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SOCIÉTÉ    GÉNÉRALE 

POUR  LA 

nm\mm  m  u  nmm 

Procédés  A.  NOBEL 

Paris,    18S9    —    Deux    Médailles    d'Or 

Seule  Médaille  d'Or  décernée  en  1889  pour  la  Dynamite 


USINES 


\  à  Paulllles,  près  Port-Vendres  (Pyrénées-Orientales). 
I  &  Ablon,  près  Honfleur  (Calvadosj. 


Dyjutmilc-Gojnme,  pour  rochti  très  dures.—  Dynamite,  «"  i  ijukr,  n"  i  gélalinée 
»■  f  a  Cammoniaquc,  four  Toclirs  dures.  —  Dynamite,  n°  0,  pour  travaux  sous  l'eau. 
Oyaawùtts',  n'  2  et  u'  3,  pour  terrains  moins  résistants.  ' 

Ezj^oGÎls  spéciaux  poar  charbonnage  grisonteux  (Utcrtt  di  1"  inéllSOO) 

GrÎMutine'Gcmme  pour  travaux  au  rocher.  —  Grkoutitie  B  pour  travaux  dans  le 
tkarbiiii . 

Méchet  de  mineure.  —  Gipsu/espoiir  Dynamite.  —  Amorces,  Câbles,  Fils  et  Appareils 
Hulriqutf  pour  saut'iije  des  »  ines.  —  Marmites  suédoises  ou  Seaui  à  dégeler  la  Dynamite. 
La   Cori*esp«ndano«  iloit  être   adressée   au   SIÈOE   SOCIAL 


TÉLÉPHONE    SOCIETE  ANONYME    téléphone 

DMosi  ET  DE  mmn  mmt^ 

Capital  I  2X>0O  OOO  de  francs 
19,  rue  Louîs-le-Grand,    19,    PARIS 


USINES  :  DYHWIITES. 

Sm-URIB-BtCIUU  eO«IBSBTe»ISOBTl« 

_      ,  mAchbs 

(Fnnce) 

OETOHtTEUIIS,  CIBLES 
H     -lUlllU-m-UIllIIjUU  FILS 

(Iblii)  EIlFFlBIIIiiLIGTRIOUIS 


-ipondance  doit  être  adressée  auSiége  social,  lQ,nte  IjOitis-te-Grand. 
PARIS 


» — V  vrn  *r  - 
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IWATlHlEIt 


IWIHES 


VMTILtTElIRS  sjst.  fiENESTE-HIRSCHER 

,  BRCVETâ     8.     O.     D.     Q. 

POUR  MINES,  FORGES,  F08DERIES,  SOUFFLAGE  SOUS  GRILLES,  ETC. 

RENDEMENT  GARANTI  SUPÉRIEUR  A  CELUI 
DE  N'IMPORTE  QUEL  APPAREIL  SIMILAIRE 

CONNU  A  CE  JOUR. 

XOHFUSSmS  D'AI&ïiofrAFES  À  INJECTION 

S    \  Compresseurs  d'air,  *syst.  Burckhardt  et  Weiss  à  sec. 

APPAREILS    A    AIR    COMPRIMÉ 

PERFORATEURS      ET     BOSSEYEUSES 
Syst.  DUBOIS  et  FRANÇOIS.  -  Breveté  S.  G.  D.  G. 


HAVEUSE    BLANZY 


TREUILS  .«**  EÏÏMCTION 


Hr 


I  VAPEUR,  «  AIR  COMPRIME  ET  EL'iCTRIQUES 

5  types  différents 

liCIINES  D'EXTRACTION  ET  TREUIIS  DE  SECOURS 

TREUILS   MUS    PAR   TURBINES. 


a<9 


ë3 


^ 


POMPES  FRANÇAISES  A   ACTION  DIRECTE 

P0JVIF>ES  ÉLÉVAT0IRE8 

POUR  ÉPUISEMENTS  DANS  LES  IIIIES,  ÉIÉTITIOH   D*E1U 

pour  Villes  et  Usines,  etc. 

Nombreiuses  RétérenceB.  —  La  machine  d*épui8ement  fournie  aux  houillères 
de  Kocbebellc,  est  comprise  pour  élever  100  mètres  cubes  à  Tbeure  à  une  hauteur 
totale  de  25U  mètres  d*un  seul  jet  ;  son  poids  a  dépassé  40.000  kilos. 

CRIBLE  GIRATOIRE  Syst.  COXE,  B'^  s.  g.  d.  g. 

POUR  HOUILLES,  MINERAIS,  ETC.,  ETC. 
PRODUCTION  CONSIDÉRABLE  DANS  M  APPAREIL  DE  DlUENSiONS  RESTREINTE  \ 

CASSE-COKE  —  CASSE-CHARBON  —  CHAINES  A  GODETS  l 

LIVOIRS,  TRIAGES,  CRIBLAGES.  OESCHISTAGES  l 

TRAINAGES  MECANIQUES,  VAGONNETS  ET  VOIES  PORTATIVES    \ 


o«7 


•"W-v^o/N/WS/WN/VI 


QHE7ÀLEMENTS  HETiLUQUES,  CHARPENTES  EN  FER,  MOLLETTES  l 

Cag-es  cTEjrtraction  Fer  ou  Acier  arec  Parachute  > 

PAUGBS  A  ROTULES  ROQOEL,  ÉVITAKT  LE  FROTTEME.NT  DBS  CABLES  SUR  LES  JOUES  DBS  MOLLETTES     i 

MACHINES  &  CHAUDIÈRES  A  VAPEUR       \ 

LOCOMOBILES,    TRANSMISSIONS,   GROSSE   CHAUDRONNERIE  : 
DEVIS     ÉTUDES   D'INSTALLATIONS,  RENSEIGNEMENTS       l 


CATAineiiva    siia 
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TREFILERIE  Se  CORDERIE  MECANIQUES 


DE   LA 


COMMISSION  DES  ARDOISIÈRES  D'ANGERS  3 

LARIYIÈRE  &  C'^ 

CH.  FOUINAT 


TÉiiPHowE  I    170,  Qaai  Jemmapes,  PflÇIS    i  téléphone 


A^i^i'^^k^^^^^^^^^h^tfk^^W^^^^^^^^^^^^SJk^^rfW^^t^h^^PW^MWWWV^^rf^W 


CORDAGES  METALLIQUES  RONDS  i  PLATS 

EN  FER,  ACIER,  CUIVRE 

Pour  Mines,  Carrières,  HouUlères,  Plans  inclinés.  Cabestans,  Appareils  A  lerer, 

Manœuvres  courantes  et  dormantes  de  marine  et  de  batellerie. 

Transmission  de  force  motrice,  Sig-naujr,  Horlogerie^  Paratonnerres,  Puits,  Clôtures 


EXPOSITION   UNIVERSELLE,   PARIS   1889 

Membre  du  Jury  —  Hors  Concours 

DEUX  GRANDS  PRIX:  ANVERS   1894 


C'  FRANÇAISE  DES   METAUX 

lioeiété  aDODjne  ao  capital  de  25  aillioDs  de  fraDes 
Siège  social  :  10,  rue  Volney.  —  PARIS 


USINES  : 

Devllle- lès -Rouen  (Seioe-Inf.),  Castelsarrazia  (T«fne-et-Garonne),  Sérilontalne  (Oive), 
Glvc*.  (Ardennet),  Bornel  (Oise),  Saint-Denis  (Seine)  et  Paria,  rue  Vieille-du-Temple,  76 


FONDERIE,    LAMINAGE,   ËTIRAGE,    EMBOUTISSAGE    &    TREFILERIE 

do  Cuivrei  Lattoni  Plomb,  Étain,  Zinc,  NIckol,  Malllechort,  otc. 
TUBES  EN  CUIVRE  ROUGE  ET  LAITON  SOUDÉS  ET  ÉTIRÉS 

ÎU8ES  GRAVÉS  POUR  HORLOCERIE,  OPTIQUE  ORNEMENTS  D'ÉGLISES  ET  APPAREILS  D'ÉCLAIRAGE 

tom  de  tons  genres  pour  rébéniiterie  et  l'ameublement.  Appareils  de  stéarinerie  et  de  Rucrerie.  Fils  en 
euiTre  roage,  demi-rouge,  laiton  et  maillechort.  Cuivre  ronge  et  lailon  en  Iin<^ots  et  en  barres 

J       icatian    de   monnaies    en   cuivre    rouge,    bronze,    maillechort    et    nickel 

PLAQUES  EN  CUIVRE  ROUGE    POUR  FOYERS  DE   LOCOMOTIVES 
obturateurs  et  grains  de  lumière  pour  canons.  —  Ceintures  de  projectiles 

Tuhulurgs  tn  cuivre  rouge  sans  soudure.  Rouleeiux  en  cuivre  pour  impression 
*mé    BK   LINGOTS   ET   EN    FEUILLES   POUR   CHOCOLATIERS,    PARFUMEURS    ET    AUTRES   USAGES 

mh  en  lingots,  en  tables  et  en  tuyanz.  ^uyaaz  en  plomb  doublés  d'itain 

[791         N  ACIER  ÉTIRÉS  SANS  SOUDURES,  POUR  CHAUDIÈRES   ET  CONDUITES  A  HAUTE  PRESSION 
SPÉCIÀLITK    DE    TUBES    MINCES,    LEGERS    ET    SOLIDES 

la  fabrication  des  CYCLES,  BICYCLETTES,  TRICYCLES,  ETC.,  ETC. 
Tubes  à  ailerons  (brevets  SERVE).  —  Enveloppes  d'obus  en  acier 

ANCHES,     PLAOUBS     ET     FII3     MAILLECHORT      ET      NICKEL     I»OIIR     TOUS      USAGES 

.  .c<»fe  ei  de  6»H»n«e  de  haute  enudMciibiiUé  powt*  %tmagem  elec^figatetf 

■■«•iittafl     •     t»rt»     m»  i  isAr»      rsi     ni  auf^urc»      r»     ^i»  ^     •     """^  ■ 
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Emnisi!  ntiAit  m  form  it  men 

.BECOT-* 

me  de  la  Qaintinie,  PARIS- VROGlRRIll) 

RECHERCHES  D'EAU 

De  Mines,  Pétroie,  Sel,  etc. 

PUITS  ARTÉSIENS,  PUITS  ABSORBANTS 

PUITS  D'AÉRAGE 

^casoïiiatioas  par  iajectioas  de  cimaat 

ÉTUDES  DE  TEHIIAIXS 

FORAGES  A  GRANDES  SECTIONS 
CHPTAGE  PB  SOURCES 

VENTE    D'APPAREILS    ET  OUTILS    DE    SONDAGES! 

Pour  Missions  scientifiques,  Entreprises  coloniales,  etc. 


OC 

tu 

D 

o 


IL.  DUMONX 

PARIS,  55,  rue  Sedalne 
I.IX.X.E,   lOO,   ma    d'Ialy 

POMPES  CËKTRIFIKieSl 

MÉDA.ILLE  D'OR 

a..' 


BT    PODB    TBAVAUX    D'ÉPUISÏMSIIT 

POaPES,  CONJUGUEES  POUR  GRANDES  tlCVATIOHS 

SUPÉRIORITÉ  JUSTIFIÉE 
8.500      APPLICATIONS 
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MACHINES  A  VAPEUR  WESTINGHOUSE 

Simple)*  et  Conipound  de  1/2  &  18O0  chevaux 

Tj'pes  spéciaux  pour  Manufactures  et   Éclafragre  électrique 

C«!fSO]IIIÀT[0N  ET  Wm  UMUTli  PAR  Lt  PLIQIIK  D'ORIGINE  DES  ATELIERS  WKSTIIfGflODSE 

Seuls  coDstructeuPH  pour  le  monde  eatler 


S  S 


Ag«nt«  exolualft  pour  la  France,  la  Belgique    (a  Rusale  «t  l'Italie 

R.  ROGERS  &  H.  BOULTE,  e.c.p. 

IMQÂNIBUBS 

PARIS  —  1,  Rue  Saint-Georges,  1   —  PARIS 
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J.  &  A.  NICLAUSSE 

Soeiétè  des  Génëfateufs  inexplosibles  (BrtTBts  NieUnssa) 
PARIS,  24,  rue  des  Ardennes,  PARIS 

APPLICATKWS    DANS   TOUTES    LES    INDUSTRIES: 

Force  motrice.  Eclairuge  ëleclrique.  ChaulTage.  t'iilirallon  des  eu  perdus,  etc. 

Tjpe    ••ml-mnltltabnlalre    à  grande   rénerve   de   chaleur   ponr  différenlei    induelriei. 

Typa  apéatal  poni  les  instnllallont  dan)  les  maisons  habllëes. 

Ville  de  Paris,  .'^.000  chevaux.  —  C*  Fresnc,  ^,000  chevani.  —  Sociéié  Industrielle  de  Produit» 

chimlquee,  ï.OUl  chevaux.  —  Société  Normnade  d'élecu'icilé,  3.500  chevaux.  —  Minier  (U<ilne  de 

Noisiel),  1.000  chevaux. 

Stations  fcantralaa  |  PI  un  de  «O.OOO  chevnux). 

PRINCIPAUX  AVANTAGES  OFFERTS  PAR  CES  GÉNÉRATEURS: 

-  .Ils  sonl  len  plus  "a  ùnt  dépaiai  les  plus 
ea  TOlwne,  les  plu  te»  TaporiMtioni  et 
les  plus  rapidement  P'"»  &«««  combu- 
robuftee,  et  les  plu  •  son»  aulres  occes- 
KUiM,  n'eiigeaDt  es  queceuxdeachau- 
pense  d'entretien.  '^^  ordinaires  et  «nns 

lU  fournissent  ui  ^ner  aucune  Mtoma- 

lecedegriUedans.  ''"'?TÎ'',Ï^^'' 

.  .   ,"  iposé  de  tubei  droits, 

»        ;^      ■  ■  .  ,ort  à  dilatation  coui^ 

llsuntdMjomU;  emeni  libre.- 

nientt«»r*.,.lsne  sdonnentiemailnmiii 

portent  que   des   j  ^j,^  ,1^  combnrti- 

iutercbaneeablM,  .1  sans  adjonction  iVap- 

des  tnbe*  drolU  aiai  ,11  quelconque. 

nettoyablM.  ,  sont  dim  montage 

II»  sont  les  Knli  le,  par  suite  de   leur 

les  tubes  eenlement  itioBnemetit  en  pièce* 

uns  Tiiuge  ni  dn  laiblei  dimeualons  et 

nage  et  iquilibréa  ]  lOidi  ridait, 

preiaion.  nlin,  ils     présentent 

En  cas  de  chaa-  ;elaréiiietuiceToalTie 
fement  d'an  tube,  auic  exigencei  des 

ils  sont  les  aetûM  )    naTir«  de  gnerre. 

ne  demandent  que  <  l^     Rapiditt  de  miae 

la  «ortie  de  ce  Knl  '  en  preMioD.  Cban- 

tnbe  ;  cette  ma-  ''  gement  bnisqae 
nteuvre  s'exécute  ei  d'allnre 

livement  par  la  chambre  de  chauffe  et  en  |  trës  prompt  li'iiue  combnition  ordinairl 

TYPE  MARIN  (Plus  de  150.000  chevaux) 

MarlDcnilIllalretrancalBS.  —  Croiseur  cuiras^  Cirtvifcin.  S0.?00  chevaux.  —  Croiseur  cuirassé 
KUbrr.  IH.OOOchevaui. -Croiieur  /^wn[.  O.OOOchevnux.  — Cuirassi}  HinH  IV,  11.^  chevaux.  — 
Cuirfla8i!/(«mn,  7.1KI0  chevaux. -Groici'iir-lor|iilIeur/"/fun«,VOOU  chevaux. —Torpilleur  7'rti.(>n.i)-e, 
I.SOOGheïaux.- CanonniÈreiMeirfrf,  LOflOchevaui.  — l-:<:oledes Pilotes  A'fan.iOO Chevaux.- Remor- 
queurs :  Titan,  500  chevaux.  —  l'olmlièmf,  liOU  clievnux.  —  Htrtuir,  .ÏIHJ  chevaux —  Minhir.  JUQ  ulie- 
YBui.  —  Chalands  ëleclrlques  :  Charlrmniitte.  100  chevaux.  —  CAiirf«-.Woi-(ri,  1(10  chevaux.  KtC. 

Marines  mllltnlres  «IrangËres.  —  Cruisi'nr  Criilobal  Colon,  U.UOO  chevaux.  —  Croiseur 
Ernu-fWjia,  lU.OUO  chevaux.  —  Cuirassé  l'flayo,  ll.hUU  chevaux.  —  Croiseur  X....  ^.01X1  chevaux. 

—  Canonnière  Hernbry,  3.(XW  chevaux.  —  Canonnière  Sragull,  3.000  chevaux.  —  Navire  école  : 
Preiiitnie  Sarmiinlo  (navire  école).  —  HtmrraMa  (chaudière  auxiliaire).  —  Vedelle  Jï'amiTB,  —  Pj-é- 
fltffaM^anninifa,  (navire  école). —f'nNrraMa,  ich.indif-re  auxiliaire!.  —  Vedette  Nararre. 

Marine  do  commerce.  —  Remorqueur  du  HliAiie  :  Pilait,  I.OWJchevaux.  —  Ventear,  \Xfa  Che- 
vaux. —  Coiiisou,  l.ono  chevaux.  —  X...,  I.IN.)  chevaux.  —  /...,  l.HOH  chevaux.  —  C"  néiiêmle 
des  Balesux  parisiens.  ?d  bateaux  (LVi  chev.iiix  rhacun'i  de  la  nouvelle  Sotte  ponr  l'I'Iinnsilluii 
IJniversHIe  de  1900.  —  X...,  Paquebot  de  1»  <:"  fluvialu  de  Cocliinchine.  —  René  André,  Remor~ 
qiieur  S«.V-jV«fl,>r.  eic. 

Navigation  de  plaisance,  —  Yachl  Almrt  (M.  G,  Meniet,.  

Yacht  Sai'H-HuJtrf  (M.  Courtois  de  LanKladcl,  —  Yarhl  A'^ito  (M.  Daudooin). - 
Car-not  (M.  S&tie,  fila,  aîné).  —  Yachl  U'oIJ^m  (M.  ti.  ËlieTcl),  e 
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Société  Industrielle  de  Moteurs  Électriques  et  à  Vapeur 
CAPITAL:  5*000.000  francs 


DYNAMOS  GENERATRICES  &  RECEPTRICES 

A  GOURANT  CONTINU  ET  ALTERNATIF 

(Monophasé  et  polyphasé) 

système     «    fit^OUl    fiOVEt^    &    C    » 


I  •  • 


LOCOMOTIVES  ÉLECTRIQUES 

Système  «  J.-J.  HEILMANN  » 
TRAMWAYS   ÉLECTRIQUES 

VOITURES  AUTOMOBILES 


MACHINES    A    VAPEUR 

Système  «  WILLANS  » 

I    200.000  chevaiiz  en   service  pour   le  transport  de  Force, 

l'Éclairage  et  la  Traction  électriques 


1 


Siège  swiiil  :  38,  me  de  LABORDE  (PABIS) 

ITEUERS  DE  CONSTRUCTION  >«  HAVRE 

TÉLÉPHONE  :  N<>  526.02 
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Janvieb  1898.  —  ANNONCES  DES  ANNALES  DES  MINES 

ÉLÉVATEURS  4  TRANSPORTEURS 

arec   Chaines  simplex 

SvsTÉHB   BAGSIIAWE 

Brevetées  S.  0.   D.  G. 

GODETS   TOLE   D'ACIER 
VIS  D'ARCHIMËOE 

APPABEll,S     POUR     OfiCHAROEMENTS 

BATEAUX 

TRANSMISSIONS 

wÂRÇjUE  DEPOSEE 

A.  FIAT  et  ses  FILS 

INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 

PAt^S.  —  85,  rue  Saiot-cnaup.  —  PAf^IS 


DAVIDSEN,  Ingénieur  Constructeur 

Pflt^,    118,    l^ue   Uatayette,    118,    PRt^S 


BROYEURS    SPÉCIAUX 

•OUR  MINERAIS,  QUARTZ  ET  MATIÈRES  DURES 


-  ANNONCES  DES  ANNALES  DES  MINES 


ANCIENNES  MAISONS 
BROQUIN  &  LliSI  —  mtum  &  PUS  —  BERGES  &  FUS 
LEUUAItN  FRÈRES  | 

MULLER'  &  ROGER! 


J*:«ïiEii  1898.  -  ANNONCES  DES  ANNALES  DES  MINES 


ECOLE  SPECIALE  DE  TRAVAUX  PUBLICS 

Léon   EYROLLES.   Inuénieur  civu.  ProfPswur  de  malhémsliqDei  ippli- 
JJVW.U   .1^  A.  A»i\^  I  <■  Il  I  ».»»       fi  quecB  A  larl  de  1  InRenieur. 

61,  bonlerard  Saiut-G«rmaiu  et  me  da  Sanunenrd,  13,  PARIS 

Pjpëpafation  difeete  et  pat*  coppcspondanee 

ABinBpIolBdB:  Condiclrnr  du  Penli  el  Ckaiatin.  Agml-Voi/tr,  "     ■   -        •      —         '     ■ 


Cours  complémeotaire  ilesliné  à  MM.  les  Conducteurs  et  Conlrôleors 


Préparation  dlmcte  a 


>■  damanda,  de*   pan»efgn«ments   détaHlia    at  dea  oondltiona. 


Du  DOCTEUR  DÉTOURBE 

Maaau^paatiiFateur  oontr«  lea  pouasiArea  (poussières  in- 
Juslrielles,  infectieuses),  ndopté  pnr  l  Assucintion  des  industriels 
de  Fronce  contre  les  nccidenls  du  trikvail  ;  Prix  :  8  Tranc^. 

Lunattead'atellar  perrectionnéeï  contre  les  ëclals,  les  po-js- 
siftres  (adaptées  au  masque),  k  lumière  ;  Prix  :  cuivre,  3  Ir.  26  ; 
aluminium,  3  fr,  BO. 

Commodité,  efficacité.  Pas  de  gène  de  la  respiration,  de  la 
parule,  de  In  vue.  Les  plus  hautes  réci>iii|>cnse3. 


'I..    L^E^    L-^jiLi^r^y^K. 

Ingénieur  à  Anvers,  4,  rue  de  la  Giroflée 

lOBNT  POUR  LA  VENTE  DES  MINERAIS  DE  FER,   PLOMB,  ^ÏNC,   CUIVRE 

MANOANÈSE,    NICKEL    ET   AUTRES 

AteUer  spécial  pour  l'échan  tlllonnage  des  Minerais,  LAboratolre  de  Chimie 

lUcoption,  Réexpédition,  Echantilloiinage  et  Analyse  des  Hinerais 

.\ÉGO€IATIOrVS  DE  CO.\CESSIO.\S  MIXIÈItES 


A  LOUER 


Voir  ranaonce  de  la  Société  Française  pour  la  fabrication  des  Corps  Crenx  pagetf. 


SOCIETE    ANONYME 

HUMBOLDT 

BUREAUX  ;  19,  Bouleuard  Haussmann,  PARIS 

IRATËRIEiTdF  MINES 

0 

MACHINES     D'EXTRACTION 


MACHINES    D'ÉPUISEMENT 


COMPRESSEURS  D'AIR  ET  VENTIUTEDRS 


PRÉPARATION  lifiCAWE  DES  NINERAIS  ET  CHARROI 


0) 

UJ 
O 

< 
û. 


< 
X 

I 


o 


En  vejîte  à  la  Librairie  P.  VICQ-DUNOD  et  G'\  Éditeurs 

49,  Quai  des  Grands-Augustins,  Paris 

COURS 

D'EXPLOITATION  DES  MINES 

PAR 

HATON   DE   LA  GOUPILLIÈRE 

Inspecteur  général  des  Mines, 
Membre  de  Tlnstitut, 
Directeurde  TEcoIe  nationale  supérieure  des  mines,  Président  de  la  Commission  du  grisou. 

Commandeur  de  la  Légion  d'honneur. 


SECONDE   ÉDITION 

REVUE  ET  CONSIDÉRABLEMENT  AUGMENTI^S 

Avec  la  collaboration  c/e  MAXIME    PELLE 

Ingénieur  au  Corps  des  mines 


I 


ANNALES 


DES    MINES 


Les  Annales  des  Minks  sont  publiées  sous  les  auspices  de  rAdminis- 
tration  des  Mines  et  sous  la  direction  d'une  Commission  spéciale,  nom- 
mée par  le  Ministre  des  Travaux  publics.  Cette  Commission,  dont  font 
partie  le  directeur  des  routes,  de  la  navigation  et  des  mines  et  le  direc- 
teur du  personnel  et  de  la  comptabilité,  est  composée  ainsi  qu'il  suit  : 

MM. 

Ni  VOIT,  inspecteur  général. 

CiiEYSsoN*  insp.  ^én.  des  ponts  et 
chaussées,  proiesseur  à  TEcole 
supérieure  des  mines. 

Potier,  ingénieur  en  chef,  prof, 
à  l'Ecole  supérieure  des  mines. 

DOUVILLÉ,  d* 

Bertrand,  d* 

Le  Chateliek,  d' 


MM. 

LiNDER,  inspecteur  gén.  des  mines, 

président. 
Haton  de  LAGorpJLLiÈRB,insp.gén., 

direct  de  l'Ecole  sup.  des  mmes. 
Orbel,  inspecteur  général. 

LORIEUX,  d* 

Pbslin,  d" 

Vicaire,  inspect.  gén.,  professeur  à 
l'Ecole  supérieure  des  mines.        1  Louin  '  d* 


Carnot,  insp.  gén.,  inspecteur  de 

l'Ecole  supérieure  des  mines. 
AouiLLON.  insp.  gén.,  professeur  à 

l'Ecole  supérieure  des  mines. 
Keller,  insp.  gén.,  secrétaire  de  la 

Commission  de  la  statistique  de 

l'industrie  minérale. 

WoRMs  DE  RoMiLLY,  insp.  gén. 


Sauvage,  ing.  des  mines,  profes. 
à  l'Ecole  supérieure  des  mmes. 

Humdert,  d* 

Tkrmier,  d* 

Peixé,  d» 

De  Launav,  d» 

Zeiller,  ingénieur  en  chef,  secré- 
taire de  la  Commission. 


L'Administration  a  réservé  un  certain  nombre  d'exemplaires  des 
Annales  des  Mines  pour  être  envoyés  soit,  à  titre  de  don,  aux  principaux 
établissements  nationaux  et  étrangers  consacrés  aux  sciences  et  à 
l'art  des  mines,  soit  à  titre  d'échange,  aux  rédacteurs  des  ouvrages 
périodiques,  français  et  étrangers,  relatifs  aux  sciences  et  aux  arts. 

Les  lettres  et  documents  concernant  les  Annales  des  Mines  doivent 
être  adressés,  sous  le  couvert  de  M.  le  Ministre  des  Travaux  publics,  à 
M.  l'ingénieur  en  chef,  secrétaire  de  la  Commission  des  Annales  des 
Mines. 

Les  auteurs  reçoivent  gratis  20  exemplaires  de  leurs  articles. 

Ils  peuvent  faire  faire  des  tirages  à  part,  à  raison  de  9  francs  par 
feuille  jusqu'à  50,  10  francs  de  50  à  100,  et  5  francs  en  plus  pour  chaque 
centaine  ou  fraction  de  centaine  à  partir  de  la  seconde.  —  Le  tirage  à 
part  des  planches  est  payé  10  francs  par  planche  et  par  cent  exemplaires 
ou  fraction  de  centaine.  Les  planches  extraordinaires  sont  payées  au  prix 
de  revient. 

Le  brochage,  y  compris  couverture  imprimée  et  faux  frais,  est  payé, 
pour  une  feuille  seule  ou  une  fraction  de  feuille,  3  francs  le  premier 
cent  et  1^25  pour  chaque  centaine  ou  fraction  de  centaine  en  plus. 
Pour  chaque  planche,  ou  chaque  nouvelle  feuille  de  texte,  il  sera  payé 
0',25  par  chaque  centaine  d'exemplcùres. 

La  publication  des  Annales  des  Mines  a  lieu  par  livraisons,  qui  paraissent 
tous  les  mois. 

Les  douze  livraisons  annuelles  forment  trois  volumes,  dont  deux  con- 
sacrés aux  matières  scientifiques  et  techniques,  et  un  consacré  aux 
actes  administratifs  et  à  la  jurisprudence.  Ils  contiennent  ensemble 
120  feuilles  d'impression  et  24  planches  gravées  environ. 

Le  prix  de  l'abonnement  est  de  20  francs  pour  Paris,  de  24  francs  pour 
les  départements  et  de  28  francs  pour  l'Etranger. 

Tours.  —  Imprimerie  Desus  Frâres. 


ANNALES 


DES  MINES 

OU 

KECUEIL 

DE  MÉMOIRES  SUR  L^EXPLOITATION  DES  MINES 

ET  SLR  LES  SCIENCES  ET  LES  ARTS  QUI  S*Y  RATTACHENT 

PUBLIÉBfl 

SOUS  l'autorisation  du  ministre  des  travaux  pubucs. 


NEUVIÈME  SÉRIE. 


MÉMOIRES.  —  TOME  XIII. 


PARIS 

p.  YICQ-DUNOD  ET  0%  ÉDITEURS 

LIBIIAIRBS    DBS    CORPS    iNATlONAUX    DBS    PONTS    ET   CHAUSSÉES,    DES    MINES 

ET   DES  TÉLÉGRAPHES 

daai  des  Orands-Angnstinv,  49 
^  1898 
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ETUDE 

SUR   LA 

STATISTIQUE   DES   ACCIDENTS 

DANS  LES  MINES  ALLEMANDES 

Par  M.  Maurice  BELLOM,  In^arénieur  au  Corps  des  Mines. 


La  Corporation  minière  allemande,  instituée  pour  l'en- 
semble de  l'Empire  allemand  par  application  de  la  loi  du 
6  juillet  1884  sur  l'assurance  contre  les  accidents,  a 
reconnu,  dès  l'origine  de  son  fonctionnement,  Tutilito  d'une 
statistique  raisonnée  et  complète,  au  double  point  de  vue 
de  la  répartition  des  charges  financières  et  de  la  préven- 
tion des  accidents. 

Ce  n'est  toutefois  qu'à  la  suite  d'une  expérience  suffi- 
samment prolongée  que  les  résultats  statistiques  ont  été 
jugés  instructifs,  et  que  le  Comité  directeur  de  la  Corpo- 
ration en  a  décidé  la  réunion  dans  un  travail  d'ensemble  (*). 

La  période  écoulée  du  1*'' juillet  1885,  date  de  la  créa- 
tion de  la  Corporation,  au  1"  janvier  1895  a  semblé  pou- 
voir servir  de  base  à  cette  statistique. 


(*)Ce  travail  a  été  publié, sous  le  titre:  Statislik  der  Knappschafts-Be- 
rufsgenossenschaft  fiir  cUisdeutscheReich  (1 .  Oktober  1885-1.  Jani/ar  1895), 
en  1  volume  in-4*  de  160  pages  accompagnées  d  une  carte,  de  quatre 
planches  et  de  huit  diagrammes  dans  le  texte  (Heymann,  Berlin). 
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Elle  comprenait,  en  effet,  neuf  années  et  quart,  et 
portait  sur  plus  de  30.000  (31.679)  accidents,  plus  de 
3.000  (3.004)  exploitations,  plus  de  3  millions  et  demi 
(3.623.175)  d'assurés  et  plus  de  3  milliards  de  marcs 
(3.044.171.049'", 16),  soit  plus  de  4  milliards  de  francs  de 
salaires. 

Les  éléments  en  étaient  fournis  par  les  cartes  statis- 
tiques dressées  pour  chaque  accident  ;  Temploi  de  ces 
cartes,  dont  Tinitiative  appartient  à  la  Corporation 
minière,  a  été  recommandé,  puis  même  imposé  par  l'Office 
impérial  des  Assurances  aux  autres  corporations  :  le 
modèle,  annexé  à  la  circulaire  du  18  mai  1896  de  l'Office 
impérial,  ne  différait,  du  reste,  que  par  des  points  de  détail 
de  la  carte  adoptée  parla  Corporation  minière  (*). 

La  mise  en  œuvre  de  ces  éléments  a  donné  lieu  à  la 
constitution  de  plus  de  50  (52)  tableaux,  d'une  carte  géo- 
graphique et  de  quatre  planches  de  diagrammes. 

Les  diverses  parties  de  cette  statistique  ne  présentent 
pas  toutes  le  môme  genre  d'intérêt  :  les  unes,  visant  la 
répartition  des  résultats  par  section  de  la  ('orporation, 
c'est-à-dire  par  région  de  l'Empire,  offrent  un  intérêt 
purement  national;  les  autres,  consacrées  à  la  classifica- 
tion des  chiffres  par  nature  d'exploitation,  fournissent  des 
enseignements  à  tous  les  pays  dotés  d'industries  simi- 
laires, ('ette  distinction  conduit  à  n'admettre  dans  la 
présente  étude  que  les  éléments  de  la  deuxième  caté- 
gorie à  l'exclusion  de  ceux  de  la  première. 

De  plus,  toute  statistique  d'accidents  peut  être  envi- 
sagée à  un  double  point  de  vue  :  le  point  de  vue  tech- 
nique et  le  point  de  vue  financier.  Cette  division  sera 
adoptée  dans  la  présente  étude. 


(*)  Nous  avons  donné  la  traduction  de  cette  carte  statistique  dans  les 
Annales  des  Mines  (8*  série,  t.  XVIII,  p.  468  et  suiv.). 
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I.  —  STATISTIQUE  TECHNIQUE. 

Les  diverses  exploitations  représentées  dans  l'industrie 
minérale  allemande  appartiennent  aux  catégories  sui- 
vantes : 

Mines  de  houille  ; 

Mines  de  lignite  ; 

Mines  métalliques  ; 

Mines  de  sel  ; 

Autres  exploitations  minérales. 

Les  chiffres  suivants  permettent  d'apprécier  la  valeur 
relative  des  données  de  la  statistique  ;  ils  s'appliquent  à 
l'ensemble  de  la  période  du  1"  octobre  1885  au  l*""  jan- 
rior  1895. 


CATFGORIK 

d*expk«iU  lions 


NOMBRB 

d'exploi- 
tation 


ttiar«  df  houille  .... 
Unes  de  li^rnile. .  . . 
]iiii€5  nétailiques  . . . 

Vises  de  fiel 

Autres    exploitations 
oiséraiei 

Eni^Bble  de  la  Corpo- 
ration   


43€ 
1.407 


55 


438 


NOUBA K 

d'assurés 


MONTANT 


des  salaires} 


3.004 


.378.673 

331.522 

758.853 

95.423 

58.704 


3.6^3.175 


marcs 

.138.991.802,88 

242.211.685.60 

533. 090. 474, «0 

91.444.908,42 

38.432.177,60 


3.044.171.049,16 


"  "  ~"      "■—       ■■ 

NOMBRE 

NOMBRE 

des  exploi- 

deH uHsurés 

tations 

duHK  les 

où 

nBlAiiitions 

ont  eu  lieu 

où 

les 

ont  eu  lieu 

acridents 

lèSftMidB'tS 

346 

2.372.988 

423 

298.453 

356 

7:12.079 

46 

91.438 

125 

46.578 

1.296 

3..y*1.536 

MONTANT 

dft)    salaire!} 

dans  les 

exploitations 

où   ont  eu  lieu 

les 

accidents 


niBrcs 

.1.35.01K).496,18 

221.h'»4.828,10 

5lH.0'i3.225.29 

88.329.891,75 

31. C08. 318,00 


2.994.60(1.759,32 


La  statistique  technique  donne  la  statistique  des  acci- 
dents par  sexe,  par  âge,  d'après  le  lieu,  Tépoque,  les 
suites,  les  circonstances  et  la  cause  de  Taccident,  la 
nature  cle  la  blessure. 
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!•  —  Sexe  des  blessés* 

La  proportion  de  travailleurs  du  sexe  féminin  employés 
dans  les  mines  allemandes  est  très  faible  :  la  statistique 
officielle  prussienne  ne  signale  pour  Tannée  1895,  dans 
Tensemble  des  exploitations,  qu'une  proportion  de  2,4p.  100 
seulement,  cette  proportion  étant  de  : 

1,6  p:  100  dans  les  mines  de  houille, 

2,1  —  mines  de  lignite, 

5,4  —  mines  métalliques, 

0,2  —  mines  de  sel, 

0,î  —  autres  exploitations  minérales. 

Aussi  la  proportion  des  blessés  du  sexe  féminin  est-elle 
très  faible  ;  elle  n'atteint  que  0,8  p.  100 dans  l'ensemble  de 
la  Corporation  minière,  savoir  : 

0,8  p.  100  dans  les  mines  de  houille, 

1,1  —  mines  de  lignite, 

1,1  —  mines  métalliques, 

0,2  —  mines  de  sel, 

0,0  —  autres  exploitations  minérales. 

2.  —  Ag:e  des  blessés. 

Les  conditions  du  travail  des  jeunes  ouvriers  âgés  de 
moins  de  seize  ans  sont  définies  par  la  loi  industrielle  alle- 
mande (Gewerbeordnung)^  qui  en  limite  la  durée  et  en 
réglemente  les  interruptions  ;  de  là  le  petit  nombre  d'ou- 
vriers ùgés  de  moins  de  seize  ans,  employés  dans  les 
mines  allemandes  :  d'après  la  statistique  officielle  prus- 
sienne, la  proportion  de  ces  ouvriers  n'aurait  été,  en  1895, 
que  de  2,8  p.  100,  soit  un  efi'ectif  de  10.591  jeunes  tra- 
vailleurs des  deux  sexes  sur  un  personnel  total  de 
378.655  ouvriers. 
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Cette  proportion  était  de  : 

2.4  p.  100  dans  les  mines  de  houille, 
1,6  —  mines  de  lignite, 

5.2  —  mines  métalliques, 

1.3  —  mines  de  sel, 

4,6  —  autres  exploitations  minérales. 

La  proportion  des  jeunes  ouvriers  parmi  les  blessés  est 
encore  moindre  ;  elle  n'est  que  de  1,5  p.  100  dans  Ten- 
semble  de  la  Corporation  minière,  savoir  : 

1.5  p.  100  dans  les  mines  de  houille, 
1,0  —  mines  de  lignite, 
2,0              —  mines  métalliques, 
0,8              —  mines  de  sel, 

2,3  —  autres  exploitations  minérales. 

Le  tableau  suivant  donne,  pour  chaque  catégorie 
d'exploitation,  la  répartition  proportionnelle  des  blessés 
par  âge  ;  dans  ce  tableau,  comme  dans  les  suivants, 
des  chiffres  gras  indiquent  le  nombre  caractéristique  de 
chaque  ligne  ou  de  chaque  colonne. 


CincOUX    DA6B5 


Aft-dnsoufi  de  16  ans 

I>e  16  à  20  ans 

De  21  i  30  ans 

De  31  à  40  ans 

De  41  à  50  an» 

De  51  à  fiO  an» 

AB-4nni«  de  611  an» 

Proportion  non  déterminée. 


Xoobres  absolaf»  de  blessés. 


MIXKS 

de 
bouille 


1,5 
13,7 
27J 
27.1 

i9;7 

7,9 
1,6 
0,1 


100,0 
25.150 


MINES 

de 
lig^nite 


1,0 

7,1 

24/J 

27,7 

20,8 

13,3 

5,1 

0,1 


100,0 
1.971 


StUiKê 

métalliques 


2,0 
11,5 
25,5 

21,1 

10,2 

2,9 

0,3 


100,0 
3.620 


MINES 

de 
sel 


0,8 

7,3 

31,5 

ii;8 

11.6 
4,4 
0,0 


100,0 
593 


AUTRES 

minérales 


2,3 

8,1 

21,2 

S9.5 

21  !2 

13,6 

3,8 

0,3 


100,0 
345 


KRBBHBLK 

de  la 
Ix^rporation 


1,5 
12,8 
27,3 
27,1 

i9;8 

8,7 
2,0 
0,1 


100,0 
31.679 


nOMBRB 

absolus 
de  blessés 


488 
4.071 
8.ft35 

I.IM 

G.2t)4 


.742 

643 

36 


31.679 


C'est  donc  aux  âges  compris  entre  vingt  et  soixante 
ans  qu'appartiennent  la  plupart  des  blessés  ;  en  les  coni- 
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prenant  sous  la  qualification  d'adultes  et  en  rapportant  à 
100  adultes  blessés  le  nombre  des  blessés  appartenant  aux 
autres  catégories  d'âges,  on  obtient  les  chiffres  suivants  : 


CATÉnoniB  d'kxploitationr 


Mines  de  houille 

Mines  de  lienite 

Mines  métalliques 

Mines  de  sel 

Autres  exploitations  minérales. 

Knsemble  de  la  Corporation. 


NOMBRE,    RAPPORTÉ   A    100   BLF,SI>ÉS   ADULTES,   DES  BLESSés 


Au-dessous 

de 

16  ans 


1,83 
1,1'^ 
î?,42 
0,% 

2.71 


1,8:. 


De  16 

k 
L>0  ans 


16,47 


or. 


«:2r 

13,80 
8,29 
9,40 


15,40 


Au-dessus 

de 

GO  ans 


1,00 

5,91 

3,48 
5,01 

4,41 


2,43 


Tant 
au-dessous 

de  16 

qu'au-dessus 

de  60  ans 


3,73 
7,03 
5,90 
5,97 
7.lt 


4,?8 


3*  —  IJeii  de  raccidcnt. 

Il  convient  de  distinguer  les  accidents  qui  sont  survenus 
au  fond  de  ceux  qui  se  sont  produits  à  la  surface  ;  consi- 
dérés à  ce  point  de  vue,  les  accidents  se  répartissent 
comme  suit  : 


CATÉGORIE     d'exploitations 


Mine»  de  houillr 

Mines  do  liirnitc 

Mines  mûtalliques 

Mines  de  sel 

Autres  exploitations  minérales. 


Ensemble  de  la  Corporation. 


PROPORTION  (en  p.  100) 

DRR      ACr.lbE:«ITS      SURVENUS 


au  fond 


14,7 

45  ;i 

73,5 
51,4 
42,3 


79,8 


à  la  surface 


15,3 
54,9 
26,5 
48,6 
57.7 


20,2 


Ces  chiffres  montrent  que,  dans  l'ensemble  de  la  Cor- 
poration, près  des  quatre  cinquièmes  des  accidents  sont 
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survenus  an  fond,  que  cette  proportion,  dépassée  par 
les  houillères,  n'est  pas  atteinte  par  les  raines  métalliques, 
et  que  le  rapport,  voisin  de  Tégalité  pour  les  mines  do 
sel,  se  renverse  pour  les  autres  catégories  d'exploitation. 

4.  —  Époque  de  l*accideTit« 

L'époque,  qu'il  confient  d'examiner  successivement  au 
point  de  vue  de  la  fréquence  des  accidents,  est  l'heure  «le 
la  journée,  le  jour  de  la  semaine,  le  mois  de  l'année  et 
l'année  de  la  période  écoulée  depuis  le  début  de  l'appli- 
cation de  la  loi. 

a.  —  Hetirp  de  la  journée. 

La  proportion  des  accidents  survenus  avant  ou  après 
midi  est  loin  d'être  aussi  caractéristi(|ue  que  celle  des 
accidents  survenus  au  fond  ou  à  la  surface  ;  l'allure  des 
chiffres  montre  que  le  hasard  y  a  plus  de  part  que  les 
conditions  du  travail. 


CATCfiORIE   1»  EXPLOITAT lÛNrt 


MifH-s  de  houille 

Uines  de  lifrnitc 

llînrs  méULllique» 

Mines  de  sel 

Autr«rs  exploitations  minérales. 

Kn««(nble  de  la  Clorporation 


PROPORTION  (en  p.  100)  dim  Ac:ifjijMT8  survknui» 


avant  midi 


53,0 
44,1 


52,7 


après  midi 


4G,3 
46,2 
4'i,3 
42,3 
4}»,  3 


46,0 


à  une  époque 
non  déterminée 


1,0 
1,6 
2,7 
2,0 
6.6 


1,3 


b.  —  3our  de  la  semaine. 


Le  tableau  suivant  donne  la  répartition  des  accidents 
entre  les  jours  de  la  semaine. 
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Les  deux  diagrammes  n"'  1  et  2  traduisent  les  rësultats 
des  deux  dernières  coloniios  dii  tahlcau  qui  procède. 


r 
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Les  résultats  ci-dessus  montrent  que  les  accidents  ne 
paraissent  pas  être,  dans  la  Corporation  minière,  plus  fré- 
quents le  lundi  que  les  autres  jours,  mais  que,  par  contre, 
la  fin  de  la  semaine  semble  particulièrement  chargée 
d'accidents  ;  cette  constatation  devient  plus  nette  encore 
si,  en  faisant  abstraction  du  dimanche,  on  compare  au 
nombre  moyen  d'accidents  par  jour  (5.163)  le  nombre 
d'accidents  afférents  k  chaque  jour  ;  les  difTérences  en 
plus  ou  en  moins  sont  données  par  les  chiffres  suivants  : 

Lundi —  368  accidents 

Mardi —    38        — 

Mercredi +  107        — 

Jeudi —  145        — 

Vendredi 4-129        — 

Samedi +  2i7        ~ 
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On  est  iiaturellemeiit  conduit  à  attribuer  à  la  fatigue 
(le  l'ouvrier  l'augmentation,  vers  la  fin  de  la  semaine,  du 
nombre  des  accidents,  constatation  qui  doit  être  retenue 

en  matière  de  prévention  d'accidents. 

c.  —  Mois  (le  l'année. 

Le  tableau  suivant  donne  la  répartition  (en  p.  1(»)  du 
nombre  des  accidents  par  mois  ;  la  dernière  ligne  donue 
l'écart  {en  p.  100)  par  rapport  à  la  iimyenne  mensuelle 
(2.t)39  acciilents,  soit  8,3  p.  100  du  total). 


iiwsdrliïllil».., 


îctn»  pir  Mpporl 


(•)  Remariiitt.  —  Un»  pruportiDii  dï  0,2  p.  100  d.ctidem.  ti'.  pu  Olre  I  obji 

Le  diagramme  n*  3  figure  ces  résultats. 


MtDCC  de  ligoiM  .  . 
llmnméUiDiqiic*  .. 


Uiagrauiiue  u'  3.  —  Proportio 


1. 100  des  sccidents  par  n 
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Les  variations  d'un  mois  à  l'autre  dans  la  fréquence 
des  accidents  correspondent  aux  variations  éprouvées  par 
Teffectif  du  personnel  ;  les  chiffres  les  moins  élevés  sont 
donnés  par  les  mois  d'été  (avril  à  septembre),  dans  lesquels 
l'extraction  est  la  moins  active  et  le  personnel  le  moins  nom- 
breux ;  les  chiffres  les  plus  élevés  correspondent,  au 
contraire,  aux  mois  d'hiver  (octobre  à  mars),  qui  com- 
portent une  extraction  plus  active  et  un  personnel  plus 
nombreux. 

d.  —  Année  d'application  de  la  loi, 

La  variation  du  nombre  des  accidents  depuis  l'origine 
de  l'application  de  la  loi  ressort  du  table*au  ci-dessous  et 
du  diagramme  n°  4  ci-contre,  qui  indiquent  pour  chaque 
année  le  nombre  d'accidents  par  \SM)  assurés. 


CATEGORIK   D  £XPU>ITATI0N8 


ilii»s  de  bouiUv 

Mines  de  lienile 

Miocs  métJliques 

Mines  de  !>/•] 

Aotret  exploitations  lûioénLles. 


Eosenble  de  la  Corporation 7,4 


1885-86 

1887 

1888 

188Î) 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

9,0 
5,5 
4,0 
6,4 
5,2 

9,2 

5,1 
4,4 
6,6 
4,6 

10,1 
4,9 
4,7 
7,2 
6,9 

10,2 
7,3 
5,2 
7,2 
5,8 

10,6 
5,9 
5,6 
6,1 
6,6 

11,7 
6,4 
4,9 
Ij,3 
5,8 

11,9 
7,1 
5,2 

6,3 
7,6 

13,0 
7,2 
.),5 
6,8 
7,4 

13,2 
7,4 
6,0 
6,4 
6,7 

7.4 

7.6 

8,3 

8,6 

8,9 

9,6 

9,9 

10,8 

11.1 

C'est  seulement  dans  les  mines  de  houille  que  les  varia- 
tions dos  chiffres  accusent  une  augmentation  constante, 
tandis  que,  dans  les  autres  catégories  d'exploitations,  les 
variations  oscillent  autour  d'une  valeur  moyenne. 

Toutefois  l'ensemble  de  la  Corporation  présente  une 
augmentation  constante  presque  aussi  rapide  que  les  mines 
de  houille. 

Le  commentaire  qui  accompagne  les  tableaux  de  la 
Statistique  des  mines  allemandes  reconnaît  cette   aug- 
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mentation,  et  il  ne  croit  plus  pouvoir  Tattribuer,  au  bout 
de  dix  ans  d'application  de  la  loi  d'assurance  contre  les 
accidents,  à  une  amélioration  dans  la  régularité  de  la 
déclaration  des  accidents  ;  les  intéressés  doivent,  en  effet, 
avoir  acquis  une  connaissance  assez  complète  du  fonc- 


HonlrcdM 


UiiMtdBboaiUe 

IfincftdBsd 

jfmM  dftlnnitc ._ . 

lobts  cmiailiQanf 

snéràiM >-..*•"' 

inesiBètrdbiqaw 


Aon^ 1Mfr-«6        n  M  S9  90  M 

Diagramme  n*  4.  —  Variation  du  nombre  annuel  des  accidents. 

tionnement  du  régime  de  l'assurance  pour  que  la  décla- 
ration des  accidents  n'ait  plus  à  gagner  en  exactitude  ; 
c'est  donc  aux  conditions  propres  de  l'industrie  que  Ton 
doit  demander  les  causes  de  la  progression  constatée  ; 
cette  opinion  est  d'ailleurs  confirmée  par  la  diversité  — 
que  révèlent  les  chiffres  précités  —  de  la  loi  de  varia- 
tion du  nombre  des  accidents  dans  chacune  des  catégories 
d'exploitations,  en  dépit  de  l'identité  des  organes  chargés 
pour  toutes  ces  catégories  do  veiller  à  la  déclaration 
des  accidents.  D'autre  part,  les  efforts  accomplis  en 
vue  du  développement  des  mesures  préventives  contre 
les  accidents  conduisent  à  admettre  les  explications 
suivantes  :  tout  d'abord  la  facilité  que  les  patrons 
donnent  aux  ouvriers  en  vue  de  la  déclaration  des  acci- 
dents légers;  puis  la  tendance  que  les  ouvriers,  mieux 
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instruits  de  leurs  droits,  ont  à  multiplier  des  demandes 
d'indemnités  ;  de  même,  l'extension  donnée  à  la  signifl- 
caiion  du  mot  «  accident  du  travail  »  par  la  jurisprudence 
des  organes  —  tribunaux  arbitraux  et  Office  impérial  des 
Assurances  —  appelés  à  statuer  sur  les  contestations  ;  de 
plus,  le  développement  de  la  production  et  Tintensité  <le 
lactivité  industrielle,  qui  conduisent,  d'une  part,  à  rem- 
ploi d'ouvriers  d'une  expérience  insuffisante  el,  d'autre 
part,  à  Taugmentation  du  nombre  et  de  la  vitesse  des 
appareils  mécaniques.  Ces  observations,  qui  ne  sont  point 
particulières  à  l'industrie  minière,  se  complètent,  pour 
cette  industrie,  par  d'autres  considérations  :  augmentation 
de  la  profondeur  des  puits,  modification  des  méthodes 
d'exploitation  par  suite  de  circonstances  d'ordre  écono- 
mique, rapprochement  des  chantiers  et,  par  suite,  concen- 
tration du  personnel  ouvrier,  augmentation  de  l'activité  des 
transports,  accroissement  de  la  charge  dans  Temploi  des 
explosifs.  Il  convient  de  constater,  du  moins,  que  les 
intéressés  peuvent  contribuer  à  la  sécurité  du  travail, 
ainsi  que  le  montrent  les  proportions  d'accidents  que  la 
Statistique  permet  d'imputer  à  la  faute  du  patron,  à  celle 
de  l'ouvrier  ou  à  celle  des  compagnons  do  travail  de  la 
victime. 

La  gravité  des  accidents  n'a  pas  toutefois  subi  une  pro- 
gression comparable  à  celle  de  leur  fré(iuence  ;  le  nombre 
des  accidents  mortels  n'a  pas  augmenté,  et  l'on  est  fondé 
à  attribuer  son  absence  de  diminution  à  des  circonstances 
exceptionnelles  et  notaniment  à  la  survenance  d'accidents 
qui  ont  atteint,  simultanément  plusieurs  personnes  ;  c'est  ce 
que  montre  le  tableau  suivant  oii  l'on  a  relevé  à  titre  d'acci- 
dent collectif  tout  événement  ayant  occasionné  la  mort  de 
dix  ouvriers  au  moins. 


Tome  Xin,  1898. 
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AN.NiM 


PROPORTION 

dans   laquelle 

interviennent 

les 

accidents 

mortels 


1885-86 

1887... 

1888... 
1889... 
1890... 
1891... 
1892... 
1893... 
1894... 


12,7 

10,1 

10,5 
10,8 
11,7 
12,7 
10,8 
11,K 
8,9 


100,0 


Nombre 
d^événements 


4 


1 
2 
1 
3 
1 
5 


ACCIDERTS    COLLKCTIP8 


Catégories 
d'exploitations 


.Mines  de 
3  :  Mines 
1  :  Mines 
Mines  de 
Mines  de 
Mines  de 
.Mines  de 
Mines  de 
.Mines  de 


houille., 
de  houille 
de  ligrnite 
houille. . . 
bouille,. . 
bouille.. . 
houille. . . 
houille.. . 
houille. . . 


Nombre 
de  victimes 


tuées 


56 

10 

78 

4 

10 

9 

41 

0 

26 

M 

25 

0 

82 

24 

10 

3 

116 

39 

» 

» 

4'i'i 

98 

blessées 


5.  _  Suites  de  raccident. 

Les  suites  des  accidents  sont  définies  dans  le  tableau 
suivant,  oii  les  chiffres  entre  parenthèses  indiquent,  pour 
chaque  catégorie  d'exploitations,  la  proportion  des  diverses 
suites  en  p.  100  du  nombre  total  des  accidents,  tandis 
que  les  autres  chiffres  donnent  le  nombre,  pour  1.000  as- 
surés, des  cas  correspondant  à  chacune  des  suites  pos- 
sibles. 


CATÉOORIB     d'BXPLOITATIOW» 


■    •    •    « 


Vlines  de  houille  . 

«lines  de  lifi^nite 

\f ines  métalliques 

Vlines  de  sel 

Autres  exploitations  minérales. 


MORT 


2,5  (23,9  p.  100) 
1,9(31,3    - 
1,1(24,0    - 
1,r)(24,l    - 
1,2C^0,6    - 


i.xcAPAcrrâ  du  travail 


permanente 


totale 


Ensemble  de  la  Cqrporation , 


2,1  (24,4  p.100) 


0,5{'i,4p.100) 
0,2(3,3  -  ) 
0,3(5,6    — 


0,3(5.1    -   ) 
,3('»,3    -  ) 


0 


0,4('4,5p.l00) 


partielle 


4,8(45,3  p.l00^ 
2,4  (:W .9    - 
2,3(48:i    — 
2,8(45,7    - 
3,2(54,8    - 


4,0  (45,3  p.lÛO) 


temporaire 


2,8  (26,4  p.100] 
1,5(25,5 

1,0  (2.).  1 
1,2(20,3 


,5(25,5    — 
,1(22,3    — 


2,3  (25,8  p.100) 


TOTAL 


10,6(100.0) 
5,9    — 

4.8  - 
6,2    - 

5.9  — 


8,7(100,0) 
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Le  diagramme  n"  5  âgure,  pour  l'ensemble  de  la  Cor- 
poration, la  répartition  proportionnelle  du  nombre  total 
des  accidents  entre  chacune  des  suites  possibles,  la 
circonférence  étant  divisée  en  parties  dont  la  longueur 
correspond  aux  chiffres  caractéristiques  de  cette  réparti- 


Au  point  de  vue  spécial  de  l'incapacité  temporaire, 
comptée  du  début  de  la  quatorzième  semaine  (origine  de 
rinter\-ention  de  l'assurance  contre  les  accidents),  la 
durée  de  l'incapacité  peut  être  appréciée  par  le  nombre 
des  cas  dans  lesquels  cette  durée  a  été  comprise  entre  des 
limites  déterminées;  c'est  d'après  ce  principe  qu'a  été 
dres»é  le  tableau  suivant  qui  donne,  pour  100  accidents 
suivis  d'iDcapacité  temporaire,  le  nombre  des  cas  corres- 
pondant à  chaque  classe  définie  par  des  limites  de  durée. 
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WDHdalini» 

Mina  ■iUUIqB** 

MiMideHl 

AulmeiplollalloniiBi 


Le  nombre  des  ayants  droit  laissés  par  les  victimes 
est  donné  dans  le  tableau  suivant  ponr  chaque  catégorie 
d'exploitations. 


uéuiiiqu.'V.!! 


G.  —  Circonslancen  de  raccidciit. 


La  Statistique  allemande  distingue  31  circonstances 
qui  seront  désignées  ci-après  par  les  numéros  et  lettres 
de  la  liste  suivante  : 
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I.  —  Explosion. 

a)  Appareils  sous  pression  y  vapeurs,  gaz  en  vase  dos  (chaudières); 

b)  Mauvais  gaz; 

c)  Tirage  des  explosifs, 

IL  —  Masses  métalliques  incandescentes,  lii^uioes  chauds 

ET   CORROSIFS,    GAZ   DÉLÉTÈRES. 

a)  Masses  chaudes ,  liquides  corrosifs; 

b)  Gaz  délétères  : 

i.  Mofettes, 

2.  Grisou, 

3.  Vapeurs  métalliques  toxiques. 

III.  —  Parties  de  machines  en  mouvement,  transmissions,  moteurs. 

a)  Machines  motrices  (vapeur ,  gaz,  eau,  électricité); 
h)  Machines-outils,  transmissions  : 

1.  Pour  le  travail  des  métaux, 

2.  Pour  le  travail  du  bois, 

3.  Pour  le  travail  d'autres  matières, 

4.  Pour  le  triage  et  la  préparation  mécanique, 

5.  Pour  les  presses  à  houille  et  à  lignite, 

6.  Pour  les  salines, 

7.  Pour  les  fabriques  d*huile  minérale; 

c)  Freins, 


IV.  —  É 


boulbmbnt,  chute  d  objets. 


a)  Chute  subite  de  masses  (charbon  en  roche)  ; 

b)  Coup  d'eau. 

V.  —  Chute  du  haut  d'échelles,  d'escaliers,  de  galeries, 
dans  des  excavations,  des  bassins. 

a)  Dans  des  puits  : 

i.  Avec  les  échelles, 

2.  Avec  les  Fahrkunst, 

3.  Avec  les  cages, 

4.  Chute  directe, 
0.  Divers; 
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b)  Dans  les  plans  inclinés  et  bures  de  roulage; 

c)  Dans  les  galeries  pendant  les  travaux  d'abatage; 

d)  A  la  surface. 


VI.  —  Appareils  de  transport,  transport  de  fardeaux, 

CHARGEMENT  ET  DÉCHARGEMENT,  ETC. 

a)  Au  fond  : 

1.  Transport  mécanique, 

2.  Divers; 
h)  A  la  surface  : 

i.  Chargement  et  manœuvre  des  wagons, 
2.  Chemins  de  fer  et  navigation. 

VII.  —  Divers  (maniement  d'outils  usuels,  etc.)- 

Les  nombres  absolus  d'accidents  survenus  dans  chacune 
de  ces  circonstances  sont,  pour  chacune  des  catégories 
d'exploitations,  donnés  parle  tableau  de  la  page  23. 

Le  tableau  suivant  donne,  pour  chaque  groupe  de  cir- 
constances défini  par  un  chiffre  romain,  la  proportion,  en 
p.  100  du  total,  des  accidents  survenus  dans  chaque  caté- 
gorie d'exploitations. 


CIRCONBTANCBS 

des 
accidents 


1 

II 

III 

IV 

V 

VI 

VII 


MINES 

MIMES 

MINES 

MINB8 

AUTRES 

de 

de 

de 

exploiUtions 

houille 

limite 

méUlliques 

sel 

minérales 

9,2 

3,5 

10.2 

7,9 

9,6 

1,0 

3,4 

^'? 

7,6 

0,0 

5,7 

7,9 

0,6 

7,3 

2,9 

41,1 

35,9 

34,4 

13,7 

31,9 

9,1 

14,8 

13,1 

23,6 

12,2 

26,2 

28,7 

20,8 

31,5 

O^    0 

7,7 

5,8 

14,0 

8,4 

18,2 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

buskh^lb 

de  la 

CorporaUon 


9,0 

1,3 

0,8 

39,4 

10,2 

25,8 

8,5 


100,0 
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Les  chiffres  correspondants,  rapportés  k  l.CXX)  assurés, 
sont  les  suivants  : 


CIMCOKSTANCËS 

des 
accidents 


I  {\b\. 
II...... 

m 

IV  (IVrt) 

V 

Vï 

vil 


MINB8 

«le 
houille 


0,98  (0,45j 

0,10 

0,61 

4,34(4,32) 

0,96 

2,77 

0,82 


10,58 


de 
ligoile 


0,21  (0,16) 

0,20 

0,47 

2,14(2,05) 

0,88 

1,70 

0,35 


5,95 


MINKS 

métHlliques 


0,49(0,00) 

0,09 

0,27 

i;64(l,63) 

0,63 

0,îlfl 

0,67 


4,78 


6,22 


MfNKA 

AUTRES 

de 

exploitations 

se] 

miDérales 

0,49  (0,03) 

0,56  (0,00) 

0,48 

0,00 

0,45 

0,17 

0,85  (0,85) 

1,87(1,87) 

1,47 

0,72 

1,96 

1,48 

0,52 

1,07 

5,87 


ENRKMBLB 

delà 
Corporation 


0.78(0,31) 

0,12 

0,51 

3,44  f3,42) 

0,89 

2,26 

0,74 


8,74 


Ces  chiffres  montrent  que  : 

1°  Près  de  la  moitié  des  accidents  survenus  par  explosion 
sont  dus  aux  mauvais  gaz  ; 

2°  La  presque  totalité  des  accidents  survenus  par  ébou- 
lement  ou  chute  d'objets  sont  dus  à  des  chutes  de  masses 
(charbon  en  roche). 

En  rapprochant  les  circonstances  et  les  suites  des 
accidents,  on  obtient  les  chiffres  suivants  qui  donnent  la 
répartition  (en  p.  100  du  total),  d'après  les  suites,  des  acci- 
dents survenus  dans  les  circonstances  précitées. 


CinCONSTANCES 

des 
accidents 

MORT 

la 
Ib. 

et  le 

26,9 
70,5 
57,0 

20.0 

Il 

III 

l\a 

20,8 
90.4 
36,4 
14,1 

l\b 

^• 

VI 

VII 

4,6 

INCAPACITÉ  PERMArr£.NT£ 


totale 


partielle 


10,8 
2,2 

14, D 

3,4 

20.5 

3,4 

57,2 

5.0 

3S,3 

1  ^ 

418 

5,6 

33,1 

3.3 

52,6 

2,8 

74.4 

INCAPACITÉ 

TOTAL 

temporaire 

14,0 

100,0 

12,8 

100,0 

19,1 

100,0 

19,4 

100,0 

28.9 

100,0 

.        3,6 

1(>J,0 

24.9 

100.0 

30,0 

100.0 

18,2 

100,0 
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Ces  réstiltaU  sont  représentés  par  le  diagramme  n°  0 
dimt  les  ordonnées,  de  longueur  constante,  ont  été  divi- 
sées en  parties  proportionnelles  aux  pourcentages  couto- 
niisdans  le  tableau  qui  précède. 


Uiagramme  n*  6.  —  Pruporlion  en  p.  lui),  d'après  leurs  auile», 
des  aci'iiknU  classés  par  circoiistarict'^. 

On  voit  ainsi  que  les  accidents  les  plus  graves  sont  dus 
ajx  coups  d'eau  et  aux  explosions  par  mauvais  gaz. 

7.  —  Cause»  de  raccidenl. 

Un  accident  peut  résulter,  soit  des  risques  inhérents  k 
l'industrie,  soit  de  la  faute  d'une  personne,  patron,  ouvrier 
ou  compagnon  de  travail  de  la  victime. 

La  faute  du  patron  peut  consister,  soit  dans  l'absence 
de  dispositifs  pnitecteurs.  soit  dans  l'insuffisance  des  ins- 
tructions données  au  personnel,  soit  dans  d'autres  défec- 
tuosités de  l'exploitation, 

La  faute  de  l'ouvrier  ou  cf^Ue  des  compagnom  de  travail 
de  la  riclime  peut  résulter,  soit  du  non-emploi  des  dispositifs 
protecteurs,  soit  de  l'infraction  aux  règlements,  soit  d'une 
îté  évidente,  soit  do  l'impéritie,  soitde  l'inattention, 
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soit  de  rignorance  du  danger  ;  elle  peut  être  qualifiée  de 
lourde  dans  les  trois  premiers  cas,  et  de  légère  dans  les 
trois  autres. 

Les  chifi'res  ci-après  définissent  la  répartition  des  acci- 
dents d'après  leurs  causes  pour  l'ensemble  de  la  Corpora- 
tion. 

Danger  inhérent  à  rexploitatiou 58, 2  p.  100 

/  Absence  de  dispositifs  prolec- 

Faute       \     ^^^^^ ^'^ 

,  '  Insuffisance  des   instructions  ,  _ 

uu  '  )       1  2     — 

j     données  au  personnel 0,4  '" 

/  Autres  défectuosités   de   Tex- 

\     ploitation 0,9 

Non-emploi  des  dispositifs  pro-  ^ 

tecteurs 0,9 

Faute       \  Infraction  aux  règlements 6,4 

de  /  Légèreté  évidente 1,5}     35,9     — 

l'ouvrier    J  Impéritie 4,8 

Inattention 20,3 

Ignorance  du  danger 2,0 

Faute       I  Non-emploi  des  dispositifs  pro- 

des         I     tecteurs 0,1 

compagnons  1 1nfraction  aux  règlements ....  1,1 

de  y  Légèreté  évidente. 0,5  )      4, 5    — 

travail       J  Impéritie 0,3 

de  la        I  Inattention 2,4 

victime      [  Ignorance  du  danger 0,1 

Cause  inconnue 0, 2    — 

100,0  p.  100 

Le  tableau  suivant  donne,  pour  chaciue  catégorie 
d'exploitations,  la  répartition  des  accidents  classés 
d'après  leurs  causes. 
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CATEGORIE 


9  UnAITinoiiS 


DAJIOm 


inhérent 


à  r 


Miaes  de  houille. . 
Mines  de  liirnite. . 
Umt%  néUUiques. . 

MJMt  df  sel 

ABtreftcxploiUUoos 
WB^ies 


Essmble  de  la  Cor- 
poration  


lô.nlS 

770 

1.848 

190 

168 


8 


18.431 


6t  J 
3îM 
51,0 
21,9 

48,7 


FAL-TB 


da 


patron 


^    3 


9.2 


58,2 


i:»î) 

130 

51 

39 


386 


S 


0,6 
6,6 
1,4 
6,6 

• 

2,0 


FAOTB 


légère      |      lourde 
de  Tourner 


£.2 


6.184 
7-27 

1.226 
901 

141 


1,2 


8.579 


8 


6 


24,6 
36,9 
33,9 
50,8 

40,8 


Sa 
11 
y:  » 


27,1 


.092 

243 

351 

75 

24 


2.785 


8 


8,3 
12,3 

9J 
12,6 

7,0 


FAOTB 


légrére    |    lourde 
to  «umMii  U  travail 


•  2. 


9 


8,8 


683 
71 

100 
30 


889 


8 


10 


2,7 
3,6 
2,8 
5,0 

1,5 


2,8 


II 


11 


477 
25 
36 
14 


552 


8 


12 


1,9 
1.3 

1,0 
2,4 


1,7 


13 


40 
5 
8 
4 


TOTAL 


Xi   o 

S  S 


57 


25.150 

1.971 

3.620 

593 


15 


100 
100 
100 
100 


345  100 


31.679 


100 


On  constate  ainsi  que  c'est  dans  les  raines  de  houille 
que  le  risque  professionnel  est  le  plus  élevé,  mais  que 
c'est  aussi  dans  cette  catégorie  d'exploitations  que  les 
patrons  et  les  ouvriers  sont  le  plus  soucieux  de  leurs  de- 
voirs. 

Par  contre,  dans  l'ensemble  de  la  Corporation  minière, 
près  de  la  moitié  (41,6  p.  100)  des  accidents  auraient  pu 
être  évités,  si  aucune  faute  n'avait  été  commise. 

8.  —  Nature  de  la  blessure- 


La  nature  de  la  blessure  et  les  parties  du  corps  atteintes 
varient  avec  les  catégories  d'exploitations. 

En  réduisant  à  huit  groupes  essentiels  les  rubriques 
de  la  classification  relative  à  la  matière,  on  obtient,  pour 
la  répartition  en  p.  100  du  nombre  total  des  accidents, 
dans  chaque  catégorie  d'exploitations,  les  nombres  sui- 
vants : 
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RATOnB    OK    LA    BLBftSURB 

et  parties  du  «orps  atteintes 


Perte  de  bras  on  totalité  ou  on  partie. . 
Perte  de  iambe  en  totalité  ou  en  partie. 

Perte  de  la  vue 

Perte  de  l'ouic 

Fracture  sans  perte  de  membre 

Hernies 

Blessures    atteignant    plusieuni    parties 

du  corps  k  la  Tois 

Blessures  diverses 


Total. 


miiBs 

de 
houille 


8,6 
2,0 
5,4 
0,2 
22,1 
IJ 

15,0 
45. () 


100,0 


miiea 

de 
lignite 


7,8 
1,3 
1,5 
0,1 
24,7 
1,0 

9,7 
5:},9 


100,0 


MINES 


mélalliques 


7,5 

1,6 
11,8 

0.0 
19,5 

2,2 

15,1 
42,3 


100,0 


mues 
de 
sel 


9,8 
3,2 
5,2 
0,4 
18,2 
1,0 

10,8 
51,4 


100,0 


AUTRES 

exploitations 
minérales 


5,2 

4.1 
15,9 

0,0. 
22,6 

3,5 

11,3 
37,4 


100,0 


BKSKHBLB 

de  U 

Corporation 


8,4 

1,9 
6,0 
0,2 
21,9 
1.3 

14,6 
45,7 


100,0 


Ces  chiffres  montrent  : 

1"  D'une  part,  la  prédominance,  dans  toutes  les  catégo- 
ries d'exploitations,  des  blessures  dépourvues  d'un  carac- 
tère défini  ; 

2°  D'autre  part,  l'importance  des  fractures  sans  perte  de 
membres  qui,  dans  toutes  les  catégories  d'exploitations, 
occupent  le  second  rang  pai-  ordre  de  fréquence  ; 

S**  De  plus,  l'attribution  du  troisième  rang  aux  blessures 
qui  atteignent  plusieurs  parties  du  corps  à  la  fois,  sauf 
dans  les  «  autres  exploitations  minérales  »  ;  ce  résultat 
s'explique,  parce  que,  notamment  dans  les  mines  de 
houille  et  dans  les  mines  métalliques  ou  la  proportion  de 
ces  blessures  est  le  phis  élevée,  les  accidents  les  plus  fré- 
quents surviennent  par  explosion  de  mauvais  gaz  et  ébou- 
lement,  c'est-à-dire  dans  des  circonstances  qui  ne  limitent 
pas  la  blessure  à  une  partie  déterminée  du  corps,  tandis 
que,  dans  les  carrières,  les  ardoisières  et  autres  exploitations 
analogues,  l'organe  de  la  vue  est  particulièrement  exposé  ; 

4"*  Enfin  la  fréquence  relative  des  blessures  aux  bras 
et  aux  yeux  par  rapport  à  celle  des  blessures  aux  jambes 
et  aux  oreilles  respectivement. 

La  relation  enti^e  la  nature  et  les  suites  do  la  l)lessure 
est  donnée  par  les  chiffres  ci-après,  qui  expriment,  poiu* 


r 
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chacun  des  genres  de  lésions,  la  répartition  en  p.  lOU 
du  nombre  des  cas  correspondants  entre  les  suites  pos- 
sibles. 


Mort 

lacaiMcitr  ^  totale . . . 
pmBtiHrBtr  (  partielle . 
Ucapadté  temporaire. 


Total 


PEirrc 

• 

PRACTl'RE 

SLKK^CRKfi 

II 

-^— 

sans 

atteignant 

SLESSl'hSS 

plusieurs 

df  bras 

de  jambe 

de 

de 

porte 

■  CN.XICS 

parties 

TOTAL 

vn 
totalité 

rn 

toUlité 

NN^rtic 

la  l'ue 

Toute 

de 
membre 

du 
corps 
à  la  fois 

diverses 

0,4 

8,0 

0,2 

1,7 

2,3 

2,H 

33 ,  h 

n:î 

24,4 

0,î) 

7,3 

7,5 

8,2 

3,2 

1,2 

7,4 

4,5 

S. S 

75,2 

n,5 

»,2 

91. • 

17. • 

17,4 

2Î),2 

45, S 

«;4 

\i\b 

318 

4.9 

44:b 

9:u 

2r,7 

25,4 

25;8 

iOO.O 

100,0 

iOO,0 

iOO,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

Les  blessures  les  plus  [gi^aves  sont  'donc  colles  qui 
figurent  sous  la  rubrique  «  Diverses  »,  et,  après  elles,  les 
blessures  qui  ont  atteint  plusieurs  parties  du  corps  à  la  fois  : 
elles  comportent  respectivement  une  proportion  de  41  et 
de  33,5  p.  100  de  décès.  Les  autres  blessures  ont  été,  en 
général,  de  peu  de  gravité  ;  elles  n  ont  entraîné  h»  plus 
souvent  qu'une  incapacité  de  travail  permanente  partielle. 
Les  blessures  aux  bras  sont,  à  cet  égard,  parmi  les  moins 
graves  :  elles  n'ont  entraîné  que  moins  de  1  p.  KX)  (0,4) 
de  décès.  Il  n'en  a  pas  été  de  même  des  blessures  aux 
jambes,  poiu*  lesquelles  cette  proportion  s'est  élevée  à 

8  p.  lœ. 

II.  -  STATISTIQUE  FINANCIËRE. 


Les  charges  supportées  parla  Corporation  minière  pen- 
dant la  période  du  1""  octobre  1885  au  l*'  janvier  1895 
sont  définies  par  les  chiffres  suivants  : 
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a.  —  Pour  les  blessés  eux-mêmes. 

En  p.  100 

Marcs  du  tot*l 

1.  Frais  de  traitement  à  domicile 614.736,06  0,8 

2.  Soins  à  ThôpiUl 4.733.431,68  2,3 

3.  Arrérages  de  pensions  déjà  payés H. 833. 420,79  19,4 

4.  Capitaux  correspondant  aux  pensions 

en  cours 30.346.729,94  39,7 

5.  Allocations  à  des  étrangers 51 .645,54  0,1 

6.  Indemnités  funéraires 479.205,82  0,6 


■^ 


Somme  a 48.059.169,83        62,9 

b.  —  Pour  les  ayants  droit  des  blesses, 

i.  Pensions  aux  ayants  droit  de  blessés 

transportés  à  Tbôpital 635.969,66  0,8 

2.  Arrérages  de  pensions  déjà  payés 9.448.731,77        42,i 

3.  Capitaux  correspondant  aux  pensions 

en  cours 17.435.807,00        2,29 

4.  Allocations  à  des  veuves 774.449,1 1  1,0 

Somme  6 28.294.957,54        37,1 

Total  général  [a  +  6) 76. 35i.  127,37      100,0 

La  proportion,  dans  laquelle  les  diverses  catégories 
d'exploitations  participent  à  ces  charges,  résulte  des  don- 
nées suivantes  : 

En  p.  100 
Marcs  du  total 

Mines  de  houille 61.795.801,65  81,0 

Mines  de  lignite 4.145.639,03  5,4 

Mines  métalliques 7.896.885,55  10,3 

Mines  de  sel 1.753.955,73  2,3 

Autres  exploitations  minérales ...  76 1 .  845,41  1 ,0 

76.354.127,37         100,0 

Cette  proportion  est  figurée  par  le  diagramme  n"  7,  oti 
la  longueur  des  arcs  de  cercle  relatifs  à  chaque  caté- 
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gorie  d'exploitations  est  proportionnelle  à  la  valeur  des 
char(i;es  correspondantes. 


Le  tableau  suivant  indique  les   cliarges  par  assuré  et 
par  accident. 


..*..,..-. 

—--» 

par  KHuré 

p.r  •cold'-nl 

îîr 

10,40 

Ri>-»nl,|p  d'  1 

■21. U? 

î,41ll,3à 

La  durée  mov< 


;;  de  la  charge  rpjîsort  : 


pour  un  hiessë  non  n 
~        uua  veuve, 
—        un  orphelin. 


La  valeur  de  cette  durée  moyenne  est  toutefois  appré- 
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oiée  avec  plus  de  certitude  pour  le  blessé  que  pour  les 
ayants  droit,  en  raison,  d'une  part,  du  modo  fie  calcnl 
adopté  pour  l'évaluation,  lequel  suppose  une  égale  répar- 
tition de  ces  avants  droit  entre  tous  les  accidents  mortels, 
et,  d'autre  part,  de  i'infériorité  relative  du  nomlu-e  des 
ayants  droit. 

La  proportion,  selon  laquelle  interviennent  dans  l'en-  ■ 
semble  des  charges  les  charges  afférentes  respectivement 
à  chacune  des  suites  jiossiblcs  des  accidents,  est  donnée 
par  le  diagramme  n"  8  oii  la  circonférence  est  divisée  en 
parties  proportionnelles  au  chiffre  caractéristique  de  la 
répai-tition  des  charges  entre  chacune  des  suites  c 
pondantes. 


S  Lnc^aaLépermanoTlflpirUAllA 


Si  l'on  compare  ce  diagramme  au  diagramme  n°  5,  qui 
donne  la  répartition  correspondante  du  nombre  des  acci- 
dents, on  constate  que,  pour  les  cas  d'incapacité  peniia- 
ncnte  partielle,  la  proportion  est  approximativement  la 
môme  tant  au  point  do  vue  de  la  fréquence  des  accidents 
qu'à  celui  de  l'importance  des  charges  financières;  les  cas  do 
mort,  au  contraire,  interviennentdausles  charges  financières 
d'une  manière  plus  large  que  dans  rcffe<-lif  des  accidents, 
et  ce  fait  est  encore  plus  marqué  pour  les  cas  d'incapacité 
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pennanente  totale  qui  intéressent  les  charges  dans  une 
proportion  plus  que  double  de  leur  nombre  relatif  dans 
lensemble  des  accidents  ;  une  constatation  en  sens  inverse, 
dont  Timportance  est  plus  nette  encore,  s'applique  aux 
cas  d'incapacité  temporaire,  dont  le  nombre  est  fort  con- 
sidérable eu  égard  à  la  valeur  très  réduite  des  charges 
qu'ils  entraînent. 

Si,  d'autre  part,  on  évalue  la  charge  par  accident,  et 
si  l'on  prend  pour  unité  la  charge  d'un  cas  d'incapacité 
temporaire,  on  obtient  les  coefficients  suivants  : 

Charge  par  cas  d'incapacité  temporaire ". 1 

Charge  par  cas  d'incapacité  permanente  partielle. . .  10,3 

Charge  par  cas  de  mort 1 5,2 

Charge  par  cas  d*incapacité  permanente  totale 28,7 

Or  des  relevés  statistiques,  effectués  à  l'époque  des 
travaux  préparatoires  de  la  loi  d'assurance,  avaient  con- 
duit à  admettre  les  coefficients  suivants  : 

Charge  par  cas  d'incapacité  temporaire 1 

Charge  par  cas  de  mort   10 

Charge  par  cas  d'incapacité  permanente  partielle. . .  15 

Charge  par  cas  d'incapacité  permanente  totale 30 

Signalés  à  l'attention  des  Corporations  par  l'Office  impé- 
rial lors  de  l'entrée  en  vigueur  de  la  loi,  ces  coefficients 
avaient  été,  de  la  part  de  la  Corporation  minière,  l'objet 
de  comparaisons  avec  les  résultats  donnés  par  les  docu- 
ments spéciaux  à  l'industrio  minière,  résultats  qui  con- 
cordaient dans  l'ensemble,  quant  à  la  valeur  absolue  des 
chiffres,  avec  les  coefficients  précités,  sous  réserve  de 
l'attribution  du  second  rang,  non  plus  aux  cas  de  mort, 
mais  à  ceux  d'incapacité  permanente  partielle. 

La  stati? tique  actuelle  (îe  la  Corporation  minière  accuse 
les  mêmes  résultats. 

Tome  XIÎÎ,  1898.  3 
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Un  examen  spécial  des  cas  d'incapacité  temporaire  a 
conduit  à  les  distinguer  suivant  la  valeur  (exprimée  en 
p.  100  de  la  pension  d'incapacité  totale)  de  la  charge  à 
laquelle  ils  ont  donné  lieu.  En  rapportant  à  100  cas  d'in- 
capacité temporaire  les  nombres  de  cas  observés  dans  une 
série  de  catégories  définies  par  les  limites  du  taux  susvisé, 
on  obtient  les  chiffres  suivants  : 


CATiCOHIK 


D  EXPLOITATION» 


Mines  de  bouilli»  . . 
Mines  de  lisriiitc  . . 
Mines  métalliques. 

Mines  de  sel 

Autres  exploilalionR 
minérales 

Ensemble  de  la  Cor 
poration 


NOMBIlB  RELATIF  (cn  p.    100}  l^^  CAS  D'iKCAPACITÉ  TEMPORAIRE  AYANT  DONNi   LIEU 

A    UNS   CRARGE 


de  25  et 
u  «essooi 


50,25 
47,88 
47,63 
59,59 

42,86 


49,94 


de 
26  à  50 


de  de 

51  à  100  101  à  200 


de 
201  à  300 


de 
301  à  400 


de 


401à500 
p.  100  de  la  pension  d'incapacité  totale 


de 

501à600 


23,85 
25,66 
25,44 
23,29 

17,91 
17,17 
16,21 
13,01 

6,57 
7,27 
8,36 
2,06 

0,96 
1,62 
1,50 
1,37 

0,40 
0,20 
0,37 
0,68 

0,03 
0,20 
0,12 

0,25 

21,43 

24,28 

8,57 

1,43 

1,43 

— 

24,09 

17,65 

6,73 

1,07 

0,40 

0,05 

0,03 

de 
601  à  700 


0,03 
0,12 


0,Oi 


On  voit  donc  que,  pour  Tensemble  de  la  Corporation, 
près  de  la  moitié  (49,94  p.  100)  des  cas  considérés  n'ont 
entraîné  qu'une  charge  n'excédant  pas  25  p.  100  de  la 
pension  d'incapacité  totale. 

Les  charges  financières  correspondant  à  chaque  cir- 
constance rapportées  à  10.000  marcs  de  salaires  sont  don- 
nées par  le  tableau  suivant  qui  indique,  en  outre,  pour 
l'ensemble  de  la  Corporation,  la  charge  par  accident. 


100.1 


i 


DANS  LES   MINES   ALLEMANDES 


STATISTIQUE   DES   ACCIDENTS 


Le  diagramme  n"  9  représente,  en  les  rapprochant  pour 
chaque  circoustance  d'accident,  la  fréquence  des  acci- 
dents d'une  part,  la  charjre  financière  correspondante, 
d'autre  part. 


DÎELgramaie  n*  9,  —  Comparaiaou  enlre  la  Fréquence  de»  accidents 

et  les  en  orges  correspondantes. 

On  constate,  à  l'inspection  de  ce  diagramme,  que,  d'une 
aiiière  générale,  il  n'existe  pas  de  relation  de  gran- 
)ur   entre    les   deux  éléments:  fréquence    relative  et 


DANS   LES   MINES  ALLEMANDES  37 

charge  par  accident,  eu  égard  aux  circonstances  de  Tac- 
cident.  Ainsi  : 

1"  Le  maximum  de  fréquence  est  donné  par  les  cas 
deboulement  (chute  subite  de  masses),  tandis  que  les 
charges  correspondantes  par  accident  (2.739",  i-2)  excèdent 
à  peine  la  moyenne  générale  (2.410",25)  ; 

2°  Le  maximum  de  charge  par  accident  (5.580" ,o9) 
est  atteint  pour  les  vapeurs  métalliques,  auxquelles  corres- 
pondent de  très  rares  accidents  ; 

3'  Abstraction  faite  des  cas  des  masses  chaudes,  des 
liquides  corrosifs  et  des  gaz  délétères,  le  mininmm  de  fré- 
quence d'accidents  est  donné  par  les  machines-outils,  aux- 
quelles coiTesj)ondent  des  charges  par  ac-cident  qui  sont 
loin  d'être  négligeables  ; 

4"  Le  minimum  de  charge  est  donné  par  les  trans- 
|Mjrts  au  fond  (autres  (^ue  les  transports  mécaniques)  qui 
occupent  le  second  rang  pour  la  fréquence  des  accidents. 

Ces  constatations  s'expliquent  par  Texamen  du  dia- 
gramme II"  6,  qui  indique  : 

I**  Pour  les  cas  d*éboulement  et  de  transport,  une  pro- 
jKirtion  de  cas  d'incapacité  temporaire  supérieure  à  la 
moyenne  ; 

2**  Pour  Tensemble  des  circonstances  dont  font  partie 
respectivement  les  vapeurs  métalliques  et  les  machines- 
outils,  une  proportion  de  cas  d'incapacité  temporaire  infé- 
rieure à  la  moyenne,  et,  pour  les  premières,  une  proportion 
de  cas  de  décès  supérieure  à  la  moyenne,  enfin,  pour  les 
secondes,  une  proportion  de  cas  d'incapacité  permanente 
partielle  supérieure  à  la  moyenne. 

Or,  d'après  le  diagramme  n°8,  les  cas  d'incapacité  tempo- 
raire n'interviennent  que  pour  une  très  faible  proportion 
dans  Tensemble  des  charges  dont  les  cas  de  décès  et  les  cas 
d'incapacité  permanente  partielle  constituent,  au  contraire, 
respectivement  plus  du  tiers  et  près  de  la  moitié. 

Le  tableau  suivant  donne,  pour  chaque  groupe  de  cir- 
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constances  et  pour  chaque  catégorie  d'exploitations,  la 
valeur  absolue  (en  milliers  de  marcs)  et  la  valeur  relative 
(en  p.  100  du  total)  des  charges  financières. 


CIRC07ISTANCIS 

des 

ACCIDENTS 


MIKES 

de 
houille 


MINES 

de 
ligntle 


MI.1IB8 

niétalliques 


MiNBS 

de 

sei 


AUTABS 

exploitations 
minérales 


Charge  abêulue  (en  milliers  de  marcs). 


I  (16), 


»  8.792 

••f  (3.879) 

II I  755 

III 3.249 


IV  (IVa) 


V. 

VI. 

VII. 


l(lh). 


II. 
III. 


IV  (IVa) 


V. 

VI. 

VII. 


I   2Bt4l 

■  1(28.650) 

K.156 

10.088 

3.907 


Charge  relative  (en  p.  100  du  total). 


14,23 

(0,281 
1,'.'2' 
5,26 

46, n 

rifi.37) 
9,96 

16,33 
6,32 


4,03 

(3,26) 
"4,34 

7,96 

43,46 

(41,03) 

14,64 

20,65 

4,92 


IS.TS 

(0,09) 

1,84 

4,33 

38,93 

(38,54) 

13,11 

15,80 

10,26 


13,06 

(1,6:)) 

••6;4^ 

15,28 

(15,28) 

34, 2S 

23,43 

7,30 


14,57 

^) 

2/i9 
:i5,'i3 
(35,43) 
15,35 
17,72 
14,44 


ENSEMBMS 

delà 
Corporation 


167 

1.242 

229 

111 

(»35) 

(7; 

(29) 

(0) 

180 

145 

180 

330 

342 

113 

19 

1    SU 

3. 074 

268 

276 

(1.701) 

(3.043) 

(268) 

(270) 

607 

1.035 

425 

117 

856 

1.248 

411 

135 

204 

810 

128 

110 

10.541 
(4.050) 

1.261 

4.052 

34.262 

(33.938) 

8.341 
12.738 

5.160 


13,81 

f5,31) 
1,65 
5,31 

44.87 
(44,45) 

10,92 

16,68 
6,76 


On  voit  donc  que  : 

1"  Près  de  la  moitié  dos  charges  résultant  des  acci- 
dents survenus  par  explosion  sont  dus  aux  accidents  occa- 
sionnés par  les  mauvais  gaz  ; 

2°  La  presque  totalité  des  charges  qu'entraînent  les 
accidents  survenus  par  éboulement  ou  chute  d'objets 
résulte  des  accidents  causés  par  des  chutes  de  masses. 

Ces  constatations  sont  conformes  à  celles  qui  ont  été 
faites  ci-dessus  au  point  de  vue  du  nombre  des  accidents. 

Les  charges  financières  se  répartissent  pour  chaque 
catégorie  d'exploitations,  d'après  les  causes  des  accidents, 
comme  l'indiquent  les  chiffres  suivants  qui  donnent  les 
proportions  en  p.  1(J0  du  total. 
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Oo  voit  ainsi  que  : 

1.26  +  29,80  +  4,33  =  35,39  p.  100 
lies  charges  totales  (soit  plus  de  27  millions  de  marcs) 
auraient  pu  être  évités  par  plus  de  vigilance   de  la  part 
des  intéressés. 

Le  tableau  de  la  page  40  donne  les  charges  correspon- 
dant à  chaque  cause,  rapportées  à  l.OUJ  assurés  et,  pour 
l'euseinble  de  la  Corporation,  à  un  accident. 

Le  degré  de  risque  inhérent  h  clia(jue  catégorie 
d'exploitations  peut  s'apprécier  d'après  la  valeur  relative 
de  leurs  charges  financières  rapportées  à  l.OOO  marcs 
de  salaires. 

La  valeur  de  ces  charges  est  iiidiquf^e  par  le  tahlcau 
suivant  v.l  par  II!  diagi-aimiic  n°  Ul. 


lt.1r«  oploil.1, 


Qiar^  (cninam)  par  1000  ibitm  jcialsnis 
1*10. —  CoiuparaitOQdeschugespiu'CBtéf^uried'expluiluticiQs. 
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La  répartition  des  charges  entre  les  diverses  entre- 
prises assujetties  a,  du  reste,  conduit  à  distinguer  une 
série  de  classes  de  risques  afifectées  chacune  d'un  coeffi- 
cient de  risques  et  définies  comme  suit  dans  la  dernière 
fonne  du  tarif  qui  est  appliquée  depuis  le  1'' jan^^er  1896  : 

a.  —  Mines  de  honille* 

i.  Exploitations  en  couches  à  roche  encaissante  très  bonne, 
particulièrement  solide  ;  absence  de  mauvais  gaz  et  de  poussières 
de  charbon  dangereuses  ;  absence  d*incendies;  absence  de  puits 
intérieurs  ou  de  plans  à  plus  de  30^  d'inclinaison.  Entreprises  ne 
comportant  pas  d'exploitation  proprement  dite,  mais  uniquement 
le  chargement  et  le  magasinage  des  produits  ou  des  matériaux, 
ainsi  que  les  usines  à  coke  indépendantes; 

2.  Exploitations  à  danger  normal,  défmies  comme  n'appar- 
tenant ni  à  la  classe  1  ni  à  la  classe  3  ; 

3.  Exploitiilions  à  danger  élevé,  en  particulier  soit  avec  déga- 
gements importants  de  mauvais  gaz  ou  proportion  de  plus 
de  0,5  p.  100  de  CH*  dans  Tun  des  retours  d'air,  soit  avec  risques 
élevés  de  chute  de  pierre  et  de  charbon,  soit  avec  poussières 
charbonneuses  dangereuses,  soit  avec  abatage  prédominant  du 
charbon  dans  des  couches  de  plus  de  3™,r»0  de  puissance,  soit 
avec  risque  d'inondations  ou  d'incendies,  soit  avec  absence  d'une 
seconde  issue;  ou  bien  exploitations  consistant  exclusivement  en 
travaux  préparatoires  ou  eu  foncement  de  puits. 

b.  —  Mines  de  lig^nite* 

1.  Fabriques  d'huile  minérale  et  de  paratfine,  distilleries  de 
goudron  et  tuileries  à  travail  manuel  ; 

2.  Mines  de  lignite  et  d'alunite,  ainsi  que  tuileries  à  vapeur; 

3.  Fabriques  de  briquettes. 

c.  —  Mines  métalliques. 

1.  Usines  métallurgiques,  y  compris  les  usines  à  fer; 

2.  Mines  métalliques  dans  des  conditions  d'abatage  et  de  gîte 
simples,  avec  roche  et  remplissage  particulièrement  favorables; 

3.  Mines  métalliques  à  danger  normal,  définies  comme  n'ap- 
partenant ni  à  la  classe  2  ni  à  la  classe  4; 
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4.  Mines  métalliques  à  danger  élevé,  en  particulier  dans  des  con- 
ditions d'abatage  et  de  gîte  ditfîciles,  avec  roche  ou  remplissage 
peu  favorables,  ou  bien  avec  grand  risque  d'éboulement,  ou 
avec  risque  de  venues  d'eau  ou  d'inondations. 

d.  —  Mines  de  sel  et  salines* 

i.  Salines,  fabriques  d'alun  et  de  sels  de  potasse  ; 

2.  Fabriques  de  chlorure  de  potassium; 

3.  Mines  de  sel  gemme  et  de  sels  alcalins. 


e. 


—  Autres  exploitations  minérales,  carrières 
et  entreprises  de  sondagre  indépendantes* 


l.  Exploitations  de  gypse,  d  albâtre,  d  antimoine,  de  kaolin  et 
de  couleurs  minérales,  d'ocre,  de  grès,  de  stéatite,  de  basalte,  et 
entreprises  de  sondage  indépendantes  ; 

?.  Carrières  de  calcaire,  fours  à  chaux,  carrières  de  marbre, 
d'argile,  de  sable  et  de  gravier; 

3.  Exploitations  de  baryte  et  de  spath-fluor,  ardoisières,  car- 
rières de  pierre  meulière. 
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Ensemble  de  la  Corporation 
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,73 
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,55 
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,16 
,52 
,86 
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0 

17 
23 

5 
10 
17 
30 

9 
11 
24 

8 
16 
23 
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CHIPKHB 


caractéristique 


m 

96 
132 
24 
71 
94 
23 
42 
70 
120 
38 
47 
98 
35 
66 
94 


100 


Le  tableau  ci-dessus  indique,    pour  chaque   classe   de 
risques,  la  charge  par  1  .(XXJ  marcs  de  salaires  et  le  chiffre 
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caractéristique  correspondant  rapporté  au  maximum  de 
lUO  admis  pour  l'eusenible  de  la  Corporation. 

Le  diagramme  n°   H   représente   la   comparaison  des 
charges  par  classe  de  risques. 


Dingramme  n*  H.  —  Comparaison  des  l'hiir^çes  pnr  chisse  <le  risques. 

Telles  sont  les  principales  données  de  la  Statistique  des 
accidents  dans  les  mines  allemandes. 

Les  enseignements  qui  s'en  dégagent,  ;iu  double  point 
de  vue  de  la  prévention  et  do  la  réparation  des  accidents, 
montrent  l'intérfit  qui  s'attache  à  l'établissement  de  sta- 
tistiques spéciales  à  des  branches  d'industrie  déterminées 
pour  une  période  d'une  durée  suffisante,  à  côté  de  statis- 
tiques générales  relatives  à  l'ensemble  des  entreprises 
d'unpa^s  comme  colles  dont  l'industrie  et  l'agriculture 
allemandes  ont  été,  l'une  en  i8S7,  l'autre  en  1891,  respec- 
tivement l'objet  (*). 

(-)  Ndus  avons  donne  dans  les  Animtfs  des  Minet  (R-  série,  t.  XVlJl. 
p.  104  cl  ^uiv.)  l'analyse  de  la  Slalistique  ^éoérale  allemande  reklive 
à  l'industrie. 
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NOTE 

SUR 

LA    RÉGLEMENTATION 

DES 

EMPLOIS  DE  LtLECTRICITÉ  DANS  LES  MINES  A  GRISOU 

EN  BELGIQUE  ET  EN  WESTPHALIE 

Par  M.    LEPROUX,   Ingénieur   au  Corps   des   Mines. 


Depuis  quelques  années,  les  applications  de  rélectricité 
se  multiplient  dans  les  mines,  soit  pour  réclairage,  soit 
pour  le  transport  de  Ténergie  sous  ses  diverses  formes. 
D'abord  isolées,  ces  applications  ont  commencé  à  devenir 
courantes,  il  y  a  moins  de  dix  ans,  aux  États-Unis,  puis 
peu  à  peu  elles  ont  pris  leur  place  en  Angleterre,  et  enfin 
elles  paraissent  acquérir  une  importance  de  jour  en  jour 
plus  grande  dans  les  mines  du  continent  européen. 

Au  point  de  vue  purement  économique,  la  question 
du  transport  de  l'énergie  par  Télectricité  se  présente, 
dans  l'industrie  des  mines  comme  dans  toute  autre  indus- 
trie, avec  ses  avantages  :  facilité  de  pose  à  longue  dis- 
tance, facilité  d'entretien,  simplicité  de  conduite,  division 
aisée;  et  avec  ses  inconvénients  :  nécessité  d'un  personnel 
spécial  pour  les  réparations,  dépenses  des  conducteurs, 
inconvénients  et  dangers  de  certaines  fausses  manœuvres. 
Dans  chaque  cas  particulier,  la  balance  entre  les  avan- 
tages et  les  inconvénients  se  fait  au  profit  ou  au  détriment 
du  système,  et  en  détermine  Tadoption  ou  le  rejet,  comme 
dans  toute  autre  industrie  ;  il  n'y  a  pas,  à  cet  égard,  de 
distinction  à  établir  a  priori  entre  l'industrie  des  mines 
et  les  autres. 
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Mais  Tun  des  inconvénients  qne  j'ai  signalés  prend, 
dans  les  mines,  une  importance  capitale  au  point  de  vue 
de  la  sécurité:  ce  sont  les  dangers  dus  à  l'emploi  de 
Télectricité,  dangers  que  la  facile  transformation  de 
rénergie  électrique  en  chaleur  rend  très  marqués  dans 
rindustrie  des  mines  en  général,  plus  particulièrement 
dans  les  mines  do  combustibles,  et  tout  spécialement  dans 
les  mines  à  grisou. 

Les  dangers  dont  je  parle  ne  pouvaient  pas  ne  pas 
préoccuper  les  autorités  chargées  de  la  police  des  mines. 

En  France,  où,  par  parenthèse,  un  règlement  est  déjà 
intervenu  depuis  quatre  ans  pour  rétablissement  et  lo 
fonctionnement  des  conducteurs  sur  la  grande  voirie  (*), 
et  où  quelques  prescriptions  essentielles  ont  été  édictées 
par  la  loi  du  12  juin  1893,  il  n'existe  aucun  ensemble  de 
prescriptions  de  sécurité  concernant  Temploi  de  Télec- 
tricité  dans  les  mines;  les  seules  règles  imposées  n'ont  pu 
l'être  qu'en  vertu  de  Tarticle  50  delà  loi  du  21  avril  1810 
(modifiée  par  celle  du  27  juillet  1880). 

Il  était  intéressant  d'examiner  ce  qui  a  été  fait  à 
cet  égard  à  l'étranger;  j'ai  pu,  au  cours  d'un  récent 
voyage  en  Belgique  et  en  Westphalie,  étudier  Tétat  de 
la  question  dans  les  districts  à  mines  grisouteuses  de  ces 
deux  pays. 

C'est  le  résultat  de  cette  étude,  faite,  je  tiens  à  le 
spécifier,  en  dehors  de  toute  considération  économique  et 
au  seul  point  de  vue  de  la  sécurité,  qui  est  exposé  ci- 
dessous. 

BELGIQUE. 

Je  rajipelle  que  l'industrie  des  mines  en  Belgique 
est  régie  par  la  loi  de  1810,  modifiée  par  les  lois  du 
2  mai  1837  et  8 juillet  1880,  et  que  la  police  des  exploita- 


it) Arrêtés  préfectoraux  du  15  septembre  1893. 
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lions  est  assurée  par  des  règlements  généraux  rendus  par 
arrêtés  royaux.  Le  règlement  actuellement  en  vigueur  est 
le  règlement  du  28  avril  1884.  Ce  document  édicté,  au 
point  de  vue  qui  nous  occupe,  les  prescriptions  essen- 
tielles suivantes  :  classement  des  mines  à  grisou,  par 
sièges,  en  trois  catégories  (mines  peu  grisouteuses,  mines 
grisouteuses,  mines  à  dégagements  instantanés)  ;  emploi 
exclusif ,  à  l'intérieur  des  travaux,  de  lampes  de  sûreté  ali- 
mentées à  l'huile  végétale  pure;  suppression  de  tout  feu 
nu  à  Tintérieur  des  travaux,  sauf  pour  le  rallumage  à 
l'entrée  des  travaux  des  mines  de  1'''  et  2*  catégories; 
suppression  de  tout  feu  nu  au  fond  comme  à  Torifice  supé- 
rieur des  puits  pour  les  mines  de  3'  catégorie. 

La  seconde  de  ces  dispositions  excluait  1  éclairage  élec- 
trique. Un  arrêté  roj^al  du  12  février  1893  a  modifié  cet 
état  de  choses,  en  rendant  possible  Temploi  de  lampes 
électriques  dans  les  travaux,  sous  réserve  de  l'autorisa- 
tion administrative. 

Pour  compléter  ce  rapide  exposé  des  précautions  régle- 
mentaires prises  à  rencontre  des  causes  d'incendies  ou 
d'explosion,  autres  que  Télectricité,  dans  les  exploitations 
minérales,  il  faut  rappeler  l'arrêté  royal  du  13  décembre 
1895,  sur  l'emploi  des  explosifs,  dans  les  mines.  Cet  arrêté, 
l'un  des  plus  sévères  probablement  qui  aient  jusqu'à  pré- 
sent été  pris  à  ce  sujet,  interdit  en  principe  l'emploi  des 
explosifs,  dans  les  mines  à  grisou  de  toute  catégorie,  pour 
l'abatage  de  la  houille,  et  en  outre,  dans  les  mines  de 
2*  et  de  3"  catégories,  pour  un  certain  nombre  de  tra- 
vaux désignés,  sauf  autorisation  administrative,  à 
demander   dans  chaque  cas    particulier. 

Le  15  mai  de  la  même  année,  était  édicté  un  autre 
arrêté  royal,  visant  l'emploi  de  l'électricité  dans  les 
mines,  minières,  carrières  et  usines  régies  par  la  loi 
du  21  avril  1810. 

« 

Cet  arrêté  soumettait  au  régime  de  l'autorisation  préa- 
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lahle  «  les  installât  ions  ayant  pour  objet  la  production  et 
l'emploi  de  l'électricité  pour  Téclairago,  la  tra(*tion  ou  le 
fonctionnement  de  tout  moteur  à  la  surface  ou  à  Tintérieur 
des  mines,  minières  et  carrières  »,  et  «  l'emploi  des 
lampes  électriques  portatives  à  l'intérieur  des  mines  à 
grisou  de  toute  catégorie  ».  A  cet  arrêté,  qui  détermi- 
nait la  forme  dans  laquelle  les  autorisations  devaient  être 
accordées  et  abrogeait  toutes  les  dispositions  contraires 
des  arrêtés  antérieurs,  était  annexé,  en  vue  de  l'applica- 
tion de  son  article  6,  un  rapport  du  20  octobre  1894, 
dressé  par  une  commission  spéciale,  et  qui  est  comme  un 
traité  succinct  des  précautions  à  prendre  pour  l'emploi  de 
Télectricité  dans  les  mines  et  notanmient  dans  les  mines  à 
grisou.  Ce  rapport  se  termine  par  l'exposé,  en  154  articles, 
des  mesures  de  détail  que  doit  comporter  l'emploi  de 
l'électricité  :  1"  à  la  surface  ;  2*  aux  abords  des  puits  des 
mines  de  3*  catégorie  ;  3**  à  l'intérieur  des  mines  sans 
grisou,  minières  et  carrières;  4°,  5®,  6%  à  l'intérieur  des 
mines  de  1*"°,  2*  et  3'  catégories  ;  V  sous  forme  de  lampes 
portatives. 

Ce  n'est  le  lieu  ni  de  résumer,  ni  de  commenter  ce  très 
important  document,  que  j'annexe  à  la  présente  note  (Voir 
infra,  p.  74  et  77).  Je  dirai  seulement  qu'il  a  été  conçu 
en  vue  de  fournir,  aux  ingénieurs  chargés  d'étudier  les 
demandes  en  autorisation,  un  code  de  prescriptions  à 
imposer  dans  chaque  cas  à  eux  soumis. 

Maintenant,  quel  usage  a-t-on  eu  à  faire  jusqu'à  pré- 
sent de  ce  travail? 

Je  dois  tout  d'abord  faire  remarquer  que  : 

1*  On  n'a  pu  me  signaler  aucune  installation  électrique 
dans  l'intérieur  des  mines  de  3'  catégorie  ; 

2*  Dans  les  mines  de  1"  et  2*  catégories  il  existe  un 
petit  nombre  d'installations,  qui  toutes,  à  ma  connaissance, 
fonctionnent  dans  des  puits  ou  galeries  principales  d'en- 
trée d'air. 


r 
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Je  ne  me  suis  pas  préoccupé  des  installations  pouvant 
exister  dans  des  mines  non  grisouteuses. 

En  résumé,  il  n'a  pu  m'étre  signalé  aucune  installation 
dont  une  partie  quelconque  se  trouve  dans  un  courant 
d'air  ayant  passé  sur  des  chantiers  même  très  faibloment 
grisouteux. 

Je  ne  cite  que  pour  mémoire  quolq?ios  applications, 
isolées  et  sans  importance,  de  lampes  poi  tatives. 

Je  dirai  plus:  il  m'a  paru  résidter  des  entretiens  que  j'ai 
pu  avoir  avec  quelques  ingénieurs  familiers  avec  les 
exploitations  à  dégagements  instantanés  des  environs  de 
Mons,  que  tout  emploi  de  Télectricité  dans  ces  exploita- 
tions leur  paraissait,  quant  à  présent,  impraticable. 

Cela  étant,  je  me  hûte  d'ajouter  que  les  installations 
que  j'ai  vues  ou  sur  lesquelles  j'ai  pu  obtenir  des  rensei- 
gnements, sont  établies  en  conformité  de  l'esprit  et  de  la 
lettre  du  rapport  de  la  Commission  d'électricité.  Le  résul- 
tat de  la  publication  de  ce  rapport  a  été  de  fixer  aux 
constructeurs  d'appareils  électriques  un  certain  nombre  de 
conditions  moyennant  lesquelles  l'emploi  de  leurs  appa- 
reils dans  les  mines  à  grisou  leur  a  semblé  devoir  être  à 
coup  sûr  autorisé  ;  et,  très  désireux  de  voir  s'ouvrir  pour 
leurs  produits  un  débouché  qui  jusqu'à  présent  leur  sem- 
blait fermé,  ils  se  sont  empressés  d'établir  des  types 
de  machines  génératrices  et  réceptrices,  de  conduc- 
teurs, de  commutateurs,  etc.,  conformes  à  la  réglemen- 
tation. 

Les  mesures  prescrites  visent  :  les  dynamos  ou  trans- 
formateurs, les  lampes,  les  conducteurs  avec  leurs  points 
singuUers. 

En  ce  qui  concerne  les  dynamos  et  les  transforma-» 
teurs,  —  et  sans  parler  des  prescriptions  de  l'annexe  VI, 
qui  n'ont  reçu  aucune  application,  —  les  prescriptions 
réellement  originales  consistent  dans  l'obligation  où  sont 
les  exploitants  de  n'employer  les  appareils  pouvant  donner 

Tome  Xtll,  1898.  4 
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lieu  à  des  étincelles  aux  balai»  que  dans  les  galeries  ou 
puits  d'arrivée  d'air,  et  surtout,  dans  l'obligation  d'enfer- 
mer les  générateurs,  récepteurs  et  transformateurs  «  dans 
des  enveloppes  métalliques  à  joints  lierinétiques  et  dis- 
posées de  telle  sorte  que  l'espace  libre  laissé  entre  uu 
appareil  et  son  enveloppe  soit  minimum  ». 

Cette  prescription  si  absolue  n'est  pas  sans  soulever  de 
graves  objections,  qu'on  n'a  pas  manqué  de  formuler.  Si 
en  effet  l'enveloppe  ne  laisse  qu'un  espace  libre  très  réduit, 
on  a  chance  de  voir  i'apparcil  s'échauffer  outre  mesure. 
Dans  le  cas  contraire,  la  sécurité  dans  un  milieu  grisou- 
teux  n'est  que  très  relative,  car  quelques  litres  d'un 
mélange  détonant  se  trouvant  dans  une  pareille  enve- 
loppe au  moment  du  démarrage  d'un  moteur  à  balais  ainsi 
protégé  suffiraient  à  briser  l'enveloppe  en  faisant  explo- 
sion. D'ailleurs,  avec  des  moteurs  sans  balais,  l'utilité  de 
l'enveloppe  est  très  discutable.  Avec  les  autres,  employés 
seulement  (article  2  des  annexes  IV  et  V)  dans  les  cou- 
rants d'air  pur,  cette  utilité  est  également  contestable. 
Il  se  pourrait  que  cette  prescription  n'ait,  en  somme,  été 
adoptée  qu'en  raison  de  l'effet  moral  qu'aurait  pu  pro- 
duire, sur  les  ouvriers  astreints  par  l'article  de  l'arrêté 
royal  du  23  avril  1SS4  à  n'avoir  que  des  lampes  de 
8Ùre(é  même  aux  accrochages,  la  vue  d'étincelles  se  pro- 
duisant aux  balais  de  machines  placées  à  l'intérieur. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  constructeurs  ont  cherché  à  se 
conformera  cette  prescription. 

Ainsi,  au  charbonnage  de  Mariemont,  puits  de  la  Réunion 

(1"  catégorie),  une  pompe  et  un  trainage  mécanique  situés 

au  fond  sont  actionnés  par  des  dynamos  à  courant  continu 

entièrement  enveloppées;   une   fenêtre    fermée    par  une 

"lace  de   1  centimètre    d'épaisseur  permet  de   voir   les 

lais.  L'enveloppe  laisse  un  volume  important  entre  elle 

la  machine.  Le  tout  est  dans  l'entrée  d'air,  à  une  cin- 

antainc  do  mètres  do  l'accrochage  d'entrée  d'air.  La 
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mine  est  extrêmement  peu  grisouteuse,  et  les  travaux 
sont  situés  très  loin. 

Au  charbonnage  de  Trieu-Kaisin ,  puits  Montigny 
(?  catégorie),  deux  treuils  de  25  et  40  chevaux,  à 
650  volts,  marchent  à  Imtérieur,  dans  l'arrivée  d  air. 

Ces  treuils,  construits  par  la  maison  Lebrun,  de  Niniy, 
méritent  une  mention.  Ils  sont  munis  d'un  dispovsitif  des- 
tiné à  corriger  l'un  des  inconvénients  de  Tenveloppe  ;  l'air 
compris  entre  la  dynamo  et  son  enveloppe  circule  de 
manière  à  passer  dans  un  récipient  annulaire  cylindrique 
en  cuivre  muni  d'ailettes  radiales  ;  le  constructeur  espère 
obtenir  ainsi  le  refroidissement  de  l'air  confiné  autour 
de  la  dynamo-  Par  contre,  il  augmente  notablement  le 
volume  d'air  en  contact  avec  les  balais  ;  au  cas  oii  cet  air 
viendrait  à  se  charger  de  gaz  et  où  Ion  mettrait  l'appa- 
reil en  marche,  il  serait  inévitablement  brisé. 

A  AmercoBur  (2"  catégorie),  une  locomotive  à  accumu- 
lateurs, construite  par  la  société  «  l'Electrique  »,  fonc- 
tionne depuis  trois  ou  quatre  ans.  Une  locomotive  du 
même  type  figurait  à  l'Exposition  de  Bruxelles  en  1897  ; 
sa  dynamo  était  enveloppée,  sans  aucun  dispositif  de 
refroidissement  ;  la  capacité  libre  entre  la  dynamo  et 
l'enveloppe  était  assez  vaste.  Il  faut  remarquer,  dans 
ce  cas  spécial,  que  le  mouvement  de  la  machine  dans  l'air 
environnant  doit,  —  comme  pour  les  tramways,  où  les 
dvnamos  sont  aussi  enveloppées,  —  contribuer  puissam- 
ment au  refroidissement. 

A  Anderlues,  dans  une  mine  de  2''  catégorie,  on  étudie 
en  ce  moment  une  installation  de  traction  électrique  par 
accumulateurs  ;  c'est  une  maison  de  Bruxelles  qui  fait 
Imstallation ;  elle  sera  conforme  aux  conditions  posées 
par  le  rapport  de  la  Commission. 

En  dehors  de  ces  cas,  on  n'a  pu  me  signaler,  dans 
les  bassins  houillers  belges,  que  des  installations  déjà 
anciennes  ou  ne  présentant  qu'une  importance   minime. 
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En  tous  cas,  toutes  les  dynamos  intéressées  sont  placées 
nettement  dans  Tarrivée  d'air.  Je  n*ai  entendu  parler 
d'aucune  application  des  courants  polyphasés. 

En  ce  qui  concerne  les  lampes,  les  prescriptions  admi- 
nistratives comportent  :  Imterdiction  des  lampes  à  arc 
dans  rintérieur  des  mines  à  grisou  de  toute  catégorie  ; 
et  à  Textérieur  des  mines  de  3'  catégorie  ;  la  protection 
des  ampoules  des  lampes  à  incandescence  au  moyen  de 
globes  de  verre  épais  à  joints  hermétiques  ;  Tadoption  de 
dispositifs  tels  que  la  fixation  ouronlèvement  des  ampoules 
ne  donne  lieu  qu'à  des  étincelles  se  produisant  en  vase 
clos. 

Ces  prescriptions  très  simples  sont  partout  respectées  ; 
j*ai  pu  voir  notamment  à  la  recette  supérieure  de  puits 
à  dégagements  instantanés,  à  Frameries,  des  lampes  à 
incandescence  éclairant  les  recettes,  protégées  par  d'épais 
globes,  et  des  lampes  à  arc  placées  à  Textérieur  du  bâti- 
ment des  puits,  derrière  une  grande  glace  qui  permettait 
de  les  employer,  malgré  cela,  à  l'éclairage  des  recettes. 
Mais  dans  ces  mines  je  n'ai  vu  nulle  part,  et  il  ne  m'a  pas 
été  signalé  de  lampes  électriques  dans  la  colonne  des 
puits  ni  au  fond.  Leur  emploi  paraîtrait  cependant  assez 
avantageux  dans  ce  cas  ;  il  est  possible  que  sous  peu  de 
temps  on  en  voie  des  exemples. 

Dans  les  mines  de  1"  et  de  2^  catégories,  il  y  a  en  maint 
endroit  des  lampes  à  incandescence  qui  sont  munies  de 
globes  épais. 

Reste  la  question  des  conducteurs  et  de  leurs  points 
singuliers.  Je  laisse  de  côté  les  dangers  d'incendies  dus  à 
réchauffement  des  câbles  par  suite  d'intensités  trop  con- 
sidérables ;  ce  danger  est  combattu  dans  les  mines  comme 
partout  ailleurs  en  donnant  aux  conducteurs  des  sections 
très  largement  calculées,  en  multipliant  les  coupe-circuits 
et  en  adoptant  des  dispositifs  automatiques  empêchant  les 
courants  principaux  d'atteindre  une  intensité  trop  grande* 
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Le  danger  qui  est  spécial  aux  mines  à  grisou,  en  ce  qui 
concerne  les  conducteurs,  résulte  de  la  production  soit 
des  étincelles  d'extra-courant,  lors  d'une  rupture  de  câble 
ou  aux  interrupteurs,  soit  des  arcs  qui  peuvent  se  produire 
entre  deux  portions  de  conducteurs  mal  isolés  ou  insuffi- 
samment éloignés. 

Pour  remédier  aux  dangere  résultant  davaries  aux 
câbles,  et  eu  dehors  de  Temploi  de  câbles  isolés  et  solide- 
ment armés,  lequel  est  de  règle  dans  les  mines  à  grisou 
de  toute  catégorie,  il  a  été  proposé  dans  ces  derniers 
temps,  principalement  en  Angleterre,  divers  types  de 
câbles  :  câble  Atkinson,  câble  Nolet,  câbles  concentriques. 
Les  uns  ont  pour  objet  de  supprimer  l'étincelle  d  extra- 
courant  lors  de  la  rupture  du  câble  (câble  Atkinson,  câble 
Xolet)  (*),  grâce  à  un  conducteur  secondaire  <lont  la  rup- 
ture, ne  s«  produisant  pas  en  même  temps  que  celle  du 
conducteur  principal,  détermine  dans  le  réseau  une  modi- 
fication qui  produit  automatiquement  Touverture  du  cir- 
cuit principal.  Les  autres  (câbles  concentriques),  on 
réunissant  les  deux  conducteurs  d'aller  et  de  retour, 
réduisent  les  chances  de  courts-circuits  à  celles  qui  peuvent 
résulter  d'une  usure  avancée  ou  d'une  fabrication  défec- 
tueuse, et  simplifient  la  pose. 

Le  rapport  de  la  Commission  d'électricité  n'autorise 
l'emploi  des  câbles  autres  que  les  câbles  dits  de  sécurité 
que  dans  les  entrées  d'air.  Il  assimile  aux  câbles  de  sécu- 
rité les  câbles  enfouis  à  0",  30  dans  le  sol. 

En  fait,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  il  n'existe  aucune 
installation  électrique,  à  ma  connaissance,  dans  une  atmos- 
phère même  très  peu  grisouteuse.  On  s'est  conformé, 
dans  les  installations  faites,  aux  vœux  de  la  Commission  ; 
notamment,  on  a  en  certains  points  installé  des  câbles  de 
sécurité  (câbles  Nolet  à  Seraing),  ou  des  câbles  concen- 


I*)  Voir  Annales  des  Travaiw  publics  de  Belgique,  tome  L. 
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triques  (Mariemont,  puits  de  la  Rëuniouj.  Dans  ce  der- 
nier cas,  il  m'a  été  affirmé  que  l'on  n'avait  pu  éviter  les 
courts-circuits  dans  le  puits  que  grâce  à  l'adoption  d'un 
câble  concentrique.  Mais  il  s'agit,  je  le  répète,  de  cas  où 
le  danger  d'explosion  est  réduit  à  rien  ou  à  peu  près. 

Quant  aux  étincelles  d'extra-courant  qui  peuvent  se 
produire  aux  interrupteurs,  on  y  a  eu  égard,  comme  le 
voulait  la  Commission,  en  enveloppant  les  contacts,  comme 
les  dynamos,  et  dans  des  enveloppes  qui  donnent  lieu  aux 
mêmes  observations.  On  a  aussi  essayé  (Mariemont,  puits 
de  la  Réunion)  des  rhéostats  liquides,  qui  auraient  l'avan- 
tage de  ne  pas  donner  d'étincelles  ;  en  réalité,  tels  qu'ils 
sont  installés,  ils  donnent  parfois  de  petites  étincelles. 

Tout  cela,  — je  le  répète,  et  ce  sera  ma  conclusion  pour 
la  Belgique,  —  perd  beaucoup  de  son  intérêt,  puisque  les 
quelques  installations  qui  existent  ne  fonctionnent  que 
dans  des  puits  ou  des  galeries  d'entrée  d'air,  où  la  présence 
du  grisou  même  en  quantité  infinitésimale  est  absolument 
improbable.  Il  ne  reste  alors  que  les  dangers  d'incendie, 
que  Ton  combat  par  des  moyens  qui  ne  sont  ni  nouveaux, 
ni  spéciaux  aux  mines,  mais  qui  y  sont  appliqués  peut-être 
avec  plus  d'ampleur.  Quant  aux  mesures  spéciales  :  enve- 
loppement des  dynamos,  emploi  des  câbles  de  sûreté, 
enveloppement  des  contacts,  on  ne  peut  rien  en  dire  ; 
elles  n'ont  conduit  à  constituer,  jusqu'à  présent,  qu'un 
outillage  satisfaisaiit  à  la  lettre  des  prescriptions  adminis- 
tratives, mais  donnant  malgré  tout  un  peu  l'impression 
que  donne  une  troupe  de  parade  armée  et  habillée  à  neuf, 
mais  dont  on  ignorerait  complètement  la  valeur,  parce 
que  personne  n'aurait  jamais  eu  l'idée  qu'elle  pourrait  un 
jour  affronter  l'ennemi. 
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WESTPHALIE. 

La  loi  prussienne  du  24  juin  1865,  par  son  article  197, 
donne  à  TOberbergamt  le  pouvoir  réglementaire.  L'Ober- 
bergamt  de  Dortmund  a  rendu,  en  vertu  de  cet  article,  et 
assez  récemment,  diverses  ordonnances  de  police  pres- 
crivant des  mesures  de  sécurité  parfois  très  minutieuses. 
Les  principales  sont  :  1"  celle  du  6  octobre  1887,  modifiée 
parcelle  du  1"  juillet  1888;  2""  l'ordonnance  du  12  jan- 
vier 1895;  3**  lordonnance  du  12  octobre  1887;  4**  Tor- 
domiance  du  10  février  1877.  Je  vais  en  extraire  som- 
mairement les  dispositions  essentielles  au  point  de  vue 
qui  nous  occupe. 

1*  Ordonnance  du  6  octobre  \S87'V'  juillet  1888.  — 
Ce  document  vise  la  protection  des  personnes  dans  les 
puits,  les  plans  inclinés,  les  descentes,  les  cheminées,  les 
galeries  de  roulage,  au  voisinage  des  organes  de  machines, 
des  pompes  et  des  chaudières.  C'est  un  règlement  en 
54  articles,  très  minutieux,  soumettant  au  régime  de 
lautorisation  préalable  la  circulation  par  câbles,  par  les 
cages,  dans  les  plans,  prescrivant  Téclairage  des  recettes, 
des  trains,  des  chambres  de  machines,  et  énumérant  limi- 
tativement  des  dérogations  qui  peuvent  être  accordées, 
mais  dans  une  forme  détaillée,  rigoureusement  détermi- 
née. 

2**  Ordonnance  du  i2  janvier  1895.  —  Cette  ordon- 
nance vise  l'emploi  des  explosifs  dans  les  mines.  Les  dé- 
pôts souterrains  peuvent  être  autorisés  sous  certaines 
conditions  (*).     Les    chambres    de    manipulations   inté- 

(*)  Ari.  9.  —  Pour  faire  usage  d'un  dépôt  d^explosifs,  il  faut  obtenir 
l'aatorlsation  de  l'Administration.  La  demande,  accompagnée  d'un  mé- 
moire descriptif  et  d'un  plan,  doit  être  envoyée  à  TAdministration  des 
mines. 

Art,  11.  —  Les  dépôts  principaux  (Haupt-Magaiine)  au  fond  sont 
loamis  aux  prescriptions  suivantes  : 

a)  lis  doivent  être  éloignés  de  100  mètres  au  moins  du  puits  en  ser- 


56       RÉGLEMENTATION   DES   EMPLOIS   DE  L  ÉLECTRICITÉ 

rieures  doivent  être  éclairées  avec  des  lampes  de  sûreté 
ou  des  lampes  électriques. 

3°  Ordonnance  du  12  octobre  1887.  —  Cette  ordon- 
nance est  la  plus  importante  en  ce  qui  nous  concenie. 
Elle  vise  «  la  distribution  et  la  surveillance  de  Taérage, 
le  travail  aux  explosifs  et  l'éclairage  dans  les  mines  de 
houille  et  dans  les  mines  de  fer  connexes  ».  Elle  com- 
porte 47  articles.  En  voici  les  dispositions  fondamentales 
pour  ce  qui  nous  occupe  : 

vice  le  plus  ppoche  et  de  10  mètres  au  moins  des  plans  inclinés,  gale- 
ries de  circulation  ou  de  roulage  en  service  les  plus  proches  ; 

h)  Ils  doivent  être  munis  de  deux  entrées,  si  la  distribution  des  explo- 
sifs relève  de  plus  d'une  personne  ; 

c)  A  Texlérieur  de  la  chambre  du  dépôt  doivent  être  affichés  très 
visiblement  les  mots  :  Atlention  !  Explosifs! 

d)  La  chambre  du  dépôt  doit  être  fermée  de  telle  façon  qu  elle  soit 
le  plus  possible  à  Tabri  des  éboulements  et  des  vols  ; 

e)  La  quantité  d'explosifs  à  emmagasiner  dans  chaque  chambre  est 
déterminée  par  le  Revierbeaml  ; 

f)  La  poudre  noire  et  les  poudres  nilrées  doivent  être  emmagasinées 
eulement  dans  des  chambres  spéciales,  séparées  par  une  cloison  des 

autres  explosifs,  et  portant  une  inscription  en  évidence  ; 

g)  Ces  prescriptions  s'appliquent  aux  amorces  fulminantes,  qui 
doivent  en  outre  être  renfermées  dans  des  récipients  clos  ; 

h)  Les  dépôts  d'explosifs  à  base  de  nitroglycérine  doivent  être  dis- 
posés de  manière  que  la  température  ne  descende  pas  au-dessous  de  8* 
ni  ne  monte  pas  au-dessus  de  50*  ; 

t)  Les  chambres  de  dépôt  de  la  poudre  noire  et  des  poudres  nitrées 
doivent  être  constituées  par  deux  parties  distinctes,  pouvant  être  fer- 
mées à  clef.  La  première,  celle  par  laquelle  on  passe  en  venant  de 
l'extérieur  (antichambre)  sert  à  la  distribution;  la  seconde,  où  Ton  ne 
'  pénètre  qu'en  passant  par  la  première  et  qui  peut  en  Atre  séparée  par 
une  porte  fermant  à  clef,  sert  à  l'emmagasinage.  On  ne  peut  entrer 
que  dans  la  première  chambre  avec  une  lumière,  et  encore,  avec  des 
lampes  de  sûreté,  ou  avec  des  lanternes  dont  le  verre  est  garanti  contre 
les  chocs  par  un  fort  treillage  en  laiton.  L'éclairage  de  la  première 
chambre  peut  être  fait  avec  des  lanternes  disposées  à  cet  effet,  à  condi- 
tion que  ces  lanternes  soient  garanties  contre  les  causes  de  détériora- 
tion extérieures.  La  seconde  chambre  ne  doit  recevoir  la  lumière  que 
par  la  porte  qui  la  fait  communiquer  avec  la  première.  Les  personnes 
qui  y  pénètrent  doivent  y  entrer  nu-pieds,  ou  avec  des  chaussons  mis 
par-dessus  leur  chaussure.  Les  cadres  des  portes  doivent  être  en  bois; 
le  sol  des  deux  chambres  doit  être  garni  de  nattes. 

L'Administration  des  mines  est  chargée  d'édicter  des  prescriptions 
plus  complètes,  s'il  y  a  lieu. 
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L'emploi  de  foyers  ou  de  chaudières  à  l'intérieur  est 
soumis  au  régime  de  Tautorisation  ; 

Est  réputée  mine  à  grisou  (sans  distinction  de  catégo- 
rie) toute  mine  où  du  grisou  a  été  constaté  ;  le  classe- 
ment peut  se  faire  par  quartiers. 

Art,  14,  §  3.  —  «  L'Oberbergamt  décide  pour  quelles 
mines  à  grisou,  et  dans  quelle  mesure  pour  chacune, 
doivent  être  appliquées  les  mesures  spéciales  aux.  mines 
à  grisou  comprises  dans  les  articles  15  à  45  »  (sans  pré- 
judice des  mesures  communes  prescrites  par  les  ar- 
ticles 1  à  14). 

Ces  mesures  spéciales  visent  la  quantité  d'air,  la  sec- 
tion et  l'état  des  voies  d'aérage.  Elles  obligent  à  faire 
les  travers-bancs  en  double,  ou  à  les  séparer  par  des 
cloisons  suffisantes  pour  aérer  l'avancement;  autrement 
dit,  elles  interdisent  tout  travail  de  quelque  impor- 
tance en  cul-de-sac.  L'aérage  ascensionnel  n'est  pas  do 
rigueur. 

En  ce  qui  concerne  les  explosifs,  leur  usage  en  géné- 
ral, l'u^sage  de  la  poudre  noire  en  particulier,  est  en  fait 
prohibé  ou  restreint  dans  la  mesure  où  l'Administration 
des  mines  le  juge  nécessaire  pour  chaque  mine  ou  chaque 
point  spécial.  Le  tirage  simultané  de  plusieurs  coups  au 
charbon  est  interdit.  Le  bourrage  à  l'argile  ou  à  Teau 
est  seul  autorisé. 

L'emploi  de  lampes  à  feu  nu  est  prohibé;  excepté  dans 
les  puits,  les  recettes  et  les  accrochages  aérés  par  un 
courant  d'air  frais.  Ailleurs  on  ne  doit  employer  que  des 
lampes  de  sûreté  ou  des  lampes  électriques,  ces  der- 
nières avec  l'autorisation  de  l'Oberbergamt. 

Suivent  les  prescriptions  habituelles  sur  les  lampes  de 

sûreté  et  leur  emploi.  On  n'impose  jusqu'à  présent  aucun 

t\pe  de  lampe  spécial;  la  seule  condition  est  l'emploi 

d'un  tamis  de  144  mailles  au  centimètre  carré,  avec  fils 

d'un  diamètre  compris  entre  0"°',3  et  0'"",4.  Ces  lampes. 
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doivent  être  fermées  à  clef.  Le  rallumage  à  l'intérieur 
est  en  principe  autorisé. 

Il  est  interdit  de  fumer,  d'introduire  dos  allumettes  ou 
des  lampes  ouvertes  dans  la  mine. 

4"  Ordonnance  du  10  février  1877.  —  Soumet  a  l'ap- 
probation du  Revierbeamt  les  installations  de  préparation 
mécanique. 

Si,  pour  compléter  ce  rapide  exposé,  on  ajoute  que 
rOberbergamt  de  Dortmund  et  les  fonctionnaires  qui  en 
dépendent  jouissent  d'une  grande  autorité  et  sont  plutôt 
disposés  à  étendre  leurs  attributions  qu'à  les  restreindre, 
on  comprendra  ce  qui  se  passe  en  fait,  à  savoir  que  tout 
projet  d'installation  de  transport  de  force,  tout  projet 
d'éclairage  électrique,  etc.,  est  soumis  au  Revierbeamt, 
qui,  d'autre  part,  prescrit  pour  chaque  mine  en  particulier 
les  mesures  de  sécurité  qui  lui  paraissent  convenables, 
sans  réaliser  une  uniformité  quelconque. 

Cette  situation  a  rendu  inutile,  jusqu'à  présent,  aux 
yeux  de  TOberbergamt,  toute  réglementation  spéciale  en 
ce  qui  concerne  l'emploi  de  l'électricité  dans  les  mines, 
et  cela,  bien  que,  comme  nous  le  verrons,  il  existe  déjà 
de  nombreuses  installations  électriques.  Il  s'est  borné  à  se 
retrancher  derrière  un  code  de  prescriptions  élaboré  par 
rUnion  des  Ingénieurs  électriciens  allemands,  pour  l'em- 
ploi des  courants  de  forte  intensité  (Voir  plus  loin.  Note  III, 
p.  136).  Ce  code,  semblable  à  ceux  qui  ont  été  faits  dans 
d'autres  pays  et  notamment  en  France,  soit  par  des 
unions  d'électriciens,  soit  par  des  sociétés  d'éclairage  ou 
do  transport  de  force  (*),  prescrit  un  certain  nombre  do 
mesures  de  sécurité,  en  vue  des  dangers  d'incendies,  de 
secousses  ou  d'explosions  de  gaz  ou  de  poussières.  Il  n'est 
en   aucune  manière  fait  spécialement    pour  les  mines  ; 

(*)  France  :  Inattniclion  de  la  Chambre  syndicale  des  Industries  élec- 
triques^ juin  1892  ;  —  Cahier  des  charges  de  la  Société  anonyme  d'Eclai- 
rage et  de  Force;  etc. 
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mais,  en  fait,  il  y  trouverait  parfaitement    son  applica- 
tion :  plusieurs  de  ses  articles  pourraient  même  s'appli- 
quer, grâce  k  leur  généralité,  aux  mines  à  grisou  ou  à 
poussières.  Il  m'est  revenu  que  la  môme  collectivité  pré- 
pare un  règlement  analogue  pour  l'emploi  des  courants 
de  haute  tension,  et  que  ce  document  servira  do  base, 
comme  le  premier,  aux  installations  faites  dans  les  mines. 
L'Administration  demande  aux  exploitants  de  se  conformer, 
dans  les  projets  qu'ils  présentent,  au  document  dont  je 
parle;  elle  leur  demandera  même  de  se  conformer  à  celui 
qui  va  être  fait,  et,  en  outre,  elle  conserve  le  droit,  en 
vertu  des  pouvoirs  que  lui  donnent  la  loi  de  1865  et  les 
règlements  que  j'ai  rappelés,  d'exiger,  au  nom  de  la  sécu- 
rité, telle  ou  telle  modification,  ou  même  d'opposer  son  veto. 
En  fait,  les  demandes  jusqu'à  présent  envoyées  à  l'Ad- 
ministration, —  et  elles  ont  été  assez  nombreuses,  —  ont 
été  en  général  approuvées  sans  modifications  importantes, 
bien  que  parfois  elles  ne  soient  que  de  très  loin  conformes 
au  code  cité  ci-dessus.  Mais,  il  faut  le  remarquer,  jus- 
qu'à présent  TAdrainistration  prussienne,  à  laquelle  il  no 
déplaît  généralement  pas  de  réglementer  longuement  et 
minutieusement    les  choses    des  mines,    s'est   en   cette 
matière  tenue  sur  la  réserve.   Elle  a   évité  de  faire  un 
code  spécial  aux  raines  et  se  contente  de  traiter  en  son 
temps  chaque  cas  particulier. 

Sous  ce  régime,  les  constructeurs  et  les  exploitants 
paraissent  s'être  engagés,  en  Westphalie,  dans  une  voie 
différente  de  celle  qu'ont  suivie  les  constructeurs  belges. 
Mais,  avant  d'exposer  les  résultats  auxquels  ils  sont  airi- 
vés,  il  me  semble  qu'il  convient  de  dire  un  mot  des  mines 
westphaliennes,  au  point  de  vue  des  dangers  d'explosion 
et  d'incendie,  car  ces  mines  sont  peut-être  moins  con- 
nues à  cet  égard,  en  France  du  moins,  que  les  mines 
belges  ;  j'ai  donc  cherché  à  acquérir  des  données  précises 
sur  la  question. 
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On  a  vu  que  les  règlements  de  police  ne  prévoient  aucune 
classification  en  catégories.  Toute  mine  où  on  a  trouvé 
du  grisou  est  mine  à  grisou  ;  etTAdministration  fait  appli- 
quer dans  ladite  mine  celles  des  mesures  du  règlement 
qui  lui  paraissent  devoir  être  appliquées.  Il  en  résulte  un 
régime  variable  et  gradué  d'une  mine  à  l'autre,  suivant 
le  danger  que  chaque  exploitation  paraît  présenter.  L'emploi 
des  lampes  de  sûreté,  —  lampe  Wolf  à  simple  tamis,  sans 
cheminée,  sans  cuirasse,  —  est  imposé  dans  la  plupart 
des  mines  du  district  de  Dortmund.  Dans  quelques  mines, 
et  pour  certaines  couches,  on  a  imposé  un  double  tamis. 
L'arrosage  pour  combattre  les  poussières,  la  suppression 
des  explosifs  au  charbon,  etc.,  ont  aussi  été  imposés  par 
mesures  individuelles. 

En  réalité,  les  difficultés  dues  au  grisou  sont  jusqu'à 
présent  assez  réduites  dans  la  majorité  des  mines  west- 
phaliennes.  Les  exploitations  situées  au  sud  et  au  sud- 
ouest,  oii  les  couches,  assez  fortement  redressées,  viennent 
affleurer  au  jour,  ont  été  jusqu'à  ce  jour  exemptes  de 
grandes  quantités  de  grisou.  Mais  les  exploitations 
s'étendent  peu  à  peu  vers  le  nord,  où  l'on  rencontre, 
sous  une  épaisseur  de  morts-terrains  de  plus  en  plus  con- 
sidérable, le  faisceau  des  charbons  à  coke,  qui  s'est  dès 
l'origine  montré  assez  grisouteux,  et  qui  en  divers  points 
a  une  allure  ou  très  irrégulière  en  profondeur,  ou  assez 
régulière,  mais  voisine  de  l'horizontale.  De  plus,  toutes 
les  exploitations  vont  en  s'approfondissant  et  rencontrent 
en  profondeur  des  quantités  de  gaz  de  plus  en  plus 
grandes.  Le  dégagement  du  grisou  devient,  pour  ces 
diverses  raisons,  un  sujet  de  préoccupation  de  plus  en 
plus  marqué. 

Les  renseignements  recueillis  dans  diverses  mines 
(Voir  plus  loin.  Note  I,  p.  69)  donnent  une  idée  de  l'in- 
tensité de  ce  dégagement.  On  peut  constater  qu'il  ne 
s'agit  pas,  en  somme,  de  dégagements  exceptionnellement 
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forts;  ils  sont  comparables  à  ceux  que  l'on  rencontre 
jusqu'à  présent  dans  la  moyenne  des  mines  à  grisou  du 
Nord  et  du  Pas-de-Calais.  On  n'a  pas  encore  trouvé  de 
couches  à  dégagements  instantanés  ;  les  dégagements 
trouvés  dans  certains  travaux  de  préparation  et  de  tra- 
çage des  exploitations  du  nord  du  Bassin  (Général 
Blumenthal,  Ewald,  etc.)  font  prévoir  qu'on  ne  sera  pas 
exempt,  un  jour,  de  pareilles  difficultés  ;  mais,  quant  à 
présent,  on  n'a  pas  eu  à  compter  avec  elles. 

L'Administration  prussienne  a  jusqu'à  présent  admis 
partout  que  la  raine  à  grisou  commençait  au  point  de  ren- 
contre du  travers-bancs  avec  la  couche  ;  et  dans  les  mines 
les  plus  dangereuses,  —  Hibernia  et  Kaiserstuhl,  par 
exemple  —  on  trouve  des  lampes  à  feu  nu  ou  môme  des 
foyers  dans  le  travers-bancs  d'entrée  d'air.  Je  n'ai  pas 
besoin  d'ajouter  que  le  mode  de  gisement  des  couches  de 
ce  bassin,  très  analogue  au  gisement  franco-belge,  se 
prête  à  une  facilité  et  à  une  sécurité  de  distribution  du 
courant  d'air  inconnues  des  exploitants  de  mines  à  couches 
d'épaisseur  et  d'allure  plus  irrégulières. 

Gela  posé,  je  dois  dire  que,  comme  en  Belgique,  les 
applications  de  l'électricité  (*)  ont  en  général  trouvé 
place  dans  les  puits  ou  les  travers-bancs  d'entrée  d'air.  Il 
y  a  des  exceptions,  mais  pour  des  courants  d'air  où  la 
teneur  n'a  jamais  dépassé  2  ou  3  millièmes.  Or,  aux  yeux 
raéme  de  l'Administration  prussienne,  de  pareilles  mines  ne 
sauraient  présenter  aucune  espèce  de  danger.  Autant  que 
j*ai  pu  m'en  assurer  en  conversant  avec  les  ingénieurs,  les 
exploitants  do  mines  nettement  grisouteuses  n'ont  aucun 
désir,  et  ne  croient  pas  possible  d'employer  avec  sécurité, 
au  cœur  de  leurs  travaux,  des  moteurs  électriques.  Sous 
ce  rapport,  ils  paraissent  marcher  d'accord  avec  l'Admi- 
nistration. 


(*)  Exception  faite  pour  les  laiiipeB  portatives,  dont  on  parlera  plus  loin^ 
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Ainsi,  il  ne  faut  pas  chercher  en  Westphalie  de  machines 
ou  de  canalisations  électriques  "fonctionnant  dans  une 
atmosphère  tenant  une  quantité  appréciable  de  grisou. 
Mais  cette  répugnance  des  exploitants  n'a  pas  décou- 
ragé les  constructeurs,  qui  ont  cherché  à  réaliser  des 
installations  pouvant  inspirer  toute  confiance  aux  exploi- 
tants même  de  mines  grisou teuses,  en  se  conformant 
d'ailleurs,  bien  que  d'assez  loin,  aux  conditions  du  règle- 
ment officieux  que  j'ai  signalé. 

D'autre  part,  les  exploitants  eux-mêmes  paraissent 
chercher  à  déterminer  les  conditions  dans  lesquelles 
l'électricité  peut  être  employée  au  fond  ;  dans  ce  but,  la 
«  Berggewerkschafts-Kasse  »  a  fait  entreprendre,  à  sa 
galerie  d'expériences  de  Schalke,  par  M.  le  Bergassessor 
Heise,  une  série  d'expériences  ayant  pour  objet  de  préci- 
ser les  dangers  qui  peuvent  résulter  de  l'emploi  de  moteurs 
à  balais  et  de  lampes  électriques  dans  les  mélanges  gri- 
souteux.  Ces  expériences,  qui  étaient  à  peine  commencées 
le  15  septembre  1897,  auront  probablement  un  résultat 
peu  douteux  en  ce  qui  concerne  les  moteurs.  Quant  aux 
lampes,  les  expérimentateurs  veulent  se  rendre  un  compte 
exact  de  la  limite  à  partir  de  laquelle  le  bris  d'une  lampe 
ou  l'allumage  d'une  lampe  préalablement  brisée  peut  causer 
l'inflammation  d'un  mélange  gazeux.  Étant  donné  en  effet, 
d'une  part,  la  rapidité  de  la  combustion  du  filament  à  Tair, 
d'autre  part,  le  retard  à  l'inflammation  du  mélange,  on  peut 
concevoir  que  le  filament  puisse  être  porté  k  une  tempéra- 
ture suffisamment  haute  pour  être  encore  éclairant,  mais 
suffisamment  basse  pour  ne  pouvoir  donner  lieu  k  une 
explosion.  Ces  essais  se  poursuivent,  mais  ils  n'étaient 
pas  terminés  lors  de  mon  retour  (*). 

Sans  attendre  le  résultat  des  expériences  sur  les  dyna- 
mos, les  constructeurs,  comme  je  le  disais  plus  haut,  s'ef- 

(*)  Les  résultais  viennent  d'en  être  publiés  {Gltickaufy  janvier  1898). 
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forcent  de  constituer  un  outillage  remplissant  les  condi- 
tions de  sécurité  qu'ils  croient  devoir  être  exigées,  et  ils 
ont  ainsi  abouti  presque  tous,  indistinctement,  k  Temploi 
des  courants  polyphasés.  Dans  cinq  des  mines  les 
plus  importantes  du  district  de  Dortmund,  on  a  établi, 
dans  les  deux  ou  trois  dernières  années,  des  machines  de 
ce  genre  pour  des  usages  divers  ;  d^autres  projets,  dont 
le  plus  remarquable  est  celui  de  Courl,  sont  en  cours 
d'exécution  avec  le  même  système.  Il  ne  m'a  été  signalé, 
dans  des  mines  ayant  des  lampes  de  sûreté,  que  deux 
installations  avec  moteurs  à  courants  continus  :  celle  du 
ventilateur  souterrain  de  la  mine  Rhein-und-Elbe,  près 
Gelsenkirchen  (ce  ventilateur  et  les  dynamos  qui  le  com- 
mandent sont  établis,  sans  aucune  précaution  spéciale,  en 
plein  retour  d'air,  malgré  une  teneur  de  quelques  mil- 
lièmes), et  un  traînage  mécanique  établi  à  quelques 
mètres  du  puits  d'entrée  d'air,  à  la  mine  Mont-Cenis  (voir 
p.  72).  Dans  ces  deux  cas  on  n'a  pas  songé  à  envelopper 
ni  à  protéger  d'une  façon  quelconque  les  dynamos  récep- 
trices, non  plus  que  les  points  singuliers  de  la  distribution. 

Les  transports  souterrains  de  l'énergie  par  courants 
polyphasés  dont  je  viens  de  citer  les  emplacements 
s'appliquent  surtout  à  des  machines  d'exhaure.  A  Tre- 
raonia  (p.  71),  il  s'agit  d'un  treuil  et  d'une  pompe.  A 
ZoUverein  (p.  73),  il  s'agit  d'une  puissante  pompe;  à 
Concordia,  également.  L'installation  de  Courl,  qui  est  en 
projet,  mais  pour  laqueUe  un  contrat  a  été  signé  avec 
la  maison  Siemens  et  Halske,  porte  sur  des  perforatrices 
et  des  ventilateurs  (p.  69). 

Les  dynamos  génératrices  ne  présentent  aucune  par- 
ticularité. 

Les  dynamos  réceptrices  sont  généralement  sans  con- 
tacts de  prise  de  courant,  l'inducteur  étant  fixe,  et  l'ar- 
mature mobile  étant  composée  seulement  de  circuits 
fermés  sur  eux-mêmes.  Tel  est  le  cas  pour  la  très  belle 
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pompe  de  ZoUverein  (p.  73),  pour  les  moteurs  Siemens 
de  Courl,  pour  les  réceptrices  de  Tremonia.  Dans  ces 
conditions,  et  à  la  condition  que  le  danger  d'incendie  soit 
écarté  par  un  calcul  approprié  des  intensités,  des  résis- 
tances et  des  coupe-circuits,  il  est  clair  que  ces  machines 
donnent  l'impression  d'une  sécurité  parfaite  dans  les 
milieux  même  grisouteux. 

Les  conducteurs  sont  généralement  constitués  par  des 
câbles  uniques,  à  trois  fils  ou  câbles  élémentaires  disposés 
en  triangle  dans  l'intérieur  d'une  masse  isolante  de  ré- 
sine et  de  gutta-percha.  Un  pareil  câble,  en  outre,  est 
toujours  très  fortement  armé  en  fil  d*acier  ;  parfois 
(câble  Siemens  et  Halske)  il  est,  en  outre,  muni  d'une 
enveloppe  intérieure  en  plomb.  Le  mode  de  fixation  de 
pareils  câbles  dans  les  puits  est  tout  à  fait  rudimen taire, 
un  simple  collier  fixé  aux  moises  les  assure  ;  on  ne  prend 
aucune  précaution  d'isolement,  le  câble  étant  suffisant 
pour  en  dispenser. 

On  paraît  ignorer  complètement  les  câbles  dits  de 
sécurité,  dont  l'Administration  belge  paraît  faire  cas,  ou 
du  moins  on  n'attache  à  leur  emploi  aucune  importance. 

Reste  la  question  des  points  singuliers.  Sauf  pour  les 
perforatrices,  les  divers  appareils  auxquels  j'ai  fait  allu- 
sion ci-dessus  ne  nécessitent  pour  ainsi  dire  jamais  la 
manœuvre  d'un  commutateur  au  voisinage  de  l'appareil. 
Les  extra-courants  de  rupture  n'ont  donc  presque  pas  à 
être  envisagés.  Les  pompes  sont  construites  de  manière  à 
démarrer  et  à  s'arrêter  en  même  temps  que  la  station 
génératrice.  Le  treuil  de  Tremonia  est  à  embrayage. 

Quant  aux  perforatrices,  le  commutateur  de  mise  en 
marche  est,  ainsi  que  le  moteur,  renfermé  dans  une 
boîte  hermétique,  qui  doit  être  posée  sur  le  sol;  on  estime 
qu'ainsi  tout  danger  sera  écarté,  mais  surtout,  je  le 
répète,  parce  qu'on  ne  croit  pas  à  la  présence  du  grisou 
dans  le  travail  en  question. 
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L'AUgemeine  Elektricitats-Geselischaft  établit,  pour 
l'emploi  dans  les  milieux  inflammables,  des  commutateurs 
à  lames  et  bain  liquide,  mais  j'ignore  s'il  en  est  employé 
en  Westphalie. 

En  somme,  on  ne  pourrait  trouver  en  Westphalie 
aucune  des  dispositions  spéciales  aux  raines  à  grisou, 
que  l'on  a  préconisées  en  Belgique. 

Même  absence  de  préoccupations  de  cet  ordre,  en  ce 
qui  concerne  les  lampes  fixes.  Elles  sont  établies,  dans 
les  entrées  d'air  ou  dans  les  travers-bancs,  comme  par- 
tout ailleurs  au  jour  ;  on  les  revôt  parfois,  mais  pas  tou- 
jours, d'enveloppes  en  verre  épais,  autant  pour  les 
préserver  des  chocs,  dans  un  but  économique,  que  dans 
un  but  de  sécurité.  Les  conducteurs  sont  naturellement 
isolés,  mais  on  ne  prend  à  leur  égard  aucune  précaution 
spéciale. 

Restent  les  lampes  électriques  portatives,  qui,  en 
Allemagne,  paraissent  motiver  dans  certaines  mines  une 
attention  spéciale.  Les  exploitants  de  mines  grisouteuses 
semblent  chercher  dans  la  solution  de  ce  problème  la 
sécurité  que  la  lampe  Wolf  possède  à  un  degré  très 
insuffisant  ;  et,  comme  de  son  côté,  l'Oberbergamt  parait 
hésiter  beaucoup  à  imposer  l'emploi  de  lampes  à  com- 
bustion plus  sûres  que  la  lampe  Wolf,  sous  le  prétexte, 
si  souvent  invoqué,  que  l'inspection  du  toit  est  rendue 
malaisée  avec  les  lampes  à  cheminée  ou  à  cuirasse,  les 
esprits  sont  très  préparés  à  l'emploi  en  grand  des  lampes 
électriques. 

Ces  dernières  ont  été  l'objet  de  quelques  applications 
isolées,  mais  assez  durables,  notamment  aux  deux  mines 
«  Général  Blumenthal  »  et  «  Ewald  »  qui,  toutes  deux,  se 
développent  à  une  grande  profondeur,  au  nord,  dans  le 
faisceau  des  charbons  à  coke.  Les  deux  applications  dont 
il  m'a  été  parlé  sont  :  1°  un  fonçage  avec  dégagement 
abondant  de  grisou  ;  2"*  un  percement  de  travers-bancs. 

Tome  Xlll,  1898.  5 
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Coupe  en  long. 
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a,  Logement  des  accumulateurs. 

6,  Globe  en  verre  très  épais. 

k^  Filament  de  charbon. 

0,  Commutateur. 

m,  Protection  du  globe. 

«,  «i,  Bornes  pour  le  chargement. 

/,  /i,  Conducteurs  servant  au  chargement. 

i>,  t'i,  Vis  reliant  les  bornes  de  chargement 

aux  pôles  des  accumulateurs. 
T,  Poignée. 
V,  Vis  de  fermeture  du  couvercle  C. 


Vue  du  face. 


Coupe  indiquant  la  position  des  bornes. 


Fio.  1,  —  Lampe  électrique  portative,  système  Richter. 


1 
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Dans  le  premier  cas,  qui  date  du  mois  d'août  189t),  on 
a  employé  des  lampes  provenant  de  la  Société  de  fabri- 
cation d'accumulateurs  de  Hagen.  Ces  lampes  pesaient 
6  kilogrammes  et  donnaient  de  la  lumière  pendant  huit 
à  dix  heures  ;  la  charge  durait  dix  heures. 

Dans  le  second  cas,  qui  date  de  quelques  mois  plus  tard 
(fin  1896-commencement  1897),  il  s'agissait  de  percer,  en 
cul-de-sac,  un  travers-bancs  d'aérage  momentanément 
assaini  très  insuffisamment  par  un  ventilateur  à  air  com- 
primé. Il  s'agissait  d'une  longueur  de  galerie  de  2  kilo- 
mètres et  d'un  circuit  d'aérage  formé  par  une  colonne  de 
tuyaux.  On  comprendra  facilement  que,  dans  de  telles 
conditions,  un  dégagement  de  grisou,  même  très  modéré, 
avait  amené  la  teneur  à  5  ou  6  p.  100.  La  lampe  Wolf 
ne  brûlait  plus.  On  se  décida  alors  à  employer  des  lampes, 
brevet  Richter,  à  peu  près  semblables  à  celles  du  puits,  et 
brûlant  huit  à  dix  heures.  D'après  l'affirmation  du  conduc- 
teur des  travaux,  une  cinquantaine  de  ces  lampes  auraient 
été  en  service  pendant  six  mois,  en  donnant  pleine  satisfac- 
tion. Mais,  si  j'ajoute  que  le  travers-bancs  dont  l'atmos- 
phère présentait  cette  composition  a  été  fait  entièrement 
â  la  roburite,  j'aurai  tout  dit,  je  crois,  pour  que  l'on  se 
fasse  une  idée  de  la  sécurité  très  relative  que  l'on  a  pu 
obtenir  dans  ce  travail. 

Il  m'a  été  montré,  dans  les  bureaux  de  la  même  Com- 
pagnie, une  lampe  nouvelle,  récemment  brevetée,  due  au 
même  constructeur,  et  présentant  une  durée  de  dix-huit 
heures,  d'après  la  garantie.  Elle  pèse  3''^,850  [fig.  1). 
Elle  a  un  pouvoir  éclairant  supérieur  à  la  lampe  Wolf. 
Mais  je  n'ai  pu  l'expérimenter  dans  les  travaux. 

Il  me  parait  en  tous  cas  que  cette  lampe  réalise  un 
progrès  considérable  sur  celles,  plus  anciennes,  que  j'ai 
vues  ailleurs  ;  si  réellement  elle  présente  une  durée  supé- 
rieure à  ces  dernières,  elle  a  un  sérieux  intérêt,  car  elle 
est  aussi  moins  lourde;  son  prix  (33  marks)  et  son  poids 
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en  font  encore  toutefois  un  appareil  d'un  usage  excep- 
tionnel. 11  paraît  rependant,  et  j'ai  vu,  de  ce  fait,  une 
attestation  signée  de  la  «  Berg-Inspection  »  à  Teschen 
(Silésie  autrichienne),  que  les  lampes  Richter  sont  cou- 
ramment employées  à  Karv^in.  Le  directeur  de  la  mine 
«  Ewald  »,  que  je  n'ai  pu  rencontrer,  étudie  en  ce  moment 
les  lampes  électriques  portatives  employées  en  Angleterre, 
ce  qui  dénote  de  sa  part  le  souci  d'aboutir  à  une  solution 
dans  ce  sens. 

CONCLUSION. 

Les  applications  de  l'énergie  électrique  dans  les  mines 
à  grisou  sont  très  peu  développées  en  Belgique  ;  elles  ne 
sont  pas  beaucoup  plus  nombreuses  proportionnellement 
en  Westphalie,  mais  il  s'y  dessine  en  leur  faveur  un  cou- 
rant d'opinion  peut-être  plus  puissant  et  plus  audacieux 
qu'en  Belgique. 

Mais  ni  en  Belgique,  ni  en  Westphalie,  il  n'existe  d'ins- 
tallations de  transport  d'énergie  dont  une  partie  quel- 
conque soit  dans  un  courant  nettement  grisouteux. 

Les  seuls  dangers  dont  on  ait  eu  effectivement  à  se 
préoccuper  sont  les  dangers  d'incendie  et  les  dangers  de 
secousses  par  attouchements  ;  les  prescriptions  imposées 
à  cet  égard  ne  diffèrent  pas  de  celles  qui  ont  été  recon- 
nues nécessaires  dans  les  installations  industrielles  de  la 
surface. 

Quant  au  danger  d'explosion  de  mélanges  gazeux  ou 
de  poussières,  si  l'on  s'en  est  préoccupé,  c'est,  pourrait- 
on  dire,  pour  la  forme,  au  moins  jusqu'à  présent.  Les 
solutions  que  l'on  a  adoptées  sont,  en  Belgique,  l'enve- 
loppement rigoureux  des  parties  susceptibles  de  donner 
des  étincelles,  et  les  ciibles  spéciaux  ;  en  Westphalie, 
l'emploi  des  courants  polyphasés  et  des  moteurs  sans 
balais,  avec  câbles  très  fortement  armés. 


r 
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Dans  les  deux  pays  rAdmiiiistratiou  a  été  amenée  à 
adopter,  pour  de  semblables  installations,  le  régime  de 
Tautorisation  préalable,  mais  soumise,  au  moins  en  appa- 
rence, à  des  règles  beaucoup  plus  étroites  en  Belgique 
qu'en  Allemagne. 

J'estime  que  cette  différence  provient  en  grande  partie 
de  ce  que  les  dangers  dus  au  grisou  sont  beaucoup  plus 
connus,  étudiés  et  redoutés  en  Belgique  qu'on  Westpha- 
lie,  et  que,  pour  cette  raison,  on  s'est  préoccupé  de  tenir 
compte,  en  Belgique,  des  efforts  déjà  faits  dans  d'autres 
pays,  notamment  en  Angleterre,  où  les  câbles  spéciaux 
et  l'enveloppement  des  dynamos  seraient  très  en  honneur, 
si  Ton  doit  en  croire  les  publications  techniques. 

SainUEtienne,  novembre  1S97. 


NOTE  I. 
DISTRICT  DE  OORTMUND. 

DONNÉES  SUR  QUELQUES    MINES  GRJSOUTEUSES  POSSEDANT 
DES  INSTALLATIONS   IlLECTRIQUES. 


Mine  Coarl* 

CeUe  raine  est  située  au  nord-est  de  Dortmund.  Elle  fait 
1.120  tonnes  en  deux  postes  inégaux.  Le  ventilateur  débite 
2.200  mètres  cubes  par  minute.  La  teneur  en  grisou  du  retour 
d'air  général  varie  de  0,3  à  0,4  p.  iOO.  Le  minage  au  charbon  ost 
permis,  pourvu  qu'on  emploie  la  «  cartouche  de  sûreté  »  formée 
par  une  cartouche  de  dynamite  mise  au  fond  d'un  boyau  en 
caoutchouc  que  Ton  achève  de  remplir  avec  de  Feau. 

Les  travaux  actuels  se  font  au  sud,  dans  des  parties  tourmen- 
tées, verticales.  —  On  se  propose  de  creuser,  pour  faire  une 
importante  reconnaissance  vers  le  nord,  trois  travers-bancs  de 
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4.000  mètres  chacun,  afin  de  retrouver  le  faisceau  des  charbons 
à  coke. 

Ces  travers-bancs  seront  faits  à  la  dynamite  et  à  la  perforation 
mécanique,  au  moyen  de  perforatrices  électriques  Siemens.  Le 
contrat  est  signé  ;  ses  conditions  semblent  indiquer,  de  la  part 
de  la  maison  Siemens  et  Halske,  un  très  vif  désir  d'arriver  au 
résultat  demandé. 

Conditions  pour  Tun  quelconque  des  trois  travers-bancs  : 

Section,  3  mètres  sur  2  mètres,  plus  une  rigole  de  0"^M  sur 
0«,40  ; 

Prix,  suivant  la  dureté  :  65  marks  et  68  marks  par  mètre  ; 

Longueur  garantie  par  mois  :  6.']  mètres,  aver  anuMule  de 
8  marks  pour  chaque  mètre  en  moins. 


L  CaartJer 

Fio.  2.  —  Coupe  de  la  boîte  contenant  le  moteur  des  perforatrices 

Siemens-Halske. 


Les  perforatrices  dont  il  s'airit  sont  déjà  employées  en  assez 
grand  nombre,  notamment  dans  des  mines  de  sel  ;  mais  c'est, 
croyons-nous,  la  première  application  faite  dans  des  raines  de 
houille.  Leur  principe  est  le  suivant.  Le  moteur,  dans  l'espèce, 
est  un  moteur  à  champ  tournant,  à  quatre  pôles,  marchant  nor- 
malement à  210  volts.  Ce  moteur,  renfermé,  ainsi  que  le  commu- 
tateur et  les  résistances,  dans  une  caisse  étanche  posée  à  terre 
(fiq.  2j,  commande  un  flexible  relié  à  la  perforatrice  elle-même.  Une 
manivelle,  actionnée  par  le  flexible,  ramène  en  arrière  le  fleuret, 
et,  lorsque  cette  course  est  terminée,  le  fleuret  est  mis  en  liberté 
et  un  ressort  puissant  le  projette  en  avant.  Je  n'ai  pu  avoir  de 
détails  précis  (nombre  de  coups,  diamètre  des  trous,  etc.)  sur 
cette  installation  encore  en  projet  ;  mais,  si  on  la  compare  aux 
descriptions    déjà    faites    d'installations    analogues,  on    trouve 
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qu'elle  sera  certainement  la  plus  puissante  que  la  maison  Sie- 
mens-Halske  ait  jusqu'à  présent  réalisée. 

I^e  moteur  est,  comme  je  Tai  dit,  à  champ  tournant,  mais  il 
comporte  trois  bagues  de  contact,  de  sorte  que  les  étincelles  sont 
encore  possibles.  D'ailleurs  le  commutateur  peut  toujours  don- 
ner lieu  à  des  étincelles  ;  aucune  précaution  n*a  été  prise  dans 
ce  sens,  si  ce  n*est  que  toutes  les  pièces  du  commutateur  sont  à 
l'intérieur  de  la  caisse.  Les  transformateurs  sont  également  dans 
des  boîtes  étanches.  Les  ventilntours  marchent  également  à 
210 volts.  Le  câble  est  unique;  il  comporte  trois  fils  de  cuivre  de 
iOmillimètres  carrés  chacun,  disposés  en  triangle  dans  une  masse 
isolante  fgutta-percha,  résine,  etc.),  le  tout  à  l'intérieur  de  trois 
enveloppes  concentriques,  plomb,  jute  et  fils  d'acier  profilés. 

Le  projet  a  été  soumis  au  Revier-Beamt,  qui  n'a  fait  aucune 
objection,  les  appareils  présentés  lui  paraissant  comporter  une 
sécurité  suffisante,  vu  la  faible  quantité  de  grisou  que  les  travaux 
peuvent  rencontrer.  Il  est  à  noter  cependant  qu'on  se  dirige  vers 
le  nord,  dans  une  région  complètement  vierge,  et  qu'il  est  au 
moins  probable  que  les  couches  que  Ton  rencontrera,  si  elles 
sont  peu  grisouteuses,  ne  seront  pas  exemptes  de  grisou. 

Mine  Tremonia* 

Cette  mine  est  légèrement  grisouteuse  ;  on  y  exploite,  entre 
.300  et  V)0  mètres  de  profondeur,  des  couches  très  redressées,  qui 
ont  dégagé  du  grisou  lors  des  traçages;  en  dépilage,  on  déclare 
n'en  plus  voir. 

La  mine  possède  une  distribution  d'énergie  électrique  par  cou- 
rants polyphasés.  Celte  distribution  actionnait  d'abord  un  treuil  ; 
on  en  augmente  l'importance  en  adjoignant  une  pompe. 

La  pompe  est  dans  l'entrée  d'air  ;  elle  relèvera,  par  minute, 
1  mètre  cube  de  170  mètres  de  hauteur. 

Le  treuil  est  dans  un  retour  d'air  à  600  mètres  des  puits.  Il 
dessert  un  plan  incliné  à  75«  sur  l'horizontale,  par  lequel  on 
remonte  un  wagon  équilibré,  soit  500  kilogrammes  effectifs,  avec 
une  ntesse  de  1  mètre  par  seconde,  sur  70  mètres  de  pente. 

Les  exploitants,  d'accord  avec  l'Administration,  estiment  que 
le  retour  d'air  sur  lequel  est  placé  le  treuil,  ne  saurait  jamais 
contenir  de  teneurs  dangereuses. 

D'ailleurs  ils  considèrent  la  sécurité  comme  suffisamment 
assurée  par  les  conditions  suivantes. 

U  station    génératrice    fournit    des    courants    triphasés   de 
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1.000  volts.  Le  conducteur  est  un  câble  unique,  très  fortement 
armé,  contenant  les  trois  conducteurs  élémentaires. 

Les  deux  réceptrices  de  la  pompe  et  du  treuil  sont  des  dyna- 
mos sans  balais.  La  pompe  sera  actionnée  directement  par  les 
courants  à  1.000  volts.  Le  treuil  marche  à  190  volts,  grâce  à  un 
transformateur  placé  dans  une  boîte  close  à  20  ou  25  mèlres  de  lui. 

Le  changement  de  marche  du  treuil  se  fait  par  un  embrayage; 
la  dynamo  marche  ainsi  toujours  dans  le  môme  sens;  on  n'a 
donc  à  manœuvrer  le  commutateur  qu'au  commencement  ou  à 
la  fin  du  poste.  Ce  commutateur  est,  d'ailleurs,  un  commutateur 
à  lames  et  à  bain  liquide,  ne  donnant  pas  d'étincelles,  au  moins 
normalement. 

Mine  Consolidation. 

PUITS  N°  2. 

Je  n'ai  pas  visité  cette  mine,  mais  j'ai  appris  qu'elle  compor- 
tait, dans  le  réseau  des  puits  et  galeries  d'entrée  d'air,  une  ins- 
tallation de  pompe  et  de  traînage  établie  exactement  dans  les 
mêmes  conditions  que  celle  de  Tremonia. 

Mine   Mont-Cenis* 

Cette  mine  est  grisouteuse;  on  y  exploite  des  couches  de  4  à 
2  mètres,  assez  sujettes  à  des  feux. 
Elle  est  aérée  par  un  ventilateur  Pelzer. 
Voici  les  résultats  des  derniers  jaugeages  des  courants  d'air. 


VOLUMES 


Mètres  cubes  par  minute 

l***  branche...  1.472 


2«  branche  . . . 


183 
472 
275 
416 
293 
488 
385 
\  138 

2.050 


ITNITÉH 

(poste  le  plus  occupé) 


Hommes    Chevaux 
299         10 


35 
79 
62 

106 
79 

119 
42 


522 


)> 


1 
1 
1 
3 
5 
2 
0 


13 


TEXEUR    BZI   GRISOU 


Centièmes 

0,43 


0,50 
0,40 
0,09 
0,31 
0,41 
0,29 
0,20 
0,34 

0,41 
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Extraction  :  1.200  tonnes  par  vingt-qualre  heures. 

Le  mioage  est  prohibé  au  charbon.  Au  rocher,  on  emploie  la 
dahmeoite  et  la  cai^bonite  ;  allumage  électrique. 

La  mine  possède  une  installation  électrique  comprenant  une 
quarantaine  de  lampes  et  deux  traînages. 

Le  courant  est  continu.  La  station  génératrice  comprend  une 
dynamo  donnant  600  tours,  470  volts,  90  ampères.  Les  deux 
câbles  conducteurs  sont  distincts  ;  ils  sont  fortement  armés. 

Les  machines  des  traînages  ne  sont  pas  enveloppées  ;  d  ailleurs 
Tensemble  de  Tinstallation  n'a  été  Tobjet  d'aucune  précaution 
spéciale  ;  on  a  admis  qu'il  n'y  avait  pas  lieu  d'en  prendre,  tout 
étant  dans  l'entrée  d'air. 

Mine  Zollvereln. 

PUITS  N»  1. 

Cette  mine  est  très  peu  grisouteuse  ;  on  y  emploie  cependant 
des  lampes  Wolf. 

On  a  établi  tout  récemment,  à  quelques  mètres  du  puits  d'entrée 
d'air  et  en  plein  courant  d  air  frais,  une  très  belle  pompe  électrique. 
La  station  génératrice  comporte  une  dynamo  à  grand  diamètre, 
donnant  des  courants  triphasés.  Tension,  1.000  volts.  Intensité, 
250  ampères.  La  dynamo  excitatrice  est  montée  sur  le  môme 
arbre  ;  en  vue  du  démarrage,  une  dynamo  auxiliaire  est  installée 
à  côté,  avec  moteur  séparé. 

La  profondeur  du  puits  est  de  400  mètres.  La  pompe  refoule 
3  mètres  cubes  par  minute  à  cette  hauteur.  Elle  est  à  deux 
cylindres  à  double  effet,  à  plongeur  central  différentiel.  Elle 
fait  soixante  révolutions  par  minute;  elle  est  reliée  directement 
par  manivelles  avec  l'arbre  de  la  dynamo  réceptrice,  qui  est 
une  dynamo  de  grand  diamètre,  sans  balais. 

Les  courants  sont  amenés  par  deux  câbles  identiques,  à  trois 
conducteurs  chacun,  et  très  fortement  armés.  Ils  sont  fixés  dans 
lepuitç  par  des  étriers,  sans  aucune  précaution  spéciale. 

On  ne  fait,  au  fond,  aucune  manœuvre  de  commutateurs.  Une 
sonnerie  spéciale  avertit  que  la  machine  du  jour  démarre  ;  ce 
démarrage  se  fait  lentement,  avec  l'aide  de  la  dynamo  excita- 
trice indépendante,  de  sorte  que  le  champ  tourne  d'abord  avec 
lenteur  ;  les  mécaniciens  du  fond,  prévenus,  mettent  ïa  pompe 
en  marche  avec  l'aide  de  la  colonne  d'eau  en  charge  ;  le  synchro- 
nisme s'établit  bientôt  et  la  pompe  se  met  en  mouvement  d'elle- 
même. 


74       RÉGLEMENTATION   DES   EMPLOIS   DE   l'ÉLECTRICITÉ 

Mine  Rhein-Elbe. 

La  mine  Rhein-Elbo  se  trouve,  au  point  de  vue  du  grisou, 
dans  des  conditions  analogues  à  lamine  Zotlverein  ;  on  y  emploie 
des  lampes  Wolf  ;  le  retour  d'air  g<^néral  contient  des  traces  de 
grisou,  1  à  2  millièmes. 

On  a  installé  il  y  a  quelques  années  un  ventilateur  Peher  au 
fond  du  puits  de  sortie  d'air.  Ce  ventilateur  est  mù  électrique- 
ment ;  le  courant  est  continu  (510  volts  au  fond,  5.*>0  au  jour  ; 
\\0  ampères.  Il  n'a  été  pris  absolument  aucune  précaution  contre 
les  dangers  d'incendie  ou  d'explosion;  au  début  même,  les  deux 
conducteurs  principaux  avaient  été  placés,  nus,  dans  le  goyau  do 
sortie  d'air,  séparé  par  une  cloison  en  pitchpin  du  compartiment 
d'extraction.  La  chambre  des  machines,  au  fond,  est  entièrement 
dans  le  retour  d'air. 

Mine  Général  Blumenthal. 

Cette  mine  a  comporté  l'établissement  d'une  très  longue  gale- 
rie de  niveau  (plus  de  2  kilomètres),  où  l'on  n'avait  plus  qu'un 
aérage  insuffisant;  lo  grisou  y  était  en  proportion  telle  que  les 
lampes  de  sûreté  ne  brûlaient  plus;  on  a  alors  employé  les  lampes 
électriques.  Il  n'y  a  aucune  installation  électrique  au  fond. 


NOTE  IL 
RÈGLEMENT  BELGE. 


Emploi  de  l'électricité  dans  les  mines,  miniôres, 
carrières  et  usines  régies  par  la  loi  du  31  ayril  1810. 


I.  —  Arrêté  royal  du  i5  mai  i895. 

Léopold  II,  roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  salut. 

Vu  la  loi  du  21   avril  1810  et  le  décret   impérial  du  3   jan- 
vier 1813  sur  les  mines; 
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Vu  le  règlement  généra]  de  police  des  mines  du  28  avril  4884; 

Revu  noire  arrêté  du  12  février  1893  sur  Téclairage  électrique 
dans  les  travaux  soute iTains  des  mines  à  grisou  ; 

Vu  la  loi  du  5  mai  1888  relative  à  Tinspection  des  établisse- 
ments dangereux,  insalubres  ou  incommodes  et  à  la  sur>'eil lance 
des  machines  et  chaudières  à  vapeur  ; 

Vu  les  arrêtés  royaux  des  29  janvier  1863,  27  décembre  1886, 
3i  mai  1887  et  21  septembre  1894,  concernant  les  établissements 
dangereux,  insalubres  ou  incomm«)des,  ainsi  que  les  prescrip- 
tions destinées  à  assurer  la  salubrité  des  ateliers  et  la  protec- 
tion des  ouvriers  contre  les  accidents  du  travail; 

Considérant  qu'il  importe  de  réglementer  la  production  et 
l'emploi  de  Télectricité  à  la  surface  et  h  Tinlérieur  des  ni  in  os, 
minières  et  carrières,  ainsi  que  dans  les  usines  régies  par  la  loi 
du  21  avril  1810; 

Sur  la  proposition  de  notre  ministre  de  Tagricullure,  de 
l'industrie,  du  travail  et  des  travaux  publics. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  ^•^  —  Les  installations  ayant  pour  objet  la  production 
et  l'emploi  de  rélectricité  pour  Téclairage,  la  traction  ou  le 
fonctionnement  de  tout  moteur  à  la  surface  ou  à  Tintérieur 
des  mines,  minières  et  carrières,  ainsi  que  dans  les  usines 
régies  par  la  loi  du  21  avril  1810,  sont  soumises  à  une  autori- 
sation préalable  de  la  députation  permanente  du  (Conseil  pro- 
vincial. 

Une  autorisation  du  même  collège  est  requise  pour  l'emploi  des 
lampes  électriques  portatives  à  l'intérieur  des  mines  à  grisou  de 
toute  catégorie. 

Art.  2.  —  Les  demandes  en  iiutorisation  des  installations 
électriques  à  effectuer  à  la  surface  et  n'intéressant  aucunement 
rintérieur  des  mines,  minières  et  carrières,  seront  traitées  selon 
les  règlements  en  vigueur  sur  les  établissements  dangereux, 
insalubres  ou  incommodes.  Elles  seront,  de  plus,  soumises  à 
l'avis  de  l'ingénieur  en  chef  directeur  de  l'arrondissement  des 
raines. 

Art.  3.  —  Dans  le  cas  oii  les  installations  électriques  intéres- 
seront à  la  fois  la  surface  et  l'intérieur  des  mines,  minières  et 
carrières,  les  demandes  en  autorisation  seront  soumises,  quant 
à  la  surface,  au  régime  spécifié  à  l'article  2,  et,  quant  à  l'inté- 
rieur, aux  règles  définies  ci-après  à  l'article  4. 

Art.  4.  —  En  ce  qui  concerne  la  production  et  l'emploi  de 
lélectricité  à  l'intérieur  des  mines,  minières  et   carrières,  les 
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demandes  en  autorisation  sont  adressées  au  gouverneur  de  la 
province. 

Toute  demande  doit  être  accompagnée  d'une  notice  descrip- 
tive de  l'installation  avec  l'indication  des  mesures  projetées  en 
vue  de  prévenir  tout  danger  et  d'atténuer  les  inconvénients  aux- 
quels les  appareils  électriques  pourraient  donner  lieu,  et  d'un 
plan,  en  double  expédition,  de  l'emplacement  des  appareils  et 
des  conducteurs  de  courant.  Ce  plan  est  dressé  à  l'échelle  de 
0™,005  par  mètre  au  moins. 

Art.  5.  —  La  demande  est  immédiatement  transmise  à  l'ingé- 
nieur en  chef  directeur  de  l'arrondissement  des  mines,  chargé 
de  donnei  son  avis.  La  députation  permanente,  sur  le  rapport 
de  ce  fonctionnaire,  statue  sans  retard. 

Art,  6.  —  Les  autorisations  sont  subordonnées  aux  conditions 
qui  seront  jugées  nécessaires  au  point  de  vue  de  la  sécurité  et  de 
la  salubrité. 

Art.  7.  —  Les  ingénieurs  des  mines  sont  chargés  de  la  surveil- 
lance des  installations  électriques  effectuées  à  la  surface  et  à 
l'intérieur  des  mines,  minières  et  carrières,  ainsi  que  dans  les 
usines  régies  par  la  loi  du  21  avril  1810.  Us  constatent  les  con- 
traventions au  présent  arrêté  et  aux  prescriptions  spéciales  dos 
arrêtés  d'autorisation  par  des  procès- verbaux  faisant  foi  jusqu'à 
preuve  contraire. 

Art,  8.  —  L'autorisation  peut  être  retirée  si  l'exploitant  n'ob- 
serve pas  les  conditions  prescrites  par  la  députation  permanente 
ou  s'il  refuse  de  se  conformer  aux  obligations  nouvelles  que 
celle-ci  a  toujours  le  droit  de  lui  imposer,  si  l'expérience  en 
démontre  la  nécessité. 

Art,  9.  —  Les  contraventions  aux  dispositions  précédentes 
seront  punies  des  peines  comminées  par  la  loi  du  5  msii  1888, 
lorsqu'elles  sont  relatives  aux  applications  faites  à  la  surface  et 
poursuivies  et  jugées  conformément  au  titre  X  de  la  loi  du 
21  avril  1810,  lorsqu'elles  concernent  les  applications  effectuées 
dans  les  travaux  intérieurs  des  mines,  minières  et  carrières, 
ainsi  que  dans  les  bâtiments  abritant  les  différents  puits  des 
sièges  d'exploitation  des  mines  à  grisou  de  la  troisième  catégorie 
et  aux  abords  de  ces  puits. 

Art,  10.  —  Xolre  ministre  de  l'agriculture,  de  l'industrie,  du 
travail  et  des  travaux  publics  statuera  sur  les  pourvois  auxquels 
donneraient  lieu  les  décisions  des  députations  permanentes. 

Art.  11.  —  Les  dispositions  des  arrêtés  royaux  du  28  avril  1884 
et  du  12  février  1893  sur  la  police  des  mines  sont  abrogées  en 
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tant  qu'elles  se  trouvent  contraires  à  celles  du  présent  règle- 
ment. 

Notre  ministre  de  Tagriculturp,  de  Tinduslrie,  du  travail  et 
des  travaux  publics  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  15  mai  1895. 

LlîOPOLD. 

Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  F  agriculture  y  de  V  industrie , 
du  travail  et  des  travaux  publicsy 
Léon  DE  Bruyn. 


IL  —  Rapport  de  la  Commission  d*ëiectriclté  à.  M.  le 
IMreeteur  ^nérai  des  mines,  sur  les  conditions 
d'emploi  de  l*éleetricité  A.  la  surraee  et  é,  IMnté- 
lieur  des  mines,  minières  et  carrières,  ainsi  que 
dans  les  usines  régies  par  la  loi  du  2 1  avril  f  81 0  (*). 

Bruxelles,  le  20  octobre  1894. 

Monsieur  le  Directeur  général,  nous  avons  Thonneur  de  vous 
adresser,  avec  ce  rapport,  les  projets  de  conditions  d'autorisation 
des  appareils  électriques  à  installer  à  la  surface  et  à  l'intérieur 
des  mines,  minières  et  carrières,  ainsi  que  dans  les  usines  régies 
par  la  loi  du  21  avril  1810. 

Dans  le  but  do  faciliter  l'application  de  ces  conditions,  nous 
avons  considéré  séparément  les  installations  à  effectuer  : 

I"  A  la  surface  en  général; 

2^  A  la  surface  spécialement  aux  abords  des  puits  des  mines  à 
grisou  de  la  3^  catégorie  et  dans  les  bâtiments  abritant  ces 
puits  ; 

3^  À  l'intérieur  des  mines  sans  grisou,  des  minières  et  des 
carrières  ; 
4«  A  l'intérieur  des  mines  à  grisou  de  la  1™  catégorie; 
5®  A  l'intérieur  des  mines  à  grisou  de  la  2*  catégorie  ; 
ô'*  A  l'intérieur  des  mines  à  grisou  de  la  3®  catégorie  ; 

{*]  Cette  commission,  instituée  par  arrêté  ministériel  du  19  dé- 
cembre 1893,  est  composée  de  MM.  P.  Roberti-Lintermans,  ingénieur 
en  chef,  directeur  des  'mines,  président;  J.  Libert,  ingénieur  principal 
des  mines,  et  Emile  Discry,  ingénieur  des  mines,  membres,  et  Os.  Der- 
claye,  ingénieur  des  mines,  membre-secrétaire. 
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7°  Enfin  nous  avons  fait  un  projet  spécial  pour  Téclairage  des 
mines  à  grisou  pai*  lampes  électriques  portatives. 

Par  conséquent,  lorsque  des  lampes  ou  moteurs  placés  à 
l'intérieur  des  travaux  recevront  le  courant  d'une  génératrice 
située  à  la  surface,  les  conditions  à  imposer  seront  celles  des 
installations  superficielles  pour  la  génératrice  et  la  canalisation 
jusqu'aux  puits  ou  galeries  d'acct^s  et  celles  des  installations 
souterraines  pour  les  moteurs  ou  les  lampes  et  les  conducteurs 
de  courant  établis  dans  les  puits  ou  galeries. 

Le  but  poursuivi  par  la  Commission  d'électricité  a  été  de 
grouper  en  quelques  pages  les  principes  dont  l'application  judi- 
cieuse garantit  une  installation  contre  la  plupart  des  chances 
d'accident  et  en  assure  le  bon  fonctionnement;  les  précopies  à 
suivre  ont  été  indiqués  en  termes  assez  généraux  pour  ne  pas 
entraver  les  progrès  et  les  inventions  qui  surgissent  chaque  jour 
dans  le  domaine  électrique. 

Nous  croyons  utile,  pour  la  facilité  d'application,  de  donuor 
quelques  explications  sur  les  conditions  que  nous  proposons 
d'imposer  dans  les  divers  cas  considérés. 


CHAPITRE   I. 

Iiistallations  électriques  à  la  surface  des  mines,  minières  et 
carrières,  ainsi  que  dans  les  usines  régies  par  la  loi  dn 
21  avril  1810  (Voir  annexe  ï). 

Les  générateurs,  récepteurs  et  transformateurs  électriques 
seront  installés  dans  des  endroits  secs  pour  éviter  toute  dériva- 
tion ou  perte  sensible  de  courant  et  bien  ventilés  pour  faciliter 
le  rayonnement  de  la  chaleur  produite  par  le  fonctionnement 
dos  appareils.  Dans  le  cas  d'une  dérivation  ou  d'une  perte  sen- 
sible de  courant,  le  personnel  serait  exposé  à  des  secousses 
d'autant  plus  dangereuses  que  la  tension  de  distribution  est 
plus  élevée  ;  ces  secousses  pourraient  même  occasionner  de 
graves  accidents  dans  les  chambres  où  les  machines  sont  en 
mouvement.  Une  ventilation  insuffisante  pourrait  donner  lieu  à 
un  accroissement  exagéré  de  la  température,  ce  qui  compromet- 
trait le  bon  fonctionnement  des  machines  électriques  par  suite  de 
la  détérioration  des  isolants,  et  constituerait  également  une  cause 
d'accident. 
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In  Ciuitact  enire  les  circuits  électriques  et  la  carca:>se  métal- 
lique iFun  appareil  pouvant  mettre  les  premiers  en  communica- 
tion avec  la  terre,  on  isole  les  bdtis  des  machines  en  faisant 
reposer  les  socles  sur  des  matières  mauvaises  conductrices 
(charpente  en  bois  ou  autre).  Cet  isolement  sera  d'autant  plua 
complet  tfue  la  tension  sera  plus  forte  ;  ainsi,  dans  le  cas  de  haut 
voltage,  ou  pourrait  être  conduit  à  isoler  des  appareils  électriques 
le  plancher  de  la  salle  des  machines. 

En  général,  tant  à  fa  surface  qu'au  fond,  les  bornes  des  géné- 
rateurs, moteurs,  transformateurs,  tableaux  de  distribution,  etc., 
s^^ront  renfermées  dans  des  boîtes  métalliques,  afin  d'éviter 
qu'un  ouvrier  maniant  un  outil  en  fer  pour  ajuster  une  pièce 
quelconque  ne  se  mette  en  contact  avec  les  bornes,  stms  l'in- 
fluence de  l'attraction  exercée.  Même  en  ne  touchant  (ju'une 
seule  borne,  si  l'isolement  général  est  mauvais,  une  personne 
pourrait  ressentir  une  secousse  grave. 

I^  Ojm mission  a  cru  qu'il  ne  rentrait  pas  dans  ses  attributions 
de  prescrire  l'isolement  mécanique  des  machines  et  transmis- 
sions ;  néanmoins  il  conviendra  que  les  engrenages  et  les  cour- 
roies soient  convenablement  protégés. 

Le  travail  maximum  d'un  appareil  électrique  est  celui  corres- 
pondant à  la  tension  et  à  l'intensité  pour  lesquelles  cet  appareil 
a  été  calculé. 

U  température  des  induits,  des  bobines  magnétisantes,  des 
collecteurs,  etc.,  ne  pourra  dépasser  de  plus  de  40°  la  tempéra- 
ture du  milieu  ambiant,  afin  d'éviter  les  détériorations  de  l'iso- 
lant, la  mise  en  court-circuit  des  pièces  métalliques  à  des  ten- 
sions différentes  et,  par  suite,  le  danger  d'incendie. 

Dans  les  installations  bien  conçues  on  reste  même  en-dessous 
de  la  limite  précitée;  mais  dans  certains  cas  on  peut  être  amené 
à  exiger  d'une  dynamo  un  travail  plus  grand  que  ne  le  comporte 
sa  puissance  nominale  ;  il  en  résulte  une  augmentation  du  cou- 
rant dans  les  difi'érentes  parties  de  ces  machines,  augmentation 
qu'il  est  prudent  de  limiter  au  quart  de  l'intensité  du  courant;  il 
pourrait  même  dans  ces  conditions  en  résulter  une  élévation  de 
plus  de  6(y*  au-dessus  de  la  température  ambiante.  Dans  ces 
limites  l'augmentation  de  température  n'aurait  toutefois  pas  de 
fâcheuses  conséquences  pour  des  machines  bien  construites  et 
bien  ventilées. 

On  évitera  autant  que  possible  la  production  d'étincelles  aux 
collecteurs  et  aux  balais,  en  disposant  ces  derniers  de  manière  à 
en  permettre  le  déplacement,  c'est-à-dire  en  faisant  varier,  dans 


80       RÉGLEMENTATION   DES   EMPLOIS   DE   L  ÉL?:CTRICITÉ 

los  machines  à  courant  continu,  l'angle  de  calage  avec  la 
charge. 

Lorsque  Ton  ferme  ou  que  Ton  rompt  brusquement  un  cir- 
cuit contenant  des  bobines  pourvues  d'une  self-induction  (induits 
inducteurs,  transformateui^,  etc.),  il  naît  un  extra-courant  de 
haute  tension,  et  une  étincelle  jaillit  au  point  de  rupture  ;  une 
personne  qui,  à  ce  moment,  toucherait  les  conducteurs  nus  ou 
insuftisammont  isolés,  serait  exposée  à  une  secousse  dange- 
reuse. 

Il  serait  difficile  d'indiquer,  d'une  manière  générale,  les  pré- 
cautions qu'il  y  aurait  lieu  de  prendre  pour  éviter  la  production 
de  Textra-courant  el,  par  suite,  de  Tétincelle  disruptive.  Cepen- 
dant, pour  fixer  les  idées,  nous  indiquerons  ce  qui  a  été  fait  en 
pratique  dans  le  cas  de  machines  à  courant  continu.  Supposons 
qu'une  dynamo  génératrice,  excitée  en  série,  fournisse  le  cou- 
rant à  un  moteur  en  série,  situé  à  une  certaine  distance.  Il  y  a 
dans  le  circuit:  les  électros  et  les  induits  des  deux  machines  et 
les  conducteurs  du  courant,  lesquels,  de  même  que  les  bobines, 
ont  un  coefficient  de  self-induction.  Les  appareils  étant  en  acti- 
vité, si  on  venait  à  interrompre  brusquement  le  circuit,  il  naî- 
trait un  extra-courant  en  rapport  avec  la  self-induction  et 
l'intensité  du  courant.  Avant  la  rupture, il  serait  donc  nécessaire 
do  réduire  le  courant  à  un  minimum  ou  de  mettre  les  électros 
en  court-circuit;  dans  ce  dernier  cas, l'extra-courant  des  bobines 
magnétisantes  trouve  une  voie  de  décharge  de  faible  résistance. 

Si  la  dynamo  et  le  moteur,  au  lieu  d'être  excités  en  série, 
étaient  du  système  en  dérivation,  l'interruption  du  circuit  occa- 
sionnerait dans  les  électros  un  extra-courant  direct  qui  se 
déchargerait  principalement  dans  l'induit. 

En  pratique,  les  électro-moteurs  seront  pourvus  de  rhéostats 
de  démarrage,  graduant  le  courant  pour  l'arrêt  et  la  mise  en 
marche  ;  les  moteurs  seront  arrêtés  les  uns  après  les  autres,  el 
le  circuit  principal  alimentant  les  différents  branchements  sera 
coupé  lorsqu'il  n'y  circulera  plus  qu'un  faible  courant. 

Le  retour  du  coiirant  par  la  terre  présente  certain  danger 
pour  une  personne  reposant  sur  le  sol  et  touchant  un  conduc- 
teur mal  isolé;  <lans  ce  cas  il  se  forme,  à  travers  le  corps  de  la 
personne,  une  dérivation  d'autant  plus  dangereuse  que  ta  tension 
est  plus  forte.  La  ligne  est,  do  plus,  exposée  à  des  courts-circuits 
et  à  des  dérivations,  si  d'autres  conducteurs  prennent  terre  dans 
le  voisinage.  Les  lignes  télégraphiques  et  téléphoniques  à  retour 
par  la  terre   seront   influencées  par  les  circuits  à  retour  soni- 
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blable,  d'où  réciaiuation  de  rAdmiiiisl ration  dos  chemins  de  fer, 
postes  et  télégraphes,  ou  des  propriétaires  de  ces  lignes. 

Les  canalisations  (électriques  se  divisent  en  canalisations 
aériennes  et  canalisations  souterraines. 

Dans  les  premières  les  conducteurs  nus  ou  istdés,  fixés  sur  des 
supports  par  l'intermédiaire  d'isolateurs,  seront  rendus  inacces- 
sibles, c'est-à-dire  posés  à  une  hauteur  suffisante  et  à  une  dis- 
tance convenable  des  endroits  où  les  personnes  circulent.  Au 
besoin,  on  pourrait  être  amené  à  prendre  des  précautions 
spéciales  contre  les  accidents  résultant  des  hautes  tensions  en 
plaçant,  par  exemple,  à  mi-hauteur  des  poteaux,  des  pointes  en 
fer  destinées  à  empêcher  l'accès  aux  fils. 

Dans  les  secondes,  les  conducteurs  sont  généralement  isolés 
et  fixés  dans  des  «onduiles  en  fer,  en  ciment  ou  en  as]»lialte,  ou 
bien  ils  sont  recouverts  d'une  gaine  isidante  avec  armature 
proleclrice  et  enfouis  dans  le  sol.  C'est  lace  que  nous  entendons 
par  protection  contre  les  accidents  mécaniques.  La  position  des 
conducteurs  dans  le  scd  sera  clairement  indiquée,  j>ar  exemple, 
au  moyen  de  plans  spéciaux.  Les  conducteurs  devront  j>ouvoir 
être  facilement  visités  et  réparés.  Dans  le  système  j)ar  tirage  des 
cibles,  on  pourra  ménager  des  trous  d'homme  entre  les  diffé- 
rents tronçons  de  la  canalisation,  dans  le  but  de  satisfaire  à  la 
condition  imposée  ;  dans  le  système  par  cdbles  armés  simple- 
ment enfouis,  on  évitera  d'encombrer  l'emplacement  des  con- 
ducteurs afin  de  pouvoir  facilement  visiter  et  réparer  la  section 
défectueuse.  11  y  a  encore  d'autres  conditions  sj)éciales  aux 
canalisations  souterraines  qui  ne  peuvent  trouver  leur  place 
dans  des  règles  générales,  mais  sur  lesquelles  nous  dirons 
quelques  mots.  Les  conducteurs  peuvent  rencontrer  des  con- 
duites métalliques  d'eau  ou  de  gaz  et  doivent  être  alors  écartés 
et  isolés  plus  fortement. 

Les  conduites  pour  conducteurs  électriques  doivent  être  éta- 
blies de  manière  à  éviter  le  séjour  des  eaux  d'infiltration  et  à  en 
assurer  l'évacuation  en  cas  d'introduction  accideultMle. 

Nous  attirons  l'attention  sur  le  danger  d'explosion  qui  pourrait 
résulter  du  voisinage  d'une  conduite  de  gaz. 

Il  conviendra  de  placer  les  conducteurs  à  0™,'j0  environ  de 
profondeur  dans  le  sol. 

Ui  limite  de  tension  admissible  est  fixée  pour  les  condu<teurs 
nus  à  500  volts  dans  le  cas  de  courants  continus,  et  à  200  volts 
dans  le  cas  de  courants  alternatifs.  Les  électriciens  sont  généra- 
lement  d'accord    sur  ces  valeurs  de  la  tension-limite  à  huiuelle 

Tome  XIII,  1898.  6^ 
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iiDc  personne  peut  être  soumise  sans  danger.  I.es  elTels  physio- 
logiques des  courants  alternatifs  sont  beaucoup  plus  à  redouter 
que  ceux  des  courants  continus;  aussi  flxe-t-on  la  différence  de 
potentiel-limite  des  premiers  à  moins  de  la  moitié  de  celle  des 
derniers.  Dans  le  cas  de  courants  périodiques  l'organisme  est 
soumis  à  des  contractions  de  plus  en  plus  vives  jusqu'à  un 
nombre  de  périodes  par  seconde  voisin  de  2.500  à  3.000  ;  au-delà 
de  ce  chiffre,  Taction  sur  le  système  nerveux  diminue  à  tel 
point  que,  vers  10.000  périodes  par  seconde,  les  courants  alterna- 
tifs sont  inoffensifs.  Les  contractions  provoquées  par  les  courants 
alternatifs  sont  susceptibles  d'amener  la  mort  par  asphyxie;  le 
danger  de  ces  courants  employés  industriellement  demande  des 
précautions  spéciales,  attendu  que  le  nombre  des  périodes 
n'atteint  pas  les  chiffres  ci-dessus  indiqués.  Lorsque  la  tension 
dépassera  les  limites  renseignées  plus  haut,  les  conducteui-s 
devront  être  recouverts  d'une  gaine  sans  solution  de  continuit»*, 
en  matière  suffîsamment  isolante  et  de  bonne  qualité. 

Dans  les  lieux  humides  on  pourra  employer  le  caoutchouc  vul- 
canisé; les  câbles  isolés  de  cette  façon  résistent  bien  à  Tair. 
Quand  les  câbles  doivent  être  plongés  dans  l'eau  à  de  grandes 
profondeurs,  on  emploie  la  gutta-percha,  le  caoutchouc  absor- 
bant dans  ces  conditions  un  certain  pourcentage  d'eau.  Laparaf- 
line  constitue  un  bon  isolant,  mais  est  sujette  à  se  fissurer;  c'est 
pourquoi  on  Tassocie  ordinairement  à  d'autres  matières  (jute, 
papier,  etc.). 

On  trouve  actuellement  un  grand  nombre  de  mélanges  isolants 
dont  le  caoutchouc  et  la  paraffine  constituent  les  éléments 
principaux  et  auxquels  on  associe  des  matières  résineuses  ou 
bitumineuses.  On  obtient  ainsi  des  corps  doués  d'un  bon  pou- 
voir isolant,  d'une  imperméabilité  suffisante  et  d'une  résistance 
convenable  à  l'action  de  la  chaleur,  de  l'air  et  des  liquides 
qui  imprègnent  le  sol. 

Les  câbles  non  exposés  à  l'humidité  peuvent  être  simplement 
revêtus  d'une  gaine  de  jute  ou  de  coton. 

Quand  il  existe  entre  deux  conducteurs  nus  une  différence 
quelconque  de  potentiel,  ils  doivent  être  écartés  de  0™, 30  au  mini- 
mum. Cette  précaution  a  pour  but  d'éviter  que,  sous  l'influence 
du  vent,  par  exemple,  les  conducteurs  ne  soient  mis  en  contact 
et  qu'il  ne  se  produise  un  court-circuit  dans  la  ligne. 

Des  dérivations  accidentelles  sont  à  craindre  dans  quelques  cas 
particuliers,  comme  à  la  rencontre  de  deux  circuits  aériens;  il  y 
a  lieu  alors  de  prendre  des  dispositions  spéciales  pour  éviter  que 
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la  rupture  des  conducteurs  supérieurs  ue  cumpromelte  Tisolement 
du  circuit  inférieur. 

Lorsque  les  fils  nus  passeront  à  faible  distance  d'un  corps  con- 
ducteur, on  interposera  une  matière  isolante  de  façon  à  éviter 
toutcoutactà  la  terre  et  toute  déperdition  d'électricité  qui  se 
produirait  si  des  fils  de  polarité  contraire  étaient  mal  isolés.  Cette 
matière  isolante  sera  placée  à  Tabri  de  Thumidité. 

Les  conducteurs  isolés  d'aller  et  de  retour  seront  maintenus 
écartés  les  uns  des  autres;  cet  écartement,  qui  peut  se  réduire  à 
quelques  centimètres,  a  pour  but  d'empêcher  le  contact  des  fils 
positif  et  négatif,  en  des  endroits  où  les  câbles  auraient  été  dénu- 
dés accidentellement.  11  est  évidemment  fait  exception  à  cette 
règle  pour  les  câbles  concentriques  dont  Temploi  est  très  reconi- 
mandable  et  pour  les  câbles  souples  qui  alimentent  les  lampes  à 
arc  ou  à  incandescence. 

Les  conducteurs  nus  ou  isolés  seront  fixés  à  des  isolateurs 
pour  assurer  à  la  canalisation  une  résist«ince  à  Tisolement  déter- 
minée et  éviter  les  pertes  d'électricité. 

Les  isolateurs  seront  de  forme  plus  ou  moins  compliquée  sui- 
\'ant  que  Ton  exigera  un  isolement  ordinaire  ou  un  isolement 
très  élevé;  ainsi,  dans  ce  dernier  cas,  au  lieu  d'employer  des 
isolalfurs  à  simple  ou  double  cloche,  on  pourra  se  servir  d'isola- 
teurs à  huile. 

Les  supports  métalliques  doivent  être  reliés  à  terre  ;  il  y  aura 
une  surface  de  contiict  suffisante  entre  la  terre  humide  et  le 
métal  pour  permettre,  en  temps  d'orage,  à  l'électricité  induite 
IMirles  nuages  de  s'écouler  graduellement  dans  le  sol.  Les  sup- 
ports eu  bois  seront  protégés  par  des  paratonnerres  formés  de 
tiges  pointues  ou  d'aigrettes  métalliques  dans  le  but  d'éviter  les 
accumulations  de  chaiges  et,  par  conséquent,  les  coups  de 
foudre. 

A  l'intérieur  des  bâtiments,  la  Commission  exige  que  les  con- 
ducteurs soient  revêtus  d'une  gaine  isolante,  continue  et  imper- 
méable. L'emploi  des  iîls  nus  serait  une  cause  permanente  de 
danger  et  d'incendie.  Lorsque  les  flls  seront  laissés  apparents 
dans  les  locaux,  et  dans  ce  cas  on  les  mettra  autant  que  possible 
hoi-s  de  la  portée  de  la  main,  ils  devront  être  protégés  par  une 
couverture  indépendante  de  la  matière  isolante,  par  exemple,  par 
un  ruban,  une  tresse,  etc. 

Si  la  tension  dépasse  500  volts  en  courant  continu  ou  200  volts 
en  courant  alternatif,  les  Hisseront  rendus  inaccessibles.  Dans  ce 
l>ut  on  pourra  les  enfermer  dans  des  pièces  de  bois  moulurées, 


84       REGLEMENTATION   DES   EMPLOIS   DE   L  ELECTRICITE 

des  lubes  en  papier,  etc.  ;  les  rainures  seront  fermées  à  Taide  do 
couvercles. 

Ces  |»rocédés  pourront  encore  s'employer,  pour  des  tensions 
moindres,  quand,  pour  une  raison  quelconque,  une  forte  protec- 
tion mécanique  est  nécessaire.  Les  conducteurs'fixes  seront 
distants  de  2  centimètres  envinm,  excepté  dans  les  gaines  à  rai- 
nure où  la  distance  pourra  (^tre  réduite  à  1  centimètre.  On  évi- 
tera de  placer  deux  fds  dans  la  même  rainure  ;  mais  il  sera  per- 
mis, par  dérogation  à  Tartide  7,  de  les  placer  dans  le  même 
tube,  si  celui-ci  est  incombustible  et  si  Fisolement  électrique  des 
deux  Ames  et  leur  écartement  sont  parfaitement  assurés;  néan- 
moins il  est  toujours  recommandable  de  poser  chaque  conduc- 
teur dans  un  tube  spécial. 

Au  voisinage  des  parties  métalliques  il  y  aura  un  supplément 
d'isolement  et  de  j>roteclion  niécanicjue.  Les  lils  souples  ne 
seront  employés  que  dans  le  cas  de  nécessilé  absolue,  et  ils  seront 
reliés  aux  appareils  de  telle  sorte  qu'un  effort  de  traction  ne 
jmisse  déchirer  leur  isolant 

Les  lignes  aériennes  doivent  résistera  des  efforts  résultant  de 
leur  poids  ainsi  (jue  de  la  surcharge  O(!casioiinée  par  la  neige  ou 
par  le  givre;  les  variations  de  température  soumettent  également 
les  fils  à  des  contractions  et  à  des  allongements  sensibles.  Lors 
des  plus  grands  froids,  la  charge  due  à  la  contraction  ne  devra 
pas  dépasser  une  (certaine  fraction  (un  (juart  environ)  de  la 
charge  de  rupture. 

A  la  traversée  des  planchers,  cloisons,  etc.,  les  cAbles  seront 
revêtus  d'un  tube  en  verre,  de  porrelaine,  d'ébonite  ou  de  papier 
comprimé,  protégé  lui-même  par  un  tuyau  en  cuivre  ou  en  fer 
ayant  pnur  but  de  résister  aux  frottements  et  aux  chocs  occa- 
sionnés par  le  maniement  des  appareils  de  nettoyage.  Les  tubes 
seront  prolongés  de  quelques  centinu''lres  au-dessus  des  planchers 
pour  éviter  la  pénétration  île  l'humidité. 

PourTinlroduction  des  fils  dans  les  bâtiments,  on  emploie  des 
tubes  isolateurs  en  porcelaine  ou  en  ébonile,  terminés  extérieu- 
rement j)ar  un  entonnoir  ou  cloche,  s'ouvrant  vers  le  bas  afin 
d'em])êcher  la  pénétration  de  l'humidité  dans  les  locaux. 

Il  est  souvent  nécessaire,  dans  les  cireuits  électriques,  de  rac- 
corder entre  eux  des  conducteurs  situés  dans  le  prolongemi*nt 
l'un  de  l'autre,  ou  perjjendieulaires  l'un  à  l'autre.  Les  joints 
doivent  être  faits  avec  le  plus  grand  soin  en  évitant  l'emploi  de 
substances  décapantes  liquides;  on  utilisera  l'élain,  la  résine,  la 
colophane,  etc.,  et,  la  soudure  terminée,  on  rétablira  l'isolement 
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électrique  de  manière  qu'il  soit  au  moins  équivalent  à  celui  des 
conducteurs  eux-mêmes.  Au  point  de  vue  mécanique,  les  sou- 
dures ne  devront  |>as  constituer  des  points  faibles. 

On  maintiendra  en  état  de  propreté  toutes  les  parties  isolantes, 
surtout  dans  les  charbonnages  où  il  existe  beaucoup  do  pous- 
sières conductrices.  D'ailleurs  un  défaut  d'isolement  dans  le  cir- 
cuit sera  immédiatement  accusé  par  l'indicateur  de  terre  qui  se 
trouvera  à  Torif^ine  de  la  canalisation  et  qui  donnera  la  valeur 
Je  la  perte  du  courant.  Ces  indicateurs  de  terre  sont  souvent 
avertisseurs  et  à  signal  acoustique  et  optique,  et  varient  avec  la 
nature  du  courant,  continu  (m  alt(Tnatif. 

\ous  n'avons  pas  tixé  d'is(dement  minimum  pour  une  instal- 
lation, parce  que,  à  ce  sujet,  les  prescriptions  en  usage  varient 
dans  de  trop  grandes  limites. 

Dans  certains  cas  on  exige  un  isolement  minimum  de  plu- 
sieurs milliers  d'ohms  par  kilomètre  de  câble  et  une  résistance  à 
l'isolement  proportionnelle  à  la  tension  pour  les  applications 
utilisant  les  tensions  élevées;  (»u  prescrit  quelquefois  aussi  une 
perte  mini  ma  du  courant  en  ampères.  Dans  les  habitiitions,  par 
exemple,  on  admet  que  dans  un  secteur  quelconque,  et  quand 
tous  les  appareils  sont  raccordés,  la  perte  du  courant  qui  peut 
s'y  produire  soit  au  plus  égale  à  110.000*  du  courant  qui  alimente 
ce  secteur. 

La  section  des  conducteurs  doit  être  suffisante  pour  éviter  que 
IVchaufTement  dû  au  passage  du  courant  ne  soit  de  nature  à 
compromettre  leur  solidité,  s'ils  ont  à  supporter  des  efforts  de 
traction,  comme  c'est  le  cas  pour  les  fils  aériens,  ou  à  détériorer 
la  gaine  électrique  dont  les  conducteurs  peuvent  être  recouverts. 

L'échauCfement  ne  devra  pas  dépasser  iO*',  lorsque  l'intensité 
du  courant .  sera  doublée,  c'est-à-dire  qu'en  marche  normale 
r^^chauffement  maximum  ne  sera  pas  supérieur  à  10°,  attendu 
que,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  cet  échauHement  est  proportion- 
nel au  carré  de  Tintensité  du  courant. 

Il  résulte  des  expériences  qui  ont  été  faites  qu'en  donnant 
aux  (ils  de  métaux  ou  d'alliages  de  haute  conductibilité,  les  seuls 
employés  d'ailleurs,  des  sections  calculées  d'après  les  tableaux 
de  l'article  i3,  on  réalise  la  condition  précédente.  Comme  le 
courant  ne  pourra  pas  s'élever  à  plus  du  double  de  l'intensité 
normale,  il  n'y  aura  rien  à  craindre  pour  les  isolants.  Les 
tableaux  se  rapportent  à  des  conducteurs  en  cuivre  rouge,  en 
bronze  [)ln)sphoreux  ou  siliceux  ayant  plus  de  05  p.  100  de  la 
l'ouductibilité  du  cuivre  pur. 
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On  remarquera  que  les  donsités  de  courant  sont  plus  faibles 
pour  les  fils  isolés  que  pour  les  fils  nus,  parre  que  le  rayonne- 
ment de  la  chaleur  est  moindre  dans  le  premier  cas  que  dans  le 
second. 

Le  diamètre  minimum  des  fils  sera  de  0",001,  afin  d'éviter  dos 
ruptures  trop  fréquentes. 

Des  appareils  pour  mesurer  la  tension  et  Tinlensité  du  cou- 
rant, c'est-à-dire  des  voltmètres  et  des  ampèremètres,  seront 
placés  à  Torigine  du  circuit  principal  pour  renseigner  à  chaque 
instant  le  mécanicien  sur  la  marche  des  machines  électriques  et 
maintenir  ces  dernières  dans  les  conditions  normales  de  fonc- 
tionnement. 

Pour  éviter  qu'un  court-circuit  n'échaufTe  les  conducteurs  au 
point  de  détériorer  les  isolants  et  de  provoquer  le  danger  d'in- 
cendie, on  intercalera  en  tout  point  de  jonction,  entre  les  con- 
ducteurs de  sections  inégales,  un  appareil  destiné  à  rompre  le 
courant  avant  que  celui-ci  n'atteigne  une  intensité  dangereuse 
pour  le  conducteur  le  plus  faihle.  Les  appareils  de  l'espèce  sont 
basés  sur  la  fusion  d'un  fil  ou  d'une  jdaque  fusible  en  alliage 
de  plomb-étain  ou  autre,  ou  bien  sur  l'action  d'un  électro-aimant 
et,  dans  ce  cas,  ils  agissent  automatiquement  dès  que  l'intensité 
du  courant  s'élève  au  double  de  l'intensité  normale. 

Les  coupe-circuits  électromagnétiques  ou  à  métal  fusible 
seront  bipolaires,  c'est-à-dire  placés  sur  les  conducteurs  positif 
et  négatif.  S'ils  étaient  placés  sur  les  conducteurs  de  mt*nie 
polarité,  sur  les  positifs,  par  exemple,  ils  fonctionneraient,  dans 
la  plupart  des  cas  mais;  dans  certaines  circonstances  particu- 
lières qui  se  présentent  en  pratique,  les  coupe-circuits  ainsi 
placés  ne  rompraient  pas  le  courant,  et  il  pouiTait  en  résulter  les 
dangers  signalés.  Les  circuits  principaux  et  dérivés  doivent  étr^» 
protégés  par  des  coupe-circuits  placés  ])rès  des  points  de  raccord 
des  conducteurs  de  section  inégales,  sinon  une  dérivation  peut 
se  produire  en  avant  du  coupe-circuit  sans  que  ce  dernier  fonc- 
tionne. On  admet  qu'un  coupe-circuit  est  nécessaire  dans  tout 
brnnchement  dérivé  consommant  plus  de  3  ampères  et  dans 
t<uis  les  circuits  à  conducteui*s  doubles  (placés  dans  une  même 
enveloppe),  quelle  que  soit  l'intensité  du  courant  qui  les  parcourt  ; 
de  même  un  fil  de  sûreté  sera  intercalé  à  l'un  des  iminti?  d'at- 
tache de  fils  souples  à  deux  conducteurs  fixes. 

Les  coupe-circuits,  interrupteui's,  commutateurs  et  rhéostats 
sont  des  appareils  susceptibles  de  donner  lieu  à  des  dangers 
d'incendie,  aussi  seront-ils  montés  sur  des  supports  incombus- 
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libles  et  mauvais  conducteurs  pour  éviter  toute  dérivation  de 
courant.  De  plus,  la  matière  formant  la  base  de  ces  appareils 
sera  appropriée  à  la  nature  de  remplacement  qu'ils  occu- 
peront. 

Les  rhéostats  s'emploient  pour  le  réglage  des  machines  élec- 
triques, dans  les  installations  d'éclairage  comme  résistances  addi- 
tionnelles ou  de  réglage,  etc.  ;  ces  résistances  peuvent  s'échauffer 
fortement  par  le  passage  d'un  courant  anormal.  On  prendra  les 
précanlions  voulues  pour  assurer  une  bonne  ventilation  de  ces 
rhéostats,  sans  quoi  un  échauffement  exagéré  pourrait  amener 
des  déformations  capables  de  mettre  les  résistances  en  court- 
circuit  et  d'augmenter  par  conséquent  le  danger. 

La  fusion  du  métal  dans  les  coupe-circuits  ne  devra  donner 
lieu  ni  à  des  courts-circuits  ni  à  des  projections  de  métal  fondu  ; 
on  pourra  munir  les  pièces  de  sûreté  d'un  couvercle  incom- 
bustible et,  dans  le  cas  de  courants  intenses,  substituer  aux  fortes 
lames  de  plomb,  dont  la  fusion  entraîne  des  projections,  une 
série  de  fils  fusibles  placés  en  dérivation.  Les  pièces  fusibles 
seront  marquées  d'un  chiffre  bien  apparent  indiquant  le  courant 
normal  pour  lequel  elles  sont  établies,  afin  qu'il  n'y  ait  pas  d'er- 
reur possible  dans  leur  placement.  11  conviendra  également  de 
ménager  un  dispositif  tel  que  l'on  ne  puisse  employer  un  fil 
plus  fort  que  ne  le  comporte  le  câble  à  protéger. 

Les  interrupteurs  et  commutateurs  seront  disposés  de  façon 
à  éviter  la  production  d'arcs  permanents,  c'est-à-dire  que  ces 
appareils  seront  à  rupture  dite  «  rapide  »,  de  manière  que  les 
ieners  ne  puissent  jamais  rester  dans  une  position  intermédiaire 
entre  la  fermeture  et  l'ouverture  complète.  Dans  le  mAme  but, 
les  coupe-circuits  à  métal  fusible  auront  leurs  bornes  d'attache 
d'autant  plus  écartées  que  la  tension  sera  plus  forte,  afin  que 
lare  naissant  ne  puisse  subsister;  au  besoin,  on  contrariera  la 
formation  de  l'arc  par  des  dispositifs  spéciaux. 

Les  interrupteurs  seront  à  frottement,  pour  que  le  contact  soit 
parfait  et  qu'il  n'y  ait  pas  de  perte  de  charge  capable  d'échauffer 
l'appareil.  Pour  diminuer  la  résistance  au  passage  du  courant, 
on  calculera  les  surfaces  de  contact  à  raison  de  5  millimètres 
carrés  par  ampère. 

Les  interrupteurs  des  circuits  à  haute  tension  sont  toujours 
doubles  de  manière  à  couper  à  la  fois  les  deux  branches  de 
<*haque  circuit  et  à  empêcher  qu'une  tension  élevée  ne  persiste 
sur  l'une  d'elles.  De  même,  les  interrupteurs  et  commutateui-s 
pour  c<»urants  supérieurs  à  iO  ampères  seront  bipolaires.  Ces 
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dorniers  présonlenl,  dans  tous  les  ais,  beaucoup  plus  de  garan- 
ties que  des  interrupteurs  simples. 

Le  dépôt  des  matières  combustibles,  inflammables  ou  explo- 
sives, à  proximité  des  conducteurs,  machines  électriques,  trans- 
formateurs, coupe-circuits,  interrupteurs,  commutateurs  et 
rhéostats,  est  interdit,  afin  d'éviter  tout  danger  d'incendie  ou 
d'explosion  dû  à  réchaufTement  des  fils  ou  aux  arcs  vol  laïques. 

Il  peut  arriver  que  les  induits,  les  inducteurs  des  machines 
électriques,  les  conducteurs,  etc.,  soient  portés  pour  une  cause 
quelconque  aune  température  exagérée,  il  faudra  immédiatement 
combattre  cet  échauffement  en  diminuant  l'intensité  du  courant 
par  l'un  des  moyens  indiqués  dans  le  projet  de  prescription  à 
édicler. 

Les  parties  aériennes  du  circuit  sont  exposées  à  recevoir  des 
décharges  atmosphériques  de  nature  à  amener  dans  les  appareils 
alimentés  par  la  canalisation  des  courants  de  haute  tension  sus- 
ceptibles de  les  détériorer.  Les  circuits  souterrains  raccordés  aux 
conducteurs  aériens  peuvent  aussi  être  endommagés  par  les 
décharges  de  l'électricité  atmosphérique.  Pour  éviter  ces  acci- 
dents, on  protège  les  conducteurs  aériens  par  des  parafoudres 
placés  ordinairement  au  tableau  de  distribution  et  formés,  dans 
le  cas  \v  plus  simple,  de  deux  plaques  métalliques  munies  de 
pointes  tirs  voisines,  dont  l'une  est  reliée  au  circuit,  et  l'autre  à 
la  terre.  La  liaute  tension  de  la  décharge  atmosphérique  permet 
à  celh'-ci  de  franchir  la  distance  des  pointes  et  de  se  rendre 
dans  le  sol  sans  causer  de  dommage  à  la  ligne. 

Dans  les  locaux  où  l'on  procède  à  la  charg«*  des  accumulateurs 
il  se  dégage  à  certains  moments  des  bulles  d'hydrogène  pro- 
venant de  la  décomposition  de  l'eau  et  qui  entraînent  des  glo- 
bules d'aciile  sulfurique.  Il  est  donc  utile  de  ventiler  convenable- 
ment ces  locaux. 

Dans  d'anciennes  installations  on  peut  devoir  charger  les 
accunmlateurs  au  moyen  de  dynamos  excitées  en  série,  ou  com- 
pound  ;  mais  dans  ce  cas  il  faut  intercaler  entre  la  génératrice  et 
b's  piles  secondaires  un  disjoncteur  ou  coupe-circuit  automatique 
pour  éviter  le  renversement  de  polarité  des  électros  et  les  cou- 
rants de  retour  capables  de  détériorer  la  dynamo. 

Dans  les  nouvelles  installations  on  enijdoie  des  dynamos 
excitées  en  dérivation,  et  alors  ni  la  dépolarisalion  des  bobines 
magnétisantes,  ni  la  détérioration  de  l'induit  ne  sont  à  craindre; 
mais  le  courant  de  retour,  du  à  une  tension  aux  accumulateurs, 
supéri»'ure  à  celle  de  la  généiatrice,  est  toujours  défavorable  au 
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bon  fonctionnement  des  appareils.  La  production  de  ce  courant 
permet  en  effet  à  la  batterie  de  se  décharger  rapidement  sur  la 
dynamo,  r«»  qu'il  faut  éviter  et  re  dont  on  ne  pourrait  s'aper- 
cevoir, si  W  circuit  n'était  pas  coupé  quand  le  fait  tend  à  se  pro- 
duire. Il  convient  également  d'avoir  un  avertisseur  automatique 
indiquant  le  moment  où  le  circuit  est  coupé. 

Les  li(iuides  résiduels  ne  pourront  être  évacués  qu'après  com- 
plète n*'utralisalion,aHn  qu'ils  ne  puissent  nuire  ultérieurement 
aux  sources  d'eau  potable. 

Le  circuit  à  haute  tension  des  transformateurs  à  courants 
alternatifs  devra  se  trouver  hors  d'atteinte  des  personnes;  les 
circuits  primaire  et  secondaire  seront  protégés  par  des  coupe- 
circuits  et  les  tils  de  sûreté  pour  circuit  à  haute  tension  seront 
de  grande  longueur.  L'arc  voltaïque  qui  prend  naissance,  lors  de 
la  fusion  d'un  fil,  doit  être  rompu,  sans  quoi  le  courant  conti- 
nuerait à  passer.  Un  contact  accidentel  entre  les  circuits  pri- 
maire et  secondaire  pourrait  mettre  à  la  portée  des  personnes 
des  courants  de  tension  dangereuse  ;  pour  empêcher  ce  fait  de  se 
produire,  on  sépare,  dans  les  transformateui-s,  la  bobine  à  haute 
tension  de  l'autre  bobine  et  des  noyaux,  par  une  substance  iso- 
lante de  1  centimètre  environ  d'épaisseur.  De  plus,  afin  d'era- 
pt^cher  tout  contact  dangereux  sur  le  circuit  secondaire,  on 
emploie  des  dispositifs  tels  que,  quand  la  différence  de  potentiel 
de  ce  circuit  dépasse  une  limite  déterminée,  un  interrupteur 
fonctionne  automatiquement;  on  peut  aussi,  si  l'on  veut,  mettre 
le  secondaire  en  communication  directe  avec  la  terre. 

Les  transformateurs  placés  dans  les  bâtiments  sfnmt  enfermés 
dans  des  caisses  incombustibles  pour  prévenir  tout  danger  d'in- 
cendie. 

Les  câbles  de  suspension  des  lampes  sont  ordinairement 
métalliques  et  supportent  tout  le  poids  de  la  lampe,  de  sorte  que 
l'isolant  des  conducteurs  de  courant  et  les  conducteurs  eux- 
mêmes  ne  sont  pas  sujets  à  détérioration. 

Les  lampes  à  arc  peuvent  donner  lieu  à  des  projections  de 
particules  de  charbon  incandescentes;  aussiy  a-t-il  lieu  de  pres- 
crire l'emploi  de  cendriers  et  de  globes  pour  empêcher  ces  par- 
ticules d'atteindre  les  personnes. 

Pour  assurer  le  bon  fonctionnement  des  lampes  cà  arc  et  évi- 
ter les  courts-circuits,  les  bornes  seront  protégées  contre  la 
pluie. 

On  emploiera  des  ouvriers  prudents  et  expérimentés  pour 
conduire  et  entretenir  les  appareils  électriques.  Ces    derniers 
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doivent    être    surveillés    par    des    personnes    compétentes    et 
capables  de  découvrir  les  défauts  d'une  installation. 

Si  le  département  des  chemins  de  fer,  postes  et  télégraphes,  a 
des  lignes  télégraphiques  ou  téléphoniques  dans  le  voisinage 
d'installations  électriques,  il  peut  en  résulter  dans  ces  lignes 
des  courants  dérivés  ou  des  effets  d'induction  mutuelle  suscep- 
tibles de  gêner  les  communications.  Les  intéressés  devront  se 
conformer  aux  prescriptions  formulées  par  le  département  pré- 
cité. L'administration  communale  pourra  aussi  prescrire,  si  elle 
le  juge  nécessaire,  des  conditions  spéciales  pour  sauvegarder  la 
sûreté  et  la  commodité  du  passage  dans  les  rues,  places  et  voies 
publiques. 


CHAPITRE  II. 

De  l'infUmmabilité  des  mélanges  grisoutenx 
parles  étincelles  électriques. 

Avant  d'aborder  l'examen  des  conditions  imposées  pour  les 
installations  à  effectuer  à  l'intérieur  des  travaux  miniers  et  à 
la  surface  des  mines  de  la  3*^  catégorie,  dans  les  limites  pres- 
crites par  l'article  41  du  règlement  de  police  du  28  avril  1884, 
nous  croyons  utile  de  dire  quelques  mots  au  sujet  de  l'inflam- 
mabilité  des  mélanges  grisouteux  par  les  étincelles  électriques. 

Les  étincelles  qui  peuvent  se  produire  sont  celles  dues  à  la 
fermeture  et  à  la  rupture  du  courant,  soit  accidentellement,  soit 
par  la  manœuvre  des  appareils,  celles  naissant  au  contact  de 
deux  conducteurs  à  des  potentiels  différents,  celles  se  produi- 
sant aux  collecteurs  et  aux  balais  des  machines,  etc.  Un  circuit 
parcouru  par  un  courant  électrique  possède  une  réserve  d'éner- 
gie intrinsèque  latente,  en  rapport  avec  la  self-induction  et  l'in- 
tensité ;  il  se  produit,  lors  de  la  rupture,  un  extra-courant  dont 
le  travail  correspond  à  cette  énergie  emmagasinée  ;  l'étincelle 
qui  nait  au  point  d'interruption  dépendra  également  de  l'énergie 
latente. 

Des  expériences  ont  été  entreprises  en  1885  en  Allemagne,  par 
les  professeurs  Wûllner  et  Lehmann,  dans  le  but  de  rechercher 
les  intensités  de  courant  qui  offrent  du  danger  en  présence  du 
grisou.  Ils  se  sont  servis  de  méthane  artificiel  qu'ils  faisaient  pas- 
ser avec  une  vitesse  de  quelques  centimètres  par  seconde  dans 
un  tube  en  verre  de  2«",5  environ  de  diamètre  contenant  les 
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deux  bornes  préalablement  mises  en  contact  et  que  Ton  pouvait 
écarter  à  volonté  pour  produire  une  succession  irélincelles  de 
rupture  ;  celles-ci  jaillissaient  entre  des  fils  de  3  millinièlres  de 
diamètre.  Le  courant  était  fourni  par  une  petite  machine  Sie- 
mens de  la  force  de  3  à  4  chevaux,  et  le  circuit  destiné  à 
être  rompu  était  dérivé  sur  le  circuit  principal  aux  extrémités 
d'une  résistance  variable  à  volonté.  Le  courant  était  mesuré 
avant  sa  rupture  par  un  électro-dynamomètre  Siemens.  Comme 
self-induclion,il  n'y  avait  dans  le  circuit  dérivé  que  celle  d'ailleurs 
très  faible  de  l'appareil  mesureur. 

Dans  ces  conditions,  avec  des  bornes  en  cuivre,  ou  en  fer,  un 
courant  de  i5  ampères  interrompu  brusquement  pouvait  déjà 
mettre  le  feu  au  gaz.  L'inflammation  semblait  être  la  plus  facile 
avec  les  fils  de  fer  et  de  laiton  ;  elle  était  également  favorisée 
par  réchauffement  des  fils,  à  tel  point  que,  dans  ces  conditions, 
un  courant  de  8  ampères  paraissait  déjà  dangereux. 

En  rapportant  les  résultats  de  leurs  expériences,  les  profes- 
seurs allemands  écrivent  qu'un  courant  de  15  ampères,  par 
exemple,  est  dangereux,  sans  préciser  la  tension  aux  extrémités 
du  circuit  dérivé.  Ce  dernier  n'est  pas  à  comparer  aux  canalisa- 
lions  de  plus  grande  longueur  et  ayant  un  coefficient  de  self- 
induction  beaucoup  plus  élevé,  employées  en  pratique.  Tous  les 
appareils  intercalés  et  les  conducteurs  eux-mêmes  ont  un  coeffi- 
cient propre,  dont  l'influence  se  fait  sentir  lors  d'une  rupture 
brusque.  Des  courants  de  faible  intensité  pourront  dès  lors  don- 
ner les  mêmes  résultats  que  les  courants  de  15  ampères  ci-dessus 
ptircourant  des  circuits  dépourvus  de  self-induction.  Pour  juger 
de  la  valeur  d'un  essai,  il  fiiudrait  connaître  toutes  les  données 
y  relatives:  intensité  du  courant,  tension,  résistance  et  self-induc- 
lion  du  circuit.  Alors  on  pourrait  peut-être  trouver  la  quantité 
d'énergie  minima  disponible  au  moment  de  la  rupture  et  néces- 
saire pour  produire  le  phénomène  de  l'inflammation.  Le  problème 
est  très  complexe,  et  sa  solution  n'aurait  qu'un  intérêt  purement 
théorique  ;  nous  ne  doutons  pas  un  seul  instant  que  la  rupture 
brusque  d'un  circuit,  contenant  des  appareils  générateurs, 
moteurs,  transformateurs,  etc.,  tels  qu'on  les  emploie  dans  la 
pratique,  ne  constitue  un   réel  dcinger  en  présence  du  grisou. 

Les  quelques  expériences  entreprises  à  l'Institut  électrotech- 
nique Montefîore  par  MM.  les  ingénieurs  des  mines  J.  Julin, 
V.  Firket  et  0.  Derclaye  confirment  d'ailleurs  celte  manière  de 
voir.  Un  circuit  dépourvu  pratiquement  de  self-induction  par- 
couru par  un  courant  de  3  ampères  sous  une  tension  de  100  volts 
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fut  rompu  dans  une  caisse  en  bois  de  80  litres  de  capacité,  cou- 
tenant  un  mélange  explosif  d'air  et  de  grisou  très  pur,  soutiré 
de  trous  de  sonde  pratiqués  dans  des  couches  de  houille  ;  il  en 
résulta  l'explosion  du  mélange.  L'expérience  fut  répétée  en  inter- 
calant l'une  des  bobines  d'un  fort  électro-aimant  ;  cette  fois  un 
courant  de  f"'\îî,  interrompu  brusquement,  suftit  pour  enflam- 
mer le  grisou.  Le  même  résultat  fut  obtenu  avec  les  deux  bobines 
de  l'électro-aimant  intercalées  et  un  courant  de  1*"''',2.  Dans  les 
mêmes  conditions,  un  courant  de  1/2  ampère  enllamma  le  guz 
d'éclairage,  mais  non  le  grisou.  Ces  expériences  montrent  bien 
Tiniluence  de  la  self-induction  des  bobines,  laquelle  permet  à 
des  courants  relativement  faibles  de  produire  l'explosion  de 
mélanges  inflammables. 

Les  étincelles  qui  prennent  naissance  aux  balais  des  machines 
à  courant  continu  proviennent  de  la  self-induction  propre  des 
difTérentes  sections  de  l'armature  ;  ces  sections  sont  en  effet 
mises  successivement  en  court-circuit  par  les  frotteurs,  ce  qui 
donne  lieu  à  des  extra-courants.  Les  plus  fortes  étincelles  sont 
dues  à  l'interversion  brusque  du  courant  dans  les  sections  com- 
mutées, fait  qui  tend  à  se  produire  quand  les  balais  ne  sont  pas 
bien  calés. 

La  charge  des  machines  électriques  employées  dans  les  divers 
travaux  miniers  est  soumise  à  des  fluctuations  parfois  très  c<»n- 
sidérables  qui  obligeraient  a  chaque  instant  de  faire  varier  l'angle 
de  calage  pour  obtenir  le  minimum  d'étincelles.  On  s'abstient 
généralement,  dans  les  moteurs  tournant  dans  un  sens  invariable, 
de  changer  le  décalage  ;  dans  ceux  qui  doivent  tourner  dans  les 
deux  sens,  comme  les  électroiwoteurs  des  machines  destinées  à 
la  traction  et  «lutres,  on  cale  les  balais  d'une  façon  invariable, 
perpendiculairement  à  la  ligne  des  pôles  ou  suivant  cette  ligne 
selrm  le  nuxle  d'enroulement  de  l'induit,  (^e  système  occasionne 
le  plus  grand  nombre  d'étincelles,  surtout  aux  arrêts  et  aux  chan- 
gements de  marche,  lorsque  l'intensité  du  courant  varie  brus- 
quement. 

Des  expériences  ont  été  faites  sur  un  petit  moteur  Gramme 
enroulé  en  série,  placé  dans  la  cloche  de  80  litres  dont  il  a  été 
question  ci-dessus  et  travaillant  sous  différents  régimes. 

On  est  parvenu  à  mettre  le  feu  au  grisou  dans  des  conditions 
variées  et  avec  des  frotteurs  de  nature  ditîé rente  (faisceaux  de  til 
de  cuivre,  lialais  en  clinquant,  bandes  de  tdih's  de  cuivre  super- 
posées, lames  de  charbon)  ;  on  a  aussi  trouvé  des  limites  en  des- 
sous desquelles  Tinflammatiou  n'a  pas  eu  lieu.  Mais  ces  limites 
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sont  propres  au  moteur  employé  et,  dans  chaque  ras  particulier, 
on  trouvera  des  valeurs  caractéristiques.  Ainsi  deux  dynamos  à 
courant  continu  de  même  force,  de  même  forme  et  ne  difTérant 
que  par  le  nombre  des  sections  de  l'armature,  donneront  évi- 
demment des  résultats  dissemblables  ;  la  réduction  du  nombre 
des  bobines  de  Tinduit  a  pour  eflet,  toutes  choses  égales  d'ail- 
l«»urs,  d  augmenter  les  crachements  aux  balais.  Le  système  d'en- 
roulement des  inducteurs  a  une  influence  marquée  sur  la  pro- 
duction des  étincelles  ;  ainsi  elles  seront  plus  importantes  avec 
une  machine  excitée  en  série,  où  le  courant  varie  de  la  même 
façon  dans  les  bobines  magnétisantes  et  dans  l'armature,  qu'avec 
une  machine  excitée  en  dérivation  r»ù  le  cliamp  magnétique  varie 
p«Mj.  Le  problème  est  aussi  compliqué  que  pour  les  conducteui*s 
et  on  ne  pourra,  après  avoir  fait  des  expériences  sur  certains 
types,  en  appliquer  les  conclusions  aux  autres  types.  (Hïaquc 
appareil  doit,  à  notre  avis,  être  étudié  séparément.  Les  remarques 
précédentes  se  rapportent  aux  machines  électriques  travaillant 
normaleuK'nt. 

Les  étincelles  éclateront  surtout  lors  des  variations  brusques 
de  Tintensilé  du  courant,  et  bien  peu  de  dynamos  ou  électromo- 
teurs à  courant  continu  auront,  dans  ces  conditions,  une  inno- 
cuité complète  vis-à-vis  du  grisou.  On  a  également  préconisé 
telle  ou  telle  espèce  de  balais  dans  le  but  de  diminuer  des  étin- 
celles au  collecteur  ;  en  réalité  chaque  type  de  machine  s'acci)m- 
mode  de  frolteurs  qui  pourraient  ne  pas  convenir  à  d'autres 
types,  et  on  est  souvent  réduit  à  faire  des  essais  avant  d'adopter 
un  type  définitif  de  balais. 

Mais,  si  les  étincelles  offrent  du  danger  au  sein  des  mélanges 
grisouteux,  nous  verrons  que  l'esprit  inventif  des  constructeurs 
a  fait  naître  déjà  des  moyens  variés  pour  le  conjurer  et  que 
l'emploi  des  appareils  électriques,  dans  les  limites  ci-après  indi- 
quées, n'est  pas  plus  dangereux  que  l'emploi  des  lampes  Mue- 
s^'ler  ou  autres,  dites  de  sûreté,  dans  les  atmosphères  inflam- 
mables. 
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CHAPITRE  m. 

Installations  électriqaes  superficielles  à  l'intérieur  des  bâti- 
ments abritant  les  différents  puits  des  sièges  d'exploitation  et 
aux  abords  de  ces  puits  dans  les  mines  à  grisou  de  la  S*"  caté- 
gorie (Annexe  [I). 

Les  prescriptions  relatives  aux  installations  faites  à  la  surface 
en  général  sont  applicables  au  cas  particulier  qui  nous  occupe; 
mais,  de  plus,  certaines  conditions  spéciales  contenues  «lans 
l'annexe  VI  sont  nécessaires  pour  éviter  que  le  grisou  sortant 
des  puits  lors  d'un  dégagement  instantané  ne  vienne  s'enflam- 
mer à  la  surface  et  ne  produise  le  retour  des  grandes  catas- 
trophes que  Ton  a  eu  à  enregistrer. 

Nous  avons  cru  devoir  interdire  l'emploi  des  générateurs 
d'électricité  à  l'intérieur  des  bâtiments  abritant  les  puits  et  aux 
abords  de  ces  derniers,  parce  que,  d'une  part,  les  collecteurs  et 
les  balais  sont  des  sources  continues  d'étincelles  et  que,  d'autre 
part,  il  n'y  a  rien  de  plus  aisé  que  de  placer  les  génératrices  à 
distance  suffisante  des  orifices  des  puits  ;  l'étanchéité  de  l'enve- 
loppe pourrait  aussi  laisser  à  désirer.  Nous  proscrirons  égale- 
ment l'emploi  des  récepteurs  et  des  transformateurs  rotatifs  des- 
.  tinés  à  abaisser,  s'il  y  a  lieu,  la  tension  du  courant  générateur 
aune  limite  convenable  avec  son  utilisation. 

Les  récepteurs  dépourvus  de  balais  existent  depuis  longtemps 
déjîi,  mais  ce  n'est  que  dans  ces  derniers  temps  qu'ils  ont  reçu 
des  formes  pratiques.  Nous  voulons  parler  des  moteurs  à  cou- 
rants polyphasés  (à  champ  tournant)  ou  à  courant  monophasé 
(type  Brown)  qui  sont  les  moteurs  de  l'avenir. 

Un  vaste  champ  dVmploi  leur  est  ouvert  dans  les  mines,  car 
ils  donnent  satisfaction  à  la  principale  objection  de  l'utilisation 
des  électromoteurs  dans  les  mélanges  inflammables. 

Les  récepteurs  et  transformateurs  dépourvus  de  collecteurs  et 
de  balais  et  présentant  une  sécurité  absolue  dans  les  milieux 
grisouteux  seront  néanmoins  complètement  enfermés  dans  des 
enveloppes  métalliques.  Il  peut  en  effet  arriver  que,  pour  une 
cause  quelconque,  des  fils  de  l'induit  ou  des  inducteurs  se 
rompent  ou  se  dénudent  et  donnent  lieu  à  des  étincelles  ou  à  des 
courts-circuits.  Les  enveloppes  seront  à  joints  hermétiques,  c'est- 
à-dire  que  ces  derniers  seront  faits  soigneusement  avec  interpo- 
sition de  caoutchouc,  par  exemple. 
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La  veutilatiou  sera,  dans  ces  conditions,  nulle  à  rintérieur  des 
appareils,  el  réchaulTement  sera  plus  considérable  que  dans  les 
machines  tournant  à  Tair  libre.  Nous  admettons,  dans  tous  les 
cas,  un  échaufTement  maximum  de  40°  C,  dans  les  conditions  de 
travail  maximum.  Par  conséquent,  les  moteui's  enveloppés  seront 
calculés  plus  largement  que  les  moteurs  ordinaires  ;  on  ména- 
gera des  surfaces  de  refroidissement  plus  grandes  par  watt  trans- 
formé en  chaleur,  dans  les  induits  et  dans  les  inducteurs,  ou  bien 
on  calculera  les  machines  électriques  en  adnietUmt  des  den- 
sités de  courants  plus  faibles  dans  leurs  différentes  parties. 

La  chaleur  produite  se  communiquera  par  conductibilité  à 
Tenveloppe  extérieure,  puis  à  Tair  ambiant,  el  il  s'étiiblira,  après 
un  cerlain  temps  de  marche,  un  état  d'équilibre  dans  la  trans- 
mission du  calorique.  En  somme,  les  constructeurs  devront  étu- 
dier ces  moteurs  fermés  d'une  façon  toute  spéciale,  s'ils  ne 
veulent  s'exposer  à  des  mécomptes  et  enrayer  le  mouvement 
actuel  en  faveur  de  l'emploi  de  l'électricité  dans  les  charbon- 
nages. 

L'espace  libre  laissé  entre  un  appareil  et  son  enveloppe  doit 
être  minimum  pour  éviter  à  l'intérieur  l'accumulation  d'une  trop 
forte  quantité  d'un  mélange  explosif,  lequel,  en  prenant  feu,  pour- 
rait amener  la  destruction  de  cette  enveloppe.  Cette  éventualité 
est  toutefois  peu  à  redouter  dans  les  installations  qui  nous 
occupent,  les  machines  seraient  en  effet  arrêtées  à  la  moindre 
apparition  de  danger  par  le  préposé  à  leur  surveillance. 

S'il  était  nécessaire  de  voir  ce  qui  se  passe  à  l'intérieur  de 
l'enveloppe  protectrice,  on  y  pratiquerait  des  fenêtres  garnies  de 
glaces  en  verre  épais.  Pour  faciliter  cet  examen,  on  peut  loger 
à  l'intérieur  de  l'enveloppe  une  petite  lampe  à  incandescence. 

11  doit  être  naturellement  interdit  d'enlever  l'enveloppe  exté- 
rieure ou  d'ouvrir  une  quelconque  de  ses  parties  pendant  la 
mai'che  d'un  appareil. 

Dans  tous  les  cas,  les  conducteurs  de  courant  seront  recouverts 
dune  gaine  isolante  continue  présentant  des  garanties  su  lïi.san  tes 
de  sécurité.  Ils  seront  en  outre  mis  à  l'abri  de  toute  détérioration 
accidentelle,  c'est-à-dire  qu'il  y  aura  lieu  de  les  préserver  le  plus 
possible  des  efTets  mécaniques  d'un  dégagement  instantané  pour 
empêcher  leur  rupture.  Les  fils  nus  pourraient,  par  leur  contact, 
produire  des  étincelles  et  enflammer  le  grisou  s'échappant  des 
puits. 

Les  coupe-circuits,  les  interrupteurs,  les  commutateurs  et  les 
rhéostats  sont  des  appareils  sujets  à  s'échaufl'er  ou  à  donner  lieu 
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à  des  élinrelles.  (^oiaiiie  prc^caulion  spécialo,  nous  proscrirons  de 
les  entourer  d'une  enveloppe  méUillique  à  joints  hermétiques; 
ils  auront  ainsi  une  innocuité  parfaite  vis-à-vis  des  mélanges 
explosifs,  et  leur  installation  sera  à  l'abri  de  toute  critique.  Les 
glaces  que  l'on  encastrera,  surtout  dans  les  enveloppes  des 
coupe-circuits,  seront  en  verre  épais  ;  elles  permettront  de  voir 
si  les  appareils  sont  en  bon  état  et  de  trouver  dans  le  cas  de 
plombs  fusibles  l'emplacement  de  la  i)iéce  à  renouveler  sans 
devoir  dévisser  tous  les  couvercles. 

L'emploi  des  lampes  à  arc  est  interdit.  La  haute  température 
des  arcs  serait  une  cause  certaine  de  danger  en  présence  du  gri- 
sou. Les  professeurs  Wûllner  et  Lehmann  prétendent  cependant 
pouvoir  placer  impunément  un  arc  de  10  ampères  dans  un 
mélange  explosif.  Nous  faisons  toutes  nos  réserves  au  sujet  de 
cette  alïirmation  hardie.  L'emploi  des  lampes  à  incandescence 
est  seul  autorisé.  De  plus,  elles  d<^vront  élre  entourées  de  globes 
en  verre  analogues  à  ceux  des  lampes  de  sûreté,  afin  de  préser- 
ver les  ampoules  de  tout  bris  accidentel  et  d'empêcher  la  péné- 
tration des  poussières.  Les  expériences  qui  ont  été  faites  en 
france  relativement  aux  lampes  à  incandescence  et  dont  nous 
pai'lerons  en  traitiint  le  chapitre  des  lampes  portatives  ont 
montré  à  l'évidence  le  danger  (jue  présente  le  bris  de  l'ampoule 
renfermant  le  (il  d(»  charbon. 


CHAPITRE   IV. 

Considérations  générales  relatives  à  l'emploi  de  l'électricité 

dans  les  travanz  souterrains. 

Les  principales  difficultés  qui  s'opposent  à  l'emploi  de  la 
puissance  électrique  dans  les  travaux  souterrains  sont  les  sui- 
vantes : 

Danger  provenant  des  étincelles  électriques  aux  collecteurs, 
aux  balais,  aux  interrupteurs,  etc.  ; 

Kboulements,  poussées  de  terrains,  déraillements  de  wagon- 
nets, etc.,  toutes  causes  capables  de  détériorer  les  cAbles  con- 
ducteurs, de  faire  naître  des  étincelles  de  rupture,  voire  même 
des  arcs  permanents,  susceptibles  de  mettre  le  feu  aux  boisages 
et  au  grisou  ; 

La  présence  de  l'eau  favorisant  la  dérivation  du  courant. 
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A  ces  difiicultés,  que  Ton  a  pu  ^uiiiKnitt^r  eflua»  tiueiit,  «m 
oppose  des  avantages  sérieux  dont  ies  principaux  sont  : 

Absence  de  chaleur  dans  les  puits,  chambres  de  ma- 
chines, etc.  ; 

Compacité  et  simplicité  des  moteurs  électriques  accouplés  à 
des  treuils,  pompes,  etc.,  d*où  réduction  des  dimensions  des 
excavations  souterraines  ;  facilité  de  montage  et  de  déplace- 
ment; 

Lumière  plus  intense  résultant  de  Temploi  de  l'éclairage  élec- 
trique fixe  ou  portatif; 

Possibilité,  grâce  aux  hautes  tensions,  d'actionner  des  machines 
à  des  distances  considérables  des  puits  ; 

Grande  facilité  et  rapidité  de  pose  des  câbles,  avantages  éco- 
nomiques, etc. 

La  transmission  électrique  de  la  puissance  est  sortie  de  la 
période  des  essais,  et  on  ne  compte  plus,  dans  certains  pays,  les 
charbonnages  ou  mines  métalliques  qui  ont  adopté  avec  succès 
cet  agent  pour  transporter  la  puissance  motrice  à  des  pompes, 
machines  d'extraction  ou  de  transport  souterrain,  ventilateurs, 
perforatrices,  baveuses. 

L*étude  de  plusieurs  applications,  faites  dans  le  pays  et  à 
rétranger,  nous  a  permis  d'élaborer  les  prescriptions  à  imposer 
dans  les  travaux  souterrains  sans  craindre  d'encourir  le  reproche 
d'avoir  voulu  soumettre  les  installations  futures  à  des  conditions 
impossibles  à  réaliser  en  pratique. 

Nous  examinerons,  à  mesure  qu'elles  se  présenteront,  les  dif- 
Gcultés  signalées  plus  haut,  et  nous  discuterons  les  différentes 
solutions  qu'elles  présentent  au  point  de  vue  du  danger. 

CHAPITRE    V. 

Inttallatioas  à  rintérienr  des  mines  sans  grisou,  des  minières 
et  des  carriôres  souterraines  (Annexe  111). 

Nous  ne  nous  occuperons  plus  des  conditions  déjà  rencon- 
trées dans  les  deux  annexes  précédentes  et  communes  aux 
annexes  111  à  VI. 

De  même,  dans  la  suite,  nous  n'analyserons  plus  les  prescrip- 
tions qui  auront  été  examinées  antérieurement. 

Les  générateurs  peuvent  être  installés  dans  les  travaux  sou- 
terrains moyennant  certaines  conditions.  La  ventilation  des 
Tome  XIII,  1898.  7 
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appareils  sera  notamment  assurée  par  un  courant  d*air  suffisant 
pour  éviter  toute  accumulation  de  clialeur  préjudiciable  à  leur 
bon  fonctionnement. 

L'exiguïté  relative  des  galeries  des  mines,  la  nécessité  de 
devoir  placer  des  conducteurs  de  courant  dans  les  voies  fré- 
quentées par  les  ouvriers  nous  ont  amenés  à  interdire  l'emploi 
iios  conducteurs  nus  dans  les  mines  sans  grisou  et  à  grisou.  Outre 
le  danger  de  secousses  auquel  le  personnel  serait  exposé  avec 
les  courants  de  haute  tension,  secousses  plus  fâcheuses  dans  leurs 
conséquences,  dans  le  fond,  et  notamment  le  long  des  puits, 
qu'à  la  surface,  il  y  a  le  dani^er  d'incendie  provenant  des  déri- 
vations, contacts  entre  les  lils,  ruptures  de  ces  derniers,  etc. 

Ce  serait  d'ailleurs  rendre  un  mauvais  service  à  la  cause  de 
l'élertririté  que  d'autoriser,  sous  prétexte  d'économie,  l'emploi 
des  conducteurs  nus,  attendu  que,  outre  les  dérivations  con- 
traires au  bon  fonctionnement  des  appareils,  il  faut  craindre 
dans  les  puits  ou  galeries  humides  la  détérioration  du  conduc- 
teur positif  pur  l'électrolyse  et,  par  suite,  sa  prompte  destruc- 
tion. 

Certains  exploitants  seraient  également  tentés,  dans  un  but 
d'économie,  d'employer  comme  retour  du  courant  de  vieux 
câbles  métalliques  placés  contre  les  parois  ou  sur  le  sol  ;  cette 
pratique  n'est  pas  admissible  avec  les  courants  de  haute  ten- 
sion. Elle  occasionnerait  d'ailleurs  trop  de  pertes  dans  la  Ligne, 
et  l'exploitant  compromettrait  la  bonne  marche  de  son  installa- 
tion. 

Pour  permettre  aux  câbles  de  résister  aux  causes  multiples  de 
détérioration,  nous  imposons  en  plus  de  la  gaine  isolante  ordi- 
naire, en  rapport  avec  la  nature  de  la  mine  et  le  mode  de  fixa- 
tion des  câbles,  une  enveloppe  prolectrice,  solide  et  inaltérable. 
Dans  les  chantiers  humides  les  conducteurs  sous  plomb  s'impo- 
seront, et  dans  les  mines  sèches  un  simple  isolement  au  caout- 
cliouc  et  à  la  jute,  par  exemple,  pourra  suffire. 

Dans  le  but  de  ne  pas  entraver  les  applications  à  la  traction 
électrique  par  distribution  directe  du  courant  dans  les  mines  sans 
grisou,  nous  avons  jugé  utile  d'autoriser  les  exploitants  à  faire 
usage  (les  conducteurs  nus  tniversés  par  des  courants  continus  à 
une  tension  maxima  de  oOO  volts;  seulement  cette  dérogation  au 
principe  de  l'emploi  des  conducteurs  isolés  ne  peut  s'appliquer 
qu'aux  fils  sur  lesquels  se  font  les  prises  de  courant.  Ces  fils 
seront  écartés  de  40  centimètres  au  moins  pour  éviter  tout  dan- 
ger de  contact  et,  de  plu»,  ils  seront  situés  à  2  mètres  au  moins 
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au-dessus  du  sol,  de  façon  qu^on  puisse  circuler  facilement  dans 
les  galènes  sans  risquer  de  les  atteindre.  Ils  seront  évidemment 
lixes  à  des  isolateurs  à  Tabri  de  i*eau  et  de  niumidil«i  |  es 
feeders  (conducteurs  d'alimentation)  seront  recouverts  d'une 
gaine  isolante  comme  les  conducteurs  ordinaires. 

Le  retour  du  courant  par  la  terre,  ordinairement  employé  à  la 
surface  avec  ce  sj-stème  de  traction  et  où  il  ne  présente,  d'ail- 
leurs,  en  général,  aucun  danger  pour  la  circulation,  vu  la  grande 
hauteur  au-dessus  du  sol  des  fils  de  prise  du  courant,  ne  peut 
être  toléré  dans  les  travaux  intérieurs  d'une  mine.  Ui  hauteur 
de.s  galeries,  fût-elle  de  2  mètres,  serait  insuffisante  pour  empê- 
cher une  personne  de  toucher  à  la  fois  le  sol,  retour  du  courant, 
tt  les  fils  placés  au  ciel  de  la  voie. 

te  revêtement  des  galeries  sera  tel  qu'il  ne  présente  aucun 
danger  d'Tiicendie  ;  il  dépendra  des  cas  particuliers. 

Il  ne  faut  pas  se  le  dissimuler,  et  l'expérience  l'a  démontré  à 
suffisance,  on  doit  compter  avec  la  malveillance  de  certains 
oumer8;c'est  pourquoi  noiis  exigeonsque  les  câbles  isolés  soient 
al  abri  de  toute  atteinte,  c'esl-à-dire  qu'ils  soient  cachés  dans 
des  gaines  en  bois  ou  en  fer  (tubes,  etc.),  ou  bien  enfouis  dans  le 
sol.  Moyennant  une  dépense  relativement  faible,  les  conducteurs 
isolés  seront  hors  de  vue,  et  le  personnel  aura  moins  d'occasions 
de  les  toucher  et  de  vouloir  les  détériorer. 

Les  câbles  sont  ordinairement  placés  au  ciel  des  galeries,  dans 
les  angles,  afin  de  les  tenir  écartés  les  uns  des  autres,  ou  sur  les 
parois,  supportés  par  des  tasseaux  en  bois  ou  des  isolateurs  en 
porcelaine,  selon  l'isolement  des  conducteurs  que  l'on  veut 
obtenir. 

U  où  les  éboulements  sont  à  craindre,  on  donnera  du  mou 
aux  câbles,  et  où  les  galeries  sont  creusées  en  bon  terrain  on 
pourra  les  tendre  davantage.  Pour  se  prémunir  des  chutes  de 
pierres  du  toit  ou  des  parois,  il  conviendra  de  fixer  les  câbles 
aux  supports  d'une  façon  assez  élastique  pour  qu'en  cas  d'acci- 
dent  les  conducteurs  ne  se  rompent  pas  et  que  les  appareils  en 
dépendant  ne  soient  pas  arrêtés.  Les  ruptures  de  fils  peuvent 
avoir  de  graves  inconvénients  dans  les  insUillations  destinées  à 
éclairer  les  chargeages  et  les  galeries  où  le  mouvement  des  véhi- 
cules est  continuel.  Pour  obvier  à  ces  inconvénients,  on  dispo- 
sera, dans  le  fond,  de  quelques  lampes  portatives;  on  peut  aussi, 
atin  d'éviter  la  mise  hors  service  momentanée  de  tout  le  réseau' 
employer  plusieurs  câbles,  au  lieu  d'un  seul  de  fortes  dimensions'. 
Dans  le  but  de  localiser  rapidement  un  défaut  dans  la  canali- 
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sation,  on  évitera  de  faire  usai^e  de  câbles  de  plus  de  4  à 
500  mètres  de  longueur  sans  interposer  des  boites  de  jonction. 
Comme  il  est  imp<jssible  d'efTecluer  des  soudures  à  l'intérieur  de 
la  plupart  des  mines,  on  pourra  réunir  les  bouts  de  câbles  par 
des  serre-fils,  ou  bien,  au  moven  de  bornes  fixées  sur  un  fond 
d'ardoise,  ces  jonctions  seront  renfermées  dans  des  boites  her- 
métiques. 

Des  conducteurs  nus  sont  employés  dans  les  puits,  dans  cer- 
taines installations  existantes  du  pays.  11  n*y  a  pas  d'inconvé> 
nients  à  les  placer  dans  des  puits  secs  ;  mais,  au  point  de  vue  de 
la  sécurité  du  personnel  qui  doit  y  circuler,  il  est  désirable  que 
cçtle  pratique,  inconnue  d'ailleurs  en  Angleterre,  soit  abandon- 
née. Un  ouvrier  qui  toucherait  les  conducteurs,  même  à  200  volts 
en  courant  continu,  pourrait,  à  la  suite  de  cette  secousse,  faire 
une  chute  mortelle  dans  le  puits. 

Les  conducteurs  seront  donc  isolés,  et  Pisolement  dépendra 
de  la  nature  du  puits;  on  pourra  les  mettre  indifféremment  dans 
le  puits  d'extraction  ou  dans  celui  d'aérage,  suivant  les  condi- 
tions particulières  où  Ton  se  trouve.  Ils  seront  disposés  de  façon 
h  éviter  toute  détérioration  iiccidentelle  due  à  la  chute  de 
pierres,  déraillement  de  cages,  etc.  Divei*s  moyens  sanctionnés 
par  la  pratique  ont  été  employés  dans  ce  but.  Les  conducteurs 
peuvent  être  insérés  dans  des  pièces  de  bois,  renfermés  dans 
des  tuyaux  en  fer  ou  revêtus  d'une  armature.  On  aura  soin  de 
ne  pas  placer  les  câbles  à  proximité  des  conduites  dVau,  de 
vapeur  ou  d'air  comprimé,  pour  ne  pas  endommager  les  conduc- 
teurs en  réparant  ces  conduites.  Les  câbles  armés  sont  fixés 
directement  contre  la  paroi  ou  aux  pièces  de  bois  de  paiii-bure 
et  soutenus  de  distance  en  distance,  de  manière  que  le  mouve- 
ment des  cages  ne  les  fasse  pas  osciller.  Les  câbles  concen- 
triques, dont  nous  verrons  les  avantages  en  traitant  des  câbles 
de  sécurité,  commencent  à  être  employés  à  cause  de  leur  sim- 
plicité. Leur  rigidité  permet,  quand  ils  sont  armés,  de  les  sus- 
pendre très  facilement  contre  la  paroi  des  puits.  Des  boîtes  de 
jonction  seront  placées  à  rorilice  et  au  fond  du  puits  juuir 
essayer  isolément  cette  partie  de  la  canalisation,  si  le  besoin  s'en 
faisait  sentir.  Il  convient  d'ajouter  que  les  réparations  à  faire 
aux  conducteurs  installés  dans  les  puits  peuvent  être  contrariées 
par  le  courant  d'air,  la  chute  de  l'eau,  le  mouvement  des  cages, 
la  mauvaise  position  du  défaut  ou  du  point  à  réparer,  en  somme 
par  la  difficulté  d'apporter  à  ces  travaux  tout  le  soin  dési- 
rable ;  dans  ces  conditions  une  bonne  installation  première  sera 
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une  garantie    précieuse  contre   les  chances    de    détérioration. 

Pour  assurer  le  service  de  la  traction,  de  Téclairage,  etc.,  au 
moyen  d'accumulateurs,  sans  être  obligé  de  remonter  ces  der- 
niers au  jour  pour  les  charger,  on  disposera  dans  le  fond  d'une 
chambre  convenablement  ventilée. 

Lp  disjoncteur  automatique  sera  placé  sur  la  dérivation  ali- 
mentant les  éléments  secondaires  (accumulateurs). 

Les  transformateurs  seront,  comme  dans  les  bâtiments  de  la 
.surface,  enfermés  dans  des  caisses  incombustibles. 

Les  lampes  à  arc  peuvent  évidemment  être  employ«*es;  elles 
procurent  à  la  surface  un  éclairage  économique  et  réellement 
industriel;  mais  le  peu  de  hauteur  des  chambres  souterraines  ne 
permettra  d'utiliser  dans  le  fond  que  des  arcs  de  faible  inten- 
sité. 

L  emploi  de  globes  ou  verres  épais  pour  les  lampes  à  incandes- 
cence a  simplement  pour  but  de  garantir  les  ampoules  contre 
toute  cause  accidentelle  de  bris,  de  nature  à  compromettre  une 
partie  de  Téclairage,  dans  les  distributions  en  série  par  exemple, 
et  empêcher  que  les  pou.ssières  ne  viennent  établir  des  courts- 
circuits. 

Les  lampes  portatives  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  desti- 
nées à  assurer,  lors  de  Tinterruption  accidentelle  de  Téclairage 
électrique  établi  à  demeure,  la  retraite  des  ouvriers  et  IVxécu- 
lion  des  diverses  manœuvres,  seront  constamment  allumées  et 
placées  en  des  points  convenablement  choisis,  aux  chargeages, 
dans  les  salles  de  machines  et  autres  endroits  principalement 
éclairés. 


CHAPITRE   VI. 

InstaUatioQfl  électriqaas  à  l'intérieiir  des  minefl  à  grisou. 

l'RRMlÈRK  SECTION. 

Mines  à  grisou  de  la  1»*  catégorie  (Annexe  IV). 

Les  générateurs,  récepteurs  et  transformateurs  ne^pourront 
être  établis  que  dans  les  puits,  chambres  ou  galeries  ventilées  par 
un  courant  d'air  pur  n'ayant  passé  sur  aucun  chantier  de  travail 
H  dans  lesquels  aucun  afflux  de  grisou  n'est  à  craindre.  Une  voie 
d  entrée  d'air  peut  être  formée  de  parties  à  travers-bancs  et  de 
I»arties  en  veines  ;  c'est  dans  ces  dernières  qu'un  aftlux  de  grisou 
peut  être  sérieusement  à  craindre,  par  suite  d'éboulement  par 
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exemple,  et  il  appartiendra  à  Tingénieur  des  mines  de  donner 
son  avis  dans  chaque  cas  particulier.  Les  appareils  dépourvus  de 
collecteurs  et  de  balais  et  prc'^sentant  une  sécurité  absolue  dans 
les  milieux  grisouteux,  pourront  être  employés  en  dehors  des 
limites  ci-dessus,  même  dans  les  tailles  et  les  galeries  de  retour 
dair.  Ainsi  que  nous  Pavons  déjà  dit  précédemment,  on  construit 
actuellement  des  moteurs  polyphasés  satisfaisant  à  celte  condi- 
tion. Il  appartiendra  toujours  à  l'Administration  des  mines  de 
juger  si  les  moteurs  dont  on  pr(»jetle  l'emploi  ofTrent  la  sécurité 
absolue  désirée. 

Les  générateurs,  récepteurs  et  transformateurs  seront  complè- 
tement enfermés  dans  une  enveloppe  métallique  à  joints  her- 
métiques, construite  de  façon  à  laisser,  entre  un  appareil  et  son 
enveloppe,  un  espace  minimum.  Dans  le  but  de  réduire  encore 
cet  espace,  un  constructeur  anglais,  M.  Davis,  en  collaboration 
avec  l'inspecteur  des  mines  M.  Stokes,  a  imaginé  le  collecteur 
inversé  qui  porte  le  nom  des  inventeurs.  L'induit  et  les  induc- 
teurs ne  sont  pas  enveloppés  ;  le  collecteur  seul  est  entouré  ;  il 
est  creux,  et  les  balais  sont  à  l'intérieur.  Entre  la  partie  fixe  et 
la  jKirtie  mobile  il  y  a  un  joint  de  8;1<>  de  millimètre  environ 
d'épaisseur,  suffisamment  long  pour  empêcher  le  passage  d'une 
flamme.  De  plus,  la  dynamo  ne  peut  être  mise  en  train  avant  la 
fermeture  du  collecteur  et  on  ne  peut  ouvrir  celui-ci  en  marche. 
Le  dispositif  peut  être  assimilé  à  une  lampe  de  sûreté;  pour  qu'il 
soit  effacé,  il  faut  que  l'arbre  ne  se  décentre  pas.  Les  parties, 
autres  que  le  collecteur,  n'étant  pas  abritées,  celte  machine 
électrique  ne  peut  être  employée  avec  toute  sécurité  dans  les 
mines  à  grisou. 

Quant  aux  dynamos  ou  moteurs  complètement  enfermés,  des 
expériences  ont  été  faites  pour  juger  de  la  pénétration  des  gaz  à 
l'intérieur  de  l'enveloppe  hermétique.  L'n  tel  moteur,  ayant  déjà 
travaillé  quelques  mois  dans  une  houillère  anglaise,  fut  placé  au 
repos,  dans  une  caisse  remplie  de  gaz  de  houille  ou  de  gaz  et 
d'air.  ApWîs  cinq  heures,  l'analyse  fit  découvrir  à  l'intérieur  de 
l'enveloppe  1/2  p.  100  de  gaz.  Les  rentrées  se  sont  surtout  pro- 
duites paf  les  coussinets  ;  en  marche,  le  graissage  empêcherait 
ces  fuites.  Le  résultat  |)récédent  est  donc  très  satisfaisant. 

L'enveloppe  extérieure  ne  pourra  être  enlevée  pendant  la 
marche  de  la  machine  électrique;  il  en  sera  de  même  des  portes 
ou  fenêtres  de  l'enveloppe. 

Les  conducteurs  nus  ne  peuvent  être  employés  ni  pour  la  ti*ac- 
tion  par  til  aérien  ni  dans  un  autre  but. 
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Outre  la  gaine  isolante,  il  y  en  aura  une  autre  en  fer  et  en  arier, 
à  l'abri  de  Toxydation  (bandes  ou  fils  enroulés  en  spires  jointives 
SUT  le  câble  isolé).  A  cette  fin,  les  fils  de  fer  ou  d'acier  seront 
galvanisés  ou  bien  recouverts  de  tresses  goudronnées. 

Les  conducteurs  ordinaires  ne  pourront  être  établis  que  dans 
les  puits,  chambres  ou  galeries  ventilés  par  un  courant  d'air  jïur 
n  ayant  passé  sur  aucun  chantier  de  travail  et  dans  lesquels  aucun 
afQux  de  grisou  n'est  à  craindre. 

Dans  les  cas  les  plus  fréquents  donc,  pour  l'éclairage  des  char* 
geages,  chambres  de  machines  situées  près  des  puits,  galeries  à 
travers-bancs,  pour  Falimentation  des  moteurs  actionnant  des 
pompes,  transports,  etc.,  on  emploiera  des  câbles  ordinaires  à 
condition  que  les  appareils  électriques  soient  placés  sur  les  voies 
d'entrée  d'air.  La  seule  précaution  à  prendre  sera  d'entourer 
les  conducteurs  d'une  enveloppe  solide  (fer  ou  acier)  devant  pré- 
server Tisolant  des  actions  extérieures  (chutes  de  pierre,  coups 
de  pic,  de  hache,  etc.). 

Dans  les  endroits  où  l'air  aura  été  vicié  par  son  passage  sur  un 
chantier,  ou  bien  où  un  afflux  de  grisou  est  à  craindre,  Ton  ne 
pourra  employer  que  des  câbles  reconnus  préalablement  comme 
étant  d'une  sécurité  absolue  dans  les  milieux  grisouteux. 

Cables  de  sécuritr.  —  On  compte  actuellement  plusieurs  câbles 
dits  de  sûreté  qui  portent  les  noms  des  inventeurs  :  Atkinson, 
Gharleton  et  Xolet;  on  peut  également,  à  notre  avis,  ranger  dans 
cette  catégorie  les  câbles  concentriques. 

Câbles  Atkinson.  —  Le  circuit  est  composé  de  deux  conduc- 
teurs :  un  pour  l'aller,  l'autre  pour  le  retour  du  courant.  Chaque 
câble  est  un  double  ;  les  deux  conducteurs,  isolés  l'un  de  l'autre, 
sont  parcourus  par  des  courants  de  môme  sens  ;  le  conducteur 
principal  transmettant  la  majeure  partie  du  courant  est  exté- 
rieur, et  l'autre,  secondaire,  est  placé  à  l'intérieur  du  premier  et 
est  formé  d'une  spirale  jointive  de  fil  de  cuivre  dérivée  aux  extré- 
mités du  conducteur  principal.  Dans  le  cas  d'ime  chute  de  pierre 
ou  de  toute  autre  cause  occasionnant  un  efTort  exagéré,  le  con- 
ducteur extérieur  se  rompt  le  premier,  et  le  courant  passe  en 
totalité  dans  la  spirale  intérieure  qui  peut  s'allonger  considéra- 
blement. L'augmentation  de  Tintensité  du  courant  dans  le  con- 
ducteur auxiliaire  a  pour  effet  de  faire  fonctionner  un  interrupteur 
automatique  à  l'origine  du  circuit,  lequel  coupe  le  courant.  La 
question  se  pose  de  savoir  s'il  naîtra  une  étincelle  au  point 
d'interruption  ;  en  fait,  il  s'écoulera  un  certain  temps  avant  que 
le  déclencheur  ne  fonctionne,  et,  théoriquement,  pendant  ce  laps 
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de  temps,  sî  faible  qu'il  soit,  une  étincelle  d'extra-<!oarant  aura 
déjà  jailli.  Le  temps  nécessaire  pour  l'ouverture  du  dispositif  de 
sécurité,  après  la  rupture,  est  affecté  par  la  self-indiiction  et  la 
capacité.  Un  arc  permanent  ne  pourrait  subsister,  car  la  fusion 
du  plomb  de  sûreté  ou  le  déclenchement  de  l'appareil  interrup- 
teur placé  à  l'origine  du  circuit  romprait  certainement  le  courant 
de  façon  à  éviter  tout  danger  d'incendie.  Nous  venons  d'exa- 
miner le  cas  d'une  rupture  du  conducteur  principal,  accompagnée 
de  l'extension  de  la  spirale  intérieure.  Mais  il  peut  arriver  que, 
dans  l'hypothèse  d'une  chute  de  pierre  suffisamment  importante, 
ou  d'un  coup  de  hache,  la  spirale  soit  coupée  net  sans  se 
dérouler  ;  alors  les  conducteurs  principal  et  secondaire  seront 
mis  en  contact  au  point  de  rupture,  et  il  se  produira  dans  la  spi- 
rale un  accroissement  de  courant  suffisant  pour  faire  fonctionner 
l'interrupteur  ;  un  simple  calcul  montre  qu'en  cas  de  contact  ce 
fait  se  réalise.  Toutefois  il  est  nécessaire  d'intercaler,  dans  le 
conducteur  intérieur  et  à  son  extrémité  située  près  du  récepteur, 
une  résistance  en  série  convenablement  déterminée.  Cette  résis- 
tance a  pour  effet  de  créer  en  chaque  point  une  différence  de 
potentiel  entre  la  spirale  et  le  conducteur  extérieur  ;  il  en 
résulte,  lors  du  contact,  un  accroissement  de  courant  dans  la 
partie  du  fil  intérieur  qui  ne  contient  pas  la  résistance  addition- 
nelle. Ce  dispositif  a  encore  pour  but  de  montrer  tout  défaut 
d'isolement  entre  les  conducteurs  principal  et  secondaire.  Mais, 
si  un  défaut  de  ce  genre  est  reconnu,  il  n'est  pas  facile  de  le 
localiser,  à  moins  de  faire  des  mesures  électriques  très  pré- 
cises. 

On  peut  être  réduit,  comme  le  cas  s'est  déjà  présenté,  à  con- 
sidérer le  cdble  de  sûreté  comme  un  câble  ordinaire  et  à  placer, 
à  côté  et  parallèlement  au  conducteur  principal  du  courant,  un 
conducteur  auxiliaire  composé  d'un  simple  fil  isolé  suspendu 
légèrement  aux  boisages  ;  de  10  en  10  mètres,  entre  deux  points 
de  suspension,  on  ménage  des  spirales  destinées,  comme  dans  le 
premier  câble  Atkinson,  à  permettre  un  allongement  considé- 
rable du  conducteur  auxiliaire.  Le  fonctionnement  de  ce  nou- 
veau câble,  employé  dans  quelques  installations  électriques  en 
Angleterre,  est  absolument  le  même  que  celui  du  premier  câble 
décrit  ci-dessus. 

11  serait  seulement  à  craindre  que,  par  malveillance,  éboule- 
nient,  écrasement  même,  le  petit  conducteur  ne  soit  rompu 
avant  le  gros.  Il  conviendra  dans  tous  les  cas  de  fixer  légère- 
uienl  les  câbles  aux   supports  au  moyen  de  bagues  élastiques. 
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Cette  remarque  est  générale  et  applicable  à  tous  les  systèmes  ; 
les  ruptures  sont  de  la  sorte  en  partie  évitées  ;  le  câble  descend 
sur  le  sol  et  s'écrase.  Cela  a,  pour  C/Onséquence,  dans  le  premier 
type  Atkinson,  de  mettre  en  contact  les  conducteurs  principal  et 
secondaire,  en  faisant  fonctionner  le  déclencheur  électromagné- 
tique. Les  réparations  du  câble  Atkinson  ne  peuvent  être  faites 
à  Tintérieur  des  travaux,  à  cause  des  soudures.  Ce  système  ne 
convient  pas  pour  Temploi  des  câbles  concentriques,  et  il  est 
permis  de  douter  du  fonctionnement  du  dispositif  de  sécurité, 
dans  le  cas  d*un  faible  courant  total.  Il  est  bien  entendu  que  ce 
dispositif  n'est  pas  nécessairement  placé  à  la  surface  près  de 
générateurs;  il  peut  être  placé  dans  les  travaux  au  point  à  partir 
duquel  l'emploi  des  câbles  de  sûreté  s'impose,  à  condition  de 
l'envelopper  hermétiquement. 

Cette  observation  est  générale  et  s'applique  aux  câbles  décrits 
ci-après- 

Cdble  Charleton.  —  Il  est  composé  de  deux  conducteurs  con- 
centriques parcourus  par  des  courants  de  même  sens  ;  le  conduc- 
teur intérieur  consiste  en  un  fil  très  mince  recti ligne  et  fortement 
tendu,  tandis  que  l'autre,  extérieur  et  isolé  du  précédent,  donne 
passage  à  la  majeure  partie  du  courant.  Ces  conducteurs  sont 
réunis  aux  extrémités.  Contrairement  au  système  Atkinson,  le 
lil  intérieur  doit  se  rompre  avant  le  conducteur  extérieur  et  ainsi 
permettre  à  un  électro-aimant  différentiel,  parcouru  en  sens 
inverse  par  les  courants  des  deux  conducteurs,  dattirer  une 
armature  coupant  le  courant  principal  ;  ce  dernier  est  en  effat 
seul  à  agir  sur  Télectro  après  la  rupture  du  fil  auxiliaire.  Le 
fonctionnement  efficace  dépend  donc  de  la  rupture  du  conduc- 
teur intérieur  avant  celle  du  conducteur  extérieur,  du  bon  isole- 
ment entre  ces  deux  conducteurs  et  du  temps  nécessaire  au 
déclenchement  de  Tinterrupteur  électromagnétique  placé  en 
lieu  sûr  ou  isolé;  il  pourrait  arriver  qu'une  étincelle  jaillisse  en 
même  temps  au  dispositif  de  .sécurité  et  au  point  de  rupture,  à 
l'instant  où  le  conducteur  extérieur  se  rompt. 

On  peut  appliquer  au  câble  Charleton  les  observations  faites  à 
propos  du  câble  Atkinson.  Le  fil  auxiliaire  peut  Atre  placé  à 
l'extérieur  du  conducteur  principal. 

Câble  Nolet.  —  11  est  d'invention  récente  et  n'a  pas  encore  été 
employé  dans  les  mines.  11  permet  le  remplacement  immédiat  de 
la  partie  du  câble  endommagée  h  l'intérieur  des  travaux  sans 
devoir  faire  aucune  soudure.  Comme  le  câble  précédent,  il  com- 
prend un  fil  intérieur  rectiligne  parcouru  par  un  courant  en 
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rapport  avec  la  résistance  de  ce  fll,  entouré  et  isolé  du  conduc- 
teur principal.  Les  courants  sont  inverses  dans  le  fil  auxiliaire  et 
dans  le  conducteur  extérieur.  La  canalisation  est  composée  de 
deux  câbles  semblables  sectionnés  à  des  longueurs  variables. 
Dans  les  galeries  établies  en  mauvais  terrains,  les  sections  seront 
plus  nombreuses  que  dans  celles  en  terrains  plus  solides  où  les 
éboulements  sont  moins  à  craindre.  Les  différentes  sections  sont 
raccordées  par  des  manchons  spéciaux  assurant  la  continuité  et 
risolement  des  deux  conducteurs  concentriques.  Les  accouple- 
ments sont  disposés  de  telle  sorte  que,  sous  Tinfluence  d'une 
pression  quelconque  exercée  sur  le  câble,  un  mouvement  de 
glissement  de  0*^,005  environ  dans  les  manchons  soit  suffisant 
pour  ouvrir  le  circuit  auxiliaire,  tandis  qu*un  déplacement  consi- 
d<^rable  est  nécessaire  pour  dédoubler  le  conducteur  extérieur. 
L'ouverture  du  circuit  auxiliaire  a  pour  résultat  de  faire  fonc- 
tionner les  deux  électro-aimanls  déclencheurs  placés  à  l'origine 
de  la  canalisation  ou  d'un  branchement  et  dont  le. mouvement 
des  armatures  interrompt  le  courant  principal.  En  cas  d'écrase- 
ment du  câble  par  suite  d'un  éboulement  ou  d'un  coup  de  hache, 
les  deux  conducteurs  principal  et  auxiliaire  sont  mis  en  contact, 
et,  comme  les  courants  cheminent  en  sens  inverse,  le  courant 
auxiliaire,  au  lieu  de  suivre  son  parcours  en  entier,  retourne  au 
prtle  négatif  par  le  chemin  le  moins  résistant,  en  privant  de  cou- 
rant une  partie  de  son  circuit;  l'électro-aimant  situé  sur  cette 
partie  fonctionne  immédiatement  et  interrompt  encore  une  fois 
le  circuit  principal.  Dans  le  cas  où  l'écrasement  des  deux  câbles 
de  la  canalisation  serait  rigoureusement  simultané,  les  dispo- 
sitifs de  sécurité  ne  déclencheraient  pas.  On  a  prévu  ce  cas 
presque  irréalisable,  il  est  vrai,  en  disposant  sur  le  Al  auxiliaire 
un  petit  relais  qui  coupe  le  courant  dérivé,  quand  le  fait  signalé 
se  produit;  les  deux  appareils  déclencheurs  font  ensuite  leur 
office.  En  mettant  à  la  terre  le  milieu  du  conducteur,  c'est-à-dire 
le  til  auxiliaire,  on  réalise  avec  les  deux  électros  un  indicateur 
de  terre  ;  s'il  se  produit  une  dérivation  due,  par  exemple,  à  la 
dénudation  du  câble,  un  des  électros,  privé  de  courant,  ouvre 
le  circuit  principal.  Les  manchons  d'accouplement  sont  entourés 
d'un  tube  en  caoutchouc  ligotté  à  ses  deux  extrémités.  Ce  tube 
doit  donc  subir  un  certain  allongement  pour  permettre  un  dépla- 
cement correspondant  des  manchons.  On  évite  de  la  sorte  les 
inierruptions  de  courant  sous  l'influence  des  efforts  trop  minimes. 
Les  dispositifs  de  sécurité  sont  enfermés  dans  des  bottes  en  fonte 
épaisse,  hermétiquement  closes,  s'ouvrant  à  l'aide  d'une   clef 
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Spéciale;  ils  peuvent  donc  être  placés  sans  danger  dans  les  tra- 
vaux à  chaque  branchement  de  la  canalisation  afin  d'empêcher 
[extinction  de  toat  le  réseau  en  cas  d'accident. 

A  première  vue,  le  câble  Nolet  semble  assez  compliqué,  et  Ton 
est  en  droit  de  se  demander  si  la  présence  des  nombreux  man- 
chons distribués  le  long  de  la  canalisation  ne  sera  pas  une  cause 
permanente  d'interruption  de  Téclairage  électrique,  par  exemple, 
(le  nature  à  amener  des  accidents  ;  la  pratique  nous  apprendra 
si  ces  appréhensions  sont  fondées.  Gomme  pour  les  Cc^bles  Atkin- 
son  et  Ghai'leton,  on  peut  craindre  qu'en  cas  de  cisaillement 
instantané  (coup  de  hache)  les  appareils  déclencheurs  n'aient 
pas  le  temps  de  fonctionner,  par  suite  de  la  self-induction  que 
la  disposition  rectiligne  rendra  toutefois  très  faible. 

Câble  concentrique.  —  Il  est  formé  de  deux  conducteurs  con- 
centriques, un  pour  l'aller,  l'autre  pour  le  retour  du  courant. 
(>)mme  il  est  impossible  de  toucher  les  deux  conducteui-s  à  la 
fois,  on  peut  employer  des  tensions  élevées  sans  redouter  le 
danger  des  secousses,  surtout  si  on  met  le  conducteur  extérieur 
à  la  terre,  l'intérieur  étant  au  potentiel  le  pTtis  élevé.  Ce  cAble 
n'exerce  aucune  action  sur  les  fils  et  les  masses  métalliques  voi- 
sines. L'usage  des  courants  alternatifs,  qui  tend  à  se  répandre  de 
jour  en  jour,  rend  pour  ainsi  dire  indispensable  l'emploi  de 
câbles  concentriques.  Les  systèmes  décrits  ci-dessus  ne  se 
prêtent  pas  à  l'utilisation  de  ces  courants. 

Voici  la  composition  d'un  câble  concentrique  pour  mines  à 
grisou,  en  allant  du  centre  à  la  périphérie  du  câble  :  conducteur 
en  cuivre  intérieur,  isolant,  conducteur  en  cuivre  extérieur, 
isolant,  gaine  de  plomb  simple  ou  double  en  cas  d'humidité, 
couche  de  jute  ou  de  chanvre  bitumé,  armature  métiillique  pro- 
tégée contre  l'oxydation  par  la  galvanisation  ou  par  une  der- 
nière couche  de  jute  ou  autre  substance  à  enduit  bitumineux. 
Par  ce  dispositif  le  diélectrique  est  donc  réduit  à  un  minimum. 

Les  câbles  concentriques  dont  le  conducteur  extérieur  n'est 
pas  isolé  ne  peuvent  naturellement  être  employés.  A  l'origine  de 
la  canalisation,  il  y  aura  un  interrupteur  électromagnétique  par 
exemple.  S'il  survient  un  éboulement  sans  rupture  de  câble,  les 
deux  conducteurs  seront  mis  en  contact  par  l'écrasement,  et  la 
ligne  sera  interrompue;  l'étincelle  jaillit  à  l'abri  de  l'air  exté- 
rieur. En  cas  de  rupture  par  une  chute  de  pierre  ou  par  un 
coup  de  hache,  une  partie  du  conducteur  extérieur  sera  coupée 
avant  l'autre,  et  les  deux  conducteurs  seront  mis  en  court-cir- 
cuit avant  la  rupture  complète  du  câble;  l'appareil  déclencheur 
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coupera  immédiatement  I»-  courant.  Les  chances  d'accidents 
«Mirent  di  mi  nuées.  pui>«|n'îl  n'y  aura  pins  i^'nn  câble  an  lien  de 
deux.  Il  nVsl  \m>  n<^c»^<aire  «le  le  faire  suf»fK)rter  par  des  isola- 
teurs, ffnand  il  est  comf»o<é  comme  il  a  étr>  indiqué  ci-dessus.  Si 
l'on  a  soin  de  fixer  l*^e^remenl  Ip  râhie  anx  supports  en  ména- 
geant sufn>amment  df  mou  entre  les  points  d'attache,  on  aura 
une  canalisation  fiouvant  rival i>er  aT**r  les  meilleurs  systèmes 
étudiés,  sfiécialement  an  point  de  me  de  la  sécurité  en  présence 
du  grisou. 

Les  câbles  .\tkinson.  Charieton  et  N«»let  n'ont  de  raison  d'être 
que  f>our  autant  qu'ils  soient  suspendus  dans  les  galeries.  Les 
cibles  concentriques,  au  contraire,  peuvent  être  enfouis  dans  le 
s/>l,  tout  en  «Tardant  leurs  avantages  principaux;  ils  présentent 
même  alors  un  surcroit  de  sécurité. 

Les  critiques  présentées  ci-dessus  sont  d'ordre  purement  théo- 
rique; il  serait  très  intéressant  de  savoir  comment  les  différents 
câbles  se  comfKjrteraient  dans  des  essais  pratiques. 

Omme  lavenir  est  aux  courants  alternatifs,  il  n'est  pas  sans 
intérêt  de  dire  cpielques  mots  des  canalisations  nécessaires  pour 
transmettre  les  courants  biphasés  et  triphasés,  les  seuls  employés 
jusqu'à  ce  jour  en  pratique.  Il  faut  trois  ou  quatre  conducteurs, 
selon  la  nature  des  courants  et  le  montage  des  générateurs  et 
des  récepteurs.  Mais  de  ce  qu'il  y  a  un  ou  deux  conducteurs  en 
plus  que  dans  le  cas  des  courants  continus  ou  alternatifs  mono- 
phasés, il  ne  s'ensuit  pas  que  la  canalisation  soit  plus  coûteuse  ; 
au  contraire,  on  réalise  une  réelle  économie  par  rapport  aux 
courants  monophasés,  les  cibles  constituant,  dans  le  cas  de 
grandes  distances  la  plus  forte  dépense  d'une  installation.  Si 
quatre  conducteurs  sont  nécessaires,  on  emploiera  deux  câbles 
concentriques  à  deux  conducteurs  chacun,  et  on  sera  ramené  à 
un  système  vu  antérieurement  ;  s'il  ne  faut  que  trois  conduc- 
teurs, on  pourra  former  avec  ces  derniers  un  seul  cible  concenr 
trique. 

Nous  assimilons  aux  cibles  de  sûreté  les  conducteurs  qui 
sont  enfouis  dans  le  sol,  à  au  moins  30  centimètres  de  profon- 
deur, dans  un  terrain  qui  n'est  pas  sujet  à  se  soulever.  On  pren- 
dra les  dispositions  nécessaires  pour  qu'on  ne  puisse  les  atteindre 
en  réfeclif»n liant  les  voies  ferrées. 

Les  raccords  des  appareils,  moteurs  ou  lampes,  à  la  canalisa- 
lion  ile  sûreté,  se  feront  au  moyen  de  conducteurs  ordinaires 
isolés  et  armés,  dont  la  longueur  devra  être  réduite  à  un  mini- 
mum. 
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A  Texception  des  cdbles  concentriques,  les  conducteui*s  d*aller 
et  de  retour  seront  maintenus  écartés  les  uns  des  autres;  il 
pst  fait  également  exception  pour  les  conducteurs  qui,  sufAsani- 
ratMil  isolés,  sont  renfermés  dans  la  même  gaine,  comme,  par 
exemple,  les  câbles  souples  utilisés  pour  raccorder  les  appareils 
mobiles  (lampes,  perforatrices,  etc.)  à  la  canalisation  établie  à 
demeure. 

Tous  les  cdbles  devront  être  bors  d'atteinte  des  personnes, 
c'est-à-dire  enfermés  dans  des  chenaux  en  bois  ou  des  tub#*s  en 
fer.  Ceux  établis  daus  les  puits  seront  le  plus  possible  placés  c^ 
l'abri  des  détériorations.  Les  câbles  ordinaires  isolés  et  armés 
ne  pourront  être  installés  dans  les  puits  que  si  ceux-ci  servent 
à  l'entrée  de  l'air. 

Si  la  génératrice  alimentant  le  circuit  souterrain  est  placée  à 
la  surface,  c'est  là  que  sera  placé  l'indicateur  de  terre. 

Nous  attirons  l'attention  sur  la  nécessité  de  fermer  ou  d'ouvrir 
un  circuit  électrique  par  l'intermédiaire  d'un  interrupteur  ;  nous 
avons  pu  voir  dans  une  installation  existante  que,  pour  charger 
des  accumulateurs,  on  raccordait  directement  la  canalisation  aux 
bornes  des  éléments  sans  faire  usage  d'interinipteurs.  Cette 
pratique  donnant  lieu  à  des  étincelles  lors  de  l'ouverture  du 
circuit,  il  est  nécessaire  d'employer  des  interrupteurs  soumis 
aux  conditions  régissant  l'usage  de  ces  appareils. 

Les  chambres  souterraines  dans  lesquelles  on  procède  à  la 
charge  des  accumulateurs  seront  convenablement  ventilées.  I^e 
courant  ventilateur  devra,  dans  le  cas  des  mines  à  grisou  de  la 
l",  de  la  2*  et  de  la  3«  catégories,  être  pur,  et  les  chambres  de 
chai*ge  seront  à  l'abri  de  tout  aftlux  de  grisou. 

On  placera  les  batteries  dans  des  caisses  fermées,  pour  éviter 
les  projections  et  la  mise  en  court-circuit  accidentelle  des  élé- 
ments. 

Les  lampes  à  incandescence,  les  seules  autorisées  dans  les 
mines  à  grisou,  seront  enveloppées  de  globes  en  verre  épais  ; 
les  joints  seront  faits  avec  interposition  de  feutre,  de  caoutchouc 
ou  autre  substance  élastique,  de  façon  qu'ils  soient  hermétiques. 
On  empêchera  de  la  sorte  la  pénétration  du  gaz  et  des  pous- 
sières à  l'intérieur  de  l'enveloppe. 

Les  conducteurs  auxiliaires  de  raccord  des  lampes  seront  fixés 
à  ces  dernières  par  des  attaches  extensibles,  telles  qu'en  cas  de 
traction  sur  ces  conducteurs  auxiliaires  la  rupture  du  circuit 
ail  lieu  à  l'abri  de  Tair  ;  l'élasticité  de  ces  attaches  a  pour  but 
de  retarder  la  rupture.  Le  circuit  d'une  lampe  étant  pratique- 
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ment  dépourvu  de  self-induction  et  étant  traversé  par  un  faible 
courant,  il  est  peu  à  craindre  que  TétinceUe  de  rupture  endamme 
un  mélange  explosif. 

Les  ampoules  devront  pouvoir  être  fixées  à  leurs  supports  ou 
retirées,  de  manière  que  l'étincelle  de  fermeture  ou  d'ouver- 
ture du  circuit  ait  lieu  en  vase  clos;  il  est,  en  effet,  quelquefois 
mêeeamammi  ém  naiflanr  des.  «iikpoules  brisées  sans  interrompre 
le  courant  total. 

On  peut  être  amené  à  se  servir,  pour  effectuer  Tes  répandions 
dans  les  puits,  visiter  des  pièces  mécaniques  dans  les  chambres 
de  machines  ou  dans  d'autres  cas,  de  lampes  mobiles  raccordées 
aux  conducteurs  fixes  par  des  fils  souples.  Les  appareils  de  prise 
de  courant  seront  disposés  de  telle  sorte  que  les  étincelles  de 
fermeture  ou  de  rupture  aient  lieu  en  vase  clos.  Ceci  suppose 
que  la  lampe  soit  fixée  aux  conducteurs  auxiliaires  avant  que 
ceux-ci  ne  soient  raccordés  aux  conducteurs  fixes.  Si  le  con- 
traire avait  lieu,  le  dispositif  de  l'appareil  de  prise  de  courant  ne 
serait  d'aucune  utilité. 

Des  grisoumètres  suffisamment  sensibles  et  sûrs  seront  mis, 
dans  les  mines  à  grisou,  à  la  disposition  du  personnel,  en  tous 
les  points  où  leur  présence  sera  jugée  nécessaire. 

Le  personnel  de  la  surveillance  est  tenu  à  chacune  de  ses 
visites,  de  même  que  les  ouvriers  spéciaux  chargés  de  la 
manœuvre  et  de  la  surveillance  des  appareils  électriques,  à  de 
fréquents  intervalles,  d'explorer  l'atmosphère  de  la  mine  dans 
le  voisinage  des  câbles  et  des  appareils  mus  par  l'électricité,  en 
vue  de  s'assurer  de  la  formation  éventuelle  d'un  mélange  in- 
flammable. Lorsqu'ils  constateront  la  présence  d'un  tel  mélange, 
le  fonctionnement  des  appareils  électriques  sera  immédiatement 
suspendu. 

SECTION  11. 

Mines  à  grisou  de  2*  catégorie  (Annexe  V). 

Les  prescriptions  ne  diffèrent  pas  de  celles  des  mines  à  grisou 
de  la  f**  catégorie,  sauf  en  ce  qui  concerne  les  générateurs, 
récepteurs  et  transformateurs  enveloppés  munis  de  collec- 
teurs et  de  balais  qui  ne  pourront  être  établis  que  dans  les 
puits,  sous-bures,  travers-bancs  ou  excavations  diverses  en 
pierre  en  communication  directe  avec  les  puits  et  ventilés  par 
un  courant  d'air  pur  n'ayant  passé  sur  aucun  chantier  de  travail 
et  dans  lesquels  aucun  afUux  de  grisou  n'est  à  craindre. 
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Les  conducteurs  isolés  et  protégés  ordinaires  sont  également 
tolérés  dans  les  limites  et  aux  conditions  ci-dessus  ;  dans  les 
autres  cas,  les  conducteurs  de  sécurité  sont  exigés  rigoureuse- 
ment. 

SECTION   III. 

Mines  à  grisou  de  la  3*  catégorie  (Annixb  VI). 

Les  générateurs  d'électricité  ne  peuvent  être  enployés  dans 
les  mines  de  la  3*  catégorie  pour  les  raisons  signalées  &  propos 
des  installations  superficielles  de  ces  mines  ;  seul,  Temploi  des 
récepteurs  et  transformateurs  dépourvus  de  collecteurs  et  de 
balais  est  aatorisé. 

On  ne  peut  employer  à  Tintérieur  des  travaux  que  des  câbles 
reconnus  préalablement  comme  étant  d'une  sécurité  absolue. 
Les  effets  mécaniques  des  dégagements  instantanés  sont  à 
craindre,  dans  les  galeries  des  mines  de  la  3*  catégorie,  sur  de 
grandes  longueurs  ;  c'est  pourquoi  nous  avons  cru  devoir  pres- 
crire Tusage  de  cdbles  de  sûreté  et  de  récepteurs  et  trans- 
formateurs dépourvus  de  collecteurs  et  de  balais.  L'enveloppe 
des  générateurs  pourrait  être  détériorée,  et  les  étincelles  mises 
en  contact  avec  l'atmosphère  ambiante.  Dans  les  puits  les  effets 
mécaniques  sont  moins  à  redouter,  et  on  peut  utiliser  des  c&bles 
ordinaires  bien  protégés  et  armés. 


CHAPITRE   VII. 

Emploi  des  lampes  électriques  portatives  (mines  a  grisou  des 
l'*,  2«  et  3*  catégories)  (Annexe  Vil).  —  Conditions  générales 
régissant  l'nsage  de  ces  lampes. 

Des  essais  ont  été  tentés,  il  y  a  plusieurs  années,  dans  le  but 
d'éclairer  tes  ouvriers  mineurs  dans  les  chantiers  de  travail  au 
■noyen  de  lampes  à  incandescence  ordinaires  raccordées  à  la 
canalisation  fixe,  par  des  conducteurs  souples.  Le  déplacement 
continuel  des  lampes,  la  circulation  dans  les  tailles,  le  traî- 
nage, etc.,  rendaient  ce  mode  d'éclairage  peu  pratique  ;  aussi  les 
essais  ont-ils  été  abandonnés.  Ce  système  présentant,  en  outre, 
certain  danger  en  présence  d'un  mélange  explosif. 

Le  seul  éclairage  des  travaux  intérieurs  d'une  mine,  capable 
de  se  substituer  dans   une   cortiiine  mesure  à  l'éclairage  par 
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lampes  alimentées  à  Thuile  végétale,  est  celui  par  lampes  élec- 
triques portatives.  Ces  dernières  sont  à  batteries  primaires  (piles), 
ou  à  batteries  secondaires  (accumulateurs).  Entre  ces  deux  sys- 
tèmes, le  choix  a  été  fait,  semble-t-il,  en  faveur  des  lampes  à 
batteries  secondaires.  Ces  batteries,  composées  de  quelques  élé- 
ments, alimentent  chacune  une  petite  lampe  à  incandescence 
dans  le  vide,  placée  sur  le  devant  ou  au-dessus  de  la  boite  conte- 
nant l'accumulateur.  Les  batteries  peuvent  être  humides  ou 
sèches.  Les  premières  ont  été  employées  jusqu'à  ce  jour  dans 
les  principaux  types  de  lampes.  Malgré  les  perfectionnements  qui 
ont  été  apportés  dans  leur  confection  (lampes  Stella,  Bristol,  etc.), 
les  manipulations  quotidiennes  de  liquides  acides  constituent 
un  réel  inconvénient  ;  après  quelque  temps,  les  liquides  cor- 
rodent les  connexions  et  détériorent  même  les  bottes  extérieures: 
aussi  les  exploitants  se  sont-ils  fort  peu  empressés  d'adopter  ce 
nouveau  mode  d'éclairage. 

Une  lampe  à  accumulateur  sec  ayant  un  rendement  égal  à  celui 
d'un  accumulateur  humide  aurait  plus  de  chances  d'être  employée 
sur  une  certaine  échelle.  Nous  avons  pu  voir  une  lampe  basée 
sur  ce  principe  portant  le  nom  de  «  Lampe  Sussmann  ».  L'am- 
poule est  à  la  partie  supérieure  et  est  entourée  d'un  manchon 
en  verre  épais.  Elle  est  de  construction  robuste,  pèse  environ 
1^»,6  et  répond  à  toutes  les  conditions  que  nous  avons  cru  devoir 
imposer  en  vue  de  la  sécurité.  Elle  peut  être  inclinée  à  volonté, 
et  l'entretien  des  accumulateurs  est  réduit  à  un  minimum.  Dans 
leur  prospectus  les  inventeurs  s'engagent  à  fournir  et  à  entre- 
tenir les  lampes  à  raison  de  42  centimes  par  lampe  et  par 
semaine.  Ce  prix  est  comparable  à  celui  des  lampes  à  l'huile 
végétale. 

Il  importait  de  savoir  si  le  bris  de  l'ampoule,  où  se  trouve  le 
filament  incandescent,  pouvait  amener  l'inflammation  d'un 
mélange  explosif.  D'après  les  expériences  faites  en  France,  en 
1890,  par  MM.  Mallard,  Le  Chatelier  et  Chesneau,  la  réponse  est 
affirmative  et  il  ne  doit  plus  y  avoir  de  doute  à  ce  sujet.  On  peut 
se  prémunir  contre  cette  cause  de  danger  en  enveloppant  l'am- 
poule d'un  globe  en  verre  épais  à  joints  hermétiques,  analogue  à 
celui  dont  on  entoure  la  flamme  dans  la  lampe  Mueseler.  Dans 
ces  conditions  la  lampe  électrique  présente,  à  notre  avis,  moins 
de  danger  que  cette  dernière.  Les  étincelles  qui  peuvent  se  pro- 
duire, notamment  au  moment  de  la  fermeture  ou  de  l'ouverture 
du  courant  dans  une  lampe  porUitive,  ont  une  innocuité  complète 
vis-à-vis  du  grisou.   Une  bonne  lampe  électrique  portative  doit 
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être  compacte,  d'un  poids  peu  élevé,  pour  être  facilement  trans- 
portée pendant  un  temps  assez  long  sans  fatiguer  le  porteur 
plus  qu  une  lampe  ordinaire  ;  elle  doit  pouvoir  être  placée  sans 
difficulté  dans  toutes  les  positions  voulues  et  maintenir  une 
lumière  uniforme  au  moins  égale  à  celle  d'une  bonne  lampe  de 
sûreté  pendant  le  temps  maximum  qu'un  mineur  reste  dans  la 
mine,  sans  qu'il  soit  nécessaire  d'intercaler  des  résistances  pour 
régler  l'intensité  lumineuse.  De  plus,  elle  doit  être  robuste  pour 
supporter  au  besoin  des  chocs  sans  s'éteindre.  Le  problème  peut 
être  considéré  comme  étant  aujourd'hui  pratiquement  résolu. 

Les  lampes  électriques  présentent,  comparées  aux  lampes  à 
Ihuile,  certaines  particularités.  Tandis  que,  dans  les  premières, 
la  source  de  lumière  est  complètement  isolée  de  l'atmosphère 
ambiante,  dans  les  secondes,  au  contraire,  une  bonne  lumière 
dépend  du  libre  accès  de  l'air  et  de  la  sortie  facile  des  produits 
de  la  combustion.  Les  fâcheuses  conséquences  des  détériorations 
des  lampes  sont  plus  à  redouter  avec  les  lampes  à  l'huile  qu'avec 
les  lampes  électriques.  Les  extinctions,  si  fréquentes  avec  les 
lampes  ordinaires,  ne  seront  plus  à  craindre  avec  les  lampes 
électriques.  On  pourra,  dans  les  sauvetages  par  exemple,  pénétrer 
dans  l'atmosphère  la  plus  délétère  sans  risquer  de  se  voir  privé 
de  lumière.  La  lampe  électrique  peut  être  placée  dans  des  cou- 
rants d'air  violents  et  de  directions  variées  sans  être  mise  en 
défaut,  tandis  que  les  meilleures  lampes  à  l'huile  peuvent  offrir 
du  danger,  dans  des  cas  heureusement  rares,  mais  qui  peuvent 
cependant  se  présenter.  Une  fois  chargées,  les  lampes  électriques 
conservent  leur  charge  pendant  longtemps.  11  ne  sera  plus  néces- 
saire d'allumer  les  lampes  un  certain  temps  avant  la  descente  du 
personnel  ;  les  ouvriers  pourront,  par  la  manœuvre  d'un  petit 
commutateur,  les  faire  fonctionner  quand  ils  seront  prêts  à  des- 
cendre. Les  lampes  vacantes  seront  mises  en  activité  au  moment 
de  leur  emploi  seulement. 

Nous  avons  cru  devoir  prescrire  certaines  dispositions  pour 
éviter  que  les  étincelles  dues  à  la  fermeture  et  à  l'ouverture  du 
circuit  électrique  ne  jaillissent  à  Tair  libre.  Ces  prescriptions, 
déjà  réalisées  dans  certains  types  de  lampes  électriques,  n'en- 
traînent aucune  dépense  supplémentaire  notable.  Si  les  ouvriers 
pouvaient  mettre  les  bornes  en  court-circuit  ou  manœuvrer  les 
commutateurs  non  enfermés,  ils  verraient  se  produire  des  petites 
étincelles  et  en  déduiraient  peut-être  la  conséquence  générale 
que  les  étincelles  électriques  ne  présentent  pas  de  danger.  11  est 
préférable,  au  contraire,  de  ne  pas  familiariser  les  ouvriers  avec 
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ces  étincelles  de  fermeture  ou  d'ouverture  et  de  leur  inspirer 
plutôt  une  crainte  exagérée  des  appareils  électriques  qulune  trop 
grande  confîance. 

Les  accumulateurs  ou  piles  seront  enfermés  dans  des  bottes 
hermétiquement  closes,  de  façon  à  être  imperméables  à  Tair  et 
aux  liquides.  Ces  boîtes  sont  faites  en  bois,  en  laiton  ou  en  acier 
et  séparées  des  batteries  par  des  matières  élastiques,  de  telle 
sorte  que  les  chocs  extérieurs  détériorent  le  moins  possible  les 
accumulateurs. 

On  ne  pourra  ni  enlever  les  globes,  ni  ouvrir  les  boites  à  l'in- 
térieur des  travaux  ;  dans  ce  but  on  emploiera  des  dispositifs  de 
fermeture  analogues  à  ceux  des  lampes  à  Thuile. 

Nous  avons  dit  que  les  commutateurs  doivent  se  manœuvrer 
en  vase  clos;  la  clef  pourra  être  à  l'extérieur  et  le  commutateur 
lui-même  à  l'intérieur  de  la  caisse. 

Les  bornes  seront  disposées  de  façon  qu'on  ne  puisse  les  mettre 
en  court-circuit  à  l'intérieur  des  travaux  miniers  ;  on  conçoit 
qu'il  n'y  a  rien  de  plus  aisé  à  réaliser. 

Si  l'emploi  des  lampes  électriques  devenait  général  dans  une 
mine,  il  faudrait  cependant  mettre  à  la  disposition  du  personnel 
de  la  surveillance,  porions,  surveillants  de  taille,  boute-feu,  des 
grisoumètres  suffisamment  sensibles  et  sûrs.  Dans  certains  types 
de  lampes  électriques  on  a  adjoint  à  la  lampe  même  un  grisou- 
mètre.  A  défaut  du  grisoumètre  électrique  adapté  à  chaque  lampe, 
il  pourra  y  avoir  en  réserve  quelques  lampes  ordinaires  destinées 
aux  surveillants  ou  chefs  de  poste;  le  nombre  en  sera  très  réduit, 
et  l'on  pourra  viser  à  employer  des  lampes  d'un  type  d'une  sécu- 
rité certaine,  bien  entretenues,  sans  rechercher  le  grand  pouvoir 
éclairant,  comme  dans  les  lampes  à  l'usage  exclusif  des  ouvriers. 

Telles  sont,  Monsieur  le  Directeur  général,  les  considérations 
dans  lesquelles  nous  avons  cru  devoir  entrer  pour  juslifier  et 
expliquer  les  prescriptions  contenues  dans  les  sept  annexes  qui 
accompagnent  les  procès-verbaux  des  séances.  H  est  possible 
que  l'on  doive,  dans  la  suite,  modifier  ces  prescriptions,  si  les 
applications  réalisées  et  les  expériences  effectuées  en  font  recon- 
naître la  nécessité.  Bien  que  toutes  les  opinions  des  électriciens 
sur  la  matière  aient  été  passées  en  revue  et  qu'il  ait  été  tenu 
compte  des  exigences  et  des  dangers  des  exploitations  minières, 
il  se  peut  que  Tune  ou  l'autre  de  ces  prescriptions  soit,  dans 
certains  cas  particuliers,  considérée  comme  trop  sévère  ;  en 
pareille  occurrence,  il  y  aura  lieu  d'examiner  les  dérogations  qui 
pourront  é(re  accordées  sans  inconvénient.  11  se  peut  également 
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que  l'expérience  nous  démontre  la  nécessité  de  nouvelles  con- 
ditions pour  parer  à  des  difficultés  d'application  non  prévues. 
Nous  ne  pouvions  avoir  la  prétention  de  faire  d'emblée  une 
œuvre  parfaite,  d'autant  plus  que  la  réglementation  qui  a  fait 
l'objet  de  nos  travaux  n'a  été  abordée  dans  aucun  pays  et  que  les 
progrès  de  Tindustrie  électrique  ont  été  extrêmement  rapides  au 
cours  de  ces  dernières  années,  même  dans  le  domaine  spécial 
qui  nous  occupe;  les  canalisations  de  sécurité  et  les  moteurs 
polyphasés  sont  d'origine  toute  récente,  et  nous  ne  douions  pas 
que  des  perfectionnements  y  soient  encore  apportés.  Il  sera 
intéressant  pour  notre  Commission  de  suivre  attentivement  tous 
les  progrès  réalisés  dans  cette  partie  de  rélectrotechnique  et  le 
iléveloppement  des  applications,  tant  dans  notre  pays  qua 
l'Étranger.  Des  expériences  de  laboratoire  [>ourront  également 
•^tre  nécessaires,  non  pas  pour  s'égarer  dans  des  recherches 
d'ordre  purement  scientilique,  sans  aucun  intérêt  pratiq\i<\  mais 
pour  juger  si  les  appareils  nouveaux  réalisent  les  conditions  de 
sécurité  qu'cm  en  exige  et  si  leur  présence  dans  les  travaux 
miniers  doit  être  considérée  comme  ne  constituant  aucune  cause 
de  danger. 

ANNEXE  I. 

Installations   électriques   a   la  sirface    dks  minks,    mlnikres    et 
carrières,  ainsi    que    dans   les   usines    regies   par  la    loi    du 

21  AVRIL  1810. 

Art.  !«"•.  —  Les  générateurs,  récepteurs  et  transforma  leurs 
électriques  seront  installés  dans  des  endroits  secs  et  hien  venti- 
lés. Ces  appareils  seront  parfîiitement  isolés,  au  point  de  vue 
électrique,  des  fondations  sur  lesquelles  ils  reposent. 

Art,  2.  —  Dans  les  conditions  de  travail  maximum  la  tempé- 
rature des  différentes  parties  de  ces  appareils  ne  pourra  dépas- 
ser de  plus  de  4(H  C.  la  température  du  milieu  ambiant. 

On  évitera,  autant  que  possible,  la  production  d'étincelles  aux 
collecteurs  et  aux  balais  des  machines. 

Des  dispositions  seront  prises  pour  empêcher,  lors  de  Tarrêi 
des  génératrices,  la  circulation  dans  le  circuit  extérieur  de  tout 
extra-courant  de  rupture. 

Art.  .3.  —  Le  retour  du  courant  par  la  terre  est  interdit. 

Art.  4.  —  Les  conducteurs  aériens,  nus  ou  isolés,  seront  rendus 
inaccessibles.  Les  conducteurs  cachés  à  Ic^  vue  devront  être  par- 
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faitement  protégés  contre  les  accidents  mécaniques,  et  leur  posi- 
tion sera  clairement  indiquée  ;  ils  devront  pouvoir  être  facilement 
visités  et  réparés. 

Art.  5.  —  L'emploi  des  conducteurs  nus  est  autorisé  quand  la 
(lilTérence  de  potentiel  entre  le  conducteur  d'aller  et  celui  de 
retour  ne  dépasse  pas  500  volts  en  courant  continu  ou  200  volts 
en  courant  alternatif. 

Dans  les  autres  cas  ils  seront  recouverts  d'une  gaine  diéler- 
trique  continue,  durable  et  efficace. 

Art.  6.  —  Les  conducteurs  nus,  entre  lesquels  il  existe  une 
difTérence  de  potentiel,  seront  maintenus  partout  à  une  distance 
de  30  centimètres  au  moins  les  uns  des  autres. 

An  besoin,  des  mesures  seront  prises  pour  éviter  toute  dériva- 
tion accidentelle  du  courant 

Lorsque  les  fils  nus  passeront  à  proximité  d'un  corps  conduc- 
teur, d'une  masse  métallique,  par  exemple,  on  interposera  une 
matière  isolante  à  l'abri  de  l'humidité. 

Art.  7.  —  A  l'exception  des  câbles  concentriques  et  des  câbles 
souples  jiour  lani])es,  les  conducteurs  isolés  d'aller  et  de  retour 
seront  maintenus  écartés  les  uns  des  autres. 

Art,  8.  —  A  leurs  points  d'appui  sur  les  supports,  les  conduc- 
teurs nus  ou  isolés  seront  fixés  à  des  isolateurs. 

Chaque  support,  s'il  est  en  métal,  sera  relié  à  la  terre  et,  s'il  est 
en  bois  ou  autre  matière  non  conductric«',  sera  protégé  par  un 
jiara  tonnerre. 

Art.  9.  —  A  l'intérieur  des  bâtiments,  l'emploi  des  fils  nus  est 
interdit,  et  la  gaine  diélectrique  des  fils  isolés  sera  imperméable. 
Os  derniers  seront,  en  outre,  rendus  inaccessibles  quand  la  ten- 
sion dépassera  500  volts  en  courant  continu  et  200  volts  en  cou- 
rant alternatif. 

Art.  tO.  —  Les  conducteurs  devront  pouvoir  résister  aux  efforts 
auxquels  ils  seront  exposés. 

Partout  oii  l'usure  sera  à  craindre,  comme  à  la  traversée  des 
planchers,  cloisons,  etc.,  les  conducteurs  seront  munis  d'une 
enveloppe  protectrice  en  matière  isolante,  entourée  elle-même 
d'une  garniture  résistant  aux  frottements  et  aux  chocs.  A  la  tra- 
versée des  murs  extérieurs  et  des  toits,  les  conducteurs  seront 
enfermés  dans  une  gaine  isolante  et  imperméable  avec  cloche 
ou  tube  introducteur  destiné  à  empêcher  la  pénétration  de  l'eau 
ou  de  l'humidité  à  l'intérieur  des  bâtiments. 

Art.  H.  —  Les  jonctions  des  conducteurs  aux  branchements 
et  les  joints  seront  faits  avec  soin  ;  ils  ne  devront  pas  constituer 
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des  points  faibles,  soit  mécaniqueiuont,  soit  électri(|Uomont,  et 
leur  isoieiueiit  sera  équivalent  à  celui  des  conducteurs. 

Art.  12.  —  Ou  maintiendra  en  étiit  de  propreté  toutes  les  par- 
ties isolantes.  On  vérifiera  fréquemment  le  parfait  isolement  du 
circuit  ;  à  cette  fin,  un  indicateur  de  terre  accusant  la  valeur  de 
la  perte  du  counint  sera  placé  à  Torigine  du  circuit  principal. 

Art.  1.3.  —  La  section  des  conducteui*s  sera  telle  que  le  passage 
accitlentel  d*un  courant  d'une  intensité  double  de  Tintensité 
normale  ne  détermine  pas  un  écliauffenient  supérieur  à  40*  C. 
Ce  résultat  sera  en  général  obtenu  pour  les  conducteurs  en  cuivre 
rouge,  en  bronze  phosphoreux  ou  siliceux  de  haute  conductibi- 
lité, en  admettant  les  densités  de  courant  suivantes  par  milli- 
iiiètre  carré  : 


1°  Fils  nus  :  5 

ampères  de      là     10 

mil! 

i m êtres  carrés 

4 

de     10  à    50 

3 

—           de     50  à  150 

— 

21/2 

—          de  150  à  300 

— 

2 

—    au-dessus  de  300 

2»  Fils  isolés  :  3 

—          de       1  à     10 

— 

2  1/2 

—           de     10  à     20 

— 

2  —  de     30  à     50 

I  1/2     —    au-dessus  de     50  — 

Les  (ils  auront  un  diamètre  miniiituni  de  1  niilliniètre. 

Art.  14.  —  Des  appareils  électroniétri(|ues  (voltmètres  etampr- 
remèlres)  seront  placés  à  Torigine  du  circuit  principal. 

Art,  15.  —  Des  coupe-circuits  bipolairiis  électromagnétiques 
DU  k  métal  fusible  fonctionnant  automatiquement  dès  que  Tin- 
lensilé  du  courant  s'élève  au  double  de  l'intensité  nornuile  seront 
placés  sur  les  conducteurs  du  circuit  principal  et  de  tout  hran- 
cliement  parcouru  par  un  courant  supérieur  à  3  ampères. 

A/Y.  16.  —  Les  coupe-circuits,  interrupteurs,  commutateui-s  et 
rhéostats  seront  montés  sur  des  support-^  nuiuvais  conducteurs 
et  incombustibles. 

Art.  17.  —  Les  rhéostats  devront  ôtre  entourés  d'une  enveloi»pe 
incojnbustible  permettant  le  passage  libre  d«»  l'air. 

Les  fils  des  résistances  auront  une  section  suffisante  pour  que 
léchauffement  produit  par  le  passage  du  courant  ne  puisse  ame- 
ner de  déformation  susceptible  de  donner  lieu  à  des  <:ourts- 
'ircuits. 

Art.  18.  —  Les  coupe-circuits  à  métal  fusible  ilevront  être  dis- 
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posés  de  telle  sorte  que  la  fusion  du  métal  ne  détermine  pas  de 
court-circuit  et  ne  donne  pas  lieu  à  des  projections. 

Les  pièces  fusibles  seront  marquées  d'un  cliifTre  bien  apparent 
indiquant  le  courant  normal  pour  lequel  elles  sont  établies. 

Art.  19.  —  On  disposera  les  interrupteurs  et  commutateurs  de 
manière  à  éviter  la  production  d'arcs  permanents. 

Les  interrupteurs  devront  assurer  un  bon  contact  et  ne  pas 
s'écbaufTer  par  le  passade  du  courant  ;  à  cette  tin,  ces  appareils 
seront  à  frottement  et  les  surfaces  de  contact  seront  calculées  à 
raison  d'un  minimum  de  5  millimètres  carrés  par  ampère.  Tous 
les  interrupteurs  et  commutateurs  jjour  courants  supérieurs  à 
iO  ampères  seront  bipolaires. 

Art,  20.  —  Il  est  interdit  de  déposer  des  matières  combustibles, 
inflammables  ou  explosives  à  proximité  des  conducteurs,  ma- 
chines électriques,  transformateurs, coupe-circuits,  interrupteurs, 
commutateurs  et  rhéostats. 

Art.  21.  —  Toute  élévation  exagérée  de  température  du  circuit 
sera  immédiatement  combattue  en  diminuant  la  vitesse  des  ma- 
chines ou  en  introduisant  dans  le  circuit  une  résistimce  auxi- 
liaire. 

Art,  22.  —  Un  parafoudre  sera  placé  à  l'origine  du  circuit  prin- 
cipal sur  les  conducteurs  d'aller  et  de  retour. 

Art.  23.  —  Les  locaux  dans  lesquels  on  procède  à  la  charge 
des  accumulateurs  devront  être  convenablement  ventilés. 

On  placera  un  disjoncteur  autoniati(iue  entre  la  dynamo  géné- 
ratrice et  les  accumulateurs. 

Les  liquides  résiduels  ne  pourront  être  évacués  qu'après  com- 
plote neutralisation. 

Art,  24.  —  Le  circuit  à  haute  tension  des  transformateurs  de- 
vra se  trouver  hors  d'atteinte  des  personnes. 

Les  appareils  placés  à  l'intérieur  des  bûtiments  devront  être 
enfermés  dans  des  caisses  incombustibles. 

On  prendra  les  dispositions  nécessaires  pour  éviter  tout  contact 
accidentel  entre  les  circuits  primaire  et  secondaire  de  ces  appa- 
reils et  pour  atténuer  les  inconvénients  qui  pourraient  éventuel- 
lement résulter  de  ce  conUict. 

Art.  2;>.  —  Les  cûbles  de  suspension  des  lampes  .seront  incom- 
bustibles et  indépendants  des  tils  conducteurs. 

Les  lanifies  à  arc  seront  munies  de  globes  et  de  cendriers. 

Les  bornes  des  lampes  placées  à  l'extérieur  seront  protégées 
contre  la  pluie. 

Art.  26.  —  Le  service  et  l'entretien  des  appareils  électriques 
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ne  pourront  ôtre  confiés  qu'à  des  ouvriers  prudents  et  expéri- 
mentés. 

Art.  27.  —  Les  impétrants  devront,  en  outre,  se  conformer  aux 
prescriptions  formulées  par  le  département  des  chemins  de  fer, 
postes  et  télégraphes,  en  ce  qui  concerne  le  voisinage  des  lignes 
télégraphiques  ou  téléphoniques,  ou  le  passage  au-dessus  des 
domaines  de  rÉtat,  comme  aussi  aux  conditions  qui  leur  seraient 
imposées  par  l'administration  communale  en  vue  de  sauvegarder 
la  sûreté  et  la  commodité  du  passage  dans  les  rues,  places  et 
Toies  publiques. 


ANNEXE  ir. 


Installations  électriques  a  la  surface  des  mlnes  a  grisou  de  la 

3'  CATÉGORIE,  A  l' INTÉRIEUR  DES  BATIMENTS  ABRITANT  LES  DIFFÉRENTS 
PUITS  DES  SIÈGES  d'eXPLOITATION  ET  AUX  ABORDS  DE  CBS  PUITS. 

Dispositions  spéciales. 

Art.  i^'.  —  L'emploi  des  générateurs  d'électricité  est  interdit. 

L'emploi  des  récepteurs  et  des  transformateurs  électriques 
dépourvus  de  collecteurs  et  de  balais,  et  présentant  une  sécurité 
absolue  dans  les  milieux  grisouteux,  est  seul  autorisé. 

Ces  appareils  seront,  en  outre,  complètement  enfermés  dans 
des  enveloppes  métalliques  à  joints  hermétiques  et  disposés  de 
telle  sorte  que  l'espace  libre  laissé  entre  un  appareil  et  son  enve- 
loppe soit  minimum. 

Les  ouvertures  nécessaires  seront  munies  de  glaces  en  verre 
épais. 

L'enveloppe  extérieure  ne  pourra  être  enlevée  pendant  la 
marche  de  l'appareil. 

Art.  2.  —  Les  conducteurs  de  courant  seront  recouverts  d'une 
gaine  diélectrique  continue,  imperméable,  durable  et  efficace. 
Ils  seront  en  outre  établis  de  manière  à  être  mis  à  l'abri  de  toute 
détérioration  accidentelle. 

Art.  3.  —  Les  coupe-circuits,  interrupteurs,  commutateurs  et 
rhéostats  seront  enfermés  dans  des  enveloppes  métalliques  con- 
tinues à  joints  hermétiques. 

Les  ouvertures  nécessaires  seront  munies  de  glaces  en  verie 
épais. 
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Art,  4.  —  L'emploi  des  lampes  à  arc  est  interdit. 
Les  lampes  à  incandesceace  seront  env(*loppées  de  globes  en 
verre  épais  à  joints  hermétiques. 


ANNEXE  m. 


INSTALLATIONS  A   L'hNTéRIEUR   DES   MINES   SANS   GRISOU,   DES  MINIERES 

ET  DES   CARRIÈRES   SOUTERRAINES. 

Art.  i*'.  —  Les  générateurs,  récepteurs  et  transformateurs 
électriques  seront  installés  dans  des  endroits  secs  et  bien  ven- 
tilés. Ces  appareils  seront  parfaitement  isolés,  au  point  de  vue 
électrique,  des  fondations  sur  lesquelles  ils  reposent. 

Art.  2.  —  Dans  les  conditions  de  travail  maximum,  la  tempéra- 
ture des  différentes  parties  de  ces  appareils  ne  pourra  dépasser 
de  plus  de  40°  C.  la  température  du  milieu  ambiant. 

On  évitera,  autant  que  possible,  la  production  d'étincelles  aux 
collecteurs  et  aux  balais  des  machines. 

Des  dispositions  seront  prises  pour  empêcher,  lors  de  l'arrêt  des 
générateurs,  la  circulation  dans  le  circuit  extérieur,  de  tout  extra- 
courant de  rupture. 

Art.  3.  —  Le  retour  du  courant  par  la  terre  est  interdit. 

Art.  4.  —  L'emploi  des  conducteurs  nus  est  interdit  en  tous  les 
points  du  circuit  souterrain. 

La  gaine  diélectrique  dont  les  conducteurs  devront  être  recou- 
verts sera  continue,  imperméable,  durable  et  efficace  ;  cette 
gaine  isolante  sera  elle-même  protégée  par  une  enveloppe  solide 
et  inaltérable. 

Art.  5.  —  Toutefois,  dans  les  galeries,  l'emploi  des  conduc- 
teurs nus  pour  courants  continus  ne  dépassant  pas  500  volts  des- 
tinés à  la  traction  électri(iue,  à  l'exception  des  feeders  ou  con- 
ducteurs d'alimentation,  est  autorisé  à  la  condition  que  ces 
conducteurs  soient  situés  à  2  mètres  au  moins  au-dessus  du 
sol  et  que  le  revêtement  des  galeries  soit  tel  qu'il  n'existe  aucun 
danger  d'incendie  ;  ces  conducteurs  seront,  en  outre,  écartés  de 
50  centimètres  au  moins  les  uns  des  autres  et  seront  fixés  à  dos 
isolateurs  à  l'abri  de  l'eau  et  de  l'humidité. 

Au  besoin,  des  mesures  seront  prises  pour  éviter  toute  dériva- 
tion accidentelle  du  courant. 

Lors({ue  les  «ondutteiiiN  nus  passeront  à  [iroxiinité  d'un  autre 
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corps  conducteur,  d'une  masse  métallique  par  exemple,  on  inter- 
posera une  matière  isolante. 

Art.  6.  —  A  l'exception  des  câbles  concentriques,  les  conduc- 
teurs isolés  d'aller  et  de  retour  seront  maintenus  écartas  les  uns 
des  autres. 

Art.  7.  —  Des  dispositions  spéciales  seront  prises  pour 
empêcher,  d'une  façon  absolue,  d'atteindre  aux  conducteurs 
isolés;  ceux  établis  dans  les  puits  seront  disposés  de  manière  à 
éviter  toute  détérioration  accidentelle. 

Art.  8.  —  Les  conducteurs  devront  pouvoir  résister  aux  efforts 
auxquels  ils  seront  exposés. 

Art.  9.  —  Les  conducteurs  cachés  à  la  vue  devront  être  parfai- 
teraent  protégés  contre  les  accidents  mécaniques  et  leur  pf>si- 
tioQsera  clairement  indiquée  ;  ils  devront  pouvoir  être  facilement 
visités  et  réparés. 

Art.  il).  —  Les  jonctions  des  conducteurs  aux  branchements 
et  les  joints  seront  faits  avec  soin  ;  ils  ne  devront  pas  constituer 
des  points  faibles,  soit  mécaniquement,  soit  électriquement  et 
leur  isolement  sera  équivalent  à  celui  des  conducteurs. 

Art.  il.  —  On  maintiendra  en  état  de  propreté  toutes  les  par- 
lies  isolantes.  On  vérifiera  fréquemment  le  parfait  isolement  du 
circuit;  à  cette  fin,  un  indicateur  de  terre  accusant  la  valeur  de 
la  perte  de  courant  sera  placé  à  l'origine  du  circuit  principal. 

Art.  12.  —  La  section  des  conducteui*s  sera  telle  que  le  pas- 
sage accidentel  d'un  courant  d'une  intensité  double  de  l'intensité 
normale  ne  détermine  pas  un  érhaufTement  supérieur  à  40<*  C. 
Ce  résultat  sera  en  général  obtenu  pour  les  conducteurs  en  cuivre 
rouge,  en  bronze  phosphoreux  ou  siliceux  de  haute  conductibi- 
lité, en  admettant  les  densités  de  courant  suivantes  par  milli- 
mètre carré  : 

3        ampères  de       1  à  10  millimètres  carrés 
21/2        —        de     10  à  20  — 

2  —        de     20  à  50  — 

11/2       — au-dessus  de  50  — 

Les  fils  auront  un  diamètre  minimum  de  1  millimètre. 

Art.  13.  —  Des  appareils  électrométriques  (voltmètres  et 
ampèremètres)  seront  placés  à  Torigine  du  circuit  principal. 

Art.  44.  —  Des  coupe-circuits  bipolaires  électromagnétiques 
ou  à  métal  fusible  fonctionnant  automatiquement  dès  que  l'in- 
lensité  du  courant  s'élève  au   double    de  l'intensité   normale 
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seront  placés  sur  les  conducteurs  du  circuit  principal  et  de  tout 
branchement  parcouru  par  un  courant  supérieur  à  3  ampères. 

Art.  15.  —  I^s  coupe-circuits,  interrupteurs,  commutateurs  et 
rhéostats  seront  montés  sur  des  suppi»rts  mauvais  conducteurs 
et  incombustibles. 

Art.  16.  —  Les  rhéostats  devront  être  ent«>urés  d*une  enve- 
loppe incombustible. 

Les  tils  des  résistances  auront  une  section  suftisante  pour  que 
réchauffement  produit  par  le  passade  du  courant  ne  puisse 
amener  de  déformation  susceptible  de  donner  lieu  à  des  courts- 
circuits. 

Art.  17.  —  Les  coupe-circuits  à  métal  fusible  devront  être  dis- 
posés de  telle  sorte  que  la  fusion  du  métal  ne  détermine  pas  de 
court-circuit  et  ne  donne  pas  lieu  à  des  projections. 

Les  pièces  fusibles  seront  marquées  d'un  chiffre  bien  appa- 
rent, indiquant  le  courant  normal  pour  lequel  elles  sont  éta- 
blies. 

Art.  18.  —  On  disposera  les  interrupteurs  et  commutateurs  de 
manière  à  éviter  la  production  d*arcs  permanents. 

Les  interrupteurs  devront  assurer  un  bon  contact  et  ne  p<is 
s'échauffer  par  le  passage  du  courant;  à  cette  tin,  ces  appareils 
seront  à  frottement,  et  les  surfaces  de  contact  seront  calculées  à 
raison  d'un  minimum  de  5  millimètres  carrés  par  ampère.  Tous 
les  interru[)teurs  et  commutateurs  pour  courants  supérieurs  à 
10  ampères  seront  bipolaires. 

Art.  19.  —  Il  est  interdit  de  déposer  des  matières  combus- 
tibles inflammables  ou  explosives  à  proximité  des  conducteurs, 
machines  électriques,  transformateurs,  coupe-circuits,  interrup- 
teurs, commutateurs  et  rhéostats. 

Art.  20.  —  Toute  élévation  exagérée  de  température  du  cir- 
cuit sera  immédiatement  combattue  en  diminuant  la  vitesse  des 
machines  ou  en  introduisant  dans  le  circuit  une  résistance  auxi- 
liaire. 

Art.  21.  —  Les  chambres  souterraines  dans  lesquelles  on  pro- 
cède à  la  charge  des  accumulateurs  devront  être  convenable- 
ment ventilées. 

On  placera  un  disjoncteur  automatique  entre  la  dynamo 
génératrice  et  les  accumulateurs. 

Art.  22.  —  Les  transfonnateurs  devront  être  enfermés  dans 
des  caisses  incombustibles. 

On  prendra  les  dispositions  nécessaires  pour  éviter  tout  con- 
tact accidentel  entre  les  circuits  primaire  et  secondaire  de  ces 
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appareils  et  pour  atténuer  tes  inconvénients  qui  pourraient 
éventuellement  résulter  de  ce  contact. 

Art.  23.  —  Les  câbles  de  suspension  des  lampes  seront  incom- 
bustibles et  indépendants  des  tils  conducteurs. 

Les  lampes  à  arc  seront  munies  de  globes  et  de  ceiidriere. 

Les  lampes  à  incandescence  seront  enveloppées  de  globes  en 
verre  épais. 

Art.  24.  —  On  disposera,  en  des  endroits  convenablement 
choisis,  un  nombre  suffisant  de  lampes  portatives  allumées,  de 
manière  à  assurer,  lors  de  l'interruption  accidentelle  de  Téclai- 
rage  électrique  établi  à  demeure,  la  retraite  des  ouvriers  et 
l'exécution  des  diverses  manœuvres. 

Art.  2o.  —  Le  service  et  l'entretien  des  appareils  électriques 
ne  pourront  être  confiés  qu'à  des  ouvriers  prudents  et  expéri- 
mentés. 


ANNEXE  IV. 


INSTALLATIONS  ÉLRCTRIQURS  A  l'INTÉRIKIR  DKS  MINKS  A  GHISOIJ 

DE    LA    t"    1:ATI?.G0RIK. 

Art.  1".  —  Les  générateure,  récepteurs  et  transformateurs 
électriques  seront  installés  dans  des  endroits  secs  et  bien  ven- 
tilés. 

Ces  appareils  seront  pai'faitement  isolés,  au  point  de  vue  élec- 
trique, des  fondations  sur  lesquelles  ils  reposent. 

Art.  2.  —  A  l'exception  des  appareils  dépourvus  de  collecteur 
et  de  balais  et  présentant  une  sécurité  absolue  dans  les  milieux 
grisouleux,  les  générateurs,  récepteurs  et  transformateurs  ne 
pourront  être  établis  que  dans  les  puits,  sous-bures,  chambres 
ou  galeries  ventilés  par  un  courant  d'air  pur,  n'ayant  passé  sur 
aucun  chantier  de  travail  et  dans  lesquels  aucun  afflux  de  grisou 
n'est  à  craindre. 

Art.  3.  —  Dans  les  conditions  de  travail  maximum  la  tempé- 
rature des  différentes  parties  des  générateurs,  récepteurs  et 
transformateurs  ne  pourra  dépasser  de  plus  de  40**  G.  la  tem- 
pérature du  milieu  ambiant. 

Des  dispositions  seront  prises  pour  empêcher,  lors  de  Tarrét 
des  générateui*s,  la  circulation  dans  le  circuit  extérieur  de  ti»u 
extra-courant  de  rupture. 
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On  prendra  des  dispositions  pour  annuler,  dans  la  plus  grande 
mesure  du  possible,  la  production  d'étincelles  aux  collecteurs  et 
aux  balais  des  machines. 

Art.  4.  —  Les  générateurs,  récepteurs  et  transformateurs  seront 
en  outre  complètement  enfermés  dans  des  enveloppes  métal- 
liques à  joints  hermétiques  et  disposées  de  telle  sorte  que  l'es- 
pace libre  laissé  entre  un  appareil  et  son  enveloppe  soit  minimum. 

Les  ouvertures  nécessaires  seront  munies  de  glaces  en  verre 
épais.  L'enveloppe  extérieure  ne  pourra  être  enlevée  pendant  la 
marche  de  l'appareil. 

Art,  5.  —  Le  retour  du  courant  par  la  terre  est  interdit. 

Art,  6.  —  L'emploi  des  conducteurs  nus  est  interdit  en  tous 
les  points  du  circuit  souterrain. 

La  gaine  diélectrique,  dont  les  conducteurs  devront  être 
recouverts,  sera  continue,  imperméable,  durable  et  efficace  ; 
cette  gaine  isolante  sera  elle-même  protégée  par  une  enveloppe 
solide  en  fer  ou  en  acier,  mise  à  l'abri  de  l'oxydation. 

Art,  7.  —  A  l'exception  des  cAbles  reconnus  préalablement 
comme  étant  d'une  sécurité  absolue  dans  les  milieux  grisouteux, 
les  conducteurs  ne  pourront  être  établis  que  dans  les  puits, 
sous-bures,  chambres  ou  galeries  ventilés  par  un  courant  d'air 
pur  n'ayant  passé  sur  aucun  chantier  de  travail  et  dans  lesquels 
aucun  afflux  de  grisou  n'est  à  craindre. 

Sont  assimilés  aux  conducteurs  de  sécurité  ceux  qui  sont 
enfouis  à  une  profondeur  de  30  centimètres  au  moins  dans  le 
sol  des  galeries,  de  manière  à  être  entièrement  soustraits  au  con- 
tact de  l'air.  Dans  le  cas  d'emploi  de  conducteurs  de  sécurité  ou 
tl'autres  analogues,  la  longueur  des  conducteurs  secondaires 
devra  être  réduite  à  un  minimum. 

Art.  8.  -  A  l'exception  des  câbles  concentriques,  les  conduc- 
teurs d'aller  et  de  retour  seront  dans  tous  les  cas  maintenus 
écartés  les  uns  des  autres. 

Art.  9.  —  Des  dispositions  spéciales  seront  prises  pour  empê- 
cher, d'une  fa(;on  absolue,  d'atteindre  aux  conducteurs;  ceux 
établis  dans  les  puits  seront  disposés  de  manière  h  éviter  toute 
détérioration  accidentelle. 

Art.  tO.  —  Les  conducteurs  devront  pouvoir  résister  aux 
efforts  auxquels  ils  seront  exposés. 

Art.  {{.  —  Les  conducteurs  cachés  à  la  vue  devront  être  par- 
faitement protégés  contre  les  accidents  mécaniques  et  leur  posi- 
sition  sera  clairement  indiquée  ;  ils  devront  pouvoir  être  facile- 
ment visités  et  réparés. 
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Art.  12.  —  Les  jonctions  des  conducteurs  aux  branchements 
el  les  joints  seront  faits  avec  soin  ;  ils  ne  devront  pas  constituer 
des  points  faibles,  soit  mécaniquement,  soit  électriquement,  et 
leur  isolement  sera  équivalent  à  celui  des  conducteurs. 

Art.  13.  —  On  maintiendra  en  état  de  propreté  toutes  les 
parties  isolantes.  On  vérifiera  fréquemment  le  parfait  isolement 
du  circuit  ;  à  cette  fin,  un  indicateur  de  terre  accusant  la  valeur 
de  la  perte  de  courant  sera  placé  à  l'origine  du  circuit  principal. 

Art.  14.-1^  section  des  conducteurs  sera  telle  que  le  pas- 
sage accidentel  d'un  courant  d'une  intensité  double  de  l'inten- 
sité normale  ne  détermine  pas  un  échaufi'ement  supérieur  à 
40*  C.  O  résultat  sera,  en  général,  obtenu  pour  les  conducteurs 
en  cuivre  rouge,  en  bronze  phosphoreux  ou  siliceux  de  haute 
conductibilité,  en  admettant  les  densités  de  courant  suivantes 
par  millimètre  carré  : 

3       ampères  de      i  à  10  millimètres  carrés 
2t/2       —       de     10  à  20  — 

2  —        de    20  à  50  -^ 

11/2       — au-dessus  de  50  — 

Les  fils  auront  un  diamètre  minimum  de  1  millimètre. 

Art.  15.  —  Des  appareils  électrométriques  (voltmètres  et 
ampèremètres)  seront  placés  à  Torigine  du  circuit  principal. 

Art.  16.  —  Des  coupe-circuits  bipolaires  électromagnétiques 
ou  à  métal  fusible  fonctionnant  automatiquement  dès  que  l'in- 
tensité du  courant  s'élève  au  double  de  l'intensité  normale 
seront  placés  sur  les  conducteurs  du  circuit  principal  et  de  tout 
branchement  parcouru  par  un  courant  supérieur  à  3  ampères- 

Art.  17.  —  La  fermeture  et  l'ouverture  d'un  circuit  électrique 
ne  pourront  se  faire  par  l'intermédiaire  d'un  interrupteur. 

Art.  18.  —  Les  coupe-circuits,  interrupteurs,  commutateurs 
et  rhéostats  seront  enfermés  dans  des  enveloppes  métalliques 
continues  à  joints  hermétiques  et  montés  sur  des  supports  mau- 
vais conducteurs  et  incombustibles. 

Les  ouvertures  nécessaires  seront  munies  de  glace  en  verre 
épais. 

Art.  19.  —  Les  fils  des  résistances  auront  une  section  suffi- 
sante pour  que  réchauffement  produit  par  le  passage  du  courant 
ne  puisse  amener  de  déformation  susceptible  de  donner  lieu  à 
des  courts-circuits. 

Art.  20,  —  Les  coupe^circuits  à  métal  fusible  devront  être  dis- 
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posés  de  telle  sorte  que  la  fusion  du  métal  ne  détermine  pas  de 
courts-circuiUs. 

Les  pièces  fusibles  seront  marquées  d'un  chiffre  bien  apparent, 
indiquant  le  courant  normal  pour  lequel  elles  sont  établies. 

Art.  21.  —  On  disposera  les  interrupteurs  et  commutateurs  de 
manière  à  éviter  la  production  d'arcs  permanents. 

Les  interrupteurs  devront  assurer  un  bon  contact  et  ne  pas 
s'échauffer  par  le  passage  du  courant  ;  à  cette  fin,  ces  appareils 
seront  à  frottement,  et  les  surfaces  de  contact  seront  calculées  à 
raison  d'un  minimum  de  5  millimètres  carrés  par  ampère.  Tous 
les  interrupteurs  et  commutateurs  pour  courants  supérieurs  à 
iO  aifèitfT>  seront  bipolaires. 

Art.  22.  —  Il  est  interdit  de  déposer  des  roalières  combu.s- 
tihles,  inflammabfes  oo.  explosives  à  proximité  des  conducteurs, 
machines  électriques,  transformateurs,  coupe-circuits,  interrup- 
teurs, commutateurs  et  rhéostats. 

Art.  23.  —  Toute  élévation  exagérée  de  température  du  cir- 
cuit sera  immédiatement  combattue  en  diminoanl  la  vitesse  des 
machines  ou  en  introduisant  dans  le  circuit  une  résistance  auxi- 
liaire. 

Art.  24.  —  Les  chambres  souterraines  dans  lesquelles  on  pcc^ 
cède  à  la  charge  des  accumulateurs  devront  être  ventilées  par 
un  courant  d'air  pur  n'ayant  passé  sur  aucun  chantier  de  travail 
et  dans  lesquelles  aucun  afflux  de  grisou  n'est  à  craindre. 

Les  batteries  devront  être  placées  dans  des  caisses  fermées. 

On  placera  un  disjoncteur  automatique  entre  la  dynamo  géné- 
ratrice et  les  accumulateurs. 

Art.  25.  —  On  prendra  les  dispositions  nécessaires  pour  éviter 
tout  contact  accidentel  entre  les  circuits  primaire  et  secondaire 
des  transformateurs  et  pour  atténuer  les  inconvénients  qui 
pourraient  éventuellement  résulter  de  ce  contact. 

Art.  26.  —  Les  câbles  de  suspension  des  lampes  seront  incom- 
bustibles et  indépendants  des  fils  conducteurs. 

Les  lampes  seront  à  incandescence  et  enveloppées  de  globes 
en  verre  épais  à  joints  hermétiques. 

Elles  seront  fixées  aux  conducteurs  auxiliaires  par  des  attaclies 
extensibles  disposées  de  manière  que  la  rupture  accidentelle  du 
circuit  ait  lieu  à  l'abri  de  l'air. 

Les  ampoules  devront  pouvoir  être  fixées  à  leurs  supports  ou 
en  être  retirées,  de  manière  que  l'étincelle  de  fermeture  ou 
d'ouverture  du  circuit  se  produise  en  vase  clos. 

Art.  27.  —  Les  appareils  de  prise  de  courant  pour  lampes 
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tnobitest  sefont  disposés  de  manière  à  satisfaire  également  à  ]a 
précédente  condition  ;  de  plus,  les  extrémités  libres  des  câbles 
auxiliaires  devront  être  fixées  aux  lampes  avant  que  les  appareils 
précités  soient  raccordés  aux  conducteurs  fixes. 

Art,  28.  —  On  disposera,  en  des  endroits  convenablement 
choisis,  un  nombre  suffisant  de  lampes  de  sûreté  ordinaires 
allumées  ou  de  lampes  électriques  portatives,  de  ouuiière  à 
assurer,  lors  de  riateimptioii  accktentefîe  de  récFatnife  élee^ 
tfiqiie  établi  à  demeure,  la  retraite  des  ouvriers  et  Fexécution 
des  diverses  manœuvres. 

Art.  29.  —  Des  grisoum^tres  suffisamment  sensibles  et  sûrs 
seront  mis  à  la  disposition  du  personnel  en  tous  les  points  où 
leur  présence  sera  jugée  nécessaire. 

Art.  30.  —  Les  chambres  et  galeries  où  seront  placés  les 
cdbles,  lampes  et  autres  appareils  électriques  seront  entretenues 
afec  le  plus  grand  soin,  et  Fatmosphère  en  sera  explorée  par  le 
personnel  de  la  surveillance,  à  chacune  de  ses  visites,  et  par  les 
ouvriers  spéciaux  chargés  de  la  manœuvre  et  de  la  surveillance 
desdits  appareils,  à  de  fréquents  intervalles,  en  vue  de  s'assurer 
de  la  formation  éventuelle  d'un  mélange  inflammable,  lorsque 
l'eiislence  d'un  tel  mélange  sera  constatée,  on  suspendra  le 
fonctionnement  des  appareils  électriques. 

Art.  3t.  —  Le  service  et  l'entretien  des  appareils  électriques 
ne  pourront  être  confiés  qu'à  des  ouvriers  prudents  et  expéri- 
mentés spécialement  désignés  au  registre  du  contrôle. 


ANNEXE  V. 

INSTALLATIONS  éLCCTRIQlTES   A   L'INTERIEUR  DES    SflNES    A    GRISOU 

DE  L.\  2*  CATEGORIE. 


Art.  ^•^  —  Les  générateurs,  récepteurs  et  transformateurs 
électriques  seront  installés  dans  des  endroits  secs  et  bien  ven- 
tilés. 

Ces  appareils  seront  parfaitement  isolés,  au  point  de  vue  élec- 
trique, des  fondations  sur  lesquelles  ils  reposent. 

Art.  2.  —  A  l'exception  des  appareils  dépourvus  de  collecteurs 
et  de  balais  et  présentant  une  sécurité  absolue  dans  les  milieux 
grisouteux,  les  générateurs,  récepteurs  et  transformateurs  ne 
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pourront  être  établis  que  dans  les  puits,  sous-bures,  travers- 
bancs  ou  excavations  diverses  en  pierre,  en  communication 
directe  avec  les  puits  et  ventilés  par  un  courant  d'air  pur  n'ayant 
passé  sur  aucun  chantier  de  travail  et  dans  lesquels  aucun  afflux 
de  grisou  n'est  à  craindre. 

Art.  3.  —  Dans  les  conditions  de  travail  maximum  la  tempé- 
rature des  différentes  pîirties  des  générateurs,  récepteurs  et 
transformateurs  ne  pourra  dépasser  de  plus  de  40®  C.  la  tempé- 
rature du  milieu  ambiant. 

Des  dispositions  seront  prises  pour  empêcher,  lors  de  l'arrêt 
des  générateurs,  la  circulation,  dans  le  circuit  extérieur,  de 
tout  extra-courant  de  rupture. 

On  prendra  des  dispositions  pour  annuler,  dans  la  plus 
grande  mesure  du  possible,  la  production  d'étincelles  aux  col- 
lecteurs et  aux  balais  des  machines. 

Art.  4.  —  Les  générateurs,  récepteurs  et  transformateurs 
seront,  en  outre,  complètement  enfermés  dans  des  enveloppes 
métalliques  à  joints  hermétiques  et  disposées  de  telle  sorte  que 
l'espace  libre  laissé  entre  un  appareil  et  son  enveloppe  soit 
minimum. 

F^es  ouvertures  nécessaires  seront  munies  de  glaces  en  verre 
épais. 

L'enveloppe  extérieure  ne  pourra  être  enlevée  pendant  la 
marche  de  l'appareil. 

Art.  5.  —  Le  retour  du  courant  par  la  terre  est  interdit. 

Art.  6.  —  L'emploi  des  conducteurs  nus  est  interdit  en  tous 
les  points  du  circuit  souterrain. 

La  gaine  diélectrique  dont  les  conducteurs  devront  être  recou- 
verts, sera  continue,  imperméable,  durable  et  efficace  ;  cette 
gaine  isolante  sera  elle-même  protégée  par  une  enveloppe 
solide  en  fer  ou  en  acier  mise  à  l'abri  de  l'oxydation. 

Art.  7.  —  A  l'exception  des  câbles  reconnus  préalablement 
comme  étant  d'une  sécurité  absolue  dans  les  milieux  grisouleux, 
les  conducteurs  ne  pourront  être  établis  que  dans  les  puits, 
sous-bures,  travers-bancs  ou  excavations  diverses  en  pierre,  en 
communication  directe  avec  les  puits  et  ventilés  par  un  courant 
d'air  pur  n'ayant  passé  sur  aucun  chantier  de  travail  et  dans 
lesquels  aucun  afflux  de  grisou  n'est  à  craindre. 

Sont  assimilés  aux  conducteurs  de  sécurité  ceux  qui  sont 
enfouis  à  une  profondeur  de  30  centimètres  au  moins  dans  le 
sol  des  galeries  et  de  manière  à  être  entièrement  soustraits  au 
contact  de  l'air. 
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Dans  le  cas  d'emploi  de  conducteurs  de  sécurité  ou  d'autres 
analogues,  la  longueur  des  conducteurs  secondaires  devra  être 
réduite  à  un  minimum. 

Art.  8.  —  A  l'exception  des  câbles  concentriques,  les  conduc- 
teurs d  aller  et  de  retour  seront,  dans  tous  les  cas,  maintenus 
écartés  les  uns  des  autres. 

Art.  9.  —  Des  dispositions  spéciales  seront  prises  pour  empê- 
cher, d  une  façon  absolue,  d'atteindre  aux  conducteurs  ;  ceux 
établis  dans  les  puits  seront  disposés  de  manière  à  éviter  tout<' 
détérioration  accidentelle. 

Art.  10.  —  Les  conducteurs  devront  pouvoir  résister  aux 
efforts  auxquels  ils  seront  exposés. 

Art,  [\.  —  Les  conducteurs  cachés  à  la  vue  devront  être  par- 
faitement protégés  contre  les  accidents  mécaniques,  et  leur 
position  sera  clairement  indiquée  ;  ils  devront  pouvoir  être  faci- 
lement visités  et  réparés. 

Art.  12.  —  Les  jonctions  des  conducteurs  aux  branchements 
et  les  joints  seront  faits  avec  soin;  ils  ne  devront  pas  constituer 
des  points  faibles,  soit  mécaniquement,  soit  électriquement,  **t 
leur  isolement  sera  équivalent  à  celui  des  conducteurs. 

Art.  13.  —  On  maintiendra  en  ^état  de  propreté  toutes  les 
parties  isolantes.  On  vérifiera  fréquemment  le  parfait  isolement 
du  circuit  ;  à  cette  fin,  un  indicateur  de  terre  accusant  la  valeur 
de  la  perte  du  courant  sera  placé  à  Torigine  du  circuit  prin- 
cipal. 

Art.  14.  —  La  section  des  conducteurs  sera  telle  que  le  pas- 
sage accidentel  d'un  courant  d*une  intensité  donble  de  l'inten- 
sité normale  ne  détermine  pas  un  échaulTement  supérieur  à 
40*  C.  Ce  résultat  sera  en  général  obtenu  pour  les  conducteur  < 
en  cuivre  rouge,  en  bronze  phosphoreux  ou  siliceux  de  haute 
conductibilité,  en  admettant  les  densités  de  courant  suivantes 
par  milHmètre  carré  : 

3        ampères  de      i  à  10  millimètres  carrés 
21/2       —       de     10  à  20  — 

2  -       de    20  à  50  — 

11/2       — au-dessus  de  50  — 

Les  ûls  auront  un  diamètre  minimum  de  1  millimètre. 
Art.  15.     —   Des    appareils   électrométriques  (voltmètres  et 
ampèremètres)  seront  placés  à  Torigine  du  circuit  principal. 
Art.  16.  —  Des  coupe-circuits  bipolaires  électromagnétiques 
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OU  à  métal  fusible  fonctionnant  automatiquement  dès  que 
rintensité  du  courant  s'élève  au  double  de  l'intensité  normale 
seront  placés  sur  tout  circuit  parcouru  par  un  courant  supérieur 
à  3  ampères. 

Art.  47.  —  La  fermeture  et  l'ouverture  d'un  circuit  électrique 
quelconque  ne  pourront  se  faire  que  par  l'intermédiaire  d'un 
interinipteur. 

Art,  18.  —  Les  coupe-circuits,  interrupteurs,  commutateurs 
et  rhéostats  seront  enfermés  dans  des  enveloppes  métalliques 
continues,  à  joints  hermétiques,  et  montés  sur  des  supports 
mauvais  conducteurs  et  incombustibles. 

Les  ouvertures  nécessaires  seront  munies  de  glace  en  verre  épais. 

Art.  19.  —  Les  iils  des  résistances  auront  une  section  suffi- 
sante pour  que  réchauffement  produit  par  le  passage  du  courant 
ne  puisse  amener  de  déformation  susceptible  de  donner  lieu  à 
des  courts-circuits. 

Art.  20.  —  Les  coupe-circuits  à  métal  fusible  devront  ^tre 
disposés  de  telle  sorte  que  la  fusion  du  métal  ne  détermine  pas 
de  court-circuiL 

Les  pièces  fusibles  seront  marquées  d'un  chiffre  bien  apparent 
indiquant  le  courant  normal  pour  lequel  elles  sont  établies. 

Art.  21.  —  On  disposera  les  interrupteurs  et  commulat€»urs 
de  manière  à  éviter  la  production  d'arcs  permanents. 

Les  interrupteurs  devront  assurer  un  bon  contact  et  ne  pas 
s'échauffer  par  le  passage  du  courant  ;  à  celte  fin  ces  appareils 
seront  à  frottement  et  les  surfaces  de  contact  seront  calcuh'res  à 
raison  d'un  minimum  de  5  millimètres  carrés  par  ampère. 

Tous  les  interrupteurs  et  commutateurs  pour  courant  supé- 
rieurs à  10  ampères  seront  bipolaires. 

Art.  22.  —  Il  est  interdit  de  déposer  des  matières  combus- 
tibles, inflammables  ou  explosives  à  proximité  des  conducteurs, 
machines  électriques,  transformateurs,  coupe-circuits,  internip- 
teurs,  commutateurs  et  rhéostats. 

Art.  23.  —  Toute  élévation  exagérée  de  température  du  circuit 
sera  immédiatement  combattue  en  diminuant  la  vitesse  des 
machines  ou  en  introduisant  dans  le  circuit  une  résistance 
auxiliaire. 

Art.  24.  —  Les  chambres  souterraines  dans  lesquelles  on  pro- 
cède à  la  charge  des  accumulateurs  devront  être  ventilées  par 
un  courant  d'air  pur  n'ayant  passé  sur  aucun  chantier  de  tra- 
vail et  dans  lesquelles  aucun  afflux  de  grisou  n'est  à  craindre.  Les 
batteries  devront  être  placées   dans   des   caisses  fermées.    On 
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placera  un  disjoncteur  automatique  entre  la  dynamo  génératrice 
et  les  accumulateurs. 

Art.  25.  —  On  prendra  les  dispositions  nécessaires  pour  éviter 
Umi  contact  accidentel  entre  les  circuits  primaire  et  secondaire 
dos  transformateurs  et  pour  atténuer  les  inconvénients  qui  pour- 
raient éventuellement  résulter  de  ce  contact. 

Art,  26.  —  Les  câbles  de  suspension  des  lampes  seront  incom- 
bustibles et  indépendants  des  fils  conducteurs. 

Les  lampes  seront  à  incandescence  et  enveloppées  de  globe  en 
YfTre  épais,  à  joints  hermétiques. 

Elles  seront  fixées  aux  conducteurs  auxiliaires  par  des 
attaches  extensibles  disposées  de  manière  que  la  rupture  acci- 
dentelle du  circuit  ait  lieu  à  Tabri  de  l'air. 

Les  ampoules  devront  être  fixées  à  leurs  supports  ou  en  être 
retirées  de  manière  que  Télincelle  de  fi^rmeture  ou  d'ouverture 
du  circuit  se  produise  en  vase  clos. 

Art.  27.  —  Les  appareils  de  prise  de  courant  pour  lampes 
mobiles  seront  disposés  de  manière  à  satisfaire  à  la  précédente 
condition;  de  plus,  les  extrémités  libres  des  câbles  auxiliaires 
devront  être  fixées  aux  lampes  avant  que  les  appareils  précités 
soient  raccordés  aux  conducteurs  fixes. 

-4r/.  28.  —  On  disposera,  en  des  endroits  convenablement 
choisis,  un  nombre  suffisant  de  lampes  de  sûreté  ordinaires 
allumées  ou  des  lampes  électriques  portatives,  de  manière  à 
assurer,  lors  de  l'interruption  accidentelle  de  l'éclairage  élec- 
trique établi  à  demeure,  la  retraite  des  ouvriers  et  l'exécution 
des  diverses  manœuvres. 

Art.  29.  —  Des  grisoumètres  suffisamment  sensibles  et  sûrs 
seront  mis  à  la  disposition  du  personnel  en  tous  les  points  où 
leur  présence  sera  jugée  nécessaire. 

Art.  30.  —  Les  chambres  et  galeries  où  seront  placés  les  câbles, 
lampes  et  appareils  électriques,  seront  entretenues  avec  le  plus 
grand  soin,  et  l'atmosphère  en  sera  explorée  par  le  personnel 
de  la  surveillance,  à  chacune  de  ses  visites,  et  par  les  ouvriers 
spéciaux  chargés  de  la  manœuvre  et  de  la  surveillance  desdits 
appareils  à  de  fréquents  intervalles,  en  vue  de  s'assurer  de 
la  formation  éventuelle  d*un  mélange  inflammable.  Lorsijue 
l'existence  d'un  tel  mélange  sera  constatée,  on  suspendra  le 
fonctionnement  des  appareils  électriques. 

Art.  31.  —  Le  service  et  l'entretien  des  appareils  électriques 
ne  pourront  être  confiés  qu'à  des  ouvriers  prudents  et  expéri- 
mentés, spécialement  désignés  au  registre  du  contrôle. 
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ANNEXE    VI. 

INSTALLATIONS   l^LECTRIQUES   A    L'INTÉRIEUR   DES  MINES   A    GRISOU 

DE   LA    3"   CATÉGORIE. 

Art,  ^«^  —  L'emploi  des  générateurs  dVlectricité  est  inlerdiL 

L'emploi  des  récepteurs  et  des  transformateurs  électriques 
dépourvus  de  collecteurs  et  de  balais  et  présentant  une  sécurité 
absolue  dans  les  milieux  grisouteux  est  seul  autorisé. 

Art.  2.  —  Ces  appareils  seront  installés  dans  des  endroits  secs 
et  bien  ventilés. 

Ils  seront  parfaitement  isolés,  au  point  de  >'ue  électrique,  des 
fondations  sur  lesquelles  ils  reposent. 

Art.  3.  —  Dans  les  conditions  de  travail  maximum  la  tempé- 
rature des  différentes  parties  des  récepteurs  et  transformateurs 
ne  pourra  dépasser  de  plus  de  40«  C.  la  température  du  milieu 
ambiant. 

Art,  4.  —  Les  récepteurs  et  transformateurs  seront  complèu»- 
ment  enfermés  dans  des  enveloppes  métalliques  à  joints  hernn'*- 
tiques  et  disposées  de  telle  sorte  que  l'espace  libre  laissé  entre 
un  appareil  et  son  enveloppe  soit  minimum. 

Les  ouvertures  nécessaires  seront  munies  de  glaces  en  verre 
épais. 

L'enveloppe  extérieure  ne  pourra  être  enlevée  pendant  la 
marche  de  l'appareil. 

Art.  5.  —  Le  retour  du  courant  par  la  terre  est  interdit. 

Art.  6.  —  Dans  tous  les  points  du  circuit  souterrain,  à  l'excep- 
tion des  puits  d'entrée  d'air,  l'emploi  des  câbles  reconnus  préala- 
blement comme  étant  d'une  sécurité  absolue  dans  les  milieux 
grisouteux  est  seul  autorisé. 

Sont  assimilés  aux  conducteurs  de  sécurité  ceux  qui  sont 
enfouis  à  une  profondeur  de  30  centimètres  au  moins  dans  le 
sol  des  galeries,  et  de  manière  à  être  entièrement  soustraits  au 
contact  de  l'air. 

La  longueur  des  conducteurs  secondaires  devra  être  réduite  à 
un  minimum. 

Art.  7.  —  La  gaine  diélectrique  dont  les  conducteurs  devront 
être  recouverts  sera  continue,  imperméable,  durable  eteillcacc; 
cette  gaine  isolante  sera  elle-même  protégée  par  une  enveloppe 
solide,  en  fer  ou  en  acier,  mise  à  l'abri  de  l'oxydation. 

Art.  8.  —  A  l'exception  des  cAbles  concentriques,  les  conduc- 
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teurs  (1  aller  et  retour  seront,  dans  tous  les  cas,  maintenus  écartés 
les  uns  des  autres. 

Art.  9. —  Des  dispositions  spéciales  seront  prises  pour  empê- 
cher, d  une  façon  absolue,  d'atteindre  aux  conducteurs;  ceux  éta- 
blis daDS  les  puits  seront  disposés  de  manière  à  éviter  toute  dété- 
rioration accidentelle. 

Art.  10.  —Les  conducteurs  devront  pouvoir  résister  aux  efforts 
auxquels  ils  seront  exposés. 

Art.  11.  —  Les  conducteurs  cachés  à  la  vue  devront  être  par- 
faitement protégés  contre  les  accidents  mécaniques,  et  leur  posi- 
tion sera  clairement  indiquée  ;  ils  devront  pouvoir  être  facilement 
Tisilés  et  réparés. 

Art.  12.  —  Les  jonctions  des  conducteurs  aux  branchements  et 
les  joints  seront  faits  avec  soin;  ils  ne  devront  pas  constituer  des 
pwnts  faibles,  soit  mécaniquement,  soit  électriquement,  et  leur 
isolement  sera  équivalent  à  celui  des  conductoure. 

Art.  13.  —  On  maintiendra  en  état  de  propreté  toutes  les  par- 
lies  isolantes.  On  vérifiera  fréquemment  le  parfait  isolement  du 
circuit;  à  cette  fin,  un  indicateur  de  terre  accusant  la  valeur  de 
la  perte  du  courant  sera  placé  à  l'origine  du  circuit  principal. 

Art.  14.  —  La  section  des  conducteurs  sera  telle  que  le  passage 
accidentel  d'un  courant  d'une  intensité  double  de  l'intensité  nor- 
male ne  détermine  pas  un  écliauffement  supérieur  à  40°  C.  Ce 
résultat  sera  en  général  obtenu  pour  les  conducteurs  en  cuivre 
rouge,  en  bronze  phosphoreux  ou  siliceux  de  haute  conducti- 
bilité, en  admettant  les  densités  de  courant  suivantes  par  milli- 
mètre carré  : 

3        ampères  de      1  à  10  millimètres  carrés 
21/2       —  10  à  20  — 

2  —  20  à  50  — 

li/2       — au-dessus  de  50  — 

Les  fils  auront  un  diamètre  minimum  de  1  millimètre. 

Art.  15.  —  Des  coupe-circuits  bipolaires  électromagnétiques 
ou  à  métal  fusible  fonctionnant  automatiquement  dès  que  l'in- 
lensité  du  courant  s'élève  au  double  de  l'intensité  normale, 
seront  placés  sur  tout  circuit  parcouru  par  un  courant  supérieur 
à  3  ampères. 

Art.  46.  —  La  fermeture  et  l'ouverture  d'un  circuit  électrique 
quelconque  ne  pourront  se  faire  que  par  l'intermédiaire  d'un 
interrupteur. 
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Art.  17.  —  Les  coupe-circuits,  interrupteurs,  commutateurs 
et  rhéostats  seront  enfermés  dans  des  enveloppes  métalliques 
continues,  à  joints  hermétiques  et  montés  sur  des  supports  mau- 
vais conducteurs  et  incombustibles. 

Les  ouvertures  nécessaires  seront  munies  de  glaces  en  verre 
épais. 

Art.  18.  —  Les  fils  des  résistances  auront  une  section  suffi- 
sante pour  que  réchauffement  produit  par  le  passage  du  courant 
ne  puisse  amener  de  déformation  susceptible  de  donner  lieu  à 
des  courts-circuits. 

Art.  19.  —  Les  coupe-circuits  à  métal  fusible  devront  être  dis- 
posés de  telle  sorte  que  la  fusion  du  métal  ne  détermine  pas  de 
courts-circuits. 

Les  pièces  fusibles  seront  marquées  d'un  chiffre  bien  apparent 
indiquant  le  courant  normal  pour  lequel  elles  sont  établies. 

Art.  20.  —  On  disposera  les  interrupteurs  et  commutateurs  de 
manière  à  éviter  la  production  d'arcs  permanents. 

Les  interrupteurs  devront  assurer  un  bon  contact  et  ne  pas 
s'échauffer  par  le  courant  ;  à  cette  fin,  ces  appareils  seront  à  frot- 
tement, et  les  surfaces  de  contact  seront  calculées  à  raison  d'un 
minimum  de  5  millimètres  carrés  par  ampère. 

Tous  les  interrupteurs  et  commutateurs  pour  courants  supé- 
rieurs à  10  ampères  seront  bipolaires. 

Art.  21.  —  Il  est  interdit  de  déposer  des  matières  combustibles, 
infiammables  ou  explosives  à  proximité  des  conducteurs,  récep- 
teurs, transformateurs,  coupe-circuits,  interrupteurs,  commuta- 
teurs et  rhéostats. 

Art.  22.  —  Les  chambres  souterraines  dans  lesquelles  on  pro- 
cède à  la  charge  des  accumulateurs  devront  être  ventilées  par  un 
courant  d'air  pur  n'ayant  passé  sur  aucun  chantier  de  travail  et 
dans  lesquelles  aucun  affiux  de  grisou  n'est  à  craindre.  Les  bat- 
teries devront  être  placées  dans  des  caisses  fermées. 

On  placera  un  disjoncteur  automatique  entre  la  dynamo  géné- 
ratrice et  les  accumulateurs. 

Art,  23.  —  On  prendra  les  dispositions  nécessaires  pour  éviter 
tout  contact  accidentel  entre  les  circuits  primaire  et  secondaire 
des  transformateurs  et  pour  atténuer  les  inconvénients  qui  pour- 
raient éventuellement  résulter  de  ce  contact. 

Art.  2i.  —  Les  cûbles  de  suspension  des  lampes  seront  incom- 
bustibles et  indépendants  des  fils  conducteurs. 

Les  lampes  seront  à  incandescence  et  enveloppées  de  globes  en 
verre  épais  à  joints  hermétiques. 
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Elles  seront  fixées  aux  conducteurs  auxiliaires  par  des  attaches 
^extensibles  disposées  de  manière  que  la  rupture  accidentelle  du 
circuit  ait  lieu  à  Tabri  de  Tair. 

Les  ampoules  devront  pouvoir  être  fixées  à  leurs  supports  ou 
en  être  retirées  de  manière  que  Tétincelle  de  fermeture  ou  d'ou- 
verture du  circuit  se  produise  en  vase  clos. 

Art,  25.  —  Les  appareils  de  prise  de  courant  pour  lampes 
mobiles  seront  disposés  de  manière  à  satisfaire  également  à  la 
précédente  condition  ;  de  plus,  les  extrémités  libres  des  câbles 
auxiliaires  devront  être  fixées  aux  lampes  avant  que  les  appareils 
précités  soient  raccordés  aux  conducteurs  fixes. 

Art.  26.  —  On  disposera,  en  des  endroits  convenablement 
choisis,  un  nombre  suffisant  de  lampes  de  sûreté  ordinaires 
allumées  ou  de  lampes  électriques  portatives  de  manière  à  assurer, 
lors  de  l'interruption  accidentelle  de  l'éclairage  électrique  établi 
à  demeure,  la  retraite  des  ouvriers  et  l'exécution  des  diverses 
manœuvres. 

Art,  27.  —  Des  grisoumètres  suffisamment  sensibles  et  sûrs 
seront  mis  h  la  disposition  du  personnel  en  tous  les  points  où 
leur  présence  sera  jugée  nécessaire. 

Art,  28.  —  Les  chambres  et  galeries  où  seront  placés  les  cûbles, 
lampes  et  autres  appareils  électriques  seront  entretenues  avec 
le  plus  grand  soin,  et  l'atmosphère  en  sera  explorée  par  le  per- 
sonnel de  la  surveillance,  à  chacune  de  ses  visites,  et  par  les 
ouvriers  spéciaux  chargés  de  la  manœuvre  et  de  la  surveillance 
desdits  appareils  à  de  fréquents  intervalles,  en  vue  de  s'assurer 
de  la  formation  éventuelle  d'un  mélange  inflammable.  Lorsque 
l'existence  d'un  tel  mélange  sera  constatée,  on  suspendra  le 
fonctionnement  des  appareils  électriques. 

Art,  29.  —  Le  service  etl'entretien  des  appareils  électriques  ne 
pourront  être  confiés  qu'à  des  ouvriers  prudents  et  expérimentés 
spécialement  désignés  au  registre  du  contrôle. 
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ANNEXE  VIL 

Emploi  des  lampes  électriques  portatives,  mines  a  grisou  des  l*"**, 

2*    ET  3**  CATÉGORIES.  —    CONDITIONS    GÉNÉRALES    RÉGISSANT    l'usaGE 
DE  CES    LAMPES. 

Art.  ^«^  —  Les  lampes  à  incandescence  seront  enveloppées  de 
globes  en  verre  épais  à  joints  hermétiques. 

Art.  2.  —  Les  boîtes  ou  caisses  renfermant  les  générateurs 
trélectricité  seront  imperméables  à  l'air  et  aux  liquides. 

Art.  3.  —  L'enlèvement  des  globes  et  l'ouverture  des  boîtes 
ou  caisses  seront  rendus  impossibles  à  l'intérieur  des  travaux 
miniers. 

Art.  4.  —  Les  commutateurs  se  manœuvreront  en  vase  clos. 

Art.  5.  —  Les  bornes  des  générateurs  de  courant  seront  dispo- 
sées de  manière  à  ce  qu'on  puisse  les  mettre  en  court-circuit  à 
l'intérieur  des  travaux  miniers. 

Art.  6.  —  Des  grisoumètres  suffisamment  sensibles  et  sûrs 
seront  mis  à  la  disposition  du  personnel  en  tous  les  points  où 
leur  présence  sera  jugée  nécessaire. 

Art.  7,  —  Le  service  et  l'entretien  des  lampes  électriques  ne 
pourront  être  confiés  qu'à  des  ouvriers  expérimentés  spéciale- 
ment désignés  au  registre  du  contrôle. 


iNOTE  ÏII. 


RÈGLEMENT  ÉTABLI 
PAR  L'UNION  DES  ÉLECTRICIENS  ALLEMANDS,  1896 


Mesures  de  sécurité  prescrites  pour  les  installations 

de  haute  intensité  (*). 

Première  partie.  —  Les  mesures  édictées  dans  cette  i^ai^lie 
s'appliquent  aux  distributions  de  courant  à  baute  intensité,  avec 
une  tension  inférieure  à  250  volts,  par  deux  conducteurs,  ou  un 

(*)  Ce  règlement,  édicté  pour  toutes  les  instullations  électriques  par 
une  association  privée,  est  remis  par  i'Oberbergamt  de  Dortmund  aux 
exploitants  des  mines,  à  titre  d'indication. 
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conducteur  et  la  terre,  en  excluant  les  réseaux  souterrains  et 
les  installations  électrochimiques. 


I.  —  Installations. 

§  1.  —  Les  dynamos,  les  électronioteurs,  les  transformateurs 
et  les  alternateurs,  qui  ne  sont  pas  renfermés  dans  des  enve- 
loppes étanches  à  Tégard  de  Tair  et  de  l'humidité,  ne  doivent 
être  installés  que  dans  des  locaux  où,  en  temps  normal,  une 
explosion  par  Tinflammation  de  gaz,  de  poussières  ou  de  matières 
lilamenteuses  est  impossible.  En  tous  cas,  Tinstallation  doit  être 
ainsi  disposée  que  des  parties  en  ignition  ne  puissent  commu- 
niquer l'incendie  à  des  matières  inflammables. 

§  2.  —  Dans  les  chambres  des  accumulateurs  on  ne  doit 
employer  pour  Téclairage  que  des  lampes  électriques  h  incan- 
descence. Ces  chambres  <loivent  être  en  tout  tenifis  bien  venti- 
lées. Les  bacs  seront  isolés  de  leurs  supports,  et  ceux-ci  de  la 
terre,  par  des  intermédiaires  en  verre,  en  porcelaine,  ou  en 
toute  autre  matière  analogue,  non  hygroscopique.  On  devra 
adopter  des  dispositions  pour  éviter  les  détériorations  au  bAli- 
ment  par  des  fuites  d*acide.  Pendant  le  chargement,  on  ne  devra 
introduire  dans  ces  chambres  aucune  matière  incandescente  ou 
enflammée. 

§  3.  —  Les  tableaux  de  distribution,  à  l'intérieur  des  bâti 
raents,  seront  faits  en  matériaux  incombustibles,  ou  bien  les 
conducteurs  de  courants  devront  être  montés  sur  <les  supports 
isolants  et  incombustibles.  Les  appareils  de  sécurité,  commuta- 
teurs, et  tous  organes  où  des  interru|)tions  de  courant  se  pro- 
duisent normalement,  seront  ainsi  établis,  que  les  étincelles 
qui  pourraient  se  produire  ne  puissent  enflammer  des  ma- 
tières combustibles  au  voisinage;  ils  seront  conformes  aux  con- 
ditions du  §  1 . 

Les  prescriptions  du  §  14  s'appliquent  aux  résistances  de  régu- 
lation. 

II*  —  Canalisations» 

§4.  —  Les  canalisations  en  cuivre  devront  posséder  un  pouvoir 
conducteur  spécifique  tel  qu'une  longueur  de  55  mètres  de  lil 
de  1  millimètre  carré  de  section,  à  15°  C,  n'ait  pas  une  résis- 
tance supérieure  à  1  ohm. 
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§  5.  —  Les  intensités  niaxima  à  admettre  pour  les  fils  el  les 
câbles  en  cuivre  seront  calculées  d'après  le  tableau  suivant  : 

Sections  Intensités.  Sections  IntcnsU('*8 

0,75«»"0/0  a*™?                   Sj^^O/O  SO»'"^ 

14                       50  100 

1,5  6                       70  130 

2,5  10                       95  160 

4  15  120  200 

6  20  150  230 

10  30  210  300 

16  40  300  400 

25  60  500  600 

La  section  la  plus  faible  à  admettre  pour  les  (ils  conducteui's, 
en  dehors  des  appareils  d'éclairage,  est  1  millimètre  carré  et, 
dans  les  appareils  d'éclairage,  3/4  de  millimètre  carré.  Les 
(ils  de  métaux  autres  que  le  cuivre  auront  des  sections  augmen- 
tées dans  le  rapport  voulu. 

§  6.  —  Les  conducteurs  nus  seront  protégés  contre  les  causes 
de  détérioration  ou  les  contacts  accidentels.  Ils  seront  placés 
seulement  dans  des  chambres  à  l'épreuve  du  feu,  ne  renfermant 
aucune  matière  combustible  et  loin  des  bâtiments,  ou  dans  les 
chambres  de  machines  et  d'accumulateurs,  accessibles  seule- 
ment au  personnel  de  service.  Exceptionnellement,  les  conduc- 
teurs nus  seront  admis  dans  des  chambres  à  l'épreuve  du 
feu,  ne  renfermant  aucune  matière  combustible  et  loin  des  bâU> 
ments,  ou  dans  les  chambres  de  machines  et  d'accumulateurs, 
accessibles  seulement  au  personnel  de  service.  Exceptionnelle- 
ment les  conducteurs  nus  seront  admis  dans  des  chambres  non 
à  l'épreuve  du  feu,  dans  lesquelles  circulent  des  vapeurs  corro- 
sives,  à  condition  que  ces  conducteurs  soient  protégés  de  Toxy- 
dation  par  un  enduit  approprié. 

Les  conducteurs  nus  seront  portés  seulement  sur  des  cloches 
isolantes,  et,  â  moins  qu'il  ne  s'agisse  de  branches  parallèles  ne 
pouvant  en  aucun  cas  se  rapprocher,  ils  devront  être  écartés 
l'un  de  l'autre  : 

Pour  des  portées  de  plus  de  6  mètres de    0",30  au  moins 

—  de  4  à6  mètres 0"',20         — 

—  de  moins  de  4  mètres 0"',15        — 

Ils  devront  dans  tous  les  cas  être  au  moins  à  0",iO  des  murs. 
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Dans  les  chambres  des  accumulateurs,  et  pour  les  communica- 
tions entre  les  accumulateurs  et  les  tableaux  de  distribution,  on 
I  pourra  se  contenter  de  bagues  isolantes  et  de  distances  plus 

I  réduites. 

'  Les  conducteurs  nus  en  plein  air  devront  être  à  4  mètres  au 

i  moins  au-dessus  du  sol.  Ceux  de  ces  conducteurs  qui  ne  seront 

I  pas  sous  la  protection  de  paratonnerres,  devront  être  munis  de 

ces  dispositifs  en  nombre  suffisant. 

On  devra  se  conformer  à  la  loi  du  6  a\Til  1892  sur  les  télé- 
graphes, en  vue  de  la  protection  des  fils  de  téléphone  et  de 
télégraphe  contre  les  conducteurs  aériens. 

Les  conducteurs  nus  établis  en  terre  ne  tombent  pas  sous  les 
prescriptions  de  ce  paragraphe. 

§  7.  Conducteurs  isolés  simples.  --  a)  Les  conducteurs  munis 
d'une  double  enveloppe,  fermement  adhérente  au  fil,  agglomérée 
en  masse,  ininterrompue,  faite  de  matériaux  isolants  textiles, 
devmnt,  si  des  vapeurs  acides  ne  sont  pas  à  craindre,  être 
portés  partout  sur  des  cloches  isolantes;  ils  pourront  être  portés 
sur  des  cylindres  ou  des  bagues  isolantes,  ou  sur  des  supports 
analogues,  mais  seulement  dans  des  chambres  parfaitement 
sèches,  lis  devront  être  établis  à  une  distance  de  2'™, 5  au  moins 
l'un  de  Tautre, 

6)  Les  conducteurs  munis  de  l'enveloppe  ci-dessus,  et  recou- 
verts en  outre,  par  dessus,  d'un  ruban  de  gulta-percha,  seront, 
si  des  vapeurs  acides  ne  sont  pas  à  craindre,  portés  partout  sur 
des  cloches  isolantes  ;  ils  pourront  être  placés  sur  des  cylindres, 
des  bagues  ou  des  griffes,  ou  dans  des  tuyaux,  s'ils  sont  dans  des 
enceintes  normalement  sèches. 

c)  Les  conducteurs  dont  l'isolement  en  gutta-percha  formera 
une  enveloppe  ininterrompue,  complète,  sans  couture  et  imper- 
méable, pourront,  si  des  vapeurs  acides  ne  sont  pas  à  craindre, 
être  employés  dans  des  enceintes  humides. 

rf)  Les  câbles  sous  plomb,  comprenant  une  âme  en  cuivre, 
une  forte  enveloppe  isolante,  et  une  enveloppe  extérieure  de 
plomb,  simple,  sans  soudure,  ou  double,  ne  devront  jamais 
pouvoir  venir  en  contact  avec  des  supports  conducteurs,  ou  avec 
les  murs,  ou  avec  des  matières  attaquant  le  plomb  (le  plâtre 
pur  n'attaque  pas  le  plomb). 

Les  câbles  sous  plomb  dont  l'âme  en  cuivre  aura  moins  de 
6  millimètres  carrés  de  section  ne  seront  admissibles  que  si 
ieur  isolement  est  obtenu  au  moyen  de  caoutchouc  vulcanisé  ou 
d'une  substance  équivalente. 
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e)  Les  câbles  sous  plomb  asphaltés  seront  employés  dans  des 
chambres  sèches,  où  le  sol  sera  sec,  et  ils  devront  être  placés 
de  manière  à  ne  pas  toucher  la  maçonnerie  ni  les  substances 
altaiiuant  le  cuivre. 

Aux  points  d'attache  on  veillera  à  ce  que  l'enveloppe  de 
plomb  ne  soit  ni  traversée  ni  détériorée;  les  griffes  à  tuyaux 
seront  par  conséquent  proscrites. 

f)  Les  câbles  sous  plomb,  asphaltés  et  armés,  se  prêtent  à 
l'emploi  dans  la  terre  et  dans  des  enceintes  humides  ;  ils 
peuvent  être  fixés  au  moyen  de  griffes  à  tuyaux. 

g)  Les  connexions,  branchements  et  points  terminaux  des 
câbles  sous  plomb,  et  tous  points  singuliers  analogues  devront 
comporter  des  dispositifs  tels  que  l'humidité  ne  puisse  pénétrer, 
et  qu'en  même  temps  les  communications  électriques  soiciil 
bien  assurées. 

h)  Lorsqu'on  emploiera  l'isolement  à  la  gutta-percha,  les  con- 
ducteurs devront  être  galvanisés. 

§  8.  Conducteurs  multiples.  —  a)  Les  conducteurs  souples 
reliés  à  des  lampes,  ou  autres  appareils  portatifs,  devront  être 
employés  dans  des  enceintes  sèches,  quand  chaque  conducteur 
sera  constitué  comme  il  suit  : 

L'âme  en  cuivre  se  compose  de  fils  de  moins  de  un  demi- 
millimètre  de  diamètre;  pardessus  est  une  garniture  de  colon, 
recouverte  d'une  enveloppe  de  gutta-percha  compacte,  empê- 
chant la  pénétration  de  l'humidité  ;  puis  suit  une  gaine  de  coton, 
et,  comme  enveloppe  extérieure,  un  revêtement  en  une  subs- 
tance capable  de  résister,  et  incombustible,  comme  la  soie  ou 
le  fil  clacé. 

La  plus  faible  section  admissible  pour  les  conducteurs  souples 
est  1  millimètre  carré  pour  chaque  conducteur. 

6)  De  semblables  conducteurs  souples  devront  seulement  être 
employés  dans  des  enceintes  parfaitement  sèches  et  à  une 
distance  d'au  moins  5  millimètres  de  la  surface  des  murs  ou 
du  plafond  ;  ils  ne  devront  Jamais  être  en  contact  avec  des  objets 
facilement  inflammables. 

c)  Aux  connexions  des  conducteurs  souples  et  des  joints,  dos 
branchements,  ou  autres  appareils,  les  fils  de  cuivre  devront 
être  soudés. 

En  ces  points  il  ne  devra  pas  exister  d'effort  de  traction 
appréciable. 

d)  Les  conducteurs  souples  multiples  reliés  aux  lampes  et 
appareils  sont  admissibles  dans   des  enceintes  humides,  et  en 
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plein  air,  quand  ils  satisfont  au  §  7,  c  et  h,  et  que  les  fils  sont 
protégés  par  un  revêtement  en  matières  résistantes  et  isolantes. 

e)  Les  fils  de  6  millimètres  carrés  de  section  et  au  dessous, 
dont  Tarrangement  est  conforme  au  §  7,  6  et  h,  seront  tordus 
ensemble  ou  mis  dans  une  enveloppe  commune,  pour  être 
employés  dans  des  enceintes  sèches,  comme  les  fils  uniques, 
§7,6. 

§  9.  Pose.—  a]  Tous  conducteurs  et  tous  appareils  devront  être 
posés  de  telle  sorte  qu'ils  soient  accessibles  dans  toutes  leurs 
parties,  afin  qu'en  tout  temps  on  puisse  les  essayer  et  les  remplacer. 

6:  Les  fils  seront  reliés  par  des  soudures  ou  par  un  bon  moyen 
de  liaison  équivalent.  Il  n'est  pas  admis  que  les  fils  soient  reliés 
seulement  par  un  simple  nœud  rattachant  ensemble  leurs  e.xtré- 
mités. 

Aux  points  de  soudure  on  ne  doit  employer  que  des  procédés 
de  soudure  qui  n'attaquent  pas  le  métal.  Les  jonctions  une  fois 
faites  doivent  être  soigneusement  isolées  de  la  même  manière 
que  les  conducteurs  qu'elles  réunissent. 

Les  branchements  de  conducteurs  libres  doivent  être  exempts 
de  tension. 

A  la  jonction  avec  les  tableaux  de  distribution  ou  les  appareils, 
tous  les  conducteurs  de  plus  de  25  millimètres  carrés  de  section 
seront  munis  de  manchons  ou  de  moyens  de  connexion  ana- 
logues. Les  câbles  d'une  section  moindre  qui  ne  seront  pas 
munis  de  manchons  seront  soudés  à  leurs  extrémités. 

c)  Les  croisements  de  conducteurs  de  courants  entre  eux  et 
avec  des  parties  métalliques  devront  être  disposés  de  manière  à 
l'endre  tout  contact  impossible.  Si  on  ne  peut  interposer  un 
obstacle  suffisant,  on  placera  des  bagues  isolantes  ou  des  plaques 
de  manière  à  empêcher  tout  contact.  Anneaux  et  plaques  seront 
fixés  avec  soin  et  on  ne  devra  pas  pouvoir  les  changer  de 
place. 

dj  Traversée  des  murs  et  plafonds.  —  On  devra,  autant  que 
possible,  ménager  un  large  canal  pour  permettre  aux  conduc- 
teurs de  passer,  dans  la  position  où  leur  mode  de  pose  les  y 
oblige.  Si  cela  n'est  pas  possible,  on  disposera  des  conduites  en 
matières  isolantes,  bois  excepté,  permettant  le  passage  facile 
des  conducteurs.  Les  conduites  devront  se  prolonger  au-delà  de 
la  surface  des  murs  et  couvertures.  Si  on  ne  peut  pratiquer  des 
ouvertures  à  la  travereée  des  planchers,  on  devra,  là  aussi, 
employer  des  tuyaux  dépassant  la  surface  du  plancher  de 
iO  centimètres    au  moins,  et  protégés  contre  les  détériorations. 
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e)  Des  recouvrements  protecteurs  seront  établis  là  où  les 
câbles  pourraient  être  détériorés  ;  ils  devront  permettre  Taccès 
de  Tair.  Les  câbles  pourront  ainsi  être  protégés  par  des  tuyaux. 

III.  —  Isolement  et  fixation  des  e4bles« 

§  10.  —  Les  prescriptions  suivantes  s'appliquent  au  mode  de 
support  et  à  la  pose  de  toutes  espères  de  conducteurs. 

a)  Les  cloches  isolantes  seront  placées,  en  plein  air,  dans  la 
position  verticale.  Dans  les  endroits  couverts  elles  seront 
placées  de  manière  que  rhumidité  ne  puisse  s'y  accumuler. 

b)  Les  rouleaux  et  bagues  isolants  seront  ainsi  formés  et  dis- 
posés, que  le  câble  soit  à  une  distance  des  murs  de  10  milli- 
mètres au  moins  dans  les  enceintes  humides  et  de  5  millimètres 
au  moins  dans  les  enceintes  sèches.  Le  long  des  murs,  on  devra 
placer  un  support  au  moins  tous  les  0™,80.  Le  long  des  plafonds, 
la  distance  pourra  être  augmentée,  eu  égard  au  mode  de  cons- 
truction du  plafond. 

e)  Les  crainpons  seront  faits  en  matériaux  isolants,  ou  en 
métal  recouvert  de  matériaux  isohmts. 

Sur  les  crampons  les  fils  devront  aussi  être  placés  à  3  milli- 
mètres au  moins  des  murs.  Les  anMes  des  crampons  seront 
ainsi  formées,  qu'elles  ne  puissent  causer  aucun  dommage  à 
l'isolant. 

d)  Les  faisceaux  de  conducteurs  ne  devront  pas  (^tre  attachés 
de  telle  sorte  que  les  conducteurs  élémentaires  soient  pressés 
les  uns  contre  les  autres  ;  on  n'emploiera  pas  de  fils  métal- 
liques pour  les  relier. 

e)  Les  tuyaux  pourront  être  employés  pour  la  pose  des  con- 
ducteurs isolés  de  la  manière  prévue  au  §  7,  6  ou  c,  sous  l'enduit 
des  murs,  des  plafonds  ou  des  planchei^,  à  condition  que  l'humi- 
dité ne  puisse  y  séjourner.  Il  est  permis  de  mettre  dans  le  même 
tuyau  les  conducteurs  d'aller  et  de  retour  ;  mais  on  ne  d.oit  pas 
mettre  plus  de  trois  câbles  dans  le  même  tuyau.  Si  on  emploie 
des  tuyaux  métalliques  pour  des  conducteurs  de  courants  alter- 
natifs, les  conducteurs  d  aller  et  retour  doivent  être  dans  le 
même  tuyau.  Les  jonctions  ne  se  feront  pas  à  l'intérieur  des 
tuyaux,  mais  seulement  dans  les  boîtes  dites  boîtes  de  distribu- 
tion, qui  devront  en  tout  temps  pouvoir  être  facilement  ouvertes. 
Le  diamètre  utile  des  tuyaux,  le  nombre  et  le  rayon  des  coudes, 
ainsi  que  le  nombre   des  boites   de   distribution  seront  ainsi 
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choisis  que  Ton  puisse  en  tout  temps  déplacer  et  retirer  les 
conducteui-s. 

Les  lu  vaux  seront  ainsi  constitués  que  l'isolement  dos  conduc- 
teurs ne  puisse  être  endommagé  par  dos  saillies  ou  des  arêtes 
mes  ;  les  joints  devront  être  rendus  parfaitement  étanches  ;  le 
tuyautage  sera  ainsi  combiné  qu'en  aucun  point  Teau  ne  puisse 
s'accumuler.  Après  la  pose,  l'ouverture  la  plus  élevée  de  la  cana- 
lisation sera  rendue  imperméable  à  l'air. 

f;  La  pose  sur  baguettes  de  bois  est  prohibée. 

fj-  Pièces  de  traversée  des  murs.  —  Les  conducteurs  traversant 
librement  les  murs  seront  supportés  par  des  pièces  isolantes  et 
incombustibles,  dont  les  extrémités  seront  convenablement 
recourbées. 

h]  Au  passage  des  conducteurs  à  travers  les  murs  en  bois  et 
les  tableaux  de  distribution  en  bois,  lés  ouvertures  seront 
garnii's  d'étoffe  isolante  et  rendue  incombustible. 

IV*  —  Appareils* 

§  11.  —  Les  parties  conductrices  des  appareils  montés  sur  une 
distribution  d'électricité  devront  être  posées  sur  dos  supports 
incombustibles,  et,  dans  les  enceintes  humides,  isolants.  Ils 
seront  entourés  d'enveloppes  protectrices  qui  empêchent  les 
contacts  accidentels.  Ils  seront  séparés  suffisamment  des  objets 
combustibles. 

Les  parties  conductrices  de  ces  appareils  devront  être  isolées 
de  la  terre  aussi  soigneusement  et  avec  les  mêmes  moyens  que 
It's  conducteurs  posés  dans  des  enceintes.  Pour  la  pose  on 
observera,  quant  à  la  distance  des  murs,  les  mêmes  règles  que 
pour  les  conducteurs.  Les  contacts  seront  calculés  de  telle  sorte 
qu'ils  ne  puissent  s'échauffer  à  plus  de  50<>  C.  au-dessus  de  la 
température  de  Tair,  lorsque  le  courant  le  plus  fort  y  passe.  Les 
prescriptions  du  §  3  s'appliquent  aux  tableaux  de  distribution 
dans  les  chambres  de  machines. 

§  12.  Coupe-circuits,  —  a)  Les  conducteurs  partant  des  tableaux 
de  distribution  devront  être  protégés  par  des  dispositifs  les 
empêchant  de  fondre. 

b)  Les  coupe-circuits  seront  calculés,  à  Texception  du  cas 
prévu  à  l'alinéa  g,  d'après  la  section  du  plus  petit  des  fils  à  pro- 
téger; le  courant  le  plus  intense  à  admettre  est  déterminé  par 
le  tableau  suivant: 
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Section  du  fil 
milUmètres  carrés 

0,75 

Courant  normal 

3 

Coarant  maximum 
6 

i 

4 

8 

1,5 
2,5 

6 
10 

12 
20 

4 

15 

30 

6 

20 

40 

10 

30 

60 

16 

40 

80 

25 

60 

120 

35 

80 

160 

50 

100 

200 

70 

130 

260 

95 

160 

320 

120 

200 

400 

150 

230 

460 

210 

300 

600 

300 

400 

800 

500 

600 

1.200 

Il  est  permis  de  fixer  le  courant  maximum  à  un  chiffre  infé- 
rieur à  ceux  ci-dessus  indiqués. 

c)  Les  coupe-circuils  seront  placés  en  tous  les  poinis  où  la  sec- 
tion des  conducteurs  change,  sur  les  deux  pôles  de  la  distribu- 
tion, et  à  une  distance  de  0™,2r>  au  plus  du  branchement.  I^ 
pièce  de  connexion  peut  être  de  section  plus  faible  que  le  con- 
ducteur principal  qui  est  relié  par  cette  pièce  au  coupe-circuit, 
pourvu  qu'on  écarte  suffisamment  les  objets  combustibles,  et  que 
cette  pièce  ne  soit  pas  composée  de  plusieurs  fils.  Dans  les  ins- 
tallations à  trois  fils,  système  Hopkinson,  des  coupe-circuits 
seront  disposés  sur  le  conducteur  intermédiaire,  ayant  une  fois 
et  demie  la  puissance  de  ceux  qui  seront  placés  sur  les  conduc- 
teurs extérieurs  ;  si  le  conducteur  intermédiaire  communique 
normalement  avec  la  terre,  on  n'aura  à  employer  sur  ce  conduc- 
teur aucun  coupe-circuit. 

d)  Les  coupe-circuits  seront  construits  de  telle  sorte  que  leur 
fusion  ne  puisse  déterminer  aucun  arc  durable,  môme  si  le  court- 
circuit  venait  à  persister  ;  on  doit  rendre  impossible,  dans  les 
coupe-circuils  pour  fils  de  plus  de  6  millimètres  carrés  (40  am- 
pères max.),  l'emploi  par  inadvertance  de  fils  fusibles  faits  pour 
des  courants  plus  forts. 
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Les  coupe-circuits  en  plomb  ne  devront  pas  être  en  contact 
immédiat  avec  les  bornes  ;  ils  devront  avoir  leurs  extrémités 
soudées  à  des  pièces  de  contact  en  cuivre  ou  en  matériaux  ana- 
logues. 

e)  Les  coupe-circuits  devront  être  centralisés  autant  que  pos- 
sible; ils  devront  être  accessibles  à  la  main. 

/)  La  tension  maximum  sera  inscrite  sur  la  partie  fixe  du 
coupe-circuit  ;  la  section  du  fil  et  l'intensité  du  courant  normal 
seront  inscrites  sur  la  partie  non  susceptible  d*étre  changée. 

g]  Plusieurs  conducteurs  partiels  pourront  être  sous  la  dépen- 
dance d'un  même  coupe-circuit,  si  l'intensité  totale  ne  dépasse 
pas  8  ampères.  Le  coupe-circuit  commun  sera  alors  calculé 
pour  8  ampères. 

h)  Les  conducteurs  amovibles  rattachés  à  des  appareils  d'éclai- 
rage et  autres  mobiles  seront  branchés  aux  murs  au  moyen  de 
contacts  et  de  commutateurs  de  sécurité,  calculés  exactement 
pour  l'intensité  voulue. 

i;  Si  Ton  ne  peut  placer  les  coupe-circuits  à  0",25  au  plus  des 
branchements,  les  fils  conduisant  des  branchements  aux  coupe- 
circuits  devront  avoir  la  même  section  que  le  conducteur  prin- 
cipal. 

k)  Les  coupe-circuits  sont  exclus  des  enceintes  où  se  trouvent 
normalement  des  matières  explosives  ou  facilement  inflam- 
mables. 

§  13.  Commutateurs.  —  a)  Les  commutateurs  doivent  être  cons- 
truits de  telle  sorte  qu'ils  ne  puissent  rester  que  dans  la 
position  ouverte  ou  fermée,  non  dans  une  position  intermédiaire. 

Les  commutateurs  pour  plus  de  50  ampères  et  tous  les  com- 
mutateurs contenus  dans  les  chambres  de  machines  sont  excep- 
tés de  cette  règle. 

Tous  les  commutateurs  seront  établis  de  manière  à  empêcher 
la  production  d'arcs  permanents. 

h)  Le  sens  et  Tintensité  normale  du  courant  seront  indiqués 
sur  le  commutateur. 

e)  Les  contacts  métalliques  devront  se  faire  exclusivement  par 
des  surfaces  polies. 

d)  Chaque  branchement  principal  devra,  autant  que  possible, 
comporter  un  commutateur  pour  tous  les  pôles  (pour  les  deux 
conducteurs  extérieurs  dans  la  distribution  à  trois  fils),  qu'il  y 
ait  ou  non  des  commutateurs  spéciaux  dans  chaque  chambre. 

e)  Dans  les  chambres  où  se  trouvent  normalement  des  subs- 
tances explosives  ou  facilement  inflammables,  l'emploi  de  com- 

Tome  XIII,  1898.  10 
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iDijt;it»-ijrs  el  d*iril»'rnji»t»'urs  n*f>i  pH:»s*ibl»f  que  sous  d**^s  enve- 

ji  14.  Re*uiaure*.  —  L*->  r»^M^t.-iri«  *^  el  les  appareils  de  chauf- 
fage pfir  l'-siju*-!.'»  peul  ^«^vêni^  une  él»^vali"n  tle  lempéralure  de 
plus  de  50*  C.  tWiyf'Tti  être  ^LiMi*»  Af"  WW^  >"rte  qu'il  ne  puisse 
sun'enîr  un  c^»nta«:l  desparti*-s  •  baudes  avêc  îles  matières  in Qara- 
msLhU-^.  ou  un  ♦'•  liauffeinenl  dans^-reux  de  pareilles  matières. 

hf>  ré>i>lafi».es  s**rout  niont^Vs  sur  des  matériaux  incom- 
bu>Mld^^  et  i>o|ants,  el  entourées  d'une  ••nv»-b»ppe  prolectrice 
inc^»iiil»n«»tible.  Elles  seront  i«la«*ées  sur  d»»s  supports  incouibus- 
tibb"».  et  «outre  des  parois  ini'on)bustibb'>.  ou  dans  l*air  libre. 
Ellf-s  ne  seront  pas  placées  dans  des  enreintes  où  se  trouvent 
norniakinent  des  poussières,  des  matières  lilamenteuses  ou  des 
gaz  explosifs. 

\.  —  Lampes  et  appareils  d'éclairage. 

§  15.  Eclairnfje  à  Tincnndescence.  —  n  Les  lampes  à  incandes- 
cence ne  seront  employées,  dans  les  enceintes  où  peut  survenir 
une  explosion  par  inflammation  de  gaz,  de  poussières  ou  de 
matières  filamenteuses,  que  sous  la  protection  d'une  cloche 
ext/'rîeure  rerouvranl  également  rattache. 

Les  lampes  qui  pourraient  venir  en  contact  avec  des  matières 
combustibles  devront  être  recouvertes  de  manchons,  de  globes 
ou  de  treillages,  empêchant  le  contact  des  lampes  avec  ces  subs- 
tances. 

6,  Les  parties  des  supports  parcourues  par  le  courant  seront 
mont»'<'S  sur  des  pièces  incombustibles,  et  protégées  contre  tout 
contact  par  une  enveloppe  incombustible.  Le  caoutchouc  durci 
et  autn-s  matières  susceptibles  de  se  déformer  à  la  chaleur 
ne  sf'ponl  pas  employés  comme  supports  à  Tintérieur  des 
appareils. 

c  Les  appareils  d'éclairage  seront  suspendus  par  des  disposi- 
tifs isolants;  ils  pouiTont  aussi  être  lixés,  pourvu  que  leur 
attache  fixe  soit  reliée  à  du  bois  ou  à  de  la  maçonnerie  sèche. 
Si  (•♦•s  appareils  sont  agencés  pour  permettre  en  même  temps 
l'érlairage  au  gaz,  ou  s'ils  sont  en  contact  avec  des  parties  métal- 
lirjues  du  bâtiment,  ou  s'ils  sont  fixés  à  des  appareils  à  gaz  ou  à 
des  murs  humides,  ils  seront  assujettis  à  leur  place  au  moyen 
de  disprjsitifs  isolants  qui  empêchent  toute  communication  avec 
la  terre.  On  devra  veiller  avec  soin  à  ce  que  le  fil  conducteur  ne 
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puisse  venir  en  contact  avec  des  parties  non  isolées  des  conduites 
de  gaz.  Les  appareils  d'éclairage  seront  disposés  de  toile  sorte 
que  les  fils  ne  soient  pas  endommagés  lorsqu'on  déplace  l'appa- 
reil. 

d)  Pour  le  montage  de  ces  appareils  on  emploiera  des  flU 
isolés  à  la  gutta  (au  moins  comme  il  est  dit  au  §  7»  6)  ou  des  câbles 
fleiil>les.  Là  où  le  fil  sera  mis  à  nu,  il  sera  fixé  de  telle  sorte  que 
sa  position  ne  puisse  être  changée  et  que  l'isolant  ne  puisse  être 
détérioré  par  le  procédé  de  fixation. 

e)  Les  câbles  de  suspension  faits  avec  des  conducteurs  flexibles 
ne  seront  admis  que  si  le  poids  de  la  lampe  est  supporté  par  un 
câble  de  support  spécial,  pouvant  être  câblé  avec  le  conducteur. 
Aux  points  d'attache  avec  la  lampe  comme  avec  les  parties  fixes 
de  l'installation,  le  conducteur  devra  être  plus  long  que  le  câble 
porteur,  afin  que  ce  dernier  supporte  seul  la  tension. 

Les  conducteurs  ne  doivent  donc  pas  être  employés  comme 
supports  ;  ils  [doivent  être  soulagés  par  des  dispositifs  porteurs 
que  l'on  devra  toujours  pouvoir  vérifier. 

§  J6.  Lampes  à  arc.  —  a)  Les  lampes  à  arc  ne  devront  pas  être 
employées  sans  dispositifs  empêchant  la  chute  de  particules 
incandescentes.  Les  globes  devront  être  munis  d'une  soucoupe 
pour  les  cendres. 

b)  La  lampe  devra  être  isolée  de  la  terre. 

c)  Les  ouvertures  pour  les  conducteurs  seront  établies  de 
manière  que  l'isolant  de  ces  derniers  ne  soit  pas  détérioré  et  que 
l'humidité  ne  paisse  pas  pénétrer  à  l'intérieur  de  la  lampe. 

d)  Dans  l'emploi  des  conducteurs  comme  moyens  de  support, 
les  points  d'attache  des  fils  ne  devront  pas  supporter  de  tension  ; 
les  fils  ne  seront  pas  tordus. 

€]  Les  lampes  à  arc  ne  seront  pas  admises  dans  les  enceintes 
où  une  explosion  pourrait  se  produire,  par  suite  de  Tinflamma- 
lioii  de  gaz,  de  poussières  ou  de  matières  filamenteuses. 

VI.  —  Isolemenl  de  rinstallation. 

§  17.  —  a)  La  résistance  d'isolement  de  tout  le  réseau  avec  la 

i  000  000 
t^rre  sera  d'au  moins  -^ ■ —  ohms.  Pour  chaque  branche  prin- 
cipale, l'isolement  sera  d'au  moins 

10.000  H ohms 

n 
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Dans  celte  formule  n  est  le  nombre  de  lampes  à  incandes- 
cence comprises  dans  le  circuit  considéré,  une  lampe  à  arc, 
un  électromoteur  ou  autre  appareil  employant  le  courant,  étant 
compté  pour  dix  lampes  à  incandescence. 

b)  Dans  les  mesures  faites  sur  les  installations  nouvelles,  on 
devra  considérer  non  seulement  Tisolement  entre  la  canalisation 
et  la  terre,  mais  aussi  Tisolement  entre  deux  conducteurs  de 
potentiel  différent;  toutes  les  lampes,  incandescentes  ou  à  arc, 
les  moteurs  et  autres  appareils  utilisant  le  courant  seront  sépa- 
rés de  leurs  conducteurs,  tous  les  appareils  d'éclairage  enlevés, 
tous  les  coupe-circuits  posés  et  tous  les  commutateurs  fermés. 
C'est  dans  ces  conditions  que  la  résistance  d'isolement  devra 
satisfaire  aux  formules  ci-dessus. 

Pour  la  mesure  de  l'isolement  on  observera  les  règles  sui- 
vantes :  Les  mesures  d'isolement  des  courants  continus  avec  la 
terre  seront  faites,  autant  que  possible,  en  mettant  le  pôle  néga- 
tif du  générateur  sur  la  canalisation  à  éprouver  ;  la  mesure  sera 
faite  dès  que  la  canalisation  aura  été  mise  pendant  une  minute 
en  tension.  Toutes  les  mesures  d'isolement  seront  faites  avec  la 
tension  normale  de  marche.  Dans  les  distributions  à  plusieurs 
lils  on  devra  entendre  par  la  tension  normale  de  marche  la  ten- 
sion des  lampes. 

d)  Les  installations  faites  dans  des  enceintes  humides,  par 
exemple  dans  des  brasseries  ou  des  fabriques  de  couleurs,  ne 
sont  pas  tenues  de  satisfaire  aux  prescriptions  de  ce  paragraphe, 
mais  elles  doivent  répondre  au  desideratum  suivant. 

La  canalisation  sera  établie  exclusivement  avec  des  matériaux 
incombustibles  et  non  hygroscopiques  ;  elle  sera  ainsi  combinée 
que  tout  danger  d'incendie  par  perte  de  courant  soit  complète- 
ment écarté. 

VU.  —  Plans. 

§  18.  —  Pour  chaque  installation  de  courant  de  haute  inten- 
sité il  sera  dressé,  lors  de  l'achèvement,  un  plan  ou  un  schéma 
de  distribution. 

Ce  plan  contiendra  : 

a)  Le  figuré  des  lieux  d'emplacement,  avec  leur  configuration 
e  leur  objet.  En  particulier,  on  signalera  les  lieux  humides 
et  ceux  où  se  trouvent  des  substances  corrosives,  facilement 
inflammables,  ou  des  gaz  explosifs  ; 
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b)  L'emplacement,  la  section  et  le  mode  d'isolement  des  con- 
ducteurs; 

c)  Le  mode  de  pose  (cloches  isolantes,  cylindres,  bagues, 
tuyaux,  etc.)  ; 

d)  L'emplacement  des  appareils  et  des  coupe-circuits  ; 

é]  L'emplacement  et  la  consommation  des  lampes,  des  électro- 
moteurs, etc. 

Pour  tous  ces  plans  on  emploiera  les  signes  suivants  (suivent 
les  signes  conventionnels). 

La  section  des  conducteurs  sera  indiquée,  en  millimètres 
carrés,  à  côté  de  la  ligne  figurant  ces  conducteurs. 

Le  schéma  de  distribution  doit  porter  la  section  des  conduc* 
teurs  principaux  et  des  branchements  parlant  du  tableau  de  dis- 
tribution, avec  Findication  de  leur  tension.  On  y  joindra  une 
description  des  lieux  au  point  de  vue  de  Tinstallation  des  lampes, 
des  appareils,  des  coupe- circuits,  des  moteui^,  etc. 

Les  prescriptions  de  ce  paragraphe  s'étendent  à  tous  les  chan- 
gements et  agrandissements. 

Le  plan  ou  le  schéma  de  distribution  doit  rester  entre  les  mains 
du  propriétaire  de  Tinstallation. 

VIII*  —  Observations  g^ënërales* 

§  19.  —  La  Commission  de  TUnion  des  Électriciens  allemands 
se  réserve  de  déclarer  acceptables  par  la  suite,  et  en  raison  des 
progrès  accomplis  au  jour  le  jour  dans  cette  industrie,  des  maté- 
riaux, des  systèmes  de  pose  et  des  modes  d'emploi  autres  que 
ceux  qui  sont  décrits  ci-dessus. 

§  20.  —  Les  prescriptions  ci-dessus  ont  été  édictées  à  l'unani- 
mité par  la  Commission  de  TLInion  des  Électriciens  allemands,  et 
par  suite  elles  valent  comme  prescriptions  de  cette  Union  en 
vertu  des  décisions  de  l'assemblée  annuelle  du  5  juillet  1895. 

Eisenach,  le  23  novembre  1895. 

Le  Président  de  la  Comnimiofiy 
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8TATISTI01IE  DE  L'IRDUSTBIE  MIHÉKALE  DE  LA  SUÈDE 

FOUR  L'AHHiB  1896. 


La  statistique  de  Tindustrie  minérale  pour  Taunée  1896  fournit 
les  renseignements  suivants  sur  la  production  des  mines  et  usines 
métallurgiques  : 


I.  —  Minarais. 


ProdaelîoQ 
en  1896. 

Toaoes. 

Minerai  de  fer  en  roche 2 .  038 .  094 

Minerai  d'or 736 

Minerai  d'argent  et  de  plomb  . .  15.381 

Minerai  de  cuivre 24.351 

Minerai  de  zinc 44 .041 

Minerai  de  manganèse 2.056 

Pyrite  de  fer 1 .009 


Les  minerais  de  lacs  et  de  marais,  montant  à  925  tonnes,  ne 
sont  pas  compris  dans  les  chilTres  précités,  de  sorte  que  l'en- 
semble de  la  production  du  minerai  de  fer  s'est  élevé,  en  réalité, 
à  2.039.019  tonnes. 


Différence  par 

Valeur 

rapport  à  1895. 

en   189a. 

Toonet. 

Francs. 

+  136.123 

12.%3.538 

+          2T7 

30.441 

-f      3.336 

387.467 

-f      1.658 

427.994 

+     12.692 

1.702.689 

—      1.061 

37.328 

+          788 

13.004 

U.  -  Usinas  à  fer. 

Produclion 
en  1890. 

Tonnes. 
Fonte 494 .  418 

Massiaux  et  fers  bruts  en  barres. .  188.386 

Lingots  Bessemer 114.120 

Lingots  Siemens-Martin 142.301 

Lingots  de  fusion  au  creuset 604 

Fer  et  acier  en  barres 176.377 

Fer  et  acier  en  bandes,  verges,  etc.  70.347 

Fil  laminé  en  boucles  (wire-rods).  23.140 

Tôle  grosse 15.441 

Tubes  et  massiaux  perforés 22.827 


DifTérenee  par 
rapport  à  1895. 

TonLet. 
+  31.488 

—        330 

+  16.800 

4-  43.042 


+ 


+ 


6 
8.107 
7.821 
2.898 
3.418 

(*) 


Valeur 
en  1896. 

Francs. 
42.389.849 

24.567.359 

15.614.901 

19.830.531 

274 . 490 

33.761.664 

12.995.212 

4.394.748 

3.502.867 

7.811.213 


(*)  La  quantité  obtenue  en  1895  n'a  pas  été  indiquée. 
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La  production  par  haut-fourneau  a  été  de  3.532  tonnes  en 
moyenne,  pour  Tannée. 

Le  charbon  de  bois  est,  au  point  de  vue  pratique,  le  seul  com* 
bustible  employé  dans  les  hauts-fourneaux  ;  c'est  seulement 
dans  des  cas  très  rares,  par  exemple  pour  la  fabrication  du 
Spiegel,  qu'on  le  mélange  avec  un  peu  de  coke  anglais. 

m.  —  Meta  as  autres  que  le  fer. 


ProdactioD 
en  1896. 

KilogTunme*. 
Or 114,5 

Argent 2.082 

Plomb 1.529.519 

CuiTTC 248.588 

Zinc  sulfuré 23.000.000 


Différence  par 
rapport  à  1895. 

Kilog^rammea. 
+  29,2 

-h  894 

+  273.440 
+    32.281 


Valeur 
en  1896. 
France. 
395.409 

227.889 

391.331 

292.011 

i. 662. 440 


IV.  —  Houille. 

• 

Les  mines  de  charbon  exploitées  sont  situées  exclusivement 
dans  la  Scânie,  province  la  plus  méridionale  du  royaume.  On  en 
a  extrait,  en  1896,  une  quantité  totale  de  225.848  tonnes,  soit 
2.196  tonnes  de  plus  que  Tannée  précédente.  La  valeur  de  ce 
combustible  ressort  à  2.24 i. 034  francs. 

L'exploitation  de  ces  mines  a  fourni,  en  outre,  120.426  tonnes 
d'argile,  d'une  valeur  de  257.646  francs. 

V.  —  Autree  eubetancee. 


ProdaclioD  en  1896.      Valeur  en  1896. 
Kilorramnies.  Francs. 

Sulfate  de  cuivre 1.506.398  542.100 

Sulfate  de  fer 190.556  12.785 

Alun 333.536  50,707 

Plombagine 13.946  2.529 

Soufre 77.100  8.340 

VI.  —  Personnel  ouvrier. 

Le  nombre  des  ouvriers  employés,  en  1896j  à  l'exploitation  des 
mines  et  usines,  a  été  de  27.789,  seit  4.505  de  plut»  qu'en  1895;- 
Ces  ouvriers  se  répartissent  de  la  manière  suivante  : 


(*J  La  production  n*a  pas  été  indiquée  en  1895. 
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Mines  de  fer 

Autres  mines  métallifères 

Mines  de  charbon 

Usines  à  fer 

Autres  usines 

Totaux 


ntaaxswL  ootbii 


S<MUeffru 

ncaeot 

Eofftnts 

A  U  SI 

HonuDca 

■outde 
18  ans) 

Hommes 

3.441 

105 

3.950 

821 

S 

152 

1.134 

120 

335 

» 

» 

13.826 

» 

» 

678 

5.396 

230 

19.541 

gfaee 

Femmes 

TOTAUX 

et 

eofants 

(aa-4es- 

soDsde 

18  tas) 

943 

8.439 

454 

2.032 

36 

1.625 

1.145 

14.971 

44 

722 

2.622 

27.789 

VII.  —  Motaors. 


Le  nombre  des  moteurs  en  activité,  pendant  Tannée  1896,  ainsi 
que  la  puissance  motrice  déclarée  par  les  industriels,  font  Tobjet 
du  tableau  ci-après  : 


Machines  à  vapeur. . 

Moteurs  à  eau 

Autres  moteurs 

Totaux 


■OTKCM   UPljOYis 


Dans  les  mines 


Nombre 


186 
166 
101 


453 


Pois- 
•SDce  en 
chersuz 


4.313 

3.150 

343 


7.806 


Anx  autres  exploi- 
tations minérales 


tNombre 


134 

999 

2 


1.135 


Puis- 
sance en 
cheTsuz 


6.984 
44.628 

» 


51.612 


TOTAUX 


Nombre 


320 

(♦)1.165 
(**)  103 


1.588 


Puis- 
sance   en 
cheraux 


11.297 

47.778 

343 


59.418 


(*)  Pour  5  de  ces  moteurs  la  puissance  n*a  pas  été  connue. 
(**)  Dont  88  manèges  à  colliers  et  autres  moteurs  sans  puissance 
déclarée. 
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Vin.  —  Aooid#nto. 

La  statistique  des  accidents  signalés  dans  les  mines  et  usines 
comprend  le  nombre  total  des  tués,  et  celui  des  blessés  qui  sont 
restés  deux  semaines  au  moins  sans  travailler.  Elle  est  résumée 
ci-après  : 


I 


Dans  les  mines. 
Dans  les  usines 

Totaux... 


N01IBR8 

des 
«ecidenU 


255 
388 


643 


Toét 


XOMBRB    DBS    TICTtMBS 


BlesuéB 

ayant  subi 

an  chdmBgre  de 

deux  semaines 

au  moins 


19 
9 


28 


242 
379 


621 


Total 


261 

388 


649 


Il  y  a  eu  21  tués  de  moins  qu'en  1895.  Quant  au  nombre  des 
blessés,  il  ne  peut  être  comparé  aux  précédents,  ceux-ci  ne  s'ap- 
pliquant  qu'aux  ouvriers  devenus  à  tout  jamais  incapables  de 
travailler  de  leur  métier. 


(Extrait  de  la  Sveriges  offkiela  Statistik,) 
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PRODUCTION  imiÉRALE  ET  MÉTALLURGIQUE  DES  ILES-BRITiHHigUBS 

PENDAHT  L'AimÉE  1896. 


DÉSIGNATION 
des 

B0B8TA?ICB8    EXTRAITES 


1*  SubtlaHces  minrrnlet. 


Houille 

Schistes  bitumineux 

Pétrole 

Minerai  de  fer 

—  des  rnaruis 

Pyrite»  de  fer 

Minerai  de  plomb 

—  de  zinc 

—  de  cuivre 

Cuivre  de  cémeat 

Minerai  d'or 

—  d'élain 

•^       d'uranhiin 

—  de  manganèse 

Wolfram 

Ocre,   terre  d'ombre,  etc 

Arsenic 

Pyrit4'8  artMiioales 

Spath-fluor 

Gypse 

Barytine 

Sulfate  de  strontinnc 

Miurrai  d'aluminium  ;  bauxite) , 

Argiles 

Ardoises '. 

Phosphate  de  chaux , 

Craie , 

Pierres  à  chaux  (autr«s  que  craie). 

Silex 

Granité 

Gravier  et  sable 

Gre» 


QuHrtx , 

Basalte,  etc , 

Srories 

Sel 

Jais  (en  kilogrammes). 


Valeur  totale  des  substances  minérales. 

2»  Métaux  (•). 

Fonte 

Plomb 

Zinc '. . . .  .7 

Cuivre 

Elain 

Artrcnt  l'en  kilogrammes) (**) 

Or  (en  kilogrammes}  (**) 

Valeur  totale  des  métaux 


QUANTITÉS 


tonnes 

198.487.040 

2.458.237 

12 

13. 91 U. 976 

6.758 

10.177 

41.726 

19.628 

9.ir« 

201 

2.809 

7.786 

36 

1.097 

44 

10.049 

3.674 

8.949 

400 


404 


196.41 

24.117 

18.331 

7.365 

11.523.251 

596.324 

3.048 

3.616.277 

11.187.53-2 

109.694 

1.784.92:. 

1.28H.603 

4.579.869 

527 

571.290 
2.054.715 
iSSU 


8.798.230 

77.048 

-*15.108 

59.932 

8.039 

17.422^* 

91 


VALEUR 
sur  les 

BZPLOlTAno.XS 


francs 
1.442.335.507 
15.255.099 
731 
79.453.693 
41.941 
116.088 
7.051.698 
1.678.467 
544.399 
53.567 
107.362 
6.555.384 
37.830 
15.400 
34.Î73 
622.631 
1.147.081 
201.937 
12.aS5 
1.879.848 
645.380 
130.841 
48.372 
36.368.980 
33.750.816 
132.40:) 
3.963.827 
30.657.533 
429.497 
12.561.426 
2.270.304 
35.761.582 
9.811 
10.733.304 
387.329 
16.811.980 
252 


1.742.408.590 


521.987.470 

21.779.200 

6.500.500 

75.386.700 

12.694.400 

1.810.145 

185.130 


PRIX 
moyen 


fr.  c. 
7/27 
6,21 
60,92 
5,70 
6,21 
11,41 
183,38 
85.54 
59,70 
266.50 
38,22 
841,95 
1.050,83 
14,09 
776,66 
61,96 
312,22 
22,56 
30,14 
9„57 
26,76 
7,14 
6,57 
3,16 
56,60 
43,44 
1,09 
2,74 
3,92 
7,04 
1,76 
7,81 
18,62 
4,62 
0,68 
8,18 
i,89 


59,33 

282,64 

430,25 

1.257,88 

1.579,09 

103,ÎM) 

3.023,38 


640.343.545 


*)  Y  compris  ceux  qui  sont  tirés  do  minerais  importés. 

**)  Y  coxpris  l'or  et  l'urgent  tirés  des  pyrites  aoru-argentifères  importées,  mais 
non  compris  l'or  et  l'argent  obtenus  par  la  fusion  des  autres  minerais  d'or  et  d'ar- 
gent importes.  J 


j 


r 
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PRODUCTION  DE   LA   HOUILLE   PAR   GOMTlî. 


COMTÉS 


Angleterre. 


Cbethire 

Camberiuid .... 

D«ri>ftiiire 

Dorb«in 

Gioneestenfaira. . 

Lucashire 

Uiecsterahire... 
UoDiDooUithire . 
NorthnmberiaDd. 
Nottia|b«fflsbire 

Sbropthire 

Som^nctebire. . . 
Staffordsbire . . . 
Waririkshire... 
WetUBorelaod. . 
Worcettenbire 
Yorkshire 


Totaux 

de  Oallee. 


BreeoDsbire 

Cannartbensbire 
Denbifbabire... 

FlinUhirt 

GluDornDshire. 
Pembrokeshire.. 


Totaux. 


Aryyle  et  Damfries. 

Afrshire 

Clackmannan 

Dumbarton 

Edioburrb 

Rfe..... 

Mtddiagtoo 

Kinrocs 

Unark 

Linlilb^w 

Peebles 

Renfrew 

Slirlior 

Satbenaad 


Totaux. 


QUANTITÉS 


toonet 

787.811 

1.962.679 

11.963.033 

33.286.741 

1. -253. 676 

22.972.659 

1.540.895 

8.982.841 

9.172.196 

6.729.506 

731.652 

885.315 

13.267.499 

2.469.662 

1.278 

866.387 

24.325.974 


141.199.804 


276.966 

1.059.351 

2.269.099 

670.228 

24.008.498 

82.152 


28.366.294 


129.156 

3.622.781 

334.853 

502.770 

1.114.507 

3.691.590 

358.567 

1.399 

16.058.186 

897.088 

317 

46.692 

2.017.917 

3.993 


28.779.825 


VALEUR 

sur  les 

BXPLOITATIORS 


francs 

6.355.617 

13.194.801 

81. 66:). 016 

210.820.890 

11.410.587 

177.290.522 

10.996.702 

75.255.597 

57.631.483 

48.0:â.5(-3 

5.iK)2.539 

8.7ÎK).406 

97.0()2.978 

16.858.612 

10.315 

5.734.978 

193.732.272 


1.020.736.878 


2.23'i.416 
8.330.267 
17.367.022 
5.129.748 
203.060.368 
1.121.584 


237.243.405 


761.442 

20.2.3:L7.»y 

2.389.6% 

3.270.103 

8.209.574 

26.345.266 

2.5:)8.947 

9.987 

98.528.412 

6.402.122 

2.270 

246. 2ÎW 

13.912.890 

29.734 


182.996.471 
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COMTÉS 


Irlande. 

Connsnght 

Ltnnster 

Munster 

Ulster 

ToUuz 

Totaux  (énéraux  (*) 


QUANTITÉS 

VALEUR 
sur  las 

BZPLOtTATIOXS 

tonnas 

8.258 

8.5.138 

14.909 

23.354 

franca 

66.026 

867.416 

138.912 

227.989 

131.659 

1.300.3U 

198.477.582 

1.442.277.0OT 

(*)  Ces  totaux  ne  comprannant  pas  9.458  tonnes  de  houille,  d'une  valeur  de 
58.410  francs,  qui  ont  été  tirées  de  carrières  et  ont  été  néanmoins  eomptées  au  tableau 
récapitulatif  de  la  production  minérale  qui  précède. 


(Extrait  du  Minerai  Siatistics  of  the  United  Kingdom 
of  Great  Britain  and  Ireland.) 


Ji.NMEB  1898.  —  ANNONCES  DES  ANNALES  DES  MINKS  n 

Machine  à  vapeur 

"  WESTINGHOUSE  " 

iPÉClALE    POUR    ÉCLAIRAGE    ÉLECTRIOnE 
POMPES  ET  VENTILATEURS 


!        Moteur  accouplé  directement  à   une   pompe 

PIERSON 

I  54,  faubourg  i^oatmartre,  54 

\  PAKIS 


MAGASIN  D'EXPOSITION 
47.  rue  Lalayette,   47 
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Ja.\v;eii  1898.  —  ANNONCES  DES  ANNALES  DES  MINES 


COMPTOIR  GÉOLOGIQUE  ET  MiNÉRALOGIQUE 

Al^exandre    STUER^ 


Fournisseur  de  l'Ëtat.  —  -40,  rue  des  Mathurins.  —  PA.RI1 

Matières  premières  minérales^  Minerais  et  Minéraux  de  tous  pays  pour  les  Arts^ 

les  Sciences  et  l'Industrie. 

COLLECTIONS    SOIONÉES     bE    MINÉRAUX    ET    FOSSILES    POUR     L*E>'SE1GKEMENT    ET    FOURXITURI 

POUR     UNIVERSITÉS    ET    MUSÏ-ES. 

Instiniments  spéciaux  pour  la  récolte,  la  préparation, 
le  rangement  et  la  conservation  en  collection  des  minéraux  et  des  fossiU 


SOCIÉTÉ  ANONYME  AU  CAPITAL  DE  1.600.000  ft-ancs 


SIÈGE    SOCIAL    ET    BUREAUX 
Î}9^>S  Rue  de  Chftteaadan,  89^*' 

PARIS 
XTSrNlS  A.  BOVISS  (Somme) 


«^  W^^«^>«^^  «^  w%^W>^X 


Adr'Sse  Télégraphique  : 
ACCUMULAT-PARIS 


,^^ 


oumisi 
des  Adminiatratii 
deTÉtat;  des  Grandet! 
pagnies  ;  des  Stations  Gentri 
d'Électricité  et  des  Industriels. 


TÉUPHONE 
148.12^ 


A^^A^^^^^k^h^h^\^\M 


K} 


\i  \^i^ 


MODÈLES  SPÉCIAUX   A  CHARGE  RAPIDE! 
ET  A  GRANDE  CAPACITÉ  POUR  LA  TRACTP 


Cet  Accumulateurs*  distingue  de  tous  les  «utrcK  par  sa  solidité,  sa  durabtllj 
son  élasticité  de  régime  de  charge  et  de  décharge  et  sa  grande  capacité. 


A    LOUER 


Janvier  1898.  —  ANNONCES  DES  ANNALES  DES  MINES 
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C-  BORNET,  Ingénieur,  10,  rue  Saint-Ferdinand,  PARIS 
ERFORATRICES    ROTATIVES    et    à    PERCUSSION 

mues  à  bras  ou  par  Teau,  la  vapeur  et  TElecliicité 

FLBURETS    CREUX    A    INJECTION    D'EAU 

g     doublant  la  vitesse  de  forage  des  perforatrices 


APPLICATIO:;  AUX   MINES,  CARRIÈRES  ET  TRAVAUX  PUBLICS 

Prospectus   et  renseignements    franoo    sur    demande 


U8INE    DU    COQ    FRANÇAIS 

Mairafactnre  générale  de  caoutchouc  souple  et  durci  à  ROUBAIX  (Nord) 


TtlÉGRAPHE  : 
bBft  BtfiUTC,  iMbaix. 


I?IOt.'«IEL'K   BRBTETK   8.    O.    D.    C.) 


•^k^^^V^^'»^^^*/ 


TtLéPHONE 


Spécialité  de  Caoutohouo  pour  l'Industrie       

NOUVEAUX  SEGMENTS  FLEXIBLES  ANTIFRICTION  (Brevetés} 

Peur  garniture»  de  Putons^  de  Pompes  et  de  Condensateura  combinés  iCacier  et  de  caoutchouc 

(Composition  aotifriction).  —  Damander  Tarifs 


1 


COMPAGNIE    FRANÇAISE 

POUR  L'EXPLOITATION  DES  PROCÉDÉS 

HOMSONx HOUSTON 

Capital:  25.000.000  de  francs 


^w^^^^^»  ^^^^^^^^^s^  ^^ 


TFaosmission  de  l'Ënefgie  à  grande  distance 

PAR  COURANTS  TRIPHASÉS 

TRANSFORMATEURS  DE  I.OOO  A  66.000  WATTS 

CoaverOssmm  de  courant  triphasé  en  courant  continu 
TRACTION     ÉLECTRIQUE 

EN   EUROPE  :    Le   Havre.    —    Lyon.   —    Rouen.   —    Bordeaux.   ->   Roubal 
Toureoing  —  Le  Ralncy.  —  Milan.  —  Varese.  —  Rome.  —  Porto 
■•  —  Belgrade.  —  Dublin.  -<-  Bristél.  —  Leeds.  —  Gotha.  —  Brème.  —  Hambourg.  —  Erf urt 
J^eniMAieid.  —  Barmen.  --  Elbtng,  —  Munloh.  —  Elberlleld.  ~  Wiesbaden 


EN  SERVICE 
IIS  LE  HORDE  ENTIER 


1000  kiUmètret  de  ligne 
23,000  reitute» 


ÉCLAIRAGE  A  ARC 

BT  A  INCANDESCENCE 

INDUSTRIE    MINIÈRE  ' 
niFOIUTUdS  à  lOTlTlOH  et  i  PERCOSSIOli 

Locomotives  batos  pour  - 


\^^^    ^^    Ti.#i«.«^^*«^««      r)nl9To 


Pour  Essais  des  CHAUX  ET  CIBIENT8 


^ 


CONDITIONS  DE  L'ABONNIîMENT 

AUX  ANNALES  DES  MINES 

Pour  Paris 20  fr.  par  an 

Pour  les  Départements 24  fr.       — 

Pour  lEtranger 28  fr.       — 

Les  ANNALES  DES  MINES  paraissent  tous  les  mois. 

JS.  IL  —  On  peut  se  procurer  aux  mêmes  prix  chacune  des  années  parues 

depuis  1862  inclusivement. 

ON  TROUVE  A   LA  MÊME   LIBRAIRIE 

LE    PRATICIEN    UNIVERSEL 

DiHEOTEi:»   :    K.    «Ot'RDONNAY,  in^rt^nieur   civil,    ij,  A.   et   M.,    Chàlons. 
Skciiétaimk  :  J.  LOUBAT,  ancien  élève  de  l'Ecole  Nationale  des  Arts 

et  Métiers  d'Aix. 

Journal  bi-tnensiiel  rédigé  par  demandes  et  par  réponses 

contenant  des  informations  techniques  et  des  communications  diverse^  au 

point  de  vue  de  rinduslrie,  des  Travaux  publics,  des  Mines,  etc. 

Un  an.  10  fr.  —  Six  mois,  6  fr.  —  Trois  mois,  3  fr.  60. 

Un  numéro  spécimen  est  envoyé  gratuitement  sur  demande  atfranchie. 

^ŒVUE  GÉNÉKÀLE  DES  CHEMINS  DE  FER 

MKMOinES    KT    DOCUMENTS    CONCERNANT    L  ÉTAHLISSEMENT,    LA     CONSTRUCTION 
ET    l'exploitation    TECHNIQUE   ET    COMMERCIALE    DES    VOIES  FEURÉES 

Abonnement  pour  Paris  et  la  France.    .       25  fr.  par  an. 
—  pour  l'étranger 28  fr.       — 


BIIVLIOTIIÈQUE  du  CONDUCTEUIl  de  TRAVAUX  PUBLICS 

ENh-EMRLE    DES  CONNAISSANCES   INDISPENSABLES    AUX    CONDUCTEURS 
DES  PONTS  ET  CHAUSSÉES  ET  CONDUCTEURS  MUNICIPAUX,  CONTRÔLEURS  DES  MINES, 

AGENTS    VOYERS,    CHEFS    DE    SECTION,    ARCHITECTES    VOVERS, 
ENTREPRENEURS,  CONDUCTEURS    DE  TRAVAUX,   INSPECTEURS,   VÉRIFICATEURS,  KTC. 

publiée  S0U8  les  auspices  de 
Al.  lo  ministre  des  Travaux  Publics 


VOLUMES  parus: 


50 


Mathématiques 8  fr.  oO 

Plivëiqtifi  et  Chimie 8       50 

Bois  et  Métaux 8  •• 

Droit  civil 8  i» 

Machines  hydrauliques 10 

Hypièrie  . .: 7 

Mécanique,  Hydraulique, Thor- 

niod  y  ua  inique 9 

Voie  iml>liqiie 12 

Hydraulique  aj,'ricole 12 

Organisation  des  services 8 

Procédure  civile 8 


9 

15 

9 

8 
12 
12 


50 


D'autres  parties  sont  en  préparation 
forme  de  volumes  portatifs  de  350  pages 
reliés. 


41" 


Charpente  et  couverture 10  fr 

Agricnlltire 9 

Locomotive  et  matériel  roulant.  12 

Ph(>lographie 

Architecture 

Droit  administratif 

Lé^zisla lion  et  Contrôle  des  a ppa 

reils  à  vapeur 

Génie • . . 

Construction  et  V«)ie 

Planlalions 11 

Maçonneries 10 

et  paraîtront  de   mois  en  mois  sons 
environ,   format  in-lS,  élégamment 

TC'-'.iL.'i  *•»    •- 


TOUIV8.    —    IMI'KIMKIIIK    DKAMS    FIIEIIKS. 


Wr 


Les  Éditeui^S'Géranis  :  P.  Vicq-Dcnod  et  G** 


TABLE    DES   MATIÈRES 


FEVRIER 


PARTIR    SCIENTIFIQUE     ET    TECHNIQUES. 

Études  géologiques  sur  la  mer  Egée.  —  La  géologie 
des  lies  de  Mételin  (Lesbos),  Lemnos  et  lassos; 
par  M.  L.  De  Launay 157 
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Note  sur  les  conditions  de  vente  des  soufres  de  Sicile, 
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FÉvBiEB  1808.  -  ANNONCES  DES  ANNALES  DES  MINES 


SAUnER,HARLE..( 

INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 
PARIS  —  2é,  Avenue  de  Suffiren,   26   —  PARIS 

BXPOâlTION   UNIVBRSELLB    1888  —  HORS  CONCOURS    —  JI 

Tf^A^SLSPORT    DE    FORCE 

PAR  1,'Él.ECTBICITÉ 


ASSERVISSEMEHT  ET  COMHAIIDE  ËLEtmUQDE  AFPUQDfES  A 
L'OUTILLAGE  DES  MINES,  POMPES,  VENTILATEUR 

TRABCHEUSES,  PERFORATRICES,  TRIEUSES,  PERCEUSES 

COMI'ItESSEUIIS    D'AIR,   APPA»Elt)S    DE    LEVAf.E,    TRELÎlLS 

CRUES,  MONTE-CHARGES,  TRANSBORDEURS,  PLANS  INCLINAS 

PRINCIPALES  INSTALLATIONS 

Aux  Mines  : 

d'AgPRIÈRES  (Aveyron).  —  BLANZY  (SaOne- et- Loire). 

BRUAV   (Pas'Je-Calale).'—   DADOU  (Tai-n).    -  DECAZEVILLE  (Aveyroi 

FRIEDRICHSSRGEN.  -  I.AURIUM  (Grèce). 

'INES   (H«rauU).   -   MIËRES   (Astui-les).  —  MEURCHIN  <Nonl}. 

.EILLE-HONTAGNE  (Pencbot,  Bray  et  Lfl).  —  ETC.,  ETC., 


Péïrieb  1898.  —  ANNONCES  DES  ANNALES  l>ES  MINES  3 

SOCIÉTÉ    GÉNÉRALE 

POUR  LA 

)m\mm  m  u  mmn 

I  Procédés  A,  NOBML 

I  Paris,    18R9    —    Deux    Médailles    d'Or 

I    Seule  Médaille  d'Or  décernée  eu  1889  pour  la  Dynamite 


\  à  Panlilles,  prés  Port-Vendres  (Pyrénées-Orientales). 
i  à  Ablon,  prés  Honfleur  (Calvados). 


USINES 

Ùt/mmiU-Gomme,  pour  roches  trèt  duref.  —  Dynamite,  n°  ^  guhr,  n»  1  gëiatvnit 
I  a  (ammoniaque,  pour  radies  dures.  —  Dynamite,  n°  0,  pour  travaux  sous  l'eau. 
•«Biles,  n°  2  et  n"  3,  pour  terrains  moins  résistants. 

Eiplosils  spéciatu  pour  cliarboiuug:e8  grisontenz  (Decrel  h  \"  uitlSdO) 
6ritouliiie-Gomme  pour  travaux  au  rocher.  —  Grisoulîne  B  pour  travaux  dans  le 

ViOK.        * 

Mèches  de  mineurs.  —  C.  tpsules  pour  Dynamite.  —  Amorces,  Câbles,  Fils  et  Appareils 
Uriijuex  pour  sautaije  des  n  ines.  —  Marmites  suédoises  ou  Seaux  à  dèi/eler  la  Dynamite. 
La  CopreapondaiiM  doit  U>^   «dreaaée  ay  SIÉOE  SOCIAL 


rtiÉPHoicE    SOCIÉTÉ  ANONYME    Tft!™OKE         | 

mois 

c 

1»,  me 

ET  DE 

rapltal  1  2.0 
Louis-l« 

PRODOTS  diOiS 

OOOOO  de  franc* 
s-lirand,    19,   PARIS 

USINES  : 

DfimaiTES, 

Sim-IttTIMI-llIUC 
(fem») 

imimiu-ii-itniiAiii 

miES  BT  eSISOUTB 

OETOHITEUnS,  CIBLES 
FILS 

(Itali.) 

STiNlIilLSÉIMIUgUfS 

l^eorretpondance  doit  être  adressée  au  Siège  social,  \ 
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IWftTÉRiEIt 


]«IH£S 


mvnUTElIRS  syst.  GEiVEm-flEltilGBER 

BRCVexÉ     8.     o.     D.     Q. 

PODR  MINES,  FORGES,  FONDERIES,  SOUFFUGE  SOOS  GRILLES,  ETC. 

RENDEiENT  GARANTI  SUPÉRIEUR  A  CELUI 
DE  N'IMPORTE  QUEL  APPAREIL  SIMILAIRE 

CONNU  A  CE  JOUR. 

coii?msE7&8  mïmm  i  wmm 

Compresseurs  d'air,  syst  Burckhardt  et  Weiss  à  sec. 

APPAREILS    A    AIR    COMPRIMÉ 

PERFORATEURS      ET     BOSSEYEUSËS 

Syst.  DUBOIS  et  FRANÇOIS.  -  Breveté  S.  G.  D.  G. 


I 


HAVEUSE   BLANZY 


TREIIS  .o'^*  EITMCTION 


4r 


I  VAPEUR,  A  AIR  COMPRIME  ET  ÊL'iCTRIQUES 

6  types  différents 

lÀGHINIS  D'EXTRACTION  ET  TREUIIS  DE  SECOURS 

TREUILS   MUS    PAR  TURBINES. 


POMPES  FRANÇAISES  A   ACTION  DIRECTE 

POMPES  ÉLÉVATOIRES 

POUR  ËPDISE¥ENTS  DANS  LES  MIRES,  ÊLSTiTIOH   D*Ein 

pour  Villes  et  Usines,  etc. 

Nombreuses  Références.  —  La  machine  d'épuisement  fournie  aux  houillères 
de  Rocbebellc,  est  comprise  pour  élever  100  mètres  cubes  à  l'heure  à  une  hauteur 
totale  de  2ôO  mètres  d'un  neui  jet  ;  son  poids  a  dépassé  40.000  kilos. 

CRIBLE  GIRATOIRE  Syst.  COXE,  B'^  s.g.d.g. 

POUR  HOUILLES,  MINERAIS,  ETC.,  ETC. 
PItODOCTIOll  COSSIDÉRABLE  BiMS  PU  APPAREIL  DE  DIMENSIONS  RESTREIITTES 

CASSE-COKE  —  CASSE-CHARBON  —  CHAINES  A  GODETS 

LAVOIRS.  TRIAGES.  CRIBLAGES.  DESCHISTAGES 
TRAINAGES  MECANIQUES.  VAGONNETS  ET  VOIES  PORTATIVES 


'i  O 
<  «0 

li 

li 

s  3  A*» 


0 
o 


I 


'<< 


i 


« 


•^/s<'v%/vwvww^^ 


QHETILEMENTS  HETILUQUES,  CHARPENTES  EN  FER,  ÏOLLETTSS 

Cages  iTExtractlon  Fer  ou  Acier  arec  Parachute 

PAUBRS  A  ROTULBS  ROQUBt.,  éVITAKT  LE  PROTTBMENT  DBS  CABLB8  SUR  LES  JOUBS  DBS  MOLLBTTBB 

MACHINES  &  CHAUDIÈRES  A  VAPEUR 

LOGOMOBILES,    TRANSMISSIONS,   GROSSE   CHAUDRONNERIE 
DEVIS     ÉTUDES   D'INSTALLATIONS,  RENSEIGNEMENTS 

CATALOOUIt    SUR    D^WANDB 
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FREFILERIE  &  CORDERIE  MECANIQUES 


DE  LA 


COMMISSION  DES  ARDOISIÈRES  D'ANGERS 


LARITIERE  &  C'^ 

CH.  FOUINAT 


TÉLÉPHONE  \    170,  Qaai  Jemmapes,  PR^IS    \  téléphone  j 


CORDAGES  METALLIQUES  RONDS  &  PLATS 

EN  FER,  AQER,  CUIVRE 

Pour  Mines,  Carrières,  Houillères,  Plans  inclinés.  Cabestans,  Appareils  à  ierer, 
ManoETUvres  courantes  et  dormantes  de  marine  et  de  batellerie, 
'ransmission  de  force  motrice,  Signaux,  Horlogerie,  Paratonnerres,  Puits,  Clôtures 

EXPOSITION   UNIVERSELLE,   PARIS   188S 

Membre  du  Jury  —  Hors  Concours 

DEUX  GRANDS  PRIX:  ANVERS  1894 

JE3VOM    JFJBtAJWCO    JDJÈT    VOWTJS    JBtmmfSmSMe^JHfMSIOLmiNTM 


C'E  FRANÇAISE  DES  MÉTAUX 

Société  aBODjne  ao  capital  de  25  iDillioos  de  fraoes 
Siège  sooial  :  10,  rue  Volney.  —  PARIS 


USINES  : 

Devllle- lès -Rouen  (Seine-Inf.),  GasteUarrazln  (TarDe-et-Garonne),  Sérlfontalne  (Oise), 
Givet  (Ardennca),  Bornel  (Oise),  Saint-Denis  (Seine)  et  Paris,  rue  Vieilie-du-Temple,  76 


FONDERIE,    LAMINAGE,    ÉTIRAGE,    EMBOUTISSAGE    &    TRÉFILERIE 

de  Culvrei  l^itoni  Plomb,  Ètain,  Zinc,  Nicicel,  Mail lechort,  etc. 
TUBES  EN  CUIVRE  ROUGE  ET  LAITON  SOUDÉS  ET  JÊTIRÉS 

TUBES  GRAVÉS  POUR  HORLOGERIE,  OPTIQUE  ORNEMENTS  D'ÉGLISES  ET  APPAREILS  D'ÉCLAIRAGE 

loalores  de  tous  genres  pour  rébénislerie  et  l'ameublement.  Appareils  de  stéarinerie  et  de  sucrerie.  Fils  en 
cuivre  ronge,  demi-rouge,  laiton  et  mailleehort.  Cuivre  rouge  et  laiton  en  lingots  et  en  barres 

Fabrication    de  monnaies   en   cuivre   rouge,    bronze,    mailleehort    et   nickel 

PLAQUES  EiN  CUIVRE  ROUGE   POUR  FOYERS  DE   LOCOMOTIVES 

Obturateurs  et  grains  de  lumière  pour  canons.  —  Ceintures  de  projectiles 

Tubulurts  en  enivre  ronge  sans  sondure.  Ronleanx  en  cuivre  pour  impression 

tTAlS  AFFINB   X.f   LINGOTS   ET    EN     FEUILLES   POUR   CHOCOLATIERS,    PARFUMEURS    ET    AUTRES   USAGES 

^lomb  en  lingots,  en  tables  et  en  tuyaux,  guyaux  en  plomb  doublés  d'étain 

TOBES  EN  ACIER  ÉTIRÉS  SANS  SOUDURES.  POUR  CHAUDIÈRES   ET  CONDUITES  A  HAUTE  PRESSION 
SPÉCIALITÉ    DE    TUBES    MINCES,    LEGERS    ET    SOLIDES 

Pour  U  fabrication  des  CYCLES,  BICYCLETTES,  TRICYCLES,  ETC.,  ETC. 
i  Tubes  à  ailerons  (brevets  SERVE).  —  Enveloppes  d'obus  en  acier 

PLANCHES,     PLAQUES     ET    FILS     MAILLBCBORT     ET     NICKEL     POUR     TOUS      USAGES 

Pif«  <l«  euivarc  ei  «le  6iH>tt;ee  de  haute  eottduciibUUé pouÊ»  unagem  éteeiwiquem 
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ntiriK  etNULE  di  mm  a  m»M 

.BECOT"" 

rae  de  la  Qaintiaie,  PllItlS-VRUG 
RECHERCHES  D'EAU 

De  Mines,  Pétrole,  Sel, 

Pi:iTS  ARTÉSIENS,  PUITS  ABSORBA? 

PUITS  D'AÉRAGE 

^oasoUiatioBs  par  iajacUons  dt  ci 

ÉTUDES  DE  TERRAIKS 

F'ORAGES  A  GRANDES  SECTIONS 
CAPTflGE  DE  SOUt^CES 

VENTE    D'APPAREILS    ET  OUTILS    DE    SONDAGfl 

Pour  Missions  scientifiques,  Entreprises  ooloniales,  etc.    . 


tu 

O 


L.  DUMON1 

PARIS,  SB,  me  Sedalne 
I.tZ.I.K,   lOO,   rae    d'Ialr       i 

POMPES  mmmi 

MÉDAILLE  D'OR 


PES,  CONJUeVtES  PODIl  tRAiDfl  tLtVATlM 

SUPÉRIORITÉ  JUSTIFIÉE        , 


6.500     APPLICATION; 

Envol  fpftnoo  du  Cat«loou« 
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Mt,-.Vv  V      .    x-SJ>J" 


ia^.v.'.'7A'/a/j/  •jj.'//7,.'Ar7/77: 


[^a«cc^/M*vy^^^x</x^ywyx^x^^^ 


'/r7.'.  •f77/-'/.'fT' 


APPLICATION  AUX  MINES,  CARRIÈRES  ET  TRAVAUX   PUBLICS 

Prospectus   et   renseignements    franco    sur    demande 


C-  BORNET,  Ingénienr,  10,  rue  Saint-Ferdinand,  PARIS 
PERFORATRICES    ROTATIVES    et    à    PERCUSSION 

mues  à  bras  ou  par  Teau,  la  vapeur  et  l'Electricité 

FLEURETS    CREUX    A    INJECTION    D'EAU 

doublant  la  vitesse  de  forage  des  perforatrices 


USINE    DU    COQ    FRANÇAIS 

Blanufàcttire  générale  de  caoutchouc  souple  et  durci  à  ROUBAIX  (Nord) 


^■X'V^WW^.'^  -N.    «.rV  >,-»w,>.  >.  \.  N*  ^"S-    .        ".-VN 


I 


TÉLÉGRAPHE  : 
tsQ*  IKUTK,  tnbaix. 


INOiNIEUR   BRETETÉ  9.    0.    D.   O.) 


Spécialité  de  Caontohonc  pour  l'Indoatrie 

NOÏÏYEAUX  SEGMENTS  FLEXIBLES  ÂNTIFRIGTION  (Brevetés) 

Pour  garniture»  de  Pùtons,  de  Pompes  et  de  Condensateurs  combinés  d^acier  et  de  eaùutehouc 

(Composition  antifriction).  —  Demander  Tarifs 


COMPAGNIE    FRANÇAISE 

POUR  L'EXPLOITATION  DES  PROCÉDÉS 

rHOMSON  •*  HOUSTON 

Capital:  25.000.000  de  francs 

Ti^ansmissioû  de  TËne^gie  à  grande  distance 

PAR  COURANTS  TRIPHASÉS 

TRANSFORMATEURS  DE   I.OOO  A  66,000  WATTS       ' 

Convertisseurs  de  courant  triphasé  en  courant  continu  î 

TRACTION     ÉLECTRIQUE  | 

EZV   EUROPE  :    Le  Havre.    —    Lyon.   —    Rouen.   —    Bordeaux.    ~   Roubal  ^ 

Tourcoing  —  Le  Raincy.  ^  Milan.  —  Varese.  —  Rome.  —  Porto  ( 

—  Belgrade.  —  Dublin.  —  Bristol.  —  Leeds.  —  Gotha.  —  Brème.  —  Hambourg.  —  Eriuft 
Remscheld.  —  Barmen.  —  Elblng.  —  Munich.  —  Elberlield.  —  Wiesbaden  \ 


EN  SERVICE 
MS  LE  HIOIIDE  ENTIER 


1.000  kilomètres  de  ligne 
23.000  TQitnres 


ÉCLAIRAGE  A  ARcl 

i' 
ET  A  INCANDE8CBNCB      ^ 

h 

f 

INDUSTRIE   MINIÈRE 
ntf OR&TIICES  à  lOTlTIOR  et  à  MlCIISSlil 


Locomotives  bues  povr  roinoii 


T^^4^é4-é¥é 
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J.  &  A.  NICLAUSSE 

Soelété  des  Gânëpateaps  inexplosibles  (Bnnts  HichoaM 

PARIS,  24,  rue  des  Ardennes,  PARIS 

APPLICATIOKS   DAXS   TOUTES    LKS   IX'DUSTRIES: 

Parce  molrice.  Eclairage  «leclrique,  Chaufliige,  i:  lilisatiud  de>  gai  perdui,  elc 

Typ«   *aml-iDalUtiibDlM.IJca    à   Krande   nisi-rvE   Je  chaleur   pour  différente!    iDduslriei. 

Type  apAolal  pour  lea  instalUliona  dan>  le*  msitoD*  habité». 

Ville  de  Parii.  b.O(XI  chevaui.  —  C"  Fretne.   :i.OOII  ctieranx.  —   Société  ladualrielle  de  PntdnU 

Chimiques.  3.000  chevaux.  —  Society  Norraaade  d électricité,  S.500  chenui.  —  Mcnier  (Ualae  i 

Molaiel),  1.000  cheraui.  ^ 

StMioD*  c*iiti»la»  irlu»  de  3O.OQ0  cheTaux). 

PRZIVCIPAUX  AVANTAGES  OFFERTS  PAR  CES  GÉNÉRATEURS.- 

Ils  sont  le*  plus  tint  dtpcMi  les  p 

en  TOlome,  les  plui  •  TtporiMtiaH 

les  plus  npldement  ^'"^  fortM  conM 

rabiut«*,  e[  lea  plu;  ^""  autres  accei 


pense' dentretien.  »  ordinaires  et  san 

Ils  fournissent  ui  '■'^  aucune  Mtomi 

bC«  de  grille  dans  u  lul«l|CMutul«ll«i« 

intàdilaUtioi 


donnent  le  I 
nomie  de  combul 
ins  (djODctitm 
1  quelconque. 


Ilaontdesjointti 
ment  assuréi,  i  Is  ne 
portent  que  des  | 
intcrduiageablM,  il: 
des  tabw  droiti  aiM 
nettoyablH.  'g^àt 

lin  sont  les  Koli  I  ,,  par 

les  tubes  Mulement  lonnement  en  piiel 

sans  TÛMge  ni  dndj  ible*  dimeui  ' 

nage  et  Cquilibréa  i  lids  réduit. 

preHion.  Qn,  ils     pré 

Eu  CBS  de  chan-  larteiitanccToiih 

genwntd'nn  tnbe,  '  ' 

ils  sont  les  muIi  , 
ne  demandant  que  1 
la  MTtie  de  (x  Mul  , 
tDtie  ;  cette   ma' 

nceuvre  s'exécute  ei  d'allare 

par  la  chambre  de  clisuiie  t:i  ea  i  irea  iiiuuipi. 


L  navirei  de  gnerti 
I  B^Mittdemk 
Bai  preuïoB.  Chu 
'  sèment     braaai 


moins  d'ime  minute  par  les  chaufFenn.  |  combnstiolia  iorcéei  sans  aucun  incident. 

TYPE  MARIN  (Plus  (le  160.000  chevaux) 

Marine  mllIlali-elrancalKe,  —  (:nii!>eurctiirn''i<é  'Jurw/on,  ïiA.^00  chevaux.  —  Croira ur  cuini 
KUbrr.  IH.OOO  chevaux.  -  Croiseur  J^iVi.rf,  9.O1111  rlievnui.  —  Cuirassé  Bfnri  IV,  II..S00  chevaux. 
Cuirassé  fif^uin,  ".WD  chevaux.  — Croiseur-liirnllleur  Metraj.S.OOOchevaux.  — Torpilleur  rnii*r«i 
1,S00eheïaui.-Canoniii*reOefi.ï>f,  I.IKW  chCvain.—Ecolcdcï  Pilotes  A-Jm.,  500  chevaui.  —  ftem 
queun  ;  yiian,  MO  chevaux.  —  Poiyphmt.  .WO  rhevaux.  —  Uttc«lf,  5<I0  chevaux.  -  itm/iir.  WD  d 
veux.  —  Chalands  électriques:  diarletnavif.  Uni  chevaux.  —  ChaTlrs-MitrM.  100  chevaux.  KU 

Marlnea  lolllUlres  élranoèreg.  ~  Croisi-iir  Cri^Miiil  Colon,  14,000  chevaux.  ~  CroiM 
Enaii-Frrya.  10.000  chevaux.  —  Cuirassé  iV/"ïo,  tl.llt»)  chevaux.  ~  Croiseur  I...,  1.000  chevaL 
—  Canonnirre  Hcrahry,  S.OOO  chevaux.  —  Caixinnlèrc  SeagHll,  3.000  chevaux.  —  Navire  écolB 
PittidenU  San,nV,i(o  (navire  école).  -  BimenUi  1  i-h a ud lire  auxiliaire).  -  Vedette  Natam.  -  ,"-■ 
lidinlt  Sarmiaiio.  (navire  écolel.  —  KmenUa,  (chaudière  auxiliaire).  —  Vedette  Nnrarra. 

Marloe  de  conimeree.  —  Remorqueur  du  Rh>)ne  :  IHIale,  l.(«Orhevaux.—  Vrnlmr.  t.OOO.-- 
vaux.  -  CaniBou,  I.OIKI  chevaux.  -  X...,  I-OTO  chevaux.  -   Z....  l-OOO  chevaux.  -  C"  généra 
des    Bateaux  parisiens.  25  hateaux  (l.*ill  rhevHiix  chacun)  de  la  nouvelle  Oolte  pour  l'Eipotl"-' 
Universelle  de  1000.  —  X...,  Paquebot  de  la  O-  fluviale  de  Cochinchlne.  —  René  André.  Ren 
queur  Saiiit-Kaiairr.  elc. 

NavtnaUoD  de  plalunee.  -  Yacht  AM^e  iM.  G.  Ménlerj.  -    Yachl  Julie  (M. 
Yacht  .ïnin(-tfii*<p|  (M.  Courtois  de  LBiitfladeV  —  Yacht  Krmo  (M.  Baudouin), —  Y 
(U,  BAtre.  fila.  aîné).  —  Yacht  Walkyrir  fM.  G.  )::ifl'el',  etc..  etc. 
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lISSEilT  H  Bili 


Société  Indiurtrielle  de  Moteors  Étootoiques  et  à  Tapeur 
CAPITAL:  5.000.000  francs 


DYNAMOS  GÉNÉRATRICES  &  RÉCEPTRICES 

A  COURANT  CONTINU  ET  ALTERNATIF 

(Monophasé  et  polyphasé) 

système     «    fil^OCa    BOVEt^    &    C    » 


>  w  > 


LOCOMOTIVES  ÉLECTRIQUES 

Système  «  J.-J.  HEILMANN  » 
TRAM\VAYS    ÉLECTRIQUES 

VOITURES  AUTOMOBILES 


MACHINES   A    VAPEUR 

Système  «  WILLANS  » 

200.000  chevaux  en   service  pour   le  tiansport  de  Force, 

l'Éclairage  ef  la  Traction  électriques 


.*- 


Siège  social  :  38,  ne  de  UfiORDE  (PARIS) 

ATELIERS  DE  CONSTRUCTION  <u  HAVRE 

TÉLÉPHONE  :  N"  526.02 


^ 


FÉVRIER  1898.  —  ANNONCES  DES  ANNALES  DES  MINES 


L^ 


kii 


m  at 


Février  1898.  —  ANNONCES  DES  ANNALES  DES  MINES 


ÉLÉVATEURS  &  TRANSPORTEURS 

avec   Chaînes  simplex 

SïSTin  BAGSHAWE 

Brevetées  S.  G.  D.  G. 


GODETS   TOLE   D'ACIER 

VIS   D'ARCHIUËDE 

APPAREILS     POUR     DËCHAROEMENTS 

BATEAUX 

TRANSMISSIONS 

mnaQUE  DE70.EE  Z 

BAGSHAWM     Aîné 

INGÉNIEUR   CONSTRUCTEUR 

PRIAIS.  —  43,  Fue  Iiafayette.  —  Pnt^IS 


DAVIDSEN,  Ingénieur  Constructeur 

PRSfS,    118,    tfae  liEifayette,   118,    PRIAIS 


BROYEURS   SPÉCIAUX 

POUR  MINERAIS,  QUARTZ  ET  MATIÈRES  DURES 
-~t  tenHOMinlIElIEIIT  ma  OBUSE  FIIESSE  et  un  ORAIID  BEKBEk 
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H4(;0.\.VKRIB    ET  HMISTERIE    IlilllSTRIELLES 

Botreprises  pour  la  France  et  l'Étranger 


MORAND  ,  BILLAUD 

.    ^  Insénicurs-Con^drDcteors  ^   ^ 

^^      PAKIS,  57,  rue  de  Lyon,  PARIS      ^_ 


Constmction  de 

CBniiiES  ES  itipEs,  rouuEii:  i!  cuniim  t.  wm, 

GAZOGÈNES,   RÉCDPÉRATEURS, 

ET  FOURS  DE  TOUS  STSTEdES  roui  Ll  KETILLURGIE 
BHIQUETERIES;  SUCRERIES,  RAFFIIIERIES,  FAIEHCERIES,  TERRBRIES,  ETC. 


ÉTUDES  ET  PLAKS  D'INSTALLATIONS  D'USINES 


MAÇONNKRIli    KT    l-'UiMISTEKIK    INDUSTRIELLES 

Entreprise  générsle  de  construction  et  d'instjillatioQ  d'osines 

CONSTRUCTION    DE    CHEMINÉfS    EN     BRIQUES    ET    EN    TOLE 

,.<       M'"  DEROCHE        ^, 

■^  *         PARIS  -  ai,  rue  Labois-Uoulllon,  31  —  PARI»         Ç^ 


FOURNEAUX    DE   GÉNÉRATEURS   —    MASSIFS    DE    MACHINES 
SPÉCIALITÉ    DE   RÉSERVOIRS  EN   CIMENT    ARMÉ 


EXPLOSIFS  FAVIER 

de   la   Société   française  des   Poudres   de  Sûreté 
62,  Rue  de  Provence,  PARIS 


?««CT  »r4NT    TniK    FYPTnCIPS   rnNNiTÇ 


ECOLE  SPECIALE  DE  TRAVAUX  PUBLICS 
Léon  EYBOLLES,  v^-m.  <■„■<«-,«,  t. ^«^>^i,t^.H^ 

fil,  iMolewd  Saint-Genuain  et  ni«  dn  Soamerord,  13,  PARIS 

ppépapatïon  dipeete  et  par  coppespondanee 

ABxemplolada:  Condueleaf  dtê  Pùiut ri CUmiéa.  A^'m-Vouer.  CunIrùl'Kr  Jrt  Mina,  lui/éniei, 
(AiHhmtliqiie.  G^umdrie,  AlE«br«,  Trifcuminili 


:„ph:t, 


Hippocl 


Cours  eomplémeotaire  destiné  à  MM.  les  Gooducleurset  GoDtrôleurs 

PréparalloD  directe  el  par  correipoodanee 

ire  lupërleure,  Calcul  dirT^mniiel  et  ioli'Kr»!.  Gt'i>Tn>'ln<!  Ha>ttvtiqui>. 
;  ralioQQetle,  Sfjreotomig,  Pliviniuf.  Ctiimie.  Kcilaclion  il  un  iirojel.) 

demand*,  <!«■  renseignement*  ditaillée  et  daa  oondltlone. 


Envol, 


Du  DOCTEUR  DÉTOURBE 

■■a*qu^p«*plr«toup  oonti^  le*  |>ouaal4pee  (poiiHsicres 
iliistrit:lir!s,  inreclieuNi*)).  niJopté  pnr  I  Associalion  ilfs  industriels 
(le  FraDcc  contre  les  accideuls  du  travail  ;  Prix  :  6  francs. 

Lunettes d'atelief-  perreclionné^s  contre  le»  éclats,  les  pu:is- 
sit-res  (adaptées  au  masque),  la  lumitre  ;  Prix  :  cuivre,  8  (r.  2S  j 
iituniialum,  8  fr.  SO. 

Coniuiodité,  eEllcacité.  Pas  de  fitne  île  ta  respiration,  de  la 
parole,  de  la  vue.  Les  plus  hautes  rëcuiapcnses. 

ette,  Paris. 


ËR,    PI 
AUTR] 

t  Anal; 


Voir  Tannonce  de  la  Société  Française  pour  la  fabricatioii  des  Corps  Creni  ps^  ! 
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LA  GÉOLOGIE  DES   ILES  DE  MÉTELIN  (LESBOS), 

LEMNOS  ET  THASOS 


Par  M.   L.  DE  LAUNAY,   Ingénieur  des  Mines, 
Professeur  à  l'École  supérieure  des  Mines. 


Au  cours  de  deux  voyages  successifs  dans  la  mer 
Egée,  en  1887  et  1894,  nous  avons  exploré  avec  soin 
les  iles  turques  de  Mételin,  Lemnos  et  Thasos,  afin  d'en 
étudier  la  géologie  et  de  combler  ainsi  de  notre  mieux  une 
lacune  dans  les  connaissances  scientifiques  sur  cette  intéres- 
sante région.  La  constitution  géologique  de  ces  îles  n'avait 
fait  l'objet  d'aucun  travail  antérieur.  Si  nous  rappelons  que 
les  terrains  lacustres  de  Mételin  avaient  été  signalés  en 
une  dizaine  de  lignes  dans  un  ancien  article  de  Spratt,  en 
1858  (*),  et  que  M.  Fouqué  avait  touché  cette  île  dans 
une  de  ses  explorations  à  Santorin  sans  rien  publier  sur  sa 
géologie  (**)  ;  qu'à  Lemnos  la  plupart  des  auteurs  men- 


(*}  L  article  de  Spratt  :  On  the  freshwater  deposifs  ofthe  Levant  (Quart. 
Journ.,  1838,  t.  XIV,  p.  212  à  219),  donne  incnie  une  prétendue  coupe  du 
tertiaire  des  environs  de  Mételin.  Unger  a  également  publié  {Chloinj 
prologasa,  Leipzig,  1844)  des  déterminations  de  bois  fossiles  de  Mételin, 
sans  indication  de  provenance. 

(♦•)  Voir:  Santorin,  p.  385.  En  1894,  M.  Fouqué,  dans  sa  Contribution  à 
Vélude  des  feldspatlis  des  lâches  volcaniques  (Bull.  Soc.  Min.,  t.  XVII, 
n**  7  et  8,  p.  313  à  317),  a  décrit  deux  roches  de  Mételin  :  une  dacilc  à 
hornblende  du  golfe  de  Kalloni  et  une  obsidienne  trachy tique.  C'est  sur 
son  bienveillant  conseil  que  notre  premier  voyage  dans  la  mer  Egée  a 
été  entrepris,  et  nous  tenons  à  lui  en  exprimer  ici  notre  reconnaissance. 
M.  Von  flânera  publié,  en  1873,  quelques  analyses  chimiques  sanscom- 
mentaire  de  roches  de  Mételin. 

Tome  XJII,  2-  livraison,  1898.  Il 
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tionnaient  des  éruptions  de  volcans  modernes,  et  que  Neu- 
mayr  prétendait  y  avoir  vu  des  calcaires  d'eau  douce 
levantins,  et  qu'enfin  Thasos  avait  été  brièvement  signalée 
comme  formée  de  gneiss  et  marbres  par  Viquesnel  et  par 
de  Hochstetter  {*),  nous  aurons  retracé,  en  peu  de 
mots,  toute  la  bibliographie  antérieure  du  sujet.  Il  suffit, 
d'ailleurs,  pour  s'expliquer  cette  pauvreté  d'informations 
précises  sur  des  pays  aussi  voisins  de  nous,  de  rappeler 
ce  que  Tchihatcheff  écrivait,  en  1867,  en  tête  de  son 
grand  ouvrage  sur  la  Turquie  d'Asie  : 

«  S'il  est  quelque  chose  qui  puisse  donner  une  idée  des 
obstacles  qui  rendent  l'Asie  Minem-e  inabordable  au  point 
de  vue  scientifique  pour  les  explorateurs  européens,  c'est, 
sans  doute,  ce  fait  remarquable,  que  j'ai  pu  laisser  dormir 
mou  manuscrit  pendant  vingt  ans  sans  éprouver  la  crainte 
(le  me  voir  devancé,  dans  ma  publication,  par  un  travail 

analogue.  » 

Un  demi-siècle  après  les  voyages  do  Tchihatcheff, 
l'accès  des  pays  turcs  reste  toujours,  en  dehors  de  quelques 
régions  privilégiées,  à  peu  près  aussi  fermé  à  la  science, 
et  la  difficulté  de  faire  des  observations  dans  un  pays 
dénué  de  cartes,  privé  de  moyens  de  communications,  et 
oii  surtout  la  moindre  étude  du  terrain  est  immédiatement 
suspectée  et  volontiers  interdite  comme  une  preuve  d'es- 
pionnage, servira  peut-être  d'excuse  aux  lacunes  qu'on 
pourrait  ultérieurement  constater  dans  notre  travail. 

A  la  suite  de  notre  premier  voyage,  en  18S7,  où  notre 
temps  avait  été  tout  particuhèrement  consacré  aux  inves- 
tigations pétrographiques,  nous  avons  publié,  sur  Mételin 

(*)  Viquesnel,  Journal  d'un  voyage  dans  la  Turquie  d'Europe  (Mém. 
(le  1.1  Soc.  géol.,  1844,2'  série,  t.  I,  p.  238).  Viquesnel  a  fait  simplement, 
dans  Thasos,  le  trajet  de  Limenas  à  Panagia  et  consacre  14  lignes  à 
cette  île.  —  Voir  également  Grisebach  (Reise  durch  Bumelien,  1842,  I, 
p.  211}  et  VoN  HociisTETTKR  [Mémoire  sur  le  sud-esl  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, 1870,  p.  448).  La  carte,  jointe  à  ce  dernier  mémoire,  donne  une 
idée  inexacte  des  directions  de  plissements  de  l'Ile. 


r 
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et  Thasos,  un  mémoire  étendu  dans  les  Archives  des 
Mmions  scientifiques  et  littéraires.  Notre  second  voyage 
a  eu  pour  but  essentiel  Tétudede  Lemnos;  mais,  de  plus, 
profitait  de  cette  occasion  pour  rester  quelques  jours 
à  Mételin,  nous  nous  sommes  attaché  à  fixer,  dans  cette 
dernière  île,  divers  points  laissés  en  suspens  et,  notam- 
ment, à  examiner  plus  complètement  les  terrains  sédimen- 
taires,  un  peu  négligés  lors  de  notre  précédent  passage. 
Nous  voudrions  grouper  ici  les  résultats  principaux  de  ces 
deux  explorations,  en  demandant  la  permission  de  ren- 
voyer, poiu"  les  détails  pétrographiqnes  relatifs  à  Mételin 
et  à  Thasos,  à  nos  publications  antérieures  (*). 

D'autre  part,  il  nous  a  paru  intéressant  d'étudier,  à 
ce  propos,  ce  qui  avait  été  écrit  par  d'autres  géologues 
sur  les  régions  voisines  de  la  Grèce  et  de  la  Turquie  et 
de  tenter,  pour  l'ensemble  de  la  mer  Égéc,  spécialement 
pour  sa  partie  nord,  un  essai  de  coordination  approximatif 
entre  ces  études  disséminées  et  trop  souvent  discordantes. 


[*)  Ces  publications  comprennent  : 

Sur  Méteun  et  Thasos  :  Description  géologique  des  îles  de  Mételin  et 
de  ThoMs  (Archives  des  missions  scientifiques  et  littéraires,  3*  série, 
i.  XVI,  1890)  (mémoire  d'ensemble,  avec  bibliographie,  carte  géologique 
de  Mételin,  appendice  géographique,  etc.); 

La  géologie  de  Vile  de  Mételin  (Comptes  rendus,  20  janvier  1890): 

Histoire  géologique  de  Mételin  et  de  Thasos  (Revue  archéologique 
de  1888) ; 

La  géologie  des  îles  de  Mételin ^  ou  Lesbos^  et  de  Lemnos  dans  la  mer 
Egée  (Comptes  Rendus,  13  décembre  1897). 

SurLiMNOs:  Notes  sur  Lemnos  (Revue  archéologique  de  1895),  avec 
carte  géologique  ; 

Lîle  de  Lemnos  (Annuaire  du  Club  Alpin,  1894). 

Sur  la  MER  EoÉB  :  Observations  sur  les  directions  de  plissements  de  la 
mer  Egée  (Comptes  rendus  des  séances  de  la  Société  géologique, 
4  avriH892,  3*  série,  t.  XX,  p.  66)  ; 

Chez  les  Grecs  de  Turquie  (le  pays  et  les  mœurs).  1  vol.  in-8*,  chez 
Comély,  éditeur,  1897. 

On  pourra  remarquer,  dans  ces  divers  ouvrages  (à  l'exception  du  der- 
nier), une  orthographe  des  noms  de  lieux  un  peu  différente  de  celle  que 
nous  suivrons  ici  ;  nous  nous  sommes  roafornié,  sur  ce  point  contro- 
versé, à  la  règle  géographique  la  plus  généralement  adoptée  aujourd'hui. 
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Comme  le  montre  immédiatement  la  carte  ci-jointe 
(PI.  I),  cette  partie  nord  de  la  mer  Egée,  sur  laquelle  ont 
porté  nos  efforts,  constitue,  au  nord  d'une  ligne  d'îlots  qui 
rejoint  le  promontoire  de  Magnésie  à  Tlonie,  un  tout 
homogène  et  bien  défini  géographiquement.  C'est,  en 
outre,  la  partie  de  F  Archipel  la  moins  connue  de  toutes 
façons,  parce  qu'elle  est  presque  entièrement  turque,  tandis 
que  les  Cyclades,  qui  sont  en  eaux  grecques,  sont  fréquem- 
ment abordées  par  les  voyageurs. 

Sans  faire  ici  une  bibliographie  détaillée,  qui  trouvera 
sa  place  plus  loin,  nous  tenons  à  rappeler  que  les  premiers 
travaux  géologiques  sur  ces  régions  de  Grèce  et  de  Tur- 
quie sont  dus  à  des  savants  français  :  Boblaye  et  Virlet 
pour  la  Morée  (1833)  ;  Boue  pour  la  ThessaUe,  la  Bulgarie 
et  la  Turquie  d'Europe  (1839  et  1840);  Viquesnel  pour 
la  Macédoine,  l'Albanie  et  la  Turquie  (1843  et  1844)  ;  Sau- 
vage pour  l'Eubée  (1846)  ;  Virlet  pour  Samothrace  (1854). 
Ultérieurement,  nous  avons  encore  à  mentionner:  de  1854 
à  1866,  les  belles  publications  de  M.  Gaudry  sur  TAt- 
tique  et  sur  Chypre  ;  en  1873,  celle  de  M.  Gorceix  sur  File 
de  Kos;  en  1879,1e  livre  si  important  de  M.  Fouqué  sur 
Santorin  ;  en  1877,  le  travail  de  M.  Fischer  sur  les  fossiles 
de  Rhodes  ;  enfin,  en  1897,  une  note  de  M.  Lacroix  sur 
Polycandros,  sans  parler  du  grand  ouvrage  de  Tchi- 
hatcheff  sur  l'Asie  Mineure,  publié  en  français  en  1869. 

Néanmoins  il  est  certain  que,  dans  ces  dernières  années, 
le  développement  si  considérable  do  rinfluence  politique 
allemande  en  Turquie  et  l'extension  de  la  puissance  autri- 
chienne dans  la  même  direction  ont  eu  pour  conséquence, 
en  Orient,  le  développement  des  travaux  scientifiques  au- 
trichiens et  allemands,  plus  ou  moins  officiellement  encou- 
ragés par  les  gouvernements  de  Vienne  ou  de  Berlin. 
Nous  devons  à  de  Hocbstetter  (1870)  une  description 
de  la  partie  orientale  de  la  Turquie  d'Europe  ;  à  Hœrnes 
(1374),  une  étude  sur  Samothrace  ;  puis  à  MM.  Neumayr, 
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Teller,  Bittner,  etc.  (membres  des  missions  envoyées,  de 
1874  à  1876,  par  le  ministère  de  Tlnstruction  publique 
autrichien),  une  description  de  TAttique,  de  la  Béotie,  de 
la  Locride,  de  la  Thessalie,  de  la  Chalcidique  et  des  lies 
d'Èubée,  Kos  et  Chios  ;  à  MM.  FouUon  et  Goldschmidt 
(1887),  une  étu(Ie  sur  Syra,  Syphnos  et  Tinos;  k  M.  Bu- 
kowski  (1889),  une  description  des  Iles  de  Rhodes  et  de 
Kasos;  à  M.  Lepsius  (1892),  une  description  générale 
de  TAttique  ;  à  une  expédition  autrichienne,  une  étude 
sur  la  Méditerranée  orientale  (*)  (faune,  profondeurs,  sa- 
lures, etc.);  à  M.  Toula  (1882-1896),  Texploration  des 
Balkans;  enfin  à  M.  A.  Philippson,  une  description  du 
Péloponèse  (1892)  et  une  étude  sur  diverses  îles  grecques, 
telles  que  Skopelos,  Skyros  et  diverses  Cyclades  (1897). 

Les  plus  graves  lacunes  en(*ore  subsistantes  concernent 
Inibros  et  surtout  la  masse  continentale  de  TAsie  Mineure, 
sur  laquelle  les  beaux  travaux  de  Tchihatcheff,  n'ayant 
jamais  été  repris  depuis  cinquante  ans,  sont  forcément 
restés  incomplets  (**). 

Ce  mémoire  (***),  spécialement  consacré  à  la  portion 
nord  de  la  mer  Egée,  appelée  la  mer  de  Thrace,  com- 
prendra cinq  parties  : 

I.  —  Géologie  de  Mételin  (Lesbos)  ; 

II.  —  Géologie  de  Lenmos  ; 
m.  —  Géologie  de  Thasos  ; 

[*)  Berichle  der  Commission  fUr  Erforschung  des  ostlichen  Millel- 
meeres,  3*  série  (Denksohr.  der  K.  Ak.  der  Wissensch.  in  Wien,  1890  à 
1894,  t.  LIX  à  LXII). 

(*•)  L'ordre  de  description,  à  la  fois  par  itinéraires  et  par  nature  de 
terrains,  adopté  dans  ce  remarquable  ouvrage,  y  rend  malheureuse- 
ment les  recherches  d  autant  plus  difficiles  qu'on  est  généralement  peu 
familiarisé  avec  les  noms  géographiques  de  ces  contrées. 

(***)  La  collection  complète  de  nos  échantillons,  numéroté!  de  1  à  300, 
a  été  déposée  à  TEcole  des  Mines,  avec  un  catalogue  et  des  cartes  indi- 
quant la  place  où  a  été  recueillie  chaque  roche;  nous  renverrons,  à 
l'occasion,  aux  numéros  correspondants,  par  des  nombres  entre  paren- 
thèses insérés  dans  le  texte  sans  autre  explication. 
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IV.  —  Késunit*  géologique  d€'s  travaux  antérieurs  sur 
la  région  nord  de  la  raer  Egée  :  Samoihraki,  Ténédos,  la 
Troade,  la  Lydie  et  Tlonie.  Chios,  SkjiTos,  le  Péloponèse, 
l'Altique.  TEuhée,  les  côtes  de  Tliessalie,  la  Chalcidique 
et  l'est  de  la  Turquie  d'Europe. 

V.  —  Conclusions  générales  sur  la  géologie  de  la  mer 
Egée. 


I.  -  GtOLOGIE  DE  MÉTEUH  (LESBOS). 


Les  principaux  éléments  géologiques  que  Ton  rencontre 
à  Mételin  sont  les  suivants  : 


1°  Schistes  métamorphiques  et  marbres,  d'aspect 

primaire  ; 
2^  Dépôts  pont iens  :  calcaires,  X^f^  sableux,  grès 
.^..«...^       .      rnicacés,  etc.,  avec  lignileset  faune  d^au  douce 
sediinenlaires.  [  \,  ^ 

ou  saumatre  : 

3®  Dépôts  pliocènes  (?)  et  pléistocènes  :  arkoses, 

congIomérats,aIiuviousargileuses  et  sableuses. 

4*  Péridotites  et  serpentines,  rattachées    à  Ten- 

semble     des     schistes    métamorphiques     et 

o     ,  ^  ■      marbres; 

.  .  „.  '         (5°  HocAe5mi»feVe.s/<?r^tairtf,s;Rhyolithes:  dacites; 
cristallines      1  ./  »  » 

trachytes  ;  andésites  ;  labradorites  ;  basaltes  ; 

obsidiennes  et  couches  stratifiées  de  brèches 

et  conglomérais. 


Terrains 


La  disposition  géîiérale  de  ces  diverses  catégories  de 
terrains  et  de  roches,  que  met  en  évidence  une  carte  ci- 
jointe  (Pi.  Il),  est  la  suivante: 

L'Ile  est  grossièrement  divisée  en  deux  par  le  golfe  de 
Kalloni,  Test  étant  formé  de  terrains  primaires  et  ser- 
pentines, Touest  de  roches  éruptives  tertiaires. 

Les    schistes   métamorphiques   et  marbres,  c<msidérés 
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comme  ]iriinaires,  ont  une  direction  générale  N.N.E.-S.S.O. 
(plus  exactement  N.  JS^E.),  direction  que  M.  Tollor 
a  retrouvée  également  à  Chios  et  dans  la  presqu'île 
de  Karabouruou,  Tchihatcheff  sur  le  continent  d'Asie 
Mineure,  Hœrnes  à  Samothraki,  divers  observateurs  à 
Paros,  Naxos  et  Nios  et  qui,  à  plus  grande  distance, 
parait  se  raccorder  également  (PI.  I)  avec  les  direc- 
tions observées  en  Macédoine,  dans  la  Chalcidique, 
le  promontoire  de  Magnésie  ou  TEubée,  montrant  ainsi 
lexistence  probable,  en  ces  régions,  d*ime  ancienne 
chaîne  N.E.-S.O.,  ultérieurement  rompue  et  disjointe  par 
les  dislocations  de  Tépoque  tertiaire. 

Ces  terrains  primaires  forment,  dans  Test  de  Mételin, 
mi  grand  massif,  oii  se  trouve  le  point  culminant  de  Tîle, 
le  mont  Olympe  (990  mètres)  ;  ils  sont  là,  flanqués,  à  Test 
et  à  Touest,  de  deux  zones  parallèles  de  péridotites  et  ser- 
pentines. Dans  l'ouest  de  Tîle,  on  en  retrouve,  au  milieu 
des  ix)ches  tertiaires,  quelques  lambeaux  disjoints  de  même 
direction,  qui  suffisent  à  montrer  Tancienne  unité  de  la 
formation  dans  tout  Mételin. 

Entre  le  dépôt  de  ces  couches  primaires  et  le  tertiaire, 
l'île  paraît  avoir  été  émergée,  comme  toute  la  Troade,  la 
Thrace,  la  Mysie  et  la  Lydie.  A  la  fin  du  crétacé  seule- 
ment, quelques  lacs  ont  dû  commencer  à  s*esquisser  dans 
cette  région  et  annoncer  Textension  de  la  mer  Éoccnie  en 
Thrace  et  en  Lydie,  puis  de  la  mer  Sarmatienne  jusqu'au 
sud  de  la  Troade. 

A  Mételin  même,  l'origine,  assez  mystérieuse,  des 
grandes  masses  stratifiées  de  conglomérats  andésitiques 
à  bois  silicifiés,  que  l'on  observe  dans  tout  l'ouest  de  Tile, 
pourrait  faire  supposer  Texistence  de  quelques  dépres- 
sions remplies  d'eau  ayant  existé  au  moment  de  leur  for- 
mation, c'est-à-clii'e  apparemment  pendant  le  miocène  ; 
mais  c'est  seulement  à  partir*  de  la  période  pontienrio 
que  des  couches  sédimentaires  nettement   caractérisées 
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se  sont  formées  dans  cette  île  {*),  et  ces  dépôts  sont  stric- 
tement localisés  en  de  rares  points  des  côtes,  où  ils  se 
montrent  fortement  plissés  et  disloqués  par  des  phéno- 
mènes dyilamiques,  dont  Tâge  est,  par  suite,  très  récent, 
au  moins  pliocène. 

Les  principaux  points  où  nous  avons  trouvé  ces  dépôts 
fossilifères  sont  :  1°  la  pointe  Orthymnos  au  nord-ouest  ; 
2"*  le  fond  du  golfe  d'Iéro  ;  3"  les  environs  immédiats  de 
Mételin,  depuis  la  ^ilIe  jusqu'au  cap  Maléa,  au  sud-est 
de  Tile. 

Quelques-uns  de  ces  dépôts  sont,  comme  nous  le  ver- 
rons, déjà  saumâtres  et  marquent,  par  suite,  la  proximité 
probable  de  la  mer,  qui  s'était  avancée  non  loin  de  là 
pendant  le  sarmatien  et  en  est  disparue  pendant  le  levantin 
pour  ne  revenir,  plus  tard,  qu'à  la  fin  du  pliocène. 

Enfin  les  roches  tertiaires  forment,  dans  tout  l'ouest 
de  l'île,  une  grande  masse,  dont  le  prolongement  occupe, 
d'après  Tchihatcheff,  presque  toute  la  Troade.  Ce  sont 
presque  exclusivement  des  coulées,  contrairement  à  ce 
que  nous*  voirons  plus  tard  à  Lemnos,  où  l'on  paraît  avoir 
affaire  à  des  dykes.  On  y  trouve  une  série  de  types  de 
plus  en  plus  basiques  allant  du  trachyte  rhyolithique,  ou 
de  la  dacite,  au  basalte  labradoriquo.  Les  venues  les  plus 
récentes  ont  recoupé  les  dépôts  pontiens. 

En  résumé,  on  paraît  avoir,  à  Mételin,  un  lambeau  d'une 
chaîne  primaire  N.N.E.-S.S.Û.  comprenant  schistes  méta- 
morphiques, marbres,  péridotites  et  serpentines.  Ce  lam- 
beau, émergé  jusqu'à  l'époque  pontienne,  aurait  commencé, 
à  partir  d'une  période  tertiaire  imprécisée,  probablement 
miocène,  à  se  disloquer  sous  l'effort  de  forces  éruptives. 


(*)  Dans  notre  premier  mémoire,  nous  avion%  déjà  exprimé  (p.  28) 
l'idée,  purement  hypothétique,  que  les  calcaires  tertiaires  de  Mételin 
pourraient  être  pontiens  ou  levantins.  L'un  des  principaux  résultats 
de  notre  voyage  de  1897  a  élé  de  pré<iser  leur  âge  en  y  découvrant  une 
faune  pontienne  bien  déterminée. 
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ayant  donné  lieu  à  des  venues  de  roches  de  plus  en  plus 
basiques.  A  l'époque  pontienne,  quelques  lacs  ou  marais 
saumâtres  se  seraient  formés  sur  les  côtes,  lacs  dont  les 
dépôts  ont  été  ultérieurement  bouleversés  par  un  grand 
effondrement,  qui  parait  avoir  eu  lieu  à  la  fin  du  pliocène 
et  qui  a  amené,  des  lors,  la  Méditerranée  à  peu  près  sur 
son  emplacement  actuel. 

Abordons  maintenant  la  description  successive  de  ces 
terrains  divers. 

l""  Schistes  métamorphiques  et  marbres.  —  Cet  étage 
est  formé  d'alternances  constantes  et  multiples  de  schistes 
métamorphiques,  souvent  micacés  ou  chloriteux,  plus 
rarement  amphiboliques  et  de  calcaires  marmoréens,  ces 
derniers  présentant  parfois,  comme  au  mont  Olympe, 
des  épaisseurs  considérables. 

Les  schistes  micacés  passent  fréquemment  à  des  quart- 
zites  chloriteux  et  renferment,  suivant  les  cas,  plus  ou 
moins  de  feldspath,  de  mica  brun  ou  blanc,  de  chlorite, 
dactinote  ou  d'amphibole,  pai*fois  de  la  calcite  et  du 
graphite.  Ceux  de  l'ouest  du  mont  Olympe  (6,  7),  dont 
l'aspect  à  l'œil  nu  rappelle  un  peu  celui  des  phyllades  cam- 
briens,  apparaissent  au  microscope  absolument  cristallins, 
mais  avec  une  disposition  des  minéraux  qu'on  peut  attribuer 
à  une  élasticité  ancienne,  suivie  d'une  remise  en  mouve- 
ment des  éléments  par  métamorphisme.  Le  mica  blanc 
est  souvent  en  fines  aiguilles  soyeuses  tapissant  les  plans 
de  schistosité,  comme  celui  que  produit,  après  coup,  le  voi- 
sinage de  la  granulite  ;  le  quartz  est  en  veines  minces 
intercalées  entre  les  plans  schisteux;  du  feldspath  s'est 
développé  par  endroits;  la  chlorite,  l'actinote  et  l'amphi- 
bole sont  souvent  très  abondantes. 

Les  grandes  lentilles  calcaires  sont  formées  de  beau 
marbre  blanc,  souvent  très  pur,  ailleurs  plus  chargé  de 
magnésie  et  présentant  des  cristaux  de  dolomie  ;  celui  du 
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mont  Olympe  (5)  nous  a  donné  seulement,  à  l'analyse, 
0,18  p.  100  de  magnésie.  Les  bancs  plus  minces  et  souvent 
zones  de  jaune  ou  de  gris,  ou  même  complètement  noirs, 
qu'on  voit  intercalés  dans  les  schistes  (2,  141),  peuvent 
renfermer  du  quartz,  du  mica  blanc,  du  biotite,  de  Tépidote, 
de  la  tourmaline,  de  Tapatite,  du  zircon  et  autres  minéraux 
paraissant  dus  à  un  métamorphisme  chimique,  tenant  pro- 
bablenient  à  des  intrusions  de  nature  granulitique. 

Nous  avons  donné  autrefois  des  coupes  détaillées  de 
ce  terrain  et  une  carte  représentant  Tallure  des  princi- 
paux massifs  de  marbre,  ce  qui  nous  dispensera  de  nous 
étendre  sur  la  disposition  de  ces  roches. 

Sur  les  bords  est  et  ouest  du  massif  primaire,  le  long 
des  bandes  de  serpentine  qui  le  limitent  des  deux  parts, 
on  trouve  assez  fréquemment  des  schistes  amphiboliques 
et  parfois  des  schistes  serpentineux.  Cette  corrélation 
entre  les  serpentines  et  les  schistes  amphiboliques,  sur 
Torigine  assez  obscure  de  laquelle  nous  aurons  à  revenir 
quand  nous  étudierons  les  premières  de  ces  roches,  n'est 
pas  particulière  à  Mételin,et  nous  avons  eu  souvent  l'occa- 
sion de  Tobserver  pour  les  diorites,  amphibohtes  et  ser- 
pentines du  Plateau  Central  français  (*).  Ici  on  peut  la 
constater  :  sur  le  flanc  ouest  de  l'Olympe  (7  et  9)  ;  à  l'est 
de  Drota  (au  sud  de  l'Olympe)  ;  au  cap  Maléa  (sud-est 
de  l'île)  (140)  ;  enfin,  près  do  Mistégna  (au  nord-est)  (124). 
En  ce  dernier  point,  des  schistes  métamorphiques  verts, 
contenant  du  carbonate  de  fer  et  du  sihcate  de  protoxyile 
de  fer  vert  clair  avec  des  traces  de  cuivre,  présentent  des 
pai'ties  serpentinisées,  en  rapport  probable  avec  des  ser- 
pentines, dont  les  galets  sont  abondants  dans  les  ruisseaux 
voisins. 


(*)  Voir  notamment,  dans  le  Bull,  de  la  Carte  géolog.  :  Note  snr  la 
feuille  de  Brives,  1889,  p.  12  à  14  ;  Note  sur  la  feuille  de  Gonfolens,  1896 
(Cf.  C.  «.,  n  juin  1895,  etc.) 
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La  direction  générale  de  ces  schistes  oscille  autour  de 
la  ligne  nord-sud,  avec  on  pendage  constamment  dirigé  à 
louest  :  ce  qui,  d'après  M.  Teller,  est  également  le  cas 
à  Cliios. 

Leur  âge,  que  nous  considérons  comme  primaire,  ne 
peut  être  déterminé  à  Mételin,  où  nous  n'y  avons  vu  aucune 
trace  d'organismes;  il  fera  ultérieurement  Tobjet  d'une 
discussion  plus  générale,  où  nous  examinerons  la  ques- 
tion, qui  se  pose,  à  ce  propos,  pour  Tensemble  de  la  mer 
Egée. 

2*  DépAts  pontiens  (*).  —  Les  formations  tertiaires  de 
l'ile  de  Mételin,  auxquelles  nous  n'avions  consacré  que  peu 
de  temps  en  1887  et  dont  nous  nous  étions  contenté  de 
recomiaître  l'emplacement  restreint,  ont,  au  contraire,  été 
l'objet  d'une  étude  toute  spéciale  dans  notre  second 
voyage  de  1894.  Après  notre  départ,  M.  Simandiris, 
agent  consulaire  de  France  k  Mételin,  dont  l'inépuisable 
obligeance  nous  a  été  constamment  précieuse,  a  bien 
voulu,  sur  nos  indications,  continuer  les  fouilles  que  nous 
avions  commencées  et  en  diriger  de  nouvelles  sur  les 
couches  de  lignite  de  la  pointe  Orthymnos,  que  nous 
n'avions  pu  visiter.  Nous  nous  trouvons  ainsi  en  posses- 
sion d'un  ensemble  de  faits  encore  inédits,  dont  la  con- 
clusion la  plus  importante  a  été  la  reconnaissance,  à 
Mételin,  d'une  faune  pontique  presque  identique  à  celle  de 
l'Attique  ou  de  l'Eubée,  très  analogue  également  à  celles 
de  Roumanie  ou  des  environs  d'Ancône  (**). 


(*)  On  sait  que  les  couches  ponticnnes,  au  sens  actuel  du  mot,  com- 
prennent une  partie  de  l'ancien  étafçe  levantin  de  Hochstetter. 

(**)  La  comparaison  avec  les  faunes  de  Roumanie  conduirait  à  placer 
nos  couches  au  sommet  de  l'étage  a  congéries,  c'est-à-dire  dans  les 
dépôts  de  passage  au  pliocène.  Le  rapprochement  avec  les  fossiles  de 
l'Attique,  que  nous  préférons  à  cause  de  la  proximité  géogi-aphique  des 
gisements,  amène  également  à  considérer  les  plus  élevés  de  nos  bancs, 
notamment  ceux  du  mont  Orthyumos,  comme  un  peu  plus  jeunes  que 
les  couches  à  congéries. 
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Tous  les  échantillons  paléontologiques,  dont  il  sera 
question  plus  loin,  ont  été  examinés  et  déterminés  au  labo- 
ratoire de  la  Sorbonne  par  M.  Munier-Chalmas,  qui  a  pris 
la  peine  de  faire  les  moulages  et  les  préparations,  que 
leur  état  de  conservation  défectueux  rendait  le  plus  sou- 
vent nécessaires.  C'est  un  plaisir  pour  nous  de  lui  en 
exprimer  toute  notre  reconnaissance. 

Nous  devons  également  remercier  très  vivement 
M.  Fliche,  professeur  à  l'École  forestière  de  Nancy, 
qui  nous  a  donné  la  détermination  des  bois  fossiles  et 
bois  siliciflés  recueillis  dans  la  région  du  mont  Orthym- 
nos. 

Les  terrains  tertiaires  de  Mételiu  peuvent  être  étudiés 
principalement  en  trois  points,  oti  nous  les  avons  trouvés 
fossilifères  : 

1°  Au  voisinage  immédiat  de  la  ville  de  Métolin,  sur  la 
côte  sud-est,  entre  Therrai  et  le  cap  Maléa  :  ils  com- 
portent là,  coumie  élément  caractéristique,  des  calcaires 
blancs  durs,  souvent  oolithiques  ou  concré tiennes  et  par- 
fois chargés  de  bithynies; 

2*  Au  fond  du  golfe  d'iéro,  près  de  la  source  ther- 
male située  en  contre-bas  de  la  route  de  Mételin  à  Ha- 
giassos  :  on  y  observe  des  couches  d'argile  sableuse  mi- 
cacée très  friable  et  de  grès  mince,  avec  des  Unio, 
Cardhun^  etc.  ; 

3**  Dans  l'ouest  de  l'île,  au  nord  du  mont  Orthymnos, 
aux  places  dites  Kclemnia  et  Lapsarna  :  en  ce  point,  des 
couches  de  lignites  sont  encaissées  dans  des  bancs  de 
calcah'e  bitumineux  à  néritines  et  planorbes,  contenant 
des  lits  de  silex. 

Ces  trois  gisements  sont  absolument  indépendants  les 
uns  dos  autres,  et  l'on  ne  peut  établir  entre  eux  aucune 
relation  stratigraphique  directe.  Mais  l'examen  des  fos- 
siles que  l'on  y  rencontre  prouve  qu'ils  appartiennent 
tous  trois  au  pontien,  le  dernier  pouvant  être  seulement, 
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si  Ton  se  fie  à  la  comparaison  avec  des  coupes  étudiées  par 
Th.  Fuchs  en  Attique,  un  peu  plus  récent  que  les  autres. 

Comme  renseignement  sur  le  plus  ou  moins  de  salure 
des  eaux,  où  se  sont  déposées  ces  couches  et,  par  suite, 
sur  l'histoire  géologique  de  la  région  à  l'époque  pontique, 
les  calcaires  de  Mételin  renferment  des  coquilles  lacustres 
ou  saumâtres  ;  les  argiles  sableuses  du  fond  du  golfe  d'Iéro 
sont  certainement  saumâtres;  les  lignites  de  la  pointe 
Orthymnos  présentent  des  formes  d'eau  douce  et  des 
formes  saumâtres. 

L'ensemble  de  la  faune  pontique  recueillie  à  Mételin 
rappelle  singulièrement  celle  étudiée  par  Fuchs  en 
Attique  ou  à  Koumi,  en  Eubée,  juste  en  face  de  Mételin, 
sur  l'autre  rive  de  la  mer  Egée.  Nous  voyons  donc  que, 
pendant  la  période  pontique,  marquée  en  général,  dans 
toute  cette  zone,  par  un  recul  notable  de  la  mer 
Sarraatique,  il  existait  encore,  suivant  une  direction 
X.E.-S.O.,  qui  est  tout  à  fait  conforme  à  d'anciennes  direc- 
tions de  plissement  de  la  région,  une  série  de  dépressions 
lacustres  ou  saumâtres,  allant  de  la  pointe  de  l'Attique  à 
Koumi  dans  TEubée,  puis  à  Mételin,  enfin,  dans  le  golfe 
d'Adramiti,  vers  Narlu,  où  TchihatchefT  a  signalé,  de  son 
c6té,  des  terrains  lacustres  analogues.  Ce  serait  là  proba- 
blement à  peu  près  la  limite  sud  des  formations  pontiques, 
formations  en  majeure  partie  lacustres  ou  légèrement 
saumâtres,  comme  nous  venons  de  le  dire,  indiquant,  dès 
lors,  probablement,  le  commencement  de  recul  de  la  nier, 
qui  s'est  accentué  pendant  le  levantin. 

Le  résumé  des  observations  faites  sur  les  terrains  ter- 
tiaires de  Mételin  est  le  suivant  : 

1"  Environs  de  Méteijn  (Vounaraki).  —  Calcaires  durs 
concrétionnés,  parfois  oolithiques.  Faune  d'eau  douce  : 
avec  Cypris  et  Bithynia  ruberis^  Menke,  déjà  signalée  à 
Rhodes  et  à  Livonates,  près  Talandi  (Eubée)  :  Étage  pon- 
tien. 
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2"*  Source  du  golfe  Iéro,  ou  des  Oliviers.  —  Argiles 
micacées  plus  ou  moins  sableuses  : 

A.  Couche  avec  Cardium  Bollense^  Mayer,  et  Cardiiini 
pr as  tenue  ^  Mayer  ; 

B.  Couche  avec  deux  formes  de  Vivipara  [Tylotoma) 
megarensis^  Fuchs,  et  Unio  cf.  Davilei^  Porumbaru  ; 

C.  Argile  avec  Cypris^  Pisidium  cf.  slavonicum.  Ht/- 
drobia,  Planorbis ;  dsLiifi  Tenseinble,  faune  saumâtre,  assi- 
milable: les  couches  à  Cardium  avec  celles  de  Trakones 
(Attique)  et  de  Bollëne  (bassin  du  Rhône)  ;  celles  à  palu- 
dines  avec  des  formations  de  Mégara,  de  Rhodes  et  de 
Kos:  Etage  pontien. 

3°  Gisement  du  mont  Orthymnos.  —  Calcaires  bitumi- 
neux aveclignites,  silex  et  tufs  sableux:  Neritina  nivosa^ 
Brusina  ;  Melanopsis  sp.  ;  Bithynia;  Planorbis\  Hydro- 
bia  n.  sp.  cf.  Hydrobia  attica^  Fuchs;  Pyrgulacf,  trica- 
rinata^  Fuchs. 

Bois  fossiles,  comprenant  deux  types  de  Dicotj-lédones, 
un  bois  de  palmier  probable  et  deux  ou  trois  t^'pes  de 
Conifères,  des  Cedroxylon^  peut-être  un  Araucarioxy- 
Ion. 

Faune  d'eau  douce  ou  légèrement  saumâtre,  assimilable 
à  celle  des  lignites  de  Mégara  (Attique)  (Hydrobies,  Pla- 
norbes  et  Melanopsis),  de  Markopulo  (Attique)  et  de 
Koumi  (Eubée),  avec  Néritines  des  couches  à  congéries 
de  Croatie,  de  Rhodes  et  de  Tisthme  de  Corinthe.  — 
Age:  sommet  de  Tétage  pontien  (couches  à  congéries). 

Décrivons  maintenant  les  trois  affleurements  principaux 
de  terrain  tertiaire,  au  milieu  desquels  nous  avons  reconnu 
ces  gisements  : 

1«  Côte  S.'E.  entre  le  cap  Malea  et  Thermi,  —  Les 
dépôts  tertiaires  s'étendent  sur  cette  côte  depuis  le  cap 
Maléa  jusqu'à  Thormi.  Bien  que  le  seul  gisement  fossili- 
fère s'y  trouve  aui)r(»s  de  Môtolin,  nous  croyons  utile  d'en 
donner  une    description    générale,   qui  présente  quelque 
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intérêt  pour  Tétude  des  dislocations  récentes  de  la 
région. 

La  pointe  du  cap  Maléa  est  formée  de  grandes  falaises 
de  serpentine  noirâtre  ayant  une  trentaine  de  mètres  de 
haut  et  dont  le  pied  est  battu  par  la  mer.  Tantôt  cette 
serpentine  est  massive  ;  ailleurs  elle  est,  au  contraire, 
absolument  schisteuse  et  passe  à  des  schistes  serpentinisés 
(133  à  136)  ;  on  y  voit  des  veines  de  quartz  englobant  des 
débris  de  serpentine  (135)  et,  sur  le  bord  de  la  mer,  dans 
la  zone  désagrégée  par  les  eaux,  des  réseaux  de  fissures 
ressoudés  par  de  la  calcite. 

Quand  ou  quitte  le  point  extrême  accessible  à  pied  sur 
le  rivage  pour  se  diriger  vers  le  nord,  on  trouve,  au  bout 
deîSO  mètres,  des  terrains  tertiaires  en  couches  presque 
verticales,  dont  la  direction  oscille  autour  de  la  ligne 
nord-sud  (plutôt  N.  lôO'^E.),  c'est-à-dire  est  parallèle  à  la 
grande  direction  du  rivage  dans  cette  région  (*). 

La  coupe  de  ces  terrains  est  la  suivante  de  haut  en 
bas  (137  à  139)  : 

3.  Plaquettes  calcaires  un  peu  cristallines,  arrivant 
à  se  diviser  en  minces  feuillets,  avec   banc 

plus  sableux  intercalé 5à6  mètres 

2.  Calcaire  sableux  lin 0'",20 

i.  (^^Icaire  semi-lithographique  en  dalles  minces.     4  à  5  mètres 

Bientôt  cette  formation  disparait  sous  un  conglomérat 
plus  récent,  formé  de  blocs  de  serpentine  de  toutes  dimen- 
sions, accumulés  en  désordre  et  sans  être  bien  soudés  les 
uns  aux  autres. 

Après  ce  conglomérat,  qui  se  montre  sur  10  mètres  de 
hauteur  et  300  mètres  de  longueur,  on  retrouve  une  longue 
et  haute  falaise  tertiaire  d'environ  30  mètres  de  hauteur, 


(*}  Au  voisinage  du  cap  Maléa  le  tertiaire  monte  jusqu'à  60  mètres 
d'altitude. 
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formée  d'alternances  de  bancs  calcaires  minces,  plus  ou 
moins  marneux  et  plus  ou  moins  lithographiques,  dans 
lesquels  nous  n'avons  pu  découvrir  aucun  fossile. 

Ces  bancs,  très  redressés,  sont  dirigés  parallèlement  à 
la  côte,  mais  avec  plongement  constant  à  l'ouest,  c'est- 
à-dire  en  sens  inverse  du  rivage.  Ils  portent  les  traces 
d'un  métamorphisme  en  relation  avec  la  dislocation  qu'ils 
ont  subie  et  dont  l'âge,  au  moins  pliocène,  est,  par  suite, 
bien  déterminé  ;  on  y  remarque  notamment  de  nombreuses 
veinules  de  calcédoine. 

Après  une  lacune  assez  longue,  on  voit,  au  nord  de  Varia, 
12  à  15  mètres  de  haut  d'une  argile  brunâtre,  passant  par 
endroits  à  une  arkose  et  alternant  avec  des  bancs  de  pou- 
dingue à  gros  galets  (pliocène?) 

Enfin,  peu  avant  d'arriver  à  MéteUn,  on  retrouve,  à  la 
pointe  Vounaraki,  entre  la  mer  et  la  route  et  jusqu'aux 
rochers  situés  en  face  de  Mételin  de  l'autre  côté  de  la 
baie,  les  calcaires  tertiaires,  toujours  fortement  boulever- 
sés, mais  cette  fois  fossilifères  (158  à  170). 

Les  calcaires  de  cette  région  sont  blancs,  concrétionnés, 
très  durs,  parfois  oolithiques  et  ressemblent  beaucoup  à 
ceux  de  la  Limagne  d'Auvergne,  avec  lesquels  la  pré- 
sence de  nombreuses  bithynies  et  de  cypris  leur  donne 
une  analogie  de  plus.  Ils  apparaissent  sur  environ  25  mètres 
de  hauteur,  formant,  dans  l'ensemble,  un  petit  anticlinal, 
dont  l'axe  serait  dirigé  N.-E.,  mais  avec  des  couches 
beaucoup  plus  rapprochées  de  rhorizonlale  que  dans  la 
région  sud  précédemment  parcourue,  et  sont  recouverts 
par  des  placages  d'arkose  ou  de  conglomérat,  analogues 
à  ceux  que  nous  avons  signalés  phis  haut  vers  Varia  et 
au  cap  Maléa  et  qu'on  retrouve  en  plusieurs  points  des 
rivages  de  l'île. 

Les  moulages  opérés  sur  les  bithynies,  très  fréquentes 
dans  ce  calcaire,  montrent  qu'elles  sont  très  voisines 
de  la  Bithf/niarubenSj  Menke,  trouvée  d'abord  à  Rhodes 
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et  signalée  également  par  Fuchs(*)  à  Livonatcs,  près 
Talaodi  en  Eubée,  dans  un  sable  à  congéries,  surmonté 
par  une  couche  à  Cardium. 

Près  de  Mételin,  soit  au  sud,  soit  au  nord  avant  Kara- 
tépé,  on  peut  voir  ces  calcaires  recoupés  par  les  basaltes, 
dont  1  âge  est,  par  conséquent,  pliocène. 

Enfin,  en  continuant  encore  vers  le  nord,  on  traverse, 
entre  Mistegna  et  Kydona,  des  argiles  grises  et  des  con- 
glomérats, qu'il  faut  peut-être  rattacher  aux  formations 
du  même  genre  signalées  précédemment  et  qui,  d'une 
façon  générale,  paraissent  postérieures  aux  dépôts  pon- 
tiens. 

2*  Gisement  du  golfe  léro,  —  Le  second  gisement 
tertiaire  intéressant  dans  Tlle  de  Mételin  est  celui  de  la 
source  thermale  située  au  fond  dugolfed*Iéro(171àl88). 

Cette  source  thermale  est  —  par  un  phénomène  fré- 
quent à  Mételin,  ainsi  que  dans  d'autres  îles  à  phéno- 
mènes éruptif  s  récents  ou  tertiaires  —  située  sur  la  côte 
même,  et,  des  deux  côtés,  sur  une  longueur  totale  d'envi- 
ron 250  mètres,  il  existe  une  petite  falaise  de  terrains 
tertiaires,  principalement  formés  d'argiles  sableuses  et  de 
minces  bancs  de  grès,  qui  plongent  légèrement  des  deux 
côtés  de  la  source  (probablement  située  sur  un  anticlinal 
nnnpu)  et  redeviennent  horizontaux,  à  quelque  distance 
de  là. 

Le  chemin  qui  descend  k  cette  source  thermale,  four- 
nit, sur  environ  25  mètres  de  haut,  une  bonne  coupe  de 
ces  terrains,  qui  n'ont  d'ailleurs  qu'une  largeur  tout  à  fait 
minime  et  disparaissent,  à  KJO  ou  20() mètres  du  rivage, 
pour  faire    place   aux   terrains  anciens    de   calcair(\s   et 


(*)  FucHî»,  Sludicn  ûber  die  jUngeren  Tertiàr  BUdunf/en  Griechenlands 
(Denks.  d.  K.  Akad.  d.  W.,  XXXVIL  t.  II,  1817  . 

A  Livonates  ce  fossile  est  assorié  avec  Pyrgula  inrisi,  qui  parait 
exister  ailleurs,  dans  Mételin,  au  ffisement  dii  mont  Orthynuios. 

Tome  XIII,  1898.  i2 
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schistes  iiiétaniorphiques.  Cette  coupe  est   la  suivante, 
de  haut  en  bas  : 

H.  Marne  calcaire  à  nodules  blancs 0'",60 

iO.  Sable  graveleux  rouillé O^jSO 

9.  Cordon  de  galets 0"»,08 

8.  Lit  mince  calcarifère  agglutiné,  avec  traces 

d'organismes O^^^S 

7.  Série  de  lits  argileux  ou  sableux  jaunâtres 

trt'^s    fins,    avec    empreintes    végt^tales, 

sépares  par  des  bancs  minces  agglutinés.     12  mètres 
6.  Lit  de  cailloux  de  quartz,  marbre,  etc., 

dans  Targile  sableuse 0"»,03 

5.  Argile  micacée  plus  ou  moins  sableuse  et 

plus  ou  moins  agglutinée 9  mètres 

4,  Lit  d'argile  micacée  avec  Cardiurn  Bollense^ 

Mayer,  et  Cardiurn  prxtcnue^  Mayer 0",05 

3.  Lit  d'argile  micacée  avec  deux  formes  de 

Paludines  et  llnio  :  Vivipara  megarensiSy 

Fuchs  ;  Unio  cf.  Davilei 0"»,05 

2.  Argile  fine  à  entomoslracées,  avec  Cypris 

très  nombreuses;  IHsidiiim  cf.   slavoni' 

cum  :  Hydrobia  (opercules);  PlauorbiSj  etc.     0™,03 

\ .  Argile  fine  grisâtre 1  ",20 

Niveau  de  la  mer. 

La  faune  recueillie  dans  les  niveaux  2,  3  et  4,  entre 
1™,20  et  l'°,5()  au-dessus  delà  mer,  ressemble  trait  pour 
trait  à  celle  de  Tétage  à  congéries  étudié  par  Fuchs  (*) 
en  Attique  et  peut  également  être  rapprochée  des  formes 
de  Roumanie  décrites  par  M.  Stefanescu  (**),  ou  de  celles 
des  environs  d'Ancône  signalées  par  M.  Capellini  (***). 

Des  cardium,  assimilables  à  ceux  de  la  couche  4,  ont 
été  rencontrés  par  Fuchs  à  Trakones,  petit  port  de  nier 

(*)  Loc.  cit. 

(**)  Stbfanescu,  Contribution  à  l  étude  des  faunes  sarmatique,  ponlique 
et  levantine  (Mém.  Soc.  géol.,  1896),  et  thèse  sur  les  Terrains  tertiaires  de 
Roumanie  (1897). 

(•**)  Capellini,  GH  strati  a  eongerie  di  Ancona  (Ac.  Roy.  del.  Ac.  dei 
Llacei,  3*  série,  1819,  1. 111,  pi.  11). 
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à  1  kilomëtre  au  sud-ouest  d'Athènes.  On  a  là,  d'après 
lui,  au-dessus  du  crétacé,  des  conglomérats  et  marnes, 
puis  un  calcaire  contenant  Cardium  Bollense^  Mayer,  et 
Cardium  prâstenue,  Mayer,  c'est-à-dire  deux  formes  de 
BoUène  (dans  le  bassin  du  Rhône)  et,  au  dessus,  des 
couches  à  congéries  assez  minces. 

Les  mêmes  Cardium  ont  été  trouvés  par  M.  Capellini 
à  Monie-Acuto  et  sont  très  analogues  à  des  formes 
de  Roumanie. 

Les  paludines  de  la  couche  3  rappellent  les  deux  formes 
figurées  par  Fuchs  sous  le  nom  de  Vivipara  megarensis^ 
Fuchs,  qui  ont  été  trouvées,  près  de  Mégara  (Attique), 
dans  une  formation  d'eau  douce  pleine  de  melanopsis, 
lyinnées  et  planorbes,  avec  quelques  niveaux  de  lignite 
et  bancs  saumàtres  intercalés  :  formation  qu'il  considère 
comme  un  peu  plus  jeune  que  les  couches  à  congéries  et 
rapproche  des  dépôts  marins  pliocènes  de  Rhodes  et  de 
Kos.  11  y  a  signalé  deux  fossiles  que  nous  avons  trouvés 
dans  un  autre  gisement  de  Mételin,  au  mont  Orthynmos: 
Eydrobia  attica  et  Hydr,  Heldreichi. 

En  Roumanie,  des  formes  de  paludines  analogues  ont 
été  décrites  comme  Vivipara  [Tylotoma)  rumana^  Tour- 
nouer,  et  Vivipara  {Tyl.)  Woodwardi^  Brusina. 

Enfin  les  pisidium  de  la  couche  2  sont  analogues  au 
Pis.  slavonicwn  de  TAttique  et  au  Pis.  amnicum  de  Rou- 
manie. 

3*  Gisement  du  mont  Orthymnos.  —  Le  troisième  gise- 
ment étudié  à  Mételin  est  situé  au  nord  du  mont  Orthvm- 
nos.  Il  existe  là,  près  de  Telonia,  entre  le  cap  Elaia,  les 
promontoires  Orthymnos  et  Gavatha,  quelques  petits 
bancs  de  lignite,  où  l'on  a  fait  des  recherches  à  diverses 
reprises.  Ces  bancs,  d'après  M.  Simandiris  qui  a  bien 
voulu  aller  les  examiner  et  les  fouiller  sur  notre  demande, 
affleurent,  en  particiUier  :  1**  près  d'une  ferme  nommée 
Kelemnia,  au  nord  du  monastère  Ypsilon,  où  ils  ont  une 
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épaisseur  de  0",12à  0™,!*^  ^^  sont  associés  à  un  calcaire 
bitumineux  et  à  un  poudingue;  — 2"*  dans  le  vallon  de  la 
Cravatouda,  à  Gaydarakos,  où  ils  atteignent  0",80;  — 
3"*  à  Hagiavata,  à  Touest  du  port  Gavatha,  sur  la  pointe 
de  Telonia,  connue  sous  le  nom  de  Tsichos  ;  —  4"  enân  à 
Petino,  sur  la  première  pointe  de  Touest  de  Tîle  Hag. 
loannès. 

La  faune  est  moitié  lacustre,  moitié  saumâtre. 

M.  Simandiris  nous  a  fait  parvenir  un  très  grand  nombre 
d'échantiJlons  provenant  des  places  dites  Kelemnia  et 
Lapsarna  (*)  (189  à  224). 

Les  couches,  assez  fortement  inclinées,  paraissent, 
d'après  les  renseignements  recueillis,  présenter,  de  haut 
en  bas,  la  succession  suivante  : 

7.  Tripolis  avec  hydrobies  voisines  des  Pyrgidium  et  traces  de 
Mélanies  faiblement  costulées,  probablement  Melania  aquita- 
nica  ; 

6.  Couches  uniquement  formées  de  coquillages  écrasés  et  luisan  ts, 
particulièrement  de  Planorbis  ; 

5.  Plaquettes  minces  de  calcaire,  absolument  couvertes  de  petites 
planorbes. 

4.  Calcaires  bruns  siliceux. 

3.  Lits  de  silex  bruns,  sur  la  surface  desquels  l'attaque  à  Tacitie 
chlorhydrique  fait  souvent  apparaître  les  moules  siliceux  des 
fossiles  signalés  dans  les  couches  encaissantes,  notamment  des 
Pianorbis  et  des  Pyrgidium, 

2.  Calcaires  bitumeux  brunâtres,  avec  très  nombreuses  empreintes 
de  plantes;  fruits  de  conifères  paraissant,  d'après  M.  Fliche,  se 
rapporter  à  Piniis  paJseodrymiSy  Sap.  ou  P.  teiiuvi,  Sap.  ;  petites 
dents  fines,  et  écailles  de  poissons  ;  Néritines  ayant  conservé 
leurteslet  leur  couleur,  mais  écrasées,  très  analogues  à  iVeriftna 
nivusaj  Brusina;  MelanopsLs  sp.  ;  lUthynia  (opercules);  deux 
petites  espèces  de  Planorbis;  Hydrobia  n.  sp.,  intermédiaire  entre 


(*)  Au  sud  du  gisement  il  a  retrouvé  des  schistes  métamorphiques, 
dont  nous  avions  déjà  signalé  plusieurs  lambeaux  dans  cette  région,  au 
milieu  des  tufs  d'andésite. 
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Hydr,  attica,  Fuchs,  et  Hydr,  Heklreichi,  Fuchs,  et  voisine  du 
genre  Pyrgidium  ;  Pyrgula  cf.  tricarinatay  Fuchs;  etc. 
1.  Couches  de  ligoite  contenant  de  très  nombreux  fragments  de 
bois  fossile,  au  sujet  desquels  M.  Fliche,  professeur  à  l'École 
forestière  de  Nancy,  a  bien  voulu  nous  remettre  la  très  inté- 
ressante note  qu'on  lira  plus  loin  en  appendice. 
Il  en  Ti^suUe,  comme  on  le  verra,  que  ces  bois  sont  de   trois 
types:  Conifères  du  genre  Cedroxylon,  Palmiers  du  genre  Pal- 
mo:nflon  de  Slenzel  ;  enfin  Ebénacées  du  genre  Diospyros, 

haNerilina  nivosa.  Brus .,  de  la  couche  2,  a  été  signalée 
d'abord  par  Brusina,dans  les  couches  à  congéries  de  Bovic, 
Bekic  et  Crenuisnica  en  Croatie;  elle  a  été  retrouvée,  dans 
le  même  étage,  à  Rhodes  par  Fischer,  et  à  Tisthme  de 
Corinthe  par  Th.  Fuchs. 

En  dehors  de  ces  néritines,  les  autres  fossiles  recueillis 
dans  les  bancs  à  lignite  de  TOrthyinnos  présentent  une 
rejiiarquable  analogie  avec  ceux  de  divers  gisements  de 
lignite  étudiés  par  Fuchs  en  Attique  ou  en  Eubée,  c'est- 
à-dire  dans  une  région  très  voisine  et  qu'il  est,  par  suite, 
intéressant  de  leur  comparer. 

Près  do  Mégara  (Attique),  les  bancs  de  lignite  se 
trouvent  au  milieu  de  formations  d'eau  douce,  pleines  de 
nielanopsis,  lymnées  et  pianorbes,  avec  quelques  bancs 
saumâtres  intercalés  et  reposant  sur  des  conglomérats  : 
formations  que  leur  position  stratigraphique  a  fait  consi- 
dérer par  Fuchs  comme  un  peu  plus  jeunes  que  les 
couches  à  congéries.  On  y  trouve  deux  formes  d'hydro- 
bies,  entre  lesquelles  la  nôtre  est  intermédiaire,  étant 
analogue  de  forme  à  YHydrobia  attica^  Fuchs,  mais 
allongéecomme  H,  Heldreichi^  Fuchs.  A  Markopulo,  Calamo 
et  Oropo  (Attique),  il  existe  également,  au-dessus  du 
crétacé,  des  calcaires  d'eau  douce,  avec  quelques  conglo- 
mérats rouges  appartenant  au  pontieu  de  Pikerrai.  A 
la  base  de  ces  calcaires  on  trouve  do  mauvais  lignites, 
renfermant  beaucoup  de  pianorbes  ef  de  lynmées  écrasées, 
qui  semblent  former  des  bancs  analogues  k  nos  couches  6. 
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Enfin  à  Koumi,  dans  TEubée,  des  couches  de  lignite, 
connues  pour  leurs  empreintes  (*),  sont  intercalées  dans 
des  calcaires  de  même  âge  que  ceux  de  Markopulo  et 
recouverts  par  des  conglomérats. 

Au  contraii'e,  comme  nous  le  verrons,  les  lignites  de 
Lapsaki  sur  les  Dardanelles  sont  classés  par  Tchihatcheff 
dans  le  levantin,  et  M.  Hochstetter  place  môme  un  peu  plus 
haut  ceux  qui  se  trouvent  en  Turquie  d'Europe  (**). 

Dans  cette  même  région  du  mont  Orthymnos,  aux 
environs  do  Sigri  et  dans  l'îlot  du  même  nom,  les  tufs  et 
conglomérats  d'andésite  renferment  une  très  grande 
abondance  de  troncs  de  bois  silicifiés,  qui,  d'après  les 
échantillons  soumis  par  nous  à  Texamon  de  M.  Fliche, 
seraient  surtout  des  Cedroxylon  et  Piti/oxylon. 

Nous  ajouterons  seulement,  pour  compléter  cette  des- 
cription des  dépôts  pontiens  de  Mételin,  qu'en  suivant 
de  très  près,  en  bateau  à  vapeur,  la  côte  d'Asie  Mineure, 
au  sud  de  Dikeli,  exactement  en  face  de  Mételin,  nous 
avons  pu  voir  distinctement,  dans  les  passes  entre  la 
pointe  Hagianos  et  les  îles  Nikoio,  plusieurs  îlots  formés  de 
terrasses  de  marne  blanche  inclinées  vers  Touest  et 
recoupées  par  des  basaltes,  qui  semblent  bien  prolonger, 
de  l'autre  côté  du  canal  de  Mételin,  à  environ  15  kilo- 
mètres de  distance,  les  formations  analogues  du  cap 
Maléa. 

3""  Dépôts  pliooènes  et  pléistooènes.  —  En  outre  des 
dépôts  pontiens  que  nous  venons  de  décrire,  les  côtes  de 
Mételin  ofi'rent,  en  divers  points,  dos  lambeaux  do  for- 


(*)  1867  :  F.  Unoer,  Die  fossile  Flora  von  Kumi  auf  der  Insel  Eul>œa 
(Denksch.  der  K.  Ak.  in  Wicn,  t.  XXVII). 

1868  :  Saporta,  Sur  la  flore  fossile  de  Coumi  (Eubée)  (Bul.  Soc.  géoL, 
sér.  II,  t.  XXV,  p.  313). 

(**)  Voir,  plus  loin,  p.  241.  Il  existe  également,  à  Inibros,  des  lignites. 
Tous  ces  gisements  de  lignite  ont  été  signalés  sur  notre  carte  (PI.  I)  par 
des  croix. 
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mations  d'arkoses  ou  de  poudingues,  d'âge  indéterminé, 
mais  à  peu  près  certainement  postérieures  aux  couches 
pontiennes  et,  par  suite,  au  moins  pliocènes(*).  Nousavons 
noté  en  passant  quelques  affleurements  de  ce  genre  entre 
le  cap  Maléa  et  Thermi  ;  nous  allons  en  signaler  deux  ou 
trois  autres. 

On  observe,  sur  la  côte  sud  de  l'ile,  entre  Drota  et 
Vrissia,  près  de  Tembouchure  de  la  rivière  Vourkos,  une 
importante  et  curieuse  masse  de  conglomérats,  sur  Tâge 
précis  de  laquelle  nous  n'avons  pu,  malgré  un  second 
examen  en  1894,  acquérir  aucune  notion. 

La,  sur  la  rive  gauche  delà  rivière  Vourkos,  des  rochers 
de  80  à  100  mètres  de  haut  sont  formés  de  conglomé- 
rats de  roches  de  toute  espèce  :  serpentines,  andésites, 
quartz,  etc.,  à  stratification  confuse,  mais  présentant, 
néanmoins,  par  endroits,  des  traces  d'une  inclinaison  pos- 
térieure au  dépôt.  Les  galets,  très  irréguliers  de  dimen- 
sion (jusqu'à  0",30  de  diamètre),  souvent  anguleux,  par- 
fois arrondis,  sont  soudés  par  une  pâte  rosée,  analogue  à 
celle  des  cinérites  andési tiques,  qui  contient  elle-même 
beaucoup  de  petits  grains  de  feldspath  et  de  quartz  (149). 

Ces  dépôts,  qui  se  prolongent  également  sur  la  rive 
droite  de  la  rivière  Vourkos,  sont  brusquement  coupés 
sur  le  rivage,  et  le  fond  de  la  mer  présente,  en  ce  point 
même,  d'après  les  sondages,  une  dépression  est-ouest, 
qui  atteint  rapidement  600  mètres  à  peu  de  distance  de 
la  côte.  Il  faut  peut-être  en  conclure  Texistence  d'une  faille 
post-pliocène,  qui  aurait  amené  l'affaissement  de  la  partie 
aujourd'hui  submergée. 

A  peu  de  distance  de  là,  nous  avons  rencontré  des 
galets  désagrégés  sur  le  plateau,  entre  le  village  Vourkos 
et  le  Megali  Limni,  à  près  de  300  mètres  d'altitude.  Il 


{*)  On  8ait  que  le  pliocène  marin  paraît  faire  défaut  dans  tout  le  nord 
de  la  mer  Egée  et  jusqu'à  Kos. 
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est  difficile  de  voir,  dans  ce   dernier  cas,  autre  chose 
qu'une  formation  torrentielle. 

Enfin,  dans  le  fond  des  baies  d'Iéro  et  de  Kalloni,  qui 
se  terminent  en  pente  douce  par  des  plaines  basses 
quelque  peu  marécageuses,  les  produits  alluvionnaires,  les 
sables  et  les  limons  occupent  une  certaine  étendue. 

4°  Péridotites  et  serpentines.  —  Les  péridotites,  et  les 
serpentines,  qui  dérivent  de  celles-ci  par  une  altération 
probablement  très  ancienne,  forment,  à  Test  et  à  l'ouest 
des  terrains  primaires,  deux  longues  zones  de  plus  de 
5  kilomètres  de  large,  parallèles  à  leurs  plissements, 
c'est-à-dire  N.-N.-E.  —  S.-S.-O. 

Nous  avons  pu,  lors  de  notre  second  voyage,  en  1894, 
constater  que  cette  disposition  symétrique  était  encore 
plus  parfaite  que  nous  ne  l'avions  pensé  d'alx)rd  et  mar- 
quait bien,  par  suite,  le  rapport  entre  ces  deux  catégories 
anciennes  de  terrains  :  une  excursion  faite,  par  la  mon- 
tagne, du  Megali  Limni(au  nord  du  mont  Olympe),  à Vourkos 
et,  le  long  de  la  vallée  Vourkos,  jusqu'à  la  mer,  nous  a 
montré  que  la  grande  masse  serpentineuse  de  Tschamlik 
se  reliait,  sans  aucune  interruption,  à  celle  de  Diota  et 
que  les  trachyandésites,  autrefois  rencontrées  à  Akrassi, 
formaient  un  ilôt  très  localisé. 

Bien  que  nous  n'ayons  pu  retourner  à  Pyrra  et  dans  la 
région  du  mont  Tavros,  où  des  observations  intéressantes 
seraient  sans  doute  à  faire  à  ce  propos,  cette  course  de 
1894  a  achevé  de  lever  nos  hésitations  au  sujet  du  ratta- 
chement proposé  entre  les  serpentines  et  les  schistes  pri- 
maires. L'observation  signalée  plus  haut  (*)  sur  les  inter- 
calations  de  schistes  amphiboliques  et  serpentineux,  qui 
semblent  annoncer  l'approche   des  grandes  masses  ser- 


(*j  Voir  plus  hftui,  p.  106. 
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pentineuses,  peut,  quelque  explication  qu'on  en  donne, 
paraître  une  confirmation  de  plus  de  cotte  idée. 

Nous  considérons  donc  ces  péridotites  et  serpentines 
comme  faisant  partie  de  la  chaîne  ancienne  de  Tile  ;  il 
convient,  ainsi  que  nous  le  dirons,  de  les  rapprocher  de 
celles  que  Ton  a  trouvées  dans  les  terrains  cristallophyl- 
liens  ou  primaires  du  Despoto  Dagh,  de  la  Chalcidique,  de 
la  ThessaHe,  de  Samothraki,  de  TEubée  et  peut-être  du 
massif  reconnu  par  TchihatcheflF  au  nord  d'Eski  Stamboul 
enTroade. 

Ainsi  que  nous  Tavons  déjà  fait  remarquer  précédem- 
ment (*),  cette  présence  de  serpentines  associées  souvent  à 
des  roches  amphiboliques  dans  certaines  parties  de  ces  ter- 
rains métamorphiques,  que  Ton  désignait  autrefois  sous 
le  nom  do  terrains  primitifs  et  dont  nous  croyons  qu'il  est 
impossible  de  préciser  Tâge  réel  si  l'on  n'y  trouve  des 
traces  d'organismes,  est  un  phénomène  assez  général  et 
dont  l'origine  pourrait  se  rattacher  k  ce  grand  problème  du 
mode  de  formation  des  gneiss,  granités,  diorites,  etc.  (**). 

Au  point  de  vue  stratigraphique,  le  contact  de  ces  ser- 
pentines avec  les  coulées  de  roches  tertiaires  paraît 
marqué,  à  Touest,  par  une  grande  faille,  que  nous  avions 
déjà  aperçue  autrefois  près  de  la  ferme  de  Pyrra,  sur  le 
golfe  de  Kalloni  (***)  et  qui  nous  a  paru  particulièrement 
nette,  en  1894,  le  long  de  la  rivière  Vourkos. 

Un  peu  au  nord  du  village  de  Vourkos,  on  voit,  en 
effet,  sur  la  rive  droite  de  la  rivière,  la  serpentine  s'ar- 

[*}  Voir  plus  haut,  p.  166. 

(**)  Nous  avons  abordé  récemment  cette  question  dans  deux  notes  sur 
lafeuiUedeConfolpns  (Bull.  Carte  géologique,  travaux  de  1896)  et  de  1897). 

Nous  verrons  plus  loin  (p.  248)  qu'en  face  de  Mételin,  en  Mysir,  dans 
le  mont  Ida,  etc.,  Tchihatcheff  a  observé,  par  un  phénomène  tout  à  fait 
analogue,  des  alternances  de  calcaire,  schiste  dioritique,  syénite,  dio- 
rite,  et«.,  qui  paraissent  dues  à  ce  que  les  éléments  amphiboliques  de 
res  roches  vertes  ont  été  formés  aux  dépens  des  calcaires  magnésiens 
inétainorphisés. 

(***;  Uc.  cil.,  p.  22  du  tirage  h  pari. 
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rôter  brusquement  pour  buter  contre  des  coulées  d'andé- 
site, qui  forment  là  un  grand  et  beau  cirque,  sur  près  de 
100  mètres  de  hauteur,  entre  200  et  300  mètres  d'alti- 
tude. 

Au  sud  du  même  village,  le  lit  de  la  rivière  est  cons- 
tamment dans  la  serpentine,  ainsi  que  tout  le  massif  à 
Test  et  une  étroite  langue  de  terrain  à  l'ouest  ;  toute  la 
hauteur  des  collines,  à  l'ouest,  est,  au  contraire,  composée 
de  coulées  d'andésite. 

A  l'est  de  cette  masse  serpentineuse,  on  observe  égale- 
ment des  contacts,  parfois  très  brusques,  avec  le  calcaire 
marbre:  ainsi,  au  mont  Olympe,  sommet  de  marbre  blanc, 
qui  présente,  sur  les  100  derniers  mètres  du  côté  ouest,  une 
falaise  presque  verticale,  dominant  le  plateau  serpentineux  ; 
et  à  l'est  de  Drota,  où  le  contact  est  également  fort 
abrupt  entre  le  marbre  et  la  serpentine  ;  mais  il  peut,  à 
la  rigueur,  n'y  avoir  là  qu'une  conséquence  des  pendages. 
généralement  très  redressés,  que  l'on  observée  dans  tous 
les  terrains  anciens  de  l'île. 

Pétrographiquement,  les  péridotites  du  cap  Maléa  et  de 
Tschamlik  se  composent  à  peu  près  uniquement  de  péri- 
dot  et  d'enstatite,  cette  dernière  passant  souvent  à  la 
bastite,  dont  la  décomposition  donne  de  la  serpentine 
et  du  chrysotile  (8  à  17,  121  à  123,  132  à  134,  143 
à  148)  (*).  Quelques  échantillons  renferment  du  diallage 
et  probablement  du  pyroxène.  Comme  corps  accessoires, 
on  a  de  la  picotite,  du  fer  oligiste,  parfois  du  fer  chromé 
et  de  l'opale  (à  Hagios  Deme trios  au  nord  de  l'Olympe, 
153  à  157). 

L'analyse  chimique  d'une  serpentine  de  Drota  (143) 
nous  a  donné  les  résultats  suivants  : 


(*)  Nous  avons  représenté  autrefois  {loc.  cit.j  fig.1)  une  serpentine  de 
San  Marino  (cap  Maléa)  (132)  vue  en  plaque  mince. 


r 
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Silice 38,70 

Alumine 3,8*7 

Proloxyde  de  fer 6,52 

Magnésie 36,50 

Cbaax  et  alcalis .' » 

Perte  au  feu 43,80 

99,39 

La  transformation  de  la  péridotite  eu  serpentine  est 
plus  ou  moins  complète  suivant  les  points. 

5"*  Roches  éniptiTes  tertiaires.  —Tufs  et  conglomérats  asso- 

dés.  —  L'étude  pétrographique  des  roches  éruptives  ter- 
tiaires de  Mételin  formait  Tobjet  principal  de  notre  pre- 
mier mémoire  ;  nous  passerons,  au  contraire,  ici  assez 
rapidement  sur  leur  description  minéralogique  (*)  ;  mais, 
siu*  leurs  rapports  réciproques,  sur  leur  disposition  d'en- 
semble et  sur  leur  mode  de  formation,  nous  avons  à  com- 
pléter notablement  ce  que  nous  avons  publié  autrefois,  en 
insistant  particulièrement  sur  les  résultats  acquis  qui 
peuvent  présenter  un  intérêt  général. 

Les  types  pétrographiques  principaux  sont,  en  allant  du 
plus  acide  au  plus  basique  (ce  qui  paraît  correspondre  à 
peu  près  à  Tordre  de  succession  de  leurs  coulées)  : 

A.  Trachytes  rhyolithiques^  pouvant  être  eux-mêmes, 
soit  à  spérolithes  pétrosiliceux,  soit  à  sphérolithes  d'or- 
those  ;  Dacites  (**).  —  Ces  roches   sont  accompagnées 

(*)  Pour  tout  ce  qui  est  détails  minéralogiques,  nous  renvoyons  donc 
à  notre  ancien  mémoire,  dont  nous  avons  gardé  ici  les  dénominations. 
Nous  avons  cru  devoir,  un  peu  plus  loin,  intervertir  l'ordre  de  succes- 
sion admis  autrefois  pour  les  types  G  et  H  ;  mais  nous  leur  avons  néan- 
moins laissé  leur  désignation  pour  permettre  de  se  reporter  plus  aisé- 
ment à  la  description  donnée  antérieurement. 

(**}  M.  Fouqué,  dans  son  mémoire  sur  les  felsdpaths  (1894),  a  décrit 
p.  313,  une  dacite  à  hornblende  provenant  de  la  chaîne  qui  borde  le 
golfe  de  Ralloni  (c'est-à-dire  probablement  de  la  région  de  Pyrra).  Cette 
roche  à  microlithes  de  labrador  est  remarquable  par  ce  fait  exception- 
nel que  les  grands  cristaux  y  présentent  une  acidité  supérieure  à  celle 
des  microlithes.  Il  a  également  étudié  une  obsidienne  trachytique  con- 
tenant des  grands  cristaux  d*andésine,  sanidlne,  biotite  et  magnétite 
rare. 
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(l'une  abondance  toute  particulière  d'obsidiennes  ;  mais 
on  trouve  également  des  obsidiennes  avec  les  séries  sui- 
vantes ; 

B.  Trachijandésites  à  mica  noir  et  hornblende  ; 

C,  D,  E,  F.  Andésites  à  mica  noir^  hornblende  et  au- 
gite^  comprenant,  suivant  les  cas^  un  on  deux  seulement 
de  ces  trois  minéraux  ; 

H.  Andési-labradorites  [parfois  augitiques)  à  aiigite  et 
mica  noir  ; 

G.  Andésites  [parfois  augitiques)  à  augite  et  péridot 
accessoire; 

I.  Labradorites  [souvent  augitiques)  à  augite^  mica 
noir  et  péridot  accessoire; 

K.  Basaltes  labradoriques  [labradorites  augitiques  à 
augite  et  péridot). 

Si  Ton  établit,  avec  l'île  assez  voisine  de  Samothraki, 
une  assimilation,  qui,  d'ailleurs,  n'est  nullement  forcée,  les 
plus  anciennes  de  ces  roches  seraient  venues  au  jour  après 
le  numraulitique  ;  les  dernières  recoupent  nettement  les 
dépôts  pontiens  (*). 

Pétrographiquement,  la  composition  de  ces  diverses 
roches  est  exprimée  par  le  tableau  suivant,  oîi,  selon  la 
convention  ordinaire  I,  11^  III,  représentent  les  temps  de 
consolidation  successifs  ;  notamment  :  I,  les  grands  cris- 
taux ;  II,  les  microHthes;  III,  les  produits  secondaires. 
L'ordre,  dans  lequel  nous  énumérons  les  roches,  parait 
être  également  leur  ordre  de  succession  dans  le  temps. 

1  I.  Apatile,  biotite,  orlhose,  oligoclase, 
A.  Trachytes  à  feldspath  \  anorthose. 

sphcrolithique.  \  II.  P<Ue  vitreuse  avec  sphéroHlliesd'or- 

those  à  croix  noire. 


(*)  Nous  (lisciitcroiis  plus  loin,  p.  286,  la  (juostioii  générale  de  l'âge  de 
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I 


(L  Riotilef  orthose,  oliguclase,  proba- 
blement anorlhose,  fer  oxydulé. 
thiques.  j  H.  Pâle  vitreuse  avec  sphé roi i thés  cal- 

f  cédonieux  à  croix  noire. 

(I.  Quartz,  apatite,  sph^ne,  biolito,  la- 
brador,  au^ite,  hornblende,   fer 

A.  uacites.  <  j  ., 

j  oxydule. 

(  II.  Labrador,  maguétite. 

/    I.  Apatite,  biotite,  hornblende,  oligo- 

B.  Trachyandésit es  à  m ica  \  cl asc ,  lai)  ra d o r . 
noir  et  hornblende.       ]  H.  Microlithes  d'orthoseetd'oligoclase, 

souvent  dans  une  pâte  vitreuse. 
I.  Apatite,  biotite,  augite,  hornblende, 
oligoclase,    labrador,     fer    oxy- 
dule. 

C.  D,  E,  F.  Andésites  à  1  IL  Microlithes  d'oligoclase  et  rarement 
mica  noiTy  hornblende  d'orthose.  Parfois  des  microlithes 
et  augite.                       j           de  labrador  apparaissent  et  pré- 
parent le  passage  au  type  H.  1^ 
pâte  est  souvent  vitrifiée. 

IIL  Chlorite,  calcite. 

o      .....  ï      J     •.  /    !•  Apatite,    phlogopite,   augite,    oligo- 

H.    Amlesilabradontes  [  *            ,  V       ,       ,             ,   . , 

..           .^.        \    .  1  clase,  labrador,  fer  oxydule. 

{parfois  augitiques)  a  i  ,_  _..       ,.;,         „  ,•       ,          i  .      , 

.,     ,     .          .  j  IL  Microlithes    d  oligoclase,   labrador, 

augite  et  mtca  noir.  f  .,                  r            » 

\  augite. 

It  G.    Labradorites y    ou  !    I.  Apatite,  mica  noir,  augite,  olivine, 
exceptionnellement  an-  \  oligoclase,   labrador,    bytownite, 

désites  [souvent  augi-  '  fer  oxydulé. 

tiques)  à  augite,  mica  i  IL  Microlithes  de  labrador,  exception- 
noir  et  pèridot  accès-  j  nellement  d 'oligoclase,  augite 
*oire.                               '             rare,  fer  oxydulé. 

ÎI.  Augite,  olivine,  labi'ador,  fer   oxy- 
dulé. 
IL  Augite,  labrador,  fer  oxydulé. 

La  classification  adoptée  dans  ce  tableau  a  été,  suivant 
la  méthode  de  MM.  Fouqué  et  Michel  Lévy,  fondée  sur 
le  second  temps  de  consolidation,  c'est-à-dire  sur  la  pâte, 
dont  la  nature  caractérise  mieux  les  roclies  que  les 
grands  cristaux  isolés  et  irrégulièrement  répartis  du  pre- 
mier temps.  Le  rôle  prédominant  de   cette  pâte  corres- 
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pond,  d'ailleurs,  avec  les  résultats  de  Fanalyse  chimique 
que  nous  donnerons  plus  loin. 

En  parcourant  ce  tableau  dans  Tordre  où  nous  l'avons 
écrit,  on  voit  d'abord  la  silice  surabonder  et  s'isoler  dans  la 
pâte  (rhyolithes,  dacites), avec  Torthose  en sphérolithes  ou 
en  microlithes  ;  puis  ces  microlithes  d'orthose  passent  à 
loligoclase  (andésites),  et  enfin  au  labrador  (labradorites). 
Comme  il  était  logique  de  le  prévoir,  les  obsidiennes  pré- 
sentent, avec  les  trachvtes  rhyolithiques,  une  abondance 
toute  particulière. 

En  même  temps  que  la  basicité  des  éléments  feldspatbiques 
de  la  pâte  s'accroît  ainsi,  on  voit  s'y  développer  Taugite  mi- 
crolithique  et,  d'autre  part,  les  grands  cristaux  augmentent, 
de  leur  côté,  de  basicité.  Cela  est  marqué  par  la  nature 
du  feldspath,  qui  est  d'abord  de  Torthose  ou  de  l'oligo- 
clase,  puis  du  labrador,  et  enfin  de  la  bj^townite,  le  felds- 
path de  première  consolidation  étant  généralement,  sui- 
vant une  remarque  de  M.  Fouqué,  plus  basique  que  le 
feldspath  microlithique.  Cela  se  marque  également  par 
l'apparition,  d'abord  de  Taugite,  puis  de  l'olivine  dans  les 
grands  cristaux.  Quand  on  arrive  aux  labradorites, 
l'olivine  a  toujours  une  tendance  marquée  à  se  déve- 
lopper. 

Il  nous  parait  y  avoir,  en  résumé,  trois  grandes  cou- 
pures à  établir  dans  ces  roches  :  la  première  catégorie, 
remarquable  par  la  présence  de  la  silice  libre  dans  la 
pâte  ;  la  dernière,  par  l'apparition  de  l'olivine  ;  et  la  seconde 
comprenant  tous  les  types  intermédiaires,  où  l'abondance 
relative  des  trois  éléments  :  biotite,  hornblende  et  augite, 
peut  tenir  seulement  à  la  composition  chimique  des  ter- 
rains absorbés  par  la  roche  en  ignition,  refondus  et  recris- 
talHsés. 

Comme  caractère  assez  général,  à  Mételin,  on  peut 
remarquer  une  abondance  particulière  du  mica  noir  dans 
la  plupart  de  ces  roches. 
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L'analyse  chimique  va  confirmer  les  résultats  de  l'étude 
pélragraphique. 

Analyses  chimiquts  de*  roches  tertiaires  de  Métetin. 
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t.  Èch.  40.  —  Tracliyle  rliyulilhique  des  environs  d'Ifagia 
Paraskéïi  :  type  A'  (représenté  autrefois  ft/.  2). 

1  Éch.  46.  —  Obsidienne  noire  h  trycliites  et  à  slruclui-e  per- 
lilique,avecchapeleUdelridyinite,  d'Hagia Parasita vi (représentée 
autrerois  fig.  l). 

3.  Ëch.  t9.  —  Obsidienne  noire  de  la  ferme  Pyrra. 

4.  Kcii.  80.  —  Trac  h  y  andésite  rose  à  mica  noir  hexagonal  et 
hornblende,  k  l'ouest  de  Mesu  topos  :  type  B  (représentée  autrefois 

j.  Éeh.  87.  —  Tradiyandésite  gris  de  fer  compacte  &  au){ile  et 
hornblende, entre  Pilbari  et  Ghycbera  :  type  F  (représentée  autre- 
fois fig.  4). 

8.  Éch.  38.  —  AndéKÎIabradoritn  brune  à  pyroxène  et  mica 
noir  d'Hagia  Paraskévi  :  type  H  (représentée  autrefois  fig.  5). 

7.  Ech.  tl6.  —  Andésilabradorile  augitique  à  pyroxène  et 
oliïine,  près  de  Stipsis  :  type  (i, 

5.  Ëch.  103.—  Basalte.  Uibradorite  augitique  h  labrador,  py- 
roiène  et  olivine  à  l'est  de  Molyvo  ;  type  K  (représentée  autrefois 
A9.8). 


Ce  tableau  montre,  en  effet,  une  décroissance  marquée 
de  la  teneur  en  silice  quand  on  passe  des  trachytes  rhyo- 
lithiques  et  obsidiennes  connexes  aux  trachyandésitea, 
puis  aux  andésilabradoriteB  à  pjroxêne  et  mica  noir,  et 
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enfin  aux  roches  à  olivine.  Celte  teneur  tombe  de  68  à  51 
tandis  que  la  teneur  en  magnésie  monte  depuis  des  traces 
jusqu'à  3jC>.  et  celle  en  chaux  de  0,71  à  7,52. 

Les  obsidiennes  de  Métehn,  dont  nous  avons  donné 
autrefois  plusieurs  analyses  i  * .,  présentent  des  teneurs  en 
silice  variables  depuis 73  jusqu'à  58  p.  lOX  suivant  qu'elles 
se  relient  à  des  rhvolithes,  des  trach^ies,  des  andésites 
ou  des  labra<lorit<»s. 
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i.  Obsidienne  rose  compacte  de  Polichnitos  (éch.  i^O'. 

2.  Obsidienne  noire  perlilique  d*Hagia  Paraskévi  .éch.  46). 

3.  Obsidienne  rose  violacée  avec  cristallites  de  dévitritication, 
au  nord  de  Pyrra,  avant  la  rivière  Mesa  éch.  20;. 

4.  Obsidienne  noire  de  Pvrra  éch.  19'.  Une  autre  analyse  de  la 
môme  roche  a  donné  seulement  65  p.  100  de  silice. 

5.  Obsidienne  rose  de  Pyrra  (éch.  18). 

6.  Obsidienne  blanche  d'Hagia  Paraskévi   présentant   l'aspect 
d'un  grès  friable  (éch.  34). 

7.  Obsidienne  d'Hagia  Paraskévi   éch.  33'. 

8.  Obsidienne  rouge  d*Hagia   Paraskévi   à  aspect  de  cinérite 
^éch.  37'. 


Ces  obsidiennes  contiennent,  dans  une  pâte  vitreuse 
avec  sphérolithes,  trychites,  cristallites,  etc.,  des  cris- 
taux d'hornblende,  augite,  mica  noir  et  feldspaths  divers, 
comme  les  roches  dont  elles  dérivent. 

L'ordre  de  succession  supposé  dans  le  tableau  précédent 
a  été    établi,   en    dehors  de   toute  idée    théorique  pré- 


{*)  Loc.  cit,,  p.  7.  Dans  le  même  mémoire,  p.  4,  nous  avons  reproduit 
trois  analyses  de  von  Hauer,  qui  se  rapportent  à  des  roches  trop  mal 
définies,  aussi  bien  géographiquement  cpie  pélrographiquemenl,  pour 
que  nous  puissions  essayer  d'en  tirer  parti. 


r 
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conçue,  par  une  série  de  coupes  de  détail  que  nous  avons 
publiées  autrefois  (*)  et  dont  les  plus  intéressantes  s'ob- 
servent aux  environs  d'Hagia  Paraskévi,  vers  Parakila, 
près  de  Stipsis,  à  Touest  du  village  Vourkos,  etc.  Il  semble 
donc  prouver  une  décroissance  graduelle  et  continue  de 
l'acidité  des  magmas  avec  le  temps. 

Quant  à  la  répartition  de  ces  roches  dans  Tile,  elle  est 
mise  en  évidence  pai*  la  carte  ci-jointe  (PL  II). 

Comme  on  le  voit  immédiatement,  la  disposition  géné- 
rale des  roches  tertiaires  garde  quelque  chose  de  la 
direction  N.N.E-S.S.O.,  si  caractéristique  pour  les  terrains 
anciens  de  l'ile. 

Cela  est  particulièrement  marqué  pour  les  roches  les 
plus  acides  (trachytes  rhyolithiques,  dacites,  obsidiennes 
très  siliceuses,  etc.),  qui  forment  une  traînée  discontinue 
de  Mandamado  à  Hagia  Paraskévi  et  Pyrra,  et  pour  les 
plus  basiques,  comme  les  labradorites,  qui  présentent 
deux  alignements  principaux  :  Tun  à  l'ouest  de  Molyvo, 
à  Petras,  Philia,  Vatoussa  et  Parakila  ;  l'autre,  à  l'est, 
aux  environs  de  Mételin.  L'allure  en  coulées  de  la  plu- 
part de  ces  roches  ne  permet  pas,  bien  entendu,  de 
chercher  une  précision  plus  grande.  Il  est  probable  que 
les  anciennes  lignes  de  plissement  de  l'écorce  ont  déter- 
miné, au  moment  des  éruptions  tertiaires,  la  direction 
dominante  des  zones  de  moindre  résistance,  que  ces 
roches  ont  suivies . 

Nous  avons  déjà  dit  que,  d'après  Tchihatcheff,  cette 
grande  masse  éruptive  tertiaire  de  Mételin  se  prolongeait 
en  Troadc,  avec  la  même  dissertion. 

Entrons  maintenant  dans  quelques  détails  sur  le  gise- 
ment de  ces  roches. 

Si  nous  prenons  d'abord  les  trachytes  rhyolithiques,  on 
peut  les  étudier  tout  particulièrement  près  de  Pyrra  et 

(')  Uc.  cit.,  p.  23  à  25. 

Tome  XIU,  1898.  13 
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sur  le  chemin  de  Pyrra  à  Hagia  Paraskévi  (23,  30,  40). 

On  remarque  Ik  une  association  très  intime  avec  les 
obsidiennes^  qui  offrent  en  ce  point  une  abondance  spéciale 
(18  à  22,  25  à  29),  tandis  qu'elles  sont  plus  rares  dans  les 
autres  régions  de  Tile.  Il  ne  faudrait  pas  toutefois  généra- 
liser cette  notion  ;  car,  aux  environs  de  Parakila,  on  trouve 
également  des  obsidiennes  accompagnant  des  labradorites, 
que  leur  degré  de  basicité  rapproche  des  basaltes  (53, 56); 
on  en  voit,  près  d'Agra,  à  TOrthymnos  ou  à  Hagia  Paras- 
kévi (84,  34,  37),  avec  des  andésites,  etc.,  et  Tanalvse 
montre,  en  effet,  que,  dans  ces  dernières  obsidiennes,  la 
teneur  en  silice  tombe  à  58  p.  100;  mais,  nulle  part,  ces 
roches  ne  forment  d'aussi  belles  coulées  qu'à  Pyrra,  Hagia 
Paraskévi  et  Mandamado,  où  elles  alternent  avec  <les 
trachytes  rhyolithiques. 

Aux  environs  de  Pyrra,  les  bancs  bien  horizontaux  de 
trachyte  rhyohthique  sont  intercalés  au  milieu  d'obsi- 
diennes  ;  les  deux  roches  passent  souvent  de  Tune  à 
l'autre  et  présentent  des  aspects  comparables:  pAte  vitri- 
fiée et  luisante  noire,  rouge  ou  blanche  ;  parfois  sorte  de 
sable  vitreux  blanchâtre,  etc. 

Ces  mêmes  alternances  se  retrouvent  à  Hagia  Paras- 
kévi, à  la  base  de  coulées  andésitiques  moins  acides,  qui 
présentent  également  des  intercalations  d'obsidiennes  et 
de  cinérites. 

Les  andésites  et  leurs  tufs^  ou  conglomérats^  occupent 
près  de  la  moitié  de  l'île  et  constituent  notamment  tout 
le  mont  Lepethynmos,  ainsi  que  le  sommet  du  mont 
Orthymnos.  On  en  retrouve  des  pointements  isolés  dans  le 
massif  primaire  d(»  l'est.  De  ce  côté,  l'alignement  érup- 
tif,  qui  suit  le  rivage»  de  Kydona  à  Métehn,  est  particu- 
lièrement intéressant  à  signaler;  car  il  concorde  avec 
l'allure  des  dépôts  pontiens  pour  montrer  que  la  côte  Est 
de  Tile  doit  être  le  résultat  d'une  fracture  récente. 

L'aspect  extérieur  de  ces  andésites  est  très  variable  ; 
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cependant  il  existe  un  type  particulièrement  fréquent, 
c  est  celui  d  une  roche  rugueuse  grise  ou  rosée,  avec  cris- 
taux de  mica  noir  hexagonaux,  et  souvent  cristaux  vitreux 
de  sanidine. 

Généralement,  les  andésites  sont  moins  compactes  et 
moins  foncées  que  les  labradorites;  celles-ci,  au  contraire, 
se  rapprochent  fréquemment  du  type  basaltique. 

Dans  la  région  de  Parakila  et  Vatoussa,  où  se  trouvent 
les  grandes  coulées  de  labradorites^  on  observe  fréquem- 
ment, dans  le  même  banc,  le  mélange  des  types  distingués 
plus  haut  par  les  dénominations  de  H,  G  et  I:  ces  divers 
types  étant  caractérisés  par  la  persistance  du  mica  noir, 
bien  que  Tolivine  apparaisse  déjà,  et  se  séparant  par  là 
des  basaltes  ;  en  outre,  G  et  H  contenant  encore  des 
microlithes  d'oligoclase,  à  côté  de  ceux  de  labrador,  qui 
existent  seuls  dans  le  type  1. 

Ces  diverses  roches  éruptives  se  présentent,  le  plus 
généralement,  en  forme  de  coulées,  dont  certaines  val- 
lées permettent  d'étudier  les  nappes  successives,  alter- 
nant avec  des  cinérites,  des  brèches,  des  conglomérats,  etc. 
Les  coulées  d'andésite  des  environs  d'Hagia  Paraskévi  et 
du  plateau  du  Tirana,  celles  de  Vourkos  forment  de  beaux 
cirques  d'un  remarquable  effet  pittoresque.  Celles  de 
labradorite  de  Parakila  (mont  Omala  et  mont  Issa)  sont 
également  des  plus  nettes,  ainsi  que  celles  de  trachyte 
rhyolithique  et  d'obsidienne  au  nord  de  Pvrra,  sur  le  golfe 
de  Kalloni.  Nous  avons  noté,  sur  notre  carte,  les  direc- 
tions assez  variables  de  leurs  plongernents. 

Mais,  à  côté  de  l'allure  en  coulées,  on  trouve  aussi 
l'allure  en  dykes  et  filons,  qui  paraît  cependant  relative- 
ment plus  fréquente  pour  les  termes  les  plus  récents  et 
les  plus  basiques,  tels  que  les  basaltes  et  autres  labra- 
dorites, que  pour  les  andésites. 

Parmi  les  andésites  en  dykes  on  peut  signaler,  comme 
particulièrement   caractéristiques,   le    sommet    du  nioût 


192      ÉTUDES  GÉOLOGIQUES  SDR  LA  MER  EGÉE 

Orthymnos  et  un  point  au    sud  du  mont    Lepethymnos, 
entre  Giela  et  Ypsilometopon. 

Le  sommet  du  mont  Orthymnos,  sur  lequel  se  trouve  le 
monastère  Saint- Jean,  offre  un  aspect  très  remarqual)Ie 

{fig- 1). 


Fio.  l.  —  Croquis  de  l'arrivée  au  sommet  du  mont  Orthymnos. 


Tout  le  pays  avoisinant,  extrêmement  nu  et  désolé,  est, 
en  eflFet,  formé  de  grandes  strates  de  conglomérats  (avec 
très  nombreux  bois  silicifiés),  plongeant,  d'une  façon 
générale,  dans  tous  les  sens  à  partir  du  pic  comme  centre. 
Le  pic  lui-même  émerge  de  ces  conglomérats,  depuis  la 
cote  450  jusqu'à  la  cote  525,  sous  la  forme  d'une  pointe 
très  escarpée  d'andésite  columnaire,  prenant  facilement 
par  Térosion  un  aspect  déchiqueté,  que  nous  retrouverons 
très  habituellement  dans  Tile  de  Lemnos.  C'est  là  une 
andésite  k  mica  noir  et  hornblende  (type  C),  passant  sou- 
vent à  l'obsidienne  (81). 

A  l'ouest  du  monastère  de  Pithari,  on  voit  également 
le  calcaire  métamorphique  recoupé  pai*  des  intrusions  andé- 
sitiques. 

Entre  Giela  et  Ypsilometopon,  Taspect  est  très  ana- 
logue à  celui  du  mont  Orthymnos  {fig.  2).  L'andésite  à  mica 
noir,  hornblende  et  augite  (type  E,  éch.  112),  présente 
Tapparence   d'une  série  de  colonnes,  ou  plutôt  de  tables 
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redressées  verticalement  et  dirigées  à  peu  près  perpendi- 
culairement à  Taxe  orographique  de  la  montagne. 

On  doit  également  considérer  comme  dykes  trachytiques 
plusieurs  des  pointements  isolés  situés  dans  le  massif  pri- 
maire de  Test  (*).  Sans  multiplier  ces  exemples,  nous 
signalerons  seulement  encore  quelques  cas  de  dykes  et 
filons  relatifs  aux  types  de  roches  plus  basiques. 


Fio.  2.  —  Rochers  d'andésites  entre  Giela  et  Yp^iilonietopon. 

Au  sud  de  Stipsis,  les  andésites  augitiques  à  pyroxène, 
hornblende  et  peut-être  olivine  (type  G,  H6),  paraissent 
former  des  filons  dans  l'andésite  ordinaire  à  mica  noir 
(type  B). 

De  même,  le  basalte  affecte  fréquemment  la  forme  filo- 
nienne. 

Ainsi,  un  peu  au  sud  de  Mételin,  on  en  voit  un  pointe- 
ment  recoupant  le  tertiaire  très  redressé.  Les  pointements 
qu'on  rencontre  au  nord  de  la  ville,  notamment  à  Pamfila, 
paraissent  dans  les  mêmes  conditions. 

Citons  encore  les  pointements  basaltiques  des  envi- 
rons de  MoUto,  celui  qui  constitue  un  rocher  isolé  au 
sud  de  Pétras,  ou  encore  celui  qui  est  situé  sur  la  côte,  à 
Test  de  la  ville.  Ce  dernier,  notamment,  forme,  au  milieu 
des  conglomérats  andésitiques,  un  filon  particulièrement 
net,  dont    la  position  sur  une  ligne  de  fracture  qu'a  dû 


'*)  r^ependant  il  existe  aussi  des  citulécs  dans  cette   réf^ion  (nord   de 
Mistegna,  ett!.). 
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suivre  le  rivage  est,  en  outre,  confirmée  par  l'existence, 
au  voisinage,  de  nombreuses  veines  d'hématite,  parfois 
cuprifère,  avec  silice  ou  calcite,  et  d'une  source  chaude. 

Comme  nous  avons  déjà  eu  Toccasion  de  le  dire,  les 
roches  éruptives  tertiaires,  et  spécialement  les  andésites, 
sont  accompagnées  de  très  importantes  formations  de 
tufs,  conglomérats  et  brèches,  présentant  le  plus  souvent 
une  allure  nettement  stratifiée  (*).  Notre  carte,  sur 
laquelle  nous  avons  teinté  en  conglomérats  toutes  les  ré- 
gions où  ces  terrains  dominent,  bien  que  mélangés  parfois 
de  roches  éruptives  proprement  dites,  en  montre  suffi- 
samment le  développement.  On  trouve,  en  outre,  inter- 
calés au  milieu  des  coulées  éruptives,  par  exemple  vers 
Hagia  Paraskévi,  des  bancs  de  cinérite  à  grain  fin  ou  de 
brèche. 

Il  parait  bien  possible  que,  dans  les  deux  cas,  on  ait 
souvent  affaire  à  des  projections  éruptives  de  fragments, 
plus  ou  moins  brisés,  plus  ou  moins  pulvérisés,  ressou- 
dés et  agglomérés  par  les  précipitations  aqueuses  qui 
accompagnent  toujours  si  abondamment  les  phénomènes 
volcaniques. 

Il  est  probable,  en  outre,  que  de  véritable  lacs  ont  dû 
exister  dès  cette  époque,  et  qu'il  sV  sera  produit  une 
réelle  sédimentation  de  ces  éléments,  comme  semblent  le 
montrer  parfois  leurs  strates  si  régulières  :  peut-être  même, 
comme  on  Ta  supposé  souvent  en  des  cas  semblables,  oii 
ces  tufs  alternaient  avec  des  sédiments,  que  les  éruptions 
ont  été  sous-lacustres. 

Ces  conglomérats  présentent  des  blocs  de  toutes  dimen- 


(*)  Nous  reviendrons,  plus  loin,  sur  l'étude  géntM-ale  de  res  confrloiiiè- 
rats  dans  les  régions  E^éennes.  Le  cas  des  brèches  associées  aux  dykes 
andésitiques  nettement  éruptifs  de  Leninos  et  le  caractère  anguleux  delà 
plupart  des  blocs  qui  les  constituent  semblent  bien  montrer  (ju'il  y  a. 
dans  leur  formation,  autre  chose  qu'une  sédimentation  proprement  dite: 
peut-être  un  cas  complexe  d'éruption  sous-marine  ou  sous-lacustre. 
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sions,  généralement  anguleux  (ce  qui  exclut  Tidée  d'un 
remaniement  prolongé  par  les  eaux)  et  ressoudes  par 
une  pâte  cinéri tique. 

Les  troncs  de  bois  silicifiés  sont  très  abondants  autour 
du  mont  Orthynmos  et  dans  Tîlot  de  Sigri.  D'après 
M.  Fliche,  qui  a  bien  voulu  examiner  nos  échantillons,  ce 
seraient  surtout  des  Cedroxylon  (bois  qui  forment  égale- 
ment la  majorité  du  gisement  de  lignite  pontien  de  la 
pointe  Orthymnos)  et  des  Pityoxylon, 

Les  couches  de  conglomérats  de  la  région  du  mont 
Orthymnos  ont,  vers  Touest  et  le  sud,  un  plongemont  très 
accentué  à  partir  de  la  montagne  qui  en  forme  le  centre 
apparent.  Si  nous  remarquons  que  le  sommet  de  cette 
montagne  parait  présenter  un  dyke  éruptif  et  que  c'est 
encore  aujourd'hui  l'origine  de  mouvements  sismiques,  il 
paraîtra  vraisemblable  qu'elle  a  joué  un  rôle  particulier 
dans  les  manifestations  volcaniques  de  Métolin. 

Dans  les  régions  voisines  de  Mételin,  de  semblables 
formations  de  tufs  et  de  conglomérats  trachytiques  ne 
sont  pas  rares,  et  Tchihatcheff  en  a  signalé  notamment  la 
grande  abondance  en  Troade,  précisément  sur  le  prolon- 
gement des  roches  de  Mételin.  Il  considère  certains  de  ces 
tufs  comme  très  récents,  ainsi  que  l'indique  la  présence, 
dans  certains  d'entre  eux,  de  diatomées  lacustres  appar- 
tenant en  majorité  à  des  espèces  encore  vivantes  et  con- 
clut, de  leur  allure  souvent  très  inclinée,  l'existence  de 
mouvements  du  sol  récents  dans  ces  régions  Egéenne8(*). 
Il  a  retrouvé,  d'ailleurs,  comme  nous  (**),  notammcMit 
près  de  Pergame,  des  alternances  constantes  de  ces  tufs 
avec  les  trachytes  proprement  dits. 

Sur  la  côte  sud-est  de  la  mer  de  Marmara,  von  Andrian 
décrit  des  brèches  analogues  contenant  des  blocs  énormes 

i*}  Asie  Mineure^  1,  47. 
l**)  I,  44,  59,  etc. 
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pèlc-mèle  avec  de  tout  petits,  tantôt,  absolument  angu- 
leux, tantôt  prenant  un  caractère  plus  séiiimentaire, 

Viquesnel  en  a  observé  de  grandes  étendues  en  Tur- 
quie d'Europe,  où  leurs  strates  alternent  parfois  avec  le 
nuinmulitique. 

ËnRn,  au  and,  à  Kos  et  dans  l'ilot  voisin  de  Yali,  nous 
verrons  plus  loin  des  tufs  rlijolitliiques  analogues  super- 
posés au  sicilien  et  rattachés  hypothétiquement,  par  Neu- 
mayr,  au  quaternaire. 

6"  Produits  minéraui  utiles  et  sources  thermales.  —  L'île 
de  Mételin  ne  renferme  pas  de  richesses  minérales  impor- 
tantes. 

Cependant,  nous  citerons  :  des  veines  de  quartz  à  stibine 
dans  le  micaschiste,  au  nord  de  Skopelo;  des  amas  de  fer 
chromé,  avec  calcédoine  et  chrvsotile.  dans  la  serpentine, 
entre  le  mont  Olympe  et  Keramia  ;  des  mouches  de  cuivre 
à  l'est  de  Molyvo,  entre  Parakila  et  Vatoussa,  au  noni 
de  Mistegna.  Il  existe  quelques  ainas  de  scories  ferrugi- 
neuses, à  l'ouest  de  Potamos  de  Plumari  et  à  Asomatos, 
près  Mesotopos. 

L'alun  seul,  résultat  manifeste  de  l'altération  des  andé- 
sites, a  donné  lieu  à  des  travaux  d'exploitation  près  de 
Stipsis,  entre  Agra  et  Mesotopos,  au  nord  de  Parakila  et 
près  de  Cliydera. 

Enfin  des  sources  thermales  chlorurées  sodiqucs  existent 
en  plusieurs  points,  surtout  sur  les  côtes  de  l'iîe  :  au  nord 
de  Métehn,  à  Thermi,  à  l'est  de  Molyvo,  à  Polichnitos, 
an  fond  du  golfe  léi-o,  etc...  Voici  les  analyses  des  deux 
principales  : 
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PoLiGHNiTos.  Source  à  85^ 


Thkrxi.  Source  à  50^ 

Extrait  sec  à  i  80*»  35ï',2000 

NaCI 27,2170 

MgCI 2,9980 

CaCl 0,9170 

KCi 0,7830 

LiCl traces  sensibles 

HS n 

SiO* 0,0370 

FeW 0,0080 

CaO,2CO« 0,3092 

CaOS03 3,0005 


33,2697 


li»',00 


8,6890 
0,4280 
0,8820 
0,2710 
traces  sensibles 
0,0017 
0,0760 
0,0036 
0,3370 
0,4010 

1 1 ,0893 


Les  sources  de  Polichnitos,  qui  sortent  d'une  obsidienne 
très  siliceuse,  à  73  p.  100  de  silice,  présentent  une  abon- 
dance et  une  activité  des  plus  remarquables  ;  elles  peuvent 
être  rapprochées  des  curieuses  sources  chaudes  jaillis- 
santes de  Tuzla,  situées  dans  la  même  région,  un  peu  plus 
au  nord,  en  Troade  (*). 

II.  —  GÉOLOGIE  DE  LEMNOS. 


Comme  nous  l'avons  rappelé  plus  haut,  la  géologie  de 
l'Ile  de  Lenmos  était  absolument  inconnue  quand  nous 
l'avons  abordée  en  septembre  1894(**).  Les  observations 


(*)  Voir  plus  loin,  p.  247. 

(**)  Spratt  et  Viquesnel  ont  seulement  signalé,  à  Lenmos,  des  couches 

levantines,  que  Neumayr  affirme  également  y  avoir  vues  (Denkschr.  der 

K-  Ak.  der  Wissensch.,  Wien,  1880,  t.  XL,  p.  222)  et  qui,  d'après  l'ouvrage 

<ie  M.  Suess  (où  cette  indication  se  trouve  reproduite)  prolongeraient 

C€Ues  indiquées  par  von  Hochstetter  dans  le  nord  de  la  presqu'île  de  Galli- 

poU  et  de  la  mer  de  Marmara.  Il  n'y  avait  là,  sans  doute,  pour  eux, 

qu'une  hypothèse  théorique,  non  justifiée,  en  réalité,  par  les  faits.  Nous 

avons  déjà  publié,  sur  Lcninos,  quelques  notes  succinctes  dans  la  Hevite 

<irchéoU)gique  et  l  Annuaire  du  Club  Alpin  de  1895. 
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faites  pendant  notre  séjour  ont  servi  à  établir  la   carte 
ci-jointe  (PL  III). 

Cette  île,  située  dans  la  mer  de  Thrace,  environ  à  moi- 
tié chemin  entre  la  presqu'île  du  mont  Athosetla  Troade, 
a  la  forme  d'un  rectangle  allongé  dans  le  sens  est-ouest, 
d'environ  25  kilomètres  de  long  sur  18  de  large,  rectangle 
fortement  échancré  et  presque  coupé  en  deux  îles  dis- 
tinctes par  doux  profondes  baies  nord-sud,  celle  de  Mou- 
dros  partant  du  sud  et  celle  de  Pournia,  du  nord,  que 
sépare  seulement  un  isthme  d'environ  3  kilomètres  de 
large  {fig.  3). 

Sa  géologie  est  constituée  par  deux  catégories  de  ter- 
rains principales  : 

1°  On  y  trouve,  avec  un  grand  développement,  des 
couches  sédimentaires  gréseuses  et  schisteuses  à  teinte 
sombre  allant  du  brun  au  vert  et  accompagnées  de  quelques 
poudinguos.  Ces  couches,  très  riches  en  empreintes  vé- 
gétales carbonisées,  malheureusement  indéterminables 
et  où  nous  n'avons  découvert  aucun  autre  organisme 
caractéristique,  représentent,  sans  doute,  une  forma- 
tion de  lac  ou  d'estuaire  peu  profond,  peut-être  un  retour 
des  eaux  sur  un  sol  antérieurement  émergé,  et  nous  les 
rattachons,  d'une  façon  tout  hypothétique,  au  flysch 
supracrétacé,  qui  se  présente,  avec  un  faciès  analogue,  dans 
toutes  ces  régions,  en  Eubée,  dans  le  Péloponèse,  en  Crète, 
à  Rhodes,  etc.  Peut-être  aussi  prolongent-elles,  par  Tin- 
termédiaire  de  l'île  d'imbros,  où  nous  savons  que  Ton  a 
exploité  des  lignites  [correspondant  à  une  accumulation 
plus  marquée  de  débris  végétaux  analogues  (?)],  la  zone 
(le  terrains  éocènes  connus  au  nord  de  la  mer  de  Mar- 
mara. 

2°  Les  roches  éruptivcs  tertiaires,  dacites,  trachyandé- 
sites,  andésites  quartzifiées  et  andésites  augitiques,  forment, 
au  milieu  de  ces  grès  et  schistes  qu'elles  recoupent,  une  série 
de  dykes  et  de  massifs  très  importants,  avec  accompagne- 
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ment  de  brèches  anguleuses,  mais,  en  général,  sans  trace 
de  coulées. 

3*  En  dehors  de  ces  deux  groupes  de  terrain,  nous 
aurons  seulement  quelques  mots  à  dire  de  formations 
récentes  ou  superficielles. 

Les  terrains  sédimentaires  sont,  dans  leur  ensemble, 
assez  notablement  plissés  et  présentent  une  série  de  zones, 
plus  ou  moins  troublées  dans  le  détail  par  les  intrusions 
trachytiques,  dont  la  direction  principale  est  est-ouest, 
légèreuient  N.E.-S.O.  Notre  carte  (PL  III)  indique  une 
série  de  directions  locales,  avec  un  essai  de  raccor- 
dement des  plis  en  zones  anticlinales  et  s}iiclinales(*). 
Comme  on  peut  le  voir,  les  intrusions  trachytiques  ont, 
jusqu'à  un  certain  point,  profité  des  zones  faibles  créées, 
dans  récorce  superficielle,  par  le  plissement  des  sédiments, 
et  leurs  bords  épousent  souvent  la  direction  des  strates 
voisines.  Mais,  pris  dans  Tensemble,  les  massifs  éruptifs 
apparaissent  très  irrégulièrement  disposés  au  milieu  des 
terrains,  sans  affecter  une  relation  spéciale,  soit  avec  les 
anticlinaux,  soit  avec  les  synclinaux.  C'est  ce  que  fait 
ressortir  notamment  l'allure,  relativement  concordante, 
des  deux  massifs  principaux  de  ces  roches  :  Tun  au  nord, 
entre  Koundouraki  et  Ghrysopouli;  l'autre  au  sud,  partant 
de  Kaspaka  et  Kastro,  englobant  le  mont  Hagios  Elias  et 
THagios  Pavlos,  pour  aller,  par  la  presqu'île  de  Phako, 
vers  Moudros  et  le  cap  Voroskopo. 

Il  est  possible  qu'une  chaîne  sous-marine,  amorcée  à 
l'est  de  Lenmos  par  les  écueils  de  Kharès,  rattache  cette 
îleàlmbros;  mais  l'absence  complète  de  renseignements 


(*)  L'existence,  en  deux  points  voisins,  de  deux  plongements  en  sens 
inverse  n(!^cessite,  entre  les  deux,  la  présence  d'un  accident,  pli  ou  faiUe. 
Nos  lif^nes  de  plissements,  tracées  d'après  ce  principe,  peuvent  sembler 
localement  diB'érer  des  directions  de  couches  ;  mais  ces  anoiiiaUes 
tiennent,  en  jurande  partie,  à  ce  que  nous  ne  publions  qu'un  schéma  à 
très  petite  échelle. 
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géologiques   sur  Inibros  ne  nous  permet  pas  d'en   tirer 
aucune  conclusion. 

L'inspection  de  notre  carte  géologique  de  la  mer  Egée 
(PLI)  semble,  au  contraire,  mettre  en  évidence  un  aligne- 
ment de  pointements  trachytiques  N.E.-S.O.,  c'est-à-dire 
parallèle  à  celui  de  Mételin  et  de  la  Troade,  qui  irait, 
transversalement  aux  directions  topographiques  résultant 
des  chaînes  anciennes,  rejoindre  les  roches  tertiaires  de 
Lemnos  à  celles  de  Samothraki  et  des  bords  de  la  Ma- 
ritza.  Bien  que  les  masses  trachytiques  de  Lenmos  ne 
paraissent  pas  prendre  cette  direction  au  sortir  de  Tîle, 
nous  ne  croyons  pas  que  ce  soit  là  une  objection  ;  car  il  est 
impossible  de  savoir  quelles  sont  les  sinuosités  des  poin- 
tements  éruptifs  dans  la  dépression  sous-marine  qui  sépare 
ces  iles. 

Vers  le  sud-ouest,  Tincertitude  est  encore  plus  grande  ; 
la  topographie  sous-marine  paraît  prolonger  Lemnos  par 
un  haut-fond  comprenant  deux  chaînes  d'îlots  principales  : 
d'une  part,  Giura,  Kyra  Panagia,  Chiliadromia,  Skopelos 
et  Skiathos,  qui,  d'après  Philippson,  sont  formées  de  cré- 
tacé reposant  sur  une  base  de  terrains  primaires  ;  d'autre 
part,  Hagio  Strati (inconnu)  et  Skyros,  formé,  d'après  Phi- 
lippson, de  primaire  et  de  crétacé.  Dans  cette  dernière 
direction  seulement,  le  pointement  tertiaire  de  Koumi, 
dans  l'Eubée,  pourrait  prolonger  ceux  de  Lemnos  et  de 
Samothraki,  suivant  un  axe  N.-E.  parallèle  à  celui  de  la 
Troade  et  de  Mételin. 

Nous  décrirons  à  Lemnos  :  1*  les  terrains  sédimen- 
taires  ;  2"  les  roches  éruptives  tertiaires. 

1"  Terrains  sédimentaires.  —  Les  terrains  sédimentaires, 
composés  exclusivement  degrés,  grauwackes,  poudingues 
et  schistes,  sans  calcaire  (*),  occupent  plus  des  doux  tiors 


{*)  Dans  la  seule  région  de  Skandali,  h  Test  de  Tile,  nous  avvm  i  tn-u  .\- 
Quelques  traces  de  grès  calcariféres. 


i 
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de  Tile,  notamment  tout  le  nord,  ainsi  que  Textrémité  sud 
des  promontoires  du  mont  Phako  et  du  cap  Irène. 

Ils  portent  souvent  la  trace  d'un  métamorphisme  attri- 
buable  à  Tintrusion  de  très  nombreux  dykes  de  trachytes, 
et  leurs  teintes,  généralement  sombres,  allant  du  brun  au 
vert,  Taspect  souvent  fort  compact  des  grès  à  grain  fin, 
l'absence  complète  de  toute  trace  organisée,  autre  que 
des  végétaux  à  peu  près  méconnaissables,  tout,  jusqu'aux 
plongements  très  accentués  de  ces  couches  bouleversées, 
rappelle  plutôt,  au  premier  abord,  ce  que  nous  avons 
l'habitude  de  voir  en  France,  dans  les  régions  de  terrains 
primaires,  que  dans  les  bassins  crétacés  ou  tertiaires  (*). 
II  ne  s'agit  là,  bien  entendu,  aucunement  d'en  tirer  une 
induction  sur  l'âge  de  ces  couches,  que  nous  pencherions, 
au  contraire,  d'après  divers  indices,  à  considérer  comme 
crétacées  supérieures  (ou  peut-être  éocènes),  mais  de  faire 
connaître  leur  apparence  extérieure.  Peu  après  notre 
voyage  à  Lemnos,  nous  nous  sommes  trouvé  rencontrer 
un  point  de  comparaison  inattendu  dans  les  terrains  du 
Karoo,  en  Afrique  Australe,  qui  présentent,  avec  ceux  de 
Lemnos,  une  analogie  de  faciès,  encore  accentuée  par 
une  semblable  dénudation.  Et,  si  nous  indiquons  ce 
rapprochement  un  peu  fortuit,  c'est  que  nous  serions  porté 
à  attribuer  aux  grès  et  schistes  de  Lemnos  une  origine 
analogue  à  celle  des  dépôts  sud-africains,  c'est-à-dire 
une  sédimentation  prolongée  dans  de  larges  estuaires  peu 
profonds,  sur  les  bords  desquels  croissait  la  végétation, 
dont  les  débris  se  retrouvent  au  milieu  des  couches. 

Il  est  probable  que  des  terrains  analogues  doivent  exister 
en  d'autres  points  de  la  mer  Égéo;  et  nous  croyons,  en 
effet,  en  avoir  rencontré  quelques  traces  en  lisant  les  des- 


(*)  Oïl  peut,  dans  le  môme  ordre  d'idées,  remarquer  une  certaine  ana- 
logie, tout  extérieure,  avec  les  terrains  anciens,  probablement  carboni- 
fères et  penniens,  de  ("tiios  (Voir  plus  loin,  p.  251). 
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criptions  des  écrivains  antérieurs,  notamment  dans  TEubée, 
alacrité  des  Cynoscephales  en  Thessalie,  dans  le  Pélopo- 
nèse,  etc.  Dans  le  centre  de  TEubée,  M.  Teller  a  trouvé, 
sous  le  turonien  à  Hippuriies  comuraccinum^  des  grès, 
grauwackes  et  schistes  sans  aucun  fossile  ressemblant, 
selon  lui,  aux  couches  du  flysch  [macigno){*),  A  Suletsch, 
près  des  Cynoscephales,  le  même  géologue  a  décrit  des 
alternances  de  schistes  et  grès  semblables  dans  le  cré- 
tacé. Plus  au  sud,  en  Péloponèse,  selon  Philippson, 
un  flysch  analogue  renfermerait  des  intercalations  de  cal- 
caires à  nummulites  éocènes  (**).  En  Crète,  à  Rhodes, 
en  Syrie,  le  flysch  surmonte  également  les  calcaires  cré- 
tacés-éocènes,  c'est-à-dire  que,  dans  cette  zone  sud,  sa 
formation  serait  un  peu  plus  récente.  Si  cette  assimila- 
tion h}^othétique  des  terrains  de  Lemnos  au  flysch  de 
l'Eubée  ou  de  la  Thessalie  se  trouvait  confirmée  par 
d'autres  observations,  on  pourrait  en  conclure  Texistence, 
dans  cette  région,  d'une  ancienne  dépression  supracré- 
tacée,  rejoignant  le  centre  de  l'Eubée  à  Lemnos,  tout  à 
fait  parallèlement  au  remarquable  affaissement  topogra- 
phique que  marquent,  un  peu  plus  au  nord,  les  dépres- 
sions marines. 

Vers  Test,  en  Bithynie,  le  crétacé  des  environs 
d'Ismid  est,  d'après  Tchichatcheff,  formé  de  grès  rouges 
ou  noirs,  marnes  bleuâtres  ou  schistes  marneux,  cal- 
caires blancs,  etc.  Mais,  en  s'éloignant  plus  à  l'est,  aux 
environs  du  bassin  carbonifère  d'Eregli,  on  trouve  des  grès 


{*}  Nous  n'avons  pas  besoin  de"  rappeler  qu'on  appelle  flysch 
un  ensemble  de  schistes  et  grès  schisteux  k  empreintes  d'algues 
(fucoïdes,  etc.),  dont  les  bancs  de  grès  à  ciment  calcaire  prennent  le 
nom  <\e  Macigno.  Cet  ensemble  est  éocène  dans  les  Alpes,  éogène  dans 
le  nord  des  Carpathes,  éocène  et  cénomanien  en  Roumanie,  mais  descend 
au  supracrétacé  dans  Test,  à  partir  de  la  Bosnie. 

(**)  Philippson,  Der  PeloponneSy  p.  404.  U  conviendrait  peut-Atre  de 
vérifier  attentivement  s'il  s'agit  bien  de  formes  éocènes,  et  même  s'il  n'y 
a  pas  eu  confusion  avec  d'autres  foraminifères. 
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compacts  et  durs,  à  grain  très  fin,  renfermant  beauconp 
de  graminées  et  d'autres  plantes  monocotylédonées  plus 
ou  moins  carbonisées  (*),  avec  Inoceramus  Lamarckii, 
Bvongn,; Terebratula  disparilis ^à'Orh, \Pecten  quadricos- 
tatuSy  Sow,  Ces  grès,  qui  alternent  avec  des  marnes  et 
des  poudingues,  pourraient  également  être  rapprochés  de 
ceux  de  Lemnos.  Peut-être  Imbros,  île  sur  laquelle  nous 
ne  possédons  encore  aucune  notion  sérieuse,  fournira- t-elle 
plus  tard  la  clef  du  problème. 

Pour  préciser  la  nature  de  ces  sédiments,  nous  allons 
en  donner  quelques  coupes.  Les  meilleures  peuvent  être 
observées  dans  le  nord-ouest  de  Tîle;  car  les  terrains 
sédimentaires  forment,  de  ce  côté,  des  montagnes,  ou 
plutôt  de  grands  plateaux,  de  près  de  500  mètres  d'alti- 
tude (470  au  mont  Skopia),  qu'entaillent  très  profondé- 
ment des  ravins  découpés  par  Térosion,  sur  le  flanc  des- 


^r^-  ïl*  îtoudinqae 

Grès  ToeèpaftGani  âu 
•'^^poQdingaeâanBleliaQt 


1     Schielos  ojivàtxee 

LOurtitt  ^ 

£cbdle    ^AojOoo 
Fio.  4.  —  Coupe  Est-Ouest  du  ravin  au  Nord  de  Raspaka. 

quels  on  a  parfois  de  véritables  falaises.  Nous  citerons, 
parmi  les  points  où  ces  coupes  naturelles  sont  le  mieux 
développées  :  le  flanc  nord,  très  abrupt,  du  mont  Skopia, 
oii   des  ravins  très  courts  et  très  escarpés  se  dressent 


{*)  Asie  Mineure^  II,  72.  Ou  verra  plus  loin  que  les  grés  de  Lemnos 
renferment  des  végétaux  semblables. 
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dkectement  au-dessus  de  la  mer,  et  la  grande  vallée 
Dord-sud  très  caractéristique  (non  marquée  sur  la  carte 
anglaise),  qui,  au  nord  de  Kaspaka,  se  dirige  vers  Gou- 
matos. 

Sur  le  flanc  est  de  cette  dernière  vallée  desséchée,  on 
aune  véritable  falaise  de  plus  de  100  mètres  de  haut,  qui 
offre  la  coupe  suivante  de  haut  en  bas  (fig.  4)  : 

{.  Grès  rosés  et  verdàtres,  avec  débris  de  plantes  et 
tubulures  en  reliei,  semblables  à  des  traces  de  vers; 
ces  terrains  sont  coupés  en  pente  douce  et  con- 
tiennent quelques  bancs  de  poudingue  intercalés..     15  mètres 

1  Poudingue  à  gros  éléments  formant  la  crête  du 
plateau  (galets  de  quartz  et  d'un  grès  pareil  à  celui 
du  terrain  lui-même) 2  mètres 

3.  Grès  rosé  (semblable  au  1),  avec  débris  de  plantes 
nombreux,  ayant  dû  être  roulés  et  ballotés  par  les 

eaux 45  mètres 

4.  Grès  vert  à  grain  plus  ou  moins  fin,  alternant  avec 

des  schistes  verdàtres 20  mètres 

5.  Schistes  marneux  olivâtres,  ou  passant  au  noir, 
avec  quelques  bancs  de  grès  quartzeux  gris  dans 

la  partie  haute 40  mètres 

On  peut  remarquer,  dans  cette  coupe,  que  les  terrains 
ont  des  éléments  de  plus  en  plus  grossiers  à  mesure  que 
l'on  s'élève,  c'est-à-dire  à  mesure  que  le  temps  de  la  sédi- 
mentation s'est  prolongé  :  on  commence,  à  la  base,  par  des 
argiles  et  Ton  finit  par  des  poudingues  (2)  ;  nous  noterons 
également  la  superposition  des  grès  rosés  (1  et  3)  aux 
grès  verts  (4),  sur  laquelle  nous  aurons  à  revenir. 

Tous  ces  terrains,  qui,  dans  la  région  située  au  nord  de 
Kaspaka,  sont  assez  horizontaux,  ont,  au  point  où  nous  les 
considérons  en  ce  moment,  une  légère  pente  vers  l'est, 
et  Ton  peut  y  observer,  en  plusieurs  endroits,  des  dykes 
de  trachytes  verticaux  de  10  à  20  centimètres  d'épaisseur, 
qui  les  recoupent  nettement. 

Nous  domierons,  de  suite,  comme  point  de  comparaison, 

Tome  XIII,  1898.  14 
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une  seconde  coupe  prise  à  Tautre 
extrémité  de  Tîle,  dans  le  iK)rd-est, 
entre  Kondopouli  et  Plaka,  coupe 
très  analogue  comme  on  va  le  voii\ 

Le  promontoire  du  cap  Plaka,  di- 
rigé au  nord-est,  a,  comme  arête 
orographique,  une  chaîne  de  130  à 
150  mètres  de  haut,  à  Test  de  la- 
quelle s'étend  une  grande  plaine 
basse,  située  presqu'au  niveau  de 
la  mer  et  semée,  par  suite,  de  la- 
gunes salées  comme  le  Megali  Limni, 
entre  lesquelles  se  sont  accumulés 
des  limons  ou  des  sables,  dont  nous 
reparlerons. 

hdi  fig.o  donne  la  coupe  transver- 
sale de  cette  crête  et  montre,  là 
aussi,  la  superposition  au  grès  vert 
mêlé  de  schistes  argileux,  qui  forme 
le  soubassement  de  la  plaine,  d'un 
grès  rose  mêlé  de  poudingues,  cons- 
tituant toutes  les  crêtes  de  cette  ré- 
gion. On  observe  même  là,  entre  les 
grès  verts  de  la  base  redressés  très 
verticalement  et  les  grès  roses  du 
sommet  inclinés  seulement  de  35* 
sur  riiorizontale,  une  apparence  de 
discordance,  qu'une  observation  plus 
attentive  fait  disparaître.  Cette  coupe 
est  la  suivante  : 
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i.  Grès  rose  dur  et  corrodé  irrégulièrement,  de  façon 
à  apparaître  à  la  surface  avec  un  aspect  cloisonné  ; 
—  ce  grès  contient  plusieurs  intercalations  de  pou- 
dingues  à  galets  de  quartz  et  de  grès  métamor- 
phiques divei-s,  sans  roches  éruptives 15  mètres 

2.  Grès  rosé,  du  même  genre  que  1 ,  mais  sans  pou- 
dingues  75  mètres 

3.  Grès  Terts,  plus  tendres,  plus  sableux  que  les  grès 

roses,  alternantavec  des  schistes  marneux...  plus  de    20  mètres 

110  mètres 

Ces  coupes  peuvent  être  complétées  par  nombre 
d'autres,  prises  notamment  dans  les  falaises  du  cap 
Khloé  à  Test  de  la  baie  de  Pournia  ou  au  sud  du  cap 
Phako,  dans  la  colline  de  Kastrovouno  près  Kondo- 
pouli,  etc.  Elles  montrent  toujours  la  même  superposition 
de  grès  rosés  avec  poudingues  (retrouves,  par  exemple, 
à  Sardes,  à  la  cote  230,  au  nord  du  mont  Georghios)  sur 
les  grès  verdâtres  mêlés  à  des  schistes.  Ces  derniers  étant 
plus  tendres,  plus  affouillables,  occupent  toujours  le  fond 
des  vallons,  tandis  que  les  poudingues  forment  volontiers 
les  crêtes. 

D'une  façon  générale,  ces  terrains  ont  un  aspect  assez 
fortement  métamorphique,  qui  semble  cependant  plus  net 
dans  l'ouest  que  dans  Test  de  Tile  ;  ils  sont  souvent  très 
plissés  et,  surtout  au  voisinage  des  trachytes,  qui  les  ont 
nettement  traversés,  comme  nous  le  dirons,  présentent 
des  mclinaisons  presque  verticales. 

Comme  composition  rainéralogique,  les  grès  contiennent 
surtout  du  quartz,  avec  de  la  chlorite  et  du  mica  noir; 
très  exceptionnellement,  dans  le  promontoire  du  cap  Irène, 
un  peu  de  calcite. 

Nous  y  avons  cherché  avec  grand  soin,  mais  sans 
aucun  succès,  quelque  indice  de  faune  qui  pût  servir  à 
détenniner  leur  âge.  Au  contraire,  les  débris  végétaux 
y  sont  très  abondants,  un  peu  dans  toutes  les  parties  de 
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Tîle,  notamment  au  mont  Stivi  (promontoire  de  llgani,  au 
sud-ouest)  (261,  262),  dans  le  mont  Phako,  dans  toutes 
les  collines  du  promontoire  de  Plaka,  etc.  Dans  les  grès 
verts,  ces  débris,  qui  paraissent  résulter  d'un  ballottage 
parles  eaux  et  d'un  dépôt  dans  un  estuaire,  sont  très  petits, 
mais  très  nombreux;  on  y  remarque,  en  particulier,  des 
écailles  de  Conifères  ;  malheiu'eusement  nous  n'avons 
pas  rencontré  de  point  où  le  grain  de  la  roche  fût  assez 
fin  pour  avoir  conservé  quelque  détail  de  forme  ou  de 
nervation  caractéristique,  et  M.  de  Saporta,  qui  a  bien 
voulu  examiner  nos  échantillons,  a  cru  seulement  pouvoir 
nous  dire  que  quelques-uns  des  fragments  se  rapportaient 
àdesMonocotylédonées.  Dans  les  grès  roses,  on  trouve,  au 
sud-ouest  de  Goutmatos  (nord-est  de  l'île),  des  empreintes 
de  grandes  dimensions,  notamment  des  feuilles  lancéolées 
de  8  à  10  centimètres  de  long  sur  2  de  large,  articulées 
sur  une  tige  (267),  et  M.  de  Saporta,  qui  les  a  également 
étudiées,  nous  a  écrit  que  l'un  de  ces  échantillons  pourrait,  à 
la  rigueur,  représenter  quelque  tronçon  de  fronde  de  Pal- 
mier. 

Dans  ces  conditions,  nous  ne  pouvons  donner  aucune 
indication  précise  sur  l'âge  des  terrains  de  Lemnos  ; 
cependant  quelques  caractères  pétrographiques  du  ter- 
rain, ainsi  que  le  raccordement  possible  avec  les  terrains 
de  régions  voisines  (*),  nous  conduisent,  comme  nous  l'avons 
dit,  à  supposer  qu'ils  représentent  une  sorte  de  flysch  et  sont, 
soit  supracrétacés,  soit  éocènes,  en  relation  possible  avec 
la  grande  transgression,  qui,  à  la  fin  de  l'époque  crétacée, 
a  ramené  les  eaux  sur  de  si  vastes  étendues  et  qui,    en 

(*)  C'est  évidemnient  dans  les  terrains  supérieurs  du  crétacé  ou  daAs 
i'éocène  qu'on  rencontre  le  plus  d'analogies.  Mais  les  grès  et  schistes 
éocènes,  que  Tchihatcheil  a  observés  en  divers  points  d'Asie  Mineure . 
sont  toujours  accompagnés  de  calcaire,  de  marnes  et  souvent  de  dépôts 
de  gypse.  L'analogie  avec  le  flysch  crétacé  de  l'Eubée  ou  de  Thessalie 
et  les  grès  crétacés  à  empreintes  de  plantes  d'Ërégli  en  Bythinie,  pro* 
posée  plus  haut,  nous  parait  plus  vraisemblable. 
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général,  a  été  caractérisée  par  des  dépôts  gréseux,  plus  ou 
moins  poudinguiformes,  du  même  genre  {*),  La  solution 
réelle  de  la  question  sera  peut-être,  comme  nous  l'indiquions 
plus  haut,  donnée  un  jour  par  Tétude  de  Tîle  d'Imbros,  si 
voisine  de  celle  de  Lemnos  et  si  visiblement  en  relation 
avec  elle.  Là,  en  effet,  une  Compagnie  anglaise  s*est  fait 
concéder  vers  1875  et  a  commencé  à  exploiter  des  lignites, 
qui  pourraient  quelquefois  résulter  d'une  accumulation 
locale  de  débris  végétaux  semblables  à  ceux  que  Ton 
trouve  disséminés  à  Lemnos.  Il  serait  évidemment  inté- 
ressant de  vérifier  si  ces  lignites  sont  en  relation  avec 
des  grès  semblables  à  ceux  de  Lemnos  et  s'ils  ne  con- 
tiennent pas  quelque  plante  mieux  caractérisée.  Mais,  en 
attendant  cette  confirmation,  il  va  de  soi  que  nous  ne  pou- 
vons songer  à  établir  un  rapprochement  avec  les  autres 
dépôts  de  lignite  de  la  mer  Egée,  tels  que  ceux  de  Méte- 
lin,  de  TEubée,  de  TAttique,  décrits  plus  haut  dans 
rétage  pontien  (**),  ou  ceux  que  Tchihatcheff  a  signalés  à 
Lapsaki,  sur  les  Dardanelles,  dans  le  levantin  (***),  et  von 
Hochstetter,  en  Turquie  d'Europe,  au-dessus  du  levantin 
ou  même  dans  le  quaternaire.  Car  cette  énumération 
même  montre  que  des  lignites  existent,  dans  cette  région, 
à  de  très  nombreux  niveaux. 

Sans  chercher,  par  suite,  à  préciser  d'une  façon  positive 
l'âge  de  ces  sédiments,  nous  nous  contenterons  de  remar- 
ijuer  qu'ils  sont  très  certainement  antérieurs  aux  éruptions 
tertiaires  (peut-être  miocènes),  qui  les  ont  manifestement 


(*)  S'il  était  permis  de  chercher  un  point  de  comparaison  à  aussi 
^ande  distance,  nous  en  trouverions  un  également  dans  les  grès  de 
Xubie,  dont  la  description  par  Zittel  {BeitrUge  zur  Kennlniss  der  Lybis- 
chen  Wûste)  correspond  singulièrement  à  nos  gi'ès  de  Lemnos.  Nous 
avons  indiqué  plus  haut  un  autre  rapprochement  d'aspect  extérieur  avec 
les  grès  du  Karoo.  Dans  ces  deux  cas,  les  conditions  de  formation  pa- 
raissent avoir  été  analogues. 

(**)  Voir  plus  haut,  p.  176.  Les  terrains  qui  englobent  ces  lignites 
n'ont  aucun  rapport  avec  les  grès  h  végétaux  de  Lemnos. 

(***)  Loc.  cil.,  m,  m. 
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recoupés  et  disloqués  (*).  On  peut  observer,  en  nombre 
de  points,  le  brusque  contact  des  deux  terrains,  ou  des 
dykes  d'andésite  au  milieu  des  grès  ;  il  existe  également 
des  lambeaux  fréquents  do  grès  et  de  schistes  pinces  au 
milieu  des  roches  éruptives. 

Les  contacts  des  sédiments  et  des  andésites  peuvent 
être  étudiés  sur  presque  toute  la  périphérie  des  massifs 
éruptifs  figurés  sur  notre  carte  ;  car,  Tile  étant  très  dénu- 
dée, la  végétation  offre  rarement  un  obstacle  aux  obser- 
vations géologiques.  Nous  citerons  seulement  le  promon- 
toire de  Phako,  au  sud  de  Tîle,  où  le  contact  des  deux 
terrains  se  fait  par  un  plan  presque  vertical,  très  oblique 
sur  la  direction  des  schistes,  avec  injection  d'étroits  filons 
divergeant  du  massif  central  dans  les  terrains  voisins. 
Les  roches,  recueillies  par  nous  nu  contact  même,  étaient 
là,  comme  nous  le  verrons,  des  dacites;  mais,  un  peu  plus 
loin,  on  rentre  dans  le  type  ordinaire  des  andésites. 

La  région  de  Katalogos  et  la  montagne  voisine  deTHagios 
Elias  présentent  des  exemples  de  contacts  verticaux  et 
de  dykes  latéraux  du  même  genre.  Mais  le  contact  le  plus 
intéressant  est  certainement  celui  qui  donne  lieu  à  la 
source  thermale  de  Lidja,  à  Test  de  Kastro  [fig,  6  et  7). 

Il  existe  là  un  lambeau  de  schistes  argileux  verdâtres, 
avec  quelques  intercalations  gréseuses,  occupant,  sur  envi- 
ron 200  à  300  mètres  de  large,  le  flanc  d'un  ravin  en<*as- 
tré  entre  des  montagnes  abruptes  d'andésite  quartzifiée  et 
brèche  andésitique,  dont  Tune,  le  mont  Saint-Élie  (Hagios 
Elias),  ou  Therma,  situé  à  Test,  atteint  376  mètres.  Des 
deux  côtés,  le  contact  des  sédiments  et  des  roches  érup- 
tives est  à  peu  près  vertical  ;  mais,  le  long  de  THagios 
Elias,  il  a  été  particulièrement  mis  en  relief  par  Térosion 
plus  facile  des  schistes,  qui  a,  sur  leur  longueur,  creusé 


(*)  Nous  verrons  plus  loin  que   les  éruptions  semblables  de  Samo- 
thraki  auraient,  d*aprës  Hœraes,  commencé  après  le  uummulitique. 
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un  ra\in  :  la  lèvre  andésitique  do  la  faillo,  qui  juxtapose 
les  deux  terrains,  s'est,  ea  effet,  trouvée  mise  à  nu  et 
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Bïçhg  nacEitigae 
Fia.  6.  —  Coupe  Eil-Ouesl,  perpendiculaire  au  ravin  nurd-sud 
au  Sud  de  Lidjn. 

apparaît  de  loin  comme  un  grand  mur  vertical  {')  de  10  à 
âO  mètres  de  haut  [fig.  7),  au  pied  duquel  les  scliiste»  de 


eaillanu  delà  mime  brèdie 
e  du  Suii  sur  le  munt  Ilafiius-Elins. 


teinte  jaune  ou  verdfttre  tranchent  avec  la  teinte  violacée 
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des  sommets  en  roche  éruptive(*).  Quand  on  va  de 
THagios  Pavlos  à  THagios  Elias,  on  traverse,  du  sud  au 
nord,  la  naissance  de  ce  ravin  de  Lidja  par  un  col  qui  le 
sépare  d'un  autre  ravin,  situé  dans  son  prolongement  et 
descendant  vers  la  baie  de  Moudros.  Lsl  fig,  7  met  en 
évidence  Taspect  de  cette  faille  aperçue  dans  ces  condi- 
tions. Vers  le  nord,  au-delà  de  Lidja,  la  même  faille  se 
retourne  vers  l'est,  entourant  ainsi  de  sédiments  argileux, 
sur  presque  toute  sa  périphérie,  le  mont  Hagios  Elias,  qui 
semble  sortir  à  l'emporte-pièce  de  cette  cassure  circu- 
laire. A  Lidja  même,  où  se  trouve  le  point  topographi- 
quement  le  plus  bas  de  la  ligne  de  contact  des  andésites 
et  des  schistes,  il  sort,  exactement  sur  ce  contact,  des 
sources  thermales  abondantes  et  utilisées,  qu'il  semble 
logique  d'attribuer  à  la  réapparition  des  eaux  recueillies 
par  le  massif  andésitique  et  maintenues  en  profondeur  par 
cette  ceinture  argileuse. 

Quant  aux  dykes  de  trachyte  ou  d'andésite  au  milieu 
des  grès,  ils  sont  très  nombreux  et  très  nets  dans  tout 
Touest  de  Tîle,  notamment  entre  Katalogos,  le  cap  Mourt- 
zephlos  et  Kaspaka  ;  dans  les  vallées  situées  à  Test  de 
Katalogos,  on  a  des  passages  constants  de  Tune  à  l'autre 
roche  ;  on  en  retrouve  également  au  mont  Georghios  et 
au  cap  Tigani. 

Nous  ajouterons  seulement  un  mot  sur  quelques  lam- 
beaux sédimentaires  pinces  au  milieu  des  trachytes  dans 
la  région  do  THagios  Pavlos  et  du  mont  Stivi  (cap  Tigani), 
lambeaux  qui,  par  suite  de  leur  érosion  plus  facile,  ont 
généralement  déterminé  la  formation  de  ravins  suivant  leur 
longueur. 

Autour  de  THagios  Pavlos,  notamment  sur  le  chemin 
de  Kastro  à  Kondia,  plusieurs  de  ces  lambeaux,  dirigés 

(*)  Cette  différence  de  teinte  entre  les  sédiments  et  les  roches  érup- 
lives,  générale  dans  tout  Lemnos,  y  facilite  beaucoup  les  observations 
à  distanc«\ 
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N.-S.  à  N.60"E.,  avec  plongement  général  vers  l'est,  sont 
fonnés  d'alternances  de  bancs  de  grès  avec  des  marnes 
schisteuses  grisâtres,  que  recoupent,  obliquement  à  leur 
schistosité,  des  dykes  d'andésite  verticaux. 

Au  mont  StiW,  ces  lambeaux  ont  également  une  direc- 
tion générale  N.E.-S.O.,  conforme  à  celle  du  promontoire 
lui-même,  mais  avec  des  plongements  dirigés,  pour  la 
plupart,  vers  l'ouest  {fig.  8).  Les  grès  y  sont  à  grain  fin, 
d'une  teinte  jaune  ou  verdâtre,  assez  chargés  de  mica  et 
d'un  aspect  métamorphique;  ils  contiennent  beaucoup  de 
débris  de  plantes. 


t^^iditiUt  bloqua  nilfltn 

Kiu.  8.  —  Carte  du  proinonUiire  du  mont  Stîvi. 

Quelques  petites  falaises  sur  la  cô(e,  nolammeut  sur  le 
rivage  sud  de  la  baie  de  Platy,  montrent  plusieurs  dykes 
d'aiidésite  quartzifiée  minces,  recoupant  verticalement 
los  grès  et  schistes,  eux-mêmes  très  redressés,  avec,  une 
direction  un  peu  oblique  sur  celle  de  la  schistosité 
(N.60°E.  dans  des  grès  N,-S,).  Souvent,  par  contre,  l'an- 
désite semble  s'être  introduite  entre  les  feuillets  du  ter- 
rain et  forme  des  bancs  qui  lui  sont  parallèles. 
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Formatioiu  réoentes.  —  Il  nous  reste,  pour  terminer 
ce  qui  est  relatif  aux  terrains  sédimentaires  de  Lemnos, 
à  dire  quelques  mots  de  formations  plus  récentes. 

La  plus  importante  de  ces  formations  occupe,  dans  la 
baie  de  Poumia,  un  peu  au  nord  des  trois  ou  quatre  mai- 
sons qui  constituent  le  village  de  Pournia,  un  petit  cap 
sur  environ  200  mètres  de  circonférence  {fig.  9). 


YtKXSSj^^^"^  H  quatonaire 

Fio .  9.  —  Carte  du  promontoire  de  Poumia. 

Il  existe  là,  sui*  10  mètres  d'épaisseur  au-dessus  de  la 
mer,  des  bancs  très  durs  d'une  luraachelle  formée  de 
coquillages  marias  brisés  et  grains  de  sable,  qu'on  exploite, 
depuis  l'antiquité,  comme  pierre  de  taille. 

Cette  lumachelle,  sorte  de  falun  ou  de  grès  calcaire, 
est  exclusivement  formée  de  débris  d'algues,  foramini- 
fères,  baguettes  d'oursins  et  lithothamnium  dominants, 
d'un  caractère  absolument  récent.  A  la  surface  du  plateau, 
oïl  elle  a  été  érodée  par  les  actions  météoriques,  ou  au 
bord  de  la  mer,  où  elle  a  subi  la  corrosion  des  eaux,  elle 
apparaît  hérissée  d'une  série  de  pointes  et  cloisonnée  par 
des  plans  verticaux  en  saillie.  Sur  les  coupes  du  terrain, 
on  voit  une  stratification  irrégulière  comme  celle  des 
dépôts  fluviatiles  et  changeant  d'un  point  à  l'autre.  En 
moyenne,  cette  sorte  de  stratification  (qui  disparaît  par- 
fois complètement  sur  une  grande  épaisseur  du  terrain), 
semble  N.-E.,  avec  plongement  ouest,  comme  celle  des 
grès  sous-jacents  :  ce  qui  pourrait  faire  croire  à  une  con- 
cordance des  deux  terrains;  mais,  au  point  A  [fig,  9),  sur 
la  baie  du  nord,  on  voit  la  lumachelle  reposer  horizonta- 
lement sur  la  tranche  des  grès  rosés,  plus  anciens,  qui 
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forment  là  une  série  d'écueils  allongés  dans  le  sens  de 
leur  schistosité. 

Nous  considérons  cette  lumachelle  comme  un  dépôt  de 
plage  quaternaire,  dont  la  présence,  à  près  de  10  mètres 
au-dessus  du  niveau  actuel  de  la  mer,  semblerait  prouver, 
de  ce  côté  de  Lemnos,  un  mouvement  du  sol  récent,  peut- 
être  en  relation  avec  toutes  les  légendes  dont  nous  par- 
lerons plus  loin  et  qui  placent,  au  voisinage  presque 
immédiat  d?  Pournia,  un  dégagement  de  gaz  combustible 
uaturel,  une  île  engloutie,  etc.  C'est  un  indice  qui  peut 
avoir  son  intérêt  dans  cette  question  toujours  pendante 
des  déplacements  contemporains  de  Técorce  terrestre  (*  ) . 

Il  existe,  en  outre,  dans  tout  Test  de  TSle,  de  très 
importants  dépôts  d'argile,  de  sable  et  parfois  de  galets, 
qui  couvrent  une  grande  partie  des  terrains  sédimentaires 
de  cette  région  :  d'abord,  toutes  les  parties  basses  au  voi- 
sinage du  Mégali  Limni,  près  de  la  baie  de  Pournia,  etc.  ; 
mais,  en  outre,  le  flanc  même  des. collines  jusqu'à  une 
hauteur  souvent  assez  forte  (plus  de  80  mètres  au-dessus 
de  la  mer,  au  nord  de  Skandali). 

Les  dépôts  argileux  se  trouvent  surtout  dans  la  plaine 
de  Kondopouli  et  du  Mégali  Limni  ;  ils  se  présentent  sous 
forme  d'une  sorte  de  lehm  jaunâtre,  découpé  par  de  petits 
ravins  d'érosion  à  bords  verticaux  de  3  à  4  mètres  de 
profondeur,  au  fond  desquels  apparaissent  souvent  les 
schistes  éocènes.  Ce  lehm,  fréquemment  mélangé  de  sable, 
renferme  beaucoup  de  coquilles  terrestres  et  quelques 
coquilles  marines  actuelles. 

Les  sables  forment,  au  nord  de  Skandali  (S.-E.  de  l'île), 
des  sortes  de  dunes  très  épaisses  à  une  cote  élevée  (pins 
de  80  mètres). 

Enfin  les  formations  de  galets  se  rencontrent  souvent 


(*)  Nous  verrons  plus  loin  que  l'ouest  du  Samothraki  présente  égale- 
ment, d'après  Hoernes,  des  formations  marines  tout  à  fait  récentes. 


216      ÉTUDES  GEOLOGIQUES  SUR  LA  MER  EGEE 

sur  des  hauteurs  :  près  do  Kondopouli,  à  la  cote  50  ;  au 
sud  du  mont  Komi  ;  à  l'est  de  ta  Likna  ;  entre  Pournia  et 
Atohiki  (où  ils  sont  particulièrement  volumineux),  etc. 

Toutes  ces  formations  nous  semblent  résulter  d'une 
destruction  superficielle  des  schistes,  grès  et  poudingues 
sédimentaires,  destruction  due  en  grande  partie  à  l'action 
des  vents,  qui  sont  souvent  remarquablement  violents  à 
Lemnos,  surtout  dans  Test  de  Tîle  ;  il  est  probable,  d'ail- 
leurs que,  dans  le  cas  des  sables,  ces  vents  ont  eu  une 
action  d'un  autre  genre,  en  soulevant  les  sables  des  plages 
jusque  sur  le  flanc  des  collines  et  les  y  accumulant. 

2®  Roches  érupti^es  tertiaires.  —  Daoites,  traohyandésites, 
andésites  qaartsifiées,  andésites  augitiqnes  et  brèches  andè- 
sitiques.  —  Il  suffit  d'examiner  la  carte  géologique  de 
Lemnos  pour  voir  quelle  place  importante  occupent,  dans 
Tile,  les  roches  éruptives  tertiaires.  Ces  roches,  dont  nous 
indiquerons  bientôt  les  variétés  pétrographiques,  forment 
plusieurs  grandes  masses,  dont  la  principale  va  de  Kastro 
au  promontoire  de  Phako  et  au  cap  Voroskopo,  avec  une 
direction  générale  est-ouest,  séparant  les  terrains  sédi- 
mentaires (le  rUe,  au  nord  et  au  sud,  en  deux  zones  bien 
distinctes. 

Dans  la  zone  sédimentaire  du  nord,  on  retrouve  trois 
massifs  éruptifs  principaux  :  le  premier,  au  nord,  simple- 
ment amorcé  par  le  cap  Mourzephlos,  le  flanc  nord  du 
mont  Skopia  et  Ttle  Sidérites  ;  le  second  au  sud  de  Kata- 
logos  et  le  troisième  entre  Komi  et  Drepanidi. 

En  outre,  il  existe,  dans  les  terrains  sédimentaires, 
notamment  au  nord-ouest  de  Tîle,  un  très  grand  nombre 
de  filons  éruptifs  que  nous  avons  déjà  signalés. 

Ainsi  que  nous  Tavons  fait  remarquer  précédemment, 
ces  roches  éruptives  se  présentent,  presque  constamment, 
à  l'état  de  dykes  intrusifs,  avec  brèches  connexes,  et  ont 
souvent  pénétré  dans  les  sédiments  en  suivant  les  direc- 
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tions  de  schistosité  ;  mais  on  ne  peut  pas  dire  qu'elles 
aient,  avec  Tallure  des  plissements,  un  rapport  bien  réglé; 
car  la  grande  masse  du  sud  paraît  occuper  un  synclinal  ; 
celle  de  Stratis  serait  plutôt  dans  un  anticlinal  et  toutes 
les  autres,  au  nord,  sont  intercalées  dans  le  flanc  des  plis 
sédimentaires,  entre  des  bancs  plongeant  des  deux  parts 
dans  le  même  sens. 

Contrairement  à  ce  que  nous  avons  vu  à  Mételin,  oh 
les  coulées  dominaient  de  beaucoup,  à  Lemnos  celles-ci 
sont  tout  à  fait  exceptionnelles,  et  c'est  à  peine  si  nous 
avons  cru  en  observer  quelques  traces  (*).  Nous  devons 
avoir  affaire  ici  à  la  racine  plus  profonde  de  ces  nappes 
d'épanchement,  que  l'on  retrouve,  d'après  Hœmes,  à 
Samothraki  comme  à  Mételin,  et  il  en  résulte  à  Lemnos 
un  aspect  pittoresque  très  différent,  qui  est  tout  particu- 
lièrement caractéristique  autour  de  THagios  Pavlos  et  de 
THagios  Elias,  près  de  Lidja(**). 

Les  roches  apparaissent  là  fréquemment  comme  for- 
mées d'une  série  de  dykes  verticaux  juxtaposés  et  plus 
oa  moins  tordus  :  ce  qui  est  peut-être  dû  simplement  à 
une  division  de  l'andésite  en  bancs  par  ses  cassures  natu- 
relles. Ces  dykes,  isolés,  découpés  et  déchiquetés  par 
l'érosion,  forment,  à  la  surface  du  sol,  surtout  quand  ils 
émergent  des  sédiments  bien  nivelés,  une  série  de  pointes, 
de  pitons,  de  récifs,  très  curieusement  hérissés  entons  sens. 

En  même  temps,  les  trachy-andésites  de  l'Hagios  Pav- 
los sont  pleines  de  grosses  cavités  rondes,  qui  ressemblent 
à  d'énormes  vacuoles  d'une  roche  scoriacée,  mais  doivent 
résulter  uniquement  de  la  disparition  de  fragments  bré- 
choïdes,  d'abord  enclavés  dans  la  masse. 


{*)  Près  de  Ratalogos,  nous  avons  cru  voir  de  loin  quelques  indices 
de  coulée.  Ailleurs,  des  apparences  semblables  sont  dues  à  une  sorte  de 
stratification  grossière  des  brèches  andésitiques. 

(**}  Dans  nos  Grecs  de  Turquie,  p,  107,  nous  avons  donné  une  gravure 
représentant  ces  rochers. 
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L'abondance  de  ces  enclaves  prépare  la  transition  aux 
véritables  brèches  anguleuses,  qui  se  montrent  un  peu  de 
tous  côtés  au  milieu  des  roches  plus  homogènes  et  qui, 
dans  certaines  régions,  que  nous  avons  distinguées  par 
un  signe  spécial  sur  notre  carte,  finissent  par  occuper 
presque  toute  Tétendue  de  la  masse  éruptive. 

Parmi  ces  régions  bréchoïdes,  nous  citerons  d'abord 
toute  la  moitié  est  de  Tîle,  au-delà  de  Tisthme  qui  sépare 
les  deux  baies  de  Pournia  et  de  Moudros  ;  puis  les  envi- 
rons de  Kondia,  ceux  de  Platy  et  to  Thanos,  ceux  de 
Kernidhi,  etc.  Ces  brèches,  qu'il  est  impossible  de  séparer 
par  une  limite  précise  des  roches  éruptives  proprement 
dites,  sont  constituées  par  des  fragments  anguleux  de 
toutes  dimensions,  exclusivement  composés  eux-mêmes 
de  roches  éruptives  analogues  à  celles  qui  forment  la 
masse  et  cimentés  par  une  pâte,  souvent  plus  friable,  for- 
mée des  mêmes  éléments. 

U  semble  bien  que  ces  brèches  résultent,  en  grande 
partie,  d'un  phénomène  de  dislocation  mécanique  contem- 
porain de  l'intrusion  et  de  la  cristallisation  de  la  roche  ; 
peut-être  aussi  faut-il  voir,  dans  certains  de  ces  débris 
enclavés,  des  fragments  déroches  antérieures  ou  plus  pro- 
fondes repris  et  recristallisos  ;  mais,  comme  nous  l'avons 
déjà  dit  à  l'occasion  de  Mételin,  les  eaux  doivent  également 
avoir  joué  ûi  rôle  dans  cette  formation  ;  car  ces  brèches 
présentent,  assez  souvent,  des  apparences  de  strates,  qui 
n'existent  pas  dans  l'andésite  en  masse  (notamment  au- 
tour de  Komi,  au  sud  de  Vounokhorio)  ;  en  outre,  on  y 
trouve,  près  de  Komi  et  près  de  Varos,  quelques  fragments 
de  bois  silicifié. 

Les  incrustations  siliceuses,  parfois  accompagnées  d'im 
peu  d'oxyde  de  fer,  y  sont  fréquentes  :  en  particulier  au 
mont  Komi,  au  mont  Hagios  Elias  (au  N.-E.  de  Katalo- 
gos,  etc.).  A  3  kilomètres  sud  de  Moudros,  le  contact 
des  sédiments  et  de  la  brèche  andésitique  se  fait  par  un 
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véritable  mur  de  silex  de  près  de  3  mètres  de  lai*ge,  à  la 
suite  duquel  la  brèche  elle-même  est  divisée  par  des  plans 
de  cassure  et  de  faille  parallèles  à  cette  sorte  de  filon. 

Nous  passons  maintenant  à  la  description  pétrogra- 
phique  de  ces  roches,  pour  Tctude  desquelles  M.  Lacroix, 
professeur  au  Muséum,  a  bien  voulu  nous  apporter  son 
précieux  concours,  en  précisant  les  résultats  de  notre 
examen.  C'est  à  lui  que  sont  dues  les  déterminations 
microscopiques  données  plus  loin,  auxquelles  sa  science 
bien  connue  apporte  une  autorité  toute  spéciale. 

Les  roches  de  Lemnos,  infiniment  moins  variées  que 
celles  de  Mételin,  appartiennent  seulement  à  quatre  types 
pétrographiques,  dont  les  trois  premiers  se  montrent  con- 
fondus dans  les  mêmes  massifs  et  paraissent  appartenir 
à  un  seul  et  même  ensemble,  modifié  par  des  circons- 
tances locales.  Le  dernier  seulement,  que  nous  avons 
rencontré  en  un  point  unique,  correspond  peut-être  à  une 
venue  indépendante. 

Ces  quatre  types  sont,  par  ordre  d'acidité  décroissante, 
des  andésites  quartzifiées,  des  dacites,  des  trachy andé- 
sites et  des  andésites  augitiques,  les  trois  premiers  pré- 
sentant une  assez  forte  acidité,  tandis  que  le  dernier,  plus 
basique,  se  rapproche  des  labradorites  (*). 

Il  est  à  remarquer  d'ailleurs  que  Tacidité  spéciale  des 
deux  premiers  groupes  est  due,  non  à  la  nature  des 
feldspaths,  mais  à  la  présence  de  silice  libre,  en  éponges 
de  quartz  globulaires  ou  en  cristaux  de  quartz. 

Voici,  d'après  M.  Lacroix,  quels  sont  les  caractères 
généraux  de  ces  quatre  groupes  de  roches  ;  ces  données 

(*)  Nous  noierons  également  qu'il  existe,  près  de  la  chapelle  de  la 
Panagia^àKokkinos  et  dans  le  pavage  de  Kastro,  des  blocs  de  serpentine. 
Aucun  gisement  de  cette  roche  n'existant  à  notre  connaissance  à  Lem- 
nos, ces  blocs  peuvent  venir  de  Mételin,  où  il  s'en  trouve  de  grandes 
masses  ;  peut-être,  au  contraire,  proviennent-ils  dlmbros,  où  on  nous  a 
signalé  des  roches  vertes  :  notamment  (d'après  la  description  qu'on  nous 
en  a  faite)  des  diorites  avec  nids  de  galène  et  de  pyrite  cuivreuse  (?). 
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pétrographiques  seront  complétées  plus  loin  par  des  ana- 
lyses chimiques  : 

A.  Andésites  quartzifiées,  —  Ces  roches,  tout  particu- 
lièrement fréquentes  à  Lemnos,  sont  très  riches  en  phé- 
nocristaux  de  plagioclase.  Elles  renferment,  comme  les 
trachy-andésites  dont  il  sera  question  plus  loin,  des  plagio- 
clases  zones,  de  Tamphibole  et  de  la  biotite,  avec  ou  sans 
pyroxëne  ;  mais  Tamphibole  et  la  biotite  ont  des  couleurs 
différentes.  La  pâte  est  occupée  en  partie  par  des 
éponges  de  quartz  globulaire,  qui  moulent  les  microlithes 
feldspathiques.  Ce  quartz  est  considéré,  par  M.  Lacroix, 
comme  concrétionné  et  secondaire,  notamment  dans  une 
roche  prise  au  sud  de  Kastro  et  riche  en  nids  grenus  (227). 
Si  Ton  n'admettait  pas  cette  hypothèse,  ces  roches  seraient 
des  dacites  à  quartz  globulaire,  mais,  sans  quartz  bipyra* 
midé. 

Une  de  ces  roches  (247),  prise  dans  Test  de  Tile, 
entre  ta  Likna  et  Kondopouli,  renferme  de  Thypersthène. 

Quelques  types  altérés  ont  leurs  pyroxènes  calcifiés. 

Au  nord-est  du  mont  Phako,  sur  le  bord  delà  mer,  une 
de  ces  roches  altérées  contient  de  l'alunite  (239). 

Comme  gisement,  ces  roches  se  présentent  un  peu 
partout  confondues  avec  les  trachy-andésites  suivantes, 
notamment  dans  THagios  Pavlos  et  THagios  Elias.  Des 
roches  prises  au  mont  Stivi  (225) ,  à  Touest  de  Katalogos 
(245-254),  au  nord  de  Kastro  (244),  à  Sardes  (256),  etc., 
appartiennent  à  ce  type,  qui  parait  particulièrement 
fréquent  dans  les  dykes  étroits  intercalés  au  milieu  des 
grès  (245),  ou  généralement  au  contact  de  ces  grès; 
mais  il  est  impossible  de  tracer  une  démarcation,  sur  le 
terrain,  entre  ces  andésites  quartzifiées  et  les  trachy- 
andésites. 

C'est  ainsi  que,  sur  trois  échantillons  pris  dans  le  même 
dyke  de  THagios  Pavlos,  nous  avons  eu  un  type  fllonien 
de  trachy-andésite  (229),  une  trachy-andésite  avec  calcé- 
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doine  (230)  et  une  andésite  quaHzifiée  (238)  ;  dans  les 
mêmes  conditions,  à  THagios  Elias,  une  andésite  quartzi- 
fiée  (260)  et  deux  trachy-andésites  (257  et  258). 

B.  Daciies,  —  Il  existe,  à  Leninos,  quelques  types  de 
(lacites  à  structure  de  microgranulites  à  gros  éléments, 
riches  en  grands  cristaux  ;  les  uns  ont  été  recueillis  sur 
le  bord  sud  du  grand  massif  andésitique  du  mont  Phako 
au  contact  des  grès  ;  ils  renferment  de  Torthose  faculée 
(236  et  237),  mais  pas  de  quartz  bipyramidé  ;  un  autre  a 
été  trouvé  environ  à  1  kilomètre  au  sud  de  Kastro,  au 
milieu  d'un  massif  de  trachy-andésite,  plus  ou  moins 
quartzifiée  (228).  «  Ce  dernier,  nous  écrit  M.  Lacroix,  est 
ime  dacite  dans  le  sens  français,  c'est-à-dire  renfermant 
du  quartz  en  grands  cristaux  comparables  à  ceux  des 
microgranulites  ;  les  pyroxènes  y  sont  alt(>rés.  » 

D'après  M.  Lacroix,  ces  dacites  pourraient  corres- 
pondre à  des  enclaves  ;  il  se  demande  même  si  les  grands 
cristaux  de  quartz  ne  proviendraient  pas  de  grains  de 
quartz  des  gi'ès,  par  un  phénomène  qu'il  a  signalé  dans 
sou  livre  sur  les  enclaves.  Il  est  vrai,  ajoute-t-il,  que, 
dans  les  cas  où  il  a  constaté  le  fait  jus  qu'ici,  ce  quartz 
exogène  était  entouré  de  microlithes  d'augito  qu'on  ne 
remarque  pas  dans  les  roches  de  Lemnos  ;  mais,  dans 
celles-ci,  les  éléments  ferrugineux  du  second  temps  sont 
fort  peu  abondants. 

C.  Trachy-andésites^  oscillant  entre  des  andésites 
franches  et  des  types  probablement  riches  en  microlithes 
dorthose. 

A  fœil  nu,  ce  sont  des  roches  roses,  grises  ou  blan- 
châtres à  texture  rugueuse  et  cristaux  de  mica  ou  de 
hornblende  apparents,  témoignant  parfois  d'un  commence- 
ment de  vitrification. 

«  Les  caractères  microscopiques  de  ce  groupe  sont  les 
suivants  :  absence  de  quaitz  et  d'orthose  de  première 
consoUdation  ;   abondance  des  phénocristaux  de    plagio- 

Tome  Xlil,  1898.  13 
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clases  zones;  existence  constante  de  hornblende  et  de 
biotite,  avec  ou  sans  p\Toxène  ;  présence  fréquente  d'une 
pâte  vitreuse. 

u  La  biotite  est  très  foncée,  riche  en  mâcles  polysjiithé- 
tiques  ;  la  hornblende  appartient  au  type  basaltique  à  cou- 
leur foncée  et  haute  biréfringence.  L'augite  présente  une 
coloration  jaune  d'origine  secondaire.  Souvent  les  micas 
et  les  amphiboles  sont  intacts,  comme  c'est  habituelle- 
ment le  cas  dans  les  dykes  ;  parfois  aussi  ils  sont  résor- 
bés en  partie.  Comme  minéral  accessoire,  on  ne  peut 
noter  que  du  sphène.   » 

Ce  sont,  comme  on  le  voit,  des  roches  tout  à  fait  ana- 
logues à  celles  que  nous  avons  désignées  à  Mételin  comme 
types  B,  C,  D,  E,  F,  et  qui,  dans  cette  Ile,  forment 
la  plus  grande  partie  des  roches  éruptives.  Il  est  à  noter 
que  les  exemples  de  dykes,  signalés  par  nous  à  Mételin 
(mont  Orthymnos,  flanc  sud  du  LepethjTimos,  etc.),  sont 
formés  de  roches  de  ce  genre  (*)  :  ce  qui  complète  leur 
ressemblance  avec  les  dvkes  de  Lemnos. 

On  trouve  d'assez  nombreux  spécimens  de  cette  roche 
à  THagios  Pavlos,  à  THagios  Elias,  à  Platy,  au  nord  de 
Kastro,  dans  Tisthme  de  Phako,  etc. 

Quelques  échantillons  présentent  des  particularités  à 
signaler. 

Ainsi  un  type  de  Platy  et  un  de  THagios  Pavlos  (226 
et  229)  paraissent  contenir  des  microUthes  d'éléments 
ferrugineux.  «  C'est  un  type  qui  est  fréquent  dans  les 
projections  des  régions  trachy tiques  ou  andésitiques  et 
qui  rappelle  certains  types  filoniens.  >»  Une  autre  roche 
(242),  entre  Kastro  et  le  mont  Athanasi,  est  riche  en 
verre  et  renferme  un  cristal  de  quartz  bipyramidé  corrodé, 
formant  par  suite  une  transition  aux  dacites  que  nous 
étudierons  plus  loin. 

(*)  Voir  p.  192  et  193,  et  fig,  1  et  2. 
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D.  Andésites  augiiiques.  —  Les  andésites  augitiques 
existent  en  un  seul  point  de  Lemnos,  à  Tisthme  du 
mont  Phako,  au  voisinage  immédiat  de  trachjandésites, 
avec  lesquelles  nous  n'avons  pas  pu  démêler  clairement 
leurs  relations  (232  et  233).  A  Tœil  nu,  elles  sont  carac- 
térisées par  une  pâte  plus  sombre  (verdàtre  ou  noirâtre) 
et  plus  compacte,  avec  une  grande  abondance  de  cristaux 
d'augite  et  d'hornblende.  «  Au  microscope,  cette  abon- 
dance se  retrouve  naturellement,  tandis  que  les  phéno- 
cristanx  de  plagioclase,  si  fréquents  dans  les  types  pré* 
cédents,  sont  des  plus  rares.  Des  microlithes  d'augite 
apparaissent  à  côté  des  microlithes  d'oligoclase .  »  C'est 
le  tjpe  le  plus  basique  de  Lemnos  ;  on  peut  le  comparer 
au  tji'pe  H  de  Mételin,  où  souvent  le  labrador  apparaît  en 
microUthes  avec  Toligoclase  et  qui,  par  endroits,  se  rat- 
tache à  des  labradorites  augitiques  à  péridot  accessoire. 

L'analyse  chimique  de  quelques-unes  de  ces  roches 
nous  a  donné  les  résultats  suivants  : 

ANALYSES   DE  ROCHES  TERTIAIRES   DE  LEMNOS. 


SiO» 

Aia03 

Fe*05 

CaO 

MgO 

KO 

NaO 

Perte  au  feu.. 


66,50 
iS,20 
4,92 
3,67 
0,90 
2,52 
2,50 
4,30 


iOO,5i 


63,50 
1S,80 
4,72 
3,54 
1,80 
4,45 
3,95 
0,60 


101,36 


63,00 
17,70 
3,72 
2,78 
1,75 
3,60 

4,70 


99,78 


61,90 
18,60 
5,65 
4,67 
2,44 
2,64 
3,05 
1,70 


100,65 


58,80 
17,70 
6,77 
5,83 
3,54 
2,60 
2,70 
2,80 


100,74 


1.  Andésite  quartzifiée  (type  A),  au  sud  de  Kastro  (231). 

1  Dacite  à  structure  microgranulitique  (type  B)  du  mont  Phako  (237). 

3.  Dacite  à  structure  microgranulitique  (type  B)  du  mont  Athanase(246) . 

4.  Trachyandésite  (type  G),  région  de  THagios  Pavlos  (257). 

5.  Andésite  augitique  (type  D)  jsthme  du  mont  Phako)  (233  et  234). 

Comme  le  montre  ce  tableau,  les  andésites  quartzi- 
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fiées  et  les  dacites  présentent  une  teneur  en  silice,  qui 
dépasse  63  p.  100  et  peut  atteindre  66,50  p.  100;  cette 
teneur  descend,  au  contraire,  à58,80dans  les  andésites  augi- 
tiques,  seul  groupe  relativement  basique  de  Tîle.  La  teneur 
en  fer,  en  chaux  et  en  magnésie,  augmente  à  mesure  que 
celle  en  silice  diminue,  et  le  fait  est  particulièrement 
sensible  pour  la  magnésie,  qui  passe  de  0,90  à  3,54.  La 
teneur  en  alumine  et  en  alcalis  ne  suit,  au  contraire, 
aucune  loi  constante.  D'une  façon  générale,  dans  les  types 
les  plus  acides,  la  potasse  paraît  dominer  sur  la  soude; 
dans  les  autres,  c'est  l'inverse;  mais  la  proportion  de  ces 
deux  bases  est  toujours  peu  différente. 

La  comparaison  de  ces  analyses  avec  celles  de  Mételin 
données  plus  haut  (p.  188)  confirme  les  assimilations  tirées  du 
simple  examen  pétrographique.  Les  andésites  quartzifiées 
et  dacites  1,  2,  3  se  rapprochent,  pour  la  teneur  en  silice, 
des  trachytes  rhyolithiques  et  obsidiennes  connexes.  Les 
trachyandésites  4  ont  une  proportion  de  silice  tout  à  fait 
comparable  à  celle  des  trachyandésites  B  à  F  de  Mételiu 
(61  à  62  p.  100).  Enfin  les  andésites  augitiques  5  sont 
analogues  aux  andési-labradorites  à  pyroxène  tj'pe  H,  où 
nous  avons  trouvé  60,50  p.  100  de  silice. 

3*"  Produits  utiles  et  sources  thermales.  —  Volcans  et 
gaz  inflammables.  —  Nous  n'avons  trouvé,  à  Lemnos, 
aucune  trace  sérieuse  d'un  minerai  quelconque  :  à  peine 
quelques  veines  ferrugmeuses  de  place  en  place  (Hagios 
Pavlos,  etc.).  Le  nom  de  l'île  Siderites  pourrait  faire 
croire  qu'il  s'y  trouve  du  fer  :  mais  nous  avons  dû  nous 
contenter  de  regarder  cet  îlot  du  rivage  opposé,  qui  est 
d'ailleurs  assez  voisin  pour  que  nous  ayons  pu  y  distin- 
guer les  falaises  d'andésite. 

Nous  avons  déjà  signalé  la  source  thermale  de  Lidja  (*) 

(*)  Voir  plus  haut,  p.  210. 
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qui  sort,  dans  des  conditions  stratigraphiques  curieuses, 
sur  une  faille  mettant  en  contact  les  grès  avec  Tandésite. 

Enfin  nous  ne  pouvons  terminer  cette  étude  sur  Lem- 
nos  sans  dire  un  mot  des  traditions  antiques,  d'après 
lesquelles  il  y  aurait  eu  à  Lemnos  des  cratères  de  feu, 
des  émanations  de  gaz  inflammables  et  une  ile  (sans 
doute  volcanique)  engloutie  peu  avant  notre  ère  (*).  Ces 
traditions,  qui  avaient  donné  lieu  au  culte  d'Hephaistos, 
ou  de  Vulcain  (à  moins  qu'elles  n'en  fussent  la  consé- 
quence), se  retrouvent,  fréquemment  énoncées,  dans  les 
auteurs  de  la  période  Alexandrine,  et  ont  passé  de  là, 
comme  un  fait  incontesté,  dans  les  ouvrages  les  plus  auto- 
risés de  notre  temps  [Géographie  de  Reclus,  etc.).  Ce 
n'est  pas  ici  le  lieu  de  reprendre  une  discussion  historique 
que  nous  avons  essayée  ailleurs  ;  nous  croyons  cependant 
utile  d'en  indiquer  le  résultat,  qui  peut  avoir  un  intérêt 
géologique. 

Il  semble,  en  eflFet,  historiquement  vraisemblable  qu'il  a 
existé,  dans  l'est  de  Lemnos,  entre  Pournia  et  Kondo- 
pouli,  près  d'un  point  oîi  Ton  a  exploité  de  tous  temps 
une  certaine  terre  sigillée,  à  laquelle  on  a  attribué  les  pro- 
priétés les  plus  merveilleuses,  des  émanations  de  gaz 
inflammables  analogues  à  celles  qui,  sur  la  côte  de  Lycie, 
constituent  le  phénomène  fameux  de  la  Chimère  (**),  ou  à 
celles  du  Caucase  et  des  Apennins  (**').  L'engloutissement 
d'une  île  voisine  de  Lemnos,  par  un  phénomène  semblable 
à  ceux  qu'on  a  observés  de  nos  jours  dans  les  Lipari,  etc., 
est,  en  outre,  formellement  affirmé  par  Pausanias  et  peut 
se  relier  au  grand  mouvement  de  dislocation  qui  semble 

(*)  Nous  avons  discuté  le  côté  historique  de  ces  traditions  dans  la 
iieme  archéologique  de  1895. 

(**)  Voir  TçHiiiATCHEFP,  1, 424  à  430.  Ces  feux  lyciens,  dont  nous  repar- 
lerons plus  loin,  sortent  de  la  serpentine. 

(***)  Les  gaz  inflammables  pourraient  avoir  quelque  rapport  avec  une 
accumulation  de  débris  végétaux,  analogues  à  ceux  que  nous  avons  trou- 
vés disséminés  dans  les  grès. 
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avoir  ouvert  le  Bosphore  à  une  époque  très  voisine  de 
nous,  peut-être  même  contemporaine  de  rhorame.  Bien 
que  nous  n'ayons  retrouvé,  à  Lemnos,  aucune  trace  géolo- 
gique de  ces  phénomènes  internes,  il  y  a  lieu  cependant 
de  les  mentionner,  au  moins  comme  un  indice  hypothétique 
de  Texistence  d'actions  volcaniques  récentes  dans  cette 
partie  nord  de  la  mer  Egée.  Il  nous  parait  extrêmement 
peu  vraisemblable  que  l'homme  ait  pu  voir  les  éruptions 
andésitiques  de  Lemnos  ;  car  on  n  y  trouve  rien  de  ce  qui 
caractérise  ordinairement  les  volcans  contemporains  ; 
cependant  il  est  prudent  de  ne  pas  oublier  que  nous 
n'avons  aucune  notion  précise  sur  leur  âge,  et  qu'elles 
recoupent  tous  les  terrains  de  l'île.  Le  soulèvement  des 
dépôts  quarternaires  de  Pournia  prouve,  en  outre,  un 
mouvement  récent  du  sol  dans  cette  partie  de  l'île  (*),  et, 
d'autre  part,  la  haute  température  que  présentent,  parait-il, 
encore  certaines  roches  trachytiques  delà Troade,  notam- 
ment près  de  Tuzla  et  Bergas(**),  a  .pu  être  considérée 
comme  un  indice  de  manifestations  éruptivespeu  anciennes 
dans  la  même  région. 

IIL  —  GÉOLOGIE  DE  THASOS. 

l''  Constitution  générale.  —  Schistes  métamorphiques, 
amphibolites  et  marbres.  —  Gisement  de  disthène,  staurotide 
et  grenat.  —  La  constitution  géologique  de  Thasos  est 
des  plus  simples. 

Cette  île,  qui  se  rattache  très  directement  aux  grandes 
masses  primaires  de  Thessalie,  de  Chalcidique,  de  la  côte 
de  Macédoine  et  de  Samothraki,  est  presque  exclusive- 
ment formée  de  gneiss,  de  micaschistes,  d'amphibolites  et 

(*)  Dans  Touest  de  SamoUiraki  il  paraît   exister  aussi  des  dépôts 
marins  récents  soulevés. 
(**)  Voir  plus  loin,  p.  247. 
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de  bancs  de  marbre  intercalés,  avec  quelques  poudingues, 
probablement  récents,  sur  la  côte  ouest  (*). 

De  même,  nous  avons  retrouvé,  près  de  là,  à  Kavala  et 
dans  le  Symbolon,  sur  la  côte  de  Macédoine,  des  gneiss 
aux  injections  granulitiques  abondantes  et,  au  mont  Athos, 
des  alternances  de  marbre  avec  des  schistes  métamor- 
phiques, qui,  du  côté  de  Vatopedion,  se  chargent  d'am- 
phibole et  d'une  quantité  de  grenats  (292  à  297). 

De  même  encore,  nous  avons  étudié  précédemment,  à 
Mételin,  un  système  primaire,  qui,  dans  ce  dernier  cas,  par 
un  processus  différent  du  métamorphisme,  ne  présente 
pas  de  gneiss,  mais  seulement  des  schistes  et  des  marbres. 

En  ces  divers  points,  on  parait  avoir  affaire,  comme 
nous  le  dirons  plus  loin,  à  un  même  système,  qui  pré- 
sente une  réelle  homogénéité  dans  toute  la  région 
Egéenne. 

A  Thasos  comme  à  Mételin,  les  alternances  des  schistes 
métamorphiques  et  des  marbres  sont  très  fréquentes; 
mais  ici  la  direction  dominante  des  couches,  au  lieu 
d'être  à  peu  près  nord-sud  ainsi  qu'à  Mételin,  est  presque 
est-ouest,  légèrement  N.O.-S.E.,  et  les  couches,  au  lieu 
d'être  partout  fortement  inclinées,  présentent  de  grandes 
parties  presque  horizontales  (notamment  entre  Limenas 
et  Panagia,  vers  Theologos,  etc.),  en  sorte  que  la  topo- 
graphie du  sol  joue  un  rôle  notable  dans  le  tracé  de 
lew  contour,  comme  elle  le  fait  ordinairement  pour  les 
terrains  sédimentaires. 

La  carte  ci-jointe  (PL  IV,  fig,  1),  où  nous  avons  essayé 
de  représenter  cette  disposition  générale,  ne  peut  néces- 
sairement qu'en  donner  une  image  grossière  :  d'une  part,  à 


(*]  Ces  poudingues,  que  nous  n'avons  pas  vus,  sont  signalés  dans  un 
mémoire  archéologique  de  M.  Perrot.  Au  village  de  Kastro,  dans  le  sud 
de  111e,  nous  avons  remarqué  en  passant  une  brèche  quaternaire  conte- 
nant des  fragments  d'os.  A  la  montée  de  Liménas  vers  Panagia 
[cote  160),  il  existe  également  un  travertin  récent. 
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cause  des  lacunes  qu'ont  présentées  nos  itinéraires  (*)  et, 
d'autre  part,  en  raison  du  caractère  conventionnel  de 
cette  figuration  même,  où  nous  avons  distingué,  par  leurs 
grandes  masses,  deux  natures  de  terrains,  qu'on  voit 
alterner  en  réalité  à  tant  de  reprises.  Elle  aidera 
néanmoins  à  suivre  notre  description,  surtout  si  Ton  veut 
bien  se  reporter  aux  deux  coupes  que  nous  y  joignons 
(PI.  IV,  fig.  2  et  3). 

Dans  l'ensemble,  on  voit  que  Thasos  est  formé  par  un 
grand  anticlinal  N  .O.-S.E.  des  terrains  primaires,  anticlinal 
allant  de  Kasavithi  vers  l'ile  de  Kynira  et  accompagné  de 
quelques  plis  secondaires,  tels  que  le  petit  synclinal  tracé 
de  A'olgaros  à  Rachoni  et  celui  que  l'on  observe  au  sud 
de  Kakirarhi. 

Les  deux  flancs  de  cet  anticlinal  présentent  un  con- 
traste absolu,  qui  est  particulièrement  frappant  sur  la 
coupe  de  Limenas  à  Tlieologos  (PI.  IV,  fig,  2).  Tandis 
qu'au  sud  les  couches  sont  presque  horizontales,  au  nord,  au 
contraire,  elles  s'entassent  à  peu  près  verticalement,  et 
l'accentuation  de  ce  plissement  a  été  poussée  jusqu'à  la  rup- 
ture. Le  bord  nord  de  la  chaîne  paraît  suivi  par  une  grande 
faille,  qui  peut  seule  expliquer  les  discordances  consta- 
tées entre  les  deux  parties  nord  et  sud  de  la  coupe,  ainsi 
qu'entre  les  deux  coupes  nord-sud  (PI.  IV,  fig.  2  et  3) 
faites  presque  parallèlement,  à  6  ou  7  kilomètres  de  dis- 
tance l'une  de  l'autre . 

Cette  allure  dissymétrique  du  plissement,  que  1  on 
retrouve  si  fréquemment  dans  les  chaînes  de  montagnes, 


(*)  Thasos  présente  une  gninde  chaîne  principale,  comprenant  les. 
Jrois  sommets  du  Trapéza,  du  Saint-Elie  et  de  Tlpsarion  (1.112  mètre?. 
i.060  mètres,  1.142  mètres),  qui  se  prolonge  par  une  crête  de  près  de 
900  mètres  entre  Theolof^os  et  Kynira.  En  en  faisant  le  tour,  on  peut 
constater  facilement  de  loin  que  ces  hautes  cimes  sont  formées  d'assises 
de  marbre  blanc,  en  partie  horizontales.  Pour  la  région  dWliki  et  Deniir 
Chalca,  nous  sommes  renseignés  par  le  témoignage  de  M.  Perrot,  qui  a 
visité  là  les  importantes  carrières  de  marbres  antiques. 
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et  qui  semble  ici  correspondre  à  un  effort  mécanique  de  com- 
pression horizontale  venu  du  sud,  est  bien  marquée  par 
le  relief  même  du  sol.  Au  sud  de  Potamia,  se  dresse  une 
crête  tout  à  fait  abrupte  de  690  mètres  de  hauteur; 
quand  on  a  dépassé  cette  crête,  on  trouve,  au  contraire,  un 
plateau  en  pente  douce,  qui  descend  au  sud  vers  la  nier  et, 
au-dessus  de  ce  plateau,  une  haute  falaise,  qui  termine  à 
Test  le  mont  Ipsarion  (PI.  IV,  fig.  2),  montre,  avec  une 
netteté  saisissante,  la  presque  horizontalité  des  stratifi- 
cations. 

Dans  Touest  de  Tîle,  l'accident,  qui  semble  passer  à 
Kasavithi,  est  beaucoup  moins  marqué. 

Nos  deux  coupes  et  les  directions  de  strates,  que  nous 
avons  eu  soin  d'indiquer  sur  la  carte,  nous  dispensent 
d'insister  sur  ces  questions  stratigraphiques.  Il  nous  suf- 
fira d'ajouter  que  ces  terrains,  à  plissement  N.O.-S.E., 
doivent  avoir  été  influencés  par  des  accidents  à  peu  près 
perpendiculaires,  c'est-à-dire  N.N.E.-S.S.O. 

L'un  d'eux  semble  marqué  par  la  paroi  Est,  si  remar- 
quablement abrupte,  de  l'Ipsarion,  que  nous  signalions 
précédemment  et,  dans  l'ouest  de  l'île,  on  retrouve,  sui- 
vant la  même  direction,  des  indices  d'un  axe  métallifère 
important,  que  nous  aurons  à  signaler. 

Les  roches,  qui  constituent  ces  strates  primaires,  sont 
de  nature  assez  variable  suivant  les  points. 

En  premier  lieu,  on  doit  noter  le  marbre,  qui  a  été 
exploité  en  grand  pendant  l'antiquité  dans  la  région  sud 
de  nie,  vers  Aliki  et  Demir  Chalca  et  qui  a  même  eu, 
pendant  la  décadence  romaine,  une  grande  réputation 
conmie  marbre  statuaire. 

C'est  un  marbre  blanc  à  très  gros  grains  et  qui  prend, 
de  ce  chef,  quand  on  le  polit^  un  aspect  diapré  très  parti- 
culier. Par  l'usure,  les  grains  apparaissent  et  donnent  à  la 
surface  une  apparence  grossière,  comparable  à  celle  d'un 
grès. 
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Les  fronts  de  taille  antiques  des  exploitations  d'Aliki 
montrent  encore,  d'après  M.  Perrot,  les  découpures  des 
blocs  enlevés,  qui  avaient  1",20  à  1",40  de  longueur,  sur 
0",40  à  0",60  de  large. 

Les  grandes  masses  de  marbre,  très  escarpées,  de  TIp- 
sarion  et  du  Trapéza  contribuent  à  l'aspect  pittoresque  de 
ces  montagnes,  notamment  quand  on  les  voit  du  chemin 
de  Potamia  à  Theologos,  ou  encore  de  celui  de  Volgaro 
à  Liménas  (PL  IV,  fig,  2  et  3).  Les  nombreux  bancs 
calcaires  plus  minces  intercalés  dans  les  terrains  méta- 
morphiques sont,  eux,  le  plus  souvent  zones,  disposés  en 
dalles  et  schisteux. 

Les  gneiss,  assez  rares,  se  montrent  surtout  dans  le 
nord  de  Tile,  où  ils  paraissent  former  un  niveau  assez  con- 
tinu, que  Ton  retrouve,  à  diverses  reprises,  sur  les  deux 
chemins  de  Liménas  à  Volgaro  et  à  Panagia. 

Les  schistes  micacés  (286  à  289)  prennent,  tantôt 
l'aspect  de  véritables  micaschistes  à  écailles  de  mica  blanc, 
de  quartzites  clairs  poudrés  d'un  fin  mica  argentin,  de  quart- 
zites  micacés  noirâtres,  ou  encore  ils  passent  aux  amphi- 
bohtes(col  entre  Potamia  et  Theologos).  Comme  dans  toutes 
les  régions  de  micaschistes,  on  a  des  alternances  de  ces 
divers  faciès  sans  aucune  régularité. 

Les  micaschistes,  qui  forment  la  crête  à  l'est  de  Theo- 
logos, au  nord  d'une  tour  génoise,  sont  assez  fortement 
grenatifères  :  ils  contiennent  là  des  lentilles  quartzeuses, 
avec  du  grenat,  de  la  staurotide,  du  disthène  en  belles 
baguettes  bleues  couchées  sur  la  face  A*  (290  et  291). 
Les  échantillons  provenant  de  ce  point  sont  tout  à  fait 
analogues  à  ceux  du  gisement  classique  du  Saint-Gothard. 

2*  Oisements  métallifères  et  mines  antiques.  —  Hérodote 
a  décrit  de  visUy  dans  un  passage  bien  connu,  les 
mines  antiques  de  Thasos,  mines  qui,  d'après  le  texte, 
paraissent  avoir  été  des  mines  d'or,  et  dont  le  produit 
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annuel  dépassait  400.000  francs.  Il  en  indique  l'empla- 
cement précis,  À  côté  de  Kynira,  sur  le  versant  est  d'une 
haute  montagne  bouleversée  par  les  fouilles,  en  face  de 
Samothraki.  Cependant  M.  Perrot,  en  1864,  dit  avoir 
parcouru  ce  pa^s  avec  grand  soin  sans  retrouver  la 
moindre  trace  de  ces  exploitations  et,  pressé  par  le 
temps,  nous  nous  sommes  malheureusement  laissé  in- 
fluencer par  l'insuccès  de  cette  tentative  pour  négliger 
l'examen  de  cette  région  :  en  sorte  que  nous  n'avons  rien 
à  dire  des  gisements  métallifères,  qui  peuvent,  malgré 
tout,  s'y  rencontrer. 


Echelle  t/icDooD 
Fio.  ID.  —  Carte  de  la  région  de  Kokirachi. 

Tout  au  contraire,  dans  l'ouest  de  l'ile,  nous  avons  ren- 
contré un  grand  nombre  d'indices  métallifères  et  de  tra- 
vaux de  mines,  avec  des  amas  considérables  de  scories 
de  cuivre,  qui  témoignent,  à  n'en  pas  douter,  d'une  exploi- 
tation antique  importante  et  prolongée.  Ces  divers  gise- 
ments, sur  lesquels  nous  allons  donner  quelques  détads, 
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paraissent  correspondre  à  un  axe  métallifère  dirigé  nord- 
sud  (direction  que  l'on  retrouve  dans  le  détail  sur  cer- 
taines veinules  métallisées). 

Le  centre  de  ce  district  minier  [fig,  10)  est  le  village 
de  Kakirachi  (*). 

Les  terrains  avoisinants  sont  formés,  comme  partout 
dans  Tile,  d'alternances  de  micaschiste  et  de  marbre,  où 
le  micaschiste  domine  généralement  beaucoup  ;  mais,  par 
un  phénomène  qui  est  fréquent  pour  les  gites  métallifères, 
les  parties  les  plus  développées  du  gîte,  sur  lesquelles 
ont  porté  les  exploitations  anciennes,  semblent  être  sur- 
tout dans  les  calcaires,  ceux-ci  ayant  dû  avoir  une  action 
chimique  sur  la  métallisation.  Les  couches  ont  une  incli- 
naison assez  forte,  surtout  vers  Sotiro,  où  ces  micaschistes 
sont  inclinés  à  plus  de  50"*. 

Voici  les  principaux  points  où  nous  avons  vu  des  traces 
d'exploitation  ;  bien  que  nous  n'ayons  pas  eu  le  loisir  de 
les  examiner  avec  autant  de  soin  que  nous  l'aurions  dé- 
siré, nous  croyons,  eu  raison  de  l'intérêt  du  sujet,  devoir 
reproduire  ici,  par  exception,  notre  carnet  de  notes. 

Dans  la  vallée  de  Moriès  (PI.  IV,  fig.  1),  on  aperçoit, 
au  sud,  en  L,  une  galerie  de  mine,  que  nous  n'avons  pas 
abordée,  mais  où,  d'après  les  indications  des  paysans,  on 
aurait  rencontré  un  mélange  de  galène  et  de  calamine 
dans  le  calcaire  (?). 

Le  petit  vallon  latéral,  que  suit  le  chemin  de  la  cote  440 
à  la  cote  640  [fig.  10),  traverse  des  micaschistes  orientés 
E.-O.  avec  de  minces  intercalations  calcaires,  et  ce  sont 
également  les  micaschistes  qui  dominent  jusqu'au  ravin  de 
Kakirachi,  où  l'on  retrouve  du  marbre. 

Le  flanc  de  ce  ravin  montre  de  nombreuses  injections 
quartzeuses  et  ferrugineuses,  comme  on  en  voit  fréquem- 
ment au  voisinage  des  filons. 

— ■  ■■  _         . _  ■  _ . _■  .   ..  ■  j^ 

(*)  Kakirachi  veut  dire  «  mauvaise  coUine  ». 
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Dans  le  fond,  près  du  ruisseau,  on  trouve  une  assez 
grande  abondance  de  scories. 

Kakirachi,  pauvTe  hameau  composé  de  quelques  ma- 
sures, est  sur  le  marbre,  recoupé,  dans  le  village  même, 
par  de  la  sidérose. 

Au  sud-est,  en  A,  B,  C,  D,  les  traces  métallifères  sont 
abondantes  au  milieu  d'un  calcaire  métamorphique  très 
fracturé. 

En  A,  cote  380,  une  galerie  de  3  à  4  mètres  de  pro- 
fondeur, éboulée  au  fond,  a  été  creusée  dans  un  filon  à 
remplissage  bary tique,  avec  un  peu  de  fer  et  quelques 
mouches  de  cuivre. 

En  B,  cote  360,  on  retrouve  de  la  barytine  et  du 
cuivre  gris  antimonial,  dont  un  échantillon  nous  a  donné 
à  l'analyse  : 


Cuivre 

Antimoine. 
Argent 


28''ff,37    pour  100    kilog.  de  minerai 
24   ,20  —  — 

0   ,960  pour  i  .000  — 


En  C  et  1),  des  galeries  abandonnées  portent  également 
sur  des  veinules  semblables,  toujours  dans  le  calcaire 
fracturé;  en  E,  ces  veinules  sont  dans  un  micaschiste 
chloriteux  vert,  à  direction  est-ouest  et  pendage  nord. 

Enfin  on  nous  a  montré  des  échantillons  de  minerai  de 
cuivre,  qu'on  nous  a  dit  provenir  du  point  M  au  sud 
d'Hagios  Martis. 

Au  nord  de  Kakirachi,  le  premier  ravin  contient  de 
grands  amas  de  scories  cuivreuses  ayant  plus  de  4  mètres 
de  profondeur  et  une  galerie  de  mine  F.  1/analyse  de 
l'une  de  ces  scories  a  donné  : 


Si02 
66,30 


4,30 


CuO 

1,86 


i8,00 


CaO 

8,80 


S 
traces 


traces 


234      ÉTUDES  GEOLOGIQUES  SUR  LA  MER  EGEE 

Cette  composition,  comparée  à  celle  du  minerai,  semble 
prouver  qu'on  a  d'abord  grillé  (puisque  le  soufre  a  dis- 
paru), puis  fondu  avec  addition  de  calcaire. 

D.  est  remarquable  qu'on  ait  réussi  à  extraire  aussi 
complètement  le  cuirre  et  l'argent. 

De  semblables  amas  de  scories  ocmpeiit  également  le 
ravin  avant  Sotiro. 

Enfin  nous  ajouterons  qu'on  nous  a  signalé  de  lom 
d'autres  galeries  de  mine,  en  N,  vers  la  rade  de  Kasavi- 
thi,  toujours  à  peu  près  sur  le  même  alignement  nord- 
sud. 

Il  y  a  là,  en  résumé,  tout  un  ensemble  métallifère, 
particulièrement  caractérisé  par  le  groupement  du  cuivre 
gris  antimonieux.  et  argentifère  avec  la  barytine  et 
la  sidérose,  qui,  dans  un  autre  pays  que  la  Turquie,  oîi 
il  existerait  quelque  sécurité  pour  la  propriété  minière, 
mériterait  certainement  d'attirer  l'attention  (*). 

IV.  —  RÉSUMÉ  GÉOLOGIQUE  DES  TRAVAUX  ANTÉRIEURS 

Sur  la  rognon  nord  de  la  mer  É^ée,  SamotraidyTéné- 
dos,  la  Troade,  In  Lydie  el  rioiile,  Chios,  Skyros,  le 
Péloponèse,  l'Altique,  TEubée,  les  côtes  de  Thessa- 
lie,  la  Chalcidlque  et  l'est  de  la  Turquie. 

Nous  nous  proposons  de  donner,  dans  ce  chapitre,  pour 
les  principales  régions  étudiées  par  d'autres  géologues 
autour  de  la  mer  Egée,  le  pendant  de  ce  que  nous  avons 
fait  nous-mêrae  pour  Lesbos,  Lemnos  et  Thasos,  c'est- 
à-dire  une  description  sommaire,  au  cours  de  laquelle  nous 

(*)  Depuis  que  nous  avons  retrouvé  et  signalé  ces  gisements  en  1887,  le 
représentant  local  du  Khédive  d'Ejîypte,  auquel  appartient  Tlle  de  Thasos, 
en  a  fait  faire  un  examen  superficiel  par  xm  ingénieur  fixé  en  Turquie  ; 
mais  on  a  reculé  devant  le  prix  des  travaux,  qui  seraient  naturellement 
nécessaires,  avant  toute  chose,  pour  reconnaître  un  peu  ces  filons,  dont 
nous  avons  seulement  parcouru  les  affleurements,  pendant  quelques 
heures,  en  passant. 
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développerons  surtout  les  points  qui  peuvent  prêter  k  des 
comparaisons  avec  les  îles  sur  lesquelles  ont  porté  nos 
investigations  personnelles  ;  après  quoi,  nous  pourrons, 
dans  une  dernière  partie  de  notre  mémoire,  examiner  plus 
fructueusement  quelques  questions  générales,  telles  que  : 
caractères  et  répartition  des  terrains  primaires,  crétacés, 
tertiaires  ;  allure  des  péridotites  et  serpentines  ;  roches 
éruptives  tertiaires  ;  plissements  et  dislocations. 

La  carte  géologique  ci-jointe  de  la  mer  Egée  (PI.  I), 
que  nous  avons  essayé  de  tracer  d'après  les  divers  tra- 
vaux, trop  souvent  contradictoires,  de  nos  prédécesseurs, 
permettra  de  suivre  plus  aisément  cette  lecture  (*). 

Nous  n'avons  pu  marquer  d'autre  division  dans  le  ter- 
tiaire que  celle  entre  Téocène,  si  souvent  rapproclié  du 
crétacé,  et  les  terrains  supei'posés.  Outre  que  cela  aurait 
nécessité,  pour  notre  carte,  une  échelle  trop  forte,  la  diver- 
gence des  dénominations  et  souvent  l'insuffisance  des  déter- 
minations rendaient  un  pareil  travail  impossible.  Cependant 
des  lettres  indiquent,  autant  que  possible,  dans  chaque 
région,  le  sous-étage  dominant  (**). 


{*]  Les  courbes  bathymétriques  sont  extraites  des  travaux  de  la  mis- 
sion autrichienne  (1890  à  1894). 

(**)  H  est  à  noter  que  le  levantin  de  Hochstetter  était  plus  étendu  que 
Teosemble  de  couches  désigné  aujourd'hui  sous  le  même  nom,  et 
comprenait  des  couches  plus  anciennes.  Quand  on  essaye  d'établir  la 
concordance  des  divisions  de  Tchihatcheff  avec  celles  de  Hochstetter, 
comme  le  fait  le  tableau  ci-joint,  on  voit  que  le  tertiaire  supérieur,  ou 
aralocaspien  du  géologue  russe,  correspond  &  peu  près  au  levantin 
(c'est-à-dire  à  une  partie  du  pontien,  du  plaisancien  et  de  l'asti  en).  Le 
faciès  marin  ou  saumâtre  de  cet  étage,  qui  figure  dans  la  nomenclature 
et  qui  est  très  rare  d'après  le  texte  (Dardanelles,  Constantinople,  etc.),  a 
dû  être  souvent  confondu  par  lui  avec  le  faciès  lacustre,  considéré  comme 
plus  récent  (III,  465). 

Son  tertiaire  moyen  lacustre  parait  pouvoir  être  assimilé  avec  le 
pontien.  Au  dessouà,  les  couches  mari  ne  j  du  tertiaire  moyen,  très 
riches  en  gisements  de  sel,  doivent,  d'après  l'au'.our,  correspondre  au 
miocène  inférieur;  car  l'auteur  insiste  (11),  124;  sur l'a'jsence  du  sarma- 
tiea  et  du  tortonlen  (Leîthakalk)  en  Asie  Mineure. 

Enfin  le  tertiaire  inférieur,  qui  repose  directement  sur  les  terrains 
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Le  petit  tableau  ci-contre  permettra  d'apprécier  les 
assimilations  que  nous  avons  admises  entre  les  dénomina- 
tions des  divers  auteurs  ('). 

Pour  mettre  de  Tordre  dans  cette  description,  nous 
ferons  le  tour  de  la  mer  Egée,  de  Test  à  Touest,  dans  le 
sens  des  aiguilles  d'une  montre,  en  commençant  par  Samo- 
thraki. 

Samothraki.  —  La  géologie  de  Samothraki  est  due  à 
M.  Rudolf  Hœrnes,  1874  (voir  PI.  IV,  fig.  4). 

D'après  lui,  cette  île  montagneuse,  qui  atteint  1.700 
mètres  d'altitude,  se  compose  essentiellement,  comme 
Thasos,  d'un  lambeau  de  chaîne  cristalline  primaire  dirigé 
X.E.-S.O.,  c'est-à-dire  concordant  avec  les  chaînes  du 
Kuru-dagh  et  du  Tekir-dagh,  près  du  golfe  de  Saros,  sur 
le  continent.  Ces  terrains  cristallins  ont  été  recoupés  par 
des  éruptions  de  roches  trachytit^ues  tertiaires  et  sont 
recouverts,  en  stratification  discordante,  par  des  terrains 
tertiaires,  qui  commencent  au  nummulitique  et  se  conti- 
nuent par  des  formations  absolument  récentes. 

1'  Chaîne  ancienne,  —  La  chaîne  ancienne  comprend 
elle-même  un  massif  de  granité  à  amphibole,  situé,  au  sud- 
est,  dans  une  voûte  anticlinale  de  schistes  cristallins, 
qui  pendent  des  deux  côtés,  en  sens  inverse. 

de  transition,  est  un  terrain  princiijaleiiient  iiinrin,  assimilable  ou 
nunimuIiUque  (II,  437  à  465). 

De  même  que  nous  n'avons  pu  séparer  les  divers  étages  du  tertiaire, 
il  nous  a  paru  impossible  de  distinguer,  d'après  leurs  caractères  pétro- 
graphiqucs,  les  terrains  primaires  de  ce  que  l'on  appelait  autrefois  les 
terrains  prin>itifs,  les  gneiss,  micaschistes,  etc.,  n'étant,  en  résumé,  sui- 
vant nous,  que  des  produits  de  métamorphisme  plus  ou  moins  avancés 
de  sédiments,  qui  peuvent  avoir  un  âge  très  variable.  Si  Ton  se  fiait  uni- 
qoement  au  faciès,  la  série  de  Thrace  et  de  Thasos  serait  peut-être  plus 
ancienne  que  celle  de  Mételin.  Nous  avons  dû  également,  faute  de  ren- 
seignements assez  précis,  laisser  confondus  avec  ces  terrains  primaires 
les  granités  à  amphibole,  syénites,  etc.,  du  mont  Ida,  de  Sauiothraki  et  de 
Thrace. 

(*)  Les  nombres  indiqués  dans  la  colonne  TchihatchefiT  sont  ceux  que 
porte  sa  carte  de  la  Turquie  d'Asie. 

Tome  XIH,  1898.  16 
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Au-dessus  du  granité,  on  trouve,  d'aîx)rd,  des  schistes 
argileux,  avec  nombreuses  intercalations  de  calcaires 
métamorphiques,  parfois  chargés  de  grenat  au  contact 
des  trachytes.  Les  plus  hauts  sommets  de  l'île  se  trouvent 
dans  cette  zone  schisteuse  ;  mais  plusieurs  d'entre  eux, 
Hagios  Georgios,  Hagia  Sophia,  Hagios  Elias  et  Phengari, 
sont  sur  des  pointements  isolés  de  trachyte  au  milieu  de 
ces  schistes  (*). 

Le  flanc  ouest  de  THagios  Georgios  comprend  des 
schistes  à  amphibole,  parfois  épidotifëres,  dans  lesquels 
il  existe  des  filons  de  quartz  avec  pyrite  et  galène.  Enfin, 
dans  la  même  zone,  on  trouve  des  roches  a  bastite  et  des 
serpentines,  associées,  comme  à  Mételin,  avec  les  terrains 
primaires  et  situées  près  de  sources  chaudes,  sulfureuses, 
dont  la  température  est  de  60  h  80**. 

D'une  façon  générale,  il  y  a  lieu  de  remarquer  que  la 
direction  nord-ouest  des  couches  est  fortement  oMique 
sur  celle  de  la  chaîne  orographique,  comme  on  l'observe 
également  dans  la  Chalcidique,  le  promontoire  de  Magné- 
sie, au  mont  Athos,  etc. 

2"  Trachyte.  —  Les  roches,  quaUfiées  par  Hœrnes  de 
trachytes  à  sanidine,  oligoclaseet  hornblende,  qui  doivent 
correspondre  à  nos  trachyandésites  de  Lemnos  et  Méte- 
lin, appartiennent  probablement  au  tertiaire  inférieur  ; 
leur  couleur  varie  du  gris  au  brun  rouge  ;  elles  forment, 
dans  l'ouest,  les  rochers  escarpés  de  Brechos,  de  Torglé 
et  des  environs  de  Paleopolis.  Suivant  Hœnies,  ces  lam- 
beaux de  trachyte,  que  l'on  trouve  sur  les  sommets  de 
Samothraki,  proviendraient  d'une  gi'ande  coulée  de  lave 
démantelée  par  l'érosion. 

En  relation  avec   ces  trachvtes,  on  trouve,  de  même 


(*)  Virlet  parle  de  Spirifères  siluriens  trouvés  dans  les  calcaires  interca- 
lés au  milieu  des  schistes  ojélamorphiques  de  Samothraki.  M.  Hœrnes 
ii*a  pas  confirmé  celte  découverte. 
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quaMételin  et  à  Lemnos,  de  grandes  quantités  de  tufs 
volcaniques,  variant  du  bleu  verdâtre  au  brun  rouge  et 
intercalés  dans  une  série  de  grès  et  conglomérats  gros- 
siers, qui  surmontent  le  calcaire  iiumniulitique.  Ces  tufs 
renferment,  dans  plusieurs  endroits  (pied  du  Brechos,etc.) 
de  la  pnite  de  cuivre  et  de  la  malachite. 

3*  Terrains  tertiaires.  —  Sur  le  pied  ouest  de  THagios 
Georgios  se  trouve  un  lambeau  de  calcaire  nummulitique 
noirâtre,  qui  paraît  antérieur  aux  roches  trachytiques. 
Celles-ci  sont,  à  leur  tour,  surmontées  par  des  terrains 
de  sables  et  de  conglomérats  horizontaux,  probablement 
diluviens,  que  Ton  trouve  notamment  près  du  Xero  Pota- 
mos.  Enfin,  dans  Touest  de  Tile,  on  observe  des  forma- 
tions marmes  tout  à  fait  récentes,  qui  doivent  correspondre 
à  notre  lumachelle  quaternaire  de  Pournia,  à  Lemnos, 
située  juste  en  face,  de  Tautre  côté  du  bras  de  mer. 

Imbros.  —  Sur  Tile  d'Imbros,  dont  les  rapports  avec 
Lemnos  et  Samothraki  seraient  si  intéressants  à  étudier, 
on  ne  possède  (à  notre  connaissance  du  moins)  aucune 
notion  sérieuse. 

D'après  Viquesnel,  cette  ilo,  assez  plate  en  moyenne, 
mais  dont  le  point  le  plus  élevé  atteint  pourtant  ôôS^^^X), 
serait  bordée    au   sud-ouest   de    rochers    escarpés    en 
trachyte  amphibolique  et  micacé,  avec  des  couches  de. 
cinérites  sur  le  bord  de  la  mer  (*). 

Nous  savons,  en  outre,  qu'on  y  a  exploité  des  lignites^ 
ce  qui  fait  présumer  qu'il  y  existe  des  terrains  tertiaires,, 
et  peut-être  M.  Suess  a-t-il  eu  quelques  données  siu:  ces: 
gisements,  quand  il  a  écrit  que  le  levantin  existait  à 
Imbros  comme  dans  la  presqu'île  de  Gallipoli  et  sur  le 
bord  nord  de  la  mer  de  Marmara,  bien  que  cette  notion 
d'âge  paraisse  empruntée  à  un  travail  ancien  de   Spratt. 


(*)  Mém.  Soc.  GéoL,  2*  sér.,  t.  J,  1844,  p.  259. 
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D'après  des  renseignements  recueillis  à  Lemnos,  il 
existerait,  en  outre,  à  Inibros,  des  roches  vertes  avec 
mouches  de  cui^Te. 

En  résumé,  s'il  est  permis  de  hasarder  une  hypothèse 
sur  des  données  aussi  vagues,  on  peut  supposer  qu'Imbros 
doit  comprendre  des  terrains  tertiaires  pontiens  ou  levan- 
tins, des  roches  éruptives  tertiaires  et  peut-être  un  lam- 
beau primaire  avec  diorites  dans  sa  plus  haute  crête  (*). 

Presqu'île  de  Oallipoli,  Ténédos,  Troade  et  Lydie.  —  En  face 

de  Samothraki,  sur  le  continent,  s'enfonce  la  dépression  du 
golfe  de  Saros,  entre  les  deux  massifs  primaires  du  Kuru- 
dagh  et  du  Tékir-dagh,  sur  lesquels  reposent  des  couches 
nummulitiques. 

Au  nord  de  ces  dernières,  une  traînée  est-ouest  de 
terrain  pontien  se  dirige  vers  Rodosto  et  se  prolonge  en 
hgne  droite  par  les  couches  levantines  et  sarmatiennes,  qui 
bordent  au  nord  la  mer  de  Marmara  ;  puis  vient  la  grande 
plaine  d'Erkene,  occupée  par  des  dépôts  argileux  ou  mar- 
neux thraciens  (postmiocène  fluviatile)  et  diluviens,  repo- 
sant directement  sur  les  couches  à  congéries  du  pontien, 
qui  remplacent  là  le  sarmatien  et  le  levantin. 

Au  sud,  on  entre  dans  une  région  de  dépôts  sarmatiens 
et  levantins,  qui  composent  le  rivage  thrace  à  Test  d'Enos, 
la  presqu'île  de  Gallipoli  et  la  côte  asiatique  des  Dardanelles, 
de  Lapsaki  à  Eski  Stamboul,  mais  dans  laquelle  les  diver- 
gences complètes  de  vues  entre  les  paléontologues  suc- 
cessifs font  penser  qu'on  a  pu  confondre,  avec  ces  ni  veaux, 
des  terrains  pontiens  semblables  à  ceux  de  Mételin. 

La  dernière  étude  des  terrains  tertiaires  de  YHellespont 


(*)  Nous  avons  vainement  cherché,  dans  Tétude  de  Tarchéologue  aUe- 
roand  Conze  surimbros  iReiseaufden  Insein  des  Traidschen  Meeres  1860, 
p.  15  à  104)  quelque  indication  géologique.  l\  dit  seulement  que  llle  est 
presque  aussi  dénudée  que  Lemnos  et  qu'on  n'y  trouve  pas  de  marbre 
statuaire  analogue  à  celui  de  Thasos. 


r 
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est  due  à  MM.  Calvert  et  Neumayr(*).  D'après  eux,  il 
existe  là,  au-dessus  des  terrains  primaires,  une  formation 
comprenant  des  conglomérats,  grès,  sables,  marnes  à 
lignites  et  calcaires,  pouvant  avoir  150  à  250  mètres  de 
puissance,  dont  la  base  est  composée  de  dépôts  sarma- 
tiens,  surmontés  par  du  pontien  de  Tâge  de  Pikermi  et 
par  du  quaternaire. 

C'est  dans  ces  couches,  rattachées  autrefois  par  Tchi- 
hatcheff  à  laralocaspien,  que  se  trouvent  les  dépôts  d'argile 
plastique,  auxquels  la  ville  des  Dardanelles  doit  son  nom 
populaire  de  Tchanak  Kalessi  (château  des  vaisselles)  et 
les  amas  de  lignite,  intercalés  à  Lapsaki  (Lampsacus) 
eotre  une  couche  de  grès  à  la  base  et  de  Targile  plas- 
tique au  dessus  (**). 


{*)  Denkschr.  derK.  Akad.d  Wissenschaften,  Wien.,t.XL,  1880,  p.  357- 
31S.  Cet  article  contient  (p.  388)  une  bibliographie  antérieure.  Nous  sui- 
vons ici  les  conclusions  de  Neuinayr  pour  Tâge  de  ces  terrains.  Tchihat- 
cheff.  au  contraire,  qui  n'a  parcouru  que  la  rive  asiatique,  en  rattachait 
les  couches  à  TAralocaspien,  c'est-à-dire  à  un  faciès  saumàtre  du  1  e van- 
Un  (^.  «7.,  III,  174  à  181).  Von  Hochstetter  [loc.  cit..  p.  376  et  387  à 
389)  arrivait,  d'après  les  auteurs  antérieurs  et  sans  avoir  visité  lui-même 
la  région,  à  une  conclusion  analogue.  D'Archiac  (dans  Viqubsnbl,  Voyage 
en  Turquie  d'Europe^  description  de  la  Thrace,  1840,  t.  H,  p.  476)  donne 
la  liste  suivante  de  fossiles  de  ces  mêmes  couches  :  Melanopsis  incerta^ 
FéTuss.  ;  Melanopsis  costata,  Fér.:  Nerilina  Danubialis,  Desh.  (souvent 
encore  colorée);  Melania  curvicosta^  Desh.;  Cardium  gracile ^  Partsch; 
Vnio  Delesserli,  Brong.  ;  Congeria  indéf.  ;  Cypris.  —  Enfin  Spratt  (Quart, 
joum.,  XIV,  1858),  nous  renseigne  sur  l'Ile  de  Marmara  (schistes  méta- 
morphiques, marbre  et  granité;  et  sur  les  autres  petites  lies  volcaniques 
au  voisinage,  ainsi  que  sur  les  formations  levantines  de  la  région  (p.  177 
à  184).  11  rapproche  des  couches  de  Rodosto  des  fonnations  analogues  à 
Ténédos,  à  Mételin,  dans  le  golfe  de  Smyme,  à  Chios,  etc.,  pour  en 
conclure  l'existencCf  pendant  le  levantin,  &  la  fin  du  miocène,  d'un 
grand  lac  d'eau  douce,  ayant  occupé  toute  la  plaine  d'Erkene  en  Thrace, 
la  mer  de  Marmara,  et  jusqu'à  une  Ugne  est-ouest  allant  du  sud  de 
l'Eubée  au  Méandre.  Nous  avons  vu  que  les  dépôts  de  Mételin  étaient 
d'âge  pontien  et  souvent  saumàtres.  ^ 

(**)  En  dehors  des  lignites  de  Lapsaki,  Taralocaspien  (levantin)  de 
Koumbourgas,  à  l'ouest  de  Constantinople,  sur  le  bord  nord  de  la  mer  de 
Marmara,  contient  aussi  quelques  empreintes  de  feuilles:  Querciu  ligni- 
tum.Unger,  et  Q.  mediierranea.  La  plupart  des  bassins  lacustres  à  lignite  de 
Turquie  ont  été  classés  par  Von  Hochstetter  au-dessus  du  levantin  et 
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Plus  au  sud,  le  même  auteur  décrit,  au  nord  du  massif 
serpentineux  A^oisin  d'Iné  :  des  calcaires  blancs  lacustres 
pétris  de  coquilles;  puis  des  calcaires  et  grès  à  Anodonla 
hellespontica,  Fisch.  et  Melanopsis  costaia.^  Fer. y  alter- 
nant avec  des  marnes  sableuses. 

Le  gisement  spécialement  décrit  par  Neumayr  est  celui 
de  Renkioi,  près  de  Tancienne  Troie. 

A  la  base,  des  argiles,  marnes  et  grès  avec  lignites  ter- 
reux, sont  caractérisés  par:  Anodonta  hellesponlica^ 
Fisch.  ;  Uriio  Sieindachneri,  Neumayr  ;  Unio  SprcUti^ 
Neum.  ;  Neritina  Scaniandri^  Neum.  ;  Melaniahellespon- 
tica^  Neum.;  Melanopsis  Troiana^  Hœrn.  (équivalent  de 
la  Mel.  costata);  Bithynia;  Hélix;  Vivipara  Hec forts, 
Hœrn.  ;  avec  des  ossements  de  Phoca  pontica^  Eichw.,  et 
Cetotherixim  priscum^  Brandt. 

Au  dessus,  viennent  des  calcaires  marins  avec  Mactra 
podolicayEklïw,^  Erviliapodolica^  Eichw.,  Tapes  grega- 
ria^  Partsch,  c'est-à-dire  nettement  sarmatiens. 

Le  tout  est  surmonté  par  une  faune  analogue  à  celle 
(le  Pikermi,  avec  Stfs  erymanthiiis^  Wagn.  ;  Tragoceros 
amaltheus,  Wagn.\  Camelopardalis  attica^GdLwAvy  \  Mas- 
todon  longirostris,  Kaup,  etc., et  enfin  par  du  pléistocène. 

Neumayr,  remarquant  que  les  dépôts  marins  sarma- 
tiens s'arrêtaient  au  sud  de  la  Troade,  en  concluait  que 
cette  mer  devait  être  alors  limitée  au  sud.  Après  cette 
période,  elle  se  serait  retirée  de  THellespont  pour  laisser 
un  vaste  continent  reliant  la  Troade  à  TAttique  :  ce  qui 
expliquerait  la  présence  d'animaux  caractéristiques  de 
Pikermi  à  Renkioi  et  l'absence  de  tous  dépôts  marins 
pliocènes  dans  le  nord  de  la  mer  Egée.  Nous  aurons  à 
faire  plus  loin  quelques  restrictions  à  cette  théorie. 


à  la  base  du  Thracien.  TchihatcheiT  signale,  en  outre  (III,  p.  370  à  379), 
à  Touest  de  Constantinople,  vers  Raraburun,  des  lignites  dans  le  Thra- 
cien, au  milieu  d'argiles  toutes  chamarrées  de  coquilles  brisées  :  Venue, 
Ost,  uncinala^  Desh.,  etc.). 


r 
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A  TioédoB,  diaprés  Spratt(^),  la  partie  ouest  est  en 
terrains  lacustres,  à  Paliidina^  Planorbis^  Melanopsis  et 
Cardium  (pontien?),  surmontés  par  du  sarmatien  [Macira 
deltoïdes,  Dub.)  ;  la  partie  nord-est  (mont  Elias)  est  un 
piton  trachytique. 

Au  sud  du  massif  serpentineux  situé  en  face  de  cette 
île,  on  trouve,  vers  Eski  Stamboul (**),  des  calcaires  et 
grès  horizontaux  à  Osirea  lamellosa,  Osirea  tmdata  et 
Pecten  benedicius. 

Puis,  en  contournant  la  Troade^  on  rencontre,  au  sud, 
sur  le  golfe  d'Adramiti  ou  Edremid,  des  terrains  tertiaires, 
qui  nous  intéressent  tout  particulièrement  par  la  proximité 
immédiate  où  ils  se  trouvent  de  Mételin  et  qui,  d'après 
Tchihatrheff,  représenteraient  un  terme  lacustre  du  mio- 
cène, inférieur  au  levantin  et  probablement  pontien. 

Ces  terrains,  disloqués  par  les  trac hy tes  (***),  vont  de 
Beïram  Kevi  à  Papazlu  et  sont  formés  principalement  par 
des  calcaires  et  marnes,  avec  fossiles  lacustres:  Hélix; 
Papa  troyana^  Fisch.  ;  Limnea  Tchihatcheffiy  Fisch.  ; 
Valvata  orienialis^  Fisch.  ;  Neritina  cf.  bœticay  Lam.; 
Anodonla. 

Presque  horizontaux  sur  la  plage,  ces  terrains  sont,  au 
contraire,  fortement  redressés,  quand  on  entre  dans 
Imtérieur  du  pays.  Leur  épaisseur  est  très  notable. 

Au  nord  de  Narlu,  on  a  des  conglomérats  calcaires, 
associés  avec  des  grès  bruns  à  cassure  parallélipipédique 
et  des  schistes  calcaires. 

Malgré  les  divergences  de  noms,  trop  fréquentes  en 
paléontologie  quand  il  s'agit  de  ces  fossiles  lacustres  dif- 
ficiles à  déterminer,  on  retrouve  là  une  série  d'espèces 


{*}  On  ihe  ft^eshwater  deposiU  of  Ihe  Levant  (Quart,    journ.,    1858, 
t.  XIV,  p.  214). 

(**}  TCIIIDATCHEFF,   m,    1. 

(*")  Ihid.,   m,    6  à  U,   et  II.  p.  210.   Cf.  Paléontologie  de  l'Asie 
Mineure,  p.  333  à  345,  et  pi.  VI. 
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analogues  à  celles  de  Mételin  :  ce  qui  confirme  Tassinaila- 
tion  d'âge  proposée  avec  elles. 

A  partir  de  Papazlu,  la  c6te  nord  du  golfe  d'Adramiti 
est  formée  de  calcaires  foncés  alternant  avec  des  mica- 
jschistes  (*)  et  Ton  rencontre,  vers  Adramiti,  des  sables 
lacustres  à  débris  d'algues  et  de  végétaux  divers,  ou 
pliocènes,  ou  quaternaires  (**),  reposant  sur  des  cal- 
caires marneux  ou  sableux  sans  fossiles,  rattachés  par 
Tchihatcheff  à  la  grande  formation  éocène,  qui,  selon  lui, 
prend  en  écharpe  toute  l'Asie  Mineure  de  Smyme  à  Mou- 
dania  (*•*). 

Plus  au  sud,  au  cap  Hagianos,  nous-méme,  en  longeant 
la  côte  en  bateau  à  vapeur,  avons  pu  voir  des  calcaires 
blancs  tertiaires,  recoupés  par  des  basaltes,  qui  nous  ont 
paru  semblables  à  ceux  des  environs  de  Mételin,  sur  l'autre 
rive  du  détroit. 

Enfin,  pour  terminer  sommairement  ce  qui  est  relatif 
au  tertiaire  d'Asie  Mineure,  avant  de  passer  aux  autres 
roches  et  terrains  de  la  Troado,  nous  ajouterons  aussi- 
tôt quelques  mots  sur  les  autres  formations  de  cet  âge 
existant  plus  au  sud. 

Quand  on  a  doublé  le  massif  trachytique  de  Tchandarlik 
(ancienne  Pitane),  on  voit,  un  peu  au  nord  de  ce  village, 
d'épaisses  couches  de  tuf  blanc,  auxquelles  se  rattache 
une  intéressante  question  historique,  celle  des  fameuses 
briques  antiques  en  terre  de  Pitane,  étonnamment  légères 
et  poreuses,  que  Pline  célébrait  déjà  et  grâce  auxquelles 
les  architectes  de  Justinien  purent,  prétend-on,  exécuter 
la  hardie  coupole  de  Sainte-Sophie  (****). 


(*)  Ibid.,  I,  538. 

(♦*)  m,  187. 

(***)  II,  208  et  209.  Celte  formation,  qui  ne  renferme  pas  de  fossiles, 
pourrait  également  être  crétacée. 

(**♦*)  TcHUiATCiiEFF,  1,  67  à  69  ;  Cf.  Ehrenbbrg,  Miktogeologie,  p.  40. 
TchihatchefT  croit  que,  malgré  leur  nom,  ces  briques  devaient  provenir 
de  Rhodes  ou  de  la  Carie. 


ÉTUDES  GÉOLOGIQUES  SUR  LA  MER  EGEE      245 

Piiis,  en  se  dirigeant  vers  Elea  et  la  célèbre  nécro- 
pole antique  de  Myrina,  on  voit  des  calcaires  et  marnes 
avec  rognons  de  silex,  disloqués  par  les  trachytes  et  sans 
fossiles  (*). 

Plus  loin,  aux  environs  de  Sinyrne  (**),  au  nord  du 
mont  Pagus  et  au-dessus  de  Bournabat,  se  trouvent  des 
calcaires  à  silex  et  des  marnes  avec  Helix^  Planorbis, 
LimneCyPaltidinaj  Unio,  Cypris^  etc.,  et  de  nombreuses 
empreintes  de  feuilles,  qui,  d'après  Fischer,  seraient  pro- 
bablement miocènes. 

En  Phrygie^  le  levantin  (?)  forme  une  série  de  dépôts, 
disséminés  au  milieu  des  terrains  primaires,  notamment 
au  nord  de  Kioutahia  (***),  où  se  trouve,  dans  le  bassin 
du  Sakaria  et  du  Kioutahia,  un  important  bassin  tertiaire 
avec  conglomérats,  grès,  marnes,  dépôts  de  gypse,  etc., 
sur  lequel  sont  placées  les  exploitations  de  borate  de 
chaux  de  Sultan  Tchaii*  et  de  magnésite  d'Eskischeir.  Ce 
bassin  de  Kioutahia  et  celui  d'Ouschak  et  Afioun  Karahis- 
sar,  plus  au  sud,  paraissent  former  l'extrémité  ouest  des 
grandes  formations,  qui  occupent,  jusqu'à  la  chaîne  du 
Taurus  cilicien,  la  dépression  des  déserts  salés  de 
Lycaonie. 

Enfin,  en  Pisidie^  on  retrouve  une  autre  largo  zone 
de  terrains  éocènes,  bien  caractérisés  par  leurs  nummu- 
lites  (****),  avec  intercalation  de  massifs  serpentineux. 

Revenons  maintenant  en  Troade  pour  y  étudier  les 
serpentines,  les  roches  éruptives  et  les  terrains  primaires, 


(•)  Ibid.,  n,  i93  à  196. 

(**}  Ibid.^  II,  172.  Cf.  Hamilton  et  Stricklakd,  Trans.  of  the  geol. 
Soc.  of  London,  1840,  t.  V,  p.  395  ;  Fischbr  {Paléontologie  de  VAsie 
Mineure^  p.  329)  ;  Spbatt  et  Forbbs,  Quart,  journ.  of  the  geol.  Soc.  of 
London,  1. 1,  p.  156. 

(***)  TcHiHATCBKFF,  III,  242  à  265  et  m,  308. 

(****)  L'éocéne  fossiUfère  se  retrouve  également  net  à  Samsoun. 
SouTent,  à  la  partie  supérieure  de  cet  étage,  on  a  (II,  463)  d'importants 
dépôts  arénacés  et  gypseux  sans  aucun  fossile. 
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qui,  avec  le  tertiaire  décrit  plus  haut,  constituent  cett^ 
région. 

Nous  commencerons  par  les  serpentines,  dont  nous 
n'avons  que  quelques  mots  à  dire. 

Ces  serpentines,  qui  forment  un  massif  important  entre 
Iné  et  Eski  Stamboul,  seraient  peut-être  là,  si  on  se  fie 
aux  observations  un  peu  sommaires  de  Tchihatcheff(*), 
dans  des  conditions  analogues  à  celles  de  Mételin,  anté- 
rieures aux  dépôts  tertiaires  qui  passent  par  dessus  et 
juxtaposées  par  faille  aux  trachytes  dans  la  vallée  du 
Scamandre. 

Il  en  est  tout  autrement  de  la  plupart  des  autres  ser- 
pentines d'Asie  Mineure,  et  notamment  de  celles  de  Pisi- 
die,  qui,  de  môme  que  celles  de  Rhodes,  de  TEubée  ou 
de  Grèce,  se  rattachent  aux  formations  crétacées  ou 
éocènes.  Dans  le  Taurus,  M.  Brisse  a  retrouvé,  de  même, 
deux  venues  serpentineuses  distinctes,  Tune  primaire, 
Tautre  éocène  :  ce  qui  a  été  fréquemment  constaté  dans 
la  région  méditerranéenne  (**). 

Quant  à  la  grande  niasse  trachjtique,  qui  constitue 
la  majeure  partie  de  la  Troade  entre  les  dépôts  levantins 
à  Touest  et  les  couches  primaires  à  Test,  elle  est  parti- 
culièrement intéressante  pour  nous  par  la  façon,  remar- 
quablement nette,  dont  elle  prolonge,  sur  la  carte,  les 
formations  semblables  de  Mételin. 

La  description  des  trac hy tes  (***)  semble  accentuer 
encore  ce  rapprochement.  On  y  retrouve  la  même  variété 
dominante  d'andésites  grises  ou  rosées  à  mica  noir,  pas- 
sant à  des  roches  plus  compactes,  avec  amphibole,  ou  à 
des  obsidiennes  :  le  tout  associé  avec  de  puissantes  masses 


(*)  I,  414  à  416. 

(**)  Notons  en  passant  que  les  fameux  feux  naturels  de  laChinière  en 
Lycie  {loc.  cit.,  I,  424  à  431).  rapprochés  par  Tchihatcheff  de  ceux 
d'ApoUonia  en  Albanie,  sortent  de  la  serpentine. 

(**•)  Loc.  cil..  I,  n. 
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de  tufs,  disposés  en  strates  régulières  et  recoupé  par 
quelques  pointements  basaltiques. 

C  est  au  milieu  de  ces  trachytes  que  se  trouvent  les 
sources  chaudes  et  jaillissantes  de  Tuzla(*),  sources  chlo- 
rurées sodiques,  à  plus  de  lOO"",  lançant  des  jets  d'eau  en 
tous  sens  et  comparables,  par  la  plupart  de  leurs  carac- 
tères, à  celle  de  Polichnitos  à  Mételin,  dans  la  direction 
desquelles  s'allongent  leurs  émergences. 

Au  sud  de  cette  grande  masse  trachy tique  de  la  Troade, 
on  retrouve  des  roches  semblables  entre  Tchandarlik  et 
Pergame  ;  puis,  à  Test  de  Myrina,  vers  Foggia,  et  enfin 
autour  de  Smyme,  notamment  au  mont  Pagus.  De  Ber- 
gama  (Pergame)  à  Tchandarlik  ("),  les  tufs  et  conglo- 
mérats stratifiés  jouent  un  rôle  très  important. 

A  Smyme,  sur  le  flanc  N.-O.  du  mont  Pagus,  les  tra- 
chytes recoupent  des  calcaires  lacustres  à  Hélix  et  Unio^ 
sur  lesquels  leurs  coulées  reposent,  parait-il,  en  concor- 
dance (***). 

Enfin  nous  arrivons  à  la  zone  primaire  de  Mysie,  et  du 
mont  Ida. 

D'une  façon  générale,  dans  les  deux  grandes  zones 
primaires  que  représente  notre  carte  on  Asie  Mineure, 
nous  avons  confondu  ce  (jue  Tchihatcheff  appelle  les  ter- 
rains de  transition  indéterminés  (calcaires  et  thonschiefer), 
avec  les  micaschistes,  chloritoschistes,  gneiss  (****)  (ledé- 


{*)  Ibid.,  p.  21  à  26,  et  Bosphore,  p.  378,  pi.  U.  On  exploite  le  sel 
produit  par  les  sources  de  Tuzla.  Dans  cette  région,  à  Uergas  (Assos), 
(Petermanns  MittheU.,  1862,  p.  238),  la  tradition  rapporte  quil  existait 
des  pierres  assez  brûlantes  pour  consumer  aussitôt  les  cadavres  qu'on 
j  enseTelissait.  Ce  sont  des  signes  probables  d'activité  volcanique 
récente,  à  rapprocher  de  notre  discussion  sur  les  gaz  combustibles  et 
lesTolcans  de  Lemnos. 

(••)  1, 59  à  69. 

(**•)  I,  71  à  73. 

(****)  Voir  1,  9  à  12,  la  distinction  de  ces  divers  terrains.  Tchihatcheff 
penche  visiblement  pour  Torigine  métamorphique  de  toute  celte  série, 
aussi  bien  des  granités  et  gneiss  que  du  reste  (1,  p.  346  et  355)  et  cite, 


n 
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vonien  du  Bosphore  étant  seul  distingué  par  une  teinte 
spéciale),  et  môme  les  granités,  syénites,  eurites,  etc., 
bien  que  leur  âge  réel  puisse  donner  lieu,  paraît-il,  à  dis- 
cussion, l'importance  de  ces  dernières  roches,  dans  la 
région  représentée  par  notre  carte,  étant  d*ailleurs  très 
restreinte. 

Les  terrains  de  transition  indéterminés  de  Mysie  pré- 
sentent, en  divers  points,  à  Inova  (*),  sur  le  versant  sud 
du  mont  Ida,  etc.,  des  alternances  de  micaschistes  et  de 
calcaires  gris  ou  blanchâtres,  paraissant  ressembler  aux 
terrains  de  Mételin. 

Dans  la  mer  de  Marmara,  le  sud  de  la  presqu'île  de 
Cysicus  présente,  d'après  Hamilton  et  Strickland,  des 
alternances  analogues  de  schistes  argileux  micacés  et 
marbres  blancs  fortement  inclinés  au  sud-ouest. 

C'est  au  miHeu  de  terrains  métamorphiques  que  se 
trouve  le  grand  massif  syénitique  du  mont  Ida(**),  ceint 
de  schistes  amphiboliques,  avec  diorites(***)  et  calcaires. 
Les  alternances  de  svénite,  calcaire  noir,  thonscldefer  et 
micaschistes  sont   là  continuelles   et  se   prolongent  jus- 

beaucoup  plus  à  Test,  dans  la  région  d*Yuzgat  et  Akdagh  Maden,  au  sud 
de  Samsoun  el  Amasia,  des  exemples  intéressants  de  granités  traversant 
et  métamoi-phisant  des  calcaires  probablement  tertiaires  ^I,  p.  346  à  352). 
FI  croit  également  (I,  p.  465)  à  Tàge  tertiaire  des  syénites,  porphyres 
pyroxéniques,  etc.,  d'Asie  Mineure.  Mais  ces  observations  s'appliquent 
à  une  région  laissée  en  dehors  de  notre  carte,  où  les  phémonènes  ont 
pu  être  différents. 

l*)  Loc.  cit.,  l.  p.  537.  TchihatchefT  cite,  entre  Guredjé  et  Demetoka, 
une  formation  de  thonschiefer  foncés,  luisants  et  de  calcaires  bleuâtres 
recoupés  par  des  trachytes  ;  au  mont  Arakbir,  il  a  vu  du  calcaire  noir 
passant  au  schiste  verdàtre  presque  toujours  verticalement  redressé. 
Enfin,  vers  Maouris,  le  môme  ensemble  passe  à  un  faciès  plus  ancien  et 
franchement  micaschisteux. 

(♦*)  I,  359  à  364  et  461. 

{***)  Tohihatcheff  cite  (I,  403}  des  diorites  situées  à  Ourkhanlar,  au 
sud-ouest  de  Brousse,  qui  renferment  des  fragments  de  trachytes.  Celles 
du  versant  sud  de  l'Olympe  de  Bithynie  (p.  408)  alternent  avec  des  cal- 
caires schisteux  et  des  talcschistes.  Il  est  très  probable  que  ces  t  dio- 
rites »  sont  des  roches  métamorphiques,  dont  il  est  difficile  de  préciser 
la  nature. 
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qu  aux  environs  d'Adramili.  Tchihatcheff  a  particulière- 
ment insisté  sur  le  rapport  intime  entre  la  syénite  et  le 
calcaire  :  rapprochement  tout  à  fait  conforme  à  Thypo- 
thèse  que  nous  émettons  plus  haut,  d'après  nos  propres 
observations,  sur  Torigine  métamorphique  de  ces  diverses 
roches  et  notamment  de  leur  amphibole,  formée  peut-être 
aux  dépens  des  calcaires  magnésiens  (*). 

Le  granité,  dont  nous  avons  plus  haut  signalé  la  pré- 
sence àSamothraki,  n'a  pas  été  rencontré  par  T<*hihatcheff 
dans  les  terrains  métamorphiques  de  Mysie,  non  plus  que 
par  nous  dans  la  zone  correspondante  de  Mételin.  Il  faut, 
pour  en  trouver  des  pointements,  gagner  l'Olympe  de 
Bith\Tiie  (**),  où,  d'après  de  Verneuil,  il  se  trouve  au 
miUeu  de  calcaires,  micaschistes  et  gneiss. 

La  grande  zone  primaire  de  Bithynie,  Phrygie  et  Carie, 
que  nous  abordons  ainsi  à  l'Olympe,  montre,  eu  géné- 
ral (*"),  comme  la  précédente,  des  alternances  de  cal- 
caires, tantôt  foncés,  tantôt  blancs,  schisteux,  fibreux, 
grenus,  de  micaschistes,  de  gneiss,  de  thonschiefer,  etc., 
et  ces  diverses  roches  passent  sans  cesse  de  l'une  à 
l'autre. 

Ce  caractère,  que  présentent  également  nos  terrains 
primaires  de  Mételin  et  de  Thasos,  ainsi  que  ceux  de  la 
Chalcidique  et  de  la  Thessalie,  étabUt  bien  l'homogénéité 
de  tout  cet  ensemble.  L'abondance  des  calcaires  et  l'ab- 
sence des  granités  le  distinguent  de  nos  terrains  cristal- 
lophyUiens  de  la  chaîne  hercynienne  (Plateau  central. 
Bohème,  etc.)  et  le  rapprochent,  au  contraire,  des  ter- 


HP.  i8i. 

(**)  Ce  manque  de  granités  au  milieu  de  ces  terrains  cristaUophyl- 
liens  est  curieux  à  noter.  Un  petit  pointemcnt  f^anulitique  existe  au 
sud  dlnova  {loc.  cit.,  I,  33S).  Tchihatcheff  signale  (p.  144),  auprès  de 
Balikesri,  un  étroit  pointenient  granitique  (?),  dont  la  vraie  nature 
serait  à  déterminer. 

(***)  Notamment  vers  Akhissar(T,  541),  au  bord  du  Méandre  (I,  584), 
au  sud  de  Smyme,  en  Carie  (I,  327),  etc. 


250      ÉTUDES  GÉOLOGIQUES  SUR  LA  MER  ÉGÉE 

rains  métamorphiques  d'âge  récent,  tels  que  le  crétacé  à 
Touest  (le  Smyrne,  avec  lesquels  TchihatcheflF  note  déjà 
(comme,  plus  tard,  Neumayr  en  Grèce)  la  difficulté  de  le 
distinguer  (*). 

lonie.  —  Chics.  —  Kos.  —  Gyclades,  etc.  — En  descendant 
&  la  hauteor  de  Tlonie  et  de  Chios,  nous  entrons  dans  une 
zone  de  terrains  très  différente  de  celles  que  nous  aA'ou& 
étudiées  jusqu'ici,  et  nous  retnmTuns  les  terrains  créta- 
cés bien  caractérisés,  qui,  au  nord,  forment  également  une 
grande  zone  allant  des  Balkans  à  la  Bitliynie,  mais  qui^ 
dans  Tintervalle,  ne  paraissent  pas  représentés. 

Le  crétacé  à  hippurites  commence  aux  environ»  de 
Smyrne  (mont  Sipylus),  avec  un  aspect  très  métamor- 
phique (**)  et  se  continue,  d'après  Spratt,  par  des  types 
non  fossilifères  dans  la  presqu'île  ionienne  (***),  formant  là^ 
ainsi  qu'à  Chios,  le  sommet  des  plateaux,  au-dessus  d'un 
ensemble  de  grès  et  schistes  primaires  (peut-être  carbo- 
nifères d'après  Teller),  aux  directions  N.E.-S.O.  H  est 
intéressant  de  noter,  dans  cette  série  ancienne,  au  nord 
de  la  pointe  de  Karabournou,  une  intercalation  serpen- 
tineuse,  qui  peut  prolonger  celles  de  Mételin.  A  l'est, 
au  mont  Corax,  elle  renferme  des  schistes  micacés, 
quartzites,  etc.  Enfin  des  calcaires  tertiaires  d'eau  douce 
se  montrent  sur  le  pourtour  du  golfe  de  Smyrne,  dans  le 
promontoire  de  Vourlah,  etc.  Des  calcaires  tertiaires,  grès 
et  schistes  d'eau  douce  apparaissent  sur  la  côte  est  de. 
Karabournou. 

Ghios,  d'après  Teller  (****),  est  composé  :  à  l'est  et  à 


(*)  TciIlllATCilEKF,  t.  I,  p     546. 

(**)  Ibid.,  II,  32.  Tchihatcheff  n  a  pas  visité  la  presqu'île  ionienae. 

(***)  On  the  gulf  of  Smyrna  and  promontory  of  Karabournou  (Quart, 
joum.  London,  1845,  t.  I,  p.  156  à  164,  avec  carte  géologique). 

(****)  Denkschr.  der  Akadem.  der  Wissenscharten,  Wien,  1880,  t.  XL^ 
p.  340  à  356,  avec  carte  géologique  en  couleur  et  bibliographie,  p.  340. 
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l'ouest,  de  terrains  primaires,  probablement  carbonifères  et 
penniens;  au  centre, de  crétacé  hypothétique;  au  sud-est, 
de  tertiaire  (sannatien)  avec  un  pointement  d'andésite 
amphiboHque  au  nord,  près  de  la  mine  d'antimoine  de 
Keramo. 

Un  niveau  inférieur  à  ceux  de  Chios  parait  donné 
par  rUot  de  Spabuatori,  formé  de  micaschistes  et  de 
phvllites. 

A  Test  de  Chios,  près  du  port  de  Kastro,  des  schistes 
et  grès  métamorphiques,  contenant  d'assez  nombreuses 
intercalations  serpentineuses,  sont  recouverts  en  stra- 
tification discordante  par  le  crétacé. 

Au  nord,  à  Kardamyle,  un  lambeau  primaire  reparaît, 
accompagné  de  calcaire  à  fusulines  (F«/.vw/i/ja  Stiessi,  St.) 
probablen^ent  de  Tâge  du  carbonifère  supérieur. 

Enfin,  dans  Touest,  des  grès  micacés  à  grain  fin 
alternent  avec  des  schistes  d'aspect  paléozoïque  et  des 
intercalations  fréquentes  de  quartzites  verdAtres  et  de 
calcaires  noirs. 

Le  tertiaire  de  Chios,  que  MM.  Teller  et  Stur  consi- 
dèrent un  peu  hypothétiquoment,  d'après  sa  flore,  comme 
un  type  essentiellement  lacustre  du  sarmatien  et  que  l'on 
pourrait  peut-être  rajeunir,  présente  la  coupe  suivante,  de 
haut  en  bas,  à  Nenita  et  à  Neochori  Tholon  : 

1.  Calcaires  tuffacés  et  marnes  grises^  a.yec  Hydrobia  sepulcra lis, 
Parlsch,  et  fruits  de  Ruppia  TcUeriy  Stur. 

2.  Marnes  gréseuses,  et  calcaires  bitumineux,  avec  Limnea  mega- 
rensiSy  Gauii.  et  Fiscli.  ;  Planorbvtj  sp.  ;  graines  de  chara. 

3.  Niveau  de  lignite,  avec  empreintes  de  feuilles. 

On  ne  peut  manquer  de  remarquer  une  certaine  ana- 
logie entre  ce  gisement  de  lignite  et  celui  du  mont 
Orthvmnos  à  Mételin. 

Samos,  d'après  de  Stefani,  Forsyth  Major  et  William 
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Barbey  (*),  comprend  :  l**cle  grands  massifs  de  schistes  cris- 
tallins, marbres  et  diorites,qui  forment  les  principaux  som- 
mets de  Tile  :  àTouest,  le  Kerki  (1 .440  mètres)  ;  au  centre, 
l'Ampelos;  et  2* des  terrains tertiaii*es lacustres,  en  majeure 
partie  de  Tétage  pontion,  remplissant  des  dépressions:  à 
Test,  autour  de  Mitylini,  entre  Kokkari  et  le  cap  Colonna  ; 
à  Touest,  entre  les  montagnes  du  Kerki  et  de  TAmpelos. 

Les  terrains  métamorphiques  renferment  quelques  gites 
de  for,  de  plomb  et  de  zinc. 

Les  bassins  tertiah'es  comprennent  :  à  la  base,  des  con- 
glomérats, probablement  crétacés  ou  éocènes  ;  puis  des 
tufs  voh*aniques,  renfermant  une  abondante  faune  de  ver- 
tébrés, comparables  à  ceux  de  Pikermi  ;  des  marnes  à 
empreintes  de  plantes  et  des  travertins  riches  en  débris 
de  plantes  et  coquillages. 

Les  principaux  mollusques  du  bassin  oriental  sont, 
d'après  Forsyth  Major  :  Hélix  [Helicogena)  Barbeyana; 
Hélix  Sprat tiana  ;  Buliminus  Samius;  Limnœapalustris ; 
Planorbis  Corîieus;  Melania  Escheri, 

En  outre,  vers  le  cap  Colonna,  au  sud  de  Tile,  des 
marais  tourbeux,  où  s'est  déposée  une  argile  grise,  con- 
tiennent des  débris  de  mammifères. 

KoSy  bien  que  sortant  un  peu  de  notre  champ  d'études, 
mérite  une  courte  description  à  cause  des  travaux  détail- 
lés auxquels  cette  île  a  donné  lieu,  de  la  part  de  Forbes  et 
Spratt,  puis  de  Gorceix  et  Tournouer,  enfin  de  Neumayr 
et  Hœrnes  (**). 


(*)  Samos^  Étude  géologique^  paléonlologique  et  botanique,  i  vol.  à 
Lausanne,  1892.  —  Cf.  1847:  Spratt,  Bemarks  on  the  geology  of  the 
Island  of  Samoa  (Quarter.  journ.  of  the  geolog  Soc.,  1847,  p.  65.  —  1875  : 
R.  Nasse,  Ein  Ausflug.  nach  Samoa  (Zeitsch.  der  Gesellsch.  fur  Erdkunde, 
t.  X,  Berlin). 

{**)  1847:  Forbes  bISphatt,  Travelsin  Lycia.  — 187.3:  Gorcbiz  et  Tour- 
nouer, Géologie  de  Kos  (B.  S.  G.,  1873,  p.  146  à  398  ;  C.  R,,  1874,  p.  4.56  ; 
Ann.  Ecole  normale,  1876,  série  II,  t.  V,  p.  205).  — 1875:  DœvtEV,  Roches 
de   Kos  (Verh.   der   geol.   Reichs.  1875,  p.  234).  —    1880  :   Nbcmatr 
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Cette  lie  comprend  :  des  marbres  et  schistes  métamor- 
phiques ;  du  crétacé  ;  des  marnes  levantines  ;  une  impor- 
tante formation  de  pliocène  supérieur  marin,  avec  couches 
stratifiées  de  tufs  rhyolithiques  et  quelques  pointements 
de  trachyte,  andésite  augitique  et  rhyolithe. 

Les  marbres  et  schistes  métamorphiques  sont,  d'après 
Xeumayr  (*),  nettement  distincts  du  crétacé. 

Le  tertiaire  offre  deux  étages  principaux  :  marnes 
levantines  et  calcaires,  en  couches  très  redressées,  attei- 
gnant des  altitudes  de  350  mètres;  dépôts  marins  du 
pliocène  supérieur,  peu  inclinés  et  localisés  dans  les 
parties  basses. 

L'étage  inférieur,  qui  renferme  une  faune  très  analogue 
à  celle  des  couches  à  paludines  de  Slavonie,  comprend, 
du  haut  en  bas,  dans  Test  de  Tile,  au  cap  Phuka  : 

Marnes  grisâtres  à  paludines  avec  Vivipara  Gorceixi;  Viv.  Forbesi; 
Yk.  Toumoueri;  Melanupsùi  Aegea  ;  McL  Semiplicata  ;  Ncritina  Coa. 
(ficaires  siliceux  et  silex  d'eau  douce,  avec  planorbes. 
Marnes  blanches  très  épaisses  sans  fossiles. 

Le  pUocène  marin,  très  développé  dans  tout  l'ouest  de 
rUe,  présente,  à  la  base,  une  couche  à  gros  bivalves 
avec  Lucina  borealis^  L.,  Turbo  rugosiis,  L.,  Trochtis 
magus^  L.,  Tapes  rotundata^  Brocchi  et,  au  dessus,  une 
couche  très  riche  en  fossiles  marins  (avec  mélange  de 
quelques  formes  d'eau  douce  enlevées  au  levantin)  :  Arca 
diluvii^  Lam.  ;  Cardium  edule,  L.  ;  Trochusexigxuis^  Pult.; 
Cerithium  vulgalum^  Brug.  ;  Cer.  scabmm,  L.  ;  Nassa 
incrassata^  Mlill.  ;  Conus  mediterraneus^  Brug.  ;  Murex 
brandaris^  L.  ;  Murex    conglobalus^  Micli.,  etc.,    etc. 


(Denkschr.  d.  Ak.  in  Wien.,  t.  XL,  p.  213  à  314,  avec  carte  géologique). 

Neumayr  dit  incidemment,  p.  222,  ligne  18«  avoir  vu  à  Imbros  et  à 
Lemnos  des  calcaires  d'eau  douce  levantins.  Nous  n'en  avons  pas  trouvé 
trace  dans  cette  dernière  lie. 

{*)Loc.cit.,  p.  221. 

Tome  Xlli,  i8tf8.  11 
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C'est  la  seconde  faune  pliiM-êue  de  Neuuia_\T,  également 
développée  à  Rhodes,  et  équivalente  au  sicilien  <lu  mont 
Pellegriuo  près  Païenne  i  et  du  mont  Mario  (près 
Rome)  (*j. 

Au-<lessus  de  ces  couches  se  présentent  de  très  impor- 
tants dépôts  de  tufs  rhyolithiques  à  gros  galets  d'andé- 
site, ayant  dû  subir  une  sédimentation  marine  (^*).  Il 
existe,  d'ailleurs,  dans  File,  au  sud-est,  un  point enient  de 
riiyolithe  et,  au  nord-est,  des  pointements  trach^liques 
d'âge  levantin,  postérieurs  aux  marnes  blanches,  antérieurs 
aux  marnes  à  paludines. 

Ces  nx'hes  éruptives  se  relieraient,  suivant  NeumajT, 
à  la  chaîne  volcanique,  qui  commence  à  Test  par  Xisiros 
et  son  entourage  (Yali,  etc. j,  puis  gagne  Santorin,  Milo, 
Aegina,  etc. 

Plus  au  sud  encore,  Rhodes  (***),  d'après  Bukowski, 
comprend  du  crétacé,  des  serpentines  et  deux  niveaux 
pliocènes  équivalents  à  ceux  de  Kos  (levantin  lacustre  et 
silicien  marin). 

Mais  nous  entrons  là  dans  une  région  toute  différente 
de  celle  qui  nous  intéresse. 

Dans  les  Gyolades,  nous  avons  la  chaîne  éruptive  de 
Santorin  ('***)  et  Milo  (*****),  une  grande  majorité  d'îlots 
formés  de  terrains  primaires,  schistes  métamorphiques, 
gneiss  et  marbres  comme  Naxos,   Paros,  Syphnos,  Seri- 


{*j  Voir  Neumayh,  p.  242  et  243.  lu  liste  couiplète  de  cette  faune. 

(**)  Voir,  sur  ces  roches  éruptives,  Neumayh,  loc.  ci/.,  p.  225  et  229. 
Ln  formation  de  ces  tufs  présente  quelques  obscurités.  Gorceix  en  a 
trouvé  le  prolongement  au  sud  dans  Tllc  de  Yali,  avec  des  fossiles  de 
formes  très  récentes. 

(***)  Nous  avons  donné,  dans  la  Revue  archéologique  de  1895,  un 
résumé  géologique  sur  Rhodes.  Voir  Bukowski,  1889,  Sitzber.  d.  Ak.  in 
Wien.,  t.  XCVIH. 

(****)  Sur  Santorin,  voir  le  grand  ouvrage  de  M.  Fouqué,  1819.  San- 
torin et  ses  éruptions. 

(*****)  Nous  avons  donné,  dans  le  Bulletin  des  Annales  des  Mines  de 
septembre  1894,  un  résumé  géologique  sur  Milo. 
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phos,  SjTa,  Mykonos,  Tinos,  Andros,  etc.  {*),  et  qiieI([iios 
iles  où  reparaissent  les  terrains  crétacés,  souvent  avec 
im  soubassement  primaire,  Anaphi,  Aniurgos. 

Le  groupe  de  Santorin  (Thera,  Therasia  et  Aspronisi) 
comprend,  d'après  M.  Fouqué,  un  massif  de  marbre  et  phyl- 
lades,àl'est  de  Thera  ;  le  reste  étant  formé  d'une  série  volca- 
nique tout  à  fait  récente,  qui  présente,  à  sa  base,  des  inter- 
calations  de  couches  fossilifères  du  sicilien  (pliocène 
supérieur)  et  a  été  encore  notablement  accrue  par  les  érup- 
tions historiques  de  197  et  4()  av.  J.-C.,72G,  1457,  1650, 
1707  et  1866. 

Les  éruptions  paraissent  avoir  commencé  là,  sous  la  mer, 
à  Tépoque  pliocène,  par  des  andésites  amphiboliques  et 
dacites  avec  tufs  (sud-ouest  de  Thera,  vers  Acrotiri)  (**). 

Elles  ont  continué  ensuite  à  Tair  libre  par  une  série 
de  plus  en  plus  acide  :  labradorites  à  anorthite,  puis  à 
labrador,  du  Megali  Vouno  et  du  petit  Saint-Elie  ;  andé- 
sites augitiques;  enfin  andésites  à  cristaux  anciens  de 
pyroxène  et  obsidiennes,  ayant  constitué  la  majeure  partie 
des  éruptions  ré<'entes. 

Polyoandros,  autrefois  considéré  comme  voh'anique, 
renferme,  d'après  M.  Lacroix (***),  des  marbres  blancs 
alternant  avec  des  phyllades  grises,  des  chloritoschites, 
micaschistes,  calcschistes  à  glaucophane,  etc. 

Hilo  présente  :  au  sud,  une  chaîne  de  schistes  méta- 
morphiques et  calcaires  cristallins,  avec  quelques  dépôts 


[*)  Syra,  Syphnos  et  Tinos  ont  été  étudiés  par  Foullon  et  Golds- 
CBWDT  (Jahrb!^  d.  g.  Reichs,  1887,  t.  XXXVII,  p.  1  à  34,  avec  cartes 
géologiques  des  trois  lies).  Antérieurement,  les  roches  à  glaucophane 
de  Syra  avaient  été  décrites  par  M.  Fouqué  et  par  M.  Luedecke  (Zeitsch. 
d.  Deutsch.  geol.  Gesellschaft,  1876  .  L'ouvrage  de  Lepsius  sur  l'Attique 
nous  renseigne  incidemment  sur  Paros,  Naxos  et  Seriphos.  Polycandros 
a  été  visité  en  1896  par  M.  Lacroix.  Naxos  présente  du  granité.  —  Voir 
encore  :  1897,  Phiijppson,  Die  griechischen  Insein  des  Aegaischen  Meeres 
iVerh.  d-  GeseUsch.  f.  Erkdkunde  zu  Berlin,  1897,  n"  4  et  5,  avec  carte). 

(")  FooQuÉ,  Santorin,  1879,  p.  380  à  392. 

[*";  Lachoix,  IU  de  Polycandros  (C.  R.,  1897,  t.  CXXIV,  p.  627). 
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pliocènes;  au  nord,  des  roches  éruptives  récentes  :  andé- 
sites à  augite  et  mica  noir,  liparites,  etc.,  avec  des  barytines 
argentifères  associées  à  des  minerais  de  manganèse. 

Syra,  d'après  Foullon  et  Goldschmidt,  comprend  des 
alternances  constantes  de  calcaires  souvent  zones  et  schis- 
teux et  de  schistes  cristallins,  ou  gneiss,  que  les  auteurs 
ont  comparés  aux  roches  des  Alpes.  Les  schistes  cris- 
tallins renferment  des  variétés  diverses  à  épidote,  à  mus- 
covito,  à  glaucophane,.à  hornblende  et  à  épidote  ;  à  glau- 
cophane  et  augite.  Les  gneiss  et  schistes  à  épidote 
dominent;  les  roches  à  augite  sont  exceptionnelles. 

Syphnos,  tout  à  fait  analogue,  présente  également  des 
gneiss,  schistes  à  glaucophane  et  marbres. 

Enfin,  àTinoSy  on  a,  au  monte  Furco,  du  gneiss  à  albite, 
avec  assez  nombreuses  intercalations  serpentineusos  et 
roches  amphiboliques,  puis  des  schistes  cristallins  alter- 
nant avec  des  calcaires. 

Morée.  —  En  Morée,  d'après  A.  Philippson(*),  on 
retrouve  encore,  comme  soubassement,  une  formation  de 
schistes  et  calcaires  métamorphiques,  avec  rares  mica- 
schistes, quartzites  et  serpentines,  qui  paraît,  de  même 
qu'en  Attique,  être  réellement  distincte  des  terrains 
secondaires  superposés  en  discordance  et  notamment  du 
calcaire  de  Tripolitza  (crétacé  supérieur),  mais  ne  pré- 
sente pas  de  types  aussi  franchement  cristallins  (granité, 
gneiss,  etc.)  qu'en  Thessalie,  en  Macédoine,  ou  dans  cer- 
taines Cyclades.  Les  marbres  constituent  notamment  une 
grande  partie  de  la  presqu'île  centrale  du  cap  Matapaii. 

Au  dessus,  vient,  dans  l'ordre  de  succession  stratigra- 
phique  :  le  tithoniquc,  représenté  seulement  par  quelques 
lambeaux  isolés,    entre   Nauplie,    Épidaure   et  Corinthe 


(*)  Der  Peloponnes,  1892.    Partie  p<^oIogique  de  la  page  385  à  455. 
Cf.  la  carte  géologique  de  Boblaye  et  Virlet  en  1833. 
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(calcaire  de  Cheli)  (*)  ;  puis  le  crétacé,  qui,  en  Argolide, 
débute  par  des  schistes,  grès  et  serpentines,  avec  horns- 
tein  rougeâtres  et  intercalations  calcaires  (schistes  de 
Lvgurio)  et  se  continue  par  les  calcaires  à  rudistes  de 
Phanari(**). 

Dans  le  Péloponèse  central  le  terrain  cristallin  est 
immédiatement  recouvert,  en  discordance,  par  le  calcaire 
à  rudistes  de  Tripolitza,  épais  de  500  à  1.000  mètres, 
calcaire  noirâtre,  mal  stratifié  et  souvent  métamor- 
phique, qui,  à  la  partie  supérieure,  se  charge,  paraît-il, 
de  foraminifères  éocènes. 

Dans  l'ouest,  ce  niveau  est  remplacé  par  le  calcaire 
de  Pylos,  où  se  retrouve,  dit-on,  le  même  mélange  do 
rudistes  et  de  nummulites,  plusieurs  fois  signalé,  à  tort 
ou  à  raison,  en  Orient  (***);  mais  ce  calcaire,  en  iËtolie 
et  en  Acarnanie,  se  montre  intercalé  dans  les  schistes  et 
grès  du  flysch. 

D*une  façon  générale,  les  calcaires  de  Tripolitza  et  de 
Pylos,  qui  paraissent  à  peu  près  équivalents,  sont  surmontés , 
en  discordance,  parle  système  principal  du  flysch  :  schistes  ; 
grès  verdâtres  ou  gris  compacts  ;  rares  intercalations  de 
calcaire,  renfermant  parfois  des  nummulites  éocènes  ;  par- 
fois conglomérats  en  Messénie;  le  tout  avec  empreintes  de 
plantes  carbonisées,  arrivant  h  former  une  petite  couche 
de  lignite  au  cap  Gallo. 

Ce  flysch  est  recouvert,  à  son  tour,  par  un  calcaire 
lithographique  en  plaquettes,  dit  calcaire  d'Olonos  (****). 

(*)  Le  trias  marin  a  été  trouvé  récemment  h  Mycènes  (Douvillk,  B.  S. G ., 
1896,  p.  799),  où  il  paraît  être  recouvert  en  discordance  par  du  jurassique 
supérieur,  bien  caractérisé  plus  loin,  à  Nauplie,  avec  Heterodiceras, 
nérinées  et  galets  de  serpentine,  et  par  un  poudingue  néogène. 

(**)  Voir  le  tableau  des  terrains  dans  Philippson,  lov.  cit.^  p.  405. 

(***)  En  Grèce,  en  Albanie,  en  Crète,  à  Rhodes,  en  Lycie.  —  Voir,  k 
ce  sujet,  Tétude  de  Philippson,  p.  392  à  395. 

(****)  Cette  coupe  avait  déjà  été  donnée  par  Texpédition  de  Morée  : 
calcaires  bleus  (de  Tripolitza)  ;  grès  verts  inférieurs  (flysch)  ;  calcaire 
lithogFaphiqae  (d*01onos). 
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Au  crétacé  sont  associées,  dans  Test  du  Péloponèsc, 
des  serpentines  paraissant  dériver  de  gabbros. 

Puis  viennent,  en  discordance  et  sans  intercalation  con- 
nue de  miocène,  le  pliocène  et  lo  pléistocène  inférieur, 
formés  de  trois  niveaux,  de  bas  en  haut  : 

1°  Marnes  sableuses,  ou  grès  calcaires  [Poros^  pierre  de 
taille  du  pays),  avec  lignites,  bitume  (à  Lintzi,  Zanto, 
Selenitza)  et  gypses  (à  Chlemutzi,  ouest  du  Péloponèse)  ; 
—  levantin  ou  pliocène  inférieur (*); 

2°  Conglomérats  puissants,  ayant  jusqu'à  800  mètres 
d'épaisseur  dans  Test  de  TAchaie,  dont  l'équivalent  existe 
à  Rhodes,  en  Locride,  en  Eubée,  etc.  (formations  tor- 
rentielles du  levantin)  (?); 

3°  Grès  et  conglomérats  marins,  probablement  pléisto- 
cènes  (à  Tisthme  de  Corintho),  avec  Slrombus  méditer- 
raneus  et  Mamma  sp.,  caractéristiques  des  plages  soule- 
vées (quaternaire  inférieur)  de  l'Algérie  et  de  la  Tmiisie. 

Ces  couches  récentes  ont  subi,  à  leur  tour,  des  dislo- 
cations considérables,  et  M.  Philippson,  remarquant  que, 
dans  le  nord  du  Péloponèse,  les  dépôts  de  conglomérats  du 
pliocène  inférieur  atteignaient  1 .800  mètres  d'altitude,  en  a 
conclu  que  des  surélèvemen4.s  relatifs  et  restreints  avaient 
dû  se  produire  en  même  temps  que  les  effondrements. 

Attique.  —  La  géologie  de  YAttique  a  été  récemment 
reprise  par  M.  Lepsius,  qui  est  arrivé,  au  sujet  de  la  question 
controversée  de  l'Age  des  terrains  métamorphiques,  à  des 
conclusions  tout  à  fait  différentes  de  celles  exposées  jadis 
par  Neumayr. 

Neumayr(**),  partant  de  certaines  similitudes  d'aspect 
et  de  direction  entre  le  crétacé  fossilifère  (***)  de  l'Acro- 


(*)  Philippson,  lov.  cil.,  p.  408. 

(**)  Denkschr.  (1er  K.  Akademie  in  Wien..  1880,  t.  XL,  p.  397. 

(***)  Les  fossiles  assez  rares  de  ce  crétacé  se  bomeat,  d'après  Neu- 
mayr lui-même  (7oc.  cit.,  p.  397)  à  une  faune  d'Hippurites  et  de  Rhynco- 
nelles   trouvée  par  M.  Gaudry  à  Salamine,    une  Nérînée  à  rAcropole 
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pôle  OU  du  Pamës  et  les  terrains  du  flanc  sud-ouest  du 
Pentélique  (schistes  argileux  iiiioacé<  (•lastic()-r*ri*^t.tllin'< 
avec  marbres),  commençait  par  en  conclure  leur  identité 
d'âge  (*)  ;  puis,  remarquant  la  connexion  apparente  de 
certains  bancs  calcaires  situés  au  sud-ouest  avec  d'autres 
situés  au  nord-est  de  Tanticlinal  qui  constitue  le  Penté- 
lique, il  classait  également  dans  le  crétacé  ce  versant 
nord-est,  formé  de  roches  cristallines  (micaschistes  et 
gneiss  de  Vrana,  Stammata  et  Grammatikos)  (**). 

Un  raisonnement  semblable  lui  suffisait  pour  affirmer  l'Age 
crétacé  de  tous  les  terrains  métamorphiques  de  l'Attique 
et,  comme  nous  le  verrons,  il  n'hésitait  pas  à  étendre 
de  là  son  hypothèse  à  TEubée,  à  la  Thessalie,  à  la  Chal- 
cidique  et,  d'une  façon  générale,  à  toute  la  mer  Egée. 

Richard  Lepsius,  au  contraire,  est  amvé,  comme  Phi- 
lippson  dans  le  Péloponèse,  à  la  conclusion  qu'il  existait, 
en  Attique,  sous  le  crétacé,  des  terrains  métamorphiques 
parfaitement  distincts  de  lui,  quel  qu'en  soit  d'ailleurs 
l'âge  réel  et  sur  lesquels  celui-ci  repose  en  discordance. 

Ces  terrains,  particidièrement  représentés  dans  la 
région  du  Laurium,  se  composent  de  schistes  et  marbres, 
d'aspexrt  extérieur  moins  métamorphique  et  moins  com- 
plètement cristallin  que  ceux  de  Mételin,  ou  surtout  do 
Thasos  et  de  la  Chalcidique. 

Le  crétacé  lui-même  comprend,  de  bas  en  haut  : 

i .  Calcaire  inférieur environ    100  mètres 

2 .  Schistes  d'Athènes  (souvent  très  mé- 

tamorphiques, avec  quartzites,  etc.)  200 

3.  Calcaire  supérieur  (du  Lycabette) .  250 


d'Athènes,  une  Caprine  au  Lycabette  (?).  des  coraux  probablement 
secondaires  à  THymette;  Cordella  a  signalé,  en  outre,  un  crinoïde 
venant  du  Laurium. 

(*)  M.  Gaudry,  dans  son  bel  ouvrage  sur  les  animaux  fossiles  et  la 
géologie  de  l'Attique,  avait  admis  également  un  passage  du  crétacé  de 
l'ouest  aux  terrains  métamorphiques  de  l'est. 

(**)  Neumayr,  loc.  Cl/.,  p.  398. 
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Puis  vient  directement  et,  selon  Lepsius,  sans  interca- 
lation  d'éocène  ni  d'oligocène,  un  système,  signalé  par  lui 
comme  «  tertiaire  ancien  »,  et  qui  est,  le  plus  souvent, 
formé  de  grès  verdàtres  ou  rougeâtres  avec  conglomérats, 
sans  aucun  fossile  (*). 

A  ce  système  paraissent  se  rattacher  des  brèches  de 
marbre,  présentant  à  Phinikia  des  intercalations  de 
marnes  calcaires  à  planorbes  et  paludines  et  des  cal- 
caires lacustres  organisés,  comparables  à  des  travertins, 
avec  Melanopsis  Daphnes^  Gaud.  et  Fisch.,  Planorbi^ 
cornn^  Brongn.,  Unio  atticus,  Gaud.  et  Fisch.,  Hydrobia^ 
sp.,  etc.,  que  M.  Gaudry  avait  déjà  signalés  au  monas- 
tère de  Daphné. 

M.  Lepsius  a  également  classé,  un  peu  plus  haut  <lans 
le  même  étage,  qui  paraît  être  en  grande  partie  pon- 
tien,  les  couches  à  fossiles  saumâtres  ou  marins  de 
Chasani,  Trakones(**),  Phaleron  et  même  du  Pirée 
(ouest  et  sud  d'Athènes),  dont  Tétude  ne  semble  cepen- 
dant pas  encore  assez  avancée  pour  ne  pas  laisser 
place  à  quelques  incertitudes  (***). 

La  faune  des  argiles  rouges  et  conglomérats  de  Pikermi, 
au  sud  du  Pentélique,  rattachée  également  à  la  période 
pontienne,  paraît,  sans  preuve  absolue,  supérieure  à  celle 
du  Pirée,  et  Lepsius,  qui  fait  de  ce  niveau  son  tertiaire 
supérieur,  le  croit  même  en  discordance  au-dessus  des 


{*)  Lepsius  assimile,  à  ces  conglomérats  de  son  tertiaire  ancien 
d'Attique,  ceux  sur  lesquels  sont  bâtis  les  curieux  monastères  des 
Météores  en  Thessalie  (loc,  cit.^  p.  45).  Cette  étude  du  tertiaire  d'Attique 
demanderait  une  revision  approfondie. 

(**)  La  faune  de  Trakones  a,  comme  nous  lavons  vu,  des  annlog^ies 
avec  celle  du  Port  léro  à  Mételin.  Elle  se  retrouve  plus  à  l'ouest,  à 
Mégara  et  à  l'isthme  de  Corinthe. 

(***j  Les  couches  du  Pirée  (marnes  sableuses  à  Ostrea  cf.  cocklear 
Poli),  considérées  connue  déjà  pliocènes  par  M.  Gaudry  et  Th.  Fuchs, 
sont  rapprochées  par  M.  Lepsius  des  calcaires  coralliens  encore  mio- 
cènes de  Chasani  et  Trachones. 
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couches  précédentes  (*).  Ces  couches  sont,  en  effet, 
le  plus  souvent  horizontales,  tandis  que  les  autres  sont 
fortement  redressées. 

Quant  au  pliocène  marin  tout  à  fait  supérieur,  on  ne  le 
retrouTe  que  vers  Tisthme  de  Corinthe,  où  prédominent 
des  dépôts  pléistocënes. 

Enbée.  —  Sur  TEubée,  nous  sommes  bien  renseignés 
par  M.  Teller("). 

Cette  île  comprend,  tout  d'abord,  dans  le  sud,  une  série 
primaire,  semblable  à  celle  du  Laurium,  en  Attique,  avec 
micaschites  et  quartzites  ;  alternances  de  schistes  méta- 
morphiques et  calcaires;  enfin,  schistes  à  glaucophanes, 
analogues  à  ceux  de  Syra,  mélangés  de  calcaii'cs  et  de 
serpentines. 

Le  parallélisme  de  directions,  qui  existe  entre  ces  ter- 
rains et  le  crétacé,  a  fait  croûte  jadis  à  Sauvage  qu'ils 
représentaient  seulement  un  faciès  métamorphique  du 
crétacé,  et  Ton  sait  comment  Neumayr  a  repris  ce(te 
hj'pothèse  eu  l'étendant  à  toute  la  mer  Egée  (***).  Mais, 


(*)  La  faune  à  Hipparion^  de  Pikermi,  est  celle  du  mont  Luberon 
^Vaucluse).  On  sait  qu  elle  a  donné  lieu  à  un  ouvrage  mngistivil  de 
M.  Gftudry.  Une  faune  analogue  a  été  retrouvée  à  Sanios,  près  de  Mitj''- 
lini,  d'après  Forsyth  Major  (1892)  et  dans  la  plaine  de  Troie. 

(**)  Denkschr.  der  K.  Akad.  in  Wien,  1880,  t.  XL,  p.  129  à  182,  avec 
carte  géologiqne.  Antérieurement,  l'Eubée  avait  donné  lieu  à  divers 
travaux  :  1835,  Kobrll,  Sur  Vhydromagnénite  de  Kumi  (Erdnianns  joum. 
f.  prakt.  Chem.,  t.  IV,  p.  80).  —  1846,  Sauvage,  Sur  la  géologie  de  la 
Orèce  font ineu laie  el  de  Vile  d'Eube'e  (Ann.  des  Mines,  4*  série,  t.  X).  — 
1S47,  Spbatt,  On  the  geology  ofaparl  of  Eubœa  am/ Cco//a  (Quart,  journ, 
London,  t.  III).  —  1855,  Lindermaybr,  Eubœa ^  eine  nalurhistorische 
Skizze  (BuU.  de  la  Soc.  des  nat.  de  Moscou,  t.  XXVIII,  p.  401  à  455).  — 
1837,  Spratt,  On  the  freshwaler  deposi/s  of  Eubœa  (Quart,  journ. 
London,  t.  XUI,  p.  177  à  184).  —  1860,  Galduy,  Plantes  fossiles  de  Vile 
Eubée  (C.  R.,  t.  L,  p.  1093  à  1095).  —  1861,  Brononiart,  Plantes  fossiles 
Koumi  (C.  il.,  t.  LU).  —  1867,  Unger,  Die  fossile  Flora  von  Kumi 
(Denkschr.  der.  K.  Ak.  in  Wien,  t.  XXVII).  —  1868,  S aport a,  Si/r /«  flotte 
fossile  de  Cowni  (BuU.  Soc.  géoL,  2»  sér.,  t.  XXV,  p.  315).  —  1876  et  1877, 
FocH»  (Sitzungsber  d.  Wiener  Ak.,  t.  LXXIil,  p.  75,  et  Denkschr.  d. 
Wiener  Akad.,  1877,  t.  XXXVII). 

(***)  Loc.  cif.^  p  176.  En  1857,  Th.    Fuchs  avait  admis,  comme  Sau- 
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quelles  que  puissont  être  les  analogies  entre  les  deux 
sortes  de  terrains,  la  question  paraît  aujourd'hui  devoir 
être  tranchée  dans  le  sens  où  Ta  fait  Lepsius  en  At tique, 
c'est-à-dire  contrairement  à  Tidée  d'une  assimilation 
aussi  générale,  et  il  est  remarquable  que,  précisément,  la 
ligne  de  démarcation  entre  les  calcaires  à  hippurites  du 
Parnès  et  les  marbres  primaires  du  Pentélique  se  prolonge 
directement  en  Eubée. 

Le  crétacé  comprend  trois  termes  principaux  :  à  la 
base,  un  calcaire  avec  rudistes  indéterminables  (mont 
Olympe,  environs  de  Mistro)  ;  un  niveau  important  de 
schistes,  grès  et  grauwackes,  avec  rares  intercalations 
calcaires,  sans  aucun  fossile,  assimilé  au  macigno,  dans 
la  même  région  centrale  de  Mistro  ;  enfin  des  calcaires 
santoniens  à  Hippurites  (*). 

Le  niveau  intermédiaire,  qui  nous  intéresse  spéciale- 
ment par  ses  analogies  avec  les  terrains  de  Lemnos,  pré- 
sente des  tj'pes  de  phyllites  et  des  roches  clastiques,  for- 
mées visiblement  aux  dépens  de  roches  cristallines,  qu'on 
a  pu  considérer  comme  un  indice  de  la  présence  au  voi- 
sinage d'un  rivage  des  mers  crétacées,  allant  peut-être 
de  l'Eubée  vers  la  Chalcidique. 

Au  milieu  de  ces  terrains  crétacés,  apparaissent  de 
nombreux  pointements  de  serpentine,  postérieurs,  en 
général,  à  Tétage  intermédiaire  schisto-gréseux,  pai'fois 


vafre,  que  Mncigno,  schistes  verts  et  serpentines  ne  constituaient,  dans 
TEiibée,  qu'unesciile  et  même  formation.  D'après  Neumayr (/oc.  ct7.,  p.  396 
à399),  on  passe  là  progressivement  des  schistes  argileux  et  grès  normaux  du 
Flysch  et  du  Macigno  à  des  roches  d'aspect  beaucoup  plus  ancien,  comme 
lesgrau"^ackes  et  schistes  du  nord-est,  puis  aux  gneiss  askosiques  de 
Varvara  dans  la  même  Ile,  contenant,  à  cAté  de  Teldspaths  brisés,  du 
quartz,  du  mica,  de  la  chlorite.  Dans  le  centre  de  l'ile,  on  voit,  au-des- 
sous du  calcaire  à  hippurites,  des  schistes  ressemblant  à  des  phyllites 
très  anciennes,  quoique  contenant  encore  des  éU'-ments  très  clastiques. 
(*)  M.  Douvillé  a  figuré  les  Hippurites  de  Grèce  (Oiprena,  Antinitza) 
comme  se  rapportant  à  //.  Maestrei,  //.  Gaudryi,  i/.  Chaperi  (Mém. 
pal.  S.  G.  Fr..  t.  Vil). 
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même  au  calcaire  supérieur.  En  relation  avec  elles,   il 
existe  diverses  roches  à  (Hallage  et  hornl)len<le. 

Enfin  le  tertiaire  parait  représenté  par  des  couches 
pontiennes  et  levantines,  auprès  desquelles  se  trouvent  les 
gisements  connus  de  lignite  et  de  plantes  fossiles  de 
Koumi  (*),  que  MM.  de  Saporta  et  Gaudry  avaient  ratta- 
chés d'abord  au  miocène,  dont,  plus  tard,  Unger  n'a  pas 
cm  pouvoir  préciser  l'Age,  et  que  M.  Fuchs  a  rattachés  au 
pontien. 

Notre  carte  met  en  évidence  un  fait  général  intéres- 
sant, que  nous  allons  retrouver  dans  la  Thessalie  orientale 
et  la  Chalcidique,  c'est  que  la  direction  dominante  des 
couches,  aussi  bien  crétacées  que  primaires,  est  perpendi- 
culaire à  l'allongement  de  Ule  et  à  ses  c6tes  principales. 

Thessalie.  —  Le  sud-est  <le  la  Thessalie  et  le  promontoire 
de  Magnésie  ont  été  également  décrits  ])ar  M.  Tel  1er,  la 
partie  plus  septentrionale  de  l'Olympe  Thessalien  ayant 
été  étudiée  par  M.  Neumayr(**). 

Cette  région  présente  le  même  caractère  techtonique 
que  le  sud  de  TEubée,  c'est-à-dire  qu'elle  est  formée  de 
couches  de  terrains  primaires,  affectant  de  préférence 
une  direction  est-ouest,  perpendiculaire  à  l'allongement 
des  c6tes. 

Ce  sont  toujours  les  mêmes  alternances  de  micaschistes, 
schistes  amphiboliques,  marbres,  serpentines  et  accessoire- 
ment gneiss,  que  nous  retrouvons,  avec  une  remarquable 
uniformité,  sur  tout  le  pourtour  de  la  mer  Egée  et  que 
tous  les  observateurs  sont  d'accord  pour  comparer,  comme 
aspect,  au  système  cristallophyllien  des  Alpes,  bien  que 
quelques-uns  aient  voulu,  à  toute  force,  y  voir  du  crétacé 
métamorphique.   Tantôt  les  gneiss  dominent,  comme  au 

(*)  M.  Gorceix  a  signalé  la  flore  de  Koumi  coiiuiie  a(]iiitaiiii>nne  ; 
mais,  d'après  Th.  Fuchs,  tous  les  terrains  de  celte  région  sont  pontiens 
ou  levantins. 

(**)  Denkschr.  derK.  Akad.  in  Wien.1880,  t.  XL,  p.  183-208  et  315-320. 
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nord  et  au  nord-ouest  du  Mavrovuni  ou  dans  TOssa  ;   tantôt 
les  schistes  micacés,  comme  dans  le  sud. 

A  l'ouest  de  TOssa,  on  observe,  vers  Marmariani,  de 
belles  intercalations  de  serpentines,  au  milieu  d'un 
ensemble  de  calcaires  et  schistes  micacés,  particulière- 
ment riches  en  schistes  amphiboliques  (*),  c'est-à-dire 
dans  des  conditions  identiques  à  celles  que  nous  avons 
décrites  à  Mételin  (**). 

Ce  massif  primaire  est  séparé,  par  la  dépression  récente 
de  Larissa,  de  la  crôte  crétacée  et  néogène  des  Cvnoscé- 
phales,  au-delà  de  laquelle  on  retrouve  l'autre  dépression, 
également  à  remplissage  récent,  de  Pharsale. 

Dans  cette  crôte  on  trouve,  près  de  Suletsch,  en  outre 
des  calcaires  ordinaires  à  Hip.  cormivaccinum  et  Sph. 
radioms,  Bayle,  des  dépôts  un  peu  plus  récents,  analogues 
au  flysch  et  très  semblables  également  à  ceux  de  Lemnos  : 
alternances  de  schistes  argilo-micacés  gris  ou  verdâtres, 
avec  des  grès  à  grain  fin  (***). 

Le  massif  de  l'Olympe  et  la  vallée  de  Tempe  (sur  le 
Pénée  ou  Salamvria)  montrent  des  alternances  analogues 
de  marbres,  schistes  micacés,  schistes  serpentineux  et 
serpentines  :  ces  dernières  renfermant  quelques  amas  de 
fer  chromé,  tels  que  celui  de  Nezeros.  La  majeure  .partie 
est  composée  de  schistes  verts,  analogues  à  ceux  que  nous 
retrouverons  dans  toute  la  Chalcidique,  à  Salonique  et  au 
mont  Athos;  mais  le  marbre,  tantôt  saccharoïde,  tantôt 
semi-cristallin,  forme  également  des  masses  considérables. 

Dans  les  marbres,  qui  ont  là  une  grande  épaisseur, 
un  mince  niveau,  situé  au  nord  du  cloître  d'Hagios  Diony- 


(*)  Loc.  cit.,  p.  201.  Ces  serpentines  sont  accompagnées  de  brèches 
serpentineuses  à  fragments  calcaires,  que  les  anciens  ont  exploitées  en 
ce  point  et  qui  constituaient  la  pierre  d'ornement  connue  sous  le  nom 
de  vert  antique. 

(**)  Voir  plus  haut.  p.  180. 

(*♦*)  Loc.  cit.,  p.  205. 
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sios,  renferme  de  nombreux  fossiles,  absolument  indéter- 
minables {*). 

La  coupe  de  la  vallée  de  Tenipé  semblerait  montrer 
que  les  schistes  verts  de  l'Olympe  sont  surmontés  par  les 
grandes  masses  de  marbre,  au-dessus  desquelles  arrive- 
raient les  schistes  serpentineux  et  talcschistes. 

Ghalcidiqne.  —  Enfin,  en  Chalcidique,  la  même  mission 
autrichienne,  représentée  là  par  MM.  Burgerstein  et  Neu- 
inavT  (**),  a  retrouvé  de  semblables  formations  de  gneiss, 
schistes  micacés,  marbres,  schistes  amphiboliques,  serpen- 
tines, etc.,  dont  nous  avons  pu  nous-méme,  en  parcourant 
le  mont  Athos  et  les  environs  de  Salonique  ou  de  Kavala, 
observer  quelques  spécimens  (***).  Les  couches  présentent 
toujours  le  même  caractère  d'être,  en  majeure  partie. 
N.E.-S.O.,  tandis  que  les  côtes  sont  perpendiculaires  et 
les  alternances  des  divers  terrains  sont  aussi  constantes 
que  dans  les  régions  précédemment  parcourues.  Neumayr 
avait  cru  devoir  distinguer  les  schistes  cristallins  et  gneiss 
micacés  de  la  péninsule  de  Longos,  surmontés  de  phyllites 
analogues  à  ceux  du  mont  Athos,  connue  présentant  un 
caractère  plus  ancien;  mais,  outre  que,  d'une  façon  géné- 
rale, nous  ne  croyons  guère  à  ces  distinctions  d'âge  entre 
les  terrains  cristallophylliens,  fondées  sur  leur  aspect  plus 
ou  moins  métamorphique,  ou  même  sur  telle  ou  telle  coupe 
locale,  la  géologie  de  ces  pays  orientaux  est  encore  trop 
peu  avancée  pour  qu'on  puisse  faire  aucune  hypothèse 
sérieuse  à  ce  sujet. 

La  partie  ouest  de  la  Chalcidique,  composant  la  pres- 
qu'île de  Kassandra  et  les  deux  isthmes  rattachant  l'Ha- 

(*)  NsrjHATR,  loc.  cit.^  p.  318. 

(**)  Denkschr.  der  R.  Akad.  in  Wien,  1880,  t.  XL,  p.  321  à  340,  avec 
carte  géologique  et  coupe  en  long  de  Mlagion  Gros. 

(*•*)  Les  schistes  verts  dominent  à  Salonique  ;  nous  les  avons  retrou- 
vés dans  rilagion  Gros,  vers  Vatopedion,  criblés  de  grenat.  Le  mont  Athos 
iQ^ine  (1.933  métrés)  est  en  marbre.  Sur  la  côte  de  Kavala  et  dans  le 
Syniboion,  ce  sont  les  gneiss,  souvent  granulitiques,  qui  dominent. 


âÔ6      ÉTUDES  GEOLOGIQUES  SUR  LA  MER  EGEE 

gios  Oros  (*)  ou  Longo»  au  continent  sont,  au  contraire , 
formés  de  calcaires,  grès  et  argiles  néogènes. 

Les  fossiles  sont  très  rares  dans  ce  terrain  ;  pourtant 
près  d'Athylos  (Kassandra),  on  a,  de  haut  en  bas,  la 
coupe  suivante  : 

Calcaire  avec  Congeria  simplex ;  \fodiola  volhynica, 
Eichw  ;  Mactra  ;  Tapes 5=*,50 

Calcaire  oolilhique  à  fossiles  iadéierminables 6  à  7  mètres 

Banc  à  Cardium  littorale,  Eichw;  C.  prœteniie^ 
Mayer  ;  C.  Partschi^  Mayer  ;  C.  iiovo-rossicum, 
Barbot;  Buccinum  duplicatum,  Sow 1  mètre 

Calcaire  oolithique  à  congéries 5à6  mètres 

On  a  donc  là  un  mélange  singulier  de  la  faune  à  con- 
géries et  de  la  faune  sarmatienne. 

Sud-68t  de  la  Turquie.  —  La  région  sud-est  de  la 
Turquie  d'Europe  (Macédoine  et  Thrace)  comprend  (**)  : 
1*  des  terrains  primaires,  qui,  de  Kavala,  s'enfoncent, 
au  nord,  vers  le  Despoto  Dagh  et  les  Balkans,  pour  se 
recourber,  dans  les  massifs  de  Tundscha  et  de  Strandscha, 
presque  jusqu'à  Constantinoplo  ;  2**  des  terrains  tertiaires, 
très  développés  dans  les  plaines  de  Thrace  et  de  Philip- 
popoli,' ainsi  que  dans  la  vallée  du  Strunm;  8°  des  roches 
éruptives  tertiaires. 

Pour  trouver  des  terrains  intermédiaires  entre  la  série 
cristalline  métamorphique  et  le  tertiaire,  il  faut  gagner 
les  Balkans  qui  présentent,  d'après  M.  Toula:  des  schistes 
carbonifères  et  grès  à  walchias  au  N.E.  de  Sofia;  puis, 
dans  la  même  région  et  plus  à  l'ouest,  des  grès  rouges 
ou  blancs  (permien  ou  tiias),  des  marnes  sableuses  et  des 
calcaires  triasiquos  à  gyroporelles  (***);  enfin  des  lambeaux 

(*;  C'est  cette  isthme  que  Xérès  avait  fait  couper  par  un  canal. 
(**)  IlocHaTETTER,  J.  (1.  K.  K.  fTeol.  Reichs.,  1810,  t.  XX,  p.  365  à  461, 
avec  carte  géolo^âque  ;  et  ihid,,  1872,  t.  XXII,  p.  331  à  338. 
(*•*)  Ces  terrains  sont  désignés  par  /  sur  la  PL  1. 
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de  nialm  (tithonique),  de  lias  et  do  dogger  (Etropol, 
Tetewen,  nord  de  Kisanlik) ,  au-dessus  desquels  reparaît, 
au  nord  de  la  chaîne,  le  crétacé  (calcaires  à  nérinées, 
couches  à  crioceras  et  à  bryozoaires,  calcaire  à  caprotines, 
grès  à  orbitolines,  grès  du  flysch  et  calcaire  à  inocéranies). 

Nous  laisserons  de  côté  cette  région  des  Balkans,  qui 
se  rattache  directement  aux  plissements  alpins  et  sort  de 
notre  champ  d'études. 

Commençons  par  les  terrains  cristallophylliens  et  pri- 
maires. 

Au  sud  des  Balkans,  les  terrains  primitifs  ou  pri- 
maires (*)  ont  l'aspect  que  nous  venons  de  leur  trouver 
dans  toutes  les  régions  égéennes:  alternances  de  gneiss, 
schistes  micacés  et  amphiboliques,  calcaires  cristallins, 
serpentines,  etc.  Sur  la  carte  de  Hochstetter,  qui  ne 
porte  pas  de  directions  de  couches,  les  lentilles  de  calcaire 
cristallin  marquent  néanmoins  l'allure  générale  de  la  schis- 
tosité  et  mettent  en  évidence,  une  fois  de  plus,  le  conflit 
des  deux  directions  X.60"E.  et  N.60"0.,  qui  dominent 
également  dans  TEubée,  en  Thessalie  et  en  Chalcidique. 

Dans  le  sud-ouest  de  la  Turquie,  la  première  j (me  un  rôle 
essentiel  :  Bos  Dagh,  Karlik  Dagh,  Kuru  Dagh,  Tékir  Dagh  ; 
au  nord-est,  c'est,  au  contraire,  la  direction  perpendicu- 
laire :  région  est  du  Rhodope,  de  Philippopoli  à  Demotika  ; 
massifs  de  Tundscha  et  de  Strandscha.  Au  nord,  dans  les 
Balkans,  la  direction  tend  peu  à  peu  à  être  est-ouest  ;  au 
sud-est,  nous  avons  vu  précédemment  qu'en  Troade,  à 
Mételin,  à  Chios,  à  Naxos,  elle  devenait  nord-sud  :  de 
telle  sorte  que  les  couches  primaires  dessinent,  en  résumé, 
une  sorte  d'éventail,  dont  le  centre  serait  un  peu  au  sud 
de  (x)nstantinople  et  dont  le  maxinumi  d'ouverture  se 
trouverait  sur  la  mer  Egée. 

Quand  on  fait  une  coupe  nord-sud  de  la  Turquie  v(h*s 


{*j  HOCRSTETTER,   lOC.  Ct7.,  p.  421. 
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Kisaulik,  la  première  zone  primaire  que  Ton  rencontre 
en  partant  du  nord  est  celle  des  Balkans  (*),  entre  Sliwno 
et  Sofia. 

L'axe  primaire  de  cette  chaîne  comprend  du  granité, 
du  gneiss  œillé  et  des  micaschistes,  alternant  avec  des 
schistes  chloriteux,  des  amphibolites,  etc. 

Au  nord  de  Kisanlik,  il  existe  du  calcaire  triasique, 
quelques  rares  lambeaux  jurassiques,  une  zone  de  grès 
crétacés  avec  hiéroglyphes  et  restes  de  plantes  (grès  des 
Balkans),  enfin  du  crétacé  bien  déterminé  (couches  à 
caprotines,  à  orbitolines,  etc.). 

On  avait  autrefois  cru  retrouver  là,  notamment  à  Selci 
(N.E.  de  Kisanlik),  le  prolongement  du  carbonifère  de 
rOuest,  sous  forme  de  schistes  bitumineux  à  anthracite, 
avec  grès  micacés.  En  réalité,  ces  anthracites  sont, 
d'après  M.  Toula,  crétacées  (**). 

Au  sud,  enfin,  après  la  Tundscha,  on  voit,  en  s'élevant, 
le  granité,  les  gneiss  et  phyllites,  puis  les  calcaires  tria- 
siques  et  les  grès,  tufs  et  marnes,  peut-être  néocomiens, 
du  Karadscha  Dagh,  ou  Sredna  Gora  (***). 

Dans  le  Rhodope,  ou  Despoto  Dagh  (****),  on  retrouve 
du  granité,  de  la  syénite  (*****),  du  gneiss  et  des  mica- 
schistes, avec  amphibolites  et  nombreux  bancs  de  calcaire 
cristallin  et  de  serpentine  intercalés.  La  direction  des 
couches,   très  variable,   est,    en   moyenne,  N.O.-S.E. 

A  Touest  notamment,  dans  le  massif  de  Périm,  on  a 
beaucoup  d'amphibolite  à  gros  grains,  de  diorite,  etc. 

Dans  le  sud,  en  se  rapprochant  de  la  région  que  nous 


(*)  Toula  {Ac.  de  Vienne,  1889,  p.  23,  etc.). 

(**)  Toula,  loc.  cit.,  Sur  les  anthracites  des  Balkans,  p.  30  à  34. 

(♦*♦)  Toula,  loc.  cil.,  p.  17. 

(****)  HOCHSTBTTER,  loC.   cit.,   p.  442. 

(*****)  ViQUESNKL  (Méiii.  Soc.  géol.,  2"  sér.,  1. 1,  p.  10  du  tirage  à  pari) 
sif^nale  seulement  deux  dômes  principaux  de  granité,  près  de  Kôstendil 
et  près  de  Doubnitza.  La  carte  de  Hoschstetter  en  figure  un  grand 
nombre  d'autres,  que  nous  avons  reproduits  sur  notre  carte. 
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avons  étudiée  à  Thasos,  on  trouve  une  abondance  parti- 
culière de  massifs  calcaires,  tels  que  le  Bos  Dagh  au  nord 
de  Drama(*). 

Près  de  Kavala  et  dans  le  Svmbolon,  entre  Kavala  et 
Drama,  nous  avons  pu  obsener  des  gneiss  micacés  et 
amphiboliques  avec  injections  granulitiques,  qui  con- 
tiennent quelques  lambeaux  calcaires.  Ces  gneiss,  suivant 
la  carte  de  Hochstetter,  formeraient,  du  golfe  de  Rendina 
à  Deniotika,  une  bande  est-ouest  continue,  au  nord  dos 
micaschistes  de  Thasos,  du  Kelebek  Dagh,  du  Kuru  Dagh, 
du  Tekir  Dagh  et  de  Tîle  de  Marmara;  mais  les  micaschistes 
de  Thasos  contiennent  eux-mêmes,  nous  Tavons  vu,  des 
intercalations  de  gneiss,  comme  il  en  existe  très  souvent 
dans  les  micaschistes  et  même  dans  les  phyllades  précam- 
briens du  Plateau  Central  français,  en  sorte  que  nous 
sommes  peu  disposé  à  voir  là  deux  étages  distincts  et 
que,  pour  nous,  il  y  a  là  plutôt  un  grand  ensemble  continu, 
reliant  Thasos  et  Samothraki  à  la  masse  continentale  do 
laTlirace,  de  la  Chalcidique  et  de  laThessalie. 

A  Test,  les  massifs  de  Strandscha  et  de  Tundscha  scmt 
formés  de  gneiss  micacés  et  amphiboliques  et  calcaires 
cristaUins,  avec  granités,  syénites,  etc.  (**). 

Les  terrains  tertiaires  de  la  mènie  région  commencent 
àleocëne,  qui  repose  souvent  directement  sur  le  primitif; 
ils  se  continuent  par  du  miocène  marin  (lort(>ni(M),  étage 
du  Leithakalk),  par  du  sarmalien,  (hi  pontion,  du  levantin, 
des  bassins  lacustres  à  lignite,  et  enfin  du  postmiocène 
fluviatile  ^thracien),  difficile  à  distinguer  du  diluvium. 

Le  bassin  tertiaire  le  plus  important  est  celui  d'Erkene, 
dont  la  bordure  est  formée  par  de  Téocèno,  sur  lequel 
repose  le  thracien,  parfois  avec  interposition  de  couches 
pontiennes. 


(*)  HOCBSTETTEH,    loc.  Cl/.,  p.  447. 

(**)  Loc.  cit.,  p.  389. 

Tome  XUI,  1898.  i8 
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L'éocène  de  Demotika,  Feredschik,  etc.,  paraît  consti- 
tué (*)  : 

1"  A  la  base,  par  des  grès  et  conglomérats  analogues 
au  niacigno,  surmontés  par  des  dépôts  argileux  ou  sableux, 
lacustres  ou  saumâtres,  avec  paludines,  Unio^  Viquesne- 
lia^  etc.,  et  lignites  assimilés  à  ceux  de  Cosinacn  Islrie, 
ou  Gran,  en  Hongrie  ; 

2*  Au  sommet,  des  dépôts  franchement  marins,  surtout 
calcaires. 

Les  lignites  de  cet  étage,  signalés  au  nord  de  Makri,  à 
Touest  de  Demotika,  à  Touest  d'Andrinople  et  près  de 
Chaskoï  sont  accompagnés  de  grès. 

Ce  terrain  éocène  apparaît,  à  Chaskoï,  Demotika, 
Feredschik,  etc.,  en  relation  intime  avec  des  tufs  trachy- 
tiques,  qui  semblent  du  môme  âge  (**). 

Le  tortonien  ne  se  montre  qu'au  nord  de  la  région  étu- 
diée par  nous,  près  de  Plewna,  sous  forme  d'un  calcaire 
corallien,  recouvert  parle  sarmatien (***). 

Le  sarmatien  est  particulièrement  développé  sur  la  côte 
nord  de  la  mer  de  Marmara,  entre  Rodosto  et  Constanti- 
nople  et  aux  environs  de  Warna  (****).  Il  n'est  repré- 
senté, sur  le  littoral  de  Rodosto,  que  par  son  niveau 
supérieur  franchement  marin  à  Mactra  podolica  et 
Ervilia  podolica^  tandis  que  le  niveau  inférieur  à  Tapes 
gregaria  et  à  cerithes  manque,  aussi  bien  que  le  torto- 
nien. 

Le  sarmatien  est  recouvert  directement  par  du  levantin, 
contenant,  d'après  d'Archiac:  Melanopsis  incorla^  Feruss; 


(*)  Loc.c*/.,  p.  449. — .Cf.,  sur  le  nuinmuUtique  du  Bosphore,  Viqueskbl 
(B.  S.  G.,  1850,  p.  514)  ;  il  arrive  à  cette  conclusion  qu*à  l'époque  num- 
mulitique  la  communication  entre  la  mer  Xoire  et  la  mer  de  Thrace  se 
faisait  à  Touest  du  Bosphore  actuel,,  dont  Touverture  serait  postérieure 
à  Tépoque  quaternaire. 

(**)  Loc.  cit.,  p.  449. 

(**♦)  Loc.  cit.,  p.  401. 

(•***)Zcc.  ci7.,  p.  375. 
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Mel.  costata^  Feruss  ;  Neriiina  Danubialis^  Desh.  (souvent 
encore  colorée)  ;  Melania  curvicosta^  Desh.  ;  Cardium 
gracile,  Pusch  ;  Unio  Delesserti^  Bourg  ;  Congeria 
indef.  ;  Cypris. 

Dans  la  plaine  d'Erkene,  ces  terrains  sont  remplacés 
par  des  couches  à  congéries,  considérées  comme  pon- 
tiennes  (*). 

Puis  on  trouve,  dans  le  Rhodope,  au  sud  de  la  ligne 
Sofia-Philippopoli,  une  série  de  petits  bassins  lacustres 
à  lignites  rattachés  au  miocène  supérieur,  notamment 
près  de  Samakov,  à  Dostbey,  au  sud  de  Philippopoli,  à 
Test  de  Melnik,  etc.  (**). 

Enfin  toute  la  plaine  d'Erkene,  la  vallée  de  Dschuma, 
Melnik  et  Seres,  celle  de  Kafadar  (à  l'ouest),  etc,  sont 
remplies  par  des  dépôts  de  grès,  sables  et  marnes,  diffi- 
ciles à  distinguer  exactement  du  pléistocène,  qui  forment 
ce  qu'on  a  appelé  Tétage  thracien. 

C'est  probablement  à  ces  couches  que  se  rattachent  les 
lignites  de  Karaburun,  sur  la  mer  Noire. 

Quant  aux  roches  éruptives  tertiaires,  dont  notre  carte 
indique  les  massifs  principaux,  elles  semblent  former, 
parallèlement  aux  derniers  plissements  de  la  contrée, 
deux  grandes  courbes  principales,  dont  les  caractères  sont 
différents  :  Tune,  au  nord,  de  Sofia  à  Jamboli,  Burgas 
et  Constantinople  ;  l'autre,  au  sud,  le  long  du  Rhodope, 
aDant  peut-être  se  recourber  à  Samothraki  et  Lemnos. 

Les  roches  comprises  entre  Burgas  et  Jamboli  (***)  pré- 
sentent des  trachytes,  des  andésites  augitiques,  des  dole- 
ntes, des  basaltes  (****),  etc.,  avec  d'énormes  masses  de 
tufs  et  conglomérats  associés,  dont  certaines  couches 
alternent  avec  des  dépôts  du  crétacé  inférieur  et  con- 


(*)  Loc.  cit.,  p.  376. 

(**)  Loc.  cit.,  p.  459. 

(♦**)  Loc.  cit.,  p.  394. 

{****)  Les  basaltes  sont  très  rares  en  Turquie,  d'après  Viquesneli 
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tiennent  même  des  Inoceramus ;  il  semble,  d'après  Hochs- 
tetter,  qu'on  ait  eu  là,  d'abord,  des  éruptions  sous-marines 
crétacées  et,  à  la  fin,  des  appareils  volcaniques  tout  à 
fait  récents,  dont  les  formes  sont  encore  conservées. 

A  l'ouest,  près  de  Sofia,  les  phénomènes  sont  identiques 
et  on  a  pu  en  conclure  que  ces  deux  champs  éruptifs 
étaient  en  rapport  avec  une  ligne  de  dislocation,  signalée 
par  Hochstetter  au  sud  des  Balkans  (*). 

Enfin,  à  l'embouchure  du  Bosphore,  sur  la  mer  Noire, 
les  roches  sont  encore  analogues. 

Dans  le  Rhodope  (**),  on  a  de  nombreux  pointemeuts 
de  trachyte,  andésite,  rhyolithe,  etc.,  dont  le  prolonge- 
ment au  nord-ouest  est  connu  jusqu'en  Bosnie  et  dont  la 
suite,  vers  le  sud-est,  paraît  correspondre  à  nos  roches  de 
Lemnos.Ce  sont  des  roches  plus  acides  que  les  précédentes, 
avec  obsidiennes,  perlites,  tufs  blancs  à  plantes  silicifiées. 
que  Viquesnel  et  von  Hochstetter  considèrent  comme 
surtout  éocènes. 

On  observe,  en  effet,  par  exemple  dans  le  massif  de 
TArda,  près  de  Nebilkiôi,  des  alternances  do  calcaires  num- 
nmlitiques  et  de  grès  éocènes  avec  des  tufs  et  conglomé- 
rats trachytiques  renfermant  eux-mêmes  :  Pecten  A  tigmti, 
d'Arch.  ;  Pecten  Cordieri,  d'Arch.,  etc.;  et  les  calcaires 
contiennent,  par  endroits,  des  galets  trachytiques  (**'). 

On  a  remarqué  que,  tandis  que  les  tufs  étaient  ordinai- 
rement  très  abondants    au  voisinage  des  trachytes,  ils 


(*)  Voir  plus  haut,  p.  268.  Celte  ligne  suivrait  la  Tundscha. 

(**)  Viquesnel,  H,  327  à  329  (sur  les  trachytes  de  Feredjik  ;  354  à  362 
(trachytes  de  l'Arda,  avec  coupe  du  ravin  de  \ébiiki6i  et  des  environs 
de  Philippopoli),  etc.  ;  von  IIochstetteh.  p.  432  à  455. 

(***)  Cf.  ViorESXEL,  1850.  Sut'  remplacement  du  Bosphore  à  Vépoque  num- 
miiUtique  (B.  S.  G.,  2°  sér,,  l.  VII,  p.  589).  Il  signale  la  fréquence  en  Tur- 
quie de  ces  alternances  de  couches  à  nummuliles,  avec  des  détritus 
d'origine  volcanique.  Les  roches  éruptives  du  Bosphore  sont,  suivant 
lui.  des  porphyres  pyroxéniques,  dont  l'éruption  a  dû  commencer  à  la 
fin  du  crétacé. 
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faisaient  défaut  dans  le  massif  du  Persenk  (*),  qui  atteint 
2.162  mètres  et  on  en  a  conclu  que  cette  lacune  était  en 
relation  avec  l'altitude,  probablement  plus  forte,  de  ce 
massif  au  moment  deTéruption. 

Le  massif  le  plus  méridional,  celui  de  Feredschik,  est, 
parait-il,  formé  de  rhyolithes  et  tufs  rhyolithiques. 


T.  -  CONCLUSIONS  GÉNÉRALES  SUR  LA  GÉOLOGIE 

DE  LA  MER  EGÉE. 

La  description  sommaire  que  nous  venons  de  donner  des 
divers  pays  situés  autour  de  la  mer  Egée  va  nous  per- 
mettre de  préciser,  pour  les  trois  iles  de  Mételin,  Lemnos 
et  Thasos,  qui  ont  fait  l'objet  spécial  de  nos  études, 
quelques  points  intéressants. 

l"  Terrains  cristallophylliens  et  primaires.  —  Les  ter- 
rains primaires,  nettement  caractérisés  par  leurs  fossiles, 
simt  très  rares  dans  les  régions  en  question  ;  nous  n'avons 
guère  à  citer  que  le  dévonien  inférieur  des  environs  de 
Constantinople,  le  calcaire  k  fusulines  de  Chios,  le  terrain 
carbonifère  d'Eregli  sur  la  mer  Noire,  enfin  les  schistes 
carbonifères  de  Cerova  et  les  grès  k  walchias  de 
Belogradcik  dans  le  Balkan  occidental  (**). 

On  peut  y  joindre  hypothétiquement  certains  thons- 
chiefer  d'Asie  Mineure,  ou  de  la  presqu'île  de  Cysicus 
dans  la  mer  de  Marmara. 

Mais  la  très  grande  majorité  des  terrains  représentés 
sur  notre  carte  comme  primaires  est  formée  par  cet 
ensemble  de  gneiss,  micaschistes,  chloritoschistes,  schistes 
araphiboliques,  marbres  et  serpentines,  dont  nous  avons 
déjà  signalé  plus  d'une  fois  la  remarquable  homogénéité 

'*;  Von  HoSCflTBTTEH,  p.  463 

:'*)  Toula  {Ac.  de  ViennCy  1882,  p.  50;. 
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dans  tonte  cette  zone  Egéenne  et  qu'on  retrouve  presque 
identique  en  Attique,  en  Chalcidique,  à  Thasos  ou  à  Mételin. 
L'aspect  de  ces  terrains  les  rapproche,  suivant  les  cas, 
de  ceux  que  nous  appelons  en  France  cristallophvlliens 
ou  précambriens  (;*,  J?  et  x  de  la  carte  géologique),  avec 
cette  différence  toutefois  que  les  marbres  y  jouent  un 
rôle  très  important,  auquel  nous  ne  sommes  pas  habitués 
dans  le  Plateau  Central  ou  dans  les  Alpes,  tandis  que  les 
granités  y  sont,  par  contre,  singulièrement  restreints.  Mais, 
en  France  même,  nous  arrivons  de  plus  en  plus  à  cette 
opinion  que  les  faciès  de  gneiss  et  de  micaschistes,  aux- 
quels on  attribuait  autrefois  une  idée  d'âge  absolue  et 
que  beaucoup  de  géologues  considèrent  même  encore 
comme  représentant  une  certaine  écorce  primitive  du 
globe,  ne  sont,  en  réalité,  que  des  formes  plus  ou  moins 
métamorphiques  de  terrains  sédimentaires,  pouvant,  sui- 
vant les  cas  et  suivant  les  pays,  avoir  les  âges  les  plus 
divers.  Dans  la  mer  Egée,  cette  question  se  trouve  pré- 
senter une  acuité  toute  spéciale  par  le  rapprochement  de 
gisements,  de  directions,  de  faciès  et  d*allure,  qui  existe 
souvent  entre  ces  terrains  d'aspect  primaire  et  le  crétacé 
métamorphique.  Cette  analogie,  d'où  résulte,  en  bien  des 
cas,  la  difficulté  de  séparer  le  crétacé  du  primaire  dans  la 
zone  de  contact  des  deux  terrains,  tant  qu'on  n'y  trouve 
pas  de  fossiles,  a  frappé,  de  bonne  heure,  tous  les  observa- 
teurs, aussi  bien  Sauvage  en  Eubée,  ou  TchihatchefF  en 
Asie  Mineure,  que  Neumayr  en  Thessalie  ou  en  Attique  (*),  et 
elle  a  même  entraîné  ce  dernier  à  voir,  dans  tous  les  gneiss 
et  micaschistes  de  la  mer  Egée,  uniquement  du  crétacé: 
conclusion  absolue,  aussi  inexacte,  à  notre  avis,  que  Tan- 


(*)  Neumayr  (Dcnkschr.  der  K.  Ak.  in  Wicn.«  1880,  t.  XL,  p  395)  a 
remarqué  que.  depuis  rOlympe  de  Thessalie  jusqu'à  la  Crète,  sur  une 
étendue  de  5*  de  latitude,  on  éprouve  partout  la  même  difficulté 
à  établir  une  démarcation  entre  le  calcaire  à  hippurites  et  le  macigno 
d'une  part,  les  terrains  métamorphiques  de  lautre. 
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cienne  idée  d'en  faire  uniformément  une  croûte  prinjitive 
du  globe,  antérieure  à  tous  les  dépôts  sédimentaires. 

La  question  est  assez  intéressante  pour  valoir  la  peine 
que  nous  nous  y  arrêtions  un  peu  (*). 

Les  arguments  en  faveur  de  la  théorie  de  Neumayr, 
que  nous  avons  résumés,  chemin  faisant,  à  l'occasion  de 
TAttique  ou  de  l'Eubée,  sont  de  plusieurs  sortes  : 

1*  Existence  de  toute  une  série  de  types  intermédiaires, 
conduisant  peu  à  peu,  par  transitions  insensibles,  du  cré- 
tacé fossilifère  le  plus  authentique  à  des  pseudogneiss  et 
micaschistes  ; 

2*  Analogies  stratigraphiquos  fréquentes  entre  l'allure 
et  la  direction  des  couches  crétacées  et  celle  dos  couches 
à  aspect  primaire,  dans  les  régions,  comme  l'Attiqiie  ou 
TEubée,  oîi  les  deux  groupes  sont  en  contact  ; 

3*  Coupe  ordinaire  du  crétacé  de  Grèce  (un  calcaire 
inférieur  très  développé  à  la  base  ;  un  épais  Macigno,  formé 
de  schistes  et  grès;  un  calcaire  à  hippurites,  constituant 
le  rehef  saillant  de  la  contrée),  reproduite,  affirme-t-il, 
dans  le  terrain  métamorphique  (**). 

Tout  au  contraire,  comme  nous  l'avons  vu,  si  l'on 
reporte  sur  une  carte,  sans  idée  préconçue  (PI.  I),  d'une 
part  le  crétacé  fossilifère,  d'autre  part  les  terrains  d'as- 
pect primaire,  il  nous  semble  que  la  distinction  de  prin- 
cipe entre  les  deux  terrains  s'étabht  d'elle-même,  par  la 
façon  dont  le  crétacé  proprement  dit  se  localise  nettement 
en  deux  zones,  l'une  au  nord,  allant  de  Bulgarie  en  Bi- 
thynie,  l'autre  au  sud,  rejoignant  la  Locride  et  l'Eubée  à 
rHe  de  Chios.  Entre  elles  on  ne  trouve  que  des  terrains 
d'aspect  primaire  ou  primitif  sans  aucun  fossile,  et  il  serait 
déjà  fort  extraordinaire,  s'ils  représentaient  du  crétacé 


(*)  Elle  n'est  pas  sans  présenter  quelque  analogie  avec  ceUe  des 
schistes  lustrés  alpins,  qui  a  fait  soutenir  successivement  tant  d'opinions 
contradictoires. 

(*•)  Loc.  cit.,  p.  400. 
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métamorphique,  que  le  métamorphisme  se  fût  aussi  exac- 
tement localisé  et  n'eût  pas  laissé  un  seul  lambeau  intact 
dans  la  zone  intermédiaire. 

A  cette  remarque  générale,  on  peut  ajoutei  que,  mal- 
gré ces  «  types  de  transition  »,  au  moyen  desquels  on 
pourrait,  dans  la  nature,  rattacher  n'importe  quelle  roche 
à  n'importe  quelle  autre,  la  coupure  entre  le  crétacé  et 
le  primaire  paraît  assez  nette  en  Attique,  en  Eubée,  à 
Chios,  etc.,  pour  que  les  derniers  observateurs,  Teller, 
Lepsius,  etc.,  soient  arrivés,  indépendanmient  les  uns  des 
autres,  à  l'établir  résolument  et  presque  au  même  point, 
de  telle  sorte  que,  de  TAttique  à  TEubée,  par  exemple, 
la  limite  des  deux  formations  se  prolonge  en  ligne  droite 
à  travers  un  bras  de  mer. 

Sans  nier  le  moins  du  monde  qu'il  puisse  exister  du 
crétacé  métamorphique  réellement  semblable  à  des  mica- 
schistes ou  même  à  des  gneiss,  on  peut,  d'ailleurs,  se 
demander  pourquoi  au  crétacé  seul  serait  attribué  ce 
privilège  dans  la  mer  Egée  et  pourquoi  le  métamorphisme 
ne  se  serait  pas  produit  sur  des  couches  d'âge  divers  :  ce 
qui  paraît  extrêmement  vraisemblable,  quand  on  constate, 
dans  le  même  pays,  la  présence  de  terrains  paléozoïques 
bien  déterminés  et  quand  on  voit,  à  Chios,  certaines  de 
ces  couches  métamorphiques  sans  fossiles  en  rapport  avec 
le  calcaire  à  fusulines,  ou  en  Thrace,  d'autres  bandes 
semblables  prolonger  le  dévonien  du  Bosphore. 

Quant  aux  analogies  que  j)euvent  présenter  les  direc- 
tions des  couches  primaires  et  crétacées  dans  les 
régions  où  elles  sont  en  contact,  outre  qu'elles  sont  beau- 
coup moins  générales  qu'on  ne  Ta  dit(*),  elles  peuvent 
s'expliquer,  dans  bien  des  cas,  par  les  mouvements  ter- 

(*)  Voir,  à  ce  propos,  une  carte  dressée  par  M.  Philippson  (Verh.  d. 
GeseUsch.  f.  Erdkunde  zu  Berlin,  1817,  n*  4  et  5).  où  il  a  reporté,  pour 
Tensemble  de  la  mer  Egée,  les  directions  des  gneiss,  schistes  cristallins, 
et  celles  de»  sédiments  crétacés  ou  tertiaires. 
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tiaires  (donc  iK)stérieiu*s  aussi  bien  au  crétaco  qu'au  pri- 
maire), qui  ont  imprime,  en  grande  partie,  aux  terrains 
de  ces  contrées  leur  allure  ac'tuelle. 

En  résumé,  nous  croyons  donc  qu'il  existe  réellement, 
dans  cette  région,  indépendamment  du  crétacé,  une 
grande  série  primaire  non  débrouillée,  occupant  à  peu  près 
la  place  que  nous  lui  avons  assignée  sur  notre  carte  et 
dont  la  composition  et  l'allure  seraient  les  suivantes  ; 

1"  On  peut,  suivant  les  idées  habituellement  admises 
et  qui  correspondent,  tout  au  moins,  à  une  apparence  ordi- 
naire, faire  débuter  cette  série  par  des  masses  de  gneiss 
à  faciès  primitif,  mais  avec  marbres  associés,  qui  ont  une 
grande  extension  dans  le  Nord  de  notre  carte,  en  Macé- 
doine, de  Saloniqueà  Nisch,  dans  le  Despoto  Dagli  et  sur 
la  côte  de  Kavala,  dans  la  chaîne  Rumélique,  les  massifs 
de  Timdscha  et  de  Strandscha,  c'est-à-dire,  en  somme, 
dans  la  région  oîi  les  massifs  granitiques  sont  le  plus 
abondants  et  notamment  sur  la  périphérie  de  ces  massifs  : 
ce  que  nous  attribuerions  volontiers,  en  partie,  à  un  rap- 
port d'origine  entre  ces  granités  et  ces  gneiss. 

On  retrouve  des  gneiss  semblables  dans  TOssa  de  Thes- 
salie,  dans  la  presqu'île  de  Longos,  en  Chalcidique,  en 
certains  points  de  Thasos  et  surtout  dans  l'axe  de  la  zone 
primaire  de  Phrygie,  vers  Aidin,  Alaschehr,  Gueurdiz, 
dans  l'ouest  de  l'Ak  Dagh,  etc.,  enfin  dans  certaines  Cv- 
clades  (Swa,  Syphnos,  etc.),  et  sur  le  flanc  nord-est  du 
Pentélique. 

Ils  sont,  au  contraire,  très  rares,  dans  une  zone  inter- 
médiaire, qui  comprend  le  promontoire  de  Magnésie,  l'Ëu- 
bée,  Chios,  Mételin,  la  Mysie,  la  mer  de  Marmara,  etc., 
et  oîi  les  granités  font  également  à  peu  près  défaut  ; 

2*  En  second  lieu,  on  a  des  micaschistes,  chloritoschistes 
et  schistes  amphiboliques  à  structure  cristalline  et  tou- 
jours accompagnés  de  marbres,  tels  ([ue  les  schistes  verts 
à  grenat  et  staurotide  du  mont  Olympe,  de  Salonique  ou 
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du  mont  Athos  et  les  micaschistes  à  disthène  et  stauro- 
tide,  mélangés  de  gneiss,  de  Thasos. 

On  peut  également  rapprocher  de  ces  terrains,  les 
schistes  à  glaucophane  de  S\Ta,  Sj'phnos,  Polycandros  et 
du  sud  de  l'Eubée. 

Ces  schistes,  entièrement  recristallisés,  nous  amènent 
progressivement  à  des  tv^pes,  où  persistent  des  traces,  de 
plus  en  plus  visibles,  de  la  clasticité  primitive,  tels  que 
ceux  de  la  zone  intermédiaire  signalés  plus  haut  et  notam- 
ment de  Mételin,  les  schistes  micacés  argileux  et  cal- 
caires du  Laurium,  les  schistes  micacés  et  quartzites  de 
TEubée,  les  schistes  argileux  et  grès,  peut-être  carboni- 
fères, de  Chios,  les  thonschiefer,  schistes  amphiboliques 
et  calcaires  de  Mysie,  de  Troade  ou  de  la  presqu'île 
de  Cysicus. 

Ces  derniers  terrains  de  Chios,  Métehn,  Mysie  et 
Cysicus  forment  peut-être  même  déjà  une  zone  plus 
récente,  pouvant  aller  se  rattacher  aux  terrains  du 
Samanly  Dagh  et  du  Bosphore. 

3"  Enfin  les  terrains  paléozoïques  constituent,  dans  les 
Balkans,  une  bande  allongée,  que  Tinflexion  générale  des 
couches  en  Thrace  paraît  relier  au  dévonien  du  Bosphore 
et,  probablement,  à  partir  de  là,  à  la  série  des  lambeaux 
carbonifères  qui  logent  la  mer  Noire  d*Éregli  à  Sinob. 

Si  Ton  joint  à  ce  synclinal  paléozoïque  celui  que  nous 
supposions  tout  à  Theurc  de  Chios,  Métehn  et  de  Mysie; 
si  Ton  considère,  au  contraire,  comme  deux  anticlinaux,  les 
deux  grandes  zones  gneissiqucs  signalées  plus  haut,  l'une 
en  Macédoine  et  dans  le  Despoto  Dagh,  l'autre  à  Alas- 
chehr,  Aïdin,  etc.,  on  aura  peut-être  un  premier  aperçu 
techtonique  des  chaînes  anciennes  de  cette  région,  et  Ton 
verra  comment  Constantinople  paraît  être  grossièrement 
le  nœud  de  plis  sinueux  et  divergents,  d(mt  les  plus  écartés 
suivraient,  d'une  part,  les  Balkans  avec  une  direction 
E.-O.    ou  même   N.O.-S.E.   et,  de  l'autre,  la  zone  de 
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Phrygie  et  Carie  avec  une  direction  N.E.-S.O.,  qui,  vers 
l'est  de  l'Asie  Mineure,  se  recourbe  bientôt  dans  le  sens  du 
Kasch  Dagh  et  de  Samsoun,  pour  redevenir  également 
est-ouest. 

Ne  faudrait-il  pas  alors  considérer,  comme  un  reste  de 
ces  plissements  anciens,  la  si  remarquable  dépression 
marine,  qui,  partant  du  promontoire  de  Magnésie,  longe 
au  sud  le  mont  Athos  (avec  une  brusque  dénivellation  de 
plus  de  3.000  mètres  sur  une  distance  de  15  kilomètres) 
passe  au  golfe  de  Saros  et  traverse  la  mer  de  Marmara 
de  Rodosto  vers  Ismid  (*). 

C'est  là,  d'ailleurs,  une  hypothèse  que  nous  nous  gar- 
derions de  généraliser  ;  car  les  dépressions  marines,  tout 
aussi  bien  que  les  crêtes  montagneuses,  sont  loin  de  mar- 
quer toujours  la  place  des  plissements  géologiques  du  sol 
et,  de  plus,  comme  nous  le  verrons  plus  loin,  dans  la  mer 
Egée,  les  synclinaux  et  anticlinaux,  esquissés  par  le 
relief  topographique,  semblent  correspondre,  en  tous  cas, 
presque  partout,  à  des  mouvements  beaucoup  plus  récents 
que  ceux  qui  ont  modelé  la  chaîne  primaire;  ils  affectent, 
en  effet,  des  directions,  qui,  si  elles  avaient  un  rapport 
avec  celles  des  terrains  primaires,  leur  seraient  plutôt  à 
peu  près  orthogonales. 

Si  Ton  se  borne,  pour  simplifier,  à  la  mer  Égéo,  en  lais- 
sant de  côté  les  masses  continentales,  sur  lesquelles  nous 
sommes  beaucoup  moins  renseignés,  la  simple  inspection 
des  directions  primaires  reportées  sur  notre  carte  montre 
bien,  en  dépit  du  trouble  introduit  pour  l'esprit  par  les 


(*)  NoQS  avons  figuré  avec  soin  sur  notre  carte  les  dépressions  marines 
au-dessous  de  500  mètres,  qui  nous  paraissent  un  élément  important 
pour  apprécier  la  techtonique  d'un  pays.  Les  courbes  de  niveau  de  500, 
1.000  et  2.000  mètres  ont  été  tracées  d'après  une  publication  récente,  qui 
a  rectifié,'  sur  de  nombreux  points,  les  cartes  de  ramirauté  anglaise: 
Berickte  der  Commission  fur  Erforschung  des  osflichen  Miéiebneeres 
(Kais.  Ak.  der  Wissensch.  in  Wien.,  t.  LX1  ;  3*  partie).  Nous  aurons  à 
revenir  plus  loin  sur  leur  étude. 
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formes  géographiques  a<'tuelles,  ia  prëdoniinance  à  peu  près 
exclusive  de  directions  N.O.-S.E.,  pouvant  aller  du  nord- 
sud  dans  Test,  à  Chios  ou  à  Naxos,  a  Test-ouest  dans 
l'ouest,  en  Thessalie,  dans  le  nord  de  la  Chalcidique  ou  à 
Thasos,  en  passant  par  tous  les  intermédiaires.  Les  trois 
dernières  régions  que  nous  venons  de  citer  semblent  pré- 
luder à  un  système  différent,  qui  prédomine  quand  on  se 
rapproche  des  Kalkans  et  oii,  en  effet,  la  direction  est- 
ouest  devient  prépondérante.  Dans  Tétat  actuel  do  nos 
connaissan<'es  sur  ces  régions,  nous  croyons  quïl  serait 
prématuré  de  chercher  à  préciser  davantage. 

2"  Terrains  crétacés  et  tertiaires.  —  Dans  TArchipel  la 
coupe  stratigraphi(|ue  des  terrains  secondaires  paraK 
connnencer  par  quelques  lambeaux  restreints  de  ces 
dépots  pélagiques  formant  la  transition  du  jurassique  au 
crétacé,  qui  constituent,  dans  les  Alpes,  le  tithonique  (*). 
Puis  vient  un  crétacé,  principalement  calcaire,  qui  passe 
lui-même,  par  transitions  insensil)les,  au  tertiaire.  Tel 
est  le  cas,  notannucnt,  des  calcaires  de  Tripolitza  et  de 
Pylos  dans  le  Péloponèse. 

Le  faciès  spécial  du  flyscl),  qui,  plus  k  l'ouest  de  l'Eu- 
rope, est  cara<-téristi(juo  de  l'éocène  et  qui,  en  Pélopo- 
nèse, en  Crète,  à  Rhodes,  paraît  également  représenté 
par  des  couches  éocènes,  descend  jusqu'au  supracrétacé 
en  Bosnie,  en  Tliessalie,  dans  TEubéo,  eU\ 

Si  nous  parcMiunms  la  région  du  nord  au  sud,  nous 
trouvons,  d'abord,  au  nord,  de  la  Bulgarie  à  la  Bith\7iie, 
une  première  grande  zone  (^rétacée,  oii  la  coupe  est, 
d'après  Hochstetter,  assez  complète:  calcaires  et  marnes 


(*)  Ces  terrains  ne  se  trouvent  guère  (|u'en  Argolide,  de  Mycènes  à 
Kpidaure.  Nous  avons  également  signalé  un  lambeau  de  trias  marin  et 
du  jurassique  supérieur  à  Mycènes.  Dans  les  Balkans,  le  jurassique  est 
représenté  par  du  molm  et  du  lias,  surtout  entre  Tetewen  et  Risanlik. 
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néoromieiis  ;  calcaire  à  caprotines  et  rudistes;  grès  cal- 
caires et  marnes  du  gault;  calcaires,  grès  et  marnes  de  la 
craie  supérieure. 

Le  crétacé  disparaît  ensuite  sur  près  de  4°  de  lati- 
tude et  reparait  en  Grèce,  dans  TEubée,  à  Chios,  dans 
la  presqu'île  de  Karaboumou,  etc.,  où  il  est  générale- 
ment très  peu  fossilifère  et  comprend  :  un  calcaire  infé- 
rieur, des  grès  et  schistes  du  flysch,  enfin  un  calcaire  à 
hippurites  supérieur,  qui  forme  les  principales  crôtes  mon- 
tagneuses. 

Nous  avons  proposé,  comme  une  hypothèse  assez  vrai- 
semblable, Tassimilation,  avec  le  llvsch  de  TEubée  et  celui 
des  Cynocéphales  en  Thessalie,  des  terrains  de  grès  et 
schistes,  qui  forment  toute  Fossature  de  Lemnos  et  peut- 
être  de  ceux  qui  existent,  dans  Test  de  la  Bithynie,  en  se 
rapprochant  d'Eregli. 

Plus  au  sud,  en  Péloponèse,  on  trouve,  au-dessus  du 
tithonique,  des  masses  calcaires  crétacées,  passant,  à  leur 
partie  supérieure,  à  Téocène,  puis  du  flysch  et  des  cal- 
caires lithographiques,  surmontés  par  le  néogène.  En 
Crète,  d'après  RauHn,  à  Rhodes,  d'après  Bukcnvski,  la 
coupe  parait  à  peu  près  la  môme. 

Entre  ces  deux  grandes  zones  crétacées,  de  la  Bulgarie 
d'une  part,  de  l'Eubée  et  de  ('hios  de  l'autre,  les  dépôts 
éocènes,  en  grande  partie  marins  et  dont  la  locaHsation 
parait  en  rapport  avec  les  déplacements  delà  mer  marqués 
par  le  flysch,  occupent  des  régions  importantes  et,  dans 
Test,  en  Asie  Mineure,  ils  prennent  une  notable  exten- 
sion. 

Tanfhs  que  la  plus  grande  partie  de  TArcliipel  paraît 
avoir  été  émergée  à  cette  époque,  on  trouve  des  couches 
nuramulitiques  dans  toute  la  zone  située  k  Test  d'une  ligne 
N.O.-S.E.  joignant  Port-Lagos  à  Samothraki  et  à  Rhodes, 
il  peu  près  parallèlement  à  la  grande  direction  des 
côtes  entre  la  Troade  et  la  Carie.  Il  en  existe  en  Thrace, 
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à  Samothrâki,  dans  le  golfe  d*Adramiti,  à  Rhodes,  en 
Mysîe,  en  Lydie,  en  Pisidie,  en  Lycie,  etc.  (*). 

Plus  tard,  l'oligocène  fait  à  peu  près  complètement 
défaut,  à  moins  qu'il  ne  soit  représenté  par  des  couches 
dont  l'âge  n'a  pu  encore  être  déterminé,  et  il  en  est  de 
même  pour  les  niveaux  inférieurs  du  miocène.  Nous  ne 
connaissons  de  représentants  supposés  de  la  première 
faune  miocène  du  Schlier  (burdigalien  et  helvétien)  qu'en 
Carie  ;  le  miocène  marin  de  Hochstetter,  qui  parait  cor- 
respondre au  tortonien,  n'apparaît  qu'au  nord  des  Bal- 
kans; c'est-à-dire,  suivant  une  conclusion  connue,  que, 
pendant  les  deux  premières  phases  méditerranéennes  do 
M.  Suess,  le  nord  de  la  mer  Egée  à  dû  faire  partie  d'un 
continent  reUant  l'Europe  à  l'Asie. 

L'époque  sarmatique  marque,  au  contraire,  un  retour 
momentané  de  la  mer,  qui,  revenant  du  nord,  envahit,  à 
l'ouest,  la  presqu'île  de  Kassandra  en  Chalcidique,  à  Test 
la  presqu'île  de  Gallipoh,  la  côte  ouest  de  Troade  et 
Ténédos  ;  au  sud  également,  on  trouve  des  dépôts,  peut- 
être  sarnintiens  dans  l'est  de  Chios;  mais  ce  sont  des 
dépôts  lacustres  :  ce  qui  confirme  bien  l'idée  que  la  mer, 
à  cetto  époque,  n'a  pas  dépassé  au  sud  la  hauteur  du  cap 
Baba. 

Puis,  à  l'époque  pontique,  cette  mer  recule  de  nouveau, 
bien  que  les  couches  de  cette  époque  présentent  encore, 
à  Mételin,  des  formes  saumàtres,  dont  on  retrouve 
l'équivalent  dans  Test  de  l'Eubée  et  aux  environs  de 
Mégara,  en  Attique. 

L'alignement  est-ouest  de  ces  trois  gisements  repré- 
sente la  limite  la  plus  méridionale  que  paraissent  avoir 
atteint  les  dépôts   reconnus  jusqu'ici    de  cet  âge,  soit 


(*)  Au  sud,  on  sait  que  le  môme  terrain  est  très  développé  en  Egypte 
(Mokattam)  et  dans  le  désert  Lybien,  où  il  succède  sans  discordance  au 
crétacé.  Vers  Test,  on  le  retrouve  en  Crimée  et  dans  une  partie  de  la 
Russie  méridionale. 
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qu'ils  aient  fait  partie  d'un  seul  et  même  grand  lac, 
soit  que  des  lacs  séparés  aient  été  alignés  là  suivant  une 
dépression  est-ouest. 

Pendant  le  début  du  pliocène,  nous  n'avons  plus,  dans 
toute  cette  région,  que  ces  dépôts  lacustres,  d*âge  géné- 
ralement encore  mal  déterminé,  que  Ton  a  classés  provi- 
soirement sous  le  nom  d'ensemble  de  levantin  (*),  mais  dont 
quelques-uns  pourraient  bien,  à  la  suite  d'une  étude  plus 
approfondie,  être  encore  rattachés  au  pontien. 

Telles  sont  les  couches  des  environs  de  Smyrne  et  de 
la  presqu'île  de  Karaboumou,  d'une  partie  de  Kos,  du 
nord  de  TEubée,  du  Uttoral  thrace  d'Enos  à  Gallipoli  et, 
de  là,  vers  Rodosto,  etc. 

A  cet  étage  également  paraissent  se  rattacher  les 
grandes  formations  de  lacs  ou  d'estuaires  levantins  du 
Péloponèse,  qu'ont  terminées  là,  à  Rhodes,  en  Eubée,  en 
Locride,  etc.,  d'énormes  dépôts  torrentiels  de  conglomé- 
rats. 

Puis,  avec  la  période  sicihenne  (2®  faune  pliocène  de 
Neumayr,  4*  phase  méditerranéenne  de  Suess),  se 
produit  un  changement  complet  dans  la  disposition  des 
mers  :  la  partie  Sud  du  continent  égéen  s'enfonce,  et  la 
Méditerranée  gagne  Rhodes,  Kos,  Milo,  le  Péloponèse, 
Fisthme  de  Corinthe,  sans  dépasser,  au  nord,  la  grande 
ligne  de  fracture,  dessinée  plus  tard  par  les  volcans  de 
Nisiros,  Santorin,  Milo,  ^gina,  etc.,  et  les  solfatares  de 
Tisthrae  de  Corinthe  et  qui,  sans  doute,  avait  commencé 
à  s'esquisser  dès  ce  moment. 

Enfin,  peu  à  peu,  le  mouvement  de  dépression  du  sol 
se  propage  du  sud  vers  le  nord  ;  des  affaissements  nou- 
veaux se  produisent  au-delà  de  cette  première  ligne  de 
fractures;  les  côtes  de  MéteUn  sont  découpées  par  dos 


(*)  C'est  le  tertiaire  supérieur,  ou  aralocaspien,  de  Tchihatcheff,  qui 
parait  comprendre  une  partie  du  pontien,  du  plaisancien  et  de  lastien. 
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failles,  dont  nous  avons  vu  plusieurs  indices  nets  en  étu- 
diant cette  côte  (faille  à  Test  de  Mételin  au  cap  Maléa, 
faille  entre  les  serpentines  et  les  andésites  de  Pjrra, 
faille  sur  le  rivage  sud,  vers  Drota,  etc.),  et,  dès  lors,  la 
mer  Egée  vient  occuper  à  peu  près  son  emplacement 
actuel,  bien  que  des  déplacements  de  plages  très  récents 
soient  encore  manifestes  à  Lemnos,  à  Samotliraki,  au 
Bosphore,  à  Kos,  à  Rhodes,  etc.  (*). 

Nous  verrons,  d'ailleurs,  plus  loin,  que  ces  mouvements 
du  sol  ont  été  en  rapport  avec  des  venues  de  roches 
éruptives,  dont  l'âge  précis  ne  nous  est  pas  suffisamment 
connu  pour  établir  un  synchronisme  exact  entre  leur  appa- 
rition et  les  dislocations  du  sol,  mais  dont  la  relation  avec 
ces  phénomènes  n'en  est  pas  moins  incontestable.  C'est 
une  question  sur  laquelle  nous  allons  revenir  bientôt. 
Dans  l'ensemble,  nous  pouvons  seulement  indiquer  que 
les  dislocations  éruptives  paraissent  s'être  propagées  du 
nord  au  sud,  depuis  le  crétacé  jus(prau  pléistocène,  en 
partant  de  la  Bulgarie  pour  arriver  à  Santorin. 

3°  Péridotites  et  serpentines.  —  Nous  avons  vu,  en  étu- 
diant Mételin,  Imtérèt  que  présente,  pour  cette  île.  la 
question  de  Tâge  des  péridotites  et  serpentines  et  nous 
sommes  arrivé,  sur  ce  point  particulier,  à  la  conclusion 
que  ces  roches  se  rattachaient  au  système  primaire. 

Les  indications  que  nous  avons  eu  soin  de  donner,  che- 
min faisant,  sur  les  massifs  serpentineux  signalés  dans 
les  régions  voisines  nous  permettent  d'examiner  mainte- 
nant dans  quelle  mesure  cette  hypothèse  est  confirmée  ou 
infirmée  par  les  observations  des  autres  géologues. 

D'après  ces  observations,  il  existe,  dans  toute  la  région 
de  l'Archipel,  des  seri)entines  de  deux  âges  principaux, 


(*)  On  sait  que  des  mouvements  pléistocènes  sont  également  très 
nets  sur  le  prolongement  direct  de  la  dépression  êgéenne,  dans  la  mer 
Rouge. 


r 


ÉTUDES  GÉOLOGIQUES  SUR  LA  MER  EGÉE      285 

les  unes  dans  les  terrains  primaires  (*i,  les  autres  dans  le 
crétacé  et  Téocène,  et  c'est  un  fait  que  Ton  parait  même 
pouvoir  généraliser  dans  toute  la  zone  médit orranéonno  (**). 
Nous  avons  signalé  de  nombreuses  iiitercalatioiis  ser- 
pentineuses  dans  les  gneiss  de  Macédoine,  notamment  au 
N.-O.  et  au  S.-E.  du  massif  trachvtique  de  TArda,  où  elles 
forment,  parallèlement  à  des  calcaires  cristallins  qui  les 
accompagnent,  un  grand  alignement  N.  45^*0.  entre  les 
environs  de  Philippopoli  et  ceux  de  Demotika.  On  en 
retrouve  en  Chalcidique  et  en  Thessalie  dans  des  schistes 
micacés  à  bancs  amphiboliques  (ouest  de  TOssa,  mont 
Olympe,  etc.),  et  il  en  existe  également  à  Test  de  Chios, 
dans  les  schistes  et  grès  métamorphiques,  ainsi  qu*au  nord 
de  la  presqu'île  de  Karaboumou. 

La  série  tertiaire,  d'autre  part,  est  représentée  d'une 
manière  précise  :  en  Carie,  où  Tchihatcheff  décrit,  en  face 
de  Rhodes,  des  serpentines  disloquant  des  calcaires  cré- 
tacés!***); ^^  sud  de  Trébizonde,  dans  la  région  d'Erzind- 
jian,  où  des  masses  considérables  de  la  même  roche  sont 
en  relation  avec  l'éocène  (***')  ;  en  Eubée,  où  des  filons 
serpentineux  de  2  à  3  mètres  recoupent  le  calcaire  à 
hippurites,  etc. 

Des  conditions  de  gisement  analogues  ont  encore  été 
signalées  par  Virlet  en  Péloponèse,  Boue  en  Turquie 
d'Europe,Viquesnel  en  Albanie, Strickland(*'***)  en  quelques 
points  des  environs  de  Smjrne  et  de  Magnésie  sur  le 
Sipyle,  en  Bosnie,  en  Herzégovine,  etc. 

(*)  Cependant  les  conglomérats  serpentineux  d*Argos  sont  jurassiques. 

(**)  Série  ophioUthique  des  géologues  italiens  et  de  Mojsisovics, subor- 
donnée an  flysch  éocène  dans  les  Alpes,  en  Hlyrie,  Serbie  ;  serpentines 
des  schistes  lustrés  des  Alpes,  associées  au  mont  Viso  avec  des  schistes 
à  glaucophane  ;  péridotites  et  serpentines  de  la  Serrania  de  Ronda  ;  ser- 
pentines accompagnant  les  amphibolites  dans  les  micaschistes  et  schistes 
micacés  du  Plateau  Central,  etc. 

{*••)  Loc.  cil.,  p.  418. 

(***♦)  Loc.  cit.,  p.  448. 

(•♦**•)  Trans.  of  thc  geoi.  Soc.  London,  t.  V,  p.  394. 

Tuuie  Xlil,  IS'^S.  19 
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On  ne  peut  donc  établir,  a  priorij  de  règle  générale 
pour  Tâge  des  gisements  serpentineux  de  TArchipel  ;  mais 
cette  étude  d'ensemble  montre  que  Tassociation  de  ser- 
pentines avec  des  gneiss,  schistes  micacés  et  calcaires  cris- 
tallins est  un  fait  très  normal  et  fréquent  dans  cette 
région  ;  ce  qui  ne  peut  que  nous  confirmer,  à  défaut  de 
toute  indication  contraire,  dans  nos  conclusions  locales 
sur  l'âge  primaire  des  serpentines  de  Mételin. 

4"  Éruptions  tertiaires.  —  A  partir  du  crétacé  inférieur, 
les  éruptions  ont  dû  commencer  à  se  produire  dans  cette 
zone  égéenne,  qui  a  été  manifestement  le  théâtre  de  tant 
de  dislocations  pendant  toute  la  période  tertiaire,  et  elles 
ne  se  sont  plus  interrompues  jusqu'à  nos  jours.  Les  plus 
anciennes  venues  rocheuses  paraissent  avoir  été  les  plus 
septentrionales,  zone  crétacée  de  Bulgarie,  du  Bosphore 
et  de  la  côte  de  la  mer  Noire  ;  les  plus  récentes,  au  con- 
traire, les  plus  méridionales,  volcans  modernes  de  Santo- 
rin,  Nisiros,  etc. 

Dans  chaque  cas  particulier,  il  est  souvent  difficile  de 
préciser  Tâge  exact  de  ces  éruptions  ;  voici  toutefois  les 
principaux  résultats  auxquels  on  est  arrivé,  à  ce  propos, 
dans  les  diverses  régions  de  TArchipel. 

Si  nous  reprenons  Tordre  de  notre  description  précé- 
dente, à  Mételin,  nous  voyons  que  Ton  a  eu  successive- 
ment (et,  en  général,  sous  forme  de  coulées),  des  tra- 
chytes  rhyolithiques  et  dacites,  puis  des  andésites  à  mica 
noir,  hornblende  et  augite,  des  andévsilabradorites  (par- 
fois augitiques)  à  péridot  arcess'oire,  enfin  des  labradoriles 
augitiques  à  augite  et  péridot  :  c'est-à-dire  une  série  de 
plus  en  plus  basique,  dont  les  derniers  termes  recoupent 
nettement  le  pontien,  Tàgo  des  premiers  étant  indéter- 
miné. 

Ces  roches  sont  accompagnées  de  grandes  masses,  plus 
ou  moins  stratifiées,  de  broches  et  conglomérats  à  blocs 
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anguleux  et  bois  silicifiés,  qui  prouvent  une  sédimentation 
contemporaine  de  ces  éruptions,  peut-être  en  partie  sous- 
lacustres. 

A  Lemnos,  Tensemble  plus  homogène  se  présente  sous 
foi-me  de  dykes  éruptifs,  également  mélangés  do  quelques 
brèches,  mais  celles-ci  étant  rarement  stratifiées. 

Ce  sont  des  trachyandésites,  des  andésites  quartzifiées, 
des  dacites  et  des  andésites  augitiques,  c'est-à-dire  des 
tj-pes  d'acidité  moyenne  et  assez  constante,  qui  recoupent 
les  grès  et  schistes,  assimilés  hypothétiquement  au  flysch 
supracrétacé  de  TEubée. 

A  Samothraki,  le  type  dominant  parait  être  celui  des 
trachyandésites,  avec  tufs  volcaniques  abondants,  inter- 
calés dans  des  conglomérats,  qui  surmontent  le  calcaire 
nummulitique  ;  ces  roches  formeraient,  d'après  Hœrnes, 
des  lambeaux  d'une  coulée. 

Dans  le  sud-ouest  d'Imbros,  Viquesnel  signale  des 
andésites  amphiboliques  avec  cinérites. 

En  Troade,  on  retrouve  des  andésites  à  mica  noir  ou  à 
amphibole,  avec  des  obsidiennes,  de  grandes  masses  de 
lufs  régulièrement  stratifiées  et  de  rares  pointements 
basaltiques. 

L'âge  de  ces  roches  tertiaires  d'Asie  Mineure  serait, 
d  après  TchihatchefTC),  très  variable,  quelques-unes  pou- 
vant être  antérieures  au  crétacé  (région  du  Bosphore, 
Eregh,  Angora),  d'autres,  au  contraire,  postérieures  au 
levantin  et  peut-être  même  au  pliocène  (niont  Pagus, 
près  Smyrne). 

A  Kos,  M.  Teller  signale  dos  pointements  trachytiques 
d'âge  levantin  et  de  puissants  dépôts  de  tufs  rhyolithiciues 
superposés  au  pliocène  marin. 

A  Santorin,  Touvrage  classique  de  M.  Fouqué  montre 


(*)  Loc.  cit.^  I,   439.  Tchihalcheff  fait   remarquer  l'association  des 
roches  tiuplives  avec  des  lars  salés. 
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que  les  éruptions,  d'abord  sous-marines,  ont  commencé  à 
la  fin  du  pliocène  par  des  andésites  à  hornblende  et  des 
dacites,  types  analogues  à  ceux  que  nous  venons  de  trou- 
ver dans  toutes  les  îles. 

Puis  les  éruptions  à  Tair  libre  ont  donné  une  série  de 
plus  en  plus  acide  :  labradorites  à  anorthite,  à  labrador  ; 
andésites. 

Enfin,  en  Thrace  et  Macédoine,  nous  avons,  d'après 
von  Hochstetter,  deux  zones  d'éruptions  tertiaires  bien 
distinctes  : 

1®  Au  nord,  une  série  ancienne,  avec  tufs  et  conglomé- 
rats associés,  intercalés  dans  le  crétacé  inférieur,  allant  de 
Sofia  à  Burgas,  Jamboli  et  au  Bosphore  (trachytes,  andé- 
sites augitiques,  dolentes); 

2*  Plus  au  sud,  notamment  dans  le  Rhodope,  une  série 
plus  acide,  au  moins  éocène,  de  trachytes,  rhyolithes, 
andésites,  etc.,  avec  obsidiennes,  tufs  à  plantes  silici- 
fiées,  parfois  intercalés  dans  le  nuramulitique  {NebilkiOij. 

C'est  très  probablement  à  cette  dernière  série  et  à 
celle  de  Troade  qu'il  faut  rattacher  nos  roches  de  Lem- 
nos  etdeMételinetnous  serions  porté  à  croire  que  les  érup- 
tions de  cette  dernière  île,  ont  commencé  àTéocène  pour 
se  prolonger  jusqu'au  pliocène.  Celles  de  Lemnos  ont  été 
évidemment  plus  localisées  dans  le  temps,  comme 
l'indique  leur  homogénéité  ;  mais  aucun  indice  ne  nous 
permet  de  préciser  à  quel  moment. 

5*"  Grandes  lignes  de  plissement  et  de  dislocation  de  la  mer 
Egée.  —  De  toutes  les  études  précédentes  il  ressort, 
croyons-nous,  malgré  l'incertitude  où  nous  laissent  encore 
tant  et  de  si  graves  lacunes  dans  nos  connaissances,  un 
certain  nombre  de  faits  qui  peuvent  présenter  quelque 
intérêt  général  (*). 


(*)  Divers  travaux  de  synthèse  ont  déjà  été  tentés  pour  les  plis  de 
ces  régions.  Nous  citerons  seulement  celui  de  la  mission  aulrichicnne. 
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Tout  d'abord,  les  plis  anciens  de  la  mer  Egée  la  pren- 
nent  visiblement  en  écharpe,  avec  des  directions  N.E.-S.O., 
ou  même  presque  nord-sud  dans  l'est,  qui  n'ont  aucun 
rapport  appréciable  avec  les  lignes  de  dislocation  mises 
en  évidence  par  Thistoire  de  la  région  pendant  les  temps 
tertiaires,  ou  les  formes  du  relief  actuel,  sinon,  comme 
nous  le  verrons,  une  orthogonalité  approximative,  parti- 
culièrement caractérisée  pour  ce  relief  actuel. 

Ces  directions  primaires,  avec  lesquelles  les  directions 
crétacées  sont  généralement  concordantes,  affectent,  au 
nord,  à  mesure  qu'on  se  rapproche  des  Balkans,  une  allure 
de  plus  en  plus  E.-O.  et  se  raccordent  ainsi  aux  grands 
plissements  européens. 

Les  éruptions  volcaniques,  considérées  comme  crétacées, 
suivent,  de  Sophia  au  Bosphore  et  à  Eregli,  un  de  ces  plis 
anciens  parallèle  aux  Balkans  et  son  prolongement  possible 
vers  l'est. 

Pour  les  accidents  tertiaires,  si  l'on  se  reporte  à 
l'historique  précédent,  on  voit  que  la  mer  éocène  d'Asie 
Mineure  s'est  arrêtée  à  l'ouest,  suivant  une  ligne  N.E.-S.O. 
reliant  Port-Lagos  (en  Thrace)  à  Rhodes,  à  peu  près  sui- 
vant la  limite  de  la  masse  continentale  asiatique  actuelle. 

Puis  la  mer  Sarmatienne  parait  avoir  été  limitée  au 
sud  par  une  ligne  est-ouest  allant  du  cap  Baba  au  pro- 
montoire de  Magnésie. 

A  l'époque  pontienne,  nous  avons  déjà  signalé  un  ali- 
gnement de  dépôts  lacustres  ou  saumâtres,  qui  rattache 
Mételin  à  Koumi  dans  TEubée  et  à  Mégara  dans 
TAttique. 

Enfin  les  lacs  du  levantin  sont  dispersés  un  peu  partout 
au  hasard. 


Xeumayr,  Teller,  etc.  (Denkschr.  (1er  K.  Ak.  in  Wien,  1880,  t.  XL),  pour 
la  Grèce,  et  celui  de  Philippson  (Verh.  d.  Gesellschaft  fûp  Erdkunde  zu 
Berlin,  1897),  pour  la  mer  Egée. 
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Quant  aux  éruptions  volcaniques  tertiaires,  Tiiispection 
de  notre  carte  semble  mettre  en  relief  pour  elles  deux 
alignements  :  Tun,  le  plus  net,  rattachant  la  Troade  à 
Mételin  et  peut-être  au  nord  de  Chios  ;  l'autre,  bien  plus 
problématique,  pouvant  grouper  Lemnos,  Irabros  et 
Samothraki,  d'une  part  avec  Koumi  dans  TEubée,  de 
Tautre  avec  les  massifs  de  la  région  de  Feredschik  en 
Thrace,  qui,  eux-mêmes,  semblent  le  prolongement 
incurvé  de  ceux  du  Rhodope. 

A  Test,  on  aurait  peut-être  une  autre  ligne  d'éruptions 
suivant  la  zone  tertiaire  de  Mysie  entre  la  presqu'île  de 
Cysicus  et  le  golfe  de  Smyrno. 

Il  n'y  arien,  jusque-là,  on  le  voit,  dans  ces  directions  de 
i:ivaLges  anciens  présumes  ou  de  fractures  éruptives,  qui 
accuse  une  relation  certaine  avec  les  plissements  primaires, 
ni  avec  le  relief  actuel  ;  mais  il  en  est  tout  autrement 
quand  on  arrive  au  retour  de  la  mer  par  le  sud  à  la  fin  du 
pliocène  et  pendant  le  pléistocèno.  A  ce  moment,  en  effet, 
il  paraît  s'être  produit,  dans  la  mer  Egée,  une  succession 
de  dislocations,  de  failles  et  d'effondrements  présentant 
un  caractère  très  différent  de  celui  des  plissements  pri- 
maires et  dont  le  relief  actuel  du  sol,  manifesté  par  le 
dessin  des  côtes  ou  la  forme  des  dépressions  marines, 
est  surtout  la  conséquence. 

Le  rivage  nord  de  la  mer  Sicilienne  (seconde  faune 
pliocène),  à  savoir  :  Kos,  Milo  et  le  nord  du  Péloponèse, 
correspond,  en  effet,  —  comme  l'axe  éruptif  Nisiros,  Santo- 
rin,  ^Egina,  qui  est  presque  confondu  avec  lui,  —  à  une 
très  remarquable  direction  d'accidents  dans  le  relief  actuel 
du  sol,  accidents  que  les  lignes  de  dépression  marines 
mettent  immédiatement  en  hnnière  sur  notre  carte  et  qui, 
presque  partout,  sont  orthogonaux  sur  les  directions 
primaires,  quand  ils  ne  leur  sont  pas  conformes. 

C'(^st  un  point  intéressant  qu'il  nous  reste  à  mettre  en 
lumière. 


ETUDES  GEOLOGIQUES  SUR  LA  MER  EGEE     291 

Notre  carte  montre  trois  principales  dépressions  marines 
de  plus  de  500  mètres  :  Tune,  au  sud  des  Cyclades  et  des 
Sporades;  la  seconde,  entre  TEubée,  Andros,  Tinos  et 
Samos,  d'une  part ,  Skyros ,  Chios  et  Karabournou ,  de  Tautre  ; 
la  dernière,  enfin,  entre  le  mont  Athos  et  Lemnos,  pro- 
longée par  deux  fosses  profondes  dans  la  mer  de 
Marmara  (*). 

On  pourrait  en  ajouter  une  quatrième  intermédiaire,  au 
sud  de  Mételin  et  d'Hagio  Strati,  entre  ces  îles  et  Chios 
etSkvros. 

De  ces  quatre  dépressions,  Tune,  celle  du  mont  Athos, 
a  un  rôle  spécial:  elle  est  à  la  fois  très  rectiligne  et,  en 
grande  partie,  parallèle  aux  directions  des  massifs  pri- 
maires (directions de  laThessalie,  delà  Chalcidique,etc.). 

Les  autres  présentent  souvent  une  curieuse  tendance 
à  s'infléchir  en  même  temps  que  les  plis  anciens,  mais 
perpendiculairement  à  eux  ;  on  peut  le  remarquer  notam- 
ment pour  celle  qui  commence  au  sud  de  Chios  avec  une 
direction  est-ouest  et  se  prolonge  par  une  série  de 
gouffres  dépassant,  en  deux  points,  1.000  mètres  le  long 
de  la  côte  d'Eubée. 

Les  auteurs  de  l'expédition  de  Morée  avaient  déjà 
remarqué,  à  Test  de  TEubée  et  d' Andros,  cet  effondre- 
ment brusque,  qui  coupe  les  plis  anciens  orthogonalement 
et  amène  de  brusques  dépressions  de  2.000  et  3.000  mètres  ; 
mais  le  phénomène,  qui  paraît  aujourd'hui  caractérisé  par 
une  grande  faille,  bien  manifeste  également  à  Test  de  la 
Thessalie,  n'a  peut-être  été,  au  début,  que  Taccentuation 
ultérieure  d'un  de  ces  plis  secondaires,  à  peu  près  orthogo- 


(*)  Au  sud  de  la  région  que  nous  étudions,  les  plis  secoudaircs  du 
Péloponése.  de  la  Crète  et  de  Rhodes  dessinent,  à  peu  près  parallèle- 
ment à  ces  accidents,  une  grande  courbe  à  concavité  tournée  vers  le 
nord,  que  prolongent  les  sinuosités  successives  du  Taurus  Lycien  et  du 
Taurus  Cilicien,  conformément  aux  inflexions  de  la  côte  dans  cette  par- 
tie de  TAsie  Mineure.  A  cette  crête  saillante  succède  au  sud,  et  parallè* 
lement,  une  dépression  marine  très  profonde  (plus  de  3.000  mètres). 


^ 
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naux,  que  Ton  trouve  marqués  sur  la  direction  de  la  plu- 
part  (les  chaînes  de  plissement. 

L'examen  des  côtes  de  Grèce,  d'Eubée  et  de  Chalci- 
dique  ne  fait  qu'accentuer  cette  observation.  Il  est  très 
remarquable  qu'elles  présentent  deux  directions  domi- 
nantes à  peu  près  à  angle  droit,  dont  la  principale 
N.N.O.-S.S.E.  est  admirablement  caractérisée  enThessalie, 
en  Eubée,  dans  le  golfe  de  Salonique,  dans  les  trois  pro- 
montoires de  Chalcidique,  etc.,  et  il  est  non  moins 
curieux  que  ces  directions  des  côtes  coupent,  dans  toutes 
ces  régions,  presque  orthogonalement,  les  plis  primaires  : 
c'est-à-dû-e  que  le  sens  des  effondrements,  commencés 
avec  le  pliocène  et  mis  en  lumière  par  les  dépressions 
marines  actuelles,  seml)lerait,  le  plus  souvent,  orthogonal 
sur  celui  des  plissements  anciens  (*). 

Les  fractures  postpliocènes,  observées  à  Mételin, 
Lemnos,  Samothraki  et  au  Bosphore,  donnent  lieu  à  des 
observations  analogues. 

En  résumé, la  directionN.N.O.  est  évidemment  celle  dont 
l'importance  est  la  plus  récente  ;  elle  est  caractéristique 
des  effondrements,  qu'on  retrouve,  plus  au  sud,  marqués, 
jusqu'à  répoque  pléistocène,  dans  la  mer  Rouge  ;  mais  il 
est  peut-être  permis  de  voir,  dans  son  rapport  de  perpen- 
dicularité  avec  les  pHs  anciens,  —  qui,  eux,  au  contraire, 
nous  l'avons  vu,  sont  N.E.-S.O.  —  Tindice  d'une  certaine 
communauté  primitive  d'origine  ;  et  on  en  conclurait  alors 
que,  dès  les  plissements  primaires,  le  continent  Égéen  a 
vu  s'esquisser  les  zones  de  moindre  résistance,  qu'ont 
suivies  ses  mouvements  de  dislocation  jusqu'à  une  époque 
presque  contemporaine. 

(*)  On  pourrait,  sur  bien  des  points,  trouver  des  éléments  de  compa- 
raison intéressants  avec  notre  région  dans  la  péninsule  ibérique,  placée 
d'une  façon  à  peu  prés  analo^e  par  rapport  aux  mouvements  alpestres 
(sinuosités  des  plis  anciens,  coupure  de  ces  plis  par  des  effondrements 
tertiaires,  angle  très  prononcé  des  directions  béliques  avec  celles  de  la 
Meseta,  le  long  de  la  faille  du  Guadalquivir,  etc.). 
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APPENDICE. 


\ote  sur  le«i  Bois  fossiles  de  M<^telin 

Par  M.  FLICHE,  Professeur  à  l'École  Forestière  de  Nancy. 

Les  bois  fossiles  rapportés  de  Mételin  par  M.  L.  de 
Launay  se  divisent  en  deux  séries,  différentes  par  leur 
localité  d  origine  et  par  leur  mode  de  fossilisation.  La  pre- 
mière provient  de  la  pointe  Orthyinnos  au  N.  E.  de  Tîle, 
et  les  bois  y  sont  à  Tétat  de  lignites  ;  la  seconde,  du  ver- 
sant N.  E.  du  mont  Orthymnos  ;  les  bois  y  sont  minéralisés. 
Il  va  être  question  d'abord  de  la  première,  comprenant 
vingt-sept  échantillons. 

L*examen  macroscopique  et  surtout  Tétude  microsco- 
pique faite,  soit  sur  des  coupes  minces,  soit  sur  les  élé- 
ments ligneux,  après  traitement  par  Tacide  azotique 
.  bouillant,  a  montré  que  ces  bois  appartiennent  à  trois 
grands  tj'pes  d'organisation  :  celui  des  Conifères  parmi  les 
Gymnospermes,  des  Palmiers,  parmi  les  Angiospermes 
monocotylédones  ;  enfin  les  Angiospermes  dicotylédones. 
Au  premier  se  rapportent  seize  échantillons  qui  se  res- 
semblent tous,  en  ce  qu'ils  n'offrent  aucune  trace  d'inser- 
tion de  rameaux  et  qu'ils  sont  totalement  dépouillés  de 
leur  écorce  ;  quelques-uns  présentent  bien,  sur  un  côté, 
une  surface  rugueuse  qu'on  pourrait,  à  un  examen  super- 
ficiel, prendre  pour  de  l'écorce;  en  réalité,  on  est  seule- 
ment en  présence  de  bois  plus  altéré.  A  côté  de  ce 
double  caractère  commun,  ces  bois  présentent  quelques 
différences  d'aspect,  résultant  d'un  mode  de  conservation 
dissemblable  qui  permet  de  les  répartir  en  trois  groupes. 

Le  premier  se  réduit  à  deux  échantillons  (n*'  4  et  31  ) 
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qui  sont  visiblement  assez  fortement  minéralisés  ;  leur 
poids  seul  en  témoigne,  et  la  combustion  montre  qu'ils 
donnent  en  effet  87,5  p.  KW  de  cendres  ;  ils  sont  d'un  noir 
un  peu  moins  foncé  que  les  échantillons  des  deux  groupes 
suivants.  Leur  cassure  est  irrégulière,  et  l'examen  macros- 
copique, même  avec  l'aide  d'une  loupe,  ne  permet  de  voir 
ni  accroissements  annuels,  ni  traces  certaines  de  struc- 
ture. 

Le  second  groupe  comprend  cinq  échantillons  (n**  13, 
14,  15,  16,  23);  ils  ont  l'aspect  de  charbons  faits  de 
main  d'homme  ;  ils  présentent  parfois  quelques  incrusta- 
tions de  matières  minérales.  Sur  des  cassures  fraîches, 
l'examen  macroscopique,  sm'tout  avec  l'aide  de  la  loupe, 
montre  des  accroissements  annuels  et,  sur  les  faces  laté- 
rales, de  la  structure  souvent  très  bien  conservée. 

Le  troisième  groupe  comprend  neuf  échantillons  (n"*  3, 
18,  24,  25,  26,  27,  28,  29,  30).  Il  est  un  peu  moins  homo- 
gène que  le  précédent;  tandis  que  le  n"*  18  s'en  rapproche, 
le  n°  24  a,  par  une  plus  forte  minéralisation,  de  l'analo- 
gie avec  le  premier,  dont  il  se  distingue  par  un  degré  de 
décomposition  plus  avancé,  ce  qui  est  la  caractéristique 
de  ce  groupe  ;  les  autres  échantillons,  qui  se  ressemblent 
beaucoup,  sont  très  noirs,  parfois  très  luisants.  Le  char- 
bon montre,  surtout  sur  la  coupe  transversale,  une  très 
grande  homogénéité  ;  il  se  brise  facilement,  présente 
souvent  de  nombreuses  fentes  et  parfois  sur  la  tranche 
une  structure  feuilletée  qu'on  pourrait  croire  correspondre 
à  des  accroissements  annuels  ;  en  réalité  il  n'en  est  rien, 
on  ne  voit,  ni  à  l'œil  nu,  ni  à  la  loupe,  rien  qui  leur  res- 
semble, mais  sur  les  surfaces  verticales  on  voit  parfois  des 
traces  de  structure. 

L'examen  macroscopique  des  bois  de  cette  dernière 
catégorie  montre  que  la  structure  est  très  imparfaitement 
conservée,  trop  mal  pour  permettre  une  détermination 
certaine.  Il  semble  probable  qu'il  s'agit  d'un  Cedroxylon^ 
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mais  cela  même  reste  douteux,  et  co  bois  échappe  à  toute 
description  précise. 

Les  coupes  microscopiques  de  lun  des  échantillons  du 
premier  groupe  révèlent  encore  une  structure  fort  alté- 
rée; cependant  celle-ci  est  assez  bien  conservée,  sur- 
tout par  endroits,  pour  qu  on  puisse  affirmer  qu'on  est  en 
présence  d'un  Cedroxylon  à  couches  annuelles  lûen  mar- 
quées, quoique  le  bois  d'automne  n'ait  pas  de  caractères 
très  accusés  ;  ces  couches  ont  de  2  1/2  à  4  millimètres  de 
largeur;  mais  celle-ci  était  plus  forte  sur  le  bois  vivant, 
celui-ci  durant  la  fossilisation  ayant  subi  une  assez  forte 
compression  dont  les  effets  se  traduisent  par  le  dérange- 
ment des  files  de  trachéides.  Les  rayons  médullaires  pré- 
sentent de  cinq  à  treize  assises  de  cellules  superposées, 
les  nombres  moyens  étant  les  plus  fréquents. 

Les  bois  du  second  groupe  ont  donné  les  meilleures 
coupes  microscopiques  :  elles  présentent  tous  les  carac- 
tères d'un  Cedroxylon  à  accroissements  très  marqués  ;  les 
files  de  trachéides  n'ont  pas  subi  de  dérangement,  ce  qui 
indique  que  le  bois  n'a  pas  été  sensiblement  comprimé. 
Mais  il  a  dû  subir  une  certaine  contraction,  et  c'est  ce  ([ui 
parait  rendre  la  section  des  trachéides  d'automne  difficile 
à  bien  voir;  les  accroissements  annuels  ont  dû,  par  suite, 
avoir  une  épaisseur  un  peu  supérieure  à  celle  qu'on  cons- 
tate aujourd'hui:  3/4  à  1  1/2  millimètre;  les  rayons 
médullaires,  de  hauteur  assez  égale,  présentent  en  section 
tangentielle  de  7  à  11  cellules  superposées,  les  nombres 
moyens  étant,  comme  d'habitude,  les  plus  fréquents,  les 
plus  faibles  plus  fréquents  que  les  plus  élevés. 

Les  diflférences  constatées  entre  les  deux  Cedroxylon 
qui  viennent  d'être  examinés  pourraient  faire  penser  à 
deux  espèces  différentes  ;  mais,  indépendamment  du  peu 
de  valeur  que  présentent  habituellement  les  soi-disant 
espèces  établies  pour  les  bois  fossiles  secondaires  ou 
tertiaires,   l'état  de  conservation  de  l'un  surtout  de  ces 
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Cedroxylon  rendrait  la  détermination  spécifique  qui  en^ 
serait  faite  encore  plus  douteuse.  Il  se  pourrait  d'ailleurs 
que  les  bois  du  troisième  groupe  proviennent  des  rameaux 
d'un  Conifère  dont  les  tiges  auraient  donné  les  bois  de  la 
première  et  sans  doute  de  la  seconde  catégorie  ;  les  diffé- 
rences constatées  sont,  en  effet,  du  même  ordre  que  celles 
observées,  chez  les  Conifères  actuels,  entre  le  bois  de  tige 
et  le  bois  de  rameaux,  épaisseur  des  couches  annuelles 
plus  faible  et  paroi  des  trachéides  plus  forte  chez  ces 
derniers  ;  cette  manière  de  voir  serait  confirmée  pai*  les 
faibles  dimensions  des  bois  de  la  seconde  catégorie. 

Les  tiges  d'Angiospermes  monocotj'lédones,  du  type  des 
Palmiers,  sont  représentées,  sous  le  n°  22,  par  quatre 
échantillons  noirs,  peu  volumineux,  tous  semblables,  à  ce 
point  qu'ils  semblent  provenir  d'une  même  tige.  La  struc- 
ture propre  des  tiges  de  ce  type  est  très  visible  macros- 
copiquement.  Les  coupes  microscopiques  vérifient  complè- 
tement cette  attribution,  mais  en  même  temps,  à  raison 
de  l'état  de  conservation,  elles  ne  permettent  pas  une 
étude  bien  complète  de  la  structure  ;  il  semble  cependant 
certain,  d'après  ce  qu'on  peut  constater  sur  les  meilleures 
parties  de  la  coupe  transversale,  qu'entre  les  faisceaux 
ligneux  on  ne  voit  pas,  dans  le  parenchyme  fondamental, 
de  faisceaux  de  cellules  scléreuses,  ce  qui  les  place  dans 
le  premier  des  deux  grands  groupes  établis  d'abord  par 
Stenzel,  et  admis  ensuite  par  Schenk,  dans  les  tiges  fos- 
siles de  Palmiers  dont  on  a  fait  le  genre  Pdlmoxylon.  Il 
semble  impossible,  vu  le  médiocre  état  de  conservation 
des  échantillons,  de  faire  une  détermination  spécifique, 
même  avec  les  réserves  que  celle-ci  comporte  toujours. 
De  môme,  un  rapprochement  avec  les  Palmiers  vivants  ne 
comporterait  aucune  certitude  ;  il  ne  semble  pas  cepen- 
dant, d'après  ce  qu'on  peut  voir  de  la  structure  du  fais- 
ceau, qu'il  s'agisse  d'un  P/iœnix,  peut-être  serait-ce  plu- 
tôt un  Sabal  ou  un  Chaïnœropsy  genres  qui,  parmi  ceux 
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préseataut  le  niéiiie  type  de  tiges,  ont  laissé  des  feuilles 
dans  les  couches  d'âge  identique  à  celui  qui  a  fourni  cette 
tige  fossile. 

Les  Angiospermes  dicotylédones  sont  représentés  par 
dix  échantillons  sous  les  n*'  1,  2,  9,  10,  11,  12,  17,  19, 
20,  21  ;  ils  oflFrent  entre  eux  la  plus  grande  analogie  d'as- 
pect extérieur,  à  ce  point  que  plusieurs  au  moins  peuvent 
provenir  du  même  arbre.  A  l'examen  macroscopique  ils 
sont  d'un  beau  noir,  de  faible  dureté,  très  fragiles  ;  ils 
ne  présentent  point  de  traces  de  ramifications  normales, 
mais  parfois  (le  n**  1  surtout)  ils  montrent  des  portions 
de  broussins.  Le  n°  2  porte  quelques  restes  d'écorce  ; 
celle-ci  bien  intacte  a  persisté  sur  cinq  échantillons,  en 
plaques  plus  ou  moins  étendues.  Ces  bois  ont  été  visible- 
ment plus  ou  moins  comprimés,  nmis  en  même  temps  on 
constate  qu'abstraction  faite  des  déformations  dues  aux 
actions  mécaniques  qui  se  sont  fait  sentir  pendant  la  fos- 
silisation, ces  bois  sur  pied  avaient  la  fibre  plus  ou  moins 
tourmentée,  ce  qui  est  dû  en  partie  à  la  présence  des 
broussins  et  aussi  sans  doute  à  ce  que  les  tiges  avaient 
souvent  une  forme  irrégulière.  Sur  une  section  transver- 
sale, surtout  récemment  rafraîchie,  on  constate,  à Tœil  nu  ou 
mieux  à  la  loupe,  des  accroissements  ligneux  assez  rare- 
ment bien  visibles,  et,  même  dans  ce  cas,  peu  marqués  ; 
on  voit,  en  outre,  des  vaisseaux  assez  gros,  rares  et  dis- 
séminés ;  ces  derniers  se  voient  aussi  assez  bien  sur  les 
sections  longitudinales. 

Des  coupes  minces  ont  été  faites  des  échantillons  n°*  1 
et  2  ;  l'examen  microscopique  de  la  coupe  transversale  de 
chacun  montre  d'abord  que  les  tissus  sont  fort  endom- 
magés, surtout  sur  le  second,  conune  l'avait  déjà  montré 
l'examen  macroscopique  ;  on  voit  que  cela  résulte  surtout 
de  la  compression  qui  s'est  exercée  durant  la  fossilisation  ; 
non  seulement  les  tissus  ont  été  plus  ou  moins  ployés, 
mais  ils  ont  été  aussi  assez  souvent  écrasés,  notnmmont 
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en  ce  qui  concerne  leurs  éléments  à  lumen  large  et  à 
paroi  moins  épaisse,  tout  particulièrement  les  vais- 
seaux. 

Néanmoins  on  trouve  de  petites  étendues  de  la  coupe 
transversale,  surtout  chez  le  n**  1,  où  la  structure  est 
encore  très  nette  ;  on  constate  que  celle-ci  est  la  môme 
pour  les  deux  échantillons,  les  différences  en  dehors  de 
rétat  de  consei-vation  étant  insignifiantes  ;  on  voit  que  des 
vaisseaux,  assez  peu  nombreux,  assez  gros,  sont  fréquem- 
ment isolés,  plus  habituellement  groupés  par  deux  ou  par 
trois  en  série  radiale  ;  très  rarement  deux  se  touchent  hori- 
zontalement. Les  rayons  égaux  sont  généralement  formés 
d'un  seul  plan  de  cellules;  entre  eux  et  entre  les  vais- 
seaux un  parenchyme  assez  homogène  ;  cependant  on  voit 
des  cellules  à  cavités  plus  larges  et,  en  effet,  les  coupes 
longitudinales  montrent  qu'il  y  a,  d'une  part,  des  fibres  et, 
de  l'autre,  du  parenchyme  hgneux  assez  irréguhèrement 
distribué,  peut-être  parfois  en  bandes  transversales.  Tous 
ces  caractères  se  retrouvent,  parmi  les  bois  vivants,  dans 
la  famille  des  Ebénacées  ;  on  a  rapproché  de  ceux-ci, 
parmi  les  bois  fossiles,  les  Ebenoxylon  Fehx  et  les  Jor- 
dania  Schenk.  Ces  derniers  ont  été  spécialement  compa- 
rés aux  bois  des  Royena  par  Schenk  qui  a  créé  le  genre. 
Il  semble  préférable  d'attribuer  les  bois  de  Mételin  au 
premier  genre  ;  ce  serait  même  parmi  les  bois  des  Dios- 
pyros  vivants  que  se  trouveraient  leurs  plus  étroites  ana- 
logies. Leurs  vaisseaux  à  ponctuations  arrondies  contin- 
guos  les  rapprochent  aussi  des  Ebénacées.  Bien  que  ces 
échantillons,  malgré  leur  médiocre  état,  fournissent 
quel(|ues  caractères  bien  précis  (on  peut  y  ajouter  celui 
fourni  par  leurs  rayons  médullaires  formés  de  10  à  19  plans 
do  cellules  assez  hauts),  il  ne  parait  pas  qu'il  y  ait 
lieu  de  leur  attribuer  un  nom  spécifique,  surtout  étant 
donné  le  peu  de  valeur  de  ces  soi-disant  espèces. 

Il  a  été  dit  plus  haut  que  plusieurs  de  ces  échantillons 
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sont  encore  en  partie  recouverts  de  leur  écorce.  Celle-ci 
est  peu  épaisse,  irrégulièrement  gerçurée  verticalement 
et  transversalement  ;  la  surface  des  petites  plaques  ainsi 
formées  est  irrégulière  avec  des  saillies  quelquefois  ponc- 
tiformes  ;  quelquefois  elles  sont  comme  un  peu  vermicu- 
lées  ;  ces  caractères  se  retrouvent  non  pas  identiques, 
bien  entendu,  mais  fort  analogues,  de  même  que  ceux 
fournis  par  la  surface  du  bois,  finement  sillonnée  en-des- 
sous de  cette  écorce,  chez  diverses  Ebénacées  vivantes  (*), 
on  les  retrouve  tout  particulièrement  chez  deux  échantil- 
lons de  Diospyros  kaki  du  Japon  donnés  par  le  Gouverne- 
ment impérial  japonais  à  TÉcole  forestière.  Cela  fortifie 
Tattribution  de  ces  bois  à  des  Ebénacées  et  même  aux 
DiospyroSy  toutefois  sous  les  réserves  qu'il  importe  tou- 
jours de  faire  en  pareil  cas,  c'est-à-dire  lorsqu'on  est  en 
présence  de  bois  et  d'écorces  isolés  de  tons  autres  or- 
ganes. 

Si  nous  passons  maintenant  à  la  seconde  série,  compo- 
sée de  quatre  échantillons  (n°*  5-8)  seulement,  nous 
voyons  que  tous  se  ressemblent  en  ce  qu'ils  sont  forte- 
ment minéralisés,  mais  qu'ils  difl'èrent  beaucoup  dans 
leur  consistance,  très  forte  chez  le  n"*  8,  très  faible  chez 
le  n*  7,  dans  leur  coloration,  presque  blanche  chez  le 
n"  6,  foncée  (brun  ou  noirâtre)  chez  les  autres.  Le  n'*  5 
porte  une  insertion  de  branche  ;  la  structure  est  en  géné- 
ral assez  peu  nette  microscopiquenient.  L'examen  micro- 
scopique a  montré  que  tous  ces  bois  proviennent  de  Coni- 
fères, mais  à  des  états  de  conservation  qui,  toujours 
imparfaits,  le  sont  quelquefois  au  point  de  ne  permettre 
aucune  détermination  même  générique  ;  seuls,  les  n***  5 
et  8  en  comportent. 


(*)  Il  est  bon  de  faire  observer  qu'il  y  a,  chez  elles,  de  ce  chef  des  dif- 
férences profondes,  même  entre  espèces  d'un  même  genre,  quelques-unes 
ayant  au  contraire  une  écorce  plus  ou  moins  épaisse. 
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Le  n^  8  est  assez  volumineux,  en  partie  engagé  dans 
sa  gangue;  il  est  d'un  noir  assez  prononcé  intérieure- 
ment, plus  clair  sur  la  face  libre,  sur  laquelle  on  voit  net- 
tement, à  la  loupe  et  même  à  Tœil  nu,  des  accroissements 
annuels  ;  le  bois  parait,  en  outre,  avoir  présenté  des  fentes 
superficielles  remplies  aujourd'hui  de  matière  amorphe. 

La  coupe  microscopique  transversale  montre  bien,  en 
effet,  des  accroissements  annuels,  mais  il  est  impossible 
de  se  rendre  compte  de  ce  qu'était  leur  largeur,  attendu 
que,  comprimés  dans  le  sens  du  rayon,  ils  ont  tous  leur 
région  de  printemps,  qui  parait  avoir  été  assez  large, 
écrasée  de  telle  sorte  qu'il  est  impossible  de  se  rendre 
compte  de  la  forme  et  des  dimensions  de  la  section  des 
trachéides;  seule,  la  zone  d'automne  est  bien  conservée. 
Cela  suffit  pour  voir  que  le  bois  renferme  exclusivement 
des  trachéides  et  des  rayons  médullaires,  ceux-ci  nom- 
breux ;  la  coupe  verticale  montre  des  régions  où  elle  est 
radiale,  correspondant  en  général  au  bois  d'autonme  et 
d'autres  où  elle  est  tangentielle,  plutôt  le  bois  de  prin- 
temps ;  les  ponctuations  se  distinguent  en  général  assez  mal  ; 
cependant  on  les  voit  assez  bien,  en  certains  endroits, 
pour  constater  qu'elles  sont  unisériées,  arrondies  et  non 
comprimées  par  contact.  On  doit  faire  observer  toutefois 
qu'il  serait  possible  que  le  fait  d'être  exclusivement  uni- 
sériées tint  à  ce  que  c'est  presque  uniquement  sur  les 
étroites  trachéides  de  bois  d'automne  qu'on  voit  des  ponc- 
tuations. On  ne  constate  pas  d'épaississement  spirale;  ce 
qui  parfois  y  ressemblerait  tient  à  l'altération  de  la  paroi 
cellulaire.  Les  caractères  qui  viennent  d'être  passés  en 
revue  démontrent  qu'il  s'agit  d'un  Cedroxylon  ;  il  est 
bien  évident  que,  vu  l'état  de  conservation  de  ce  bois,  il 
n'y  a  pas  à  chercher  à  étabUr  une  diagnose  spécifique  ; 
notons  toutefois  que  les  rayons,  non  seulement  sont  nom- 
breux, mais  qu'ils  sont  hauts  de  12  à  30  files  de  cellules 
superposées,  les  chiffres  moyens  étant  les  plus  nombreux  ; 
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les  ponctuations  de  ces  cellules  sont  à  peu   près  indis- 
tinctes. 

Le  n"  5,  volumineux,  est  brun  noirâtre  intérieurement, 
plus  clair  extérieurement;  à  Tœil  nu  ou  même  à  la  loupe, 
les  traces  d'organisation  sont  fort  indistinctes.  La  coupe 
microscopique  transversale  montre  que  ce  bois  a  subi  une 
compression  identique  à  celle  qui  a  été  constatée  sur  le 
précédent,  mais  elle  a  été  plus  forte,  et  sans  doute  aussi 
les  conditions  de  fossilisation  ont  été  moins  favorables,  car 
les  accroissements  annuels  qui  étaient  très  marqués  ne 
se  voient  pas  dans  leur  intégralité  ;  cependant  les  por- 
tions de  tissus  bien  conservés  et  appartenant  surtout  à 
du  bois  d'automne  montrent  qu'avec  les  trachéides  et  les 
rayons  médullaires  simples  ce  bois  contient  des  canaux 
résinifères,  et,  semble-t-il,  aussi  des  canaux  formés  d'une 
seule  file  de  cellules.  La  section  longitudinale,  tantôt 
radiale,  tantôt  tangentielle,  montre  fréquemment  les 
ponctuations  aréolées  des  trachéides  ;  celles-ci  sont  géné- 
ralement bisériées.  Mais,  sur  les  trachéides  les  mieux  con- 
sen'ées,  elles  sont  nettement  arrondies,  isolées  et  pla- 
cées en  deux  files,  sur  lesquelles  elles  sont  à  la  même 
hauteur.  La  présence  des  canaux  résinifères  montre  qu'il 
s'agit  d'un  Pityoxylon^  qu'on  ne  peut  d'ailleurs,  vu  le 
médiocre  état  de  conservation,  décrire  d'une  façon  plus 
précise  ;  ajoutons  cependant  que  les  cellules  des  rayons 
médullaires  paraissent  être  toutes  de  même  valeur,  peut- 
être  à  grosses  ponctuations  et  qu'elles  forment  pour  chaque 
rayon  de  5  à  20  files  superposées,  les  nombres  14-15  étant 
les  plus  fréquents. 

Des  bois  fossiles  provenant  de  Mételin  ont  déjà  été 
étudiés  par  Unger  et  décrits  par  lui  dans  son  Chloris  pro* 
togœa  (Leipzig,  1844);  il  les  a  signalés  ensuite  dans  son 
Synopsis  (Leipzig,  1845),  et  dans  son  Gênera  et  species 
(Vienne,  1849)  ;  ces  espèces  ont  été  données  depuis,  en 
totalité  ou  en  partie,    dans    divers  travaux  généraux  : 

Tome  XllJ,  1898.  90 
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ainsi  par  Schimper,  Traité  de  paléontologie  végétale 
(Paris.  1869-74)  ;  Gôppert,  Monographie  der  fossilen  Co- 
niferen  (Leyde,  1850)  ;  P.  Kaiser,  Die  Fossilen  Laub- 
holzer  (Schonebeck,  1890)  ;  mais  Tindication  des  couches 
dont  ils  proviennent  est  extrêmement  vague  [formalio 
probabiliter  tertiaria  insulœ  Lesbos).  Il  y  a  deux  Coni- 
fères Peuce  lesbia  (aujourd'hui  Cerfroxy/on  lesbium  Kr.)  et 
Taxoxylon  priscum;  trois  Angiospermes  dicotylédones, 
Juglandiniwnmediten*aneum  et  Mirbelites  lesbius  rap- 
prochés des  Juglandées,  et  Brongniartites  gnecus^  sans 
rapprochement  avec  aucun  bois  actuel. 

Il  est  difficile,  sur  de  courtes  diagnoseset  sans  figures, 
de  tenter  une  assimilation  de  ces  bois  avec  ceux  dont  il  a 
été  question  précédemment.  Toutefois,  en  ce  qui  concerne 
les  conifères,  on  peut  affirmer  que  le  genre  Taxoxglon 
n'a  point  de  représentants  parmi  eux.  Quant  au  Cedroxy- 
Ion  [Peuce)  lesbium  il  pourrait  se  faire  qu'il  fût  iden- 
tique avec  le  meilleur  Cedroxylon  des  lignites  ;  les  carac- 
tères fournis  par  les  (touches  annuelles  sont  les  mêmes  de 
part  et  d'autre  ;  les  rayons  médullaires  paraissent  être 
également  semblables,  le  nombre  de  cellules  le  plus  faible 
indiqué  par  Unger  n'ayant  pas  grande  importance. 

Quant  aux  Dicotylédones,  le  bois  des  lignites  n'a  aucune 
ressemblance  avec  ce  qui  a  été  qualifié  de  Brongniar- 
tites par  Unger  ;  mais  il  se  pourrait  qu'il  fût  compris  dans 
ce  que  celui-ci  avait  attribué  à  des  Juglandées,  attribution 
qui  a  été  combattue  notamment  par  Kraus. 

Quoi  qu'on  puisse  penser  de  ces  bois  étudiés  par  Unger, 
les  nouveaux  échantillons  de  Mételin  ont  le  mérite  d'ap- 
partenir à  des  couches  bien  déterminées,  d'ofi'rir,  avec 
des  Conifères,  dont  un  Pityoxylon^  type  non  encore 
signalé  dans  l'ile,  et  avec  une  Angiospernae  dicotylédone, 
un  bois  de  Palmier  qui  n'y  avait  point  encore  été  indiqué 

non  plus. 

Les  calcaires  encaissant  les  lignites  présentent  parfois 
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des  moules  en  creux  d'organes  végétaux;  ils  sont  très 
mauvais.  Le  moulage  en  plâtre,  exécuté  par  M.-  Munier- 
Chalmas,  de  celui  qui  parut  le  meilleur  d'entre  eux  montre 
qu'il  a  été  laissé  par  le  strobile  d'un  Conifère  appartenant 
au  genre  Pin  pris  dans  son  sens  le  plus  étroit.  Il  semble 
qu'il  s'agit  d'une  espèce  non  encore  décrite. 

Parmi  les  fossiles  ce  serait  des  Pinus  pala'odrymis 
Sap.  et  P.  tennis  Sap.,  tous  deux  d'Armissan,  que  le 
cône  de  Mételin  se  rapprocherait  le  plus,  du  dernier  sur- 
tout. De  même  que,  pour  ceux-ci,  ce  serait  avec  le  P,  syl- 
vestris  que  seraient  les  affinités  parmi  les  espèces  vivantes. 
Quelques  écailles  sont  très  bien  conservées  :  malgré  cela 
i'écliantillon  est  si  incomplet  qu'il  paraît  préféral)le  de  ne 
pas  lui  imposer  un  nom  spécifique. 
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ments fossiles  situé  h  sa  base  (Paris, 
Bull.  Soc.  f/éol.,  XI,  p.  265-339,  et  C.  fl., 
voL  XXXViil,  p.  611-613). 

1854.  YiRLET Géologie  de    Samothrace  (Bull.  Soc.  uéoL, 

t.  XI,  p.  174). 

1854.  RoTH Ueber  Seine  Reisen  nach  Grieclieiilaiu!  und 

Syrien  {Mùnchener  gelehrte  Anzeigen^ 
vol.  XXXVIII,  p.  234). 

1854.  RoTB  et  Waoker..  .     Die  fossilen  Rnoohcn  von  Pikermi  bei  Athen. 

[Denkschr.  der  Mùnchener  Akademie,  t.  VII). 

1853.  Li!fDiR3iATER Bubouiy  eiue  naturhistorische  Skizze  {Bull,  de 

la  Soc.  des  yatur.  de  Moscou,  i.  XXVIII, 
p.  401  à  455). 

1855.  BocTAN Rapport  archéologique  sur  Lesbos  {Arch.  des 

Missions  scient,  et  liltér.^  t.  V). 

1855.  Gaudry Sur  les  recherches   à  Pikermi  (C.  B.,  XLÏ, 

p.  894-897;  XLIII,  p.  291-293;  LI,  p.  457- 
460  ;  LI,  p.  500-502). 

1856.  Gaudhy Sur  les  tremblements  de  terre  qui  ont  ren- 

versé, en  1835,  la  ville  de  Thèbes  (CA., 
XLII). 

1857.  Spratt On  Ihe  freshwater  deposits   of  Bubœa,  the 

coast  of  Grèce  and  Salonilui  [Quart.  Journal 
ofthe  Geol.  Soc,  XIII,  p.  177-184,  Londres). 

1858.  Pbrrot Rapport  sur  Thasos  àTAcadémie  des  Inscrip- 

tions et  Belles-Lettres  (12  nov.  1858). 

1858-  Spratt On  the  freshwater  deposits   of  the  Levant 

{Quart.  Journal  ofthe  Geol.  6'06'.,  vol.  XIV, 
p.  212,  Londres). 

1859.  Gaudry Géologie  de  l'île  de  Chypre  {Mém.  de  la  Soc. 

ye'ol.  de  France^  t.  VII,  2*  série). 

1860.  Gaudry Plantes   fossiles  de  l'Ile  d'Eobée  (C.  i?.,  t.  L, 

p.  1093-1095). 

1860.  L»DBRMAYBK Geschichtc  der  Venînderungen,  wciche  die 

Provinz  Attika  erlitten  hat,  ehe  sie  vom 
Me  nsc  h  e  n  be  woh  n  t  w  u  rde  (  lie  rie  h  t  des  A  ugs' 
burger  nalurwissenschaflUchen  Vereines, 
vol.  XV,  p.  87). 

1860-62.  Gaudry Animaux  fossiles  et  géologie  de  TAttique. 

1860.  CoNZE Reise  auf  den  Insein  des  Trakischen  Meeres 

(ThasoSy  Samothraki,Imbro8  et  Lemnos)  (Ila- 
nover.  Cari  Rumpler). 

1861.  A.  Wagner Nachtrâge  zur  Renntniss  fossiler  Hufthiere 
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Ton  Pîtanni  iSitzungsber.der  K.  Akademie 

der  Wissensch.  in  MUncken^  p.  73), 
1861.  G.  TscHEikMAK Analyse  eines  hydrophan&hnlichen  Minerais 

von  Theben  {Silzungsber.  der  K.  Akademie 

in  Wien,  XLIII,  p.  38). 

1861.  Brononiart Plantes  fossiles  de  Xoumi  (C.  A.,  t.  LU). 

1861.  G.  ScHMiDT Beitr&ge  zur  physikalischen  Géographie  von 

Griechenland.  Athen. 

1861.  Valbncibnnbs Rapport  sur  les  collections  des  espèces   de 

mammifères  déterminés  par  leurs  nombreux 
ossements  fossiles  recueillis  parM.  A.  Gau- 
dry  à  Pikemii  (C.  R.,  t.  LU). 
1855-61.  ViQDESNBL Voyage  dans  la  Turquie  d'Bnrope.  Descrip- 
tion physique  et  géologique  de  la  Thrace 
(Bertrand,  édit.,  2  vol.  in-4*  de  628  et 
544  pages.  La  géologie  occupe  les  pages 
305  à  536  du  t.  II.  —  Atlas  de  34  pi.). 

1862.  Gaudry  .  : Sur  les  débris  d'oiseaux  et  de  reptiles  trouvés 

à  Pikermiy  suivi  de  quelques  remarques  de 

paléontologie  générale  (Bull.    Soc.  géol. 

de  France,  2*  série,  t.  XIX,  p.  629-640). 
1862.  G.  ScHHiDT Reisestudien   in  Griechenland  {Petennann*s 

Geographische  mittheilungen^  p.  201-329). 
1862.  F.  Umgbr Wissenschaftliche  Ergebnisse  einer  Reise  in 

Griechenland  und  auf  den  leniachen  Insèln. 
1862.  ScHWARTz On  the  facture  of  geological  attempts  in  Grèce 

prior  to  the  Epoch  of  Alexander.  Part.  I, 

London. 
1864.  Landbrbr Mittheilungen  uberdie  Bergbaue  der  Hellenen 

{N.  Jahrbuch  fur  Minéralogie ,  etc.,  p.  45), 
1864.  Pbrrot Mémoire  archéologique   sur    Tile  de  Thasos 

{Ann.  des  Missions  scient,  et  litt.^  2*  série, 

t.  V). 

1864.  TcHiHATCHBPT Lc  Bosphore  et  Gonstantinople  (Paris). 

1865.  Spratt Travels  and  researches  in  Crète  (London). 

1865.  GoNZE Reise  auf  der  Insel  Lesbos  (Hannover,  Garl 

RUmpler). 

1866.  A.  Gaudry Résumé  des  recherches  sur  les  animaux  fos 

siles  de  Pikermi  {Bull.  Soc,  géol.,  2*  série, 
t.  XXIII,  p.  509). 

1866.  A.  Gaudry Considérations   générales   sur  les   animaux 

fossiles  de  TAttiqae.  Paris. 

1867.  Kahl-F.  Peters (îrundlinien  zur  Géographie  und  Géologie  der 

Dobrudscha  {Denkschs.  d.  Kaiser.  Akad.  </. 
Wissensch.,  XXVII). 

1867.  A.  Lbnnox Rapport  sur  la  géologie  d'une  partie  de  la 

Rumélie  (Londres). 
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1867.  Abddllah-bsy      et    Faune    déTonienne     du    Botplioie    (C.    A., 

TCHIHATCBEFP t.  LXJV). 

1861.  Ross  et  Stcbbl... .    Ausdug  nach  den  vulkanischen  Gebirgen  von 

JEgiiia  und  UitOisn9L{Heidelberg  Bessermann^ 
1  vol.  in-8'). 

1867.  UicoBR Die  fossile  Flora  von  Rumi  (Bnbœa)  {Denksch, 

der  K.  Ak.  in  Wien,  t.  XXVII). 

1867.  TcHiuATCHBrF Géologie  de  rAaie-MmeiiiTe  (Paris,  Morgand), 

3  vol.  in-8*,  avec  carte  géolog.  en  couleurs. 

1868.  Saporta Sur  la  flore  fossile  de  Coumi  (Enbée)  {Bull, 

Soc.  géoL,  2*  série,  t.  XXV,  p.  315). 

I  1868.  W.RsissetA.  StO< 

BEL Gesch.  der  vulk.    Ausbrûche  bei  Santorin 

j  {Silz.  d.  K.  Ak.  d.  Wiss.  Wien,  t.  59),  avec 

bibl.) 

1868.  Foi'QCf Etude  des  tremblements  de  terre  de  Gépha- 

laiiie(ll  février  1867)  et  de  Mételin  (6  mars 
1867)  (C.  R.,  17  février  et  30  mars  1868). 

1869.  A.  CoHDELLA Le  Laorinm  (Marseille). 

1869.  RAULI5 Description  phys.  de  VXie  de  Crète (1  vol.  in-8*, 

Bordeaux). 

1869.  Aboullah-bby Faune  de  la  formation  dévonienne  du  Bosphore 

de  CoiDMXtakXmoipï»{Gazettemédivaled'Onentj 
mars  1869). 

1870.  F.  RôMBR L'eber  Python  Eubœicus  von  Knmi  {Zei/schr. 

der  Deutschen  geolog,  Gesellschaft^  t.  XXII, 
p.  582). 

1870.  Von  HocHSTRTTBR..    Die  geolog.  Verfa&ltnisse  des  Ostl.  Theiles  (1er 

Evropàischen  Tarkei  {Jahrb,  der  K.  K, 
geol.  Reischsanstalty  t.  XX,  p.  365  à  461 
avec  carte  géologique,  et  Ihid.^  1872), 
t.  XXII,  p.  331  à  388  [Mittheil.  derK.  geogr. 
GeselUch.,  1870). 

1870.  CoRDBLLA Description   des   produits  des  mines  et  des 

usines  du  Laminm  (Athènes). 

1870.  Em.  TiBTZB Geologische  Notizen  aus  dem  nordôstlichen 

Serbien  {Jahrb.  der  K.  K.  geol.  Relchsans- 
talt,  t.  XX,  p.  567  à  600). 

1870.  G.  ScHMiDT Erdbeben    in    Griechenland  {Verhandlungen 

der  Geologischen  Reichsanstall^p.  226). 

1870.  Von  AHDRIA5 Die    vulcanischen  Gebilde    des    Bosphorus 

{Jahrb.  der  K.  K.  geol.  Reichsanslalt,  t.  XX, 

p.  201  à  226). 

1871 .  De  DucKER Sur  les  traces  de  la  main  de  Thomme  sur  les 

ossements  de  Pikermi,  avec  une  réponse  de 
M.  A.  Gaudry  {Bull.  Soc.  géol.^  t.  XXIX, 
p.  227). 
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1872.  Lbdoux Le  Laoriiiiii  {Revue  des  Deux  Mondes). 

1873.  A?ïSTED On  the  Solfataras  and  deposits  of  sulphur  at 

Kalamaki  {Quart,  Journal  of  the  geol.  Soc, 
London,  p.  360). 

1873-75.  GoRCKix Géologie  de  nie  de  Koa  {Bull.  Soc.  geol.,  1873 

p.  14&498;  C.  R.,  1874,  p.  AS&;Ann.  Ecole 
normale,  II,  t.  V,  p.  205,  1875). 

1873.  Von  Hauer Analyseu  von  eruptiven  Gesteinen  aus  dem 

Orient  (Ilét6lin)(  VerhandL  der  geol.  Reichs.). 

1873.  Description  des   mapbres   et    autres  miné- 

raux expédiés  de  Grèce  à  Vienne  pour  l'Ex- 
position de  1873.  Athènes. 

1873.  Nasse Mittheilungen  Qberden  Bergbau  von  Lan- 

non  {Zeitschrift  f.  D.  und  Huttenwesen, 
t.  XXI,  p.  12). 

1873-78.  Lardbkeh Mittheilungen  aus  Griechenland  (B.  und  hut- 

tenmann.  Zeitung,  Leipzig,  t.  34,  35,  36,  37). 

1873.  SciiôN Mittheilungen   ûber   eine    Reise   langs   der 

Kûsten  Griechenlands  und  durch  die  Enro- 

ptiische  Tnrkei  (Brûnn). 

1874.  FoNTANNEs A  propos  de  quelques  notes  prises  à  Athènes 

{Bull.  Soc.  Éludes  scient,  de  Lyon,  9  dé- 
cembre 1873). 

1874.  GoRCEix Aperçu  géographique  de  la  région  du  IChaiieîa, 

Thesaalie  et  Epire  {Bull.  Soc.  géograph.  de 
France,  p.  449). 

1874.  HuKRNES Geol.  Bau  der  Insel  Samothrace,  12  p.  et  carte 

géol.  {Denk.  der  Wiener  Ak.,  t.  XXXIII). 

1874.  GoRCBix Eruptions  de  Risyros  {Ann.  Chim.  el  Phys., 

5-  série,  t.  II,  p.  333-353). 

1875.  NiEDzwicDZKi Petrographische  Untersuchungen  uber    Sa- 

mothrace  {Tchennack  Mitlheil.,  p.  94-102). 

1875.  CoRDELLA Description  des  produits  des  mines  de  Lan- 

riom  et  d'Oropos. 

1875.  Nbumayr Ubcr  den  Kalk   der   Akropolis  von    ithen 

{Verhand.  d.  geol.  Reiçhsanstalt,  p.  69). 

1876.  FuoHs Die  Solfataren  und  das  Schwefelvorkouinien 

von  Kalamaki  {Verhand.  d.  geol.  Reiçhsans- 
talt, p.  217). 

1876.  LuEDECKE Der  Glaurophan   und  die  Glaucophan  ffih- 

renden  Gesteine  der  Insel  Syra  {Zeitschr, 
d.  deutsvh.  geol.  Oesellschaff,\S16). 

1876.  MiAULis Notice   of   the  occurence   of    a   submarine 

crater  within  the  harbour  of  Karavossera, 
in  the Gulf  of  AiiA{Quart.  Journ.  Geol. Soc. ^ 
vol.  XXXll,  p.  123  et  124). 

1876.  Nbumayr Das  Schiefergebirge  der  Halbinsel  GhaUd- 
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dike    {Jahrb.    d.  A*,    geol.  ReicftsanslaU, 

t.  XXVF,  p.  249). 
1876.  A.  BiTTXEH,  M.  Nei:- 

■AYRetF.TBLLBR.    Geologîsche  Arbeiten  in  Orient  {Yerhandl. 

der  geol.  Reichsanstali y  p.  217). 
1876.  FucHS Ueber  die  in  Verbindung  mit  grûnen  Schie- 

fern  und  Flyschgesteinen  vorkommenden 

Serpentine  bei  Kumi  anf  Enbœa  {Akade- 

mie  in  Wien.,  LXXII,  p.  338). 
1876.  SzABo V  Glaukophantrapp  nehany  mas  Koz  es  Lan- 

nom  bau.  (Budapest). 

1876.  R.  N.\ssB Ein  AusflugnachSamos  {Zeilschr.dergeaellsch. 

f.  Erdkunde^  t.  X,  Berlin). 

1877.  Landeher Mittheiiungen  aus    Griechenland     (Géologie 

archéologique)    {Berg.    und    Huttenmann 

Zeii . ,  1 877,  pasaim ) . 
1877.  FiscBER Paléontologie    des    terrains    tertiaires    de 

Rhodes  {Mém.  Soc.  OéoL) 
1877.  FucHS Ueber  die  jungeren  Tertiârbildungen  Grie- 

chenlands   {Denksch.  der  Ak.    in    VV'iVn, 

t.  xxxvni). 

1877.  Th.  FucHS Die  Pliocânbilduugen  von  Zante  und  Gorfa 

{Zitzungsber.  Wien.  Àkad.,  t.  LXXV,  p.  314). 

1877.  Nasse Statistische   Mittheiiungen   ûber    die   Berg- 

werksproduction  des  Kônigreiches  Grie- 
chenland {Zeiisch.  f.  das  B.  Hiltten  und 
Salinenwesen.  des  preuss.  Stuates,  t.  XX\\ 
p.  169). 

1878.  CoRDELLA La  Grèce  sous  le  rapport  géologique  et  nii- 

néralogique. 

1878.  Th.  FccHS Intorno  alla  posizione  dei  strati  di  Pikermi. 

{Bull.delcomitatogeologicodltalia^pAlO). 

1878.  Bbcke Gesteine    von     der     llalbinsel     Ghalkidike 

{Tschermak,    1,  242;  K.   Akad.   in    Wien, 
t.  LXXVIU). 
1878-79.  Bscke Gesteine  aus  Griechenland  (Tscheî'mak's  mi- 
ner, petrograph.  Mittheiiungen.  Nouvelle 
série,  t.  I,  p.  459  ;  t.  II,  p.  17). 

1879.  FouQL'É Santorin  et  ses  éruptions.   1   vol.    in-4*  de 

440  p.  et  LXl  pi.,  avec  bibliogr.,  p.  xxvii. 

1879.  ViRcuow Beitnige  zurLanderkunde  der  Troas  (Abkandl. 

der  Berliner  Akad.^  avec  carte). 

1880.  Becke (îesleine   von  Griechenland  [Tchermàks  mi- 

ner. Mitlheil.,  nouv.  sér.,  1880,  p.  17). 

1880.  BimtER Der  geolochische  Bau  von  Attika,  Bœotien, 

Lokria  und  Pamassia  {Denksch.  der  K.  Akad. 
der  Wissenschaften,  Wien,  t.  XL,  p.  1  à  74 j. 
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1880.  Nbumayr Der  ^eologische    Bau  des  Westlichen 

tel  Griechenlands  (Ibid.,  p.  91  h  128). 

1880.  Trllkr Die  Insel  EuboBa  {Ibid.,  p.  129  à  182). 

1880.  Tbixer Geol.  Beschreibung  des  Sado^stlichen  Thessa- 

Uens  {Ibid.,  p.  183  à  208). 

1880.  Nbumayr Die  Insel  Kos  {Ibid.,  p.  213  à  314). 

1880.  BuROERSTELN  et  Neu- 
mayr Geol.  Bau  des  thessalischen  Olymp  und  der 

Haibinsel  Ghalkidike  {Ibid.,  p.  315  à  339). 
1880.  Teller Geol.   Beobachtungen    auf  der  lasel   Chiot 

{Ibid.,  p.  340  à  356;  bibliogr.,  p.  341). 
1880.  Calvkrt  et  Nbumayr.    Die   juiigen   Ablagerungen    am  HeUespont 

{Ibid.,  p.  357  à  378). 
1880.  Bittner,  Nbumayr  et 

Teller Uberblick  ùber  die  geologischen  Verhâltnisse 

eines  Theiles  der  Agâischea  Knstenlander 

{Ibid.,  p.  379  à  415;  bibl.,  p  380). 
1882.  GuRLT Bergwerks  Industrie  in  Griechenland  und  dem 

Tûrkisclien  Reichen  {Vei^handl.  d.  K.   K. 

geol,  Reiscfisant.,  Vienne,  1882,  p.  147). 

1882.  Toula Géologie  des  westlichen  Balkan  (avec  carte) 

{Denks.  d,  Ak.  in  Wien.X.  XLIV,  p.  1  à  56). 

1883.  J.-S.  Diller Notes  on  the  géologie  of  the  Troad  [Qviart,  J. 

G.  S.,  t.  XXXIX,  p.  628). 

1883.  Toula Die  im  Bereiche  der  Balkan  Haibinsel  geol. 

unters.  Routen  {MU th.  der  K.  K.  geog. 
Ges.  in  Wien,  t.  XXVi)  avec  carte. 

1883.  Pelz  et  Hussak Bas  Trachytgebiet  des  Rhodope  {G.  d.  geol. 

Reichs,  U  XXXIU,  p.  115  à  130). 

1884.  TiETZF. Geol.  Uebersicht  Yon  Monténégro  [Jakrb.  der 

K.  K.  geol.  Reichs.^  t.  XXXI V)  avec  bibl. 

1885.  Tietzb Beitrâge  zur  Géologie  von  Lycien  {Jahrb.  d. 

K.  K.  geol.  ReicfisanlL,  t.  XXXV,  p.  361). 

1885.  NKUMANNetPARTscH.    Physikallche  Géographie   von  Griechenland, 

mit  besonderer  Riicksicbt  auf  das  Altert- 
hum  (1  vol.  in-8»,  Breslau). 
1885-88.  SuEss Das  Antlitz  der  Erde  (passim). 

1886.  CoLD Ki'isten verânderungen  im  Archipel(Manchen). 

1886.  Zujovic Geol.  Ubcrs.  des  Kônigr.  Serbien  (avec  carte 

géo\.){Jahrb.d.  K.K.geol.  Reichs.^i.WXW^ 
p.  72-126)  et  ouvrage  en  serbe  (Belgrade, 
1893). 

1887.  E.  Pbroens Pliocâne  Brj'ozoen  von  Rhodoa  {Ann.  d,  K.  K. 

Safurhisf.  Hofmuseum,  Wien). 

1887.  Partsch Die  Insel  Korfa,  eine  geographiscbe  Mono- 
graphie {Petermanns  MiHheil.  Erg.  Heft,  88). 

1887.  Neumayk Krdgeschichte  (passim). 
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1 881 .  FouLLOH  et  G  oldsch- 

aiDT Ueber  die   geol.    Yerhâltnisse    der    Inseln 

SyratSyphnos  und  Tinot  [Jahrb.  d.  g.  Reichs.^ 
t.  XXXVII,  p.  i  à  34,  avec  cartes  géolo- 
giques des  trois  lies). 

1888.  Von  LOscHEN Reisen  in  Meinatien  {Ver h,  der  GeselUchaft 

filr  Erdkunde,  Berlin). 

1888.  L.  De  Launat Histoire  géologique  de  Mételin  et  de  Thasoa 

{Revue  archéologique). 

1888.  Von  Ratb Ueber  die  Géologie  Yon  Attika  (  Verh.  nalur. 

Ver.  Pr,  Rheinlands,  t.  XLIV,  p.  11). 

1889.  Petersen     et     Lus- 

cRAx Reisen  InLykienyMilyaa  und  KibyroUa  (  Wien). 

1889.  L.  De  Lauxay Autour  de  la  mer  Egée  {Annuaire  du  Club 

Alpin). 

1889.  BuKOwsK.1 GrundzQge  des  geoi.  Baues  der  Insel  Rhodoi 

{Sitsber.  d.  K.  Akad.  d.  I^issen.  in  Wien., 
t.  XGVllI,  1»  mars  1889,  p.  208  à  292,  avec 
carte  géologique,  et  1887, 1"  compte  rendu). 

1889.  BuilOwski Der  Geol.  Bau  der  Insel  Kaaoa  (/6tV/.,  Juin 

1889). 

1889.  Toula Untersuchungen  im  centralen  Balkan  (avec 

carte)  {Denks.  d.  Ak.   in    Wien,    t.  LV, 
p.  1  à  108). 

1890.  L.  De  Lauxay La  géologie  de  Tlle  de  Mételîii  (C.  R.,  20  jan- 

vier 1890). 

1890.  RoLDBWEY Die  antiken  Baureste  der  Insel  Lesbos  (Ber- 
lin, Reimer,  1890,  in-f*,  avec  2  cartes  de 
Kiepert). 

1890.  A.  Phiuppson Der  Isthmot  Ton  Korinth  {Zeitschr.  d,  Ge- 

sellsck.  fur  Erdkunde  zu  Rerlin,  t.  XXV, 
cahier  1),  avec  bibl.,  p.  4-5. 

1890.  Fr.  Toula Geol.  Untersuch.  in  Bu^arien  {Vorirûge  des 
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BULLETIN 


HOTE  SUR  LES  GOHDITIOHS  DE  VENTE  DES  SODFRE^DE  8ICILB. 


Nous  avons  signalé  ici  môme  (9*  série,  t.  VI,  1894,  p.  585), 
d'après  les  publications  officielles  italiennes,  les  conditions 
fâcheuses  où  se  trouvait,  en  1893,  l'exploitation  du  soufre  en 
Sicile  par  suite  de  Tavilissement  des  prix  de  vente  tombés,  pour 
ritalie  entière,  de  la  moyenne  (*)  de  112  fr.  57  la  tonne  en  1891  à 
70  fr.  90  en  1893.  Cette  baisse  n'a  fait  que  continuer  jusqu'en 
1895  ;  les  statistiques  officielles  donnent,  en  effet,  pour  le  prix 
moyen  de  vente  : 

En  1894 62  fr.  27 

1895 55       75 

Sur  1891  la  baisse  avait  donc  alors  atteint  50  p.  100. 
La  production,  pendant  cette  période,  n'avait  cependant  pas 
notablement  varié.  Elle  avait  été  : 

En  1893 de      418.000  tonnes 

1894 405.800    — 

1895 371.000    - 

Sur  ce  total,  la  Sicile  entre  pour  environ  90  p.  100. 

Ces  conditions  désastreuses  de  la  principale  des  industries 
minérales  de  l'Italie  (**)  viennent  d'être  complètement  modifiées 
par  diverses  causes  dont  une  des  principales  paraît  être  la  consti- 
tution d'un  syndicat  de  vente  pour  les  soufres  de  Sicile. 

Voici  comment  s'exprime  sur  ce  point  la  statistique  officielle 
Rivista  del  Servizio  minerario  nel  1896  : 

(*)  II  s'agit  du  prix  moyen  de  vente  du  soufre  brut  {solfo  grezzo). 
[**)  Le  soufre  brut  représente  les  50  p.  100  environ  de  la  valeur  des 
produits  de  fiadustrie  extractive  italienne  (24  millions  sur  49  en  1896). 

Tome  Xni,  1898.  21 
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«  Une  société,  composée  de  capilalistes anglais elsiuilieos,  aété 
formée  i  Londres  sous  la  (lénominalion  :  The  Anglo-Sicilian 
sulphur  Company  limited;  elle  a  pour  objet  d'acquérir  des  divers 
producteurs  sicilieus  la  plus  grosse  quaallté  possible  de  soufre 
pour  en  fournir  ensuite  le  marché  européen  à  des  prix  plus  éle- 
ïés  et  plus  ftïes,  à  l'abri  d'une  concurrence  sans  raison.  Il  lui 
fallait,  pour  se  constituer,  avoir  l'adhésion  de  la  plus  grande 
partie  des  exploitants,  disposer  des  4/3  de  la  production  sici- 
lienne; ayant  obtenu  à  peu  près  cette  assurance,  elle  a  traité 
avec  chacun  des  adhérents  sur  les  bases  suivantes  :  la  société 
s'engage,  à  partir  du  l"  août  et  pour  une  dun^e  de  cinq  ans,  pro- 
rogeable  à  sa  volonté  de  cinq  autres  années,  à  acheter  des  pro- 
ducteurs, et  ceux-ci  s'obligent  à  vendre  tout  le  soufre  extrait  de 
leurs  mines  au  prix  de  82"«,65  pour  la  qualité  2V  (seconda  van- 
lagginla);  80,45  pour  la  3V  [lerza  vanlaggiata)  et  78,23  pour  le 
3B  et  G  (lena  buona  e  correnle)  {'). 

•I  On  doit  remarquer  qu'en  novembre  189S,  époque  à  laquelle 
la  baisse  avait  atteint  son  maximum,  ces  prix  étaient  respective- 
ment en  moyenne  de  54"",e6  pour  la  2V,  50,99  pour  la  3V,  et 
49,51  pour  la  311  et  C. 

»  Aucune  limitation  n'est  IJxée  à  la  production  de  chaque 
année  dans  la  première  année  du  contrat;  mais  la  production  ne 
devra  pas  être  augmentée  dans  les  quatre  années  suivantes;  en 


(*)  Nous  donnons  ci-dessous,  avec  leurs  dénominations,  les  diverses 
qualités  commerciales  des  soufres  exportés  de  Sicile  et  leurs  prit  de 
vente  eu  1896  en  lire,  k  la  tonne  : 


Solfo  sublimato  in  Rori 

rafïînalo  In  cannoli 

—        macinato  (moulu) 

grezzo  (brut)  macinato  l>  Ploristella 

—  —        S"  vantaggials . . . 

—  in  paizi  Floristel.  1*  Lïcata. 

—  —      2"  vaiitag^ata 

—  —        2*  buona 

—  —        2"  correnle 

—  —  3-  vanta^çgiaU  , , , . 

—  —        3' buona 

—  —       3'  correute 


118,00 

91,(1* 

82,00 

m.r^d 

]9,2- 

67,00 

116,50 

N.1  -.n. 

73,50 

104.50 

U  -JH 

62,00 

112, se 

(K  511 

67.00 

109,80 

(«,«< 

64,30 

100, 7€ 

V  ;<? 

53,8! 

100,10 

ïl  W 

53,56 

9S,0â 

JI,II4 

52,93 

9fi,4l 

BH,9l 

51,67 

95,28 

m  (H 

51,04 

89,33 

"■" 

48,90 
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outre,  la  société  a  la  faculté  d'imposer  une  réduction  proportion- 
nelle, qui  pourra  atteindre  18  p.  100  de  la  pn»duclion  de  la  pre- 
mière année,  la  réduction  étant  établie  sur  la  base  d'une  exploi- 
tation annuelle  de  340.000  tonnes.  Cela  équivaut  à  admettre  une 
production  totale,  y  compris  la  consommation  de  Pile,  de 
350.000  tonnes;  cette  production,  diminuée  de  la  quantité  pro- 
duite par  les  exploitants  non  adhérents,  serait  répartie  comme 
limite  maximum  entre  les  adhérents  au  prorata  de  leur  extrac- 
tion de  la  première  année. 

M  La  quantité  dépassant  la  limite  assignée  est  consignée  à  la 
société,  qui  la  reporte  d'année  en  année  au  compte  des  produc- 
teurs et  la  conserve  gratuitement  à  leur  disposition  jusqu'à  la  fin 
du  contrat. 

«  La  société  a  la  faculté,  après  le  premier  exercice,  de  fixer 
la  quotité  d'extraction  des  mines  nouvelles  ou  reprises  et  d'aug- 
menter celle  des  mines  qui  auraient  présenté  des  conditions 
d'amélioration  importantes  et  immédiates. 

»  La  société,  en  débutant,  a  ofi'ert  les  prix  stipulés  pour  le 
stock  existant  et  pour  la  production  en  cours  au  31  juillet.  Elle 
a,  en  outre,  obtenu  l'adhésion  du  groupe  anglais  des  fabricants 
d'alcalis  qui  s'est  engagé  à  ne  pas  produire  par  an  plus  de 
40.000  tonnes  de  soufre  par  le  procédé  de  la  régénération  du 
soufre. 

f<  Toutes  les  contestations  entre  la  société  et  les  adhérents 
doivent  être  déférées  à  la  décision  d'une  commission  arbitrale 
permanente  de  trois  membres. 

u  Des  conditions  aussi  avantageuses,  destinées  à  assurer,  pour 
quelque  temps  au  moins,  à  l'industrie  extractive  sicilienne  une 
prospérité  inespérée  ou  un  remède  efficace  contre  le  mal  dont 
elle  souffrait  depuis  si  longtemps  paraissaient  devoir  être  adop- 
tées avec  le  plus  grand  empressement  par  tous  les  exploitants. 
Nombreux  furent,  iiu  contraire,  ceux  qui  préférèrent  profiter  du 
relèvement  des  prix,  sans  se  lier  avec  la  société,  et  bien  des  adhé- 
rents, d'autre  part,  semblent  n'avoir  pas  toujours  respecté  la  sti- 
pulation du  contrat.  Si  une  telle  situation  persiste,  la  société  ne 
pourra  jamais  arriver  à  s'assurer  les  4/5  de  la  production  totale 
et,  loin  de  pouvoir  régulariser  les  prix  démarché,  elle  devra  lut- 
ter contre  une  concurrence  qui  pourra,  avec  le  temps,  compro- 
mettre son  existence  et,  par  suite,  précipiter  l'industrie  minérale 
de  Sicile  dans  une  crise  encore  plus  pénible  que  celle  dont  elle 
était  pour  l'instant  heureusement  sortie.  » 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  hausse  des  prix  a  fait,  en  1896,  de  mois 


en  mois,  des  progrès  énormes.  A  Porto-Empedocie, 
principal  d'exportation  (*),  le  prii  moyen  h  la  tonne  des  s 
exportés  a  été  en  lire: 


En  janvier B3,H 

féïrier 83,26 

mars 56,18 

avril 51,96 

juin 66,64 


août ir™*" 

septembre 

octobre , 

novembre 

décembre 


Sous  cette  hausse  des  prix  l'exploitation  a  pris  un  déveloj 
ment  extraordinaire.  «  Tous,  dit  la  statistique  ofllcieile,  ont  v( 
proliter  de  l'amélioration  des  conditions  du  marché;  de 
mines  abandonnées  ont  étéi'éouvertes;  de  nouvelles  inslallati 
et  de  nouveaux  travaux  ont  été  entrepris  dans  les  m 
activité  pour  en  augmenter  la  production,  et  il  n'y  aura  p 
pour  ainsi  dire,  une  recherche  irrationnelle  et  une  tentative 
gique  qui  ne  soil  reprise  avec  l'espérance  d'y  trouver  de  r 
breux  dépftts  de  minerais.  » 

Déjà,  pour  <S96,  la  production  de  la  Sicile  s'est  élevé 
i05.628  tonnes,  en  augmentation  de  52.700  sur  celle  de  1895 
cette  extraction  va  s'accroître  dans  les  années  suivantes. 

«  Si  l'on  ne  crée  pas  de  nouveaux  débouchés,  dit  lastatJsti 
officielle,  on  va  accumuler  un  stock  énorme  qu'on  liquiii 
difricilement,  et  qui  devrait  inspirer  de  sérieuses  réflexti 
industriels.  >i 

On  remarquera,  d'après  les  renseignements  de  source  oflicii 
que  nous  venons    de    rapporter,  que  le  syndicat    de  vente 
fres  de  Sicile  se  rapproche  plus  du  syndicat  qui  s'était  je 
mé  pour  la  vente  des  cuivres  que  de  ceux  contract<Ss  de  di» 

'tés  entre  les  producteurs  eux-mêmes  et  dont  il  semble  que 
lie  de  la  plupart  des  substances,  et  notamment  dessubslan 

inérales,  ne  puisse  plus  se  passer  aujourd'hui. 

L.  A. 


.«>  •.;rj-.J')  Sur  une  exportation  de  412.310  tonnes  en  1896,  on  a  exporli  p«J 
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Machine  à  vapeur 

"  WESTINGHOUSE  " 

PBCIALE    PODR    ÉCLAIRAGE    ÉLECTRIQUE 
POMPES  ET  VENTILATEURS 


Moteur  accouplé  directement  à  une  pompe 

F'IERSON 

54,  faabearg  (Montmartre,  B4 
PARIS 


^.GASIN  D'EXPOSITION 
47,  rue  Lafayette,  47 
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les  Sciences  et  VIndustrie. 

COLLECTIONS    SOIGNÉES    DE    MINÉRAUX    ET   FOSSILES    POUR    l' ENSEIGNEMENT    ET    FOUfUaiTTRBS 

POUR    UNIVERSITÉS    ET    MUSÉES. 

Instrumente  spéciaux  pour  la  récolte,  la  préparation, 
le  rangement  et  la  conservation  en  collection  des  minéraux  et  des  fossilea* 


SOGIÉTË  ANONYME  AU  CAPITAL  DE  1.600.000  francs 
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ÉRALE 

1  DmMITi 

OBEL 

édailles   d'Or 

Seule  Médaille  d'Or  décernée  en  1889  pour  la  Dynamiie 

êëM<M  êê€Mê  •'  Si<tct  ^eadômt,  SéêSê 

IP_  i  &  Paulilles,  près  Port-Vendres  (Pyrénées-Orientales). 
^  }  A  Ablon,  prés  Hoofleur  (Calvados). 

nile-Gonimc,  pour  roches  très  dures.  —  Dynamite,  n"  i  yuhr,  n"  t  gétatuiée 
mnotiia^ue,  pour  roche-'  dures.  —  Dynamiie,  n°  0,  pour  travaux  sous  l'eau. 
,  ri*  2  e(  n"  3,  pour  terra'  lï  moins  résistants. 

knifs  spéciaux  pour  charbonnages  grisontenz  (Décret  di  1"  uitlSSO) 

ilint-Gomme  pour  travaux  au  rocher.  —  Grisouline  U  pour  travaux  dans  le 

s  de  mineurs.  —  C.  ipsules  pour  Dynamite.  -—  Amorces,  Câbles,  Fils  et  Appareils 
pour  sautof/e  des  n  ines.  —  Itarmitcs  suédoises  ou  Seaux  a  dêijeter  ta  Dynamite. 
La  Coprespondanoe  doit  Atp«   adp«Méa  au  SIËOE  SOCIAL 
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C«pH«l  1  3.000  OOO  de  francs                                                 | 

19«  rue 

LouU-li 

^-G^and,   19,  PARIS 

JSINES  ; 

OTIURITES, 

■lam-wats 

eOllES  ET  GRISOmBS 

(tnm) 

UàCHBS 
DETOatTEUHS,  HBLES 

mk-UMmsk 

FILS 

(M.) 
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MATÉRlEIt 


IWIHES 


VEilTILATEVRS  syst.  GEffiTE-HERfHÏHER 

BREveré    8.    o.    o.    o. 

FOUR  MINES,  FORGES,  FONDERIES,  SOUFFLAGE  SOUS  GRILLES,  ETC. 

RENDEMENT  GARANTI  SUPÉRIEUR  A  CELUI 
DE  N'IMPORTE  QUEL  APPAREIL  SIMILAIRE 

CONNU  A  CE  JOUR. 


^  »-^,-«N 


courmsEV&s  s'àik  a  soupâfes  à  injection 

Compresseurs  d'air ,  syst.  Burckhardt  et  Weiss  à  sec. 

APPAREILS    A    AIR    COMPRIMÉ 

PERFORATEURS      ET     BOSSEYEUSES 
Syst.  DUBOIS  et  FRANÇOIS.  -  Breveté  S.  G.  D.  G. 

HAVEUSE    BLANZY 

TREiiiis  ^^  immm 

I  VAPEUR,  «  AIR  COMPRIME  ET  ÉLECTRIQUES 

5  typas  dlffôrents 

MACHINES  D'EXTRACTION  ET  TREUIJS  DE  SECOURS 

TREUILS   MUS    PAR   TURBINES. 

POMPES  françaises"  A  ACTION  DIRECTE 

POMPES  ÉLÉVATOIRES 

PODR  ÉPUISEMENTS  DANS  LES  MINES,  ÊLÊTITION-  D'EAU 

pour  Villes  et  Usines,  etc. 

Nombreuses  Références.  —  La  maehÎDe  d'épuisement  fournie  aux  houillèros 
de  Rochebelle,  esl  comprise  pour  élever  100  mètres  cubes  &  l'heure  à  uae  hauteur 
totale  de  200  mètres  d'au  seul  jet  ;  son  poids  a  dépassé  40.000  kilos. 

CRIBLE  GIRATOIRE  Syst.  COXE,  B'^  s.g.d.6. 

POUR  HOUILLES,  MINERAIS,  ETC.,  ETC. 
PRODDCTION  CONSIDERABLE  DANS  IN  APPARilL  M  DIMENSIONS  RESTREINTE 

CASSE-COKE  —  CASSE-CHARBON  —  CHAINAS  A  GODETS 

LAVOIRS,  TRIAGES,  CRIBLAGES,  DÊSCHISTAGES 
TRAINAGES  MÉCANIQUES,  VAGONNETS  ET  VOIES  PORTATIVES 

CHEVALEMENTS  METALUQDES .ImPENTES  £N  FER,  HOLLETTES 

Cag^s  d^ExtracUon  Fer  ou  Acier  arec  Parachute 

PAUERS  A  ROTULES  Ro(^UEL,  ÈVlTA.'fT  LE  FnOTTRMENT  DES  C.\BLSS  SUR  LES  JOUES  DBS  MOLLETTES 

MACHINES  &  CHAUDIÈRES  A  VAPEUR 

LOCOMOBILES,    TRANSMISSIONS,   GROSSE   CHAUDRONNERIE 
DEVIS     ÉTUDES   D'INSTALLATIONS,  RENSEIGNEMENTS 

CATALOQUKS    SUR    OFIIANOE 
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FREFILERIE  &  CORDERIE  MECANIQUES 


DE   LA 


COMMISSION  DES  ARDOISIÈRES  D'ANGERS 


KE  &  C^^ 


CH.  FOUINAT 


TÉLÉPHONE  i    170,  Quai  Jemmapes,  PHÇIS    i  téléphone  j 


•^l^M^^^^^^t^^  «■^«^M^^^KA^^^^k^/^A^LA^.A^^r 


CORDAGES  METALLIQUES  RONDS  &  PLATS 

EN  FER,  ACIER,  CUIVRE 

;  Pour  Mines,  Carrières,  Houillères,  Plans  inclinés,  Cabestans,  Appareils  A  lever^ 

Manœuvres  courantes  et  dormantes  de  marine  et  de  batellerie, 
transmission  de  force  motrice,  Si§^naux,  Horlogerie,  Paratonnerres,  Puits,  Clôtures 


EXPOSITION   UNIVERSELLE,    PARIS   1889 

Membre  du  Jury  —  Hors  Concours 

DEUX  GRANDS  PRIX:  ANVERS   1894 


FRANÇAISE  DES  METAUX 

Société  aBOByoïe  aa  capital  de  25  millions  de  fNDCs 


C'E 


Siège  social  :  10,  rue  Volney.  —  PARIS 


USINES  : 

Devllle- les -Rouen  rSeiDe-Inf.),  GastelBairazln  (Tarne-et-Garonne),  Sérlfontalne  (Oise), 

GiT«*  (Ardennes),  Bornel{0i9e),  Saint-Denis  (Seiae^  et  Paris,  rue  Vicilie-du-Temple,  76 


FONDERIE,    LAMINAGE,    ÉTIRAGE,    EMBOUTISSAGE    &    TRÉFILERIE 

de  Cuivre,  Laiton,  Plomb,  Étain,  Zinc,  NIcIcel,  Malllechort,  etc. 
TUBES  EN  CUIVRE  ROUGE  ET  LAITON  SOUDÉS  ET  ÉTIRÉS 

TUBES  GRAVÉS  POUR  HORLOGERIE,  OPTIQUE  ORNEMENTS  D'ÉGLISES  ET  APPAREILS  D'ÉCLAIRAGE 

SfiBiorBâ  de  toaii  genres  pour  1  ebénisterie  et  rameubleinent.  Appareils  de  Rtéarinerie  et  de  sucrerie.  Fils  en 
eaivre  rouge,  demi-rouge,  laiton  et  maillechort.  Cuivre  rouge  «t  laiton  en  lingots  et  en  barres 

Fabrication    de   monnaies   en   cuivre    rouf/e ,    bronze ,    maillechort    et    nickel 

PLAQUES  EN  CUIVRE  ROUGE  POUR  FOYERS  DE  LOCOMOTIVES 

Obturateurs  et  grains  de  lumière  pour  canons.  —  Ceintures  de  projectiles 

Tnbutures  en  cuivre  rouge  sans  soudure.  Rouleaux  en  cuivre  pour  impression 

^kT%  AFFINÉ    BN   LIWGOTS    ET    EN     FKUlLLES   POUR   CHOCOLATIERS,    PARPUMBUBS    ET    AUTRES   USAGES 

^Umi  en  lingots,  en  tables  et  en  tuyaux»  ^ayaax  en  plomb  doublés  d'itatn 

TWES   EN  ACIER  ÉTIRÉS  SANS  SOUDURES.  POUR  CHAUDIÈRES   ET  CONDUITES   A  HAUTE  PRESSION 
SPÉCIALITÉ    DE    TUBES    MINCES,    LEGERS    BT    SOLIDES 

Pour  la  fabrication  des  CYCLES,  BICYCLETTES,  TRICYCLES,  ETC.,  ETC. 
Tubes  à  ailerons  (brevets  SERVE).  —  Enveloppes  d'obus  en  acier 

PLAJfCHES,     PIAQURS      ET     FILS     MAILLECHORT      ET      NICKEL     POUR     TOUS      USAOES 

Pitm  sff«  cMlvr<»  «<  de  6»H»n;re  de  hetwtc  eoradtcctfifrlft^e  pot«»*  u»agc»  éiectfiquem 

ILUMINIUM  i  SES  ILLIIGES,  EN  PLANCHES,  EN  FILS  S  EN  TUBES 
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C-  BORNETy  Ingénieur,  10,  me  Saint-Ferdinand,  PARIS 
ERFORATRICES    ROTATIVES    et    à    PERCUSSION 

mnes  à  bras  ou  par  Tean,  la  vapeur  et  rElectiicItè 

FLEURETS    CREUX    A    INJECTION    D^EAU 

j^    doublant  la  vitesse  de  forage  des  perforatrices 


APPLICATION  AUX  MINES,  CARRiiRRS  ET  TRAVAUX   PUBLICS 

Prospectus   et  renseignements    franco    sur    demande 


USINE    DU    COQ    FRANÇAIS 

Mawifiictixre  générale  de  caoutchoac  souple  et  durci  à  ROUBAIX  (Nord) 


TÉLteRAPHE  : 

bfli  nsun,  iftteix 


iMtfUECB    BRBTBTB  S.    0.    D.    O.) 


TÉLÉPHONE 


SpéclalHé  de  Caoutchouc  poar  l'Industrie       

NOUVEAUX  SEGMENTS  FLEXIBLES  ANTIFRlCTION  (Breyetés) 

Pour  garniture*  de  Pi^toM,  de  Pompes  et  de  Condensateurs  combinés  d'acier  et  de  eaoutehùue 

(Composition  antifrictlon).  —  Demander  Tarifs 
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COMPAGNIE    FRANÇAISE 

POUR  L'EXPLOITATION  DES  PROCÉDÉS 

rHOMSONx HOUSTON 

Capital:  25.000.000  de  francs 

Tfansfflission  de  l'Ëûepgie  h  grande  distance 

PAR  COURANTS  TRIPHASÉS 

TRANSFORMATEURS  DE   I.OOO  A  66.0P0  WATTS 

Conrertisseurs  de  courant  triphasé  en  courant  continu 


TRACTION     ÉLECTRIQUE 


EN    EUROPE  :    Le   Havre.    —    Lyon.   —    Rouen.    —    Bordeaux.    —    Roubai 
Tourcoing  —  Le  Raincy.  —  Milan.  —  Varese.  —  Rome.  —  Porto 
ruttUes.  —  Belgrade.  ~  Dublin.  —  Bristol.  —  Leeds.  —  Gotha.  —  Brome.  —  Hambourg.  ->  Erfurt 
Remscheld.  —  Barmen.  —  Elblng.  —  Munich.  —  Elberlfeld.  —  Wlesbaden 


EN  SERVICE 
1RS  LE  MONDE  ENTIER 


lOOO  kUêmitres  de  ligne 
23,000  r^iiutez 


ÉCLAIRAGE  A  ARC 

ET  A  INCANDESCBrVCB 


INDUSTRIE    MINIÈRE 
ntFORATlICES  à  lOTATIOK  et  à  niCOSSIOl 

Locomotives  basos  pour  mlna^ 


t>at>T$l.    ^7.    l9riA    flâ    Ilûndnâfi.    PnfilS 


.  ANNONCES  DES  ANNAT.ES  DES  MINES 


J.  &  A.  NICLAUSSE 

Soeiëtë  des  Gënëpateurs  inexplosibles  (Ureiets  Nicknsae^ 
PARIS,  24,  rue  des  Ardennes,  PARIS 

APPLICATIOIVS   OAXS   TOLTKS    LKS    I\DUSTRII!:S  : 

Force  mnirice.  Etlalrage  SlMlriqHe.  Cliauiragf,  L*tili»alioD  des  gai  [lerdiu.  etc. 

T7p«   *aiiil-iniiltltnbal&irB   à  grande  réseri-p  .io  chaleur  poiir  dilfiTenles   inrtuslrte*. 

Typeaptela)  pourle»  in^ialMIunKlanB  les  mais.ins  habik-P*. 

Ville  de  Paria,  S.nnn  chevaui.  —  C"  Frpsne,   :(.(lilli  ehevaiii.  —  S.irieW  IiMusIrielk  d*  Produite 

chimiquei',  3.000  chevaun.  —  SociéW  Normande  il'i'l ceint ik',  1.UM  chevnui,  —  Mbnier  (Uaine  de 

NolBiel}.  I.nxi  chevaux. 

Stations  «atralaa  tPlin  de  ai.ftOO  chevaux). 


PRINCIPAUX  AVANTAGES  OFFERTS  PAR 

CES  GÉNÉRATEUJIS.- 

Ils  sont  le»  plus  ït 

liront  djpaas»  les  ptH 

en  Tolnme,  les  plus 

les  plus  rapidement  n 

les    plus    fortes   corabn- 

Uona  sans  autres  a.ces- 

gan«B,    n'exigeant  q 
pense  d'entretien. 

Ils  faurnissent  une 
foeedegriUedensun 
terminé. 

IlBontdesiointBml 
mentawnréi.il3nec( 

soires  que  feux  dcscliau- 

amener  aucime  dtfonu- 
,  tionrlufaiMeantubolaire, 
1    composé  de  tubes  dnrfU, 

plf^lement  lihre. 
Ils  donnent  lemaximna 

portent  que  des   pU 

d'économie  <le  combusti- 

interchangesble*, ils 

ble  San''  adJMiCtion  il'ap- 

destnbeBdraiUaiaJD) 

pareil  cpjel conque. 

nettoyablei. 

lU  sont  d'un  montage 

Ils  soiitles  Mult  a; 

facile,  p.ir  suite  de   leur 

fractionnement  en  pitee* 

MntviBiage  ni  dadg« 

nage  et  tqailibrés  pn 

depoidartdnit. 

pression. 

Enliu,   ils     présentent 

En  cas  de  clian- 

gemeot  d'un  tube,   J 
il»  sont   les  tenls  " 

^     niix  exigences  des 

-~-^         naTires  de  guerre. 

ne  demandant  que  ^ 

^       -.       Rapidité  de  mite 

la  Kitie  de  ce  sesl  'i 

tube  ;   celle    ma-  ^    _^ 

eu  pression.  Chan- 

gement    bnuque 

nœuvre  s'exécute  eiclu-"'' 

"--""    '      d  aUnre  et  paitage 

Miement  par  la  chambre  de  chauffe  et  en 

f  tréa  prompt 

moins  d'une  minute  par  1 

s  chauffeurs. 

combustioui  torcËes  sans  aucun  iocidenl. 

TYPE  MARIN  (Plu»  <lo  150.000  chcïaui) 
Marine  mlitlalre  IrencnlBe.  —  CrolEieur  cuirasse  tliifudon,  W.mu  chevaux.  —  Croiseur  cuiram^ 
XUbtr,  IB.OOOchevaui. -Croi».'nr>'ri"ii(,  S.umirhevaiii.  — Cnirnssê/ïiniri  IV,  II.-tUU  chevaux.  - 
Cuirns!Hi/fft)Biii,  7,01HI  chevaux.  — Orc)iMiir-tor|iilleiiV/'i'u™i,4.ttWfhevnuX.— Torpilleur  ÏViii*Tiin., 
1.5(Xk'lirvaux.— Canonnière /M;ii/rir.1.umrhevnux.  —  Kcalc des I>ilok>9/s'l*ii,.'iOI) chevaux — Rema^ 
queur»  :  Tilan.  iOO  chevaux.  —  /^jp/ito.*,  'Ml  chevaux.  —  Utrculf.bLiU  chevaux.  —  if«..*ir,  SiHi  cht- 
vaux.  -~  Chalands  électriques  :  CharlmmiHi;  1i«i  ch>>vnux.  —  Clitirln-Jiartrl,  100  chevaux.  Etc. 

Harinei  mllIlalrM  étranafereii.  —  Croiacnr  Ciiilolial  Colnn,  14.000  chevaux.  —  Craiteur 
Bf$it!i-f^lia,  lO.OOO  chevaux.  —  Cuiraam' iv/n^n,  h .000  chevaux.  —  Croiseur  J:....  '•■Wd  chevaux. 
—  Canonnière  fferahry,  S.OUO  Chevaux.  —  Cau.mniêrB  Staiiall.  3.000  ciievsux.  —  Navire  «oie  : 
PrfldmU  Sarmimm  (navire  i^:nl«i.  —  EimernIJn  (chaudière  auHllaire).  —  Vedelle  Xamrra,  —  Iri- 

^j..i.  1- ;.„,.  , ,_  J-.1-.         "iBHraiJn.  (chBiiiliére  auxiliaire).  —  Vedette  IVn-arra. 

Lieur  du  Hhfliic:  J'i'atr.  l.liiKiehevaux.—  Vtnloitr.  I.OTOcbe- 
X...,  l.iiOll  clievaux.  —  Y....,  l.ilOO  chevaux.  —  C*  générilp 
ue!'    Dflieniii  luiniuens.  •;.!  ijaie:iiix  il.'iii  chpv:Mi:(  chacun)  rie  la  nouvelle  llolle  pour  l'KxTKOiliuD 
Universelle  de  \IW.  —  X....  l'aqueiwl  de  In   C"  fluviale  dé  Cochinchine-  —  Kené  André,  Remor 

Navlnallon  de  pimaance.  -  Yachl  J/i«.v  rM.  O.  M#ni( 
Yacht  Suint- t/i,hcri  (M.  Caiirlois  de  l..;iiii:hnlei.  —  Yaclil  .Vi 
Carnot  IM.  S&lre,  Al»,  ain^n.  —  Yachl  W-li'i.i-  (M.  ti.  KIIIkI 
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Société  Industrielle  de  Hotears  Électriques  et  à  Vapeur 
CAPITAL:  5.000.000  francs 


DYNAMOS  GENERATRICES  &  RECEPTRICES 

A  COURANT  CONTINU  ET  ALTERNATIF 

(Monophasé  et  polyphasé) 

système     ce    fil^om    fiOVEl^    &    C    » 


t  m  I 


LOCOMOTIVES  ÉLECTRIQUES 


» 


Système  «  J.-J.  HEILMANN 
TRAMWAYS    ÉLECTRIQUES 

VOITURES  AUTOMOBILES 


■JL^i 


MACHINES    A    VAPEUR 

Système  «  WILLANS  » 

200.000  chevaux  en   service   pour   le  transport  de  Force, 

l'Éclairage  et  la  Traction  électriques 


-^*p^ 


Siège  social  :  38,  m  de  LABORDE  (PARIS) 

ATELIERS  DE  CONSTRUCTION  >u  HAVRE 

TÉLÉPHONE  :  N"  526.02 


^ 


: 


Mars  i898.  —  ANNONCES  DBS  ANNALES  DES  MINES 


Fonderie  de  Bronze  et  de  Guiure  j 


HACHI 


so 

ROBII 

Sur  demande  envoi  dea  o 


I 

Voir  rannoDce  de  la  Société  Française  ponr  la  fabrication  des  Corps  Creux  pa^ 

~î 

SOCIÉTÉ    ANONYME 

HUMBOLDT 

BUREAUX  :  19,  Bouleuard  Hausamann,  PARIS 

«ATËRiirpr  bine: 

MACHINES     D'EXTRACTION 


MACHINES    D'ÉPUISEMENT 

COMPRESSEURS  D'AIR  ET  YENTIUTEDRS 


PRÉPARATIODl  MËCANIOIE  D£S  Nli\ERAIS  ET  CH4RB0! 


UJ 
O 
< 

a 


UJ 

X 


LiJ 
O 


En  vente  à  la  Librairie  V^«  Ch.  DUNOD,  Éditeur 

40,  Quai  de8  Qrands-Augustins,  Paris 

COURS 

D'EXPL0IT4T10N  DES  MINES 

PAR 

HATON   DE    LA   GOUPILLIÈRE 

Inspecteur  général  des  Mines, 

Membre  de  llnstitut, 

Directourde  l'Ecole  nationale  supérieure  des  mines,  Président  de  la  Commission  du  grisou. 

Commandeur  de  la  Légion  d'honneur. 


SEGOxNDE  EDITION 

REVUE     ET    CONSIDÉRABLEMENT    AUGMENTES 

Avec  la  collaboration  de  MAXIME    PELLE 

Ingénieur  au  Corps  des  mines 


STATISTIQUE 
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:TABLXAUX    COXPARATIPS    DK    la    production    DBS    GOMBUSTIBUtS    VINéRAUX 
DES   FONTES,   FERS  ET  ACIERS,   EN    1896   ET  EN    1807   C). 

I.  —  CombasUbles  minéraux. 


PRODUCTION   PAR  DIÎPARTBMENT. 


DiPARTCMBIITa 


Ain 

Allier 

Alpes  (Butes- 
Alpes  (llantes- 
Ardèehe 


RATURE   OC   COMBL'NTIBLI 


Areyron 

Bouehe>-da-  Rbôoe 
Caotal 


Corrèse  .. 
C5te-d*0r. 
Crease... 
Dordogroe. 
Drèmc... 


Gard. 


Uénolt 


Icére. 


Loire 

Loire   (Uaole-) 

Loire-lDrérieure 

Lot 

Maine-et-  Loiic 

Mayenne 

NiéTTO 

Nord 

P«»-de- Celais 

Pay-de-Oôme 

Prrénécs-Orientales. 
RliADe 


SaAne  (Haute-). 

SaAoe-et- Loire. 
Serthe 


Seroie 

SeToie  (Haute-) 
Serres  (Deux-), 

Tarn 

Var 

Vaaeluse 

Vendée 

Voages 

YoQoe 


Lignite 

liOQIllea  ....    !•••••••• 

Lignite 

Anthracite 

Houille  et  anthracite.. 

Houille ,. . 

Lignite 

Idem 

HoniUe 

Lignite 

Houille 

Houille  et  anthracite.. 

Houille 

Lignite 

Idem 

Houille 

Lignite 

Houille  et  anthracite.. 

Ligrnite 

Anthracite 

Lignite 

Houille  et  anthracite. . 

Houille 

Anthracite 

Houille 

Anthracite 

Idem 

Houille 

Houille  et  anthracite.. 

Houille 

Houille  et  anthracite.. 

Lignite 

Houille 

Idem 

Lignite 

HoniUe  et  anthracite. . . 

Anthracite 

Idem 

Anthracite 

Houille 

Idem 


Lignite. 
Idem. . . 


nOttiuQ*  ••••#•••■••••■■•* 


Lignite. 
Idem. . . 


pnonciTS 


1890 


tonnes 

200 

ÎK«.33! 

26.JI8 

9.,V28 

50.922 

999.309 

2.819 

364.351 

86.753 

66 

1.721 

10.965 

199.836 

2.470 

214 

1.837.689 

20.272 

209.378 

209 

201.500 

126 

3.535.344 

212.643 

14.232 

3.938 

13.593 

44.875 

195.366 

5.201.877 

11.870.661 

339.964 

1.484 

:i2.4l-2 

2-^2.737 

11.593 

1.915.948 

10.789 

10. 152 

67 

176 

14.917 

548.213 

4.762 

3.135 

22.683 

1.091 

71 


Récapitulation . . 


Houille  et  anthracite 
Lignite 


Totaux. 


Augmentation. 


28.7.S0.452 
439.448 


29.189.900 


4897 


tonnes 

986!327 

24.927 

10.700 

50.361 

1.018.893 

3.49Ô 

389.599 

82.341 

65 

1.162 

10.399 

195.676 

2.750 

340 

1.821.277 

19.869 

201.904 

190 

242.8.33 

135 

3.604.994 

224.493 

21.234 

7.016 

13.122 

:i5.877 

1%.3()1 

5.548.773 

2.806.984 

369. 7(W 

1..V22 

32.374 

218.732 

9.860 

.959.751 

2.258 

10.686 

'l85 

16.174 

563.850 

636 

3.216 

23.443 

790 

71 


1 


30.277.888 
457.465 


30.735.353 


1.545.4.'i3 


(*)  Ces  lableanx  ont  été  publiés,  par  ordre  de  M.  le  Ministre  des  Travaux  publirg,  an 
Jouriuii  Officiel  do  19  mars  18!)8.  Les  chilTres  concernant  Tannée  1897  sont  extraits  des 
étaU  aeme9triel9  roorais  par  les  Ingénieurs  des  mines  et,  par  suite,  proeisoiret  ;  tandis 
que  la  statislione  de  1896,  résultant  du  dépouillement  des  états  nnnufU,  contient  des 
ehUTree  définilifê. 

Tome  Xlil,  3*  livraison,  1898.  22 
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EXPERIENCES   ET   THEORIES 

SUR   LE 

TUBE  DE  PITOT 

ET  SUR   LE 

MOULINET  DE  WOLTMANN 

(HTDROMÈTRES  ET  ANÉMOMÈTRES) 

Par  M.  RATEAU, 
Ingénieur  des  Mines,  Professeur  à  l'École  des  Mines  de  Saint-Étienne. 


Le  tube  de  Pitot(*)  et  le  moulinet  de  Woltmann(**) 
sont  très  fréquemment  utilisés,  par  les  ingénieurs  hydrau- 
liciens  et  par  les  ingénieurs  de  mines,  pour  mesurer  la 
vitesse  des  courants  d'eau  et  des  courants  d'air.  Il  serait 
donc  extrêmement  utile  de  savoir  si  ces  instruments 
donnent  des  mesures  exactes,  et,  dans  le  cas  contraire, 
de  connaître  le  degré  crapproximation  sur  lequel  on  peut 


(*)  Proposé  par  Pilot,  géomètre  et  ingénieur,  en  1732,  pour  jauger  les 
cours  d*eau,  cet  instrument  a  été  perfec lionne  par  Darcy,  qui  y  a 
ajouté,  en  1856,  le  tube  droit  pour  l'indication  de  la  pression  statique 
(Fontaines  de  Dijon). 

(**)  Imaginé  par  Reinhard  Woltmann,  ingénieur  des  constructions 
hydrauliques  (mort  en  1831,  à  Hambourg),  dont  la  première  publication 
h  ce  sujet,  Théone  et  emploi  du  moulinet  hydrométrique,  date  de  1790. 

Le  moulinet  de  Woltmann  a  étt*  employé  ensuite  comme  anémomètre, 
en  1820,  par  M.  Kallstenius  (Arcliiv  fUr  Bergbnu  und  Hûttenvesen, 
vol.  V),  et,  en  1837,  par  Combes  qui  en  a  donné  une  théorie  et  un 
exemple  de  tarage  dans  un  travail  — Sm/'i/h  nouvel  anémomètre  —  inséré 
dans  les  Annales  des  Mines. 

Les  moulinets  anémométriques  avaient  d'aiUeurs  été  utilisés  et 
employés  déjà  au  siècle  dernier,  ainsi  que  cela  est  indiqué  dans  les 
œuvres  de  Jacques  Leupold,  Théâtre  universeldes  machines  et  des  sciences 
mécaniques  ;  Leipzig,  1724. 
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compter  dans  les  diverses  circonstances oii on  les  emploie, 
ainsi  que  les  causes  qui  interviennent  pour  diminuer 
cette  approximation.  Mais  Ton  n*a  actuellement  que  peu 
de  données  sur  ce  sujet  encore  obscur. 

Quelques  expériences,  que  j'ai  faites  pour  réclaircir, 
mènent  à  des  conclusions,  en  partie  nouvelles,  qui  per- 
mettent de  préciser  les  cas  où  on  peut  avoir  confiance 
dans  les  mesures  effectuées  avec  le  tube  de  Pitot  ou  avec 
les  anémomètres  ;  elles  mettent  bien  en  relief  les  causes 
qui  rendent  ces  mesures  incorrectes  dans  la  plupart  des  cas. 

Certains  ingénieurs  pensent  que  le  tu!)e  de  Pitot  est 
un  instrument  toujours  exact  ;  que  si,  plongé  dans  un 
courant  fluide,  il  indique  une  hauteur  de  charge  dynamique 
h  (estimée  en  colonne  du  fluide  sur  lequel  on  expérimente), 
la  vitesse  v  du  fluide  est  liée  à  h  par  la  relation  bien  connue 

g  étant  la  constante  de  la  gravité  terrestre. 

D'autres  estiment  que  cette  relation  n'est  pas  conforme 
aux  faits,  mais  qu'elle  le  devient  en  multipliant  le  second 

membre  —  par  un  facteur  a  dont  la  valeur  serait  voisine 

de  1,15,  de  sorte  qu'on  aurait 

(2)  /i  =:  a  -r-î         avec         a  =  1,15. 

•Itj 

Il  va  être  prouvé  que  les  uns  et  les  autres  peuvent 
avoir  raison  dans  des  cas  particuliers,  mais  non  pas  d'une 
manière  générale,  le  coefficient  a  étant  variable,  et  très 
variable,  suivant  les  circonstances. 

Au  sujet  des  anémomètres  à  moulinet,  on  sait,  depuis  les 
belles  recherches  de  MM.  Aguillon,  Fumât  et  Murgue(*), 


(*)  Bulletin  de  la  Soriéte'  de  Vlniuslrie  minémle,  2*  série,  t.  V  (1878), 
p.  50j. 
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que,  lorsqu'ils  sont  appliqués  à  la  mesure  des  courants 
<l'air,  ils  accusent  des  chiffres  de  vitesse  généralement 
trop  forts. 

La  Commission  prussienne  du  grisou (*)  a  fait  aussi  des 
expériences  qui  vérifient  cette  découverte  importante. 
Cependant  on  ignore  entre  quelles  limites  peut  varier 
cette  exagération  dans  les  vitesses,  et  Ton  ne  sait  pas 
au  juste  à  quelle  cause  Tattribuer,  ni  s'il  est  impossible 
de  s'en  affranchir.  Elle  ne  se  produit  d'ailleurs  pas 
toujours  ;  l'auteur  a  déjà  montré  que,  dans  certains  cas, 
eUe  est  faible  n. 

II  sera  établi  plus  loin  que  cette  exagération  est  due  à 
l'inertie  du  moulinet  et  qu'elle  ne  se  produit  que  dans  les 
courants  à  vitesses  rapidement  variables.  Le  paradoxe  de 
Dubuat,  auquel  on  a  cherché  à  rattacher  le  phénomène 
en  question,  ne  me  parait  avoir  avec  lui  qu'un  rapport 
bien  lointain. 

Enfin  je  me  propose  de  montrer,  dans  la  troisième 
partie,  que  la  formule  habituellement  adoptée  pour  les 
hydromètres  et  les  anémomètres  : 

(3)  v  —  a  +  6n, 

a  et  à  étant  deux  constantes,  et  n  le  nombre  de  tours  du 
moulinet  par  seconde,  pourrait  être  avantageusement  rem- 
placée, pour  des  mesures  soignées,  par  une  autre  formule 
à  trois  paramètres  de  la  forme 

c 

(4)  V  =za  -\-  bn  -\ — î 

OU,  plus  généralement,  de  la  forme 

(5)  .         6»  =  V  —  -  —  '-^  j 

(*)  Bulletin  de  la  Société  de  V Industrie  minérale,  3'  série,  t.  II i  (1892  , 
p.  402  et  suivantes. 

(**)  Bulletin  de  la  Société  de  t Industrie  minérale^  !'•  livraison  1192, 
{212. 
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conformément  it  I»  tliéorie  dp  ces  appareils  telle  qu'elle 
sera  présentée  ici. 

Je  commencerai  par  l'étnde  du  tube  de  Piiot. 
La  métliode  expérimentale  que  j'ai  employée  pour  ana- 
lyser le  fonctionnement  de  cet  instrument,  et  que  j'ai 
aussi  utilisée  avec  les  auénioniètres  à  moulinet,  est  fort 
simple.  Elle  consiste  à  iiiti'oduii'e  alteniativement  le  tuhe 
dans  deux  courants  d'air  juxtaposés  de  vitesses  différentes. 
Il  efit  été  inléressant  aussi  d'opérer  dans  des  courants 
d'eau,  mais  cela  m'a  pani,  en  somme,  inutile,  car  I'oh 
peut,  je  crois,  étcmlre  sans  hésitation  au  cas  des  liquides 
les  résultats  obtenus  avec  l'air. 


i'  Élude  du  lube  de  Hllol. 


Rappelons,  tout  d'abonl,  que  le  tube  de  Pitot  est 
formé  simplement  par  un  tulie  recourbé  d'équerre  ABC 
{/ig.  1).  dont  on  introduit  l'ex- 
tréniilé  AB  dans  le  courant 
fluide  sur  lequel  on  veut  expé- 
rimenter, de  manière  que  l'ori- 
flce  ouveit  A  du  tube,  dont  le 
bord  doit  être  bien  i)laii,  se  pré- 
sente face  au  courant,  son  plan 
étant  perpoiidiculaire  aux  tra- 
jecloires  dos  particules  du  fluide. 
A  ce  tube  est  réuni  un  mano- 
mètre penned^iut  do  mesurer  la 
(,-,,;  I  pression  P  qui  y   prend    nais- 

sance. La  théorie  indique  que 
pression  totale  P  iloit  être  égale  à  la  >rcssion  sta- 
P,,  au  jioint  oii  l'orifice  du  tube  so  trouve,  aug- 
['0  de  la  pression  dyjunuiqiie.  P,,  =  nA,  duc  à  la  vi- 
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r 

29 


tesse  V  du  courant,  A  étant  donné  par  le  rapport  r-»  et 

xs  étant  le  poids  spécifique  du  fluide. 

C'est  bien  là,  en  effet,  ce  que  Ton  constate  lorscpie  la 
vitesse  v  est  régulière,  c'est-à-dire  lorsque  les  pailicules 
fluides  ont  toutes,  au  voisinage  du  tube,  la  même  vitesse  i?, 
ce  que  Ion  peut  exprimer  encore  en  disant  que  le  cou- 
rant est  homogène. 

L'expérience  suivante,  que  j'ai  faite  souvent,  le  prouve 
d'une  manière  évidente. 


Fio.  2. 

De  l'air  maintenu  en  pression  dans  une  boite  A  {/ig.  2) 
s'écoule  dans  l'atmosphère  par  une  buse  régulièrement 
convergente  B.  On  prend  la  pression  statique  dans  la 
boite  A(*)  par  un  manomètre  à  eau  C;  soit  mn  la  colonne 
Je  pression.  On  mesure,  d'autre  part,  la  pression  totale 
dans  le  jet  sortant  de  la  buse  au  uioyeu  d'un  tube  de 
Pitot  T  et  du  manomètre  à  eau  D  ;  soit  pq  la  colonne  de 
pression. 

Si  le  tube  de  Pitot  est  un  instrument  exact,  ces  deux 


(*) Suffis&minent  grande,  bien  entendu,  pour  que  la  vitesse  de  lair  y 
«oit  négligeable. 
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colonnes  doivent  être  égales,  ou  du  moins  pq  doit  être 
un  peu  inférieur  à  mn^  à  cause  de  la  légère  perte  d'éner- 
gie par  frottement  de  l'air  dans  la  buse.  C'est  bien  ce 
que  l'expérience  confirme.  On  peut  même  obliquer  nota- 
blement le  plan  de  l'orifice  sur  sa  position  normale  sans 
que  la  pression  au  tube  subisse  de  changement  sensible. 

Ainsi,  par  exemple,  on  a:  mn  =  160  millimètres  et 
pq  =  159  millimètres.  Cette  concordance  remarquable 
me  parait  prouver  que  : 

!•  Le  tube  de  Pitot  indique  une  pression  totale  égale 
à  la  pression  statique  augmentée  de  la  hauteur  de  charge 
dynamique  : 

2g  ^ 

2®  La  perte  d'énergie  par  frottement  dans  la  buse, 
quand  il  s'agit  de  l'air,  est  très  faible  et  inférieure  à 
1  p.  100;  et,  par  conséquent,  la  perte  de  vitesse  n'atteint 
pas  0,5  p.  100. 

On  doit  donc  avoir  confiance  dans  le  tube  de  Pitot, 
lorsque  l'on  se  trouve  dans  des  cas  analogues  à  celui  qui 
vient  d'être  indiqué,  c'est-à-dire  lorsque  le  courant  fluide 
est  parfaitement  régulier (*). 

La  vitesse  v  se  déduit  de  la   formule  (1),  A=  tr-» 

dans  laquelle  h  est  la  difi'érence  entre  la  hauteur  de 
charge  totale  mesurée  au  Pitot  et  la  hauteur  de  charge 
statique  mesurée  au  tube  droit.  Cette  difTérence  se  trouve 
directement  au  mojen  du  dispositif  de  Darcy  formé  d'un 
manomètre  à  U  {fig,  3),  dont  on  fait  communiquer  l'une 


(*]  C'est  ce  que  montrent  aussi  les  anciennes  observations  de  Dubuat 
et  de  Savart  sur  les  veines  d*eau,  puis  les  expériences  plus  récentes  de 
M.  ringénieur  en  cher  Cb.  Ritter  :  Annales  des  Ponts  et  Chaussées,  1885, 
1"  semestre. 
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f^ 


a 


\\ 


B 


c^ 


FiQ.  3. 


des  branches  a  avec  le  tube  droit  A  à  pression  statique, 
et  l'autre  branche  6  avec  le  Pitot  B. 

Il  faut  d'ailleurs  avoir  soin  de  munir  rextréniitë    du 
tube  droit  d'un  petit  écran  plan  p,  taillé  en  biseau  du  côté 
du  courant,  pour  empêcher  le  re- 
mous produit  par  le  tube  de  trou- 
bler le  parallélisme  des  trajectoires 
devant  l'embouchure. 

Si  le  tube  ne  dépasse  pas  le 
plan  de  la  plaque  p  et  si  ce  plan 
est  dirigé  parallèlement  aux  filets 
fluides,  la  pression  y  est  bien  égale 
à  la  pression  statique  dans  le  fluide, 
au  point  où  est  plongé  Tinstru- 
meut.  On  le  vérifie  aisément  en 
plaçant  le  tube  A,  seul,  dans  la 
veiue  sortant  de  la  buse  conver- 
gente de  la  ^y.  2.  Peu  après  la 
dernière  tranche  de  cette  buse,  la 
veine  est  cylindrique,  les  filets  sont  ^^ 
parallèles  entre  eux,  et  on  sait  que 
cela  impose    la  condition   que   la 

pression  statique  en  tout  point  de  la  veine  est  égale  à  la 
pression  ambiante.  Le  manomètre,  ouvert  à  Tair  libre, 
devra  donc  rester  au  zéro.  C'est  là,  en  effet,  ce  que 
lexpérience  montre. 

Il  n*en  serait  plus  de  même  si  Ton  négligeait  d'employer 
la  plaque  de  garde  p  ;  on  constaterait  alors  une  pression 
dans  le  tube  très  inférieure  à  la  pression  réelle,  et  cette 
dépression  apparente  varierait  d'ailleurs  énormément  en 
inclinant  le  tube,  même  très  peu,  par  rapport  à  la  normale 
aux  filets  fluides  (*). 

On  a  quelquefois  indiqué  qu'il  fallait  que  l'extrémité  du 


(*,  SzH.Trailé  de  physique  industrielle,  t.  I,  p.  363. 
Tome  XIII,  1898. 


sa 
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tube  (le  Pitot  fût  très  petite,  de  forme  bien  cylindrique, 
avec  des  bords  bien  tranchants.  Ces  conditions  m'ont  tou- 
jours paru  inutiles.  La  seule  qu'il  importe  vraiment  de 
satisfaire,  c'est  que  la  section  terminale  du  tube  soit  par- 
faitement plane. 

Mais  le  cas  dans  lequel  nous  venons  de  trouver  le  Pitot 
exact  est  peu  fréquent.  Habituellement  les  courants  fluides 
sont  tumultueux  ;  il  s'y  produit  sans  cesse  des  remous, 
des  tourbillonnements  qui  modifient  continuellement  la 
vitesse  absolue  des  particules  fluides,  en  sorte  que  la 
vitesse  instantanée  en  un  point  déterminé  varie,  très 
rapi<leraent,  entre  des  limites  qui  peuvent  être  très  écar- 
tées l'une  de  l'autre. 

«  L'écoulement  dans  le  canal  le  plus  régulier  est  un 
«  lihénomène  extrêmement  complexe...  La  masse  du 
«  courant  est  traversée  sans  cesse  par  des  mouvements 
«  giratoires,  qui  en  mélangent  toutes  les  couches...  Au 
«  premier  abord  tout  parait  confus  et  irréguUer,  mais  ce 
«  désordre  n'est  qu'apparent,  et  si  l'on  fait,  môme  pour 
«  un  temps  assez  court,  les  moyennes  de  toutes  les 
«  vitesses  qui  se  succèdent  en  chaque  point  de  la  section, 
«  des  lois  précises  se  manifestent  bientôt  ;  ces  moyennes 
«  prennent  une  valeur  parfaitement  déterminée  autour 
«  de  laquelle  les  vitesses  instantanées  oscillent  avec  une 
«  sorte  de  périodicité  (*).  » 

Il  y  a  donc  h  considérer  en  chaque  point  une  vif  esse 
moî/enne  locale  {*').  C'est  cette  moyenne  qui  doit  entrer 
dans  l'expression  du  débit,  et  que,  par  conséquent,  Ton 
cherche  à  mesurer.  Est-ce  que  le  tube  de  Pitot  la  fera 
connaître  par  la  même  formule  que  précédemment  ?  ou 
bien  faudra-t-il  introduire  un  coefficient  a  (formule  2)  et 


(*)  Bazin,  Note  sur  la  mesure  des   vitesses   à  Vaide  du  tube  jaugeur 
{Annales  des  Ponts  et  ChaitsséeSy  1887,  p.  227). 
(**)  BousBiNBSQ,  Essai  sur  la  IfiéotHe  des  eaux  courantes. 
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quel  sera  ce  coefficient  ?  Telle  est  Timportante  question 
qui  se  pose.  L'expérience  que  je  vais  rapporter  nous  per- 
mettra (le  répondre  que  : 

Il  faut  effectivement  introduire  uu  coefficient  a  plus 
grand  que  Tunité.  Ce  coefficient  est  variable  et  d'autant 
plus  éloigné  de  l'unité  que  le  courant  est  plus  irrégulier, 
plus  tumultueux.  Il  se  peut  parfois  qu'il  faille  Télever 
jusqu'à  une  valeur  bien  plus  grande  que  celle  (i,lî^)  qwî 
est  généralement  adoptée  par  les  hydrauliciens. 

Pour  faire  agir  sur  le  Pitot  un  courant  de  vitesses 
variables  suivant  une  loi  connue,  j'ai  imaginé  de  le 
plonger  successivement  à  des  intervalles  très  rapprochés, 
dans  deux  courants  réguliers,  homogènes,  cheminant  côte 
à  côte.  A  cet  eff'et,  une  caisse  AB  {fig,  4)  a  été  divisée,  par 


M 


Fio.  \. 


mie  cloiî^on  longitudinale  MN,  en  deux  conipartinuM:ls  A 
et  B  dans  lesquels  on  pouvait  maintenir,  au  mojen  d'un 
ventilateur  et  de  vannes,  des  pressions  déterminées,  aussi- 
différentes  l'une  de  l'autre  qu'on  le  désirait.  L'air  s'échap- 
pait des  compartiments  par  des  buses  mitoyennes  régu- 
lièrement convergentes,  en  sorte  que  l'on  obtenait  deux 
veines  fluides  a  et  A  juxtaposées  jusqu'il  une  petite  distance 
des  orifices  ar,  y,  et  toiles  que,  dans  chacune  d'elles,  la 
vitesse  était  bien  constante,  ainsi  d'ailleurs  que  la  pression 
statique  toujours  égale  à  la  pression  atmosphérique  envi-. 
Tonnante. 
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Le  régime  permanent  étant  établi,  je  mesurais  d'abord, 
avec  le  tube  de  Pitot,  la  pression  dynamique  dans  chacune 
des  deux  veines  séparément  ;  puis  je  faisais  osciller  le  tube, 
par  un  mouvement  pendulaire,  d'une  veine  à  l'autre,  de 
manière  qu'il  y  restât  des  temps  sensiblement  égaux.  Le 
mouvement  pendulaire  était  obtenu  au  moyen  d'une  bielle 
attachée,  par  un  bout,  au  tube  et,  par  l'autre,  à  une 
petite  manivelle  que  je  pouvais  faire  tourner  à  une 
vitesse  plus  ou  moins  rapide. 

Pour  le  tube,  l'effet  était  évidemment  le  même  que 
s'il  avait  été  fixe  et  qu'il  eût  reçu  alternativement,  pendant 
des  durées  égales,  deux  courants  d'air  possédant  des 
vitesses  différentes  v^  et  i?.,,  d'ailleurs  connues.  Il  deve- 
nait donc  facile  de  comparer  la  vitesse  moyenne  —  égale  à 
la  demi-somme  des  deux  vitesses  r j  et  Vg  —  à  la  pression 
dynamique  observée.  Dans  le  réglage  de  l'appareil,  on 
s'assurait,  cela  va  sans  dire,  que  le  tube  restait  bien  des 
temps  égaux  dans  les  deux  courants. 

Quand  on  tournait  la  manivelle  lentement,  on  voyait 
osciller  la  colonne  du  manomètre  ;  mais,  lorsqu'on  arrivait 
à  environ  2  ou  3  tours  par  seconde,  si  on  avait  soin  d'amor- 
tir les  oscillations  du  manomètre,  en  étranglant  le  tube  de 
communication  entre  ses  deux  branches,  la  colonne  ne 
bougeait  plus,  et  on  pouvait  faire  les  lectures  à  1/2  milli- 
mètre près. 

Voici,  dans  le  tableau  suivant,  un  exemple  des  résultats 
obtenus  ainsi  : 

La  colonne  1  donne  un  numéro  aux  expériences  ; 

La  colonne  2  indique  la  pression  dynamique  h^  dans  la 
veine  a  ; 

La  colonne  3  indique  la  pression  dynamique  /«.,  dans  la 
veine  b  ; 

La  colonne  4  indique  la  pression  dynamique  h  obtenue 
en  plongeant  le  tube  des  temps  égaux  dans  l'une  et  dans 
l'autre  ; 
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La  colonne  5  donne  la  moyenne  des  pressions  dans  a  et 
dans  b. 


NUMÉROS 

A, 

A, 

h 

*, +  /4 
2 

1 

2 

3 

4 

* 

miD. 

mm. 

mm. 

mm. 

1 

88 

57 

T2 

72  5 

2 

81 

35 

58 

58 

3 

88,5 

31) 

6i 

63,7 

4 

85 

25 

82,5 

16 

49 

49,5 

6 

82,5 

4,5 

43 

43,5 

La  comparaison  entre  les  colonnes  4  et  5  montre  que  le 
tube  de  Pi  tôt  indique,  dans  ce  cas,  la  moyenne  arithmétique 
entre  les  pressions  dynamiques  dues  aux  vitesses  i?,  et  v>. 

Cette  règle  s'applique-t-elle  aussi  au  cas  où  le  tube 
resterait  plongé  des  temps  inégaux  dans  les  deux  courants  ? 
•autrement  dit,  la  pression  observée  coïnciderait-elle  avec 
la  moyenne  des  pressions  dues  àr,  et  t?.,  prise,  bien  entendu, 
en  tenant  compte  du  rapport  entre  les  durées  pendant 
lesquelles  ces  vitesses  agissent  ? 

Cela  me  paraU  probable.  J'ai  essayé  de  le  vérifier  en 
disposant  le  mouvement  pendulaire  de  manière  que  le  tube 
de  Pitot  séjourne  dans  le  courant  à  faible  vitesse  deux 
fois  autant  de  temps  que  dans  Tautre.  Les  résultats  obte- 
nus ont  été  analogues  à  ceux  qui  sont  donnés,  comme 
exemple,  dans  le  tableau  ci-après. 


NUMÉROS 

*i 

*« 

h 

3 

1 

2 

3 

4 

5 

mm. 

mm. 

mm. 

mm. 

7 

77 

4 

27 

28,3 

8 

84 

21,5 

43 

42,3 

9 

86 

30 

48 

48,7 

10 

88 

31 

50 

50 

il 

98 

55 

69 

69,3 
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Sauf  pour  rexpérience  n"  7,  la  comparaison  vient  à 
Tappui  de  l'hypothèse  précédente.  Toutefois  il  faut  recon- 
naître que  le  réglage  de  mon  appareil  était,  dans  ce  cas, 
plus  difficile  et  moins  bon  que  dans  Tautre,  et  que,  dès 
lors,  les  chiffres  ci-dessus  n*ont  qu'une  valeur  très  relative. 

Mais,  en  nous  tenant  aux  résultats  mentionnés  dans  le 
premier  tableau,  nous  voyons  bien  nettement  que  le  tube 
de  Pitot  est  susceptible  d'indiquer  des  vitesses  très  exa- 
gérées lorsqu'on  l'applique  à  des  courants  irréguliers.  Le 
tableau  ci-après  montre  quel  est,  dans  ce  cas,  l'exagération 
de  vitesse  (colonne  7) ,  en  fonction  du  rapport  entre  t?2  et 
V,  (colonne  6)  ;  v  (colonne  4)  est  la  vitesse  apparente,  en 
mètres  par  seconde,  indiquée  par  le  Pitot  oscillant  entre 


les  deux  courants,  alors  que 
vitesse  moyenne  vraie. 


Vi 


v< 


(colonne  5)  est  la 


01  +  r-i 

w*  .. 

EUGftkTHIR 

NUMÉROS 

»i 

Oj 

V 

POUn  CBUT 

a 

2 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

m. 

m. 

m. 

m. 

0/0 

1 

38,3 

30,8 

34,7 

34,5 

0,81 

0,6 

1,012 

2 

36,7 

24,1 

31,1 

30,4 

0,66 

2,3 

1,046 

3 

38,4 

25,5 

32,6 

31,9 

0,67 

2,2 

1,044 

4 

37,6 

20,4 

30,2 

29,0 

0,54 

4,1 

1,082 

5 

37,1 

16,3 

28,6 

26,7 

0,44 

7,1 

1,143 

6 

37,1 

8,6 

26,8 

22,9 

0,23 

17,1 

1,37 

La  dernière  colonne  (8)  donne  la  valeur  du  coefficient  a 


V' 


qu'il  faudrait  mettre  dans  la  formule  (2)  :  A=a  —  »  v  étant 

la  vitesse  moyenne  vraie  (colonne  5). 

On  voit  que  ce  coefficient  varie  beaucoup.  Il  reste  dans 
les  limites  du  chiffre  (1,15)  ordinairement  adopté,  tant  que 
le  rapport  des  vitesses  ne  dépasse  pas  2,  mais  ensuite  il 
croît  très  vite  pour  tendre  vers  la  valeur  2.  Il  pourrait 
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même  être  encore  plus  élevé  si  les  durées  d'action  des 
vitesses  t'|  et  v^  étaient  inégales. 

Le  graphique  ci-après   {/ig.  5)  traduit  en  courbe  le 

tableau  précédent.  On  y  a  porté  en  abscisse  le  rapport  -^» 

et  en  ordonnée  l'exagération  relative  de  vitesse  (e)  mar- 
quée par  le  Pi  tôt. 


o.vo 


^^ 


Ainsi,  cet  instrument,  qui  est  exact  dans  le  cas  d'un 
courant  régulier,  ne  permet,  dans  le  cas  contraire,  la 
mesure  de  la  vitesse  moyenne  qu'avec  une  approximation 
très  grossière. 

Cependant  l'indication  qu'il  fournit,  si  elle  ne  se  rap- 
porte pas  à  la  vitesse  moyenne,  correspond  toujours  à 
quelque  chose.  De  quoi  est-elle  la  mesure? 

Nos  expériences  montrent  que,  lorsque  les  durées  d'ac- 
tion des  vitesses  t\  et  t\2  sont  égales,  l'indication  du  tube 
correspond  à  la  moyenne  des  carrés  des  vitesses  v^  et  v^ 
et  qu'il  y  a  tout  lieu  de  supposer  que  cette  propriété 
s'étend  au  cas  général  où  les  vitesses  varient  d'une  ma- 
nière quelconque. 

Le  Pitot  est  donc  un  instrument  qui  mesure  non  pas  la 
vitesse  moyenne  ^fnais  la  moyenne  des  carrés  des  vitesses  j 
c'est-à-dire  la  quantité  de  mouvement  moyenne. 
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Cette  question  se  rattache  immédiatement  à  ce  que 
l'on  a  appelé  le  «  paradoxe  de  Dubuat  ».  On  sait  que  le 
Chevalier  Dubuat  a  découvert  que  la  poussée  exercée  par 
un  courant  d'eau  de  vitesse  moyenne  v  sur  un  plan  mince 
qui  y  est  plongé,  normalement  aux  filets  fluides,  est  nota- 
blement plus  grande  que  lorsque  Teau,  étant  en  repos,  on 
y  meut  le  plan  avec  la  vitesse  v. 

Cela  s'explique  tout  naturellement  par  ce  fait  que  le 
courant  d'eau  est  irrégulier  et  qu'alors  sa  quantité  de 
mouvement  est  plus  grande  que  si  toutes  les  particules 
avaient  la  même  vitesse  t\ 

Entrons  dans  quelques  explications. 

Soit  s  la  surface  du  plan  mince. 

La  force  de  poussée  F  est  liée,  d'après  les  théorèmes 
de  mécanique  générale,  à  la  quantité  de  mouvement  per- 
due dans  l'unité  de  temps. 

Supposons,  tout  d'abord,  que  la  vitesse  v  des  filets 
fluides  par  rapport  au  plan  soit  exactement  la  même  pour 
tous  et  ne  varie  pas  avec  le  temps.  C'est  le  cas  qu'on 
réalise  très  exactement  en  déplaçant  le  plan  dans  Teau  en 
repos.  La  veine  fluide  atteinte  par  le  plan  dans  l'unité  de 

temps,  sur  la  section  5,  a  pour  masse  -  av,  o  étant  le 

poids  spécifique  du  liquide,  et  sa  quantité  de  mouvement 

est  ""  sv^.  On  a  donc  : 
9 

(6)  F  =:  K  -  sv^. 

0 

On  est  obligé  d'introduire  un  coefficient  K,  d'ailleurs 
plus  grand  que  l'unité,  à  cause  de  la  forme  de  la  «  proue  » 
d'eau  produite  par  le  plan  mince,  grâce  à  laquelle  la 
veine  d'eau  attaquée  par  le  plan  a  une  section  plus 
grande  que  .?. 

Cette  formule  montre  que  la  poussée  F  et  la  quantité 
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de  mouvement  sont  proportionnelles  au  carré  de  la  vi- 
tesse V. 

Si  maintenant  on  suppose  que  le  plan  est  fixe  et  frappé 
par  un  courant  irrégulier  de  vitesse  moyenne  v„,  la  quan- 
tité de  mouvement  détruite  par  la  présence  du  plan  sera 

plus  grande  que  K  ""^l'i,  dans  l'unité  de  temps,  car  une 

if 
moyenne  de  carrés  est  toujours  plus  grande  que  le  carré 

de  la  moyenne.  La  poussée,  qui  est  ici  la  moyenne  des 

expressions  K  —  .sv'^  faite  par  rapport  à  l'espace  et  au  temps, 

sera  donc  plus  grande  que    dans   le  cas  précédent,  et 

d'autant  plus  grande  que  le  courant  sera  plus  irrégulier. 

Le  rapport  entre  les  deux  poussées,  diminué  d'une  unité, 

est,  en  quelque  sorte,  Tindication  du  degré  d'irrégularité 

des  vitesses.  Précisons  cette  notion  en  définissant  ce  que 

nous  appellerons  le  coefficient  d'irrégularité. 

Posons  : 

V  =  V,»  +  w, 

v^  étant  la  vitesse  moyenne  pour  une  période  de  temps 
T  suffisamment  longue  ;  les  iv  sont  alors  tantôt  positifs, 
tantôt  négatifs,  et  Ton  a,  par  définition: 

/  wdt  r=  0. 

Considérons  maintenant  une  section  d'écoulement  rfa, 
infiniment  petite  ;  la  quantité  de  mouvement  qui  y  passe 
dans  le  temps  di  est  égale  à  : 

mu  =  -  d^.v^dt. 
9 

Sur  la  durée  T,  on  aura  alors,  pour  quantité  de  mou- 
vement moyenne  q  de  ce  filet. 


g  —  -  do.  -  /  vMi. 
0        T.^ 
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Développons  le  carré  tî*  =  cj  -+-  2w.r^  +  w*,  remar- 
quons que  v.„  est  constant,  et  que  f  wdl  =  o;  il  vient  ; 

{-!)  q  =  ^  '-3,  (1  +  i)  do, 

avec: 


(8) 


J? 


C'est  cette  quantité  s,  toujours  positive,  et  d'autant  plus 
considérable  que  les  w  sont  plus  grands,  c'est-à-dire  que 
le  courant  est  plus  irrégulier,  que  nous  appelons  le  coe/"- 
ficie/it  d'irrégularité  du  courant  par  rapport  au  temps. 

On  voit  que  la  quantité  de  mouvement  moyenne  du  filet 
est  égale  à  ce  qu'elle  serait  si  la  vitesse  était  constante 
multipliée  par  (1+  t). 

On  pourrait  de  même  définir  un  coefficient  d'irrégula- 
rité par  rapport  à  l'étendue  dune  partie  quelconque  de  la 
section  totale  du  courant  et  poser,  en  appelant  V„  la 
vitesse  inovennc  totale  du  courant  pendant  le  temps  T, 


/"--'•-'"'' 


On  aurait  alors  la  quantité  de  mouvement  moyenne  du 
courant  total  : 

int  la  quantité  de   ntouvemcnt  qui' aurait  lieu  si  la 

e  dans  chaque  filet  était  constamment  égale  à  la 

me  V„,,  et  e  une  moyenne  des  t  relatifs  aux  difi'é- 

filets. 

1  considérations  analogues   s'appliquent  à  la   force 

Vinsi  donc,   et  c'est  là  un  fait   remarquable  anr 
uei  on  ne  saurait  trop  attirer  l'attention,  par  le  seul 


r 
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a  fait  de  Tinégalité  des  vitesses  dans  un  courant  fluide,  la 
«  quantité  de  mouvement  et  la  force  vive  de  ce  courant 
«  sont  toujours  plus  grandes  que  ce  qu'elles  seraient 
«  si  tous  les  filets  avaient  la  vitesse  moyenne  (*).  » 

On  a  parfois  aussi  expliqué  le  paradoxe  de  Dubuat  en 
-faisant  porter  le  changement  sur  K,  et  non  pas  sur  v^,  et 
supposant  que  la  proue  n*est  pas  la  même,  lorsque  le  plan 
est  fixe,  que  lorsque  c'est  lui  qui  se  meut.  Sans  nier  abso- 
lument qu'il  y  ait  quelque  changement  de  cette  nature, 
je  crois  que  la  principale  explication  du  phénomène  repose 
sur  Tirrégularité  des  vitesses.  Cela  permet  de  com- 
prendre pourquoi  les  diff'érents  obsen'ateurs  ont  trouvé, 
à  égalité  de  vitesses  moyennes,  des  coefficients  de  pous- 
sée très  variables  ;  pourquoi,  notamment,  la  poussée  du 
vent  est  plus  forte  quand  il  souffle  par  rafales  que  lorsqu'il 
est  réguher. 

N'insistons  pas  davantage,  et  concluons  que  :  le  tube  de 
Pitol  est  rinstrumeiit  de  mesure  de  la  quantité  de  mou* 
vement  moyenne  des  filets  fluides.  D'où  on  peut  déduii^e 
la  vitesse  moyenne,  si  Ton  connait  le  coefficient  dlrrégu- 
larité  (les  vitesses  par  rapport  au  temps,  coefficient  qui, 
nul  quelquefois,  est  susceptible  de  s'élever  jusqu'à  1  et 
au  delà. 

2^  Étude  des  moulinets* 

Les  hvdromètres  et  anémomètres  k  moulinet  sont  tou- 
jours  gradués  en  les  déplaçant,  avec  des  vitesses  connues 
et  progressives,  dans  le  fluide  en  repos,  eau  ou  air.  Par- 
fois ce  déplacement  est  une  translation  rectiligne,  par 
exemple  lorsqu'on  tare  le  moulinet  de  Woltmann  en  le 
poussant  dans  l'eau  au  moyen  d'une  perche  portée  par  un 
bateau  ou  par  un  wagonnet  courant  sur  des  rails.  Plus 
habituellement,  c'est  une  rotation  autoiu'  d'un  axe  verti- 

(*)  FuMANTf  Hydraulique^  p.  46. 
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tical  (tarage  au  manège)  ;  mais  le  rayon  de  la  rotation 
(bras  du  manège)  est  alors  suffisamment  long  par  rapport 
au  diamètre  du  moulinet  pour  que  les  vitesses  relatives 
du  fluide  soient  peu  varial)les  d'un  point  à  l'autre  de  ce 
moulinet.  Dans  Tun  et  l'autre  cas,  c'est  comime  si  le 
moulinet  recevait  l'action  d'un  courant  parfaitement  homo- 
gène ayant  des  vitesses  élémentaires  instantanées  inva- 
riables dans  le  temps  et  dans  l'espace,  ou  du  moins  très 
peu  variables. 

Que  se  produira- 1 -il  lorsque  l'instrument,  étant  mis  en 
service,  sera  employé  h  mesurer  la  vitesse  d'un  courant 
irrégulier  ? 

Le  raisonnement  indique  et  l'expérience  prouve  qu'alors 
il  sera  sensible  aux  fortes  vitesses  plus  qu'aux  faibles,  et 
de  là  résultera  un  nombre  de  tours  total  du  moulinet  plus 
grand  que  celui  qui  correspond,  d'après  le  tarage,  à  la 
vitesse  moyenne,  c'est-à-dii-e,  en  d'autres  termes,  que 
l'instrument  marquera  une  vitesse  exagérée. 

MM.  Aguillon,  Fumât  et  Murgue,  qui  ont  trouvé  cette 
exagération  égale  à  0,10  et  0,17,  dans  deux  cas  particu- 
liers, en  donnent  précisément  la  même  explication. 

Dans  le  rapport  bien  connu  qu'ils  ont  publié  sur  leurs 
expériences  (*),  ces  ingénieurs  s'expriment  ainsi  qu'il 
suit  : 

«  Lorsqu'un  anémomètre  se  meut  sur  un  manège,  le 
«  mouvement  relatif  de  l'air  qui  le  frappe  est  d'une  régu- 
«  larité  parfaite,  toutes  les  molécules  se  présentant  avec 
«  une  même  vitesse  et  une  même  direction.  Dans  une 
«  galerie  de  mine,  au  contraire,  le  mouvement  de  l'air 
«  est  tout  à  fait  désordonné.  On  peut,  du  reste,  s'en 
«  convaincre  par  une  expérience  fort  simple  :  un  lam- 
«  beau  d'étoffe  attaché  à  un  bras  de  manège  prend  immé- 
«  diatement  sa  position  d'équilibre  et  se  transporte  paral- 

(*)  Lac,  cil.,  p.  506. 


ET  SUR  LE   MOULINET  DE   WOLTMANN  3i9 

«  lëlement  à  lui-même  sans  agitation  ;  ce  même  lam- 
«  beau,  présenté  à  un  courant  d'air  de  mine,  s'agitera 
«  violemment  et  dans  tous  les  sens  autour  de  sa  position 
«  moyenne.  11  suit  de  là  que,  lorsqu'un  anémomètre  est 
«  placé  face  au  vent  dans  une  section  de  jaugeage,  les 
«  molécules  qui  le  choquent  sont  animées  de  vitesses  fort 
«  différentes  ;  or,  comme  la  force  vive  de  ces  molécules 
«  est  en  raison  non  pas  des  simjdes  vitesses,  mais  de 
«  leurs  carrés,  les  grandes  vitesses  se  trouvent  avoir 
«  plus  d'action  que  les  faibles,  et,  par  suite,  l'action 
«  moyenne  se  trouve  exagérée.  » 

Par  les  expériences  suivantes,  je  vais,  en  effet,  mettre 
hors  de  doute  que  c'est  bien  l'irrégularité  des  vitesses 
qui  fausse  les  mesures  anémométriques  en  les  rendant 
toujours  exagérées.  Mais  il  y  a  lieu  de  distinguer  l'irré- 
gularité dans  le  temps  et  Tirrégularité  dans  l'espace.  La 
première  agit  grâce  à  l'inertie  du  moulinet  et  la  seconde 
sans  que  cette  inertie  ait  à  inter\'enir.  Dans  l'un  et  l'autre 
cas,  d'ailleurs,  c'est  la  quantité  de  mouvement  du  courant 
qu'il  faut  considérer  et  non  pas  la  force  vive. 

Examinons  d'abord  l'irrégularité  dans  le  temps,  la  plus 
importante,  à  coup  sûr,  pour  les  jaugeages  des  courants 
d'air  dans  les  galeries  de  mines,  puis  nous  nous  occupe- 
rons de  l'irrégularité  dans  l'espace,  qui  est,  au  contraire, 
prépondérante,  pour  les  jaugeages  de  courants  d'eau,  car 
alors  l'inertie  du  moulinet  devient  négligeable. 

Irrégularité  dans  le  temps.  —  Comme  dispositif  expé- 
rimental, je  me  suis  servi  de  celui  qui  m'avait  réussi  dans 
l'étude  du  tube  de  Pitot.  Je  créais  deux  courants  d'air 
homogènes  et  juxtaposés  à  l'aide  de  deux  tuyaux  rec- 
tangulaires mitoyens  ayant  chacun  une  section  de 
100  X 125  millimètres  et  une  longueur  de  400  millimètres. 
Ces  tuyaux  partaient  d'une  caisse  dans  laquelle  un  ven- 
tilateur soufflait   de    l'air,   à  des  pressions   variables  à 
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volonté.  L'orifice  d'entrée  de  chaque  tuyau  était  recouvert 
d'une  toile  métallique  et  d'un  morceau  d'étoffe  percé  à 
jour  de  trous  très  nombreux,  distribués  aussi  régulière- 
ment que  possible,  de  manière  à  repartir  le  courant  d'air 
uniformément  dans  toute  la  section.  En  changeant  les 
morceaux  d'étoffe,  on  modifiait  la  grandeur  des  vitesses 
dans  les  deux  tuyaux  et  leur  rapport. 

C'est  devant  les  orifices  de  sortie  que  je  venais  pré- 
senter l'anémomètre  CasartolH  sur  lequel  j'expérimentais. 

Le  régime  permanent  étant  maintenu  pendant  un  laps  de 
temps  suffisant  (cinq  minutes),  on  comptait  d'abord  pendant 
une  minute  le  nombre  de  divisions  parcourues  par  Taiguille 
(le  ranéniomètre  maintenu  fixe  dans  chacun  des  courants 
successivement.  Puis,  à  Taide  d'un  lourd  pendule,  monté 
sur  couteaux,  battant  à  peu  près  les  2/3  de  seconde,  on 
faisait  osciller  pendant  <leux  minutes  Tanémomètre  de 
l'un  à  l'autre  des  courants,  et  on  comptait  de  nouveau  les 
divisions  parcourues  par  l'aiguille.  L'appareil  était  réglé 
pour  que  les  oscillations  fussent  symétriques  par  rapport 
à  la  cloison  médiane,  en  sorte  que  Ton  était  assuré  que 
l'anémomètre  demeurait  également  dans  chacun  des  cou- 
rants. Il  subissait  ainsi  alternativement,  pendant  des 
temps  égaux  à  2/3  de  seconde  environ,  l'impulsion  du 
courant  fort  de  vitesse  v^,  puis  celle  du  courant  faible  de 
vitesse  t'.2.  Son  séjour  dans  la  zone  intermédiaire,  où  il 
recevait,  à  la  fois,  partie  de  chacun  de  ces  courants,  était 
assez  court  pour  qu'on  puisse  admettre,  grosso  modo^ 
qu'il  sautait  brusquement  de  l'un  à  l'autre. 

Si  l'inertie  du  moulinet  avait  été  nulle,  la  roue  aiu'ait 
pris  chaque  fois  instantanément  la  vitesse  de  rotation 
correspondant  à  celle  du  courant  qui  la  traversait,  et  le 
total  des  divisions  parcourues  pendant  les  deux  minutes 
aurait  été  exactement  égal  à  la  somme  des  nombres  de 
divisions  parcourues  dans  chacun  d'eux  séparément  pen- 
dant une  minute,  car  la  relation  qui  lie  la  vitesse  v  au 
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nombre  de  tours  n  est  linéaire  (r  =  «  -f-  bn).  Mais,  à 
cause  de  cette  inertie,  la  roue,  une  fois  lancée  par  le 
courant  fort,  continuera  de  tourner  dans  le  courant  faible 
plus  vite  qu'il  ne  conviendrait,  tandis  qu*au  retour,  au 
contraire,  elle  se  mettra  rapidement  au  pas  avec  le  cou- 
rant fort.  Une  exagération  de  vitesse  du  moulinet  so 
manifestera  donc,  d*autant  plus  accusée  que  les  alter- 
nances seront  plus  rapides.  Nous  ferons  tout  à  Tlieure  la 
théorie.  Voyons  auparavant  ce  qu'indique  Texpérience. 

Le  tableau  ci-après  résume  quelques  résultats. 

Les  colonnes  2  et  3  indiquent  les  divisions  71,  et  w.> 
parcourues  dans  chacun  des  courants  isolément;  la 
colonne  4,  celles  n'  qui  ont  été  observées  avec  le  mouve- 
ment pendulaire  de  Tun  à  Tautre  ;  la  colonne  5,  le  rapport 

des  vitesses  -^j  et,  enfin,  la  colonne  6,  Texagération  cons- 

tatée  avec  le  mouvement  pendulaire. 


NUMÉROS 

"I 

n« 

n' 

Ji 
"i 

1 

0 

3 

4 

5 

\J 

855 

0 

1.048 

0 

718 

0 

905 

0 

II 

482 

0 

643 

0 

340 

0 

450 

0 

l  5 

870 

210 

1.157 

0,250 

« 

643 

157 

883 

0,256 

■  7 

437 

121 

634 

0,292 

8 

417 

94 

596 

0,243 

9 

190 

39 

278 

0,243 

1  10 

614 

333 

957 

0,55 

P* 

460 

233 

700 

0,52 

(  12 

255 

1J8 

397 

0,56 

EXAGERATION 

POL'R   CIBIT 
B 


OA  •> 

33,5 
32,4 

•?,! 
10,t 
13,6 
16,6 
21,3 

1,0 
1,0 


Ces  expériences  ne  sont  pas  assez  nombreuses  ni  asse?: 
précises  pour  suivre  la  loi  du  phénomène,  elles  permettent 
cependant  de  constater  nettement  que  l'irrégularité  dans  le 


352  EXPÉRIENCES   ET   THÉORIES   SUR   LE   TUBE   DE   PITOT 

temps  occasionne  bien  une  exagération  dans  les  indications 
de  l'instrument .  Cette  exagération,  très  faible  lorsque  le 
rapport  des  vitesses  est  supérieur  à  0,5,  devient  très 
notable  si  ce  "rapport  s'abaisse  à  0,25,  et  elle  arrive  à 
dépasser  30  p.  100  lorsque  Tune  des  vitesses  s'annule. 

La  comparaison  entre  les  expériences  n"*"  5,  6,  7,  8 
et  9  montre  même  que  l'exagération  décroît  à  mesure 
que  les  vitesses  croissent  parallèlement.  C'est  qu'en  effet 
l'action  synchronisante  de  ces  courants  augmente  propor- 
tionnellement, de  sorte  que  l'inertie  du  moulinet  devient 
relativement  moins  importante. 

Si  l'on  répétait  ces  expériences  avec  un  liquide,  il  ne 
me  parait  pas  douteux  qu'alors,  Tinertie  du  moulinet  étant 
négligeable  vis-à-vis  de  la  masse  du  liquide  qui  le  tra- 
verse, l'exagération  due  à  cette  inertie  serait  extrême- 
ment faible. 

Le  tal)leau  précédent  renferme  des  résultats  qui 
peuvent  se  ranger  en  trois  groupes  ;  si  l'on  fait  la 
moyenne  dans  chaque  groupe  on  trouve  les  chiffres  sui- 
vants: 

Moyenne  du  rapport  des  vitesses  -^ 0         0,26    0,55 

Exagération  correspondante  0/0 28,7     13,8      i  ,00 

Traduits   en  courbe,  ils  donnent  le  graphique  suivant 

(fig.  6),  dans  lequel  on  a  porté  en  abscisse  le  rapport  -*  des 

vitesses,  et  en  ordonnée  l'exagération  correspondante. 

La  courbe  obtenue,  bien  mal  déterminée,  il  est  vrai, 
par  si  peu  de  points,  offre  une  certaine  analogie  avec  celle 
qui  a  déjà  été  trouvée  pour  le  tube  de  Pitot.  Cette  ana- 
logie ne  peut  pas  d'ailleurs  être  complète,  puisque,  pour 
lo  tube  de  Pitot,  la  courbe  est  indépendante  de  la  gran- 
deur absolue  des  vitesses,  tandis  qu'ici  elle  dépend  de 
ces  valeurs  absolues  en  même  temps  que  de  leur  rapport. 
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La  durée  pendant  laquelle  ranémomètre  séjourne  dans 
chaque  courant  joue  aussi  un  rôle  considérable.  J'ai  cons- 
taté que  Toxagération  diminue  à  mesure  que  Ton    aug- 


0  30^ 


0  9.0 


j 


ïUpport  des  vitesses  0  5 

Fio.  6. 


.rm 


mente  cette  durée.  Voici,  par  exemple,  deux  essais  faits  eu 
plongeant  l'appareil  alternativement  pendant  cinq  secondes 
dans  un  coinçant  d'air  donné  par  un  ventilateur  et  dans 
l'air  calme. 

Divisions  parcourues  en  une  minute  dans  le 
courant 987        410 

Divisions  parcourues  en  deux  minutes  avec 
alternances 1080       490 

Exagération  quand  il  y  a  alternances  p.  iOO.  9,5      19,4 

soit  en  moyenne  de  14,5  p.  100,  tandis  qu'avec  des  alter- 
nances d'environ  2/3  de  seconde  seulement  l'exagération 
était  de  30  p.  100  en  moyenne. 

Théorie.  —  La  théorie  de  ce  phénomène  s'établit  aisé- 
ment en  se  basant  sur  la  formule  qui  donne  le  moment 
moteur  des  turbines.  La  roue  mobile  de  l'anémomètre 
n'est  pas  autre  chose,  en  effet,  qu'une  turbine  hélicoïde 
sans  distributeur,  fonctionnant  toujours  dans  le  voisinage 
de  sa  vitesse  maximum,  et  le  couple  moteur  exercé  par 

Tome  XIII,  1898.  24 
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Tair  ou  Teau  qui  la  traverse  s'exprime  à  l'aide  de  la 
masse  de  fluide  écoulée  par  seconde  et  par  la  déviation 
occasionnée  par  les  ailes  mobiles  sur  les  filets  du  fluide. 

Soient  :  S,  la  section  balayée  par  les  ailes  du  moulinet; 

v,  la  vitesse  de  Tair  ou  de  Teau  à  travers  le  moulinet; 

û,  la  vitesse  angulaire  du  moulinet  à  un  instant  quel- 
conque ; 

Q  =  ->  la  vitesse  angulaire  quand  ce  moulinet  est  au 
P 
pas  avec  le  courant  de  vitesse  v  ; 

CT,  le  poids  spécifique  du  fluide;  g^  Taccélération  ter- 
restre. 

La  masse  du  fluide  qui  traverse  la  roue  dans  Tunité  de 
temps  est  égale  à  : 

10)  I  =  -  Sr. 

La  déviation  produite  par  les  ailes  est  proportionnelle 
un  glissement  ;  w  —  û.  Si  l'on  appelle  a  cette  déviation 
moyenne,  c'est-à-dire  la  moyenne  des  projections,  sur  la 
vitesse  tangentieUe  de  la  roue,  des  vitesses  absolues 
du  fluide  après  son  passage  à  travers  cette  roue,  on  peut 
poser  (*)  : 

(  1 1  )  a  =.K  (r  —  pu)  sin  ot  cos  at, 

oii  a  est  l'inclinaison  moyenne  des  ailes  sur  le  plan  pei- 
pendiculaire  à  l'axe  du  moulinet,  et  K  un  coefficient  des- 
tiné à  tenir  compte  du  nombre  et  de  l'étendue  des  ailes. 
Applicjuons  maintenant  le  théorème  des  moments  des 
quantités  de  mouvement,  nous  aurons  pour  moment  nioteui' 
sur  le  moulinet  : 

(12)  ^PL  =Sior  =  IflR, 

en  appelant  R  le  rayon  moyen  de  la  roue. 

(*;  Voir  à  ce  sujet  mon  article  sur  les  turbines  dans  la  Revue  de  méca- 
nique^ juillet  et  sptembre  1897. 
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En  sorte  que,  si  H  désigne  le  moment  d'inertie  du  mou- 
linet par  rapport  à  son  axe,  on  a  pour  équation  différen- 
tielle du  mouvement  : 

'^  =  DïLz=z  laR, 

ai 

OU,  en  remplaçant  I  et  a  par  leurs  valeurs  (10)  et  (il)  : 

(i  3j  H  ^  =  ^  SR  sin  2a.K.r  [v  —  pu), 

ou  encore: 

(13  bisi  H  ^  =  Xcti'  (r  —  pu), 

X  étant  une  constante  de  construction  de  Tappareil. 

Cette  équation,  qui  est  linéaire  et  du  premier  ordre, 
permettra  de  calculer  û  si  l'on  connaît  l'expression  de  v 
en  fonction  du  temps.  Sans  la  résoudre,   ou  voit  que  la 

dérivée  -y-  de  la  vitesse  angulaire,  c'es!;-à-dire  la  rapi- 
dité avec  laquelle  la  roue  se  met  au  pas,  est  proportion- 
nelle au  poids  spécifique  nr  du  fluide  et  inversement  pro- 
portionnelle au  moment  d'inertie  du  moulinet. 

D'oîi  cette  conséquence  que,  dans  la  construction  des 
anémomètres  destinés  à  jauger  des  courants  d'air,  il 
faut  s'attacher  à  rendre  la  roue  mobile  aussi  légère  que 
possible  y  tout  en  évitant  pourtant  qu'elle  puisse  se  défor- 
mer sous  Faction  des  plus  fortes  vitesses  que  l'appareil 
sera  appelé  à  mesurer. 

On  voit  aussi  que  le  second  membre  renferme  v  en 
facteur,  ce  qui  explique  pourquoi,  par  leur  quantité  de 
mouvement,  les  courants  forts  synclironiseront  plus  vite 
le  moulinet  que  les  courants  faibles. 

En  posant,  pour  simplifier  l'écriture, 

U*;  "h  ~  ^' 
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réquation  différentielle  s'écrit  : 

(15)  ^+^pvQ  =  iLv\ 

dont  la  solution  générale  est  : 

(16)  Q^^-^'f""fv^e'^f'^dt. 

L'intégration  sera  toujours  possible,  si  Ton  connaît  v  en 
fonction  du  temps  ;  mais  elle  sera  généralement  fort  com- 
pliquée. Elle  devient  particulièrement  simple  dans  le  cas 
de  notre  expérience  où  v  saute  brusquement  d'une  va* 
leur  Tj  à  une  autre  Vg»  toujours  les  mêmes,  chacune  d'elles 
agissant  pendant  la  même  durée  t.  La  vitesse  angulaire 
oscille  alors,  quand  le  régime  permanent  est  établi,  entre 
un  maximum  ûj  et  un  minimum  Qoi  compris  l'un  et  l'autre 

entre  -^  et  -^*  Il  est  aisé  de  calculer  Û|,  Û2>  ^^  ^^  vitesse 

?        P 
angulaire  moj'^enne  Q,„. 

Dans  rintervalle  d'un  maximum  et  d'un  minimum  con- 
sécutifs, la  vitesse  v  du  courant  qui  agit  demeure  inva- 
riable ;  alors  l'intégrale  générale  de  l'équation  est,  avec 
une  constante  C, 

(17)  û  zn-+c<?-»*f*". 

P 

En  partant  du  minimum,  on  a  donc  : 


^-û  =  (^-û,).-.PV; 


et,  en  partant  du  maximum, 


Q-.^=(Q^^^\  e-H■P•'«^ 


Si  nous  donnons  à  /  la  valeur  t,  durée  des  alternances. 


r 
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il  Tient,    après  avoir   posé,    pour    simplifier  récriture, 
égalités  d  où  on  tire  les  valeurs  de  Q^  et  Q2  : 


(18) 


19 1 


Û2 


Vt  —  r«     e*"*^*  —  1 


ÎJ_ii . 

P  P 

P    '  P 


«'«(•'l  T  «'s) 1 


,mv 


I  —  1 


^wnfj  +  i'j 


Ces  formules  montrent  que  ûj  et  ûo  sont  bien  com- 
pris entre  -^et— >  et  que,  d'ailleurs,  Q^  est  plus  près  de 

?        P 

—  que  Q2  ne  Test  de  — >  car  ^"""i  —  1  est  plus  petit  que 
P  P 

e'^'i  —  1 . 

La  représentation  graphique  de  la  vitesse  angulaire  du 
moulinet  en  fonction  du  temps  est  du  genre  de  la  sui- 
vante {fig,  7). 


Vi 

T 


^ 


Fir..  7. 


La  courbe  abcdefg.,,  se  compose  de  morceaux  de 
logarithmiques. 

Le  calcul  donne  ensuite  pour  valeur  de  la  vitesse  angu- 
laire moyenne  : 


(20)  o„  =  î!l±3  ■  (■■)  -  ^'■i)\r'^  -  ^H^""-'  -  i 


riii. 
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Le  premier  terme  de  cette  expression  est  précisément 

celui  qui  correspond  à  la  vitesse  moyenne  -^— -^ — -  du 

courant.  Le  second  est  l'exagération  due  à  l'inertie  du 
moulinet.  En  valeur  relative,  cette  exagération  e  a  donc 
pom*  expression  : 

'  ^  ~"  (r<  +  Wj)  t,i'2  ^       m  (e'"(.'i  +  fs)—  i) 

e  serait  très  petit  si  m  était  très  grand,  c'est-à-dire  si 
Tiâ^tie  du  moulinet  était  négligeable,  ou  bien  encore  si 
le  poids  spécifique  du  fluide  était  très  grand  (liquides),  ou 
bien  enfin  si  la  durée  des  alternances  était  grande.  Il 
augmente  à  mesure  que  m  diminue,  et  tend  vers  une 
limite  déterminée  lorsque  m  tend  vers  zéro  (inertie  très 
grande  ou  alternances  très  rapides). 

A  cette  limite,  qui  est 


'-'       '=(^t^* 


Q|,  û.,  ®^  ^m  deviennent  égaux;  la  vitesse  du  moulinet 
ne  varie  plus  sensiblement. 

La  courbe  de  e  en  fonction  du  rapport  des  vitesses  -^ 

»,  dans  ce  cas,  presque  rigoureusement  la  même  forme 
que  dans  celui  du  tube  de  Pitot  {ftg,  5),  mais  avec  des 
ordonnées  plus  grandes  dans  le  rapport  de  2,5  à  1 ,  à  peu 
près. 

On  comprend  donc  que  les  deux  courbes  puissent  arri- 
ver à  se  superposer  presque,  si  la  quantité  m  a  une 
valeur  convenable,  et  ainsi  s'explique  la  concordance, 
que  l'on  a  parfois  rencontrée,  entre  les  indications  des 
deux  instruments  de  mesure.  Nous  voyons  aussi  que  cette 
concordance  ne  peut  avoir  lieu  que  dans  des  circons- 
tances très  particulières. 
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De  la  formule  (21)  on  déduit  encore  quelques  consé- 
quences immédiates  assez  remarquables. 

Faisons  V2  =■  0,  il  vient  6=1.  L'exagération,  dans  ce 
cas  extrême,  serait  donc  constante  et  égale  à  i,  quels 
que  soient  v^  et  la  durée  x  des  alternances;  tandis  que 
le  tableau  des  résultats  expérimentaux  montre  que  Texa^ 
gération  ne  s'est,  en  réalité,  élevée  qu'à  30  p.  100  en 
moyenne.  C'est  que,  en  effet,  notre  théorie  ne  s'applique 
plus  à  cette  limite. 

Quand  l'appareil  est  plongé  dans  l'air  calme,  le  moulinet 
ne  continue  pas  de  tourner  sans  se  ralentir;  la  roue  fait 
ventilateur  et  force  un  certain  débit  d'air  à  traverser 
lappareil.  Cet  effet  est,  même  d'autant  plus  accusé  que 
la  vitesse  de  rotation  est  plus  rapide;  de  sorte  que 
l'exagération  s  constatée  doit  diminuer  à  mesure  que  la 
vitesse  v^  augmente.  Les  expériences  1,  2,  3  et  4  sont 
bien,  en  gros,  d'accord  avec  cette  conclusion. 

Il  n'en  est  plus  du  tout  ainsi  lorsque  1*2  a  une  valeur 
appréciable  vis-à-vis  de  Vj.  Posons-^  =  x  et  mv\  =  y\ 
la  formule  18  s'écrit  alors  : 

Et  il  est  aisé  de  voir  que  e  est  décroissant  quand  v^^ 
c'est-à-dire  y,  augmente.  Pour  y  suffisamment  grand, 
l'unité  est  négligeable  devant  les  exponentielles  ^^,  e'*',  et, 
en  la  supprimant  dans  l'expression  de  e,  il  reste  tout 
simplement  : 

{i+x)xy 

Par  conséquent,  à  rapport  x  constant,  l'exagération  £, 
si  elle  est  suffisamment  faible,  est  à  peu  près  inversement 
proportionnelle  aux  vitesses  v^  et  ts.  Cette  loi  approxima- 
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tive   est    très   comenablenient   vérifiée    par   les    expé- 
riences n°"  5,  6  et  8,  qui  sont  dans  ce  cas. 

Cette  discussion,  à  propos  du  cas  particulier  le  plus 
simple  qui  puisse  se  présenter,  nous  montre  combien  le 
phénomène  dû  à  Tirrégularité  des  vitesses  dans  le  temps 
est  complexe.  Il  obéit  à  des  lois  compliquées  dont  il  est 
impossible  de  donner  Texpression  dans  un  énoncé  simple. 

Irrégularité  dans  Fespace.  —  Il  faut  considérer  aussi 
que  le  moulinet  n*est  pas  frappé  au  même  moment  par 
des  iSlets  fluides  ayant  tous  la  même  vitesse.  Le  défaut 
d'homogénéité  du  courant  a  encore  pour  effet  d'accé- 
lérer la  vitesse  du  moulinet,  et  cette  cause  d'inexactitude 
subsiste  entière,  alors  même  que  l'autre  est  annulée. 

Nous  rétudierons,  comme  la  précédente,  à  l'aide  de  la 
formule  (12)  du  moment  moteur.  Supposons  que  la  roue 
soit  frappée  par  des  filets  de  fluide  ayant  individuellement 
des  vitesses  invariables.  Elle  prendra  une  vitesse  angu- 
laire û,  telle  que  le  moment  moteur  OÏL  sera  nid.  On  aura 
donc  : 

Swr  z=  0. 

Soit  d(5  la  section  droite  d'un  filet  de  vitesse  v.  Pour 

xs  K 

ce  filet  i  =  —  Wœ,  et  a  =:=  ~  sin  2a  [v  —  pQ)  ;  rempla- 

çant,  il  vient  : 


^     £v  (v  —  pu).  si\  2a.rrf<j  =.  o  ; 


d'où  : 

_  Si>^  sin2a.rd<y 
~  Hv  sin  2a.rd<j 

L'angle  a  est  généralement  constant  tout  le  long  de 
l'aile,  c'est  du  moins  le  cas  pour  les  anémomètres  Biram, 


r 
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Casartelli  et  Casella,  les  plus  employés  aujourd'hui  (*).  On 
peut  donc  supprimer  le  facteur  sin  2»  au  numérateur  et 
au  dénominateur.  Il  sera  possible  aussi  de  supprimer  r 
(rayon  au  filet  considéré),  si  Taile  est  suffisamment  courte; 
il  restera  alors  : 

(24)  pQ=— —  ^r,«(l  +»l). 

r«  étant  la  vitesse  moyenne,  et  r^  le  coefficient  d'irrégu- 
larité défini  par  la  relation  (9). 

Cette  formule  approximative  nous  montre  (jne  les  mouli- 
nets, quand  il  y  a  défaut  d'homogénéité  du  courant,  donnent 
non  pas  la  vitesse  moyenne,  mais  la  quantité  de  mouvement 
moyenne.  Il  y  a  analogie  avec  le  tube  de  Pitot. 

L'exagération  qui  en  résultera  pour  la  mesure  appa- 
rente de  la  vitesse  moyenne  poun^a  devenir  très  notable. 
Elle  sera  généralement  moins  grande,  dans  le  cas  des 
anémomètres  employés  dans  les  courants  d'air,  que  celle 
qui  est  causée  par  l'irrégularité  dans  le  temps.  Les  mou- 
linets de  Woltmann  pour  le  jaugeage  des  cours  d'eau, 
quoique  inexacts,  le  sont  donc  moins  que  les  appareils 
utilisés  pour  le  jaugeage  des  courants  d'air. 

J'ai  vérifié  par  l'expérience  que  l'irrégularité  dans 
l'espace  occasionne  bien  une  exagération  de  vitesse  du 
moulinet.  Il  m'a  suffi  pour  cela  de  placer  l'instrument 
à  cheval  sur  les  deux  courants  mitoyens  dont  j'ai  parlé 
ci-ilessus,  de  manière  que  chacun  d'eux  agisse  exacte- 
ment sur  une  moitié  de  la  roue  mobile.  Les  résultats, 
quoique  très  nets  quant  au  sens  de  l'écart,  ne  me  paraissent 


(*}  L'ancien  moulinet  de  Woltmann,  comme  les  appareils  cités  ici, 
se  compose  d'ailes  planes,  relativement  courtes,  reliées  au  moyeu  par 
de  légers  bras.  On  fait  aussi  des  moulinets,  particulièrement  des  hydro- 
mètres, qui,  à  l'exemple  du  moulinet  de  Baumgarten,  ont  des  ailes 
prenant  directement  naissance  sur  le  moyeu  ;  ces  ailes  reçoivent  alors 
une  forme  hélicoïdale.  La  formule  (24)  s'appliquerait  encore  à  ce  genre 
de  moulinets,  mais  seulement  d'une  manière  approximative. 
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pas  assez  réguliers  pour  être  donnés  ici.  Dans  le  voisinage 
de  la  zone  de  contact  entre  les  deux  courants,  il  est  pro- 
bable que  les  vitesses  se  modifient  mutuellement,  en  sorte 
que  Ton  ne  peut  pas  être  assuré  que  l'instrument  se 
trouve  seulement  exposé  à  deux  vitesses;  r,  et  r^.  Cette 
méthode  expérimentale  ne  permet  donc  pas  de  soumettre 
la  formule  (24)  à  une  vérification  exacte.  Contentons-nous 
de  lui  emprunter  la  démonstration  de  Taugmentation  de 
vitesse  du  moulinet  indépendamment  de  sa  grandeur. 

3<*  Formule  des  nioulinels. 

Nous  avons  supposé,  dans  ce  qui  précède,  que  la  for- 
mule des  moulinets,  c'est-à-dire  la  relation  qui  lie  la 
vitesse  v  du  courant  au  nombre  de  divisions  n  parcourues 
par  Taiguille  dans  Tunité  de  temps,  est  linéaire  et  a  pour 
expression  :  v  =  a  -\-  bn.  Il  est  certain  que  les  tarages 
effectués  sur  les  hydromètres  et  sur  les  anémomètres 
s'accordent  bien  avec  cette  formide  lorsque  v  dépasse 
0°,5  par  seconde.  Si  on  a  parfois  reconnu  Tutilité  d'un 
terme  en  nr  pour  les  vitesses  élevées,  c'était  générale- 
ment dans  des  cas  où  les  ailes  du  moulinet  fléchissaient 
sous  le  choc  du  fluide  (*).  Mais  cette  formule  n'est  plus 
exacte  pour  de  faibles  vitesses,  inférieures  à  0",5  par 
seconde.  L'erreur  qu'elle  peut  occasionner  n'est  pas,  il 
est  vrai,  considérable  ;  elle  ne  dépasse  guère  4  à  5  p.  100. 
Pourtant,  dans  des  jaugeages  de  grande  précision,  il 
serait  intéressant  de  la  faire  disparaître  autant  que  faire 
se  peut. 

L'expérience  et  la  théorie  s'accordent,  en  effet,  pour 

indiquer  la  présence  dans  la  formule  des  moulinets  d'un 

1 
terme  en  -  qui  ne  serait  sensible  qu'aux  faibles  vitesses. 

(*)  Nous  aUons  revenir  plus  loin  sur  ce  sujet.  La  courbe  de  tarage  est 
on  réalité,  à  ce  qu'il  semble,  un  peu  sinueuse. 
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Voyous  d'abord  ce  qu'il  est  possible  de  tirer  de  considé- 
rations théoriques. 

On  a  déjà  donné  de  nombreuses  théories  des  anémo- 
mètres :  celle  deChasles(')  aboutit  à  la  formule  v^^  «H- bn  ; 
(le  même  celle  de  Combes  (**),  qui  voudrait,  de  plus,  que 
le  coefficient  a  fût  inversement  proportionnel  à  la  racine 
carrée  du  poids  spécifique  du  fluide  sur  lequel  on  expéri- 
mente. Enfin  Baumgarten  (***),  par  une  analyse  qui  se 
rapproche  de  la  nôtre,  parvient  à  la  formule  suivante  : 


(25)  v  =  an  +  \'bn^  -\-  c, 

a,  i,  c  étant  trois  constantes. 

Nous  discuterons  ces  formules  plus  loin,  et  les  compa- 
rerons avec  la  nôtre,  que  nous  établissons  de  la  manière 
suivante. 

Le  couple  moteur,  formules  (12)  et  (13), 

(13)  311  =  I«R  =  KîlR|iill2?  ,,  U  _  i9y 

dû  au  glissement  relatif  (  l  —  ^-  j ,  qui  occasionne  une 

poussée  motrice  du  fluide  sur  les  ailes,  doit  faire  équilibre 
aux  couples  résistants  provenant  : 

1*  Du  choc  du  fluide  sur  les  bras  du  moulinet  (quand  il 
y  en  a)  et  sur  le  bord  d'entrée  des  ailes,  et  du  frottement 
du  fluide  sur  ces  ailes  ;  ce  couple  est  de  la  forme  : 

(26)  f{v)  =  '^{dv  +  ev^), 


{*)  Cours  de  PÉcole  Polytechnique,  1844. 

(**)  Annales  des  Mines^  1838. 

(***}  Sur  le  moulinet  de  Woltmann,  destiné  à  mesurer  les  vitesses  de 
reau,  sur  son  perfectionnement  et  sur  les  expériences  faites  avec  cet 
instrument  ;  par  M.  Baumoarten,  ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées 
(Annales  des  Ponts  et  Chaussées,  1847,  2*  semestre}. 
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(/  et  p  étantdeuxcon8tantes,*lont  la  première  est  habituel- 
lement fort  petite  et  sensible  seulement  pour  de  faibles 
valeurs  de  t'(*); 

2°  Du  frottement  au  pivot  produit  par  la  poussée  longi- 
tudinale du  fluide  sur  les  ailes  et  sur  les  bras;  le  couple 
résistant  qui  en  résulte  <Ioil  ^tre  bien  faible  et.  en  tout  cas, 
presque  exactement  proportionnel  au  précédent  ;  nous  le 
ferons  donc  rentrer  dans  la  même  expression  ; 

3°  Du  frottement  dans  les  axes  et  les  roues  d'engre- 
nages dfi  au  poids  des  pièces  mobiles;  ce  couple  peutéiro 
considéré  comme  constant  ;  désignons-le  par /; 

4°  Enfin,  si  l'appareil  est  taré  sur  un  manège,  la  force 

centrifuge  -r—  (R  étant  le  rayon  du  cercle  décrit  par  le 

ceiiti'c  du  moulinet)  produit  un  supplément  de  i)rossion 
des  axes  sur  les  coussinets  el.  par  conséquent,  nn  nouveau 
frottement,  auquel  correspond  un  couple  de  la  forme  : 


En  égalant  le  couple  moteur  à  la  somme  des  couples 
distants,  ou  obtient  l'expression  : 


R  ' 


')  Celle  poussée  résistante  du  fluide  sur  tes  mlc9  cl  sur  les  bras  est 
(,  eu  effet,  à  su  vitesse  relative,  laquelle  est  toujours,  au  in*rae  point 
moulinGt,  aensibleuienl  proportionnelle  à  Is  vitesse  altsolue  i',  car 
I  glissenienl  »  reste  Taibie  mènie  aux  petites  vitesses.  D'autre  part, 
te  poussée  s'exerce  dans  la  direction  même  delà  vitesse  rdative, 
uelîc  diffère  peu  de  la  tangenle  a  l'aîle.  Pour  avoir  son  moment  par 
port  à  l'ane  du  moulinet,  il  faul  la  projeter  sur  un  plaji  perpcndi- 
aire  ù  cet  axe.  et  l'angle  de  projecllon  reste,  en  clinque  point,  sensi- 
meot  le  nidme  à  toutes  les  vitesses  ;  on  peut  donr  bien  écrire  que 
noinent  résistant  dû  à  la  poussée  du  fluide  sur  le  bord  d'entrée  des 
:s  et  sur  les  bras,  qui,  en  toute  rigueur,  est  une  Tonction  de  u  et  de  r, 
réduit,  en  négligeant  des  termes  Iréspetits.  nunesiuipleronctionde  r. 
1  l'on  n  d'ailleurs  l'habitude  d'écrire  sous  la  Torme  f[v)  =  du  +  er^  ; 
on  sait  que  le  premier  terme  de  ne  manifeste  nettement  sa  pré- 
ice  que  pour  des  Tileases  raJbles. 
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t»u,  en  divisant  par  t' les  deux  membres,  remplaçant  Q  par 
le  nombre  w  qui  lui  est  proportionnel, 


\        ^9  9  R/  ^    9  V 


expression  qui  est  de  la  forme  : 


(29)  V  z=a+  bn  +  - 

V 


a,  b  et  c  étant  trois  constantes  dont  les  expressions,  que 
je  crois  inutile  d'écrire,  montrent  que  : 

1"  La  constante  «,  toujours  très  petite,  varie  un  peu 
avec  le  rayon  du  manège,  et  aussi,  sans  doute,  avec  le 
poids  spécifique  xs  du  fluide,  et  avec  la  forme  des  ailettes 
du  moulinet  ; 

2*  La  constante  b  augmente  légèrement  quand  on  dimi- 
nue le  rayon  R  du  manège  ; 

3*  La  constante  c,  très  petite,  est,  en  négligeant  Tin- 
fluence  du  rayon  du  manège,  inversement  proportionnelle 
au  poids  spécifique  nr  du  fluide  et  non  pas  k  la  racine  car- 
rée de  ce  poids  spécifique,  ainsi  que  le  trouvait  Combes. 
Cette  constante  c  qui  est,  comme  nous  allons  le  montrer, 
sensible  avec  Tair,  ne  le  serait  plus,  à  égalité  de  frotte- 
ments, quand  l'appareil  subirait  l'action  de  l'eau,  et  la  for- 
mule, dans  ce  dernier  cas,  devrait  être  parfaitement 
linéaire  —  r  =  a  +  6/i.  —  Mais  les  hvdromètres 
doivent  être  construits  de  manière  plus  robuste  que  les 
anémomètres,  et  les  frottements  y  sont,  en  valeur  absolue, 

c 
beaucoup  plus  élevés  ;  de  sorte  que  le  terme  -  subsiste 

(!nus  la  forn^ule  des  liydromètres,  ainsi  que  nous  le  ver- 
rons plus  loin. 
Ces  conclusions  me  paraissent  généralement  vérifiées 
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par  IVxpérienco,  tant  pour  les  hydromètres  que  pouf  les 
anémomètres. 

Parlons  d'abord  de  ces  derniers. 

1*  Anémombtres.  —  L'influence  du  raj'on  du  manège  sur 
la  valeur  de  la  constante  b  est  délicate  à  vérifier.  J'ai  fait 
un  assez  grand  nombre  d'essais  à  ce  sujet  (*),  en  plaçant 
l'anémomètre  à  des  rayons  de  2  mètres,  1",50,  1  mètre 
et  0°',50,  et  j'ai  trouvé,  en  effet,  une  influence  très  mar- 
quée de  la  grandeur  de  ce  rayon,  mais  elle  était  tantôt 
dans  le  sens  correspondant  à  l'effet  delà  force  centrifuge, 
tantôt  dans  le  sens  contraire  ;  dans  ce  dernier  cas,  l'efi^et 
était  probablement  troublé  par  la  flexion  du  support  for- 
mant l'axe  du  manège  sous  l'action  de  la  force  centrifuge 
des  bras  du  manège.  Cette  flexion  amenait  certainement 
un  acroissement  du  rayon  de  mtation  à  mesure  que  la 
vitesse  angulaire  augmentait.  Je  ne  puis  donc  pas  dire 
que  l'influence  de  R  sur  la  valeur  delà  constante  b  ait  été 
nettement  constatée  par  mes  expériences,  dont  il  est  alors 
inutile  de  donner  ici  les  résultats  détaillés.  Pour  réussir  la 
vérification,  il  faudrait  une  installation  moins  rudimentaire 
que  celle  dont  je  me  servais  (**). 

(*)  Je  dois  mes  reiuercienients  à  mon  ami  M.  de  Dianous,  ingénieur 
civil  des  Mines,  qui  a  bien  voulu  me  donner  son  concours  pour  toutes 
ces  expériences  longues  et  fastidieuses,  comme  peuvent  s'en  rendre 
compte  ceux  qui  ont  fait  de  nombreux  tarages  au  manège. 

{**,  Qu'il  me  soit  permis  de  faire  remarquer  qu'une  installation 
soignée,  faite  une  fois  pour  toutes,  dans  l'une  de  nos  Ecoles  des  Mines 
par  exemple,  rendrait  certainement  de  grands  services,  non  seulement 
pour  des  recherches  scientifiques  du  genre  de  celles  que  j'avais  entre- 
prises, mais  surtout  pour  Je  tarage  des  anémomètres  qui  sont  couram- 
ment employés  dans  les  mines.  Avec  le  besoin  d'exactitude  que  Ton  a 
aujourd'hui,  ces  tarages  sont  devenus  fort  utiles,  et  les  ingénieurs  ne 
manqueraient  sans  doute  pas  de  profiter  des  moyens  qui  leur  seraient 
donnés  de  faire  étalonner  leurs  instruments.  Ce  serait  toujours  une 
cause  d'erreur  de  moins. 

J'ai  entendu  développer  celte  idée  par  M.  Murgue,  directeur  des 
Mines  de  Montrambert,  dont  on  sait  que  l'avis  en  ces  questions  est  une 
autorité. 
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Par  contre,  mes  essais,    anssi  bieu    qne   les  tarages 
publiés  par  M.  Murgue,  indiquent  parfaitement  la  pré- 

sence  du  tenne  —  Pour  la  constater  clairemeat  sur  les 

r 

courbes,   il  faut  se  débarrasser  de  la  prépondérance  du 

terme  6/î,  en  portant  en  ordonnée  non  pa»  r,  mais  v  —  ^n^ 

J  étant  une  constante  prise  a  priori  voisine  de  b.  Alors  la 

formule  devient  : 


fJOi 


=  V  —  p«  =:^  +  b'n   f  -, 


OÙ  les  trois  termes  a,  Ù'u  et  -  sont  maintenant  de  gran- 

deurs  analogues. 

En  remplaçant  aussi  n  par  sa  valeur  en  fonction  de  r,  il 
vient  : 


(3i: 


y=:a+b'v+  -■ 


a  et  c  étant  des  constantes  très  peu  différentes  de  a  et  r. 
La  courbe  de  y  (ordonnée)  en  fonction  de  v  (abscisse)  doit 
donc,  d'après  la  théorie,  être  une  hyperbole  dont  le  centre 
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se  trouve  sur  Taxe  des  y  à  la  distance  a  de  lorigine,  et 
dont  les  asymptotes  sont:  Tune  Taxe  des  y,  l'autre  une 
droite  ayant  b'  pour  coefficient  angulaire. 
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Voici,  en  eflfet  [fig»  8  et  9),  à  titre  d'exemples,  deux 
cas  oii  Ton  constate  bien  que  les  points  expérimentaux, 
marqués  par  des  croix,  se  rangent  sur  des  courbes  à  allure 
hyperbolique. 

I  [fig,  8)  çjst  donnée  par  celle  de  mes  séries  d'expé- 
riences oii  je  suis  descendu  le  plus  bas  comme   vitesse 
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II  [fig.  9)  est  la  courbe  qui  se  déduit  du  tarage  d'un 
anémomètre  do  Combes,  publié  par  MM.  AguiUon,  Fumât 
et  Murgue  dans  leur  rapport  (*). 

Le  premier  tarage  d'anémomètre  qui  ait  été  publié, 
celui  indiqué  par  Combes  dans  son  mémoire  de  1838,  pré- 
sente aussi  très  nettement  le  même  caractère. 

Nous  pouvons  encore  remarquer  que,  d'après  la  forme 
de  la  relation  (29),  l'appareil  ne  doit  commencer  à  tourner 
que  pour  des  vitesses  notablement  supérieures  à  la  valeur 
du  coefficient  a;  car,  pom*  /i  =  o,  on  a  : 


qui  est  plus  grand  que  a. 


[*)  Loc.  cit.,  p.  594  —  Ce  tarage  et  celui  indiqué  par  Combes,  dont 
je  vais  dire  un  mot,  sout,  à  ma  connaissance,  parmi  tous  ceux  qui  ont 
été  publiés,  les  seuls  qui  comprennent  des  vitesses  suffisamment 
Taibles  pour  servir  à  vérifier  la  théorie. 
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Effectivement,  j'ai  constaté,  par  une  expérience  directe, 
qu'un  anémomètre  pour  lequel  la  constante  a  était  égale 
il  0,08  environ,  ne  se  mettait  en  route  que  pour  des 
vitesses  de  rotation  du  manège  supérieures  à  0",2o  par 
seconde  (');  tandis  que,  d*aprèsla  formule  linéaire  h  deux 
termes  v  ^=  a  -\-  bn,  avec  laquelle  on  aurait  a  =  0",14, 
1  appareil  devrait  déjà  se  mouvoir  à  partir  de  cette  der- 
nière vitesse.  On  pourrait  croire  que,  si  Tappareil  ne  se 
Hjet  pas  en  route  pour  des  vitesses  comprises  entre  0"',14 
et  0'",25,  c'est  parce  que  le  frottement  au  départ  est  plus 
élevé  (pf  en  marche.  Mais  cette  explication  doit  être  écar- 
tée. Il  est  facile,  en  effet,  de  lancer  la  roue  mobile  en 
soufflant  dessus.  Même  après  avoir  été  lancée,  elle  s'ar- 
rête si  la  vitesse  d'entraînement  du  manège  ne  dépasse 
pas  0'",2r)  par  seconde. 

II  va  de  soi  que,  pour  réussir  ces  expériences,  il  est 
nécessaire  de  se  mettre  à  l'abri  des  courants  d'air,  même 
très  faibles,  et  de  s'arranger  pour  que  la  rotation  du  ma- 
nège soit  parfaitement  uniforme;  sans  quoi,  la  plus  petite 
irrégularité  suffit  pour  que  la  roue  se  mette  en  mouve- 
ment, au  moins  de  temps  à  autre. 

On  le  voit,  Texpérience  est  d'accord  avec  la  théorie 

pour  montrer  que  l'on  doit  introduire  dans  la  formule  des 

i 

anémomètres  un  terme  en->et,  par  conséquent,  adopter 

l'expression  : 

(29)  V  3=  a  +  6n  +  -• 

Toutefois  ce  terme  complémentaire,  il  faut  bien  le  dire,, 
n'est  intéressant  que  pour  de  faibles  vitesses,  inférieures 
à  1  mètre  ou  même  0",50  par  seconde,  et  encore  Terreur 

(•)  De  Vft  =  0",2o  et  a  =  0*,08  on  tire  c  =  0,038  pour  Tappareil  expé- 
limenl^,  ce  qui  s'accorde  bien  avec  la  valeur  qui  se  déduit  de  la  courbe 
<ie  tarage. 

Tome  XIII,  1898.  25 
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commise  en  ne  l'employant  pas  ne  dépasse-t-elle  pas  géné- 
ralement 5  p.  100,  ce  qui  peut  paraître  insensible  pour  la 
plupart  des  cas  delà  pratique. 

2"  Hydromàtres.  —  La  présence  du  terme  -'  dû  au  frot- 
tement des  organes  deTappareil,  est  encore  plus  évidente 
dans  les  hydromètres,  ainsi  que  le  montrent  les  expé- 
riences de  tarage  que  nous  allons  rappeler,  après  avoir 
comparé  notre  formule  à  celles  qui  sont  habituellement 
adoptées. 

Si  Ton  porte  le  nombre  de  tours  fi  en  abscisse,  et  la 

c 

vitesse    v    en    ordonnée,    la    formule  v  =  a  -\-  bn  -h  - 

V 

donne  lieu  à  une  hyperbole  AB  [fig.  10),  qui  a  pour  centre 


Tic.  10. 


un  point  C  situé  sur  Taxe  des  n,  à  la  distance  a  de  Tori- 
gine,  et  pour  asymptotes,  d'une  part,  une  droite  de  coeffi- 
cieni  angulaire  A,  et,  d'autre  part,  Taxe  des  n,  La  partie 
utile  de  la  courbe  diffère  très  peu  d'une  droite,  sauf  dans 
le  voisinage  de  Taxe  des  v  (pour  des  n  très  faibles)  oii  elle 
s'écarte  davantage  de  son  asymptote. 

c 
En  supprimant  le  terme  -  ?  on  tomberait  sur  la  formule 
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usuelle,  représentée,  en  coordonnées  cartésiennes,  par  une 
droite  ne  passant  pas  par  rorigine. 
La  formule  de  Baumgarten,  déjà  indiquée  à  la  page  363, 


(25) 


V  =.  an  -\-  \'bn^  -\-  c, 


présente  une  grande  analogie  avec  la  nôtre  ;  traduite  en 
courbe,  elle  est  figurée  par  une  hyperbole  AB  [fig.  H)  ; 


Fio.  11. 

il  y  a  entre  les  deux  courbes  cette  difTérence  que  le  centre 
de  l'hyperbole  est  ici  placé  à  Torigine  même  des  coordon- 
nées, tandis  que  cela  n'a  lieu,  pour  la  nôtre,  que  lorsque 
la  constante  a  y  est  nulle.  D'après  les  expériences  du 
Professeur  M.  Schmidt(*),  que  nous  examinerons  tout  à 
l'heure,  cette  circonstance  se  présente  quelquefois,  mais 
pas  toujours. 

Le  relèvement  de  la  courbe  de  tarage  des  hydro- 
raètres,  pour  de  petites  vitesses,  est  connu  depuis  fort 
longtemps.  Baumgarten  (*')  croyait  Tavoir  observé,  et 
sa  fonnule  permettait  de  l'expliquer  et  d'en  tenir  compte. 
Ses    résultats,    contestés    par    M.    Laterrade(***)     qui 


(•)  Zeitschrift  des  Vereines  deufschev  Ingenieure^  3-10  août  1S9j. 
(**)  Annales  des  Ponts  et  Chaussées,  1847,  2*  semestre. 
(***)  Annales  des  Ponts  et  Chaussées,  1858,  1"  semestre. 
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montrait  que  la  formule  linéaire  s'y  appliquait  tout  aussi 
bien,  ont  été  corroborés  ensuite  très  nettement  par  plu- 
sieurs séries  crexpériences  exécutées  à  Châlons,  sous  la 
direction  de  M.  L'Eveillé,  qui  a  discuté  aussi,  dans  un 
travail  paru  en  1860(**),  les  tarages  faits  et  publiés  à  cette 
époque. 

Les  essais  plus  modernes  exécutes  k  TÉtranger,  géné- 
ralement avec  grand  soin,  à  l'aide  de  dispositions  per- 
fectionnées, indiquent  tous  un  relèvement  de  la  courbe 
aux  faibles  vitesses  ;  mais  la  formule  de  Baumgarten  ne 
s'y  applique  pas  toujours  parfaitement,  tandis  que  la 
nôtre,  quoique  ne  faisant  pas  intervenir  plus  de  trois 
coefficients,  paraît  pouvoir  s'appliquer  très  convenable- 
ment à  tous  les  cas. 

Comme  il  a  été  expliqué  à  propos  des  anémomètres,  si 
l'on  veut  mettre  en  évidence,  sur  les  graphiques,  l'in- 
fluence des  coefficients  a  et c,  il  convient  d'adopter  un  mode 
de  représentation  qui  exagère  beaucoup,  pour  les  yeux, 
les  changements  apportés  par  ces  coefficients.  J'ai  indiqué 
précédemment  un  de  ces  modes  de  représentation  qui 
consiste  à  porter  v  en  abscisse  et  v  —  gn  en  ordonnée. 
M.  le  Professeur  Schmidt  en  a  utilisé  un  autre  encore 
meilleur  pour  l'étude  des  faibles  vitesses. 

Supposons  que  l'on  fasse  parcourir  au  moulinet,  avec  des 
vitesses  v  variables  d'un  essai  à  Tautre,  mais  constantes, 
bien  entendu,  dans  chaque  essai,  une  même  longueur  L, 
que  l'on  peut  prendre,  pour  simplifier,  égaleàl'unité  :  le  gra- 
phique de  M.  Schmidt  s'obtient  en  portant  en  abscisse  le 
temps  X  employé  à  faire  le  parcours,  et,  en  ordonnée,  le 
nombre  de  tours  y  du  moulinet  pendant  ce  temps,.  Si  la 
vitesse  de  rotation  du  moulinet  était  rigoureusement  pro- 


(**)  Noie  sur  le  lattage  du  moulinet  de  WoUmann  et  sur  son  emploi 
dans  la  mesure  du  débit  des  rivières,  par  M.  L^EvBiixé,  ingénieur  en 
chef  des  Ponts  et  Gtiaussées  {Annales  des  Ponts  et  Chaussées,  1860, 
!••  semestre). 
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portionnelle  à  la  vitesse  linéaire  d'entraînement  de  ce 
moulinet,  le  nombre  de  tours  y,  effectué  sur  la  base  cons- 
tante L,  serait  toujours  le  même,  quel  que  soit  le  temps  x. 
Mais  il  n'en  est  pas  ainsi.  On  obtient  la  courbe  de  b  en 
fonction  de  x  en  remplaçant,  dans  la  formule  du  moulinet,  t^ 

1  y 

par  -  et  /i  par  *^  •  On  voit  alors  facilement  que  ; 

!•  A  la  formule  linéaire  v  ==  a  +  ftn,  correspond, 
en  ary,  une  droite  inclinée  sur  les  axes  ; 

2*  A  la  formule  de  Baumgarten,  correspond  une  ellipse 
ou  une  hyperbole  dont  un  axe  est  placé  suivant  Taxe  des 
y  ;  et,  comme  cas  particulier,  on  peut  avoir  une  parabole 
dont  le  sommet  est  sur  l'axe  des  y  ; 

3®  A  notre  formule,  correspond  toujours  une  parabole 
dont  Taxe  est  parallèle  à  Taxe  des  y,  le  sommet  se  trou- 
vant à  une  distance  de  ççA.  axe  égale  à >  car  cette 

formule  transformée  donne  : 

(33)  fty  =  1  —  ox  —  cjra. 

Le  sommet  de  cette  parabole  ne  sera  donc  sur  Taxe  y  que 
si  a  est  nul. 

Les  expériences  du  Professeur  M.  Schmidt(*)  ont  porté 
sur  12  moulinets  différents  construits  par  Ertel  et  fils  à 
Munich,  A.  Ott à Kempten,  ou  Amsler-Laffon à  Schaffhouse, 
Les  résultats  en  sont  très  nets.  Dans  le  système  de  repré- 
sentation en  xy^  les  points  expérimentaux  dessinent  tou- 
jours une  «courbe.  Cette  courbe  est  parfois  une  parabole 
qui  a  son  sommet  sur  l'axe  des  y  (moulinets  n**'  4,  5  et  6), 
mais  pas  constamment.  M.  Schmidt  y  applique  alors  soit  une 
ellipse  (moulinets  1,  2  et  3),  soit  une  hyperbole  (moulinets 
7,  8,  9,  10,  11  et  12),  de   manière  à  faire  usage  dé  la 

(•)  hoc.  cit. 
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formule  de  Bauragarten.  L'adaptation  de  ces  courbes,  gé- 
néralement bonne,  est  quelquefois  manifestement  forcée. 
J'ai  essayé,  au  contraire,  l'adaptation  à  tous  les  cas  d'une 
parabole  pouvant  avoir  son  sommet  en  dehors  de  l'axe 
des  y:  d'un  côté,  lorsque  la  courbe  de  M.  Schmidt  était 
iji)e  ellipse,  et,  de  l'autre,  si  c'était  une  hyperbole.  Il  m'a 
semblé  que  Ton  pouvait  obtenir  ainsi  une  coïncidence  plus 
satisfaisante  avec  la  courbe  expérimentale. 
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Je  donne,  dans  la  /ig.  12  ci-dessus,  l'exemple  du  mou- 
linet n°  12  auquel  M.  Schmidt  applique  une  hyperbole. 
On  voit  que  la  parabole  AB,  dont  le  sommet  A  est  un  peu 
à  gauche  de  l'axe  des  y,  convient  aussi  bien  que  possible 
—  mieux  que  l'hyperbole  —  pour  représenter  les  résul- 
tats de  l'expérience .  Les  autres  exemples  donneraient 
une  conclusion  identique. 

Nous  pouvons  donc  considérer,  je  crois,  la  formule  que 
nous  avons  obtenue  par  la  théorie,  comme  vérifiée  par 
rexpérienco,  lorsqu'il  s'agit  de  reher  la  vitesse  d'entraî- 


r 


I 
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nement  v  à  la  vitesse  de  rotation  n  du  moulinet,  à  faible 
vitesse.  Le  coefficient  a  est  nul  dans  quelques  cas,  plus 
généralement  positif,  et  il  paraît  pouvoir  être  parfois  néga- 
tif, mais  d'une  manière  si  peu  accusée  qu'il  n'est  pas  pos- 
sible d'affirmer  qu'il  soit  bien  eff'ectivement  négatif. 

La  vitesse  initiale  à  laquelle  le  moulinet  commence  à 
se  mettre  en  mouvement  a  été,  dans  les  expériences  de 
M.  Schmidt,  comprise  entre  3,8  et  11,7  centimètres  par 
seconde,  avec  une  moyenne  de  7,3  centimètres.  M.  le 
professeur  Amsler-Laffon,  constructeur  d'instruments  de 
précision  à  Schafi*house,  fait  aujourd'hui  des  moulinets  à 
transmission  électrique  (*)  qui  partent  dès  que  la  vitesse 
dépasse  3  à  3,5  centimètres  seulement  par  seconde  ; 
c'est-à-dire   que  leurs  frottements   intérieurs    sont    très 

faibles,  le  terme  -  de  la  formule  qui  leur  convient  est 

alors  peu  sensible,  et  il  devient  négligeable  dès  que  la 

\itesse  dépasse  0"',50  par  seconde. 

c 
Mais  on  peut  se  demander  si  la  formule  i?  =  a-f-  An  -+-  -t 

bonne  pour  des  vitesses  faibles,  inférieures  à  1°,50  par 
seconde,  est  encore  vraie  pour  de  plus  grandes  vitesses. 
Je  dois  à  la  grande  obligeance  de  M.  le  professeur  Ams- 
ler-Laffon des  indications  précises  à  ce  sujet,  desquelles 
il  résulte  que  la  courbe  de  tarage  que,  d'après  les 
anciennes  observations,  l'on  croyait  bien  rectiligne  au- 
dessus  de  0",50  de  vitesse,  présente,  au-dessus  de  1",50 
<le  vitesse,  une  sinuosité  que  ne  comporte  pas  notre  for- 
mule. Cette  allure  de  courbe  a  été  trouvée  pour  la  pre- 
mière fois  par  M.  Epper,  ingénieur  du  Bureau  hydro- 
graphique à  Berne,  qui  a  eff'cctué  plusieurs  tarages  très 

(*)  Toas  les  cinquante  tours,  un  contact  électrique  s'établit  qui  pré- 
vient robservateur  en  mettant  en  mouvement  une  petite  sonnerie. 

Ce  genre  de  transmission  électrique  a  été  indiqué  dès  1859,  puis  plus 
lard  employé  par  M.  Ch.  Ritter.  Loc.  cil. 
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soignés  à  Taidc  d'installations  spéciales  semblables  à 
celles  de  Munich  et  de  Vienne.  Voici,  à  titre  d'exemple 
{fig,  13),  la  courbe  résultant  d'un  tarage,  que  M.  Epper 
a  bien  voulu  me  communiquer  ;  tarage  qui  a  donné  lieu 
à  plus  de  200  observations  concordantes.  En  abscisse  se 
trouve  portée  la  vitesse  v  avec  laquelle  le  moulinet  est 
entraîné  ;  et,  en  ordonnée,  suivant  la  représentation 
indiquée  à  propos  des  anémomètres,  la  différence 
V  —  0,24?i,  /i  étant  le  nombre  de  tours  du  moulinet  par 
seconde. 


0  0% 


0  03 


0  02 


0  01 


FiG.  13. 


Cette  différence  reste  toujours  petite  et  inférieure 
à  0,03  ;  ce  qui  permet  de  mettre  les  petites  irrégularités 
en  relief  par  une  amplification  considérable  des  ordon- 


nées. 


Si  les  résultats  de  tarage  étaient  conformes  k  l'expres- 
sion que  nous  avons  dite,  la  courbe  ci-dessus  serait  une 
hyperbole,  ainsi  que  nous  Tavons  vu  précédemment.  Cette 
allure  hyperbolique  so  voit,  en  effet,  pour  la  partie  de 
courbe  MX  que  donnent  les  vitesses  inférieures  à  1  mètre 
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par  seconde  (*).  Mais,  à  partir  de  1  métro,  la  courbe 
s'écarte  de  Thyperbole  pour  se  relever  et  former  une 
sinuosité  dont  le  point  d'inllexion  a  lieu  pour  une  vitesse  v 
voisine  de  2  mètres  par  seconde. 

Sur  notre  graphique,  cette  sinuosité  parait  énorme  k 
cause  de  la  grande  amplification  des  ordoiinéos  par  rap- 
port à  Téchelle  des  abscisses  (50  fois).  En  réalité,  cette 
sinuosité,  quoique  très  évidente,  n*écarte  pas  la  courbe 
de  plus  de  1  p.  100  de  ce  que  donnerait  Tapplication  de  la 
formule  hvperbolique  (**),  dans  laquelle  on  ferait  : 

a  r=  0»,0085  ;  6  =  0",24  ;  c  =  0°»,0008. 

Une  deuxième  série  d'expériences  de  tarage,  compre- 
nant environ  140  déterminations,  exécutée  par  M.  Epper 
sur  un  autre  moulinet  de  M.  Amsler,  a  donné  lieu  à  la 


courbe  (fig.  14),  tout  à  fait  analogue  à  la  précédente.  La 
sinuosité  y  est  aussi  accusée.  Le  môme  résultat  a  été 
obtenu  avec  plusieurs  autres  tarages  de  moulinets. 

^^^_^__  .  _  ,  ■  -  - 

(*)  Les  asymptotes  de  l'hyperbole  étant  les  droites  Ay  et  AB,  on  en 
déduit  pour  les  paramètres  a  et  c  les  valeurs  très  faibles  suivantes  : 

a=i0-,0083,  c  =  0"',0008. 

{**)  Sur  le  diagramme,  la  droite  inclinée  00  marque  Tangle  COV  qui 
correspond  à  une  variation  d'ordonnée  égale  à  1  p.  100  de  v. 
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Ce  résultat,  qui  n'a  pas  été  donné  par  les  expériences 
de  Munich,  ne  tient-il  pas  à  quelque  particularité  du  mode 
opératoire  de  M.  Epper(*)? 

Il  n'a  pas  été  constaté  par  M.  K.  Schmidt,  Inspecteur  des 
Constructions  hydrauliques  k  Danzig,  qui  a  taré  un  mou- 
linet de  Ott,  dans  le  bassin  du  port  de  DirscAau^ 
jusqu'à  des  vitesses  de  3  à  4  mètres. 

Nous  sommes  portés  à  croire,  cependant,  qu'il  est 
parfaitement  exact,  car  cette  sinuosité  de  la  courbe  de 
tarage  se  retrouve,  je  l'ai  remarqué,  dans  les  expé- 
riences faites  avec  les  anémomètres  tarés  sur  manège 
(voir  notamment  Isl  fig.  9);  seulement,  dans  ce  cas,  elle 
a  lieu  à  une  vitesse  généralement  différente. 

Quelle  est  la  cause  de  cette  sinuosité? 

M.  Amsler-Laffon  l'attribue  à  la  vague  de  déplacement 
qui  est  produite  d'abord  par  le  passage  du  mouhnet  lui- 
même,  puis  surtout  par  la  cage  sur  laquelle  il  est  montd, 
et  par  la  perche  au  bout  de  laquelle  il  est  fixé.  On  sait, 
en  effet,  que  tout  corps  qui  se  meut  dans  un  fluide  y 
crée  des  ondes  ou  vagues  qui  suivent  le  corps  dans 
son  mouvement.  Ces  vagues  ne  sont  pas  les  mêmes  à 
toutes  les  vitesses,  et  il  existe  des  vitesses  critiques  où 
la  configuration  de  ces  ondes  change  brusquement,  comme 
cela  a  été  très  nettement  constaté  avec  les  bateaux  à 
grande  vitesse.  Ces  vagues  sont  aussi  modifiées  profon- 
dément par  la  largeur  et  surtout  par  la  profondeur  du 
canal  où  on  déplace  le  corps  (**).  Si  Texplication  précédente 


(*)  Voir  aussi  à  ce  sujet  un  article  que  m'a  indiqué  M.  Amsler,  de 
M.  l*lnspecteur  des  Constructions  hydrauliques  K.  Sctiinidt,  dans  Cen- 
tralblalt  der  Bauverwaltung,  numéro  du  27  octobre  1897. 

(**)  Le  canal  où  ont  été  faits  les  tarages  de  M.  Epper  a  une  section  de 
i'",20  de  largeur  sur  1"',08  de  profondeur,  et  une  longueur  de  120  mètres. 

Les  ondes  solUaires  qui  s'y  formaient  se  propageaient  avec  une 
vitesse,  qui,  d'après  la  formule  de  Scott  Russel,  v  =.  VpTÎ,  était  égale 
à  3'",25  par  seconde.  On  peut  remarquer  que  cette  vitesse  est  immé- 
diatement supérieure  à  celles  qui  donnent  la  sinuosité  de   la  courbe. 
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est  vraie,  la  sinuosité  de  la  rourbe  doit  diminuer  lorsqu'on 
fait  usage  d'une  perche  de  section  plus  petite  et  lorsqu'on 
expérimente  dans  un  canal  de  section  plus  grande,  en 
enfonçant  le  moulinet  plus  profondément  sous  Teau. 

On  peut  invoquer  aussi  une  autre  cause,  qui  me  pa- 
rait même  ôtre  la  vraie  plutôt  que  la  précédente.  Nous 
avons  vu,  dans  notre  théorie,  que  les  constantes  a  et  6  de 
la  formule  dépendent  de  la  résistance  causée  par  le  fluide 
sur  la  tranche  des  ailes  qui  le  fond  et  sur  les  bras  du 
moulinet  (quand  il  y  en  a).  Nous  avons  exprimé  cette 
résistance  par  le  binùme  dv  -h  ev*^,  et  c'est  le  coefficient  d 
qui  nous  a  procuré  le  coefficient  a  de  la  formule  défini- 
tive. Il  est  bien  certain,  en  effet,  qu'à  faible  vitesse  la 
résistance  des  fluides  n'est  pas  proportionnelle  au  carré 
de  la  vitesse,  mais  plutôt  à  la  simple  vitesse;  nous  devions 
donc  tenir  compte  du  coefficient  rf,  ainsi  que  nous  l'avons 
fait. 

Pour  des  vitesses  plus  fortes,  la  résistance  du  fluide 
devient  presque  proportionnelle  au  carré  de  la  vitesse, 
pas  tout  k  fait  cependant  ;  nous  aurions  été  plus  exact 
en  laissant  à  cette  résistance  la  forme  générale/ (r).  Et 
alors  nous  aurions  trouvé  pour  formule,  liant  n  à  r, 

(34)  6n  =  r  —  -  -  ^, 

V  V 

c  dépendant  toujours  des  frottements  intérieurs  du  mou- 
linet, et  /(u)  de  la  résistance  du  fluide. 

A  faible  vitesse,  /(r)  se  rapproche  do  l'expression  at\ 
de  sorte  que  la  constance  a  s'introduit  ainsi. 

Si,  pour  toutes  les  vitesses, /(y)  pouvait  se  mettre  sous 

la  forme  ev-,    '  ^   '  se  réunirait  au  premier  terme  v  du 

second  membre  pour  donner  une  formule  sans  constante. 
Mais,  si  f[v)  a  une  forme  plus  compliquée  que  av  +  ev-, 
et  c'est  bien  certainement  ce  qui  est  la  vérité,  la  courbe, 
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représentée  par  là  formule  précédente,  ne  sera  pas  du 
second  degré. 

On  pourrait,  en  particulier,  expliquer  la  sinuosité 
constatée  dans  les  tarages  de  M.  Epper  en  introduisant 
dans/(î;)  un  terme  négatif  en  r^.  Rappelons,  à  ce  sujet, 
que  les  expériences  très  soignées  de  M.  de  Mas,  sur  la 
résistance  au  mouvement  des  bateaux  dans  les  canaux, 

ont  montré  (*)  que  Texpression  '— :,-^  présente  un  minimum 

pour  une  vitesse  comprise  entre  1  mètre  et  l^^SO  par 
seconde,  et  c'est  précisément  ce  qui  a  lieu  aussi  pour 
les  courbes  de  tarage  tracées  dans  les  /îjr.  13  et  14. 

Sans  insister  davantage,  nous  pensons  avoir  montré  que 
toutes  les  particularités  des  courbes  de  tarage  peuvent 
rentrer  dans  la  formide  générale  : 

(34)  ÔHzzit?---^. 

Il  serait  facile  de  vérifier  expérimentalement  Texplica- 
tion  précédente,  car,  si  elle  est  exacte,  la  sinuosité  de  la 
courbe  doit  diminuer  à  mesure  qu'on  diminue  Tinfluence 
de  la  résistance  du  fluide  sur  le  bord  d'entrée  des  ailes. 
Dès  lors,  il  suffirait,  pour  vider  la  question,  de  compai-er 
entre  eux  un  moulinet  à  ailes  épaisses  et  un  moulinet  à 
ailes  minces  avant  leurs  bords  taillés  en  biseau. 

Tout  ceci  suppose  que  les  ailes  ne  se  déforment  pas, 
ne  fléchissent  pas,  sous  Faction  du  courant.  On  a  cons- 
taté nettement  des  cas  oii  cette  flexion  entrait  en  jeu. 
La  courbe  de  tarage  présente  alors,  aux  grandes  vitesses, 
une  déviation  de  plus  en  plus  grande  par  rapport  à  la 
droite  ;  mais  la  flexion  des  ailes  ne  semble  pas  pouvoir 
expliquer  une  sinuosité  de  la  courbe,  et  cette  cause  doit 
être,  à  notre  avis,  écartée. 
.    Il  reste  à  décider,  par  rexpérience,  la  part  qui  peut 

(*)  Recherches  erpérunentales  sur  le    matériel  de  la  batellerie,  par 
F.-B.  DE  Mas,  ingénieur  en  chef  des  Ponts  et  Chaussées.  Paris,  1891-1894. 
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revenir  à  chacune  des  deux  autres,  données  ci-dessus.  S'il 
était  démontré  que  la  première  a  une  influence  négli- 
geable vis-à-vis  de  la  seconde,  on  aurait  alors,  dans  le 
moulinet,  un  moyen  simple  crétudier  la  résistance  des 
fluides  en  fonction  de  la  vitesse. 

Conditions  auxquelles  doivent  satisfaire  les  bons  anémo- 
mètres.—  La  théorie  qui  précède,  ainsi  appuyée  par  Texpé- 
rience,  nous  permet  d'indiquer  quelles  sont  les  condi- 
tions auxquelles  un  anémomètre  doit  satisfaii-e  pour  que 
les  constantes  parasites  a  et  c  soient  aussi  petites  que 
possible,  et  pour  que  l'appareil  soit  peu  sensible  à  l'in- 
fluence de  l'irrégularité  des  vitesses  du  courant  d'air. 

Si  l'on  veut  diminuer  la  constante  a,  il  est  nécessaire 
(le  faille  le  tranchant,  au  bord  d'entrée  des  ailes  du  mou- 
linet, très  aigu,  de  façon  à  amoindrir  le  choc  de  Tair,  et 
de  disposer  les  bras  de  la  même  manière,  en  donnant  aux 
ailes  et  aux  bras  la  forme  d'hélicoïdes.  Quant  à  la  cons- 
tante c,  elle  dépend  uniquement  du  frottement  des  axes 
et  des  dents  d'engrenage  qui  transmettent  le  mouvement 
du  moulinet  à  l'aiguille  indicatrice;  elle  relève,  donc  du 
soin  apporté  dans  la  construction  de  l'appareil. 

En  ce  qui  concerne  l'influence  de  l'irrégularité  dans  le 
temps,  nous  avons  déjà  indiqué  qu'il  convient,  pour  l'af- 
faiblir, de  faire  les  organes  mobiles  aussi  légers  que  pos- 
sible ;  mais  il  y  a  aussi  une  autre  condition  favorable 
facile  à  remplir.  La  formule  (13)  montre,  en  effet,  que 

jÊ     ^r\ 

la  quantité  -   -r;-»  c'est-à-dire  la  rapidité  relative  avec 

laquelle  la  roue  se  met  au  pas,  dépend  notamment  de 
sin  2a;  elle  sera  donc  maximum  pour  sin  2a  =  1,  ce  qui 
conduit  à  incliner  les  ailes  du  moulinet,  dans  la  partie  la 
plus  active,  c'est-à-dire  près  de  la  périphérie,  à  45*  sur 
le  plan  perpendiculaire  à  Taxe.  Cette  règle  est  d'ailleurs 
à  peu  près  observée. dans  la  plupart  des  anémomètres. 
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Erreurs  inhérentes  au  mode  de  tarage  par  manège.  — 

Enfin  remarquons  que  clans  le  tarage  au  manège  on  pour- 
rait craindre  certaines  causes  crerreur. 

D'abord  le  moulinet  se  présente  au  fluide  avec  des 
vitesses  variables  proportionnelles  aux  rayons  de  rotation 
aux  points  choqués  ;  il  faudrait  donc,  pour  être  rigoureux, 
tenir  compte,  comme  nous  Tavons  vu,  de  rexagération 
de  vitesse  occasionnée  par  cotte  irrégularité  ;  la  for- 
mule (2i-)  montre  que  Texagération  est,  en  pratique, 
tout  à  fait  négligeable  ;  cette  formule  conduit,  en  effet, 
à  prendre  pour  vitesse  du  moulinet  non  pas  celle  qui  cor- 
respond au  rayon  de  la  circonférence  décrite  par  son 
centre,  mais  ce  rayon  augmenté,  en  valeur  relative,  (Pune 

quantité  voisine  de  -^ï  X  étant  le  rapport  entre  le  rayon 

de  la  roue  mo))ile  et  le  rayon  du  manège.  Or,  pour  un 
«  Casartelli  »,  par  exemple,  tournant  sur  un  manège  de 

1  mètre  de  rayon  seulement,  X  est  égal  à  ^  environ  et 

X^  1 

77  égale  ^  -,,,,^^>  ce  qui  est  bien  loin  d'être  sensible. 

8    ^       7/^00 

11  n'en  serait  plus  ainsi  si  le  rapport  X  entre  le 
rayon  du  moulinet  et  celui  du  manège  s'élevait  à  une 
valeur  notablement  plus  grande.  On  en  a  une  preuve 
expérimentale  dans  les  essais  de  Baumgarten.  Cet  ingé- 
nieur a  soumis  le  même  moulinet  hydrométrique  au  tarage 
rectiligne  dans  un  canal,  puis  au  tarage  sur  manège,  le 
rayon  du  manège  ayant  seulement  0'°,6I9  de  longueur  ; 
le  résultat  fut(*)  que,  à  égalité  de  vitesse  du  centre  du 
moulinet,  le  nombre  de  tours  de  la  roue  à  ailettes  était 
un  peu  plus  grand  dans  le  second  cas  que  dans  le  pre- 
mier, conformément  à  notre  théorie. 

Ensuite  le  ))ras  du  manège  et  ranémomètre  lui-même, 


[*}  Annales  des  Ponts  el  Chaussées^  1847,  2'  semestre,  p.  337. 
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en  se  déplaçant,  entraînent  un  peu  <l'air,  qui,  dès  lors^ 
uVst  pas  complètement  immobile  (*).  L'instrument  ne  se 
meut  donc  pas  dans  un  ûuide  absolument  en  repos.  II 
faudrait,  si  on  le  pouvait,  tenir  compte,  dans  les  résultats 
du  tarage,  de  la  vitesse  propre  de  Tair  aux  endi^oits  où 
passe  lappareil.  On  a  essayé  de  le  faire  en  disposant^  à 
poste  fixe,  dans  le  voisinage  immédiat  de  la  trajectoire 
de  l'instrument  soumis  à  rexpérience,  wn  deirxièmo  ané- 
momètre de  contrôle  chargé  d'apprécier  cette  vitesse. 
Mais  la  correction  qu'on  en  déduit  ne  peut  qu'être  trè» 
exagérée,  parce  que  cet  appareil  accessoire  reçoit  une 
impulsion  brusque  chaque  fois  que  le  bras  du  manège  passe 
devant  lui,  et  il  se  trouve,  par  conséquent,  dîins  le  cas  où 
TiiTégularité  dans  le  temps  produit  le  plus  d'exagération 
dans  les  indications.  On  peut,  dès  lors,  soutenir  que  la  cor- 
rection, faite  ainsi  par  quelques  expérimentateurs  alle- 
mands, est  plus  nuisible  qu'utile. 

Il  est,  en  tout  cas,  bien  aisé  de  s'affianchir  de  cette 
correction.  Il  suffit  de  faire  le  bras  du  manège  très  plat 
et  tranchant  sur  son  bord  antérieur.  L'entrainement  de 
Tair  devient  alors  négligeable,  ainsi  qu'on  le  constate  par 
l'anémomètre  de  contrôle  qu'on  ne  voit  plus  tourner, 
même  lorsque  le  bras  du  manège  passe  tout  près  de  lui. 

Si  l'on  observe  les  précautions  précédentes,  le  tarage 
au  manège  donne  donc,  c'est  certain,  des  résultats  très 
suffisamment  corrects. 

CoucIu.«»ioii« 

En  résumé,  nous  voyons  que  le  tube  de  Pitot  et  les 
moulinets  étalonnés  au  manège  ou  par  un  déplacement 
rectiligne  mesurent  correctement  la  vitesse  du  courant 

{*}  Voir,  à  ce  sujet,  ce  que  disent  les  auteurs  allemands  de  ce   qu'ils- 
appellent  le  <  Mitwind  ». 
Hecknaobl,  Annalen  der  Physik  und  Chemie,  Bd  X,  1880,  p.  677. 
<iA\KHOF,  Theorelische  Maschinenlehre.  Bd  II,  §  163,  et  Bd  111,  {  54. 
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fluide  où  ils  sont  plongés,  si  ce  courant  est  parfaitement 
homogène  et  régulier  ;  et  que,  dans  le  cas  contraire, 
qui  est  malheureusement  de  beaucoup  le  plus  fréquent, 
ils  donnent,  en  ce  qui  concerne  la  vitesse  moyenne,  des 
indications  toujours  exagérées,  et  d'autant  plus  exagérées 
que  l'irrégularité  du  courant  est  elle-même  plus  accusée. 

Le  tubo  do  Pitot  mesure  alors  plutôt  la  quantité  de 
mouvement  moyenne  dans  le  temps,  sur  la  trajectoire  oîi 
il  se  trouve  idacé  ;  d'où  on  pourra  déduire,  avec  une 
certaine  approximation,  la  vitesse  moyenne,  si  Ton  a 
quelque  donnée  sur  le  coefficient  d'in*égularité. 

Quant  aux  moulinets,  ils  mesurent  la  quantité  de  mou- 
vement moyenne  dans  l'espace,  s'il  s'agit  des  Uquides;  et 
ils  la  mesureraient  encore  dans  le  cas  de  l'air,  si  l'irré- 
gularité se  produisait  seulement  par  rapport  à  Tespace  ; 
mais  elle  se  produit  alors  nécessairement  aussi  par  rap- 
port au  temps,  et,  comme  l'inertie  du  moulinet  joue  un 
rôle  d'autant  plus  actif  que  les  variations  de  vitesse  sont 
plus  rapides  et  plus  brusques,  les  indications  de  Tinstru- 
ment  n'ont  phis  qu'un  rapport  très  compliqué,  soit  avec  la 
vitesse  moyenne,  soit  avec  la  quantité  de  mouvement 
moyenne. 

Nous  devons  donc  conclure  que  jamais  on  ne  pourra 
parvenir  à  mesurer  exactement  les  vitesses  des  courants 
d'air  irréguHers  à  l'aide  du  tube  de  Pitot,  encore  moins 
avec  les  anémomètres. 

Tout  ce  qu'on  peut  chercher  à  faire,  c'est  d'abord  de 
réduire  au  minimum  possible  l'effet  de  l'inertie  du  moulinet 
en  se  conformant  aux  conditions  qui  ont  été  trouvées 
ci-dessus  —  ailes  inclinées  à  45*,  grande  légèreté  de  la 
roue  mobile  —  et  ensuite  de  se  procurer  des  renseigne- 
ments généraux,  au  moins  approximatifs,  sur  l'exagéra- 
tion à  craindre  dans  les  circonstances  qui  se  rencontrent 
le  plus  habituellement.  A  ce  dernier  point  de  vue,  tout 
reste  encore  à  faire.  Des  expériences  sur  ce  sujet  seraient 
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certes  longues  et  difficiles,  mais  non  pas  impossibles  ;  à 
coup  sûr,  elles  ne  manqueraient  pas  (l*intérêt. 

Cette  influence  «le  Tinertie  des  pièces  mobiles  doit  être, 
par  contre,  très  peu  sensible  dans  les  moulinets  hydro- 
métriqiies,  en  sorte  qu'on  peut  affirmer  que  ces  instru- 
ments de  mesure  sont  plus  exacts  que  le  tube  de  Pi  tôt, 
ou  que  son  dérivé  le  tube  de  Darcy,  pour  le  jaugeage 
des  courants  d'eau  dont  les  vitesses  sont  rapidement 
variables  dans  le  temps,  comme  c'est  notamment  le  cas 
dans  les  rivières  et  les  canaux. 

La  formule  des  hydromètres  et  des  anémomètres  qu'il 
conviendrait  d'employer  pour  de  faibles  vitesses  est  : 

du  second  degré  en  v  ;  a,  é,  c  étant  trois  coefficients 
dont  le  premier,  a,  est  généralement  très  petit,  et  quel- 
■quefois  nul  dans  le  cas  des  hydromètres,  et  dont  le  second 
est  d'autant  plus  petit  que  l'appareil  présente  moins  de 
frottements  dans  ses  axes  et  engrenages. 

Pour  de  fortes  vitesses,  la  formulé  précédente  ne  paraît 
plus  suivre  exactement  les  résultats  de  tarage,  qui 
donnent  souvent  lieu  à  une  courbe  légèrement  sinueuse. 
La  cause  de  ce  fait  peut  provenir  soit  d'une  modification 
importante  dans  la  vague  de  déplacement  produite  dans 
le  fluide  par  le  passage  de  la  cage  du  moulinet  et  de  la 
perche  qui  le  supporte,  soit  aussi  d'une  modification  dans 
la  loi  de  résistance  du  fluide. 

La  formule  générale  des  moulinets,  pour  toutes  les 
vitesses,  doit  donc  plutôt  s'écrire  : 

V  V 

f{v)  étant  la  fonction  de  la  résistance  du  fluide,  fonction 
sur  laquelle  on  n'est  pas  encore  suffisamment  bien  fixé. 


Tome  Xin,  1898.  26 
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RECHERCHE  ET  LTXPLOITÀTION  DE  L'OR 

EN  GUYANE  FRANÇAISE 

Par  M.  E.  D.  LEVAT, 
Ancien  élève  de  TËcole  Polytechnique,  Ingénieur  civil  des  Mines, 

Chargé  de  Mission  en  Guyane. 


INTRODUCTION. 

But  de  la  mission.  —  Le  but  de  la  mission,  dont 
M.  le  Ministre  de  l'Instruction  Publique  m'a  fait  Thonneur 
de  me  charger  dans  les  Gujanes,  était  de  recueillir  sur 
ces  régions  encore  peu  étudiées,  des  renseignements 
géologiques  et  techniques  permettant  de  faire  une  étude 
détaillée  des  richesses    minérales   qu'elles  contiennent. 

J'ai  complété  cette  première  partie  de  mon  programme 
par  l'application  de  mes  études  géologiques  générales  à 
l'industrie  aurifère  Guyanaise.  J'ai  été  assez  heureux 
pour  pouvoir,  pendant  les  cinq  mois  que  j'ai  pu  consacrer 
à  ma  visite,  réunir  et  grouper  un  nombre  suffisant  de 
faits,  pour  arriver  à  les  coordonner  et  à  les  présenter 
sous  la  forme  d'instructions  pratiques,  destinées  à  faciliter 
leurs  travaux  tant  aux  exploitants  actuels,  qu'à  ceux 
appelés  à  venir  plus  tard  mettre  en  valeur  les  richesses 
minérales  inexploitées  de  la  colonie. 
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C'est  surtout  dans  les  pays  neufs  et  presque  inexplorés, 
comme  Font  été  jusqu'ici  les  Guyanes,  que  des  documents 
analogues  à  ceux  que  j'ai  cherché  à  réunir  ici,  présentent 
un  intérêt  immédiat.  L'absence  de  données  précises  sur 
les  conditions  dans  lesquelles  peut  s'exercer  l'industrie 
minière  dans  un  pays  neuf,  est  une  des  causes  qui  agit  le 
plus  puissamment  pour  arrêter  l'essor  de  cette  industrie. 

La  raison  en  est  simple. 

D'une  part,  en  eflFet,  les  exploitations  existant  déjà 
dans  le  pays,  livrées  à  elles-mêmes,  sans  avoir  les  moyens 
de  sortir  de  leurs  procédés  et  de  leurs  méthodes  primi- 
tives, persévèrent  dans  leur  routine.  Ne  possédant  ni  les 
moyens  financiers,  ni  le  personnel  technique  capable, 
instrument  indispensable  à  toute  amélioration  industrielle 
quelle  qu'elle  soit,  elles  végètent  dans  leurs  errements 
anciens,  décourageant,  par  les  r(^siltats  médiocres  ou 
mauvais  qui  en  sont  la  conséquence,  toute  tentative  d'amé- 
lioration ou  de  transformation. 

D'autre  part,  l'attention  publique  déjà  si  difficile  à  fixer 
sur  les  afi'aires  lointaines,  s'y  porte  d'autant  moins  que 
l'absence  totale  de  tous  renseignements  tend  à  l'éloigner 
encore  davantage  de  pays  sur  lesquels  on  ne  peut  se 
procurer  aucune  donnée  digne  de  foi. 

Dans  les  Guyanes  et  plus  particulièrement  encore  dans 
la  Guyane  Française,  qui  a  été  Tobjet  principal  de  mon 
étude,  ces  difficultés  d'ordre  général,  communes  à  tous 
les  pays  coloniaux  inexplorés,  sont  aggravées  encore  par 
un  concours  de  circonstances  défavorables. 

Le  climat  tout  d'abord,  bien  qu'il  ait  été  trop  souvent 
à  mon  avis  rendu  responsable  d'échecs  dus  à  d'autres 
causes,  n'est  certainement  pas  favorable  à  l'habitation 
permanente  du  pays  par  les  Européens,  surtout  dans  la 
zone  côtière,  basse  et  marécageuse  qui  borde  les  Guyanes. 
Il  faut  donc  prévoir,  comme  d'ailleurs  dans  toutes  les 
affaires,  quelles  qu'elles  soient,  qui  exigent  un  personnel 
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blanc  sous  les  tropiques  exposés  aux  alizés,  un  roulement 
de  ce  personnel,  de  manière  à  ne  pas  prolonger  au-delà 
d'une  durée  assez  courte  son  séjour  sur  les  lieux. 

La  végétation  exubérante  qui  caractérise  le  sol  des 
Guyanes,  constitue  un  autre  genre  de  difficulté  dont  on 
ne  peut  se  faire  une  idée  qu'après  avoir  été  aux  prises 
avec  elle.  On  verra,  au  chapitre  traitant  de  la  recherche 
et  de  Texploitation  des  placers,  les  frais  de  déboisement 
qu'entraîne  la  présence  ininterrompue  sur  le  sol  guyanais 
des  grandes  forêts  qui  le  couvrent. 

Il  faut  reconnaître  enfin  que  la  Guyane  Française  se 
trouve  placée,  en  ce  qui  concerne  les  questions  capitales 
de  la  main-d'œuvre  et  des  transports,  dans  des  conditions 
d'infériorité  telles,  qu'elles  seules  suffiraient  à  expliquer 
la  disparité  frappante,  choquante,  qui  existe  entre  cette 
colonie  et  ses  florissantes  voisines  immédiates  :  hollan- 
daise (Paramaribo)  et  anglaise  (Georgetown-Demerara), 
Je  me  suis  attaché,  toutes  les  fois  que  l'occasion  s'est 
présentée,  à  mettre  en  évidence  ces  différences,  de 
manière  à  montrer  clairement  la  voie  à  suivre  pour  faire 
entrer  la  Guj-ane  Française  dans  l'ère  de  prospérité  et 
de  progrès  que  ses  richesses  minières,  encore  à  peine 
effleurées,  lui  assurent  indubitablement  dans  l'avenir. 

Je  dois  me  borner  dans  cette  introduction,  sorte  d'es- 
quisse du  plan  et  de  l'esprit  de  l'ouvrage,  à  faire  com- 
prendre en  quelques  mots  les  causes  principales  qui  ont 
amené  l'opinion  généralement  répandue  en  France,  que  la 
Guyane  Française,  malgré  quelques  découvertes  aurifères 
retentissantes,  malgré  une  production  d'or  régulièrement 
croissante  qui  assure  somme  toute,  sinon  la  richesse,  tout 
au  moins  l'aisance  indiscutable  dont  jouit  cette  colonie, 
n'était  pas  un  pays  digne  d'attirer  l'attention  publique.  On 
pense  —  et  telle  était  mon  opinion  en  partant  —  qu'en 
définitive,  étant  données  les  difficultés  spéciales  dues  tant 
au  climat  qu'aux  autres  causes  plus  complexes  qui  ont 
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jusqu'ici  eutravé  tout  progrès,  le  mieux  est  de  laisser 
aller  les  choses  sans  faire  un  effort,  hors  de  proportion 
avec  le  résultat  probable,  pour  donner  à  ce  pays  l'outil- 
lage primordial  qui  lui  manque  :  des  bras  ;  un  chemin  de  fer. 

Comme  toutes  les  colonies  à  cultures  tropicales  primi- 
tivement basées  sur  la  main-d'œuvre  esclave,  la  Guyane, 
florissante  au  siècle  dernier,  renommée  par  ses  cultures 
spéciales,  pour  le  rocou  surtout,  a  été  frappée  dans  ses 
œuvres  vives  par  la  suppression,  sans  période  de  transition, 
du  régime  esclavagiste  ;  c'est  alors  qu'a  débuté  l'exploi- 
tation de  l'or,  car,  comme  on  le  verra  plus  loin,  la  décou- 
verte de  Tor  en  Guyane  est  un  fait,  on  peut  le  dire,  tout 
récent.  Cette  découverte  a  produit  immédiatement  son 
effet,  effet  commun  d'ailleurs  à  tous  les  pays  qui  con- 
tiennent des  placers  et  dont  il  n'y  a  lieu  ni  de  s'étonner 
ni  de  s'effrayer  outre  mesure,  car  il  est  passager. 

Tous  les  travaux  autres  que  ceux  des  placers  ont  été 
aussitôt  délaissés,  les  rares  plantations  qui  avaient,  tant 
bien  que  mal,  survécu  à  l'abolition  de  l'esclavage  ont  défi- 
nitivement disparu.  Quelques  caféiers,  cacaoyers,  perdus 
dans  la  brousse,  enfouis  sous  les  lianes,  sont  aujourd'hui 
les  seuls  vestiges  de  Tancienne  prospérité  agricole. 

Il  est  intéressant  de  constater  que  cet  état  de  choses, 
conséquence  fatale  de  l'aboUtion  de  l'esclavage  et  de  la 
découverte  des  placers  —  deux  faits  qui  par  leur  nature 
même  sont,  ajuste  titre,  considérés  généralement  comme 
des  événements  heureux  —  n'a  pas  été  apprécié  de  lia 
même  façon  par  tout  le  monde.  Il  convient  notamment  de 
citer  la  manière  dont  étaient  envisagées,  il  y  a  douze  ans, 
la  valeur  et  Timportance  de  l'industrie  aurifère  guyanaise 
par  la  Colonie  elle-même  (*}. 


(*)  Notices  Coloniales  publiées,  par  le  Ministère  de  ia  Marine  et  des 
Colonies,  à  Toccasion  de  TExposilion  Universelle  d'Anvers  en  1883. 
Paris,  Imprimerie  Nationale,  t.  iil,  p.  89.  Guyane  (Notice  envoyée  par 
la  Colonie,  le  28  Avril  1885). 
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«  !•  Tous    les  bras    valides   aux  mines.  —    «    Les 

«  vieilles  gens,  dit-on  ici,  sont  à  l'habitation,  les  jeunes 

«  à  la  mine  d'or.    L'indigène  défriche  un  abatis  par  le 

«  feu,  construit  une  case,  plante  du  manioc  et  laisse  là 

«  les  vieillards,  les  femmes  et  les  enfants.  La  population 

«  jeune  et  valide  va  gagner —  c'est  son  droit  —  3,  4  ou 

«  5  francs  par  jour,  sur  les  placers,  laissant  à  peu  près  la 

«  nourriture  quotidienne  à  sa  famille.  Cette  désertion  des 

«  éléments  vigoureux  de  la  population,  cette  disparition 

«  des  bras  valides,  est  la  perte  de  la  culture  ;  on  montre 

«  peu  de  goût  à  la  Guyane  pour  le  travail  de  la  terre. 

«  Est-ce  le  souvenir  abhorré  des  tâches  imposées  autre- 

«  fois  à  l'esclave  ?  Est-ce  l'appât  des  salaires  alléchants 

c<  et  de  la  vie  accidentée  et  un  peu  sauvage  de  la  miue 

«  d'or  ?  Pour  nous,  nous  croyons  surtout  que  l'instruction 

«  fait  défaut,  non  pas  seulement  l'instruction  qui  consiste 

«  à  savoir  lire,  écrire  et  compter,  mais  celle  qui  enseigne 

«  à  l'homme  l'ordre,  l'économie,  la  prévoj-ance,  l'instruc- 

«  tion  morale  qui  nous  apprend  à  mettre  en  réserve  un 

«  morceau  de  pain  pour  les  vieux  jours,  à  aimer  la  terre, 

«  à  préférer  le  gain  régulier,  lent,  mais  sûr,  de  la  cul- 

«  ture,  aux  gages  plus  élevés,  mais  moins  certains,  des 

«  exploitations  aurifères  ;  l'instruction  agricole  qui  bannit 

«  la  routine  et  ne  procède  que  par  le   raisonnement  et 

«  l'expérience. 

«  L'or  a  tué  l'agriculture.  Sans  vouloir  attribuer  à  la 

«  découverte  de  l'or  une  influence  funeste  sur  le  pays, 

«  reconnaissons  que,  si  la  Guyane  produit  de  l'or,  elle  ne 

«  nourrit  pas  ses  habitants.  Dans  la  situation  actuelle, 

«  il  faut  bien  avouer  que,  si  l'on  retranchait  l'or  brus- 

«  quement,  il  ne  resterait  plus  à  Cayenne  que  des  fonc- 

«  tionnaires  et  leurs  fournisseurs.  Tout  le  mouvement 

«  commercial  actuel  de  la  colonie  n'est  provoqué  que  par 

«  l'or.  L'industrie  minière  est  la  seule  qui,  actuellement, 

«  emploie  des  bras.  Pour  nourrir,  habiller  ses  ouvriers, 
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«  approTisionner  et  entreteiûr  ses  chantiers,  elle  a,  h 
«  Cayenne  et  ailleurs,  de  nombreux  dépôts.  La  recherche 
«  de  lor  seule  attire  encore  ici  quelques  Européens  qui 
«  bravent,  dans  la  perspective  d'une  richesse  proinpteroent 
«  acquise,  tous  les  dangers  qu'on  leur  a  fait  entrevoir  en 
<i  Guyane. 

«  Mais  l'or,  par  la  concurrence  du  prix  des  salaires, 
«  contre  lesquels  l'exploitation  agricole  ne  peut  lutter, 
«  accapare  tous  les  bras  au  détriment  de  l'agriculture. 
«  Les  négociants,  qui  fournissent  des  vivres  et  du  mate- 
nt riel  pour  les  placers,  retournent  en  France  leur  for- 
«  tune  faite.  Il  en  est  de  même  des  chercheurs  d'or.  La 
«  plupart  s'en  vont  jouir,  dans  la  métropole,  de  la  fortune 
«  quils  ont  acquise.  Que  reste-t-il  pour  la  Guyane?  Rien 
«  ou  presque  rien.  Enfin,  ces  Européens  transportés, 
«  sans  transition,  des  pays  tempérés  sur  le  sol  des  forêts 
«  vierges  de  l'équateur,  s'en  retournent  malades  ou  affai- 
«  Mis  par  leur  séjour  dans  un  pays  non  assaini  encore. 
«  Leurs  récits  ne  sont  pas  faits  pour  encourager  ceux  qui 
«  pourraient  venir  en  Guyane  s'installer  à  demeure. 

«  Au  point  de  vue  moral,  l'or  a  une  influence  considé- 
«  rable.  Ces  gains  faciles,  ces  gages  élevés  détournent 
«  la  population  du  travail  des  champs.  La  vie  du  placer 
«  n'est  ni  saine  ni  paisible,  au  physique  comme  au  moral. 
«  Ces  recherches  fiévreuses,  ce  jeu  hasardeux  de 
«  l'homme  qui  peut  gagner  sa  fortune  ou  perdre  sa  santé 
«  ne  sont  point  faits  pour  lui  donner  le  goût  du  travail 
«  calme  et  des  plaisirs  tranquilles  des  cultivateurs.  Com- 
«  parons  l'ouvrier  des  placers  au  laboureur  de  nos  riches 
«  provinces  :  quelle  différence  dans  l'existence  !  L'ouvrier 
«  des  placers  vient  dépenser  à  la  ville  ses  gages  de  six 
«  mois  ou  d'un  an.  Ce  sont  des  orgies,  un  gaspillage 
«  inouï.  Il  s'en  retourne  alors  à  la  mine,  les  mains 
«  vides,  pour  amasser  l'argent  nécessaire  à  des  plaisirs 
«  coûteux  qu'il  n'aurait  pas  connus  sans  l'or.  Les  habi- 
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«  tudes  de  dépense,  les  dettes,  la  ruine  de  la  santé,  rien 
«  pour  les  vieux  jours,  voilà  la  conséquence.  » 

Les  sinistres  prédictions  de  ce  tableau  poussé  au  noir 
sur  certains  points,  ne  se  sont  heureusement  pas  réalisées» 
et,  depuis  cette  époque,  les  événements  se  sont  chargés^ 
de  ramener  les  appréciations  à  une  mesure  plus  équitable. 

Nous  voyons  cependant  dix  ans  après  Tépoque  où  les 
lignes  que  je  viens  de  citer  furent  écrites,  porter  un  juge- 
ment tout  aussi  décourageant  et  d'ailleurs  tout  aussi 
inexact  sur  la  Guj'ane.  L'autorité  incontestable  qui  s'at- 
tache au  nom  de  son  auteur  (*)  me  fait  une  obligation  de 
le  citer  textuellement. 

K  Accrue  du  Territoire  Contesté  qui  la  prolonge  au  Sud 
«  jusqu'à  la  bouche  de  TAraguari,  la  Guyane  Française 
«  égalerait  en  surface  le  territoire  de  la  Guyane  Britan- 
«  nique;  mais  pour  la  population,  l'industrie,  le  commerce, 
((  la  vie  politique  et  sociale,  il  n'y  a  point  de  comparai- 
«  son  possible.  De  toutes  les  possessions  d'outre-mer  que 
«  la  France  s'attribue,  nulle  ne  prospère  moins  que  sa 
«  part  des  Guyanes  ;  on  ne  peut  en  raconter  l'histoire 
«  sans  humiliation.  L'exemple  de  la  Guyane  est  celui  que 
«  l'on  choisit  d'ordinaire  pour  démontrer  l'incapacité  des 
<(  Français  en  fait  de  colonisation,  comme  si  jamais  ce 
«  littoral  avait  été  une  colonie,  dans  le  vrai  sens  du  mot. 
«  Depuis  que,  au  xvi"  et  au  xvii"  siècle,  des  flibustiers 
((  français,  errant  sur  la  mer,  établirent  des  ports  de 
«  refuge  et  de  course  aux  endroits  favorables  de  la  côte,. 
«  jamais  immigration  vraiment  spontanée  ne  se  dirigea 
<c  de  France  vers  la  Guyane.  Tous  ceux  qui,  pendant 
«  deux  siècles  et  demi,  débarquèrent  sur  ces  rivages, 
«  entre  le  Maroni  et  rOyapock,  y  vinrent  amenés  comme 
«  fonctionnaires  ou   soldats,    en    troupeaux    d'esclaves,. 


(•)  Elisée  Recliîs,  Nouvelle  Géographie  Universelle^  t.    XIX,    p.  72, 
Paris,  1894. 
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«  d'engagés,  de  colons  officiels,  ou  même  en  chionrmes 
<(  de  transportés  et  de  galériens.  Jamais  la  colonisation 
«  libre  n'a  vivifié  la  contrée.  Souvent  les  emplacements 
«  des  villages  étaient  désignés  d'avance  par  des  admi- 
«  nistrateurs  qui  n'avaient  jamais  vu  le  pays.  Des  ordre» 
«  inapplicables  venus  de  Paris  s'eicécutaient  au  hasard. 
«  Aucun  préparatif  n'avait  été  fait  sur  le  terrain  pour 
«  accueillir  les  nouveaux  venus  :  on  les  vit  périr  par  mil- 
«  liers,  sans  abri,  sans  nourriture,  campés  au  bord  des 
«  criques  marécageuses.  Môme  ceux  que  le  sort  avait 
«  favorisés  et  qui  avaient  trouvé  un  gite  et  des  vivres 
«  finissaient  par  succomber:  se  sentant  abandonnés  du 
«  monde  entier,  ils  mouraient  faute  d'avoir  la  volonté 
«  de  vivre.  )> 

Influence  réelle  de  rindustrie  aurifère  st4r  la  situa- 
tion de  la  Guyane  JPrançaise,  —  Loin  d'avoir  exercé  une 
influence  néfaste  sur  le  pays,  la  découverte  de  l'or  a 
sauvé  la  Guyane  Française  du  désastre  économique  et 
financier  dans  lequel  sont  tombées  la  Guadeloupe  et  la 
Martinique,  colonies  voisines,  dont  le  climat  et  les  produc- 
tions naturelles  sont  similaires  à  ceux  de  la  Guyane.  Ces. 
malheureuses  colonies,  favorisées  pourtant  par  une  main- 
(l'œuATe  indigène  abondante,  qui  fait  défaut  à  la  Guyane, 
mais  dont  la  vie  économique  est  basée  uniquement  sur  les 
produits  agricoles  du  sol,  traversent  depuis  quelques  années 
une  crise  profonde  et  ruineuse,  dont  on  n'entrevoit  pas  la 
sohition  et  qui  tient  en  majeure  partie  à  ce  que  leur 
unique  ressource  réside  dans  la  culture  de  la  canne,  qui, 
malgré  primes  et  droits  protecteurs,  est  définitivement 
ruinée  par  la  concurrence  de  la  betterave. 

Vouloir  développer  en  ce  moment  toute  autre  industrie 
que  l'industrie  aurifère  en  Guyane  serait  donc  aller  à 
rencontre  de  la  force  des  choses  et  par  conséquent  à  un 
échec  certain.  Favoriser  au  contraire  cette  industrie  en 
lui  fournissant  des  bras  à  un  prix   raisonnable    et  des. 
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moyens  de  transport  économiques  est  un  puissant  moyen 
de  multiplier  la  population  minière,  population  qui,  par 
déâuition,  consomme  beaucoup  et  paie  bien.  Ou  Terra 
alors,  sans  effort  et  sans  qu'il  soit  nécessaire  de  concours 
administratifs,  par  le  libre  jeu  des  intérêts  personnels, 
se  créer  des  producteurs  locaux  de  bétail  tout  d'abord, 
pour  lequel  on  est  actuellement  tributaire  du  Venezuela; 
d'autres  cultures  viendront  ensuite. 

Division  du  travail.  —  Ces  diverses  considérations 
m'ont  amené  à  diviser  le  sujet  que  je  me  propose  de 
traiter,  en  trois  chapitres  principaux. 

Dans  le  premier  j*ai  réuni,  après  un  historique  suc- 
cinct, mes  observations  géologiques  personnelles  aux  tra- 
vaux, malheureusement  très  restreints,  publiés  sur  le 
même  sujet  tant  en  France  qu'à  l'étranger,  de  manière 
à  présenter  une  esquisse,  bien  incomplète  encore,  de  la 
géologie  générale  des  Guyanes,  mais  comportant  cepen- 
dant déjà  certaines  données  précises.  J'en  ai  déduit  les 
indications  pratiques  qui  permettent  de  déterminer,  avec 
une  exactitude  assez  grande,  la  disposition  générale  des 
zones  aurifères,  ainsi  que  l'ensemble  des  caractères 
auxquels  on  peut  les  reconnaître. 

Un  certain  développement  a  été  donné  à  l'examen  des 
formations  aurifères  autres  que  les  alluvions  proprement 
dites,  et  notamment  à  l'étude  d'une  roche  provenant  de 
la  décomposition  des  porphyrites,  des  diorites  et  des  dia- 
bases,  nommée  Roche  à  Ravets  dans  le  pays,  dont  j'ai  fait 
le  premier,  à  ma  connaissance,  une  étude  méthodique. 
Elle  m'a  conduit  à  en  signaler  Timportance  industrielle, 
pouvant  être  mise  immédiatement  en  œuvre,  et  à  préciser 
les  conditions  dans  lesquelles  la  recherche  méthodique 
des  pai'ties  exploitables  de  cette  roche,  doit  être  entre- 
prise dans  l'avenir. 

Le  Chapitre  II  est  consacré  à  la  description  des  exploi- 
tations aurifères  actuelles.  On  v  trouvera  des  indications 
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sur  la  manière  dont  s'exécutent  les  recherches  de  placers 
et  les  difficultés  spéciales  qu'elles  présentent.  Deux  ou  trois 
monographies  de  placers,  pris  dans  des  conditions  variées, 
ixent  les  idées  sur  les  méthodes  employées  et  sur  les 
teneurs  minima  auxquelles  on  cesse  de  travailler  avec 
profit,  suivant  les  difficultés  d'accès,  les  diverses  zones 
aurifères.  J'indique  en  passant,  à  titre  de  comparaison, 
les  conditions  toutes  spéciales  dans  lesquelles  on  a  exploité 
récemment,  dans  le  Territoire  Contesté  Franco-Brésilien, 
un  groupe  de  riches  placers,  qui  a  donné  lieu,  en  son 
temps,  à  un  véritable  exode  de  tous  ]es  placerions  valides 
de  Cayenne,  vers  ces  régions  nouvelles. 

J'ai  réuni  enfin  dans  la  troisième  partie  du  Rapport,  en 
leur  conservant  le  caractère  d'instructions  pratiques  et 
par  conséquent  sous  une  forme  simple,  les  indications  que 
mes  études  sur  place  et  l'expérience  que  j'en  ai  person- 
nellement faite  pendant  mon  séjour  dans  la  colonie,  m'ont 
suggérées  en  vue  de  l'amélioration  des  procédés  actuels 
de  recherche  et  d'exploitation. 

Jmdique  notamment,  avec  exemples  à  l'appui,  la 
manière  d'opérer  méthodiquement  les  recherches  per- 
mettant de  surveiller  leur  exécution  et  d'en  contrôler  sur 
place,  les  résultats. 

Je  fais  connaître  aussi  les  avantages  économiques  à 
attendre  de  l'emploi  de  moyens  mécaniques,  du  dragage 
en  particulier,  pour  l'abatage  et  le  lavage  économique 
des  alluvions  aurifères. 

En  ce  qui  concerne  les  formations  aurifères  dans  les 
terrains  de  formation  secondaire,  comme  la  Roche  à  Ravets, 
j'indique  le  procédé  à  suivre  pour  reconnaître  ces  roches, 
pour  les  analyser  rapidement  sur  place  et  finalement  pour 
en  opérer  le  traitement. 

Après  avoir  ainsi  tracé  le  programme  des  progrès  tech- 
niques à  accomplir  sur  les  exploitations  mêmes,  je  fais 
ressortir  la  nécessité  urgente,  primordiale,  de  la  création 
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d'une  voie  ferrée  de  pénétration  permettant  de  gagner 
rapidement,  depuis  la  côte  marécageuse  et  malsaine,  les 
zones  aurifères  plus  saines  de  Tintérieur,  amenant  ainsi 
une  transformation  radicale  dans  les  conditions  de  l'exis- 
tence non  seulement  sur  les  placers,  mais  dans  la  colonie 
entière.  J'indique,  en  étudiant  les  voies  et  inojens  à 
employer  pour  atteindre  ce  but,  les  améliorations  à  intro- 
duire dans  la  législation  minière  et  notamment  dans  le 
mode  de  perception  du  droit  élevé  dont  Tor  est  frappé  à 
sa  sortie  de  la  colonie,  pour  trouver  dans  ces  dispositions 
les  ressources  nécessaires  à  la  réalisation  de  cette  œuvre 
d'utilité  publique. 

Tels  sont  les  points  que  je  me  suis  proposé  de  mettre 
en  évidence  dans  le  présent  Rapport.  Il  m'est  d'autant 
plus  facile  d'être  affirmatif  dans  mes  conclusions  qu'elles 
sont  conformes  à  l'évolution  constante  qui  s'est  produite 
dans  tous  les  pays  à  placers  aurifères  sans  exception  et 
que  j'ai  déjà  décrite  bien  des  fois  à  la  suite  de  mes  études 
sur  les  placers  situés  sous  des  latitudes  et  dans  des  condi- 
tions d'exploitation  les  plus  variées.  Il  est  inutile  d'ajouter 
qu'il  m'est  particulièrement  agréable  d'avoir  pu  utiliser 
les  connaissances  que  je  puis  posséder  sur  cette  industrie 
spéciale  des  placers  aurifères,  pour  mieux  faire  connaître 
et  apprécier  une  de  nos  trop  rares  colonies  possédant  ce 
genre  de  richesses. 

Je  suis  heureux  que  M.  le  Ministre  de  l'Instruction 
Publique,  en  m'honorant  de  la  mission  dont  je  rends 
compte  ici,  m'ait  permis  d'attirer,  sur  la  Guyane  Fran- 
çaise, l'attention  publique  qui,  pour  diverses  raisons,  mais 
surtout  par  l'ignorance  oîi  elle  a  toujours  été  jusqu'ici  des 
véritables  conditions  de  l'exploitation  aurifère  dans  ce 
pays,  s'est,  sans  contredit,  trop  désintéressée  de  cette 
colonie  et  de  son  avenir. 

Qu'il  me  soit  permis,  en  terminant  ce  préambule,  de 
remercier  MM.  les  Gouverneurs  de  la  Guyane  Française 
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et  de  la  Guyane  Hollandaise,  M.  le  Directeur  de  TAdmi- 
nist ration  pénitentiaire  à  Cayenne,  M.  le  Commandant 
Supérieur  des  Établissements  pénitentiaires  du  Maroni  et 
M.  le  Commissaire  du  Gouvernement  Hollandais,  à  Albina, 
de  leur  concours  empressé  et  efficace  pour  Taccomplisse- 
ment  de  ma  mission. 

Je  dois  aussi  faire  mention  de  ma  gratitude  toute  par- 
ticulière pour  M.  Haton  de  la  Goupillière,  Directeur  de 
rÉcole  des  Mines  de  Paris,  et  pour  M.  Ad.  Carnot,  Ins- 
pecteur de  la  même  École,  qui  ont  bien  voulu  m 'autoriser, 
dès  mon  retour  de  la  Guyane,  à  exécuter  à  l'École  des 
Mines  ,les  travaux  d'analyse  chimique  et  de  pétrographie 
que  nécessitait  ma  mission.  Ces  études  ont  été  faites 
dans  le  laboratoire  mis  obligeamment  à  ma  disposition 
par  M.  Termier,  professeur  de  minéralogie,  qui  m'a  aussi 
assisté  de  ses  conseils. 


CHAPITRE  I. 

GÉOLOGIE  GÉNÉRALE  DE  LA  GUYANE. 

Description  orographique.  —  Lorsqu'après  avoir  fait 
escale  dans  les  nombreuses  îles  volcaniques  et  madrépo- 
riques  qui  constituent  la  majeure  partie  des  petites 
Antilles,  on  arrive,  au  sortir  du  golfe  de  Paria,  aux  embou- 
chures de  rOrénoque,  on  est  vivement  frappé  par  le 
changement  complet  d'aspect  de  la  côte.  L'eau  de  la  mer, 
chargée  de  limon  fin  et  de  matières  humiques,  conserve, 
même  à  une  très  grande  distance  du  rivage,  un  aspect 
laiteux,  brunâtre,  caractéristique.  Les  fonds  diminuent, 
la  côte  n'apparaît  plus  à  l'horizon,  quand  on  la  voit,  que 
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comme  une  mince  bande  de  végéiatioii  sombre.  On  sent 
qu'on  est  entré  dans  une  immense  formatkm  alluvionnaire 
en  cours  de  dépôt. 

Ce  spectacle  monotone  se  continue  sans  changement 
jusqu'aux  embouchures  de  TAmazone,  englobant  aîna» 
depuis  le  6*  degré  de  latitude  Nord  jusqu'à  l'Equateur,  la 
totalité  du  territoire  dit  des  Guyanes,  qui  se  répartit  au 
point  de  vue  politique  entre  quatre  puissances,  le  Vene- 
zuela, l'Angleterre,  la  Hollande  et  la  France,  en  suivant 
Tordre  descendant  du  Nord  au  Sud. 

Direction  des  côtes.  —  La  côte,  basse  et  marécageuse, 
court  d'abord  dans  la  direction  de  l'Est  et  s'y  maintient 
jusqu'en  face  de  l'embouchure  du  Maroni,  limite  Nord  de 
la  Guyane  Française.  Elle  s'infléchit  alors  dans  la  direction 
du  Sud-Est,  puis  plonge  brusquement  au  Sud  après  avoir 
dépassé  l'embouchure  de  l'Oyapok. 

L'ensemble  des  Guyanes  présente,  tant  au  point  de  vue 
des  climats  qu'à  ceux  de  la  faune,  de  la  flore  et  de  la 
constitution  géologique,  une  unité  remarquable  qui  permet 
de  les  décrire  toutes  dans  une  monographie  unique.  Je  vais, 
avant  d'aborder  l'étude  géologique,  donner  quelques  indi- 
cations générales  sur  le  climat  et  sur  le  régime  des  pluies, 
phénomènes  qui  jouent  un  rôle  capital  dans  l'industrie  que 
je  me  propose  de  décrire. 

Climat.  —  Le  caractère  essentiel  du  climat  des 
Guyanes  est  une  chaleur  régulière  associée  à  l'humidité. 
C'est  cette  dernière  qui  rend,  surtout  dans  les  terres 
basses  du  littoral,  l'acclimatement  pénible  aux  Euro- 
péens. Il  y  a,  en  effet,  une  différence  très  sensible,  surtout 
en  ce  qui  concerne  les  minima  nocturnes,  entre  les  tem- 
pératures de  la  zone  littorale  et  celles  des  régions  mon- 
tagneuses de  l'intérieur,  malgré  la  faiblesse  relative  de 
la  hauteur  moyenne  des  montagnes  au-dessus  de  la 
mer.  L'altitude  moyenne  des  régions  à  placers  ne  dépasse 
pas  en  effet  150  à  200  mètres. 
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A  Cayenne,  la  température  diurne  oscille  entre  26* 
et  30*.  et  on  v  observe  rarement  des  minima  nocturnes 
inférieurs  à  20°.  J  ai  fréquemment  constaté  au  contraire, 
au  cours  de  mon  voyage,  qui  s'est  eflfectué  pendant  la 
saison  chaude,  des  minima  de  18**  siu*  les  placers.  J'ai 
même  observé,  une  seule  fois,  je  dois  le  dire,  i6*,5  sur 
le  haut  Âwa. 

L'état  hygrométrique  de  Tair  est  constamment  très  voi- 
sin du  point  de  saturation. 

Saisons,  —  A  Tinverse  du  climat  des  Antilles  où  on 
connaît  deux  saisons  sèches  et  deux  saisons  de  pluies, 
soit,  au  total,  quatre  changements  annuels,  la  Guyane 
n'en  connaît  que  deux  :  Vhivernage  ou  saison  des  pluies 
qui  dure  en  général  huit  mois,  de  Novembre  à  fin  Juin  ;  la 
saiso7i  sèche  qui  commence  en  Juillet  et  finit  en  Octobre. 
Les  périodes  de  transition  entre  ces  deux  époques  ne 
durent  que  peu  de  jours. 

Cette  règle  n'est  d'ailleurs  pas  absolue.  On  se  rappelle 
les  hivernages  de  1876  à  1877  et  de  1884  à  1885,  au 
cours  desquels  les  pluies  ont  fait  presque  totalement 
défaut.  Par  contre,  la  saison  sèche  de  1897,  que  j'ai 
passée  en  entier  sur  les  lieux,  a  été  exceptionnellement 
pluvieuse.  D'après  mes  observations,  il  n'y  a  eu,  pendant 
toute  cette  période,  que  vingt-huit  jours  sans  pluie. 

Pluies,  —  La  vapeur  d'eau  amenée  par  les  alizés 
qui  soufflent  constamment  sur  la  Guyane,  se  condense  en 
quantités  véritablement  colossales.  La  moyenne  annuelle 
des  pluies  à  Cayenne  est  de  3  mètres  au  moins.  Il  en 
résulte  pour  les  rivières  un  régime  très  variable.  Déme- 
surément grossies  pendant  la  saison  des  pluies,  elles 
laissent  à  découvert,  pendant  la  saison  sèche,  la  majeure 
partie  de  leur  lit  encombré  de  bancs  de  sable,  ainsi  que 
les  marais  qui  les  bordent. 

Régime  des  vents.  —  Les  vents  du  Nord-Est  régnent 
surtout  en  Janvier.  Ils  continuent  à  se  faire  sentir  de  plus 
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en  plus  rares  jusqu'en  Juin  et  sont  remplacés  par  les  vents 
d'Est  qui  sont  caractéristiques  de  la  saison  sèche. 

Les  vents  du  Sud,  d'Ouest  et  de  Nord-Ouest  sont  com- 
plètement inconnus. 

Marées,  —  Les  raz  de  marée  sont  assez  fréquents, 
mais  peu  dangereux.  La  hauteur  moyenne  de  la  marée 
est  de  2", 67.  A  Cayenne,  la  mer  marne  aux  marées  de 
sizygies  de  3",17. 

Orographie  générale,  —  Les  Guyanes  sont  arrosées 
par  un  assez  grand  nombre  de  fleuves^  d'importance  plutôt 
médiocre,  coulant  du  Sud  au  Nord,  dont  les  plus  impor- 
tants sont  :  l'Esséquibo  dans  la  Guyane  Anglaise  ;  le 
Paramaca  et  le  Surinam  dans  la  Guyane  Hollandaise;  le 
Maroni  et  TOvapok  dans  la  Guj'ane  Française  ;  TAraguari 
dans  le  Contesté  Franco-Brésilien. 

Tous  ces  fleuves,  coupés  de  nombreux  rapides,  prennent 
naissance  dans  la  zone  montagneuse  de  Tintérieur,  tra- 
versent ensuite  la  région  des  Savanes  plus  ou  moins  noyées 
qui  s'étendent  en-deçà  des  terres  basses  du  Uttoral  et  se 
jettent  enfin  à  la  mer  en  formant,  dans  les  marécages  de 
la  côte,  un  réseau  compliqué  d'arroyos  permettant  fré- 
quemment à  des  embarcations  d'un  certain  tonnage  d'em- 
prunter ces  voies  littorales,  pour  passer  du  bassin  d'une 
rivière  dans  un  autre.  Les  Anglais  et  les  Hollandais  ont 
fréquemment  amélioré  ces  moyens  naturels  de  communi- 
cation et  c'est  un  arroyo  de  ce  genre,  nommé  ;  Le  Tour 
de  rile,  qui  permet  d'aller  de  Cayenne  au  bassin  de  la 
Comté  sans  passer  par  la  mer. 

Géologie  générale.  —  Cette  uniformité  du  régime  des 
fleuves  tient  à  une  cause  géologique  qu'il  est  facile  de 
mettre  en  évidence.  Tandis  que  les  grands  fleuves  du 
continent  Sud-Américain  navigables  par  des  steamers  de 
haute  mer  sur  des  longueurs  considérables,  comme  TAnia- 
zone,  rOrénoque,  la  Plata,  drainent  des  terrains  secon- 
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daires  et  tertiaires,  ceux  qui  arrosent  la  Guyane  coulent 
uniquement  sur  des  terrains  cristallins  ou  primitifs. 

L  ensemble  de  cette  formation,  ainsi  que  la  direction 
générale  des  ridenients  dont  elle  a  été  l'objet  est,  grosso 
modOy  dirigée  de  TEst  à  TOuest.  Il  suit  de  là  que  les 
fleuves  ont  dû,  pour  se  créer  une  issue  vers  la  mer,  se 
frayer  passage  par  des  cluses  étroites,  pratiquées  à  tra- 
vers les  barrages  successifs  de  roches  dures,  en  formant 
tout  d  abord  une  série  de  lacs  qui  ont  maintenant  disparu 
et  qui  sont  remplacés  par  des  rapides  généralement 
d'assez  faible  hauteur.  Tel  est  Tétat  actuel  du  système 
hydrographique  des  Guyanes  ;  c'est  une  région  très 
anciennement  émergée,  profondément  usée  et  rabotée 
par  les  agents  d'érosion,  mais  qui  n'a  cependant  pas 
encore  atteint  son  profil  créquilibre. 

Historique.  —  Cette  constitution  spéciale  du  sol, 
l'abondance  des  roches  cristallines  et  du  quartz,  avait 
frappé  depuis  longtemps  les  anciens  explorateurs  des 
Guyanes.  On  doit  citer,  en  première  ligne,  comme  obser- 
vateur sâgace,  ayant  écrit,  dès  le  siècle  dernier,  im  inté- 
ressant ouvrage  sur  le  sujet,  le  Chevalier  Le  Blond (*). 

Travaux  du  Chevalier  Le  Bloud.  —  Cet  explorateur 
avait,  dès  son  premier  voyage,   reconnu,  avec  une  très 


(*)  Le  Blond  (J.-B),  né  à  Toulongeon,  prés  d*Autun,  en  1747;  reçut,  à 
la  suite  d'un  premier  voyage  aux  Antilles,  dans  la  Cordilliëre  et  au 
Pérou,  le  brevet  de  médecin  naturaliste  du  Roi  (1786)  ;  envoyé  en  Guyane 
française  pour  y  chercher  le  quinquina,  fut  un  des  plus  ardents  promo- 
teurs de  la  culture  des  épiées,  qui  a  été  pendant  longtemps  la  base  de 
la  prospérité  guyanaise;  mort  à  Guzy  (Nièvre),  le  14  Août  1815. 

Le  Blond  a  laissé  plusieurs  ouvrages  ;  notamment  :  1806,  Essai  sur  la 
fièvre  jaune  et  les  Maladies  des  Tropiques;  1813,  premier  volume  de 
ion  Voyage  aux  Antilles  et  dans  V Amérique  méridionale;  1814,  Descrip- 
tion de  la  Guyane  Française.  Ces  divers  ouvrages  sont  devenus  rares. 
U  a  été  fait  du  dernier  une  deuxième  édition  en  1824.  C'est  d'elle  que 
j'ai  extrait  les  citations  de  mon  texte. 

En  reconnaissance  des  services  rendus,  le  Roi  avait  octroyé  à  Le  Blond 
4uie  pension  de  3.00O  francs  à  son  retour  de  la  Guyane. 

Tome  XllI,  1898.  27 
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grande  exactitude,  la  caractéristique  de  la  formation  géo- 
logique des  Guyanes. 

«  Les  Granits j  dit-il  (page  61),  forment  les  grands 
«  massifs  des  chaînes  de  montagnes.  Ceux  qui  font 
«  mouvoir  le  barreau  aimanté  sont  moins  durs  et  se 
«  décomposent  à  Tair  et  à  la  pluie  à  cause  du  fer  qu'ils 
«  contiennent.  Tous  ces  granits  se  retrouvent  fréquem- 
a  ment  aux  sauts  des  rivières,  principalement  dans  le 
«  Sinnamary,  leCouriègeet  TOyapok.  Us  ne  contiennent 
(c  pas  de  veines  métallifères. 

«  Gneiss.  —  Ils  occupent  principalement  les  sauts  de 
«  la  rivière  Sinnamary,  du  Couriège  et  de  l'Oyapok*  Ils 
«  sont  plus  rares  dans  les  autres  rivières. 

«  Les  veines  et  les  feuillets  que  Ton  remarque  dans  ces 
«  roches  annoncent  des  métaux  minéralisés  de  toutes  les 
«  sortes,  même  les  plus  précieux.  » 

On  voit  que  Le  Blond,  bienqu^il  n*ait  pas  précisément 
reconnu  Texistence  de  Tor  dans  les  Guyanes,  l'avait  tout 
au  moins  pressentie.  Il  avait,  par  contre,  immédiatement 
constaté  la  stérilité  du  granité  fondamental,  la'  richesse 
des  roches  feuilletées  et  l'importance  des  zones  do  con- 
tact. Le  Blond  avait  ainsi,  en  quelques  lignes,  établi  le 
fondement  réel  de  la  théorie  que  j'expose  plus  loin.  Nous 
verrons,  en  effet,  que  ce  sont  précisément  les  contacts 
entre  gneiss  et  granités  que  caractérisent  les  zones  auri- 
fères. 

Il  est  intéressant  de  constater  aussi  l'importance  que 
Le  Blond  accorde  aux  éruptions  de  diorite  en  ces  termes  : 

«  Grùnsteins  ou  pierres  vertes^  nommées  grisons  dans 
«  le  pays  ;  ils  se  trouvent  partout  et  forment  des  sauts 
«  en  plusieurs  endroits  des  rivières.  La  rivière  Samacou 
«  qui  tombe  dans  TOyapok  est  parsemée  de  ces  rochers 
«  dont  la  cassure  présente  des  lamelles  chatoyantes 
«  comme  le  feldspath.  Les  grisons  se  décomposent  ires 
«  promptement  à  l'air  en  une  terre  rouge  ocretise^  à 


FORMATION   GEOLOGIQUE   DES   GUY  ANES  403 

«  cause  de  la  grande  quantité  de  fer  attirable  qu'ils  con* 
«  tiennent  ;  ils  sont  traversés  de  weisstein  ou  de  felds- 
«  path  blanc  ou  d'une  pierre  aussi  transparente  que  le 
«  cristal. 

«  Nota.  —  Le  genre  calcaire  pur  ou  mélangé  n'existe 
«  pas  dans  la  Guyane  Française.  On  tire  des  Antilles  la 
«  roche  à  chaux  pour  bâtir.  Il  n'y  a  pas  non  plus  de 
«  charbon  de  terre. 

«  Mine  de  fer  limonense  provenant  des  vases  oit 
«  abonde  le  fer;  on  la  nomme  dîins  le  pays  Roche  à 
«  Ravets,  parce  que  cet  insecte  (*)  se  loge  dans  ses  cel- 
«  Iules  pareilles  à  celles  d'une  éponge.  Cette  mine  forme 
«  un  banc  plus  ou  moins  épais  dans  les  plaines  et  sur  les 
«  montagaes  de  l'Ile  de  Cayenne  et  aux  environs  sur  la 
«  terre  ferme  dans  la  paroisse  de  Roura  et  les  montagnes 
«  de  la  Gabrielle. 

«  De  toutes  les  substances  comprises  dans  le  tableau  ci- 
«  dessus,  celles  qui  doivent  le  plus  intéresser  les  minéra- 
«  légistes  sont  les  mines  de  fer,  qui  abondent  dans  la 
«  Guyane  Française  plus  qu'en  aucune  autre  contrée  du 
«  globe.  La  mine  limoneuse  mérite  entre  autres  de  fixer, 
«  par  sa  richesse,  l'attention  du  Gouvernement. 

«  Ce  dernier  avait  formé,  en  1787,  le  projet  d'établir 
«  en  Guyane  des  forges,  à  l'effet  d'y  établir  tous  les 
«  outils  de  fer  pour  nos  colonies  d'Amérique  ;  on  en  aurait 
«  même  importé  en  France  la  quantité  que  nous  tirons 


(*)  Ravet  ou  ravetle,  nom  créole  du  cafard,  insecte  qui  inTeste  toutes 
les  habitations  en  Guyane. 

Douvant  poule  ravelt  pas  ni 
Raison.  Provëbe  là  bien  voué 
Li  roué  ladans  caze  béké, 
Li  voué  dans  caze  neg  aussi. 

Proverbe  créole:  Devant  les  poules,  les  ravets.ont  le  dessous.  —  Ce 
proverbe  est  bien  vrai.  —  Il  est  vrai  dans  la  case  du  blanc—  Il  est  vrni 
aussi  dans  la  case  du  nègre.  (La  raison  du  plus  fort  est  toujours  la 
meilleure.) 


404   RECHERCHE   ET   EXPLOITATION   DE   l'oR   EN   GUYANE 

«  de  rétranger.  Il  ne  faudrait  qu'y  attacher  quelques 
«  maîtres  mineurs  et  un  nombre  suffisant  de  noirs  pour 
«  satisfaire  aux  besoins  du  Gouvernement  et  même  aux 
«  demandes  du  commerce  en  multipliant  les  usines  à  rai- 
w  son  des  exportations.  » 

J'ai  tenu  à  citer  les  principaux  passages  de  ce  curieux 
mémoire  dans  lequel  sont  indiqués  clairement  et  exacte- 
ment les  traits  principaux  de  la  géologie  du  pays.  Granité 
fondamental  à  la  base,  gneiss  et  roches  feuilletées  au 
dessus;  enrichissement  des  zones  de  contact  en  matières 
minérales  ;  nombreuses  intrusions  dioritiques  dans  cet 
ensemble  ;  absence  totale  de  calcaires  et  de  terrains 
secondaires  et  tertiaires  ;  enfin  décomposition  rapide  des 
roches  dioritiques  transformées  en  limonite  {Mines  de  fer 
limoneuses,  au  sens  ancien  du  mot).  Tel  est  l'ensemble  des 
idées  que  se  faisait,  dès  1789,  l'observateur  perspicace 
auquel  j'ai  cru  devoir  rendre  hommage  en  débutant.  Il 
est  d'autant  plus  étonnant  que  Le  Blond  n'ait  pas  reconnu 
la  présence  de  l'or  qu'il  avait  certainement  procédé  au 
lavage  du  sable  de  certaines  rivières  notoirement  auri- 
fères comme  celle  de  Sinnamary,  de  Couriège  et  de  la 
Mana  dans  lesquelles  il  signale  «  la  présence  du  rubis, 
«  du  zircon,  de  l'améthyste,  du  grenat,  du  titane  ferru- 
«  gineux,  de  la  manakanite  (?)  et  autres  substances 
«  minérales  qui  se  trouvent  dans  le  sable  des  rivières.  » 

Depuis  l'ouvrage  du  Chevalier  Le  Blond,  il  a  été  publié 
sur  les  Guyanes  un  assez  petit  nombre  de  travaux,  dont 
on  trouvera  la  bibliographie  à  la  fin  de  ce  travail.  La 
plupart  d'entre  eux  se  bornent  à  présenter  la  monographie 
de  tel  ou  tel  groupe  de  plàcers  ou  à  critiquer  les  méthodes 
locales,  sans  chercher  à  relier  l'ensemble  des  connais- 
sances ainsi  acquises  sous  forme  d'une  synthèse  qui  les 
embrasse  toutes. 

Carte  des  zones  aurifères,  — ^  Le  seul  effort  qui  ait  été 
fait  dans  ce   sens  est  rétablissement  d'une  carte  d'en- 
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semble  de  la  Guyane  Française,  dite  carte  à  zjnes,  qui  a 
été  publiée  en  1878  par  les  soins  du  Bureau  du  Cadastre 
de  Ca venue. 

On  y  a  tracé  deux  grandes  bandes,  grossièrement  paral- 
lèles à  la  côte,  à  une  distance  moyenne  de  60  à  80  kilo- 
mètres pour  la  première  et  de  120  à  15<)  kilomètres  pour 
la  seconde.  Celle-ci,  la  plus  éloignée  de  la  mer  par  con- 
séquent, nommée  zone  aurifère  gneissique;  celle-là,  zone 
aurifère  schisteuse.  Ce  travail,  qui  n'est  d'ailleui's  accom- 
pagné d'aucune  explication  ni  d'aucune  coupe  géologique, 
ne  repose,  en  réalité,  sur  aucune  base  scientifique.  Il 
suffit,  d'ailleurs,  pour  s'en  convaincre,  de  jeter  un  coup 
d'œil  sur  la  carte  d'ensemble  des  concessions  aurifères 
de  la  Guyane  Française  en  1897,  que  j'ai  reproduite  à  la 
Planche  V.  On  voit  tout  de  suite,  à  la  simple  inspection 
de  la  disposition  des  placers,  qu'ils  n'obéissent  pas  à  la 
loi  des  zones  parallèles  au  rivage  proprement  dite.  Le 
seul  point  à  retenir  c'est  que  les  placers  doivent  évidem- 
ment se  répartir  suivant  des  lignes  parallèles  aux  plisse- 
ments généraux  du  pays,  c'est-à-dire  approximativement 
Est-Ouest,  mais  leur  disposition  le  long  de  ces  lignes 
dépend  d'un  ordre  de  phénomènes  que  nous  é'ablirons 
plus  loin,  qui  ne  consiste  nullement  dans  un  simple  fait 
d'alignement  plus  ou  moins  rectiligne. 

De  la  formation  aurifère.  —  Il  est  tout  d'abord  facile  de 
reconnaître  que  la  formation  aurifère  de  la  Guyane 
appartient  au  type  classique  des  gîtes  aurifères  inter- 
stratifiés dans  les  roches  gneissiques  ou  schisteuses,  ou 
dépendant  du  contact  de  ces  roches  avec  le  granité  fon- 
damental. Je  rappelle  en  quelques  mots  les  caractéristiques 
de  ces  genres  de  gisement  sur  lesquels  je  me  suis  plus 
longuement  étendu  dans  un  précédent  ouvrage. 

Gisements  symétriques  et  rayonnants,  —  Lorsque  dans 
une  région  déterminée,  suffisamment  vaste  pour  que  les 
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phénomènes  d'enrichissement  ne  puissent  pas  être  le 
résultat  d'un  accident  local,  on  constate  que  les  placers 
sont  formés  par  l'érosion  de  gneiss  et  de  micaschistes 
reposant  sur  le  granité;  que  notamment  les  placers  ne 
dépendent  pas  de  la  destructioa  locale  d'un  ou  plusieurs 
filons  visibles,  mais  qu'ils  sont  placés  suivant  une  disposi- 
tion rayonnante  ;  enfin  quand  on  a  pu  constater  l'existence 
de  placers  à  cheval^  c'est-à-dire  quand  à  un  placer  riche 
situé  sur  un  versant,  correspond  un  placer  de  même  genre 
sur  le  versant  immédiatement  opposé,  on  peut  être  assuré 
que  leur  existence  ne  dépend  pas  de  la  destruction  lente 
d'une  venue  filonienne  proprement  dite,  mais  que  leur  ori- 
gine doit  être  cherchée  dans  le  terrain  même  qui  les 
contient. 

«  On  doit  aussi  tenir  compte  des  modifications  profondes 
«  qui  se  sont  produites  dans  ces  dernières  années  dans  les 
«  idées,  relativement  au  mode  de  formation  des  gisements 
«  aurifères  et  sur  l'origine  de  l'or  qu'ils  contiennent . 
«  Tandis  que  la  théorie  purement  éruptive,  classique, 
«  basée  sur  les  régions  à  filons  de  quartz  aurifère,  si  bien 
«  connues,  de  la  Californie,  de  la  Transylvanie  et  des 
«  autres  pays  relativement  anciens,  pouvait  rendre  un 
«  compte  satisfaisant  des  faits  qu'on  y  observe,  il  a  été 
«  reconnu  dès  le  début  des  exploitations  aurifères  de  la 
«  Nouvelle-Zélande,  de  l'Australie  centrale  et  occidentale 
«  et  du  Transvaal,  qu'on  se  trouvait  en  présence  de  faits 
«  que  la  simple  théorie  des  émanations  éruptives  par  filons 
«  distincts  était  incapable  d'expliquer  ;  qu'elle  ne  répon- 
«  dait  pas,  pour  ces  régions,  à  l'état  des  lieux  et  aux 
«  observations  les  plus  simples.  Les  beaux  travaux  main- 
«  tenant  classiques  de  M.  T. -A.  Richard  sur  la  formation 
«  aurifère  de  la  région  de  Bendigo  (Australie),  ceux  de 
«  M.  de  Lapparent  et  de  M.  de  Launay,  en  France,  de 
«  M.  Brôgger,  en  Norwège,  ont  désormais  introduit  une 
«  notion  nouvelle  dans  l'origine  des  gisements  aurifères. 
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«  c'est  non  seulement  la  possibilité,  mais  bien  la  certitude 
<c  que  leur  formation  est  due  à  d  autres  causes  qu'à  la 
«  présence  de  filons  aurifères  proprement  dits,  par  suite 
«  de  Texistence  bien  constatée  de  couches  inierstrati fiées 
«  de  terrains  aurifères,  en  corrélation  avec  la  formation 
«  infragranitique.  De  ce  simple  fait  dérivent  aussitôt  des 
<<  résultats  de  la  plus  grande  importance.  Les  études 
<f  stratigraphiques,  qui,  dans  le  cas  de  l'existence  des 
«  filons,  se  réduisent  à  l'examen  local  de  l'allure  de  ces 
«  filons  et  des  accidents  qu'ils  peuvent  présenter,  failles, 
«  rejets,  etc.,  prennent  au  contraire  une  place  prépon- 
«  dérante  lorsqu'on  est  arrivé  à  reconnaître  la  loca- 
«  lisation  de  l'or  dans  des  couches  interstratifiées.  Do 
(f  la  connaissance,  en  efi^et,  du  nombre,  de  l'allure  et  de  la 
«  richesse  de  ces  couches  dépend  la  direction  à  donner 
<(  immédiatement  aux  recherches  de  placers  ainsi  que 
«  l'appréciation  plus  ou  moins  favorable  qu'on  peut  a  priori 
«  porter  sur  telle  ou  telle  région  de  la  contrée.  Ces 
«  notions,  une  fois  qu'elles  ont  été  acquises  au  public 
«  par  les  études  des  hommes  spéciaux,  ont  une  impor- 
«  tance  pratique  si  considérable  qu'elles  deviennent 
<<  aussitôt  populaires  et  qu'il  n'est  personne  à  Bendigo  qui 
«  ignore  les  caractères  distinctifs  qui  distinguent  une 
<'  bonne  «  selle  »  (Saddle),  partie  riche  d'un  synclinal, 
«  d'une  mauvaise  ;  personne  non  plus  au  Transvaal  qui  ne 
«  sache  l'importance  qui  s'attache  à  suivre  l'allure  sou- 
«  vent  si  capricieuse  des  couches  de  poudingue  auri- 
«  fère  interstratifié  aussi  bien  en  profondeur  (Deep  Lead) 
«  qu'en  direction  (Main  Reef)  (*).  » 

Conséquences  de  ce  mode    de  gisement.  —  On  peut 
prévoir  aussitôt  les  conséquences  du  mode    général  de 


(*)  L'Or  en  Sibérie  Orientale,  par  E.-D.  Lbvat,  Ancien  élève  de  l'Ecole 
Polytechnique,  Ingénieur  civil  des  Mines,  2  volumes.  Ed.  Rouveyre, 
éditeur,  Paris,  1897. 
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gisement  que  je  viens  d'indiquer.  Tout  d'abord,  les  gites 
aurifères  se  répartissant  sur  les  zones  de  contact,  entre 
granité  fondamental  et  roches  gneissiques,  il  est  évident 
qu'à  tout  pointement,  qu'à  tout  alignement  granitique 
correspondent  deux  zones  aurifères  disposées  symétri- 
quement par  rapport  au  granité.  On  voit  que  la  notion  pri- 
mitive des  deux  zones  aurifères  de  la  Guj^ane  se  trouve 
remplacée  par  la  conception,  plus  exacte  et  plus  conforme 
aux  faits,  de  zones  de  contact  entre  granité  et  gneiss  qui 
peuvent  bien,  en  thèse  générale,  suivre  la  direction  d'en- 
semble des  alignements  granitiques,  mais  qui,  comme  on 
le  comprend  aisément,  peuvent  présenter  les  formes  le& 
plus  diverses  en  suivant  les  changements  de  direction  des 
lignes  de  contact. 

Il  suit  de  là  que  la  recherche  des  placers  doit  s'exercer 
non  pas  uniquement  en  suivant  les  alignements  géné- 
raux des  plissements  montagneux  du  pays,  mais  plutôt 
en  s'attachant  à  suivre  les  lignes  de  contact  du  granité 
ou  des   roches    schisteuses  ou  gneissiques. 

Relation  entre  les  rapides  des  rivières  et  les  zones  auri- 
fères, —  Il  n'est  pas  indifférent  de  faire  remarquer  à  ce 
propos  que  le  cours  même  des  rivières  donne,  au  point  de 
vue  de  la  recherche  de  ces  zones  de  contact,  des  indica- 
tions précieuses. 

Les  fleuves  et  cours  d'eau  de  la  Guyane  sont,  comme  je 
l'ai  déjà  expliqué,  soumis  au  régime  des  rivières  qui  n'ont 
pas  encore  atteint  leur  profil  d'équilibre.  Elles*  sont  for- 
mées d'une  série  de  rapides  réunis  par  des  parties  calmes 
dans  lesquelles  le  courant  est  faible  ou  presque  nul.  Or 
ces  dernières  parties  correspondent  à  des  terrains  qui, 
comme  les  gneiss  et  les  micaschistes,  roches  relative- 
ment tendres,  se  sont  prêtés  à  une  usure  plus  rapide  par 
les  eaux,  tandis  que  les  rapides  sont  presque  toujours 
granitiques  ou  dioritiques.  Il  s'ensuit  que  les  recherches 
doivent,  de  préférence,  être  ^Tdii\(\aéQ%  en  partant  desj)ar- 


h. 
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ties  calmes  des  rivières  et  non  des  parties  formant  sauts 
ou  rapides. 

Cette  vue  théorique  est  pleinement  confirmée  par  le» 
usages  des  vieux  mineurs  locaux  qui  établissent  toujours 
leurs  dégrads  sur  les  parties  calmes  des  rivières  et 
non  dans  les  sauts. 

On  appelle  dégrads  les  débarcadères  et  les  magasins 
d'approvisionnements  placés  sur  les  rivières,  en  communi- 
cation d'une  part,  avec  les  placer»  de  l'intérieur  et 
d'autre  part,  par  canots,  avec  les  bases  d'approvisionne- 
ment. On  en  verra  plusieurs  exemples  au  cours  des 
descriptions  qui  vont  suivre. 

Stérilité  des  zones  granitiques.  —  Un  autre  résultat 
fort  important  du  mode  de  formation  que  je  viens  de 
décrire  est  la  stérilité,  au  point  de  vue  de  leur  richesse 
enplacers,  des  zones  granitiques  franches.  Il  est  évident, 
en  effet,  que  les  érosions  du  granité  proprement  dit  n'ont 
pas  pu  produire  des  enrichissements  comparables  à  la 
démolition  des  zones  de  contact  dans  lesquelles  la  venue 
de  l'or  s'est  précisément  concentrée. 

Il  y  a  lieu  néanmoins  de  bien  distinguer  les  cas  ;  car  on 
comprend  que  beaucoup  de  pointements  granitiques  actuels 
n'apparaissent  au  jour  que  par  suite  de  la  dénudation  des 
couches  qui  les  surmontaient  primitivement,  couches  qui 
ont  parfaitement  pu  être  aurifères,  et,  dans  ce  cas,  les 
résidus  de  leur  érosion,  restant  sur  un  bed-rock  de  gra- 
nité pur,  peuvent  évidemment  donner  naissance  à  des 
placers  industriellement  exploitables. 

Il  est  d'ailleurs  facile  de  reconnaître  par  la  nature 
même  des  alluvions  dans  quel  cas  on  se  trouve.  Les  pla- 
cers  formés  par  la  destruction  de  roches  exclusivement 
granitiques  sont, on  le  comprend,  beaucoup  moins  argileux 
que  ceux  qui  contiennent  les  résidus  de  la  décomposition 
des  schistes.  C'est,  en  effet,  un  phénomène  connu  de  tous 
les  mineurs  que  les  zones  contenant  presque   exclusive- 
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ment  des  sables  granitiques  en  surface,  formées,  par 
conséquent,  d'une  manière  indubitable  parla  décomposition 
du  granité,  sont  absolument  stériles. 

Zone  stérile  granitique  du  Tapanahoni,  —  Il  a  été  fait 
récemment  en  Guyane  Hollandaise,  sur  les  bords  du  Tapa- 
nahoni, importante  rivière  dont  le  confluent  avec  TAwa 
forme  le  Maroni,  une  expédition  fort  coûteuse  dont  rinsiiccès 
complet  a  été  uniquement  dû  à  la  non-observation  de  cette 
règle.  Cette  grande  rivière  a,  en  effet,  la  presque  totalité 
de  son  bassin  dans  des  terrains  granitiques.  C'est  sur  les 
lignes  de  contact  Sud  et  Nord  de  cette  même  formation 
granitique  du  Tapanahoni  que  se  trouvent  les  riches  pla- 
cers  situés  sur  la  rive  hollandaise  et  dont  le  groupe  le 
plus  important,  celui  de  TAwa,  au  Sud,  est  décrit  plus  loin 
avec  quelques  détails. 

De  r enrichissement  des  zones  aurifères,  —  Les  indica- 
tions générales  que  je  viens  d'établir  permettent  déjà  de 
limiter  beaucoup  les  surfaces  sur  lesquelles  peuvent 
'  s'exercer  fructueusement  les  recherches  de  placers,  et 
par  cela  même  facilite  beaucoup  ces  dernières  ;  mais  on 
peut  aller  encore  plus  loin  et  déterminer  dans  ces  zones 
les  parties  qui  présentent  le  plus  de  probabilités  d'un  enri- 
chissement maximum. 

Des  roches  éruptives  qui  accompagnent  Vor,  —  Dans 
tous  les  pays  présentant  les  caractères  généraux  d'enri- 
chissement par  zones  de  contact  entre  granité  et  roches 
feuilletées,  on  constate  que  la  venue  de  l'or  est  accom- 
pagnée constamment  de  roches  éruptives  dont  le  caractère 
varie  beaucoup  d'un  pays  à  un  autre,  mais  qui  ont  comme 
résultat  constant  d'accompagner  l'or  dans  ses  gisements, 
tant  primitifs  que  secondaires.  En  d'autres  termes,  on 
constate  toujours  soit  dans  le  voisinage  des  placers,  soit 
dans  le  voisinage  des  filons,  couches  ou  amas  aurifères,  la 
présence  d'une  roche  éruptive  différente  du  graiiite,  ou 
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pour  mieux  dire  dérivant  de  ce  dernier  par  des  modiâca- 
lions  cristallines  ou  chimiques. 

Généralités  sur  ces  roches  caractéristiques.  — L*atten- 
iion  des  géologues  a  déjà  été  attirée  depuis  longtemps  sur 
cette  corrélation  constante  qui  se  présente  dans  les  pays 
aurifères  entre  certaines  roches  éruptives  et  la  venue 
de  Tor.  Les  travaux  sur  ce  sujet  sont,  on  peut  le  dire, 
extrêmement  nombreux,  et  ils  se  sont  multipliés  d'autant 
plus  dans  ces  dernières  années  que  les  tendances  actuelles 
de  la  géologie  sont  essentiellement  différentes  de  ce  qu'on 
enseignait  il  y  a  seulement  vingt  ans.  On  admet  plutôt 
aujourd'hui  que  le  passage  d'une  roche  éruptive  cristal- 
lisée, comme  le  granité  fondamental,  par  exemple,  à 
d'autres  roches  éruptives  parfois  très  différentes  comme 
caractère  pétro graphique,  telles  que  granulitos,  aplites, 
poi-phjTites,  diorites,  diabases,  a  dû  se  faire  plutôt  par 
des  modifications  physiques  et  chimiques  provenant  des 
conditions  qui  ont  présidé  à  leur  formation  même,  plutôt 
que  par  des  changements  brusques  dans  leurs  émissions 
successives.  On  a  donné,  à  juste  titre  suivant  nous,  leur 
véritable  signification  et  leur  véritable  importance  aux 
phénomènes  de  métamorphisme,  ,de  ségrégation,  des 
matières  minérales  au  sein  même  des  roches  les  con- 
tenant, à  tous  les  phénomènes  en  un  mot  qu'on  se 
contentait  d'expliquer  autrefois  par  une  série  de  venues 
éruptives  tantôt  acides,  tantôt  basiques,  suivant  les  besoins 
de  la  cause  et  en  nombre  suffisant  pour  explic^uer  les  con- 
ditions du  gisement  d'une  roche  ou  d'un  minerai  déter- 
miné. On  se  payait  de  mots,  sans  s'attacher  à  Texamen 
impartial  des  faits. 


I168  diorites  ou    roches  vertes   de  la   Guyane.    —  En 

Guyane,  ce  rôle  spécial  a  été  joué  par   des  diorites  et 
des  diabases  qui  forment  dans  le   pays  une  infinité  de 
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dykes  qui   se  sont  épanchés  sur  le  sol  et    qui  forment 
généralement  les  hauteurs  qui  dominent  le  pays. 

Sans  entrer  ici  dans  les  détails  de  Tétude  pétrogra- 
phique  de  ces  roches,  ce  qui  allongerait  inutilement 
cette  partie  du  Rapport,  je  me  bornerai  à  dire  que 
les  diorites  de  Guyane,  généralement  bien  cristallisées 
avec  larges  cristaux  de  labradorite,  sont  ordinairement 
de  couleur  vert  foncé  et  contiennent  presque  constamment 
une  abondante  proportion  de  pyrites  de  fer.  Certains 
échantillons  de  la  collection  que  j'ai  rapportée,  et  qui  est 
déposée  à  l'Ecole  des  Mines  (*),  en  contiennent  jusqu'à 
5  p.  100  de  leur  poids. 

L'amphibole  est  généralement  prédominante  et  même, 
en  certains  points,  comme  dans  la  ville  de  Cayenne 
même,  où  elle  forme,  sous  le  nom  de  grison^  la  colline 
qui  porte  le  sémaphore,  la  roche  passe  à  Tétat  d'une 
véritable  amphibolite  (Echantillon  n**  36). 

L'aire  de  ces  roches  dioritiques  embrasse  une  surface 
considérable,  non  seulement  dans  la  Guyane  Française 
et  dans  la  Guyane  Hollandaise,  où  je  les  ai  personnelle- 
ment reconnues  et  étudiées  sur  un  grand  nombre  de 
points,  mais  elles  paraissent  avoir  affecté  aussi  la 
Guyane  Anglaise  et  une  partie  du  Venezuela.  On  les 
signale  aussi  dans  la  formation  aurifère  du  Contesté 
Franco-BrésiUen,  ainsi  qu'on  le  verra  sur  la  coupe  géolo- 
gique de  cette  région,  qui  est  donnée  plus  loin. 

Sur  toute  cette  vaste  étendue,  les  diorites  sont  cons- 
tamment associées  à  la  venue  des  roches  aurifères.  On 
comprend  par  conséquent,  sans  qu'il  soit  besoin  d'insister 
davantage,  que  le  maximum  d'enrichissement  s'obtiendra 
lorsque  les  zones  de  contact  entre  granité  et  roches  feuille- 
tées, dans  lesquelles  nous  avons  déjà  localisé  le  phéno- 
mène, seront  recoupées  par  des  diorites  ou  des  diabases. 


(*)  ÉchantiUon»  n-  21  à  29. 
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Ce  sont  ces  conditions  en  effet  qui  sont  effectivement 
remplies  par  les  placers,  qui,  comme  Saint-Élie,  Dieu-Merci, 
Elisée,  Pas-Trop-TAt,  le  groupe  de  TAwa,  etc.,  ont  donné 
lieu  à  des  travaux  d'exploitation  suffisamment  développés 
pour  permettre,  malgré  Tempèchement  causé  par  la 
végétation,  de  se  rendre  compte,  au  moins  approxima- 
tivement, de  leur  formation  géologique. 

Il  convient  de  remarquer  à  ce  propos  que,  pour  les 
groupes  de  placers  que  nous  venons  de  citer  et  tout 
spécialement  pour  le  groupe  de  Saint-Élie  dans  le  bassin  du 
Sinnamary,  on  peut  mettre  en  évidence  le  phénomène  de 
la  disposition  rayonnante  des  placers,  que  j'ai  eu  maintes 
fois  loccasion  de  vérifier  sur  d'autres  points  du  globe  et 
qu'il  importe  de  rappeler  ici. 

Be  la  disposition  rayonnaiite  des  plaoers.  —  Lorsque, 
après  avoir  constaté  la  coiTélation  étroite  qui  existe  entre 
lafomiation  aurifère  et  une  roche  éruptive  déterminée  dans 
un  pays  à  placers,  on  rencontre  une  venue  importante  de 
ladite  roche,  ayant  donné  naissance  à  des  placers  fameux, 
on  constate  que  ces  placers,  loin  d'être  dhi)osé» parallèle- 
mmt  sur  les  versants  opposés  des  montagnes,  affectent 
au  contraire  une  disposition  rayonnante  autour  d'un 
point  déterminé  de  rémission  de  roches  éruptives  auri- 
fères. C'est  la  c(  Montagne  d'or,  »  le  «  Trésor  sans  cesse 
renouvelé  »,  dont  il  existe  toujours  un  exemple  plus  ou 
moins  légendaire  dans  les  pays  à  placers. 

La  Guyane  ne  fait  pas  exception  à  la  règle,  et  je 
reproduis,  à  titre  d'indication  intéressante  à  ce  sujet,  la 
carte  des  placers  appartenant  au  groupe  de  Saint-Elie, 
qui  offre,  au  point  de  vue  que  je  viens  d'indiquer  en 
dernier  Heu,  un  exemple  frappant  de  dispositions  rayon- 
nantes (Planche  VI,  fig.i)^ 

Règles  générales   relatives  à  la  formation  des  .  plaoers 


414   RECHERCHE  ET  EXPLOITATION   DE  L*OR  EN   GUYANE 

aiirifère$  en  Onyane.  —  En  définitive,  on  peut  baser  la 
recherche  des  placers  dans  les  Guyanes  sur  les  trois 
ordrea  ie  faîta  aoiTants  : 

I.  —  Les  plaeears  se^  répartissent  sur  les  lignes  de 
contact  entre  le  granité  et  lea  rodi^s  achistMfies  micacées 
ou  gneissiques. 

Ces  zones  se  traduisent  sur  les  rivières  par  les  piiMtiUii>> 
calmes  de  leur  cours;  c'est  dans  ces  parties  qu'il  convieni 
d'établir  le  dégrad. 

IL  —  Sur  ces  lignes  de  contact,  le  maximum  d'enri- 
chissement se  rencontre  dans  le  voisinage  des  pointements 
de  diorite  ou  de  diabase. 

III.  —  Quand  on  a  trouvé  un  placer  donnant  une 
teneur  payante,  prospecter  immédiatement  non  seule- 
ment la  rivière  coulant  en  sens  inverse^  qui  prend  sa 
source  dans  le  même  massif  que  le  cours  d'eau  prospecté^ 
mais  aussi  toutes  celles  qui  sortent  du  même  massif. 
Appliquer,  en  un  mot,  la  formule  de  la  disposition  rayon- 
nante des  placers. 

Roohe  à  Ravets.  —  Les  roches  dioritiques  dont  nous 
venons  de  donner  une  rapide  description  ont  donné  nais- 
sance, grâce  à  la  facilité  avec  laquelle  elles  se  déconi'- 
posent,  à  la  formation  d'un  vaste  dépôt  de  roches  ferru- 
gineuses ayant  l'aspect  de  la  limonite  ordinaire,  qui 
recouvre  d'un  grand  manteau  superficiel,  presque  continu^ 
les  gneiss  et  les  micaschistes  sur  lesquels  il  repose  en 
stratification  discordante. 

La  richesse  en  fer  des  diorites,  tant  à  l'état  combiné 
qu'à  l'état  de  pyrite  de  fer,  dont  elles  contiennent  souvent  <le- 
fortes  proportions,  a  produit,  par  la  démolition  lente  de^ 
ces  roches,  une  accumulation  par  voie  humide,  de  dépôts 
ferrugineux  au  pied  des  pointements  éruptifs.  En  un 
mot  elle  a  formé  la  Roche  à  Ravets. 
v^.Qmiposition  de  la  Roche  à  Ravets.  —  L'aspect  caracté— 
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ristique  de  cette  roche  et  son  extrême  fréquence  dan» 
tout  le  pays,  font  qu'elle  a  été  signalée  par  tous  les 
auteurs  qui  se  sont  occupé  de  la  géologie  guyanaise. 
Le  Blond  compris  ;  mais  personne  n'avait  eu  jusque 
ridée,  en  examinant  son  mode  réel  de  formation,  de  se 
rendre  compte  de  sa  composition  exacte  et  notamment 
de  sa  teneur  en  métaux  précieux. 

Il  est  évident,  en  effet,  que  si  l'origine  de  l'or  se  trouve 
dans  les  roches  dioritiques,  les  roches  secondaires  aux- 
quelles leur  décomposition  a  donné  naissance,  doivent 
évidemment  contenir,  au  moins  en  partie,  le  métal  pré- 
cieux réparti  initialement  dans  la  roche  éruptive. 

Les  érosions  qui  ont  produit  les  placers  actuels  de 
la  Guyane,  sont  postérieures  à  la  formation  de  ces  limo- 
nites.  C'est  un  fait  qu'on  constate  immédiatement  à  la 
simple  inspection  d'un  placer  quelconque  dans  la  Colonie. 
II  était  donc  naturel  de  penser  que  la  démolition  de  la 
Roche  à*  Ravets,  dont  on  trouve  fréquemment  des  mor- 
ceaux dans  l'alluvion  aurifère  ello-niônie,  constitue  au 
moins  en  partie,  la  matière  première  dont  les  agents- 
d'érosion  ont  extrait  par  leur  travail  séculaire,  le  métal 
précieux  qui  enrichit  les  placers. 

Il  s'agissait  donc  de  prouver  : 

1*  Que  la  diorite  guyanaise,  au  moins  en  certains- 
points,  était  aurifère  ; 

2*  Que  la  Roche  à  Ravets  est  un  produit  de  décompo- 
sition  secondaire  de  cette  diorite,  et  enfin, 

3*  Qu'on  trouve  dans  cette  Roche  <à  Ravets  une  partie 
au  moins  du  métal  précieux  contenu  dans  la  roche 
initiale. 

J'ai  été  assez  heureux  pour  voir  se  confirmer  mes  pré- 
visions et  mes  premières  études  faites  sur  le  terrain,  par 
les  résultats  que  j'ai  obtenus  au  laboratoire  de  l'École  des 
Mines  sur  les  échantillons  de  roches  par  moi  rapportés,, 
ou  qui  m'ont  été  envoyés  de  Guyane  depuis  mon  retour. 
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I.  —  Teneur  en  or  de  la  diorite.  - —  Cette  teneur  ne 
dépend  pas  uniquement  de  la  présence  de  la  pyrite  de 
fer  dans  la  roche  dioritique.  J'ai  rapporté,  en  eflfet,  des 
échantillons  de  diorite  ne  présentant  pas  de  traces  de 
décomposition  ultérieure,  contenant  des  grains  d'or  vi- 
sibles à  Tœil  nu,  donnant,  par  l'examen  microscopique  en 
plaques  minces,  les  caractères  bien  nets  de  cette  roche, 
et  dans  laquelle  par  conséquent  on  ne  peut  considérer  la 
présence  de  l'or  libre  comme  la  résultante  de  l'oxydatiotn 
m  situ  de  la  pyrite  de  fer. 

Néanmoins,  en  règle  générale,  les  échantillons  de  dio- 
rite que  j'ai  analysés  au  point  de  vue  de  leur  teneur  en 
métaux  précieux  m'ont  généralement  donné  une  propor- 
tion d'or  et  d'argent  à  peu  près  proportionnelle  à  la  teneui' 
en  pyrites. 

Tableau  donnant  la  teneur  kn  pyrite  de  fer  et  en  métaux  précieux 

de  certalnes  diorites  de  la  guyane. 
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RATCHK  KT  ORIftlMB   DES   ECHA.MTILLO.IIR 


Diorite  fraîche  clique  Roche  (Awa^ 

—  de  la  crique  Pichcvin     (id) 

—  aurifère  de  Maripa  (or  visible)  . . . 
Grison,  colline  du  Sémaphore  ù  (layenue. 


TENEUn   E!« 

FeS2 

Or 

Arg:eDt 

par 

par 

p.   100 

1000  kilog. 

1000  kilop. 

(grammes) 

(gramines) 

5.20 

2.00 

6.00 

4.10 

1.50 

2.00 

0.50 

24.00 

4.00 

1.40 

9 

2.00 

On  voit  que,  sauf  dans  l'échantillon  exceptionnel  (n**  3) 
avec  or  visible,  la  teneur  en  or  de  ces  roches,  sans  être 
élevée,  est  déjà  très  appréciable,  étant  donné  surtout  les 
cubes  disponibles  qui  se  présentent  aux  affleurements. 
Voyons  maintenant  comment  se  sont  répartis  ces  métaux 
précieux  dans  la  roche  de  formation  secondaire. 


IL  —  Étude  de  la  Roche  à  Ravets.  —  Le  caractère  véri- 
table de  cette  roche  de  formation  secondaire  et  ses  rap- 
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ports  avec  la  roche  dioritique  qui  lui  a  donné  naissance 
n  ont  pas  été  reconnus  par  mes  prédécesseurs  d*une  manière 
claire.  Plusieurs  d'entre  eux  Font  tout  d'abord  confondue 
avec  les  conglomérats  ferrugineux,  qui  se  présentent  fré- 
quemment dans  le  pays  et  avec  lesquels  une  similitude 
complète  de  couleur  permet  en  effet  de  faire  confusion, 
quand  on  se  borne  à  un  examen  superficiel.  Il  suffit,  d'ail- 
leurs, d'examiner  un  instant  un  de  ces  conglomérats  fer- 
rugineux pour  y  constater  la  présence  de  nombreux 
cailloux  arrondis  et  volumineux  de  quartz,  (jui  font  au 
contraire  complètement  défaut  dans  la  Roche  à  Ravots 
propreiiioiit  dite.  La  cassure  de  cette  roche  présente 
l'aspect  caractéristique  des  minerais  de  fer  déposés  par 
voie  humide,  à  savoir  une  masse  spongieuse  d'oxyde  de 
fer  hydraté,  dont  les  interstices  sont  remplis  d'une  ocre 
généralement  de  couleur  claire,  sans  aucune  intrusion  de 
cailloux  roulés.  Mais,  même  en  dehors  de  ces  caractères 
iithologiques,  les  modes  de  gisement  de  la  Roche  à 
Ravets  et  des  conglomérats  sont  tellement  différents  que 
leur  confusion  est  absolument  impossible  pour  tout  œil  un 
peu  exercé. 

Les  conglomérats  ferrugineux  forment  des  niveaux 
réguliers  et  horizontaux  sur  le  flanc  ou  dans  le  fond  des 
vallées  actuelles,  tandis  que  la  Roche  à  Ravets,  qui  cons- 
titue la  plupart  du  temps  le  revêtement  superficiel  des 
collines  et  des  montagnes  dans  lesquelles  se  sont  creu- 
sées les  vallées,  ne  forme  pas  de  niveaux  horizontaux  et 
se  présente  à  des  altitudes  très  variables,  ce  qui  indique 
clairement  que  son  dépôt  n'est  pas  dû  à  un  phénomène 
alluvionnaire  purement  mécanique,  par  classement  dans 
•un  courant  d'eau. 

Les  coupes  en  travers  du  placer  Maripa  que  je  donne 
à  la  Planche  VI,  fig,  3  à  8,  sont  tout  à  fait  caractéristiques 
à  ce  point  de  vue.  On  y  constate  la  présence  d'un  conglo- 
mérat ferrugineux,  dont  il  reste  çà  et  là  des  lambeaux 

Tome  XIII,  1898  28 
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très  apparents  au-dessus  du  niveau  actuel  de  la  vallée. 
Ce  conglomérat  repose  directement,  en  discordance,  sur 
la  Roche  à  Ravets  dans  le  haut  dudit  placer  et  sur  les 
micaschistes  primitifs  dans  le  bas  de  ce  même  placer,  la 
Roche  à  Ravets  ne  s'étant  pas  étendue  jusque-là. 

Ces  conglomérats  ferrugineux  sont  de  formation  récente. 
Beaucoup  de  placers  actuellement  exploités  ne  sont  autre 
chose  que  le  produit  de  leur  remaniement  par  les  cours 
d'eau  actuels.  Us  sont  eux-mêmes  fréquemment  exploités, 
lorsque  leur  dureté  n'est  pas  trop  grande  et  qu'ils 
peuvent  se  déUter  par  simple  concassage  au  marteau 
avant  leur  passage  au  sluice. 

Historique.  —  Un  des  premiers  auteurs  qui  ait  entre- 
vu le  mode  réel  de  formation  de  la  Roche  à  Ravets  est 
M.  Barveaux,  ingénieur  de  la  C"  de  TApprouague,  qui 
s'exprimait  ainsi,  en  1873,  à  ce  sujet  (*): 

((  Le  sol  de  la  Guyane  se  compose,  à  la  surface,  cruiie 
«  couche  (le  terre  végétale  très  argileuse  reposant  sur 
M  une  roche  d'agrégation  plus  ou  moins  décomposée. 
«  Cette  roche,  formée  de  conglomérats  feldspathiques  ei 
«  quartzeux,  liés  à  des  rognons  ferrugineux  par  l'argile 
«  provenant  de  la  décomposition  du  feldspath,  repose  sur 
«  îtne  roche  diofniiqite  qui  parait  être  celle  de  fond. 

«  La  roche  d'agrégation  contient  en  quantité  notable 
«  des  gemmes  dont  la  composition  est  : 


D' 

APRÈS   M.    UlVOT. 

Fer  oligiste. 

Fer  titane. 

Tourmaline. 

Grenats. 

Tantalate  de  fer. 

Gymophane. 

Zircon. 

Fer  oxyJulé. 

Staurotide. 

Or. 

Platino. 

Argent. 

(*;  L'Or  à  la  Guyane  Française,  Moniteur  Officiel  de  la  Guyane  Fran- 
çaise, Année  1873,' n"  30  à  35. 
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D*APRÈs  M.  Damour. 


ïer  litané. 

Grenats. 

Rutile. 

Fer  oxydulé. 

Tourmaline. 

ZircoQ. 

Fer  chromé. 

Platine. 

Argent. 

Fer  hydraté. 

Staurotide. 

Cuivre. 

«  La  terre  végétale  provient  de  la  décomposition  du 
«  feldspath  de  la  roche  d'agrégation  et  des  détritus  de 
«  la  végétation,  laissés  sur  place  ou  amenés  par  les 
«  eaux. 

«  La  roche  d'agrégation  provient  sans  doute  d'un  trans- 
ît port  considérable  qui,  par  suite  d'un  puissant  cataclysme, 
«  a  recouvert  tout  le  pays.  Partout,  dans  les  vallées,  sur 
«  la  crête  des  montagnes,  on  trouve  cette  roche  appelée 
«  dans  le  pays  Roche  à  Ravets,  à  cause  de  l'aspect  caver- 
«  neux  qu'elle  présente.  » 

L'auteur  n'attacha  malheureusement  pas  une  impor- 
tance suffisante  aux  analvses  faites  à  TEcole  des  Mines 
qui  démontraient  clairement  la  présence  des  métaux  pré- 
cieux dans  cette  roche,  car  il  ajoute  plus  loin  que  la 
présence  de  l'or  en  quantité  ne  peut  être  attribuée  qu'à 
un  effet  local.  Il  dit  à  ce  propos  : 

«  La  diorite  et  la  roche  de  transport  en  contiennent 

une  petite  quantité,  mélangée  avec  la  pyrite  de  fer 

*  qui  les  accompagne,  mais  la  ténuité  et  la  rareté  des 
parcelles  qui  peuvent  en  provenir  sont  telles  qu'il  est 
impossible   d'admettre    que  l'une  de   ces  roches,   ou 

•  même  les  deux,  soient  la  source  qui  produit  des 
pépites  de  600,  700  grammes  et  plus,  telle  qu'on  en 
trouve  assez  fréquemment  dans  Talluvion  aurifère  pro- 

'  prement  dite.  D'ailleurs^  si  la  Roche  à  Ravets  avait 
Quporté  For  avec  elle,  tout  le  sol  de  la  Guyane  serait 

<  aurifère  et  exploitable,  » 
L'auteur  avait  cependant  eu  connaissance  de  l'existence 

dans  la  Roche  à  Ravets  non  seulement  d'or  fin  ou  invisible 


n 
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révélé  pai*  l'analyse,  mais  encore  de  véritables  pépites 
qu'on  y  rencontre  effectivement  en  certains  points.  Parlant 
en  effet  de  Torigine  de  Tor  dans  les  roches  de  la  Guyane, 
qu'il  attribue  à  une  sorte  de  sublimation  ayant  la  vapeur 
d'eau  pour  véhicule,  il  ajoute  : 

«  Pendant  le  soulèvement,  le  sol  a  subi,  suivant  les 
«  localités,  une  élévation  de  température  plus  ou  moins 
«  considérable.  Là  où  la  température  a  été  très  élevée, 
«  lor,  à  l'état  de  vapeur, poussé  et  entraîné  parla  vapeiu* 
«  d'eau  chargée  de  silice  a  été  liquéfié,  puis  solidifié,  en 
«  rencontrant  des  couches  d'une  température  de  moins 
«  en  moins  élevée.  Il  a  pu  traverser  ainsi  la  diorite  ramol- 
«  lie,  en  n'y  laissant  que  des  traces  de  son  passage  et  se 
«  concréter  dans  les  couches  supérieures,  transformant 
«  les  sables  en  psammites,  les  argiles  en  schistes  argi- 
«  leux,  et  la  roche  à  ravets  en  poudingues  dont  l'argile 
«  a  disparu  en  partie  sous  l'influence  de  la  vapeur  d'eau. 
«  L'or  s'est  arrêté,  très  divisé  dans  les  psammites  ou 
«  dans  le  plan  de  stratification  qui  les  sépare  de  la  couche 
«  supérieure  ;  dans  les  schistes,  il  a  pris  la  forme  de 
«  paillettes  ou  de  feuillets  en  s'insinuant  entre  les  plaques 
«  de  ces  roches  ;  enfin  dans  la  Roche  à  Ravets  il  a  rem- 
«  pli  les  vides  caverneux  laissés  par  Félimination  de  Tar- 
i<  gile  et  produit  les  pépites  rouges,  informes,  comme 
«  brûlées,  qu'on  y  trouve  (Crique  Ben).  » 

J'ai  tenu  à  citer  ave^î  quelques  détails  ce  mémoire 
déjà  ancien,  car  c'est  le  seul  qui,  sous  des  hypothèses 
géologiques  qui  sont  aujourd'hui  vieillies,  ait  réuni  des 
observations  exactes  sur  les  phénomènes  qui  ont  accom- 
pagné la  venue  de  l'or  dans  la  Guyane.  Les  mémoires  plus 
récents,  comme  celui  écrit  en  anglais  par  M.  Henry- 
G.    Granger   (*),   se    contentent    de    citer    Texistence 


(*)  De  Vor  dans  les  Guyanes,  par  M.  Henry-G.  Granoer,  American 
Institute  of  Mining  Engineers,  Colorado  Meeting,  Vol.  XXVI,  page  516. 
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d'épaisses  couches  crhéniatiie  sans  se  préoccuper  de 
leur  origine  et  de  leur  teneur.  C'est  aussi  l'avis  de 
M.  Fieux  (*). 

M.  Babinski(**)  attribue  à  la  Roche  à  Ravets  (qu'il 
désigne  sous  le  nom  de  cascajo)  un  rôle  spécial  dans  la 
formation  des  filons  aurifères  de  la  contrée. 

D'après  cet  observateur,  le  sol  de  la  Guyane  est  ('om- 
posé  de  roches  anciennes  généralement  basiques,  de  dio- 
rites,  d'aniphibolites,  de  porphyres,  etc.  Toutes  ces  roches 
sont  presque  partout  décomposées  à  la  surface  sur  une 
hauteur  variant  depuis  quelques  mètres  jusqu'à  quarante 
mètres  et  remplacées  par  une  terre  argileuse  plus  ou 
moins  rouge  qui,  amorphe  à  la  surface,  a  conservé  dans 
ses  parties  profondes  la  structure  des  roches  d'où  elle 
dérive.  C'est  cette  terre  que  l'on  appelle  cascajo  au 
Venezuela. 

De  nombreux  filons  quartzeux  traversent  ce  terrain  ; 
ils  peuvent  se  diviser  en  deux  grandes  classes  suivant 
qu'ils  se  sont  formés  avant  ou  après  la  décomposition  de 
la  partie  supérieure  des  roclies  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut,  avant  ou  après  la  formation  (hi  cascajo. 
M.  Babinski  apj)elle  les  premiers,  qui  sDnt  nalurellemcnt 
les  plus  anciens  :  filons  ante  cascajo  et,  les  autres,  les 
plus  récents,  filons  posf  cascajo. 

Cette  distinction  a,  d'après  cet  auteur,  une  assez  grande 
importance:  car,  si  les  premiers  affleurent  encore,  ou  ont 
au  moins  des  témoins  <le  leurs  anciens  affleurements,  les 
seconds  n'ont  jamais  aflleuré,  et  cela  se  comprend.  En 
effet,  les  cassures  qui  se  sont  produites  dans  le  sol  se 
sont  faites  franchement  dans  des  roches  dures  assez  homo- 

(*)  Etude  sur  le  bassin   de  V Approuague  (Guyane  Française),  par 

i.  FlKCX. 

(**)  Quelques  mots  sur  les  gisements  aurifères  de  la  Guyane  Fran- 
çaise et,  en  particulier,  sur  les  recherches  des  IHons  dans  cette  contrée  ; 
suivis  d'une  notice  sommaire  sur  les  gisements  appartenant  à  la  Société 
de  Saint-Elie. 
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gènes  telles  que  les  roches  primitives  et  elles  ont  pu  se 
produire  jusqu'au  jour.  Les  filons  qui  les  ont  remplies 
ont  donc  pu  affleurer  après  la  formation  du  cascajo.  Au 
contraire,  au  contact  de  cette  argile,  les  cassures,  nettes 
dans  les  roches  solides  sous-jacentes,  ont  fusé  clans 
Targile,  s'y  sont  répandues  en  gerbes,  et  les  filons  se  sont 
transformés  à  partir  de  ce  contact  en  un  éventail  de 
veinules. 

L'auteur  ne  donne  aucun  exemple  probant  de  cette 
diffusion  en  éventail  des  filons  récents  et  je  n  ai,  pour  ma 
part,  constaté  aucune  preuve  de  Texistence  de  ce  phéno- 
mène dont  on  se  fait  d'ailleurs  difficilement  une  idée,  étant 
donné,  géologiquement  parlant,  l'épaisseur  presque  nulle 
de  la  roche  à  ravets,  gisement  essentiellement  superficiel. 
Le  quartz  en  pelits  fragments  non  roulés,  que  la  Roche  à 
Ravets  contient  en  petite  quantité  et  qui  reste  comme 
résidu  de  l'attaque  de  cette  roche  quand  on  la  traite  par 
les  acides,  provient  de  la  décomposition  au  sein  de  cette 
roche  et  postérieurement  à  sa  formation,  de  fragments 
de  roches  quartzeuses  qui  s'y  sont  trouvés  englobés. 

Aucun  des  auteurs  ci-dessus  nommés  n'a,  à  mon  avis, 
bien  fait  ressortir  la  relation  qui  existe  entre  la  Roche  à 
Ravets  et  les  diorites,  ni  appuyé  sa  manière  de  voir  sur 
une  étude  méthodique.  Examinons  d'abord  quelle  est  la 
composition  moyenne  de  cette  roche. 

Analyses    faites    a    l'École    des    Mines    de    Paris 
SUR  divers  échantillons  de  roche  a  ravets. 


ORIGINE   DBS   ECHARTILLOIIS 


Ma  ripa  n*  1 


n«  S. 


Awa  (Crique  Roche) 

—  (Crique  Pichevin}.. . . 

—  Elablissement  central 


Fe«03 


54.70 
;)9.40 
60.35 
51».  40 
58.25 


A1203 


12.10 
14.80 
14.10 
14.50 
13.15 


COMPOSITION 


Sioî 


Cao 


Pho& 


8.55 
9.50 
7.40 

6.:»o 

8.10 


5.50 
6.80 

4.80 


0.67 
0.02 

1.02 


MjO 


4.10 
5.40 

3.10 


HO 

ctBbiiée 


14.40 
9.10 
14.10 
10.10 
12.79 
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Comparons-le  aux  analyses  faites  sur  des  diorites  pro- 
Tenant  des  gisements  respectifs  oii  les  échantillons  de  ces 
Roches  à  Ravets  ont  été  prélevés. 


CORPS  DOfti» 


FeO , 

Feï03 

Al?03 

SiO« 

CaO 

Pb04 

FeSî 

MÇO 

Hu  combinée 
Al€«lit 


hauipa  n*  1 


Diorite 
décoroponée 


17.60 

10.07 

51.77 

6.57 


5.10 
1.10 
4.35 
3.40 


Rochti 
à  Rtvels 


54.70 

12.10 

8.55 

5.50 

0.67 


4, 
14 


10 
40 


CRIQOB    PICHITI?! 


Diorile 
franche 


29.16 

8^1 

:)6.3 

2.5 

1.14 
0.85 
2.10 
pas  dosé. 


Hoche 
à  Rtvi'ts 


59.40 

14.50 

6.50 

4.80 

1.02 

3  MO 
10.10 


On  constate  immédiatement  deux  caractères  bien  nets  : 

Augmentation  considérable  de  la  teneur  en  fer  dans  la 
Roche  à  Ravets  par  rapport  à  celle  de  la  diorite  ; 

Présence  du  phosphore  dans  la  Roche  à  Ravets,  tandis 
que  cet  élément  fait  défaut  dans  la  diorite. 

Ce  seul  fait  caractérise  nettenient  le  mode  de  formation 
par  voie  humide  de  la  limonite  ferrugineuse,  car  il  n'y  a 
pas  d'autre  nom  pour  caractériser  une  roche  ayant  la 
composition  que  dénoncent  les  analyses  que  je  viens  de 
donner  pour  la  Roche  à  Ravets. 

La  diminution  considérable  de  la  silice,  la  disparition 
de  la  pyrite  transformée  en  peroxyde  de  fer  hydraté,  carac- 
térisent nettement  aussi  le  mode  de  formation  de  la 
Roche  à  Ravets,  comme  produit  secondaire  provenant  de  la 
décomposition  des  diorites  et  des  schistes  encaissants  ; 
ces  derniers  expliquent  la  forte  proportion  d'alumine  et  de 
magnésie  contenus  dans  la  Roche  à  Ravets.  J'ai  d'ailleurs 
rapporté  deux  séries  d'échantillons  prélevés  sur  place, 
montrant  le  passage  par  degrés  successifs,  de  la  diorite 
verte,  franche,  avec  pyrite  de  fer,  à  la  Roche  à  Ravets 
ferrugineuse. 
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III.  —  Teneur  en  or  de  la  Roche  à  Ravets.  —  Examinons 
maintenant  la  teneur  et  la  répartition  des  métaux  pré- 
cieux dans  cette  roche.  J'ai  déjà  dit,  en  ce  qui  concerne 
les  diorites,  qu'on  y  trouvait  Tor  tantôt  combiné  à  la 
pyrite,  tantôt  même,  ce  qui,  je  dois  le  dire,  est  pourtant 
plus  rare,  à  Tétat  d'or  libre. 

Dans  la  Roche  à  Ravel  s,  roche  essentiellement  oxj'dée^ 
Tor  se  trouve  nalurellement  à  l'état  métallique.  La  cai'ac- 
téristique  de  sou  gisement  est  de  s'y  trouver  associé 
avec  une  quantité  considérable  d'argent,  parfois  même 
ce  métal  seul  se  rencontre  avec  seulement  des  traces 
d'or.  Voici  d'ailleurs  une  série  d'analyses  que  j'ai  exé- 
tées  sur  des  échantillons  i)rovenant  de  différentes  loca- 
lités de  la  Guyane  et  prélevés  par  moi  sur  les  lieux 
mêmes. 

Tenkur  en  métaux  précieux  de  diverses  roches  a  ravets  de  Guyane. 


1 

o 

3 

4 

5 
G 
7 
8 
9 

10 
11 


DÉSIGNATION    DK    LA     PROVEXAKCB 


Maripa  n«  1 , 

—  n»? 

—  Crique  Tortue 

—  échantillon  moyen  sur  sondag^c  à  3", 50 
de  profondeur 

Maripa.  ch^iiitier  Crique  Jean 

Awa,  chantier  Pichevin 

—     ËlablisKcnient  Central 

Obanlicr:  Trou  Maripa,  échantillon  moyen 

Roche  h  Ravets  pisoolithiqiie  (  Maripa) 

Maripa,  échantillon  pris  à  801)  mètres  en  amoot 

du  Central 

EchantiUou  pris  à  Belman-Creek 


TENEUR 

aux  l(x;U  kilogr. 

FiNEses 
de  l'or 

Or 

Arg«nt 

p.  1.000 

grammes 

» 

n 

4 

grammes 
20 
20 
IG 

n 
■ 

5 
h 
b 
2 

18  1/2 
3 

8'?5 
800 
8^»0 

8:»o 

84>«) 
700 

73 
7 

850 
850 

Tous  ces  échantillons  proviennent  —  et  c'est  là  un  fait 
important  à  bien  retenir  —  de  la  surface  môme  du  ter- 
rain dont  ils  ont  été  extraits  simplement  au  pic,  vu  le 
peu  de  dureté  de  la  roche.  J'ai  fait  un  seul  sondage  d'une 
certaine   profondeur,   environ   à  3",50  avec   un  trépan 
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rauiii  d'une  cuillère  à  soupape,  et  Tessui  a  été  fait  sur 
réchantillon  moyen  extrait  du  sondage  (n*  4  du  tableau 
ci-dessus). 

Mode  (T analyse  rapide  des  Roches  à  Ravets  sur  le  ter- 
rain, —  Les  analyses  faites  à  Paris  ont  été  exécutées 
par  la  méthode  ordinaire  de  fusion  plombeuse  et  coupel- 
latiou  du  culot  de  plomb  en  opérant  sur  un  poids  constant 
de  50  granunes.  En  Guyane,  j'opère  sur  les  lieux  mêmes 
d\me  façon  un  peu  différente  en  broyant  simplement 
5  kilogi-ammes  de  chaque  échantillon  à  essayer  en  le 
passant  au  tamis  n*  40,  puis  en  amalgamant  dans  une 
dauie-jeanne  réchantillon  additionné  d'une  quantité  d'eau 
suffisante  pour  le  transformer  en  une  bouillie  claire. 
L'amalgamation  se  fait  dans  un  petit  moulin  rustique 
installé  dans  le  torrent  voisin  et  dure  environ  huit  heures. 
La  matière  est  ensuite  passée  à  la  battée,  le  mercure 
recueilli,  nettoyé  et  évaporé  dans  une  poêle.  Dans  ces 
conditions,  on  pèse  ensend^le  la  totalité  de  l'or  et  de 
l'argent  amalgamables  contenus  dans  le  minerai. 

Détermination  des  parties  riches  d\in  gisement  de 
Roches  à  Ravets,  —  On  voit  qu'en  présence  dos  grandes 
variations  de  teneur  résultant  de  l'examen  de  ce  tableau, 
il  importe,  pour  savoir  si  la  Roche  à  Ravets  de  telle  ou  telle 
région  peut  ou  non  être  exploitée  avec  profit,  d'en  faire 
la  reconnaissance  complète  au  moyen  de  sondages  et 
d'analyses  multipliés.  C'est  d'ailleurs  un  travail  extrê- 
mement facile  puisque  cette  roche  est  tendre,  forme  des 
dépôts  étendus  à  la  surface  même  du  sol  et  peut,  par 
conséquent,  être  sondée  par  des  moyens  très  simples,  tels 
que  puits  ou  trous  de  sondage.  La  diversité  des  teneurs 
de  cette  roche  n'a  rien  qui  doive  surprendre  si  on  se 
rapporte  à  son  mode  de  formation  que  j'ai  exposé  plus 
haut,  c'est-à-dire  à  la  décomposition  des  roches  diori- 
tiques  qui  ont  elles-mêmes  des  teneurs  très  variables  en 
métaux  précieux. 
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Ce  qu'il  faut  relenir  de  ce  qui  précède  et  ce  qui  est 
démontré  par  les  résultats  ci-dessus  détaillés,  c'est  qu'ail 
existe  en  Guyane  des  Roches  à  Ravets  présentant,  dès  la 
surface  du  sol,  une  teneur  en  or  suffisante  pour  i)eriuettre 
de  tenter  avec  bénéfice  l'extraction  du  métal  pi'écieux 
qu'elles  contiennent. 

Répartition  de  Vor  dans  la  Roche  à  Ravets.  —  La  ques- 
tion de  répartition  de  Tor  et  de  l'argent  dans  cette  Ko<*he 
à  Ravets  est,  on  le  comprend,  d'autant  plus  importante 
qu'on  vient  de  voir  qu'elle  est  essentiellement  variable. 
L'examen  micrographique  et  microscopique  de  cette  roche 
terreuse  n'a  pu  me  donner  à  ce  sujet  aucune  indication. 
Il  existe  cependant  des  échantillons  de  Roche  à  Ravets 
caractéristiques  contenant  non  seulement  de  l'or  visible, 
mais  môme  des  pépites  d'assez  grande  dimension.  Ces 
pépites  présentent  même  la  particularité  d'être  recou- 
vertes d'une  sorte  d'enchiit  ferrugineux  ou  noirâtre  qui 
empoche  leur  amalgamation  dans  les  sluices.  Tous  les 
auteurs  qui  ont  écrit  sur  la  Guyane  ont  signalé  ce  fait  et 
une  pépite  de  ce  genre,  pesant  33  livres,  prise  d'abord 
pour  un  bloc  d'oxyde  de  fer,  trouvée  dans  TAwa  il  y  a 
quelques  années,  est  restée  classique  dans  le  pays. 

J'ai  dû  me  borner,  pour  les  échantillons  que  je  possède, 
à  essayer  l'action  du  mercure  sur  des  plaques  polios  d'une 
certaine  dimension,  prélevées  au  sein  des  échantillons  de 
Roches  à  Ravets  soumises  à  l'examen.  Le  mercure  reste 
attaché,  sous  forme  de  petits  globules  brillants,  sur  les 
points  où  les  parcelles  d'or  se  sont  amalgamées. 

La  fig.  1,  Planche  VII,  indique  la  répartition  que  j'ai 
mise  ainsi  en  évidence.  On  voit  que  les  particides  métal- 
liques se  concentrent  de  préférence  dans  les  portions  con- 
crétionnées  qui  entourent  les  cavités,  contenant  actuel- 
lement de  l'argile  jaune,  mais  primitivement  occupées 
par  des  débris  rocheux  ou  schisteux,  que  les  eaux  ont 
cimenté  ensuite.  Cette  argile  contenue  dans  les  alvéoles 
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s'est  constamment  montrée  complètement  stérile  dans 
mes  essais. 

Des  «  terres  de  montagne  ».  —  Les  exploitants  fçnva- 
nais  ont  reconnu  déjà  depuis  longtemps  que  certains  pla- 
cers  contiennent  non  seulement  des  alluvions  aurifères 
dans  leurs  thalwegs,  mais  que  la  richesse  en  or,  |*rfois 
même  plus  considérable  que  dans  le  placer  même,  le 
leiTain  «  payant  »,  se  poursuit  sur  les  versants  laté- 
raux bien  que  la  couche  aurifère  proprement  dite, 
caractérisée,  comme  nous  le  verrons  plus  loin  à  propos 
de  la  formation  des  placers,  par  la  présence  constante 
d'une  grande  quantité  de  quartz  blanc,  ait  complèt(Mnent 
disparu.  C'est  ce  qu'on  appelle,  en  style  local,  Texploita- 
tion  des  terres  de  montagne.  Sans  bien  se  rendre  compte 
de  son  origine,  ce  phénomène  est  avéré  et  reconnu 
par  tous  les  prospecteurs,  qui  ne  manquent  jamais, 
surtout  dans  les  placers  riches,  de  «  tàter  »  la  terre 
du  bas  des  versants.  Il  faut  ajouter  que  c'est  dans  ces 
terres  qu'on  rencontre  le  i)lus  fréquemment  Vor  rouillé 
doiit'j'ai  parlé  plus  haut.  Il  est  évident  qu'on  se  trouve 
là  en  présence  d'un  enrichissement  in  situ  de  la  Roche 
à  Ravets  elle-même,  et  c'est  précisément  dans  ces  en<hH)its 
que  l'examen  de  la  teneur  de  la  roche  sous-jacente  pré- 
sente le  plus  de  chances  de  résultats  favorables. 

Il  en  est  de  même  des  très  nombreux  endroits  signales 
dans  la  Colonie,  surtout  dans  les  bassins  de  la  Mana  et 
du  Sinnamary,  dans  lesquels  on  a  trouvé  des  pépites  iso- 
lées sur  le  versant  ou  même  sur  le  sommet  des  plateaux 
formés  par  la  Roche  à  Ravets  sans  qu'on  ait  pu  découvrir 
le  gisement  originaire  de  ces  trouvailles  isolées. 

Le  premier  soin,  en  effet,  des  chercheurs  attirés  par  le 
bruit  d'une  découverte  de  ce  genre  était  de  chercher  la 
couche^  c'est-à-dire  le  quartz  blanc  en  morceaux,  en 
dehors  duquel  ils  ne  concevaient  pas  Texistence  possible 
d'alluvions   aurifères,    et,   connue  ils  ne  trouvaieiit  sur 
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j)lace  que  de  la  Rorhe  à  Ravets,  ils  descendaient  aussitôt 
dans  les  ravins  avoisinants  où  ils  trouvaient  l)ien  la  couche, 
mais  sans  les  teneurs  en  or  qu^ils  s'attendaient  à  y  ren- 
contrer. 

Il  est  certain  que,  dans  ces  divers  cas,  on  aurait  pu,  en 
portant  son  attention  sur  la  Roche  à  Ravets  elle-même,  dé- 
couvrir longtemps  avant  moi  roxploitabilitf'Mie  cette  roche. 

Mode  de  traitement  de  la  Roche  à  Ravets,  —  Je  dois 
ajouter  d'ailleurs  que  son  traitement  est  des  plus  simples  ; 
il  consiste  en  un  simple  brovage  par  des  meules  genre 
chilien,  suivi  d'ime  amalgamation  directe,  Tor  s'y  trouvant 
k  Tétat  libre  et  le  pou  de  dureté  du  minerai  permettant  de 
passer  de  fortes  quantitt^s  dans  des  appareils  de  ce  genre 
avec  une  faible  dépense  de  force  motrice. 

Comparaison  avec  la  formation  aurifère  du  Brésil,  — 
L'ensemble  des  caractères  que  je  viens  d'exposer  pré- 
sente, avec  la  formation  aurifère  du  Brésil,  et  spéciale- 
ment avec  celle  (rOuro-Preto,  une  analogie  trop  frappante 
pour  qu'elle  ne  soit  pas  mise  ici  en  lumière. 

On  possède,  grâce  aux  monographies  très  complètes  (*) 
de  M.  de  Bovet  et  du  regretté  M.  Ferrand  (**),  tous  les 
éléments  nécessaires  pour  faire  ressortir  les  caractères 
communs  qui  relient  d'une  manière  évidente  les  forma- 
tions aurifères  des  (îuvanes  avec  celles  du  Brésil. 
D'après  ces  auteurs,  l'abondance  des  minerais  de  fer  dans 
la  province  de  Minas,  leur  richesse  et  leur  pureté  sont 
véritablement  extraordinaires.  Il  est  impossible  que  le 
voyageur,  même  le  plus  attentif  et  le  plus  étranger  aux 
études  minéralogiques,  n'en  soit  pas  frappé. 

Tous  ces  minerais  appartiennent  à  la  catégorie  des  fers 
oHgistes.  Ce  sont  :  du  fer  oligiste  arénacé,  mêlé  de  quel- 


(*)  L'industrie  minérale  dans  la  Province  de  Minas  freraes,  par 
M.  A.  de  BovKT,  professeur  à  THcole  des  Mines  d'Ouro-Preto,  Brésil. 

(**)  L'or  à  Minas  Geraes  (Brésil),  par  M.  Paul  Fkbraxd,  vol.  H,  !•'  fasc. 
Ouro-Preto,  1894,  Iniprensa  orficial  do  estado  de  Minus  Geraes. 
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ques  grains  de  quartz  formant  une  rorhe  parfois  extrême- 
ment friable  (itabirite,  jarutinga,  roches  souvent  auri- 
fères^ parfois  d  une  richesse  considérable)^  et  qui,  en  bien 
<les  points,  a  été  et  est  encore  exploitée  comme  minerai 
d'or,  par  exeniple  à  Gongo-Socro  ancieunentent  et 
aujom'd'hui  encore  à  Morro-4le-Santa-Anna  ; 

Du  fer  oligiste  micacé,  mêlé  également  à  du  quartz  en 
grains  fins  formant  aussi  une  roche  friable  ; 

Du  fer  oligiste  spéculaire  quelquefois  en  magnifiques 
cristaux  ; 

Du  fer  oligiste  compact  formant  alors  une  pierre 
extrêmement  dure  et  tenace,  dont  la  cassure  ressemble 
à  celle  d'un  barreau  d'acier; 

Enfin  un  conglomérat  couvrant,  avec  une  puissance 
ordinairement  faible,  des  épaisseurs  de  terrain  (fétendue 
énorme  au  pied  des  gisements  de  fer  oligiste.  Cette 
roche  est,  dans  le  pays,  connue  sous  le  nom  de  canga.^Wa 
est  manifestement  formée  aux  dépens  des  autres  gise- 
ments ;  il  est,  en  effet,  facile  d'y  reconnaître  des  mor- 
ceaux des  diverses  roches  de  fer  oligiste  reliées  par  un 
ciment  d'hématite  rouge.  Cette  roche,  par  suite  même  de 
son  mode  de  formation,  est  pleine  de  cavités. 

C'est,  comme  on  le  voit,  sauf  le  nom  qui  est  changé, 
mie  description  exacte  de  la  Roche  à  Ravets  guyanaise. 

Dans  l'ensemble,  l'ordre  de  superposition  des  terrains 
de  cette  région  est  le  suivant  : 

Au  bas,  sur  une  épaisseur  énorme,  les  granités  et  les 
gneiss  que  le  voyageur,  partant  de  Rio  et  se  dirigeant 
vers  le  Nord,  accompagne  depuis  Rio  jusque  auprès  de  la 
f'ieiTa  d'Ouro-Branco  sur  une  étendue  de  450  kilomètres 
environ.  Ce  sont  les  gneiss  décomposés  qui,  sur  les 
100  derniers  kilomètres  de  ce  parcours,  de  Barbacena  à 
Om-o-Branco,  forment  les  terres  rouges  argileuses  plus  ou 
moins  colorées  de  cette  région,  comme  il  est  facile  de  le 
<*onstater  dans  les  tranchées  du  chemin  de  fer.  Au-dessus 
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viennent  (les  roches  scliist  euses ,  à  apparence  (le  talcschistes , 
mais  qui  ne  sont  cependant  que  des  argiles  schisteuses, 
puis  des  quartzites,  soit  arénacés,  soit  compacts,  mais 
alors  se  séparant  facilement  en  grandes  dalles  minces  et 
constituant  Isipedra  de  lages.  Enfin  au-dessus  des  quart- 
zites  viennent  les  itabirites,  immenses  dépôts  de  fer 
oligiste  plus  ou  moins  mélangés  de  quartz,  formant  cette 
niasse  énorme  de  minerais  de  fer  dont  j'ai  déjà  signale 
Texistence  et  Timportance.  Compactes  et  dures,  ces 
itabirites  forment  ce  qu'on  appelle  plus  spécialement  dans 
lo  i)ays  la  pedra  de  ferro  ;  aréneuses  et  friables,  elles 
reçoivent  le  nom  de  jacuiinga. 

On  voit  que  la  succession  des  terrains  qui  accom- 
pagnent la  venue  aurifère  au  Brésil,  sauf  les  quartzites 
superficiels  dont  je  n'ai  pas  constaté  la  présence  en 
Guyane,  est  absolument  identique  à  celle  qui  forme  l'in- 
frastructure du  massif  des  terrains  anciens  guyanais. 

L'or,  qui  dans  ces  gisements  se  trouve  mêlé  à  du 
quartz  et  à  du  fer  oligiste,  est,  connue  dans  les  filons  de 
({uartz,  en  grosses  paillettes  ;  il  est  du  reste  disséminé 
d'une  façon  absolument  irrégulière  :  certains  points  de 
cen  couches  d'itabirites  ont  des  richesses  réelle?nent 
fabuleuses,  alors  que  des  étendues  considérables  sont 
absolnm en  t  stériles . 

Co  gisement  do  l'or  est  en  relation  intime  avec  les 
filons  de  quartz;  cependant  son  importance,  tant  à  cause 
do  son  développcMnent  énorme  qu'à  cause  des  nombreuses 
exploitations  auxquelles  il  a  donné  lieu,  a  conduit  Ferrand 
à  le  considérer  connne  un  troisième  tj'pe  des  gisements 
aurifères. 

Dans  les  quaT'tzitcs,  l'or  cjue  Ton  peut  rencontrer,  soit 
dans  la  masse,  soit  entre  les  faces  de  clivage,  se  pré- 
sente encore  en  paillettes  et  avec  tous  les  caractères  de 
ri>r  des  filons  de  quartz,  mais  là  Timprégnation  ne  s'est 
pins    étendue  à  d'aussi    grandes   dislances  que    dans  la 
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jacutinga,  elle  n'existe  guère,  à  proprement  parler,  que 
dans  les  salbandes  du  filon,  et  dès  lors  le  lien  entre  ce 
gisement  et  le  filon  lui-même  devient  tellement  intime 
qu'il  y  aurait  exagération  à  vouloir  y  voir  un  mode  de 
gisement  particulier.  Il  est  facile  de  rencontrer  des 
exemples  clairs  de  ce  mode  de  gisement  dans  les  car- 
rières mêmes  d'Ouro-Preto  :  dans  (pielquos  exploitations, 
après  avoir  enlevé  à  droite  et  à  gauche  du  filon  la  masse 
entière  de  la  jacutinga,  les  exploitants  ont  continué  à 
descendre  dans  le  filon  même,  mais  dès  lors  la  largeur 
des  travaux  s'est  réduite  à  la  largeur  même  du  filon,  on 
n'a  entamé  que  d'une  façon  insignifiante  les  couches  de 
quartzites. 

Gisements  aurifères  ferrugineux  de  la  sierra  de 
Peflaflor  [Espagne),  —  Il  importe  enfin  de  rapprocher  la 
formation  ferrugineuse,  qu'elle  soit  à  base  de  fer  oligiste 
comme  au  Brésil  ou  que  la  limonite  y  prédomine  comme 
dans  les  Guyanes,-  d'une  formation  identique  ferro-alumi- 
neuse,  aurifère  (*omme  les  préc^édentes  et  provenant  indu- 
bitablement comme  elles  de  la  décomposition  secondaire 
des  roches  éniptives  adjacentes. 

Il  s'agit  des  gisements  aurifères  de  la  sierra  de  Pefia- 
flor  dans  la  Sierra  Nevada  en  Espagne,  associés  aux 
épanchements  dioritiques  et  amphi})oliques  qui  figurent 
sur  la  carte  géologique  d'Espagne  de  MM.  Verneuil, 
Collomb  et  F.  de  Botella. 

Cette  formation  a  fait  rol)jet,dela  part  de  M.  A. -F.  No- 
gués,  de  deux  communications  à  l'Académie  des  S<*iences 
dont  voici  un  résumé. 

Roches  pyroxéno-amphiboUques ,  —  L'auteur  signale 
un  gisement  d'or,  en  Andalousie,  en  relation  avec  des 
roches  pyroxéno-amphiboliques,  verdâtres  ou  noirâtres^ 
composées  d'amphiboles  et  de  pyroxène  en  cristaux  ou 
en  pâte  associés  à  un  felilspath  blanc,  rosé  ou  verdâtre 
du  6*  système.  Elles  ont  commencé  à  surgir  avant  le 
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luiocène  supérieur,  et  leur  venue  s'est  terminée  avec 
le  pliocène  supérieur,  date  du  reirait  de  la  mer  et  de  la 
formation  de  la  vallée  du  Guadalquivir.  Ces  sources 
hydro-minérales  basiques  qui  ont  joué  an  rôle  dans  les 
métallisations  de  cette  région  ont  continué  durant  la 
période  pliocène  et  Tâge  quaternaire.  Elles  ont  amené  à 
jour  des  masses  alumino-magnésiennes  qui  se  trouvent 
même  sur  les  sommités  de  la  sierra  et  contribué  à  former 
les  terres  rouges  ferro-alumineuses  aurifères. 

Amas  et  remplissage  de  contact.  —  Ces  roches  pyro- 
xéno-amphiboliques  ont  coupé  et  métamorphisé  les 
.sédiments  paléozoïques  et  particulièrement  les  calcaires 
siluriens  qui  sont  devenus  cristallins,  fortement  relevés, 
même  renversés  ou  ouverts  en  éventail.  Aux  points  de 
<'ontact  de  la  roche  (réi)ancliement  et  du  calcaire  ancien, 
celui-ci  a  été  pénétré  de  cristaux  silicates  (amphibole), 
<ie  pyrites,  etc.,  les  fentes  ou  crevasses  ont  été  remplies 
par  des  substances  métallifères,  principalement  par  iles 
minerais  de  fer  (oligiste,  magnétite,  limonite),  des  sul- 
fures de  fer,  de  cuivre,  des  sulfures  et  arsénio-sulfures 
do  nickel  (nickeline,  linnéite,  millérite,  dioniose)  qui  se 
-décomposent  en  arséniate  vert  de  nickel  (aimabergite), 
des  tellurures  aurifères  (muUerine,  sylvanite,  etc.);  tous 
ces  minéraux  sont  accompagnés  par  de  Tor  natif  et  de 
Tor  cond)iné.  Ces  amas  en  poches  irrégulières,  incons- 
tants, sans  continuité  superficielle  et  de  peu  de  profondeiu* 
oh  le  fer  domine,  sont  des  accidents. 

Tenues  rouges  ferro-anrifères.  Dissémination  de  l'or, 
—  Ces  terres  rouges  n'ont  pas  été  formées  par  sédimen- 
tation ni  par  transport;  elles  se  trouvent  sur  les  sommités 
<le  la  sierra  et  sont  constituées  en  partie  par  des  débris 
de  la  roche  sous-jacente.  Partout  où  la  roche  pyroxéno- 
amphibolique  apparaît,  les  terres  colorées  en  rouge 
contiennent  de  Tor  libre  ou  combiné  ;  également  partout 
où  le  calcaire  cristallin  est  en  contact  ou  au  voisinage  de 
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la  diorite,  les  mêmes  terres  rouges  contiennent  de  Tor  ; 
enfin  les  terres  des  parties  basses  et  les  alluvions  formées 
par  la  destruction  ou  le  transport  des  éléments  de  la 
sierra  contiennent  aussi  de  l'or.  La  terre  rouge  fcrro- 
alumineuse  est  le  véritable  minerai  aurifère,  1  litre  de 
cette  terre  rouge  criblée  pèse  1*^^,400,  soit  14  à  1.500  kilo- 
graninies  au  mètre  cube  ;  l  litre  perd  par  débourbage  0'*^3 
qui  pèse  de  400  à  410  grammes.  Enfin,  en  lavant  le 
résidu,  on  obtient  un  sable  noir  caractéristique  constitué 
en  grande  partie  par  de  la  magnétite  contenant  aussi 
oligiste,  ilménite,  zircon,  rutile,  tellururo  d'or,  or 
combiné,  or  natif  (au  titre  de  992  à  993  contenant 
argent,  palladium,  rhodium)  en  petites  paillettes,  grains 
ou  poudre  fine. 

Vor  est  disséminé  (Tune  manière  inégale  dans  les 
terres  rouges:  M.  Noguès  estime  à  environ  10.000  hec- 
tares la  surface  actuellement  connue  par  lui  de  sol  auri- 
fère dans  la  région  de  Peftaflor,  tora  del  Rio  et  de  la 
Puebla. 

Genèse  de  Vor.  —  Le  sable  noir  contient  tous  les 
minéraux  qui  se  trouvent  dans  les  roches  pyroxéno- 
amphiboUques  et  ces  minéraux  y  ont  conservé  intactes 
leurs  formes  cristallines  (angles  solides,  faces),  ce  qui 
exclut  Thypothèse  d'un  broyage  naturel  ou  d'un  trans- 
port :  il  résulte  de  la  désagrégation  superficielle  des 
diorites  et  des  amphiholites.  L'or  natif  ou  combiné  du 
sable  noir  a  la  même  origine  que  ce  sable,  il  provient  de 
la  roche  éruptive  [diorite  et  amphibolite)  qui  l'a  amené 
de  l'intérieur  à  la  surface  sous  diverses  combinaisons 
ultérieurement  détniites  ou  décomposées.  En  efi'et,  on 
trouve  la  diorite  et  Tamphibolite  pénétrées  de  divers 
minéraux  métallifères,  sulfurés,  arsénio-sulfurés,  tellu- 
nirés,  des  tellurures  avec  des  lamelles  d'or  natif  encore 
îuihérentes,  de  l'or  natif  interposé  entre  les  lamelles  cris- 
tallines, des  oxydules  et  oxydes  de  fer,  enfin  des  diorites 

Tome  XI II,  4898.  29 


434   RECHERCHE   ET   EXPLOITATION   DE   L*OR  EN   GUYANE 

et  araphibolites  contenant  de  Tor  métallique  visible  à 
l'œil  nu  et  des  minerais  métallifères  au  contact  de  ces 
diorites  avec  des  paillettes  d'or  natif.  L'or  métallique  a 
été  en  partie  mis  en  liberté  avec  le  fer  titane,  la  niagné- 
tite,  Toligiste,  etc.,  do  la  roche  éruptive  pyroxéno-amphi- 
boUque. 

Conclusions.  —  Voici  les  conclusions  à  tirer  de  cet 
exposé  : 

I.  —  Les  diorites  et  amphibolitos  de  la  sierra  de  Peiia- 
flor  ont  eu  une  longue  période  d'éruption  qui  a  commencé 
avec  le  miocène  moyen,  s'est  continuée  durant  le  mio- 
cène supérieur  et  le  pliocène  et  s'est  terminée  avec  celui- 
ci  ;  l'éruption  de  ces  roches  a  donné  à  la  petite  sierra 
son  relief,  bien  qu'elle  ait  participé  des  soulèvements 
plus  anciens;  le  miocène  supérieur  a  été  porté  à  environ 
300  mètres  au-dessus  du  Guadalqui\âr. 

II.  —  Des  émanations  hydro-minérales  basiques  ont 
coïncidé  avec  ces  éruptions  ;  elles  ont  rempli  de  nunéraux 
métallifères  (cuivre,  nickel,  fer),  amifères  et  de  sels 
alcalins  des  crevasses  préexistant  es  • 

III.  —  Les  terres  ferro-alumineuses  aurifères  qui 
forment  le  sol  des  sommets  et  des  flancs  de  la  Sierra 
sont  le  résultat  de  la  décomposition  séculaire  sur  place 
et  (le  la  désagrégation  superficielle  des  roches  pyroxéno- 
amphiboliques  et  aussi  des  manifestations  hydro-miné- 
rales. 

IV.  —  L'or  natif  ou  combiné,  en  proportions  variables, 
est  venu  au  jour  amené  par  des  roches  p}Toxéno-amphi- 
boUques.  L'or  se  trouve:  1"  dans  les  amas  métallifères 
de  remplissage  (nickel,  cuivre,  fer)  au  contact  des  diorites 
et  (les  calcaii'es  cristallins  ;  2^  dans  les  roches  primaires 
en  contact  avec  les  mêmes  roches  d'épanchement  ;  3**  dans 
les  calcaires  et  grès  tertiaires  en  relation  avec  les  diorites 
et  amphiholites  et  les  émanations  hydro-minérales  ; 
4°  dans  les  terres  rouges  ferro-alumineuses  ;  5*  dans  les 
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alluvions  de  la  plaine  formée  par  len  débris  des  roches  et 
minéraux  entraînés  de  la  sien*a  ;  6*  enfin  dans  les  diorites 
et  amphibolites  qui  l'ont  amené  de  Tintérieur. 

Formation  aurifère  du  Contesté  Franco-Brésilien.  — 
Je  dois  à  Tobligeance  de  M.  Maurice  Bernard,  ingénieur 
au  Corps  des  Mines,  qui  a  exécuté  en  1896  un  voyage 
dexploration  et  d'études  dans  le  Territoire  Contesté 
Franco-Brésilien,  un  résumé  du  remarquable  rapport, 
malheureusement  inédit  encore,  qu'il  a  rédigé  à  la  suite  de 
ce  voyage. 

Voici  ce  qu'il  dit,  à  propos  de  la  formation  aurifère  en 
général  et  de  la  relation  qui  existe  entre  la  Roche  à 
Ravets  et  les  roches  vertes. 

«  Aperçu  géologique  du  Contesté,  —  La  région  com- 
prise entre  TOcéan  et  les  confins  des  placers  du  Contesté 
est  essentiellement  granitique;  le  granité,  à  orthose  rose, 
oligoclase  vert  et  à  amphibole,  est  largement  cristallisé; 
son  aspect  est  identique  à  celui  de  la  roche  «  feuille 
morte  »  des  ballons  de  Sen^ance  et  d'Alsace.  De  nombreux 
«  sauts  »  permettent  d'étudier  cette  roche  qui  se  montre 
partout  semblable  à  elle-même  ;  en  un  seul  point  (saut 
Abatis-Maïs)  elle  est  traversée  de  filons  de  roche  verte 
(diorite  à  grains  très  fins),  et  c'est  aussi  le  seul  point  où 
j'ai  trouvé  de  l'or  (80  francs  au  mètre  cubo  dans  les 
sables  du  saut). 

«  A  peu  de  distance  du  placer,  le  granité  cède  la  place 
au  gneiss,  généralement  ampliibolique,  puis  aux  amphi- 
bolites franches,  parfois  chargées  de  pyrite  et  d'un  peu 
de  pyrite  de  cuivre. 

«  Riches  vertes  et  filons.  —  Toute  la  région  aurifère  a 
son  substratum  formé  d'amphibolites.  Cette  roche  est 
recoupée  par  des  dykes  puissants  de  diorite  franche,  par* 
fois  épidotique,  très  souvent  porphyroïde  ;  cette  dioiîte 
est  elle-même  recoupée  par  des  filons  de  deux  natures  : 
les  uns  de  quartz  pur,  de  puissance  moyenne,  les  autres 
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nombreux,  épais  (7  à  25  mètres)  et  à  remplissage  granu- 
litique,  avec  texture  le  plus  souvent  franchement  pegma- 
toide;  ces  derniers  filons,  qui  contiennent  comme  minéraux 
constituants  le  quartz,  Torthose,  le  mica  noir  et  le  mica 
blanc  (en  moindre  proportion),  ne  renferment,  comme 
minéraux  accessoires,  aucune  des  espèces  qui  caractérisent 
les  pegmatites  (tourmaline,  émeraude,  etc.),  mais  des 
minéraux  plutôt  basiques  (grenats  foncés,  hornblende, 
épidote)  et  assez  rares,  comme  si  le  remplissage  des 
filons  était  un  produit  d'exsudation  de  la  diorite  encais- 
sante. Le  remplissage  est  presque  toujours  rubané,  et 
Torthose  a  donné  lieu  à  des  bancs  très  puissants  de  kaolin. 

«  Ces  deux  genres  de  filons  —  quartz  et  granulite  — 
sont  aurifères  ;  Tor  est  d'ailleurs  intimement  lié  à  la  pré- 
sence du  quartz  ;  les  parties  kaolinisées  ou  micacées  n'en 
renferment  pas. 

«  Les  filons  granulitiques  se  suivent  sur  plusieurs  kilo- 
mètres ;  ils  paraissent  se  perdre  en  arrivant  aux  limites 
des  dykes  de  diorite  ;  ils  forment  deux  systèmes  :  l'un 
orienté  N.20'E.,  l'autre  N.100*E.  ;  les  pendages  sont 
presque  verticaux  ;  les  deux  systèmes  ont  leur  croisement 
dans  la  région  dite  «  le  nœud  de  Lorens  »  qui  s'est  révélée 
la  plus  riche. 

«  Les  filons  de  quartz  sont  plus  nombreux,  plus  minces, 
plus  difficiles  à  suivre  et  de  directions  variées  ;  ils  se 
montrent  dans  la  même  région. 

«  Le  quartz  d'affleurement  n'est  pas  carié  ;  le  passage 
des  filous  granulitiques  est  dissimulé  sous  un  manteau 
d'alluvions  des  pentes  ;  on  les  saisit  à  la  traversée  des 
criques  ;  ils  sont  décomposés  et  ont  un  chapeau,  non  de 
fer,  mais  de  manganèse  (pareille  singularité  a  été  signalée 
dans  la  Guyane  Anglaise). 

«  Roche  à  Ravets.  —  En  outre  des  roches  précédentes  et 
de  l'épais  manteau  d'alluvions  modernes  qui  recouvre 
toute  la  contrée,  il  faut  citer  les  «  Roches  à  Ravets  »  qui, 
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au  Carsewene,  forment  deux  classes  distinctes  ;  Tune, 
la  plus  fréquente,  provient  nettement  de  raltcration  des 
roches  vertes,  car  j'ai  trouvé  des  blocs  d'amphibolite, 
saine  dans  une  partie,  oxydée  et  rouge  dans  l'autre,  la 
séparation  étant  à  la  fois  progressive  et  tranchée  ;  cette 
Roche  à  Ravets  doit  être  aurifère  en  même  temps  que  la 
roche  verte  d'où  elle  provient;  elle  offre  le  grand  intérêt, 
aux  Guyanes,  d'être  toujours  présente  quand,  souvent,  la 
roche  saine,  indice  fréquent  de  l'or,  reste  invisible  ou 
difficile  à  voir.  J'ai  rencontré  le  second  type  de  Roches  à 
Ravets  dans  les  têtes  de  certains  filons  du  type  granulitique  ; 
elle  y  forme  alors  des  noyaux,  dont  la  couleur  varie  du 
jaune  au  noir,  et  qui  semblent  plutôt  provenir  de  l'oxy- 
dation de  parties  sulfurées  ;  ces  noyaux  sont  souvent  très 
aurifères  (180  francs  au  mètre  cube).   » 

Terres  rouges  de  Madagascar,  —  Pour  compléter  les 
données  qui  précèdent,  il  convient  de  rappeler  que,  dans 
un  travaQ  tout  récent  paru  dans  les  Annales  des  Mines, 
M.  de  Launav,  analysant  les  conclusions  de  M.  Maurice 
Bernard,  faisait  ressortir  avec  raison  la  similitude  complète 
qui  existe  entre  le  phénomène  guyanais  de  la  Roche  à 
Ravets  ou  du  cascajo,  si  on  lui  conserve  sa  dénomination 
vénézuéUenne,  avec  les  terres  rouges,  légèrement  aurifères 
de  Madagascar. 

On  sait  en  effet  que  les  diverses  explorations  minières 
récemment  faites  dans  cette  colonie,  en  vue  de  l'exploi- 
tation de  l'or  alluvionnaire,  ont  signalé  l'existence ,  sur 
de  vastes  surfaces,  notamment  dans  le  Betsiléo  et  sur 
divers  points  de  la  côte  Ouest,  sur  lesquels  on  est  en 
train  d'édifier  tant  d'espérances,  de  terres  rouges  et  de 
liraonites  aurifères  qiû  paraissent  résulter  aussi  de  la 
décomposition  des  diorites,  dans  des  conditions  compa- 
rables à  celles  de  la  Guyane  (*). 

(*)  L.    DE  Launay,    Contribution  à  V étude   des   Gîtes    métallifères. 
Annales  des  Miaes,  livraison  d'août  1897,  p.  223. 
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Ainsi  présenté,  le  phénomène  qui  a  amené  la  formation 
de  la  Roche  à  Ravets  aurifère  revêt  un  caractère  d'uni- 
formité d'origine  et  de  généralité  dans  le  mode  même  de 
sa  production,  en  relation  étroite  avec  la  décomposition 
des  roches  vertes,  que  j'espère  être  arrivé  à  établir 
clairement  dans  l'étude  qui  précède. 

Résumé  de  l'exposé  relatif  à  la  Roche  à  Ravets.  —  On 
voit,  par  le  rapide  exposé  que  je  viens  de  faire,  qu'il  y  a, 
au  sujet  de  Tenrichissement  en  métaux  précieux  de  la 
Roche  à  Ravets,  deux  opinions  clairement  exposées. 

Dans  un  cas  on  l'attribue  à  la  venue  au  joiu*  de  filons 
aurifères  postérieurs  à  la  formation  de  la  Roche  à  Ravets 
(cascajo  ou  canga)  avec  diffusion  dans  la  roche  de  forma- 
tion secondaire  de  l'or  venu  par  voie  éruptive,  produisant 
dans  la  masse  spongieuse  et  éminemment  favorable  à 
l'enrichissement, des  concentrations  aiuifères  ayant  donné 
lieu  à  des  exploitations  extrêmement  fructueuses. 

Dans  l'autre  opinion,  qui  est  la  mienne,  l'onrichisse- 
ment  en  métaux  précieux  serait  uniquement  dû  à  la  con- 
centration dans  les  roches  de  formation  secondaii'e,  de  l'or 
et  de  l'argent  primitivement  contenus  dans  la  roche  érup- 
tive qui  leur  a  donné  naissance,  et  les  variations  de 
teneur  de  cette  dernière  s'expliqueraient  simplement  par 
des  variations  correspondantes  dans  la  roche  initiale.  La 
présence  constante  du  phosphore  dans  la  Roche  à  Ravets 
est  en  tout  cas  un  indice  indubitable  de  son  origine  et  de 
son  dépôt  par  voie  humide.  Je  n'ai  pas  été  à  même  non 
plus  de  constater  un  rapport  quelconque  entre  la  teneur 
en  métaux  précieux  de  la  Roche  à  Ravets  et  la  présence 
de  fissures  d'origine  filonienne  dans  la  croûte  continue 
qu'elle  forme  sur  les  collines  de  la  Guyane.  Je  dois  me 
borner  cependant  à  cette  appréciation  personnelle,  vu  que, 
en  géologie,  les  preuves  négatives  sont  toujours  sujettes 
à  être  infirmées  par  la  découverte  de  faits  nouveaux, 
surtout  lorsqu'il  s'agit,  comme  dans  l'espèce,  de  la  recon- 
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naissance  d'un  pays  où  la  vue  du  terrain  est  extrêmement 
difficile  et  rare  et  où  les  travaux  miniers  proprement  dits 
sont  nuls  ou  à  peu  près. 

Le  point  important  à  retenir,  et  sur  lequel  tout  le 
monde  est  d'ailleurs  d'acconl,  c'est  que  l'enrichissement 
en  métaux  précieux  de  la  roche  secondaire,  loin  d'être 
uniforme,  ne  se  produit  que  sur  certains  points  et  qu'il 
faut  par  conséquent,  avant  de  pouvoir  se  prononcer  sur 
l'exploitabilité  de  tel  ou  tel  gisement  de  ce  genre,  y  exé- 
cuter les  travaux  préparatoires  j)ermettant  de  cuber,  au 
moins  en  partie,  la  richesse  exploitable  qu'il  contient. 

Il  importe  de  bien  faire  ressortir  ces  réserves  afin 
d'éviter  l'engouement  trop  facile  qui  s'attache  dans  les 
pays  aurifères  à  l'annonce  de  la  découverte  d'un  nouveau 
mode  de  gisement  du  métal  précieux  sur  lequel  Tattention 
du  public  n'avait  pas  été  précédemment  attirée.  C'est  en 
effet  dans  ces  conditions,  qu'avec  leur  passion  ordinaire 
les  chercheurs  d'or  se  jettent  sur  l'idée  nouvelle, 
appliquent  tant  bien  que  mal  et  généralement  plutôt  mal 
que  bien,  les  principes  qui  lui  ont  donné  naissance, 
échouent  dans  leur  tentative  et  abandonnent,  avec  la 
même  facilité  et  la  même  promptitude  qu'ils  les  avaient 
reçues,  des  indications  qui,  appliquées  avec  méthode  et 
persévérance,  leur  auraient  donné  de  tout  autres  résultats. 

[La  suite  à  la  prochaine  livraison). 
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STATISTIQUE  DE  L'INDUSTRIE  MINÉRALE  DE  L'ESPAGNE  EN  189a. 


['*  Production  des  concessions. 
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12.234 

5.829 

64.300 

14.033.268 

301.304 

t.^3.938 

11.170 


1I7.7S9.444 
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BULLETIN 


STATISTIOUB  DE  L'DrDUSTRIE  mnÉRALE  DE  L'ITALIE  EH  1896. 


.NATURE   DBS   PRODriTB 


qca?(tit£s 


VALEUR 


\*  Production  de9  minea. 


Minerai  de  fer 

—  de  mangaiiéw 

—  ferro-mang:ané8irére 

—  de  cuivre 

—  de  zioc 

—  de  plomb 

—  de  plomb  et  zinc. . . 

—  d'arfeni 

—  d'or 

—  d'antimoioe 

—  de  mercure 

Pyrite  de  fer  et  df  cuivre.. 

Combustibles  mitii^raux 

Miuerai  de  soufre 

Sel  gemme 

Sel  de  sources 

Pétrole 

Gaz  hydrocarbure 

Eaux    minérales 

Asphalte  et  bitume 

.Alunite 

Acide  borique 

Graphite 


Totaux . 


tonnes 

1.89U 

10.000 

90.408 

118.171 

33.545 

160 

640 

7.659 

5.086 

14.305 

45.72g 

276.197 

.738.057 

17.300 

11.974 

2.524 

296.880-3 

22.660'— 

45.450 

6.000 

2.616 

3.148 


7. 
4. 


francs 
2.539.863 
102.250 
100. (XX) 
123.504 
490.645 
464.323 

13.200 
536.254 
8:>3.006 
302.950 
737.850 
544.124 
96t. 861 
23.876.393 
260.120 
306.491 
644.468 

15.137 
269.850 
888.638 

30.000 
837.120 

50.966 


\ 


48.969. IOj 
2*  Production  des  mine»  minéralurgiques . 


Fonte , 

Fonte  de  2*  fusion, 
Fer 


Acier 

T6les  étamécs 

Cuivre  et  alliages  de  cuivre 

l'iomb 

•Argent 

Or 


Antimoine 

Mercure 

Aire-lomérés  '  <**  charbon  minéral... 
Agglomères  ^  ^^  charbon  végétal... 

l  brut 

Soufre   '■  rafOné 

f  en  poudre 

Sel  marin 

Asphalte  et  bitume 

Pétrole,  benzine,  etc 

Gaz 

Gaz      \  Pro-    /  coke 

duilH  1  goudron 

cecon-  j  eaux  ammoniacales. . 

duires  '  sulfate  d'ammoniaque 


174 


d'édai 
rage 


tonnes 
6.W7 
8.334 
139.991 
65.955 
2.918 
2.842 
20.786 
38.075ki 
275^« 
538»— 
18(i 
422.409 
19.650 
426.353 
71.072 
58.287 
422.555 
12.4ÎK) 
2.734 
.195.367-3 
426.906»— 
27.944 
40.604 


38 


•1 


Totaux, 


francs 

963.404 

1.996.7()6 

33.034.755 

24.372.607 

1.283.920 

3.840.800 

5.812.348 

4.411.138 

945.119 

362.200 

874.200 

10.408.225 

1.401.000 

30.671.265 

5.9î»2.235 

5.222.145 

4.280.363 

376.400 

1.480.737 

36.444.737 

13.475.544 

845.225 

382.167 

112.810 


188.990.200 


PRIX 

moyen 


ROM«»e 

d'oirricK 


fr.  c. 
12,45 
54,09 
10^,00 
23,48 
63,39 

133,08 
82,50 

837,90 

111,37 
59,56 
51,58 
11,90 
7,17 
8,72 
l.i,a3 
25,58 

255,34 

0,052 

11,91 

19,53 

5,00 

320,00 
16,19 


1.271 
116 
143 

1.432 

10.344 

646 
457 
314 
446 
705 
2.205 
24-77.-> 
332 


405 

722 
87 

349 
61 


44.810 


fr.  e. 

137,88 

239,.59 

235, 97^1  A  QAQ 

309, .53r"**"" 


594 


440,00 
i. 351, 44 

279,62 

115,85 
3.440,a3 

673,23 
4.700,00 
24,64 
71,29 
71,94 
84,31 
89,59 
10,13 
30,13 

541.66 

0,209 

31,56 

30,25 

9,41 

295,31 


307 
2.055C) 

869 

36 

102 

469 

219 

5.260 

451 

1.090 

3.281 

136 

34 


4.158 


30.049 


(*;  Y  compris  les  ouvriers  occupés  »a  laminage  ou  à  la  façon  de  7.477  tonnes  de 
cuivre,  laiton  ou  autres  alliages,  d  une  valeur  de  13.289.448  fraoos. 

[Extrait  de  la  Rivista  del  servizio  minerario  nel  1896.) 


ANNALES 


DES    MINES 


Les  ÂNNALBS  DKS  MiNEs  soot  publiées  sous  les  auspices  de  TÂdminis- 
tration  des  Mines  et  sous  la  direction  d'une  Commission  spéciale,  nom- 
mée par  le  Ministre  des  Travaux  publics.  Cette  Commission,  dont  font 
partie  le  directeur  des  routes,  de  la  navigation  et  des  mines  et  le  direc- 
teur du  personnel  et  de  la  comptabilité,  est  composée  ainsi  quMl  suit  : 

MM. 

Ni  VOIT,  inspecteur  général. 

Chbyssok,  insp.  gén.  des  ponts  et 
chaussées,  proiesseur  à  rEcole 
supérieure  des  mines. 

Potier,  ingénieur  en  chef,  prof, 
à  TEcole  supérieure  des  mines. 

DOUVILLÉ,  d* 

Bertrand,  d* 

Le  Chateliek,  d* 

LODIN,  d* 

Sauvage,  ing.  des   mines,  profes. 

à  TEcole  supérieure  des  mmes. 
Humbert,  d* 

Termibr,  d' 

Pei.l6,  d' 

Db  Launay,  d* 

Zbillbr,  ingénieur  en  chef,  sect^- 
taire  de  la  Commission. 


MM. 

Lin  de  R,  inspecteur  gén.  des  mines, 

président. 
Haton  de  LAGoi:piLLièRE,insp.çén., 

direct  de  TEcole  sup.  des  mines. 
Orsel,  inspecteur  général. 

LORIBUX,  d* 

Pesun,  d" 

ViCAiRR,  inspect.  gén.,  professeur  à 

l'Ecole  supérieure  des  mines. 
Carnot,  insp.  gén.,  inspecteur  de 

TEcoie  supérieure  des  mines. 
Aguili.on.  insp.  gén.,  professeur  à 

TEcole  supérieure  des  mines. 
Rbi.ler,  insp.  gén..  secrétaire  de  la 

Commission  de  la  statistique  de 

l'industrie  minérale. 

WORMS  DE    ROMILLY,  iusp.  géU. 


« 


I* 


L'Administration  a  réservé  un  certain  nombre  d'exemplaires  des 
Annales  des  Mines  pour  être  envoyés  soit,  à  titre  de  don,  aux  principaux 
établissements  nationaux  et  étrangers  consacrés  aux  sciences  et  à 
l'art  des  mines,  sojt  à  titre  d'échange,  aux  rédacteurs  des  ouvrages 
périodiques,  français  et  étrangers,  relatifs  aux  sciences  et  aux  arts. 

Les  lettres  et  documents  concernant  les  Annalbâ  des  Minbs  doivent 
être  adressés,  sous  le  couvert  de  M.  le  Ministre  des  Travaux  publics,  à 
M.  l'ingénieur  en  chef,  secrétaire  de  la  Commission  des  Annales  des 
Mines. 

Les  auteurs  reçoivent  gratis  20  exemplaires  de  leurs  articles. 

Ils  peuvent  faire  faire  des  tirages  à  part,  à  raison  de  9  francs  par 
feuille  jusqu'à  50,  10  francs  de  50  k  100.  et  5  francs  en  plus  pour  chaque 
centaine  ou  fraction  de  centaine  à  partir  de  la  seconde.  —  Le  tirage  à 
part  des  planches  est  payé  10  francs  par  planche  et  par  cent  exemplaires 
ou  fraction  de  centaine.  Les  planches  extraordinaires  sont  payées  au  prix 
de  revient. 

Le  brochage,  y  compris  couverture  imprimée  et  faux  frais,  est  payé, 
pour  une  feuille  seule  ou  une  fraction  de  feuille,  3  francs  le  premier 
cent  et  l',25  pour  chaque  centaine  ou  fraction  de  centaine  en  plus. 
Pour  chaque  planche,  ou  chaque  nouvelle  feuille  de  texte,  il  sera  payé 
0',2o  par  chaque  centaine  d'exemplaires. 

La  publication  des  Annales  des  Mines  a  lieu  par  livraisons,  qui  paraissent 
tous  les  mois. 

Les  douze  livraisons  annuelles  forment  trois  volumes,  dont  deux  con- 
sacrés aux  matières  scientiQques  et  techniques,  et  un  consacré  aux 
actes  administratifs  et  à  la  jurisprudence.  Ils  contiennent  ensemble 
120  feuilles  d'impression  et  24  planches  gravées  environ. 

Le  prix  de  l'abonnement  est  de  20  francspour  Paris,  de  24  francs  pour 
les  départements  et  de  2%  fraincs  pour  l'Etranger. 

Tours.  —  Imprimerie  Deslis  Frères. 
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ANNALES 


DES  MINES 


PARTIE      ADMINISTRATIVE 

OU 

RECUEIL 

DE  LOIS,  DÉCRETS,  ARRÊTÉS  ET  AUTRES  ACTES 

CONCERNANT 

LCS  BMCI.  LES  CÂRRltRCS.  LES  SOVUCCS  DlAOI  ■INÊRALES. 

LES  APPAREILS  A  VAPEUR 
ET  l*aPLOITATION  DES  CHEIINS  DE  FER  : 

PUBLIKB 

SODS  L'AUTORISATION  DU  MINISTRE  DBS  TRAVAUX  PUBLICS 


NEUVIÈME  SÉRIE 


TOME  VII 


PARIS 

V'*^  Ch.  dunod,  éditeur 

LIBRAIRE    DES   CORPS   NATIONAUX   DES   PONTS    ET    CHAUSSEES,    DES    MINE:S 

ET  DES   TÉLÉGRAPHES 

49,  Quai  des  Grands-Augustins.  49 

^  1898 


^ 


ANNALES 


DES  MINES 


LOIS,  DÉCRETS  ET  ARRÊTÉS 


CONCEnSAÎÏT 


LES    MINES ,     CARRIERES ,     SOURCES     D  EAUX     MINERALES 
CHEMINS    DE     FER    EN     EXPLOITATION,    ETC. 


Décret  du  Président  de  la  République,  du  ^0  janvier  1898,  autorisant 
l'établissement  d'un  dépôt  de  dynamite  sur  le  territoire  de  la  corn  - 
mune  de  Montoaroirr  (Gard). 

Le  Président  de  la  République  française , 

Sur  le  rapport  des  ministres  du  commerce,  de  Tindustrie,  de  s 
postes  et  des  télégraphes,  de  Tintérieur,  des  finances  et  de  la 
guen*e. 

Vu  la  loi  du  8  mars  1875  et  les  décrets  des  24  août  1875  et 
28  octobre  1882  sur  la  poudre-dynamite  (*) . 

Vu  la  demande  formée  parla  Société  des  mines  de  Malines 
(Gard)  à  TefTet  d'être  autorisée  à  établir  un  dépôt  de  dynamita 
de  f*  catégorie  sur  le  territoire  de  la  commune  de  Montdardiei- 
(Gard)  ; 

Vu  les  plans  annexés  à  ladite  demande  et  les  pièces  de  len - 
quête  à  laquelle  il  a  été  procédé  ; 

Vu  le  décret  du  27  février  1891 ,  autorisant  la  Société  des  mines 
de  Malines  à  établir  un  dépôt  de  dynamite  à  Montdardier  (Gard)  ; 

Vu  Tavis  du  préfet  du  Gard  ; 

Vu  Tavis  du  comité  consultatif  des  arts  et  manufactures; 

(*)  Volumes  de  1875,  p.  117  et  145  ;  de  1882,  p.  265. 


6  LOIS,    DÉCRETS   ET   ARRETES 

Décrète  : 

Art,  1".  —  La  Société  des  mines  de  Malines  (Gard),  dont  le 
siège  social  est  à  Paris,  23,  rue  d'Anjou,  est  autorisée  à  établir 
un  dépôt  de  dynamite  de  l**  catégorie  sur  le  territoire  de  la  com- 
mune de  Montdardier  (Gard),  sous  les  conditions  énoncées  aux 
articles  suivants. 

Art,  2.  —  Le  dépôt  sera  établi  dans  remplacement  marqué  sur 
le  plan  d'ensemble  produit  par  la  société  permissionnaire  et  con- 
formément aux  deux  plans  de  détail  joints  au  précédent  ;  ces 
plans  resteront  annexés  au  présent  décret. 

Les  portes  du  dépôt  et  les  grilles  en  fer  fermant  la  galerie  d'ac- 
cès seront  munies  de  serrures  de  sûreté. 

Le  sol  de  la  chambre  du  dépôt  sera  dallé  avec  soin  et  ses  parois 
seront  recouvertes  d'un  enduit  propre  à  préserver  la  dynamite  de 
rhumidité. 

Art,  3.  —  Un  logement  de  gardien  sera  établi  à  proximité  du 
dépôt. 

Art,  4.  —  Avant  que  le  dépôt  puisse  être  mis  en  service,  les 
travaux  devront  être  vérifiés,  sur  Tordre  du  préfet  du  départe- 
ment, par  un  ingénieur  des  mines  ou  des  ponts  et  chaussées  qui, 
avec  le  concours  d'un  ingénieur  des  poudres  et  salpêtres  délégué 
parle  ministre  de  la  guerre,  s'assurera  que  toutes  les  conditions 
ci-dessus  ont  été  remplies  et,  sur  le  compte  qui  lui  sera  rendu  par 
ces  ingénieurs,  le  préfet  autorisera,  s'il  y  a  lieu,  la  mise  en  ser- 
vice du  dépôt.  Avis  de  cette  mise  en  service  sera  donné  au 
ministre  du  commerce,  de  l'industrie,  des  postes  et  des  télé- 
graphes. 

Le  dépôt  sera,  en  oulre,  au  point  de  vue  technique,  soumis  en 
tout  temps  au  contrôle  des  ingénieurs  des  poudres  et  salpêtre?, 
sans  que  Tassistance  de  l'autorité  municipale  soit  nécessaire. 

Art.  5.  —  La  quantité  maximum  de  dynamite  que  le  dépôt 
pourra  recevoir  est  dxée  h  1.000  kilogrammes. 

Art,  6.  —  La  manutention  du  dépôt  sera  confiée  à  des  hommes 
de  choix. 

Les  caisses  contenant  les  cartouches  de  dynamite  ne  devront 
être  ouvertes  qu'en  dehors  de  la  chambré  du  dépôt. 

Les  matières  inflammables  autres  que  la  dynamite,  et  spéciale- 
ment les  amorces  fulminantes,  la  poudre,  les  matières  en  îgnl- 
lion,les  pienes  siliceuses,  les  outils  en  fer,  seront  formellement 
exclus  du  dépôt  et  de  ses  abords. 

La  clôture  extérieure  ne  sera  ouverte  que  pour  le  service  du 
dtpôt  et  ce  service  ne  se  fera  que  de  jour. 
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Le  dépôt  sera  placé  sous  la  surveillance  d'un  agent  spéciale* 
ment  chargé  de  la  garde. 

Le  logement  du  gardien  et  les  grilles  d'entrée  de  la  galerie 
seront  reliés  par  des  communications  électriques  établies  de  telle 
façon  que  l'ouverture  des  grilles  ou  la  simple  rupture  des  fils  de 
communication  fasse  fonctionner  automatiquement  une  sonnerie 
d  avertissement  placée  à  Tintérieur  du  logement. 

La  personne  qui  délivrera  la  dynamite  aura  à  justifier,  à  toute 
réquisition  du  préfet,  de  ses  délégués  et  des  agents  de  l'adminis- 
tration des  contributions  indirectes,  de  remploi  de  cet  explosif. 
A  cet  effet,  elle  devra  tenir  un  registre  coté  et  paraphé  par  le 
maire,  sur  lequel  elle  inscrira  jour  par  jour  et  sans  aucuu  blanc  : 

1°  Les  quantités  introduites  et  la  date  de  leur  réception  ; 

2^  La  date  des  livraisons  faites  aux  ouvriers  pour  un  usage 
immédiat; 

3**  Les  quantités  qui  leur  ont  été  livrées  ; 

4®  Les  noms,  prénoms  et  demeures  de  ces  ouvriers. 

L'emploi  de  la  dynamite  délivrée  aux  ouvriers  sera  en  outre 
rigoureusement  vérifié. 

Art.  7.  —  Dans  le  cas  où  des  négligences  seraient  constatées 
dansTexploitation,  la  suppression  du  dépôt  pourra  t^tre  pronon- 
cée dans  les  conditions  déterminées  par  l'article  9  de  la  loi  du 
S  mars  IR75  sur  la  poudre-dynamite. 

Art,  8.  —  La  société  permissionnaire  sera  tenue  d'emmagasiner 
les  caisses  de  cartouches  de  dynamite  de  manière  à  éviter  l'en- 
combrement et  à  faciliter  aux  employés  des  contributions  indi- 
rectes leurs  vérifications;  la  société  devra  fournira  ces  employés 
la  main-d'œuvre,  les  poids,  les  balances  et  autres  ustensiles  né- 
cessaires à  leurs  opérations. 

Art.  9.  —  En  cas  de  guerre,  et  à  la  première  réquisition  de  l'au- 
torité militaire,  la  société  permissionnaire  devra  évacuer  sur  ^e 
point  qui  lui  sera  indiqué  la  dynamite  renfermée  dans  le  dépôt 
à  moins  que  cette  dynamite  ne  soit  requise  par  ladite  autorité. 

Si  l'évacuation  n'est  pas  opérée  dans  le  délai  prescrit,  la  des- 
truction de  la  dynamite  pourra  être  ordonnée  sans  qu'il  en 
résulte  pour  la  société  permissionnaire  aucun  droit  à  indemnité. 

Art.  10.  —  Le  délai  accordé  à  la  soci«Hé  permissionnaire,  sous 
peine  de  déchéance,  pour  l'installation  du  dépôt,  est  fixé  à  six 
mois  à  partir  du  jour  de  la  notification  de  l'autorisation. 

Art.  !t.  —  A  toute  époque,  l'administration  supérieure  pourra 
prescrire  telles  autres  mesures  qui  seraient  jugées  nécessaires 
dans  rintérét  de  la  sécurité  publique  ou  de  la  défense  nationale. 
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Art.  12.  —  La  société  permissionnaire  devra  d'ailleurs  se  con- 
former à  toutes  les  dispositions  de  la  loi  du  8  mars  1875  et  les 
décrets  des  24  août  1875  et  28  octobre  1882  sur  la  poudre-dyna- 
mite, ainsi  qu'aux  lois  et  règlements  existant  ou  à  intervenir  et 
régissant  les  établissements  dangereux,  insalubres  ou  incom- 
modes. 

Art.  13.  —  Les  dispositions  du  décret  du  27  février  1891,  auto- 
risant la  Société  des  mines  de  Malines  à  établir  un  dépôt  de 
dynamite  de  l*'^  catégorie  à  Montdardier  (Gard),  sont  annulées. 

Art.  14.  —  Les  ministres  du  commerce,  de  l'industrie,  des 
postes  et  des  télégraphes,  de  Tintérieur,  des  finances  et  de  la 
guerre,  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  Texécu- 
tion  du  présent  décret,  qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  Lois  et 
publié  au  Journal  officiel  de  la  République  française. 

Fait  à  Paris,  le  20  janvier  1898. 
Félix  Faure. 
Par  le  Président  de  la  République  : 

Le  Ministre  du  commerce^  de  Vindustrie, 
des  postes  et  des  télégraphes^ 
Henry  Boucher. 

Le  Ministre  de  Vintérieur^ 
Louis  Bartuou. 
Le  Ministre  des  finances^ 
Georges  Goguery. 

Le  Ministre  de  la  guerre. 
Billot. 


Décret  du  Président  de  la  Rëpubliquey  du  20  Janvier  1898,  autorisant 
la  C*«  d'Aguilas  à  établir  un  dépôt  de  dynamite,  de  i^  catégorie^ 
sur  le  territoire  de  la  commune  de  Remchi  (Algérie  ;  département 
d'Oran)  {contenance  maximum  :  540  kilogrammes). 

(extrait.) 

Art.  2.  —  Le  dépôt  sera  établi  dans  remplacement  marqué  sur 
le  plan  d'ensemble  produit  par  la  compagnie,  lequel  plan  restera 
annexé  au  présent  décret* 

Art.  3.  —  Le  dépôt  sera  établi  dans  une  galerie  souterraine 
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creusée  en  forme  de  T,  la  chambre  de  dépôt  étant  constituée  par 
une  des  branches  latérales  du  T. 

La  longueur  de  la  galerie  sera  telle  que  la  ligne  de  moindre 
résistance  mesurée  de  la  chambre  du  dépôt  à  la  partie  extérieure 
du  rocher  sera  d'au  moins  8  mètres. 

L'entrée  de  la  galerie  sera  fermée  par  une  grille  en  fer,  et  la 
chambre  de  dépôt  par  une  porte  solide  en  menuiserie  ;  la  grille 
et  la  porte  seront  munies  de  serrures  de  sûreté. 

Le  sol  de  la  chambre  sera  dallé  avec  soin  et  ses  parois  seront 
recouvertes  d'un  enduit  propre  à  préserver  la  dynamite  de 
l'humidité. 

Art,  4.  —  Un  logement  de  gardien  sera  établi,  etc. 


Décret  du  Président  de  la  République,  du  25  janvier  1898,  autori- 
sant le  comte  de  Narbon.ne-Lara  à  établir  un  dépôt  de  dynamite, 
de  V*  catégorie ,  sur  le  territoire  de  la  commune  de  Labastiob-db- 
Skrou  (Ariège)  {contenance  maximum  :  300  kilogrammes)  (*). 

(Conforme  au  décret  précédent.) 


(*)  Art.  3,  2*  |.  —  (La  longueur  de  la  galerie  devra  correspondre  à 
une  épaisseur  du  plafond  égale  à  6  mètres.) 


CIRCULAIRES   ET   INSTRUCTIONS 

ADRESSÉES 

AUX    PRÉFETS,    AUX    INGÉNIEURS    DES     MINES,     ETC 


ÉPREUVES   DES   RÉCIPIENTS   A    GAZ   LIQUÉFIÉS    OU   COICPRIMÉS.    — 

SURSIS  d'application. 
A  Monsieur  le  Préfet  du  département  d 

Paris,  le  5  janvier  4898. 

Monsieur  le  Préfet,  je  vous  ai  adressé,  à  la  date  du  i5  dé- 
cembre dernier  (*),  une  circulaire  contenant  les  instructions 
techniques  nécessaires  à  Texécution  des  épreuves  prévues  par  le 
règlement  du  12  novembre  (**),  pour  les  récipients  destinés  au 
transport,  par  les  voies  ferrées,  des  gaz  liquéfiés  ou  comprimés. 

J'ai  riionneur  de  vous  faire  connaître  que  sur  la  demande  pré- 
sentée par  les  Compagnies  de  chemins  de  fer,  à  raison  de  cer- 
taines difficultés  matérielles  que  rencontre  Tapplication  de  la 
nouvelle  réglementation,  TefTet  des  dispositions  du  règlement 
précité,  et,  par  conséquent,  de  la  circulaire  du  15  décembre,  est 
reporté  du  f"  janvier  au  l**"  avril  1898. 

J'en  informe  directement  M.  l'ingénieur  en  chef  des  mines* 

Recevez,  etc. 

Le  Ministre  des  travaux  publics, 

Pour  le  ministre  et  par  autorisation  : 

Le   conseille^"  d'Etat,  Directeur  des  routes, 
de  la  navigation  et  des  mines, 

QUINETTB  DE  ROCHEMONT. 


(♦)  Volume  de  1897,  p.  519. 
(**)  Volume  de  1891,  p.  439. 
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LOI  DU  29  JUIN  1894  SUR  LB3  CAISSES  DB  SECOURS  ET  DE  RETRAITES 
DES  OUVRIERS  MINEURS.  —  COMPTES  RENDUS  ANNUELS  DE  LA  SITUA- 
TION  FINANCIÈRE   DES   SOCIÉTÉS   DE   SECOURS. 

A  Monsieur  le  Préfet  du  département  d 

Paris,  le  10  janvier  1898. 

Monsieur  le  Préfet,  la  circulaire  du  10  janvier  1896(*),  relative 
aux  comptes  rendus  annuels  de  la  situation  financière  des  sociétés 
de  secours  des  ouvriers  mineurs,  constituées  en  vertu  de  la  loi 
du  29  juin  1894  (**),  a  déterminé  la  forme  dans  laquelle  ces 
comptes  rendus  doivent  êlre  dressés  par  les  conseils  d'adminis- 
tration des  sociétés.  Un  modèle  de  tableau  était  joint  à  la  circu- 
laire, de  manière  à  assurer  l'uniformité  des  renseignements  à 
fournir  par  chaque  société. 

La  loi  du  29  juin  1894,  en  prescrivant  la  production  d'un 
compte  rendu  annuel  de  la  situation  des  sociétés  de  secours,  a  eu 
en  vue  un  double  objet  :  d'une  part,  faciliter  le  contrôle  que 
Tadminislration  doit  exercer  sur  ces  sociétés;  de  l'autre,  per- 
mettre l'établissement  d'une  statistique  dont  les  indications,  en 
raison  de  leurs  garanties  d'exactitude,  seront  particulièrement 
utiles  à  l'étude  des  questions  de  prévoyance  ouvrière.  H  importe 
donc  que  les  relevés  préparés  par  les  sociétés  soient  partout  pré- 
sentés dans  la  même  forme,  de  manière  à  rendre  possibles  les 
groupements  et  les  comparaisons. 

Bien  que  l'administration,  comme  je  viens  de  le  rappeler,  ait  eu 
soin  de  joindre  à  la  circulaire  du  10  janvier  1896  un  modèle  du 
tableau  à  employer,  un  certain  nombre  de  sociétés  n'en  ont  pas 
fait  usage.  Elles  n*ont  transmis,  par  suite,  que  des  renseigne- 
ments incomplets  et  insuffisants  et  l'on  n'a  pu  tirer  de  l'expé- 
rience de  cette  première  année  tous  les  enseignements  que  l'on 
espérait  en  déduire. 

Il  m'a  paru  que  la  meilleure  mesure  à  prendre,  pour  obvier  à 
cet  inconvénient,  était  de  fournir  chaque  année  aux  conseils 
d'administration  les  formules  dont  ils  doivent  faire  emploi,  en 
les  invitant  à  vous  les  renvoyer  dès  qu'elles  seraient  remplies. 

(♦)  Volume  de  1896,  p.  59. 
(**)  Volume  de  1894,  p.  358. 
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J'ai,  en  conséquence,  Thonneur  de  vous  adresser  ci-joint  de."; 
exemplaires  de  la  présente  circulaire  et  du  modèle  de  compte 
rendu  en  nombre  suffisant  pour  que  vous  puissiez  transmettre  à 
chaque  société  un  exemplaire  de  la  circulaire  et  trois  exemplaires 
du  tableau,  destinés,  Tun,  au  ministère  de  Tlntérieur,  et  Tauti-e  à 
mon  administration,  le  troisième  devant  être  conservé  dans  les 
archives  de  la  société. 

En  faisant  cet  envoi,  vous  voudrez  bien  appeler  Tattention  de 
MM.  les  présidents  des  sociétés  de  secours  sur  l'importance  de 
fournir,  pour  les  articles  du  tableau  qui  comportent  une  décom- 
position des  indemnités  entre  les  participants,  leurs  femmes, 
leurs  enfants  et  leurs  ascendants,  le  chiffre  qui  correspond  à  cha- 
cune des  catégories  de  bénéficiaires.  Ce  travail,  s'il  exige  un 
dépouillement  attentif  des  livres  delà  société,  ne  présente  pas  de 
difficulté  ;  Tannée  dernière,  nombre  de  sociétés  se  sont  confor- 
mées sur  ce  point  aux  indications  de  la  formule.  J'attache  un 
prix  très  réel  à  ce  que,  dorénavant,  il  en  soit  de  même  pour 
toutes.  Mon  administration  sera  reconnaissante  aux  présidents 
des  sociétés  de  secours  du  soin  qu'ils  mettront  à  réaliser  ainsi 
les  intentions  du  législateur. 

Je  vous  prie  de  vouloir  bien  m'accnser  réception  de  la  présente 
circulaire,  dont  j'adresse  directement  ampliation  aux  ingénieurs 
des  mines. 

Recevez,  etc. 

Le  Ministre  des  travaux  publics, 

TURREL. 
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Département  d 


H') 


MINE  d  («) 


#         # 


SOCIETE  DE  SECOURS 

circonscription  d  (^) 

à(*) 


[PTE  RENDU  DES  OPERATIONS  DE  L'ANNEE  1897. 

(Loi  du  29  Juin  1894,  art.  15.) 


CHAPITRE   PREMIER. 
RENSEIGNEMENTS   STATISTIQUES. 


EFFECTIF   DU    PERSONNEL. 

«  de  membres  participants  (f>)  au  1*'  janTÎer  1697 A 

au  31  décembre  1897 B 

.  décédés  dans  l'année  par  suite  d'accident 
-  pour  d'autres  cause» 

A  -4-  B 
f  à  compter  pour  Vannée  1897  =  — ~ —    

§2. 

STATISTIQUE  DBS   MALADIES. 

•  de  participants  malades  en  traitement  an  1*'  janvier  1897 

au  31  décembre  1897 

«'  de  cas  de  maladie  de  participants  constatés 

«  de  jours  de  maladie  de  participants  constatés 

i  plein  tarif 

«  de  joar.  de  maladie  de  parU-  (  «t^taUlrement  |  ^^.^^^^.^ 

'     f  facoltatirement 


lOllES 


POND 


JOCR 


Fines 


TOTAL 


llatare  de  la  mine. 

Nom  de  la  mine. 

lïésig'nation  de  la  circonscription. 

Siège  sociaL 

Est  participant  tout  oarrier  ou  employé  de  rentreprise,  sar  lequel  il  est  fait  une  retenue  de  salaire  pour  la  société. 
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CHAPITRE  IF. 

Le  tableau  ci-dcssoas   comprend   tous  les  cas;  chaque  société  n'aura   à  foiiroir    que  les 
chifTreB  se  rapportant  aux  opérations  effectuées  par  elle. 


rr. 


fr. 


Art.  !•'... 


a)  Frais  médic&ux  (honoraires  des  médeeÎDs)  pour  partietpa»t*% 

b)  à  (6)    Temines  de  participants 

c)  -  à  («)    enfants  de  participants.... 
{/) à  (fl)    ascendants  de  participants. 


Art.  2. 

Art.  3. 
Art.  4. 

Art.  5. 


(7)  Frais    pharmaceutiques    (médicaments)    pour  participants 

b)  à  (6)    femmes  de  parlkipADls.... 

c)  à  (*)    enfants  de  participants 

d)  à  (*)    ascendants  de  participants. 


.    Frais  de  traitement  des  participants  dans  les  hdpitaux  (^). 

(  a)  Secours  statutaires  en  arguent  aux  participants  malades. 
(  b)  en  nature  aux  participants  malades. 


Art.  6.. 
Art.  7.. 
Art.  8.. 


Art.  9. 


a)  Frais  funéraires  pour  les  participants 

b)  pour  («)    femmes  de  participants 

c)  pour  (fi)    enfants  de  participants 

d)  pvur  (4)    ascendants  de  participants 

Versements  à  la  Caisse  nationale  des  retraites  pour  la  vieillesse 

Secours  supplémentaires  à  des  participant!  malades 

Secours  {7) 

a)  Secours  (') 

b)  (7) 

e)  (7) 


AiiT.  10 

Art.  Il  — 
Art.  1?.. . 

Art.  13 


à  des  participants  devenus  infirmes 

à  (d)    femmes  de  participants  décédés 

à  (â)    enfants  de  participants  décédés 

ascendants  de  participants  décéJés 

femmes  de  réservistes  ou  territoriaux... 
enfants  de  réservistes  ou  territoriaux... 
ascendants  de  réservistes  où  territoriaux. 

aux  membres  participants 

à  la  famille  des  participants 

a)  Jetons  de  présence  aux  membres  du  Conseil  d'administration 

b)  Indemnités  aux  membres  du  bureau 


a)  Secours  (') 

b)   (7) 

c;  (') 

Indemnités  diverses  (8) 

(8) 


à  (6) 

à  (6) 
à  (6) 
à  (6) 


c)  Jetons  de  présence  ou  indemnités  des  visiteurs.. 

dj  Frais  judiciaires ....." , 

e)  Autres  frais  d'administration  on  de  direction  (8). 


Total  d?s  dépenses 


(|î)  Indiquer  ie  nombre  des  personnes  secourues. 

(7)  Statutaires  ou  facultatifs. 

{*)  Indiquer  la  nature  des  indemnités  ou  frais  en  question. 

(9)  Dam  le  cas  où  les  hôpitaux  ne  dépendent  pas  da  l'entrepriseï 
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CHAPITRE  m 


HICETTBS. 


k 

1. 

f' 

2- 

br. 

3. 
4. 

5- 
6. 

ta. 

7. 

^ 
k 

8. 
9. 

Retenues  sur  les  salaires. 
Versement  de  l'exploilaDt. 

AUocatÎQp  de  l'Étal 

Dons 


kr.  10. 


Lcg^a 

Amendes  pour  iofraclioas  aux  statuts  de  la  Société  de  secours. 
Amendes  pour  iurraelions  aux  reniements  de  reolreprise ...... 

lotérêta  de  fonds , 

PrétévemcDls  sur  les  réserves 

Recettes  direrses  :  (  10) 


Total  des  recettes. 


CHAPITRE  IV. 

RÉSUMÉ  l»B   LA  SITUATIO?*  AU  31    DÉCEMBRE   1897. 


Reœtleede  l'exercice. 
Dépenses 


DiFPiSKNCB. 


Réserve  an  3t  décembre  1896. 
Réserve  an  31  décembre  1897. 


Partie  de  la  réserre  nécessaire  pour  le  service  courant,  conservée  dans  la  caisse  de 

la  Société  ou  déposée  à  la  C  aisse  d'épargne 

Partie  de  U  réaerre  déposée  à  la  Caisse  des  dép/Ms  et  consig-nalions 


Certifié  véritable  et  conforme  aux  écritures 

Le  janvier    1898. 

Les  Membres  du  Conseil  d'administration  y 


(id;  Les  énumérer  par  nature. 
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LOI  OU  29  JUIN  1894  sur  les  caisses  de  secours^  et  de  retraites  des 

OUVRIERS     MINEURS.     —     BNQUÂTE     SUR     SON     APPLICATION      ET     SES 
RÉSULTATS. 

A  Monsieur  ,  Ingénieur  en  chef  des  mines,  à 

Paris,  le  21  janvier  1898. 

Monsieur  Tlngénieur  en  chef,  la  loi  du  29  juin  1894  f  ),  sur  les 
caisses  de  secours  et  de  retraites  des  ouvriers  mineurs,  est, 
depuis  quelque  temps  déjà,  en  pleine  application.  Le  moment 
paraît  venu  de  se  rendre  compte  des  conditions  et  des  résultats 
de  son  fonctionnement.  Cette  étude  est  en  elle-même  pleine 
d'intérêt  ;  elle  peut  avoir  la  plus  grande  utilité  pour  éclairer 
l'administration  et  le  parlement,  tant  sur  diverses  modifications 
proposées  à  la  loi  de  1894  que  sur  son  extension  à  d'autres  indus- 
tries que  celles  des  mines.  Cette  loi  a  été  la  première  application 
dans  notre  pays  d'un  système  d'assurances  obligatoires.  Il  est 
opportun  d'en  étudier  attentivement  les  conséquences  ;  c'est  le 
travail  que  je  viens  vous  demander  d'effectuer,  pour  votre  arron- 
dissement minéralogique,  avec  le  concours  des  ingénieurs  placés 
sous  vos  ordres.  Pour  qu'il  donne  tous  ses  fruits,  il  doit  être  pré- 
paré et  présenté  dans  des  vues  d'ensemble  et  avec  une  méthode 
que  les  présentes  instructions  ont  pour  but  de  fixer. 

La  loi  de  1894  a  eu,  vous  le  savez,  un  triple  objet  :  organiser 
pour  l'avenir:  \^  des  secours  contre  la  maladie;  2^  des  retraites 
d'âge  ;  3^  enfin  transformer  ou  liquider  les  anciennes  institutions 
de  prévoyance  qui  existaient  dans  les  entreprises  de  mines. 

Il  est  inutile  de  s'occuper  des  sociétés  de  secours  du  titre  III 
de  là  loi.  Voilà  deux  ans  déjà  qu'elles  fonctionnent  régulièrement, 
et  l'administration  a  pu  publier,  dans  le  volume  de  la  statistique 
de  l'industrie  minérale  pour  1896,  les  résultats  de  leur  gestion 
durant  ladite  année. 

L'application  du  titre  II  de  la  loi,  pour  simple  qu'elle  soit, 
demande  au  contraire  à  être  tout  d'abord  relevée. 

Elle  le  sera  de  la  façon  la  plus  utile,  par  l'état  n^  I,  dont  vous 
trouverez  ci-joint  le  modèle.  Il  suffira  de  quelques  remarques 
pour  compléter  les  indications  données  par  le  modèle  lui-même. 

(*)  Volume  de  1894,  p.  358. 
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Pour  toute  entreprise  où  des  ouvriers  auront  profité  de  Toption, 
à  eux  ouverte  par  Tarticle  25,  vous  indiquerez,  soit  dans  la  colonne 
même  des  observations  de  Tétat,  soit  dans  une  feuille  distincte 
et  spéciale,  dont  l'existence  sera  simplement  al oi*s  rappelée  dans 
ladite  colonne  d'observations,  la  nature,  la  quotité  et  les  conditions 
de  la  pension,  &  raison  de  laquelle  l'ouvrier  a  fait  son  option. 
Cette  feuille  devra  rappeler,  en  tête,  le  numéro  d'ordre  et  la 
désignation  de  l'entreprise,  d'après  l'état  n°  i  et  porter  ensuite 
en  titre  les  mots  :  Livrets  individuels  et,  en  haut,  dans  le  coin 
droit,  la  mention  :  Étatn'*  4.  A  la  feuille  devra  être  annexé  un 
exemplaire  du  règlement  ou  des  statuts  qui  fixent  les  pensions 
désintéressés  à  moins  qu'il  ne  s'agisse  d'une  sentence  de  la  com- 
mission arbitrale  ou  du  jugement  ayant  homologué  une  liquida- 
tion judiciaire,  auquel  cas  il  suffira  de  rappeler  cette  sentence  ou 
ce  jugement. 

Si  la  différence  dés  chiffres  des  colonnes  (h)  et  (*)  fait  ressortir, 
pour  une  entreprise,  un  nombre  relativement  sensible  d'ouvriers 
n'ayant  pas  leur  livret,  il  y  aura  lieu,  autant  que  possible,  d'en 
dire  les  motifs,  soit  dans  la  colonne  d'observations,  soit  dans  une 
seconde  partie  de  la  feuille  annexe  spéciale  à  l'entreprise. 

A  rélat  n«  1  et  aux  feuilles  qui  le  complètent,  vous  joindrez  un 
rapport  d'ensemble  donnant  toutes  les  observations  que  votre 
enquête  vous  aurait  suggérées,  tant  sur  l'application  même  de  la 
loi  que  sur  les  modifications  que  vous  jugeriez  utile  d'y  introduire 
au  fond  ou  en  la  forme,  en  ce  qui  concerne  la  constitution  des 
retraites.  Dans  ce  but,  vous  relèverez  les  difficultés  qui  ont  ôté 
rencontrées,  les  réclamations  qui  ont  pu  se  produire  déjà,  colles 
à  redouter  et  les  moyens  qui  permettraient  d'éviter  les  unes  et 
les  autres. 

Des  ouvriers  notamment  se  sont  plaints  de  ne  jamais  pouvoir 
prendre  connaissance  de  leurs  livrets.  Vous  direz  dans  quelle 
mesure  ces  plaintes  sont  fondées,  les  dispositions  prises  ou  qui 
pourraient  être  prises  pour  leur  donner  satisfaction. 

Je  signale  également  à  votre  attention  un  point  sur  lequel  je 
vous  serais  particulièrement  reconnaissant  de  me  renseigner 
aussi  exactement  et  aussi  complètement  qu'il  vous  sera  possible. 
Je  veux  parler  des  livrets  qui,  par  suite  du  départ  de  leurs  titu- 
laires, resteraient  en  soufTrance  entre  les  mains  soit  de  l'exploi- 
tant, soit  des  préposés  de  la  Caisse  nationale  dos  retraites  pour  la 
vieillesse,  sans  qu'on  ait  pu  les  remettre  à  leurs  titulaires.  Il  serait 
désirable  d'en  établir  le  nombre. 

Le  second  point,  sur  lequel  l'enquête  doit  porter,  concerne  la 
DECRETS,  1898.  2 
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transformation  ou  liquidation  des  anciennes  institutions  de  pré- 
voyance. 

Une  double  distinction,  vous  le  savez,  doit  être  faite  entre  elles, 
soit  quant  à  la  nature  des  avantages  qu'elles  procuraient,  soit 
quant  à  Torigine  des  ressources  qui  les  alimentaient. 

Laissant  de  côté  les  secours  de  maladie,  il  n'y  aura  lieu  de 
retenir  de  ces  anciennes  institutions  que  leurs  services  d*accidents 
et  leurs  services  de  retraites,  soit  retraite  d'âge,  soit  retraite  d'in- 
validité. La  retraite  d'ûge  est  celle,  je  n  ai  guère  besoin  de  le 
rappeler,  qui  s'acquiert  à  un  âge  déterminé  à  Tavance;  la  retraite 
d'invalidité  est  allouée,  quel  que  soit  son  âge,  à  l'ouvrier  reconnu 
incapable  de  travailler;  et,  éventuellement,  il  y  aurait  lieu  de 
préciser  si  l'invalidité  comprend  ou  ne  comprend  pas  l'invalidité 
par  suite  d'accident;  celle-ci  devrait  être  en  général  distinguée 
de  l'invalidité  pour  d'autres  causes. 

Au  point  de  vue  de  l'origine  de  leurs  ressources,  les  anciennes 
institutions  formaient  les  «  institutions  patronales  »  et  les 
«  caisses  »  ou  «  mutualités  ».  Bans  les  premières,  les  ressources 
étaient  fournies  exclusivement  par  l'exploitant  ;  les  secondes 
étaient  alimentées  simultanément  par  des  versements  de  l'exploi- 
tant et  des  retenues  sur  les  salaires.  A  la  première  catégorie 
s'appliquent  les  articles  21  et  22  de  la  loi  du  29  juin  1994  et  à  la 
seconde  les  articles  23  et  24. 

Vous  n'oublierez  pas  que,  dans  une  môme  entreprise,  on  pour- 
rait rencontrer  une  «  institution  patronale  »  fonctionnant  avec 
une  «  caisse  »  ou  «  mutualité  »,  l'exploitant  ayant  pu  assurer 
certains  avantages  en  dehors  du  fonctionnement  même  de  la 
caisse  à  laquelle  il  participait. 

Le  résumé  de  l'application  de  la  loi  pour  cette  dernière  partie 
sera  donné  par  l'état  n*'  2  que  compléteront,  en  tant  que  de 
besoin,  des  feuilles  distinctes  par  entreprise,  que  l'on  distin- 
guera des  feuilles  accompagnant  l'état  n°  1,  en  ce  que  les  secondes 
porteront,  comme  l'état  n**  2,  le  titre  :  Transformation  des  anciennes 
institutions  et,  dans  le  coin  de  droite,  la  mention  :  «  État  n<>  2  ». 

Aux  indications  portées  sur  le  modèle  de  l'état  n^  2,  je  dois 
«ajouter  les  observations  suivantes  sur  sa  rédaction  ou  celles  des 
feuilles  n°  2  qui  le  compléteront. 

S'il  existe  encore  des  exemplaires  du  règlement  ou  des  statuts 
qui  régissaient  l'institution  au  moment  où  est  intervenue  la  loi 
du  29  juin  1894,  vous  voudrez  bien  en  joindre  un  à  l'état  n®  2. 

En  tout  cas,  si  les  retraites  ou  pensions  résultaient  d'un  simple 
usage  plus  que  d'un  règlement  formel,  il  y  aura  lieu  d'en  faire 
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une  mention  spéciale.  Il  en  sera  de  même  pour  les  institutions 
dans  lesquelles  la  quotité  de  la  retraite,  qu'il  s'agisse  d'une 
retraite  d'âge  ou  d'une  retraite  d'invalidité,  n'était  pas  expressé- 
ment déterminée,  mais  restait  subordonnée  aux  ressources,  ou 
avait  le  caractère  d'un  secours  renouvelable  plus  que  d'une 
véritable  pension. 

Dans  le  cas  d'une  institution  patronale,  vous  ferez  connaître 
les  nouvelles  conditions  formulées  par  l'exploitant  pour  satisfaire 
aux  articles  21  et  22,  en  ayant  soin  de  fournir,  toutes  les  fois 
qu'il  en  existera,  le  règlement  qui  donne  ces  conditions  ou  les 
avis  qui  les  ont  portées  à  la  connaissance  des  intéressés. 

En  ce  qui  concerne  les  «  caisses  »  ou  «  mutualités  »,  «  l'entente  » 
doit  s'entendre  de  l'accord  régulièrement  intervenu  dans  les 
délais  et  conditions  de  l'article  2^  de  la  loi  et  du  décret  du 
25  juillet  4894(*).  Mais  il  est  survenu  parfois  des  arraagemeuts 
amiables  ultérieurs,  que  vous  devrez  signaler  spécialement. 

Vous  signalerez  de  même,  d'ailleurs,  tous  les  cas  particuliers 
ne  rentrant  pas  dans  les  catégories  normales  que  je  viens  de 
rapi>eler. 

Toutes  les  fois  qu'il  y  aura  eu  entente  dans  le  délai  légal,  ou 
ultérieurement  après  ce  délai,  vous  devrez  fournir  un  exemplaire 
du  règlement  qui  concerne  cette  entente  et  fixe  aujourd'hui  la 
matière. 

Poiu*  les  sentences  arbitrales  et  les  liquidations  judiciaires,  il 
vous  suffira  de  rappeler  soii  la  date  de  la  sentence,  soit  la  date 
du  jugement  et  le  nom  du  tribunal  qui  a  homologué  le  rapport 
du  liquidateur. 

Les  circonstances  de  fait  ainsi  établies,  vous  aurez,  dans  uuc 
seconde  partie  du  bulletin  relatif  à  chaque  entreprise,  à  cum[)arer 
rétat  actuel  à  l'état  ancien,  au  point  de  vue  de  la  garantie  des 
droits  tant  acquis  qu'en  cours  d'acciuisition. 

Vous  n^omettrez  pas,  en  ce  qui  concerne  les  droits  ac4uis,  de 
xlistinguer  les  pensions  d'accidents  des  pensions  d'dge  ou  d  inva- 
lidité. 

Vous  devrez  tout  particulièrement  signaler  les  cas  où  la  trans- 
formation aurait  amené  une  réduction  des  pensions  acqiii.->es  ou 
en  cours  d'acquisition,  en  indiquant  alors  quelle  a  été  la  nature 
et  la  quotité  des  réductions  et  quels  en  ont  été  les  motifs 

En  recherchant  et  établissant  ces  réductions,  vous  ne  perdrez 


(*)  Volume  de  1894,  p.  398. 
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pas  de  vue  éventuellement  que  la  réduction  de  la  quotité  appa- 
rente des  pensions  peut  se  lier  avec  une  modification  de  leurs 
conditions  d'acquisition,  notamment  avec  la  transformation  de 
simples  droits  éventuels,  qui  auraient  existé  dans  le  passé,  eo 
des  droits  certains  pour  Tavenir. 

A  un  autre  point  de  vue,  partout  où  jadis  Tinstitution  faisait  le 
service  des  accidents,  comme  la  loi  du  29  juin  1894  ne  s'en 
occupe  pas,  il  sera  intéressant  de  signaler  comment  il  est  assuré 
aujourd'hui  en  joignant  un  exemplaire  du  règlement  qui  le  fixe, 
s'il  en  existe  un. 

Outre  l'état  n«  2  et  ses  feuilles  annexes,  et  pour  les  complé- 
ter, vous  fournirez  un  rapport  donnant  toutes  les  observations 
d'ensemble  qu'aura  pu  vous  suggérer  l'étude  de  l'application  de 
cette  partie  de  la  loi  et  qui  n'auraient  pas  trouvé  leur  place  plus 
naturelle  dans  l'état  et  les  feuilles  annexes.  Vous  n'omettrez  pas 
aussi  de  signaler,  par  l'une  ou  l'autre  voie,  toutes  les  circons- 
tances de  quelque  intérêt,  telles  que  difficultés  rencontrées  dans 
le  passé,  inconvénients  à  éviter  pour  l'avenir. 

J'attire  à  cet  égard,  dès  maintenant,  votre  attention  sur.  cer- 
tains faits  ou  réclamations. 

La  loi  du  29  juin  1894  a  modifié,  dans  bien  des  cas,  d'une 
manière  sensible,  pour  l'avenir,  les  rapports  entre  ouvriers  et 
exploitants  au  point  de  vue  des  droits  à  la  retraite.  Dans  certaines 
mines,  l'exploitant  s'est  trouvé  dégagé,  pour  les  ouvriers  nouvel- 
lement embauchés,  de  toute  autre  obligation  que  celle  du  verse- 
ment de  2  p.  100  des  salaires  sur  leur  livret  individuel  ;  il  n'a  plus 
gardé  d'engagements  du  passé  que  pour  les  anciens  ouvriers.  Or 
ceux-ci,  dans  certaines  formes  admises  par  les  règlements  piimi- 
tifs  et  maintenues  par  les  règlements  dus  à  la  transformation  des 
institutions,  perdent  tous  les  avantages  à  eux  promis,  au  profit 
pécuniaire  de  l'exploitant,  s'ils  quittent  prématurément  l'enl re- 
prise. On  a  dit  que  les  renvois  n'auraient  pas  eu  d'autre  cause  : 
en  tout  cas,  l'hypothèse  n'est  pas  inadmissible  a  priori.  Sur  quels 
faits  ont  pu  s'appuyer  les  assertions  produites?  Quelle  créance 
faut-il  leur  accorder?  Quelles  craintes  peut  susciter  cette  situa- 
tion ?  Voilà  un  premier  point  qui  mérite  toute  votre  sollicitude. 

D'autres  causes  ont  pu  ou  pourront  produire  des  mouvements 
anormaux  d'ouvriers.  Dans  certaines  mines,  des  droits  éventuels 
à  une  retraite  ont  été  transformés  en  droits  certains  que  l'ouvrier 
conserve  à  la  charge  de  la  mine  où  il  est  actuellement  occupé, 
quelle  que  soit  la  date  où  il  la  quitte.  Par  contre,  il  y  devait  subir 
des  retenues  sur  le  salaire  qui  étiiient  partiellement  la  contre- 
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partie  de  ces  avantages.  L*ouvrier  dans  cette  situation  n*a-t-il  pas 
été  ou  ne  sera-t-il  pas  porté  à  aller  de  cette  mine  dans  une  des 
mines  voisines,  où  ne  sont  pas  pratiquées  de  ces  retenues  supplé- 
mentaires sur  les  salaires? 

Ces  questions  de  déplacement  d'ouvriers  pourront,  s'il  y  a  lieu, 
être  sans  doute  aisément  étudiées  par  une  comparaison  de  la 
mobilité  dans  des  périodes  appropriées,  choisies  les  unes  avant, 
les  autres  après  la  loi,  en  tenant  compte  naturellement,  pour  les 
ouvriers  déplacés,  de  la  durée  de  leurs  services  dans  l'entreprise 
considérée. 

Outre  ces  questions  que  j'ai  cru  devoir  spécialement  vous  indi- 
quer, parce  qu'elles  ont  déjà  été  touchées  dans  les  discussions 
suscitées  par  la  loi  du  29  juin  1894,  d'autres  ont  pu  ou  pourront 
se  produire  dans  votre  arrondissement,  et  je  vous  serais  recon- 
naissant de  me  les  signaler. 

Malgré  l'ampleur  et  l'importance  du  travail  que  je  viens  vous 
demander,  je  vous  prie  de  faire  en  sorte  qu'il  me  parvienne  dans 
la  seconde  quinzaine  de  mars  1898  au  plus  tard. 

Recevez,  etc. 

Le  Ministre  des  travaux  publics, 

TURREL. 


CHEMINS   DE   FER   d' INTÉRÊT  LOCAL   ET  TRAMWAYS.    — 
ACCIDENTS   d'ateliers    ET   DE   CHANTIERS.    —   DÉCLARATIONS. 

A  M.  le  Préfet  du  département  d  (*) 

Paris,  le  23  janvier  1898. 

Monsieur  le  Préfet,  par  une  circulaire  du  27  février  1896,  je 
vous  ai  fait  connaître  que,  d'après  l'avis  du  conseil  d'État,  la  loi 
du  12  juin  1893  (*•},  concernant  l'hygiène  et  la  sécurité  des 
travailleurs  dans  les  établissements  industriels,  n'est  pas  appli- 
cable aux  ateliers  de  construction  et  de  réparation  du  matériel 
des  compagnies  de  chemins  de  fer,  ces  ateliers  ayant  le  caractère 


(*)  Deux  autres  circulaires  du  25  janvier  1898,  renfermant  les  mêmes 
instructions,  ont  été  respectivement  adressées  aux  G'**  de  chemins  de 
fer  et  aux  Inspecteurs  généraux  du  Contrôle. 

(**)  Volume  de  1893,  p.  36:i. 
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non  d'établissements  industriels,  mais  de  dépendances  du 
domaine  public  des  chemins  de  fer,  et  étant,  à  ce  titre,  soumis  à 
un  contrôle  spécial,  sous  Tautorité  du  ministre  des  travaux 
publics. 

La  surveillance  des  ateliers  des  compagnies,  au  point  de  vue 
de  l'exécution  de  la  loi  de  1893,  échappe  donc  à  Taction  du 
département  du  commerce,  de  Tindustrie,  des  postes  et  des 
télégraphes.  Néanmoins,  en  vue  d'éviter  toute  lacune  dans  la 
statistique  des  accidents  professionnels  que  dresse  le  service  de 
l'inspection  du  travail,  les  administrations  de  chemins  de  fer 
(intérêt  général,  intérêt  local  et  tramways),  déférant  au  désir 
exprimé  à  ce  sujet  par  mon  collègue,  ont  pris  des  mesures  pour 
que  des  relevés  de  tous  les  accidents  arrivés  dans  leure  ateliers 
fussent  envoyés,  chaque  mois,  aux  inspecteurs  du  travail. 

Depuis  lors,  la  question  s'est  posée  de  savoir  si  les  chantiers 
ouverts  par  des  entrepreneurs,  soit  pour  la  construction  de  lignes 
nouvelles,  soit  pour  l'exécution  de  travaux  complémentaires  sur 
les  lignes  déjà  exploitées,  tombaient  sous  le  coup  de  la  loi  de  1893. 

J'ai  soumis  la  question  à  la  section  de  contrôle,  puis  au  comité 
de  l'exploitation  technique  des  chemins  de  fer. 

La  section  et  le  comité  ont  exprimé  l'opinion  que  les  consi- 
dérants invoqués  par  le  conseil  d'État  à  l'appui  de  son  avis  rap- 
pelé plus  haut,  s'appliquent  identiquement  aux  ateliers  et  aux 
chantiers,  sans  qu'il  y  ait  de  distinction  à  faire,  pour  ces  derniers, 
entre  les  chantiers  de  travaux  de  premier  établissement  et  les 
chantiers  de  travaux  complémentaires,  qu'il  s'agisse  de  travaux 
effectués  soit  directement  pour  le  compte  de  l'État  ou  des  dépar- 
tements, soit  au  compte  des  compagnies  concessionnaires. 

Le  fait  même  de  l'ouverture  d'un  chantier  sur  le  domaine 
public  des  chemins  de  fer  lui  imprime  le  caractère  de  chantier 
public,  qui  le  place  ipso  facto  sous  le  contrôle  du  ministère  des 
travaux  publics. 

M.  le  ministre  du  commerce,  de  l'industrie,  des  postes  et  des 
télégraphes  s'est  rangé  à  cette  opinion,  et  il  a  en  conséquence,  à 
la  date  du  30  novembre  dernier,  invité  les  inspecteurs  du  travail 
à  ne  plus  s'immiscer  dans  la  surveillance  des  chantiers  des 
entreprises  de  chemins  de  fer. 

Toutefois  mon  collègue  a  demandé  que  les  accidents  survenus 
sur  les  chantiei's  de  cette  nature  fussent,  au  même  titre  que  les 
accidents  d'ateliers,  portés  à  la  connaissance  des  agents  de  son 
département,  afm  qu'il  pût  en  être  tenu  compte  dans  la  statistique 
des  accidents  professionnels. 
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En  vue  de  satisfaire  à  cette  demande,  je  vous  serai  obligé, 
Monsieur  le  Préfet,  de  donner  les  instructions  nécessaires  pour 
que  tous  les  accidents  arrivés  sur  les  chantiers  soient  portés  à  la 
connaissance  des  inspecteurs  du  travail,  au  moyen  de  relevés 
mensuels  analogues  à  ceux  qui  sont  actuellement  fournis  pour 
les  accidents  d'ateliers. 

Un  double  des  relevés  des  accidents  d'ateliers  et  des  accidents 
de  chantiers  devra  être  adressé  au  ministère  des  travaux  publics. 

Je  rappellerai,  en  terminant,  que,  si  la  loi  du  12  juin  1893  ne 
s^applique  ni  aux  ateliers,  ni  aux  chantiers  de  chemins  de  fer,  il 
n'en  est  pas  de  même  de  la  loi  du  2  novembre  i892(*),  qui 
réglemente  aussi  bien  les  établissements  publics  que  les 
établissements  privés  où  travaillent  des  enfants,  des  filles 
mineures  et  des  femmes.  Les  accidents  survenus  à  ces  catégories 
de  travailleurs  devront  donc  continuer  à  être  déclarés  aux 
maires,  dans  les  délais  fixés  par  la  loi. 

Je  vous  prie  de  m'accuser  réception  de  la  présente  circulaire. 

Recevez,  etc. 

Le  Ministre  des  travaux  publics. 

Pour  le  Ministre  et  par  autorisation  : 

Le  conseiller  d'Étaty 

Directeur  des  chetnins  de  fer, 

Lethier. 


CHEMLNS  DE  FER.  —  MESURES. DE  SÉCURITÉ. 

A  MM.  les  Administrateurs  de  la  Compagnie  d         chemin  de  fer  d 

Paris,  le  29  janvier  1898. 

Messieurs,  les  premiers  résultats  de  Tenquête  sur  Taccident 
survenu  au  Péage-de-Roussillon  (réseau  de  P.-L.-M.)  ont  appelé 
mon  attention  sur  divers  points  que  je  crois  devoir  vous  signaler 
dès  à  présent. 

Je  tiens  à  indiquer  quatre  ordres  de  faits  :  le  fonctionnement 
des  freins  continus,  Tinsufflsance  des  feux  d'arrière  des  trains, 

(*)  Volume  de  1892,  p.  329. 
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celle  du  signal  optique  mis  à  la  disposition  des  conducteurs  d'ar- 
rière, enfin  Tutilité  d'avoir  sur  les  machines  un  signal  spécial 
pour  les  cas  de  danger. 

En  ce  qui  concerne  les  freins,  je  sais  que  de  grands  progrès 
ont  déjà  été  réalisés  dans  Tinstallation  de  ces  appareils  et  dans 
les  tuyaux  d'accouplement  qui  les  joignent  d'une  voiture  à  l'autre. 
Aujourd'hui  la  plupart  des  compagnies,  dans  le  but  d'éviter  les 
accidents  provenant  de  la  rupture  d'un  tube,  numérotent  le  lot 
en  recevant  la  livraison  d'une  série  de  tubes  et,  si  le  pourcentage 
des  tubes  qui  se  brisent  est  supérieur  à  10  p.  100,  elles  mettent  le 
lot  au  rebut.  Mais  ce  pourcentage  paraît  assez  considérable,  et 
j'estime  qu'il  convient  d'examiner  s'il  n'y  aurait  pas  lieu  de  le 
réduire. 

En  ce  qui  touche  l'éclairage  des  fourgons  d'arrière  des  trains, 
il  est  à  remarquer  que,  tandis  que  tout  le  matériel  des  chemins 
de  fer  (machines,  tenders,  wagons,  essieux,  freins,  etc.)  a  été 
sensiblement  transformé  et  amélioré,  le  mode  d'éclairage  des 
fourgons  de  queue  n'a  pas  changé.  Et  cependant  il  est  essentiel, 
pour  empêcher  les  collisions,  que  les  signaux  d'arrière  d'un  train 
soient  visibles  d'aussi  loin  que  possible,  dans  la  nuit.  Il  est  donc 
indispensable  de  rechercher  les  moyens  de  perfectionner  ces 
signaux  de  manière  à  avoir  une  intensité  de  lumière  plus 
grande  et  plus  caractéristique. 

Le  conducteur  d'arrière,  lorsqu'il  a  à  couvrir  son  train,  ne 
peut  souvent  poser  des  pétards  sur  la  voie  qu'à  une  faible  dis- 
tance, et  il  est  obligé  d'agiter  sa  lanterne  pour  arrêter  le  train 
suivant.  Mais  cette  lanterne  est  très  petite,  étant  portative,  et  le 
feu  qu'elle  projette  est  insignifiant.  Je  considère  qu'il  est  absolu- 
ment nécessaire  de  mettre  à  la  disposition  des  conducteurs  d'ar- 
rière des  moyens  d'action  plus  puissants  (fusées  ou  tout  autre 
système),  de  façon  à  prévenir  à  temps  le  mécanicien  du  train 
suivant  qu'un  arrêt  intempestif  s'est  produit  et  qu'il  doit  lui-même 
s'arrêter. 

U  me  semble  aussi  qu'il  pourrait  y  avoir  utilité  à  munir  les 
machines  d'un  sifflet  spécial,  dans  le  genre  des  sirènes,  qui  serait 
actionné  dans  le  cas  d'un  arrêt  irrégulier  et  forcé.  Ce  bruit  insolite 
suppléerait  dans  une  certaine  mesure  à  l'insuffisance  fatale  des 
4?iguaux  lumineux  en  cas  de  brouillard,  d'arrêts  dans  les  courbes 
ou  sous  les  ponts  et  tunnels. 

Je  vous  prie  d'examiner  d'urgence  et  avec  la  plus  grande  atten- 
tion les  quatre  questions  que  je  vous  signale,  et  de  me  rendre' 
compte,  à  bref  délai,  des  mesures  que  vous  aurez  résolu  de 
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preiidre  en   suite  de  la  présente    communication,   dont   vous 
voudrez  bien  du  reste  m'accuser  immédiatement  réception. 
Recevez,  etc. 

Le  Ministre  des  travaux  pubUcSy 

TURRBL. 


CHEMINS  DE  FER.    -  TRANSPORT  DES  MATIERES  DANGEREUSES  ET  INFECTES. 

—  REGLEMENT  DU  12  NOVEMBRE  1897. 

A  M.  le  Préfet  du  département  d 

Paris,  le  29  janvier  1898. 

Monsieur  le  Préfet,  à  la  suite  de  la  longue  et  minutieuse  ins- 
truction à  laquelle  a  donné  lieu,  de  la  part  de  mon  administration, 
le  projet  de  refonte  de  la  réglementation  du  transport  par  che- 
mins de  fer  des  matières  dangereuses  et  infectes  qui  vous  a  été 
communiqué  le  15  mai  1896,  j'ai  pris,  de  concert  avec  MM.  les 
ministres  de  la  guerre  et  des  finances,  l'arrêté  dont  vous  trouve- 
rez, cirjoint,  exemplaires,  arrêté  qui  porte  la  date  du  12  novem- 
bre 1897  (*),  mais  ne  sera  exécutoire  qu'à  partir  du  1"  avril  1898. 

Je  vous  prie  de  faire  déposer  un  exemplaire  de  cet  arrêté  et 
du  rapport  qui  l'accompagne  dans  les  bureaux  de  la  préfecture 
et  des  sous-préfectures  de  votre  département,  ainsi  qu'au  siège  de 
chacune  des  chambres  de  commerce  ou  chambres  consultatives 
des  arts  et  manufactures  consultées  par  vous  au  cours  de  l'en- 
quête. Vous  voudrez  bien,  en  outre,  aviser  le  public  de  ce  dépôt 
par  voie  d'affiches,  en  l'informant  que  chaque  station  possède 
également  au  moins  un  exemplaire  du  nouveau  règlement  (édition 
spéciale  des  compagnies)  et  que  les  principales  gares  en  mettront 
à  la  disposition  des  expéditeurs  ou  destinataires  au  prix  coû- 
tant. 

11  ne  vous  échappera  pas,  Monsieur  le  Préfet,  que  ce  document 
contient  de  notables  améliorations.  11  est  imprimé  à  mi-marge, 
et  la  colonne  laissée  en  blanc  à  chaque  page  permettra  d'y  ins- 
crire les  additions  ou  modifications  successives  dont  il  sera  néces- 
sairement l'objet,  étant  donnés  les  progrès  incessants  de  la  chimie 

(*)  Volume  de  1897,  p.  439. 
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qui  ont  pour  eiîet  de  modifier  ou  remplacer  les  produits  actuel- 
lement classés  ;  il  sera  ainsi  possible  de  n'avoir  jamais  à  consuU 
ter  qu'un  texte  unique,  tenu  à  jour,  tandis  qu'aujourd'hui  les 
intéressés  sont  obligés  de  recourir  aux  quatre  arrêtés  ministé- 
riels fondamentaux  des  iO  janvier  1879,  2  janvier  1888  et 
27  mai  1887  et  aux  nombreux  arrêtés  ou  circulaires  (plus  de  50) 
qui  les  ont  modifiés  à  diverses  reprises.  En  outre,  une  table  alpha- 
bétique, insérée  à  la  fin  du  règlement  et  divisée  également  en 
deux  colonnes,  dont  une  réservée  aux  additions  et  modifications 
ultérieures,  rend  rapide  et  facile  la  recherche  des  dispositions 
applicables  à  tel  ou  tel  produit. 

D'autre  part,  de  nombreuses  matières  ont  subi  des  déclasse- 
ments avantageux  à  l'industrie  et  au  commerce  et  de  nouvelles 
facilités  ont  été  concédées  pour  le  transport  de  certaines  autres. 
C'est  ainsi  notamment  que  les  produits  de  la  première  catégorie 
autres  que  les  explosifs  pourront,  à  l'avenir,  dans  certains  cas, 
être  expédiés  par  trains  mixtes  (art.  153). 

J'estime  d'ailleurs  qu'il  y  aurait  lieu  de  rendre  le  présent  ar- 
rêté applicable  sur  les  chemins  de  fer  d'intérêt  local  et  sur  les 
tramways  qui  transportent  des  marchandises,  à  raison  des  rela- 
tions constantes  de  trafic  existant  entre  ces  lignes  et  celles  d'in- 
térêt général. 

Vous  voudrez  bien,  en  conséquence,  faire  savoir  aux  c'ompa- 
gnies  concessionnaires  desdites  voies  ferrées,  en  leur  transmet- 
tant un  exemplaire  du  règlement  et  du  rapport,  qu'elles  pourront 
se  procurer,  à  prix  coûtant,  les  exemplaires  du  règlement 
(édition  spéciale  des  compagnies)  qui  leur  seront  nécessaires  en 
s'adressant  directement  à  la  grande  compagnie  de  chemins  de 
fer  d'intérêt  général  à  laquelle  aboutissent  leurs  lignes. 

Je  vous  serai  également  obligé  de  me  faire  connaître,  en  m'ac- 
cusant  réception  de  la  présente  communication,  si  le  nombre 
d'exemplaires  du  règlement  et  du  rapport  qui  y  est  joint  suffit 
aux  besoins  de  votre  département. 

Recevez,  etc. 

Le  Ministre  des  travaux  publics. 

Pour  le  Ministre  et  par  autorisation: 
Le  conseiller  d'État, 
Directeur  des  chemins  de  fer, 
Lrthier. 
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DÉLÉGUÉS   A  LA  SÉGURITlE   DES  OUVRIERS  MINEURS.    —  CIRCUL.\IRES 

A    l'usage   DES  DÉLÉGUÉS. 

MonsieuT  le  Préfet  du  département^ 

Paris,  le  31  janvier  1898. 

Monsieur  le  Préfet,  par  deux  circulaires  des  19  août  et  30  sep- 
tembre 1890  (*),  Tadministration  avait  pris  le  soin,  dès  le  vote  de 
la  loi  du  8  juillet  1890  {**),  de  donner  aux  délégués  à  la  sécurité 
des  ouvriers  mineurs,  toutes  les  instructions  qui  pouvaient  leur 
être  utiles  pour  l'accomplissement  de  leur  mandat.  Mon  prédéces- 
seur avait,  en  effet,  par  ces  circulaires  mêmes,  invité  les  préfets 
à  remettre  un  exemplaire  de  chacune  d'elles  à  tout  délégué,  dès 
la  constitution  de  sa  circonscription.  Par  là,  Tadministration 
avait  indiqué  que  ces  circulaires  étaient  destinées  à  assurer  le 
service  de  la  circonscription,  nonobstant  les  changements  de 
personnes.  D'après  des  observations  qui.  m'ont  été  présentées  de 
divers  côtés,  j'ai  lieu  de  croire  que  de  nombreux  délégués, 
actuellement  en  fonctions,  n'ont  plus  aujourd'hui  ces  documents 
à  leur  disposition.  Il  convient  donc  de  prendre  des  mesures  : 
!«  pour  que  tous  les  délégués  mineurs  actuellement  nommés 
reçoivent  à  nouveau  un  exemplaire  desdites  circulaires;  2^  pour 
qu'un  exemplaire  de  ces  circulaires  soit  annexé  désormais  au 
registre  réglementaire  destiné  à  recevoir  les  observations  des 
délégués,  et  ûxé  au  registre  dans  des  conditions  qui  assurent  le 
mieux  possible  sa  conservation. 

Je  vous  envoie,  à  cet  effet,  le  nombre  d'exemplaire  des  deux 
circulaires  précitées  qui  peuvent  vous  être  nécessaires  pour  cette 
double  distribution.  Vous  voudrez  bien  faire  parvenir  aux  délé- 
gués les  exemplaires  qui  leur  sont  destinés.  Quant  à  ceux  qui 
doivent  rester  annexés  au  registre,  les  ingénieurs  des  mines,  sur 
votre  invitation,  s'entendront  avec  les  exploitants  et  le  délégué 
pour  l'exécution  de  la  mesure.  Les  ingénieurs  et  contrôleurs  s'as- 
sureront, dans  leurs  tournées,  que  ces  prescriptions  continuent  à 
être  observées  et  il  en  sera  rendu  compte  dans  le  rapport  annuel 
du  service  des  mines. 


(*)  Volume  de  1890,  p.  382  et  416. 
(♦*)  Volume  de  1890,  p.  256. 
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Les  ingénieurs  des  mines  saisiront,  d'autre  part,  cette  occa- 
sion pour  vérifier  l'exécution  du  paragraphe  7  de  la  circulaire  du 
19  août  1890,  relatif  aux  règlements  que  le  délégué  a  besoin  de 
eonnaitre. 

Je  leur  rappelle,  à  cette  occasion,  de  faire  éventuellement 
observer  aux  exploitants  que  les  règlements  sur  la  sécurité,  à 
portera  la  connaissance  des  ouvriers  par  voie  d'affichage,  doivent 
être  affichés  dans  des  conditions  telles  que  les  intéressés  puissent 
en  prendre,  quand  besoin  est,  une  connaissance  facile. 

Vous  ne  perdrez  pas  de  vue,  d'autre  part,  le  principe  qui  a  fait 
l'objet  de  l'article  41,  §  2,  du  projet  de  décret  sur  la  police  des 
mines,  joint  à  la  circulaire  du  25  juillet  1895  (*).  Toutes  les  fois 
qu'il  s'agit  d'instructions  permanentes  de  quelque  importance,  il 
convient,  nonobstant  Taffichage,  que  les  intéressés  en  reçoivent 
un  exemplaire  imprimé,  réduit  éventuellement  à  l'extrait  utile 
que  vous  pouvez,  du  reste,  expressément  indiquer. 

Vous  voudrez  bien  assurer  l'application  de  ces  diverses  règles, 
en  les  rappelant  expressément,  en  tant  que  de  besoin,  dans  les 
arrêtés  sur  la  police  des  mines  que  vous  auriez  à  prendre,  soit 
pour  édicter  un  règlement  administratif,  soit  pour  homologuer 
un  règlement  émané  de  l'exploitant. 

Je  vous  prie  de  m'accuser  réception  de  la  présente  circulaire, 
dont  j'adresse  directement  ampliation  aux  ingénieurs  des  mines. 

Recevez,  etc. 

Le  Ministre  des  travaux  publics^ 

TURRBL. 


(*)  Volume  de  1895,  p.  342. 
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«•*« 


I.  —  Ingénieiirs. 


NOMINATIONS. 

Décret  du  14  janvier  1898.  —  Sont  nommés  Ingénieurs  ordi- 
uaires  de  3«  classe  au  Corps  national  des  Mines,  pour  prendre 
rang  à  dater  du  l*""  janvier  i898,  les  Élèvos-Ingénieurs  hors  con- 
cours dont  les  noms  suivent,  savoir  : 
MM.  Bès  de  Berc, 
Pourcel, 
Bellanger, 
Dussert, 
Jordan. 

PROMOTIONS. 

Décret  du  i9  janvier  1898.  —  Sont  nommés  Ingénieurs  en  Chef 
de  2«  classe,  pour  prendre  rang  à  dater  du  l®""  janvier  1898,  les 
Ingénieurs  ordinaires  de  l'«  classe  dont  les  noms  suivent,  savoir  : 

MM.  Jacob, 

Walckenaer. 

RETRAITE. 

Date  d'exécution. 

M.  Chosson,  Ingénieur  en  Chef  de  2«  classe 1"  janv.  1898. 

DKCISIONS    DIVERSES. 

Arrêté  du  ^janvier  1898.  —  M.  Lebrun,  Ingénieur  ordinaire  de 
3*  classe,  chargé  du  sous-arrondissement  minéralogique  de  Vesoul 
et  du  3*^  arrondissement  du  service  du  contrôle  de  l'exploitation 
technique  des  chemins  de  fer  de  TEst,  est  chargé  du  sous-arron- 
dissement minéralogique  de  Xancy-Sud  (Nouvelle organisation)  (*). 

— -^^  — I  — 

(,♦)  Voir  infrà,  p.  32. 


^ 
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i9  janvier.  —  M.  PeirèTe,  Contrôleur  de  3*  classe,  précédem- 
ment mis  en  congé  renouvelable  et  autorisé  à  entrer,  en  qualité 
d'Ingénieur  principal,  au  service  des  mines  de  [.aile,  à  Ressèges 
(Gard),  est  placé,  sur  sa  demande,  dans  la  situation  de  congé 
illimité. 


SERVICE  DES  MINES. 

Arrêté  du  i  janvier  1898.^ —  Le  service  de  l'arrondisse  ment 
minéralogique  de  Nancy  est  réorganisé  comme  il  suit  en  trois 
sous-arrondissements,  savoir  : 

i«  Sous-arrondiasement  de  Nancy-Nord, 

Départements  :  Meurthe-et-Moselle  —  (arrondissements  admi- 
nistratifs de  Briey  et  de  Toul,  moini'  les  mines  de  fer  de  rarron- 
dissement  de  Toul)  ;  —  Meuse  —(arrondissement  administratif  de 
Montmédy);  —  Ardennes. 

M.  Villain,  Ingénieur  ordinaire  à  Nancy,  chargé  en  outre  du 
2«  arrondissement  du  contrôle  de  l'exploitation  technique  du 
réseau  de  l'EsL 

2<*  Sous-arrondissement  de  Nancy  Sud, 

Départements  :  Meurthe-et-Moselle  —  (arrondissements  admi- 
nistratifs de  Nancy  et  de  Lunéville  et  mines  de  fer  de  l'arrondis- 
sement administratif  de  Toul);  —  Meuse  —  (arrondissemenis 
administratifs  de  Bar-le-Duc,  Commercy  et  Verdun);  —  Marne; 
—  Vosges. 

M.  Lebrun,  Ingénieur  ordinaire  à  Nancy. 

3"  Sous-arrondissement  de  Vesoid, 

Départements  :  Aube  ;  —  Haute-Marne  ;  —  Haute-Saône  ;  — 
Territoire  de  Bel  fort. 

N (*),  Ingénieur  ordinaire  à  Vesoul,  chargé  en  outre  du 

3*  arrondissement  du  contrôle  de  l'exploitation  technique  du 
réseau  de  l'Est. 


1 

I 

.1 


(*)  M.  DnsBert  (arrêté  du  14  janvier).  Voir  suprà. 
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Procédés  A.  NOBEL 
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Seule  Médaille  d'Or  décernée  en  1889  pour  la  Dynamite 

êiMiS  Sériée  •■  ^'a«  ^eadSmi,  $éêiê 

lieiMCe  ^  ^  PatUilles,  près  Port-TendreB  (PyréDées-Orientalee). 

USINES  )  4  Ablon,  près  Honfleur  (Calvados). 
Oi/namUe'Gomme,  pour  Toclies  très  dures.  —  Dynamite,  n"  )  guhr,  n"  1  gétatinèt 
r  I  a  r ammoniaque,  pour  roche-'  Hures.  —  Dynamite,  n'  0,  pour  travaux  sous  Veau. 
lynamites,  n"  2  et  n'  3,  pour  (errais  moins  résistants. 

Explosifs  spéciaux  pour  ctaarbODiiag'es  ^risoutenz  (Dc'cretù  1"  uitIM) 
Grisovline-Gomme  pour  travaux  au  rocher.  —  Grisouline  B  pour  travaux  dans  le 

Meehes  de  mineurs.  —  Cyipsules  pour  Dynamite,  —  Amorcet,  Ciibles,  Fils  et  Appareils 
kr'rijues  pour  sautaye  des  n  ines.  —  Marmites  suédoises  ou  Seaux  à  dégeler  la  Dynamite. 
La  Coprespondanoa  doit  Ati^  adreatA*  au  SIÈQE  SOCIAL 


TÉLÉPHOïE     SOCIETE  ANONYME     téléphoke 

DlPLOffi  ET  DE  PRODUITS  diÛiS 

Capital  i  2.O0O  OOO  d«  franoa 
19,  rue  Louis-ie-Ui-aiid,   19,  PARIS 


USINES  :  DÏMMITES, 

(nance) 

DETOHtTEUIIS,  MBLES 
IILLmillU-ii-LniD6U)U  PII.  s 

(Italil)  MAPPUHKÉIMSIOIK 


ia  correspondance  doit  être  adressée  au  Siéf/e  social,  19,  rue  Louis-le-Orand. 
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MATÉRlEIt 


]«IN£S 


VKIITILITEIIRS  syst.  GiiESTE-HERfMllER 

BRiverâ    s.    o.    o.    o. 

POUR  MINES,  FORGES,  FONDERIES,  SOUFFUGE  SODS  GRILLES,  ETC. 

RENDEMENT  GARANTI  SUPÉRIEUR  A  CELUI 
DE  N'IMPORTE  QUEL  APPAREIL  SIMILAIRE 

^CONNU  A  CE  JOUR. 

coHpmms  m  a  soupapes  a  ihjegtion 

Compresseurs  d'air,  syst.  Burckhardt  et  Weiss  à  sec. 

APPAREILS    A    AIR    COMPRIMÉ 

PERFORATEURS      ET     BOSSEYEUSES 
Syst.  DUBOIS  A  FRANÇOIS.  -  Breveté  S.  G.  D.  G. 

HAVEUSE    BLANZY 

TREUILS  ^o'^ËÏÏRiGTlON^MCAGI! 

I  VIPEUR,  A  «IR  COMPRIME  ET  ELECTRIQUES 

5  types  différents 

MACHINES  D'EXTRACTION  ET  TREUlfs  DE  SECOURS 

TREUILS   MUS    PAR   TURBINES. 


'.  O 


00        :£ 

s  j 


\  Z  >  ^ 


i 


ttl     0 


•^  À 


POMPES.  FRANÇAISES  A  ACTION  DIRECTE 

Rompit  §tlieffiattilagK.  Systèmt  Mé€4SêS  è  SéS^SSS 

POMPES  ÉLÉVATOIRES 

POUR  £PIIIS£UEII[TS  DANS  IKS  MINES,   ÊltVATION   D'EAU 

pour  Villes  et  Usines,  etc. 

Nombreuses  Références.  —  La  machine  d'épui»einent  fournie  aax  houillères 
dtt  Rochebelle,  est  cumpri»e  pour  élever  100  mètres  cubes  à  l'heure  à  une  hauteur 
totale  de  250  mètres  d'un  seul  jet  ;  son  poids  a  dépassé  40.000  kilos. 

CRIBLE  GIRATOIRE  Syst.  COXE,  B'^  s.  g.  o.  6. 

POUR  HOUILLES,  MINERAIS,  ETC.,  ETC. 
PRODUCTION  C0NS1DÉR1BL8  DANS  UH  kmmi  DS  DIMENSIONS  BKSTRIMTK 

CASSE-COKE  —  CASSE-CHARBON  —  CHAINES  A  GODETS 

LAVOIRS,  TRIAGES.  CRIBLAGES.  DÉSCHISTAGES 
TRAINAGES  MECANIQUES,  VAGONNETS  ET  VOIES  PORTATIVES 
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QHETALEHENTS  METALUQUES ,  CHARPENTES  EN  FER,  MOLLETTES 

Ca^es  (fSxtractioii  Fer  ou  Acier  arec  Parachute 

PAUSnS  A  HUTULES  ROQUEL,  ÉVITA.VT  LR  FltOTTE.ME.\T  bES  CABLES  8UH  LES  J0DB8  DIS  MOLLBTTBS 

MACHINES  &  CHAUDIÈRES  A  VAPEUR 

LOGOMOBILES,    TRANSMISSIONS,   GROSSE   CHAUDRONNERIE 
DEVIS     ÉTUDES   D'INSTALLATIONS,  RENSEIGNEMENTS 

CATALOGUES    SUR    DFIIANDK 


a. 


C3 


Avril  1898.  —  ANNONCES  DES  ANNAI.ES  DES  MINES 


REFILERIE  &  CORDERIE  MECANIQUES 


DE   LA 


COMMISSION  DES  ARDOISIÈRES  D'ANGERS 


LARIYI 


&  c 


CH.  FOUINAT 


I  TÉLÉPHONE  i    170,  Quai  Jemmapes,  PRHIS    i  téléphone  j 


CORDAGES  METALLIQUES  RONDS  &  PLATS 

EN  FER,  ACIER,  CUIVRE 

Pour  Mines,  Carrières.  Houiliéres.  Pians  inoiinésy  Cabestans,  Appareils  à  lever, 
Manœuvres  courantes  et  dormantes  de  marine  et  de  batellerie. 
Transmission  de  ibrce  motrice,  Sig'naux,  Horlogeriey  Paratonnerres,  Puits,  Ci^tures 


EXPOSITION   UNIVERSELLE,   PARIS   1889 

Membre  du  Jury  —  Hors  Concours 

DEUX  GRANDS  PRIX:  ANVERS   1894 


f 


C*^  FRANÇAISE  DES  METAUX 

Société  aQODjoie  ao  capital  de  25  millioDS  de  fraDcs 
Siège  social  :  10,  rue  Volney.  —  PARIS 


USINES  : 

DeTlIle- lès -Rouen  (SeiDe-Inf.),  CastelKnrrazIn  (Tarne-et-Gu-onne),  Sérifontaine  (Oise), 
lt(ArdeaDeB),  Bornel  (Oise),  Saint-Denis  (Seine)  et  PAris,  rue  Vieille-du-Temple,  76 


GIvet  (Ardent 


FONDERIE,    LAMINAGE,    ÉTIRAGE,    EMBOUTISSAGE    &    TRÉFILERIE 

de  Cuivr»,  Laltoni  Plomb,  Étain,  Zinc,  Nickel,  Mail! echort,  etc. 
I  TUBES  EN  CUIVRE  ROUGE  ET  LAITON  SOUDÉS  ET  ÉTIRÉS 

I  ÎUBES  GRAVÉS  POUR  HORLOGERIE,  OPIIQUE  ORNEMENTS  D'ÉGLISES  ET  APPAREILS  D'ÉCLAIRAGE 

llloaiores  de  tons  genres  pour  rébéniRterie  et  rameublement.  Appareils  de  stéariaerie  et  de  sucrerie.  Fils  en 
i  cai?re  rouge,  demi*rouge,  laiton  et  inailleehort.  Cuivre  rouge  et  laiton  en  lingots  et  en  barres 

'      Fabrication    de  monnaies   en   cuivre    i^ouge ,    bronze ,    inailleehort    et   nickel 

^  PLAQUES  EN  CUIVRE  ROUGE  POUR  FOYERS  DK  LOCOMOTIVES 

I  Obturateurs  et  grains  de  lumière  pour  canons.  —  Ceintures  de  projectiles' 

Tubulurgs  eu  cuivre  rouge  sans  soudure.  Rouleaux  eu  cuivre  pour  impression 
ÉTAin  AFFIlfB    SX   LIKGOTS    F.T    EN     FKUILLES   POUR    CnOCOLATlERS«   PAliFUMEURS    ST'  AUTRES   USAGES 

^lùmh  en  lingoU,  en  tables  et  en  tuyaux,  ^uyaux  en  plomb  doublés  d*itain 

TUBES  EN  ACIER  ÉTIRÉS  SANS  SOUDURES,  POUR  CHAUDIÈRES   ET  CONDUITES   A  HAUTE  PRESSION 
SPÉCIALITÉ    DE    TUBES    MINCES,    LEGERS    ET    SOLIDES 

Pour  la  fabrication  des  CYCLES,  BICYCLETTES,  TRICYCLES,  ETC.,  ETC. 
Tubes  à  ailerons  (brevets  SERVE).  —  Enveloppes  d*obus  en  acier 

PLAXfCUBS,     PU^QUtS     ET     FILS     MAILLECIIORT     ET     NinKEL     POUR     TOUS      USAGES 

Fll»4e  ewlvt^  et  de  htntnze  de  haute  enndnctihitUe  pautf  umagem  éteciwiquem 

HUMINIUM  t  SES  ALLIAGES.  EN  PLANCHES.  EN  FILS  i  EN  TUBES 
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mimn  cnm  in  poiia  kt  somco 

.BECOT"" 

rue  de  la  Quintinie,  PAttIS-VAOGll{IUtll 
RECHERCHES  U'EAU      ' 

De  Mines,  Pétrole,  Sel,  etc. 

VhnS  ARTÉSTRNS,  PUITS  ABSORBANTS 

PUITS  D'AÉRAGE  i 

^oasoHialions  par  iojectioas  de  cinuRt 
ËTUbES  DE  TERRAINS  I 

FORAGES  A  GRANDES  SECTIONS      ! 
CflPTAGE  DE  SOUt^CES 

VENTE    D'APPAREILS    ET  OUTILS    DE    SONDAGES 

Pour  Missions  scientifiques,  Entreprises  coloniales,  etc.        ! 


O 

a 

a. 

L.  DlîMONT 

tARIS,  SS.  ni«  SedBine 
LIL.I.Ei,   lOO,   nie    d'Ialy 

POMPES  CËNTItlFIlGeS 

MÉDAILLE  D-OR 


i  m  oftrtRAt.     < 

ÇT  PODB   TRikVADI   D'ÉPUISRaBNT 
rOlPES,  CONJUGUtES  PPUH  GRAHDtS  UtViTIB»    ' 

SUPÉRIORITÉ  JUSTIFIÉE 

Ê;600      APPLICATIONS' 
■hv«I  fraiiM  êià  OalalMH* 
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O-  BORNET,  Ingénieur,  10,  me  Saint-Ferdinand,  PARIS 
SR^FORATRIGES    ROTATIVES    et    à    PERCUSSION 

mues  à  bras  ou  par  Teau,  la  vapeur  et  TElectricité 

F^LEURETS    CREUX    A    INJECTION    D'EAU 

doublant  la  vitesse  de  forage  des  perforatrices 


'^i£^^/^é£^^^S£éed^i£^££^£^^eiÉtl^£êeiÉ£^ 


|^gftg^j^jM^g^^^^M^a^^jy»^av^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 


APPLICATION   AUX   MINES,  CARRIÈRES  ET   TRAVAUX   PUBLICS 

Prospectus    et   renseignements    franco    sur    demande 


mitm 


i^y'jV^^/y^ytf'yVj 


sfiâsufis 


USINE    DU    COQ    FRANÇAIS 

Manufacture  générale  de  caoutchouc  souple  et  durci  à  ROUBAIX  (Nord) 


TÉLÉGRAPHE  :  ,^ 
b*.U  DE6ULTI,  loob&ix. 


INOtlflElTH    BREVETÉ   B.    0.    D.    0.) 


TÉLÉPHONE 


Spécialité  de  Caoutcbouo  poar  l'Industrie       

NOUVEAUX  SEfiMCNTS  FLEXIBLES  ANTIFRIGTION  (Brevetés) 

Pour  garnitures  de  Pistons,  de  Pompes  et  de  Condensateurs  combinés  d'acier  et  de  caaulchonc 

(Coinposilion  antirriction).  —  Demander  Tarifs 


J 


COMPAGNIE    FRANÇAISE 

POUR  L'EXPLOITATION  DES  PROCÉDÉS 

'HOMSON- HOUSTON 

Capital:  ;25*000*000  de  francs 

Tpansmissioû  de  TËnepgie  à  grande  distance 

PAR  COURANTS  TRIPHASÉS 

TRANSFORMATEURS  DE   I.OOO  A  65,000  WATTS 

Convertisseurs  de  courant  triphasé  en  courant  continu 


TRACTION     ÉLECTRIQUE 

cav   EUROPE  :    Le   Havre.    —    Lyon.   —    Rouea.   —    Bordeaux.    —    Roubai 
Tourcoing  —  Le  Raincy.  —  Milan.  —  Varese.  —  Rome.  —  Porto 
xéïi^A,  —  Belgrade.  —  Dublin.  ~  Bristol.  —  Leeds.  —  Gotha.  —  Brème.  —  Hambourg.  >-  Erlurt 
Remscheld.  —  Barmen.  —  Elbing.  —  Munich.  —  Elberlleld.  —  Wiesbaden 


EN  SERVICE 
IS  LE  MONDE  ENTIER 


OOO  kilomètres  de  ligne 
iBMO  riituM 


ÉCLAIRAGE  A  ARC 

ET  A  INCANDESCENCE 


INDUSTRIE    MINIÈRE 

PULFORATRICES  à  lOTiTfOS  et  à  PIICOSSIOI 

H-A.'VEXJSBS 

LocorMtIvét  buti  pour  minbt 
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J.  &  A.  NICLAUSSE 

Société  des  GénéFsteurs  tnexplosibles  (Bre?ets  Nidansse) 
PARIS,  24,  rue  des  Ardennes,  PARIS 


NDiBicI).  I.'nxi  chevaux. 

Stations  eentmle»  .Plu»  Af  IW.llOO  clipiaui). 

FRINCIPAUX  AFANTAGES  OFFEHTS  PAR  CES  GÉNÉRATEURS: 

lu  sont  le-^  plus  li  i5"t  Hputé  lea  plu 

en  volume,  lea  pUiB  »   TaporiMtiona    et 

les  pUis  rapidement  ii  P'"'   fort*»  coaba- 

robnitei,  et  lea  plus  *»"'  «""f*"  ^^^ 

K»M,    n'exigennt   .1  ^s quece.ix deschau- 

pense  dentrelb.i.  "  oriinaires  el  smw 

Ils  rournis.ent  imo  jer  aucune  <Wfarm«- 

&«  rie  gnUe  dans  u>i  ^^^^  ,1^  ^^^^  ^^^ 

**^*-         .,.  onUdilMa.ioncon.- 

IlsontdesjoinUm  ,ment  libro. 

ment  aMurts,ils  nec,  j„„„p„,  |e,„ajun^ 

portent  que   des   pi.  ,^0^^  ,1^  COmbasti- 

interchangeablei,  ils  a„s  adjonction  dap- 

di^s  tnbea  droita  aisén  jl  quelconque. 

neUoyablea.  sont  irun  montage 

Ils  HontlesaenUfti  B,  par  suite  de   leur 

tes  tubes  seulement  pi  ionnement  en  pièces 

aansTÙsafe  ni  dudgi  libles  dimensions  et 

nage  et  éijuilibrée  pn  oids  Nduit. 

pression.  ifio,  ils     présentent 

Eu  cas  dedisn-  lia  résistance  vonlne 

gement  fl'nn  tube,   j  a"^  exigences  des 

ils  "uul  les  seuls  ?  :    navirea  de  guerre. 

ne  demandant  que  >;'  1      Eapidité  de  wiae 

la  sortie  •\e  r.e  senl  'i  f  en  pression.  Qias- 

tnbe  ;   celle    ma-  '   gement      tiruaqne 

n(cuvres'e\écute«c  -d'allare  et  passage 
Birement  par  ta  chambre  de  chauffe  ol  eu  i  tria  prompt  d  nue  combustion  ordinaire  aux 
moins  d'nne  minute  par  les  chauffeurs.  |  combustions  forces  sans  aucun  ini-idort. 

TYPE  MARIN   (Plus  de  150.000  chevaux) 

Marine  mlillnir»  Ininenlse.  —  CMi-'cur  riiinnsé  ffu-Wni,  90.31)0  chrvaus.  -  Cmiseur  euiraps» 

KM,--.  iS.rBNi.-heïain.  -  Cr.ii«™r  AV (,  i.i.ilimdievaui.- CHilMs.'a'  H™r.  />',  tL-Ji-i  cheraui.  - 

Cuuvi.'a-/f'<,K(n.;.(<'ii,li*ïaHi,-r.roi!4-iir-(or|iilli'ur/'(^h™«.i.(J0<>chcïiiun.  — Torpilleur  r-M*>.iiv, 
l..yiUI]ffïaui.-CHn..»iii;TOfl'>i'l'^,  l.iiiilPchr'ï.lux.— K>i>lede»Pilrtlei't''"n.âOOchiwnui.— RpiTOT- 
tiueurs  ;  TitaH.  ;m  cheviiii!!.  —  /■"J»nA™'.  Mi  chei-aiii.  —  UtcuI'-.  ïX!  rlievaux.  —  Mt-Mr.  îiX)  i-he- 
TRux,  —  Clifiisnils  «Ipclriqiiei  :  rkwlfimiin'.  Ilil  clir>viiu<i.  ^  Cknrln-MttrM.  tOD  ctiei-aux.  Ëlc. 

Mnrlneu  mllllnlres  eirnoniTmi.  —  Cmlspur  Crlslolutt  Cntns.  U.im  ebcTaux,  —  Croiwar 
ETtaiz-Frfaa,  iii.nin  chevaux.  —  CuirasKc  l'rluso.  v.Ml  ctieTHUx.  —  Craiseur  X...  ■.0(«  chevaoï. 
—  CuntintiiiTe  Herahru,  ll.iil'i  ehpviiui.  —  Cnnuanij'i'e  Heni/ull,  :<.liOn  chevaux.  —  Navire  école  : 
rtMi*«(«  .Ço™f«,(o  (niivire  réol.'i.  —  ffiHiPrnW.i  ic'ImndWre  nnxiliiiirel.  —  Verielte  <Yai-<iiTo.  —  iv.i 
«(rfcnft-  .•.■armwuio,  (DaviPB  l'nile).  -  fi«iw™/jB,  |i'li:iiiiii(Tennxilii.irei,  -  Vedelle  Wi-i^orra. 

Marine  de  Bommorce.  —  Hnmnfqaiiur  du  Rliôni?  :  l'ilaf.  I  .mii  i-hevaux.  -  Vi^ioui.^  l-OTO  cjie- 

d«H  ItHlentix  piiriiiieiiB.  !r>  h:ile»iix  'ITiil  èlii'v:iii\  clineuuj  de  la  nfiuvHIe  flolle  pour  l'Exposition 
Univerielle  Oc  imiil.  —  X.,..  l'iiquebot  de  In   C"  fluviiili;  de  Coehinihuie.  —  René  .^adrë.  tteinor 

Yaclil  .l/m.'-fM.  O.  Mênier). - 
■  d"  Lnii-ln.le).  ~  Yachl  .V-ino 
l'uchl  Uo/tv/,/-'  (M.  Cl.  Eiffel),  el 
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Société  Industrielle  de  Moteurs  Électriques  et  à  Vapeur 
CAPITAL:  5.6oO.OOO  francs 


lYNAMOS  GÉNÉRATRICES  &  RÉCEPTRICES 

A  GOURANT  CONTINU  ET  ALTERNATIF 

(Monophasé  et  polyphasé) 

système     ce    fit^OCU    BOVEt^    6t    C    y> 


I  m  I 


OCOMOTIVES  ÉLECTRIQUES 


» 


,  Système  «  J.-J.  HEILMANN 
TRAMW^AYS    ÉLECTRIQUES 

VOITURES  AUTOMOBILES 


MACHINES    A    VAPEUR 

Système  '((  WILLANS  » 

200.000  chevaux   en   service   pour   le  transport   de  Force, 

rÉclairage  et  la  Traction  électriques 


Siège  social  :  38,  m  de  L160RDE  (FIMS) 

iTELIERS  DE  CONSTRUCTION  *u  HAVRE 


r  r 


TELEPHONE  :  N"  526.02 


10 
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SOCIÉTÉ  DES  JOAILLIERSi  BIJOUTIERSi  ORFÈVRES 
et  des  Industries  produisant  des  déchets  d'or,  d'argent  et  de  platine 


Eugène  GILBERT  &  C 

39,  rue  des  Francs-Bourgeois,  Paris 

4 

LABORATOIRE  SPÉCIAL 

pour  analyses  de  minerais  aurifères  et  argentifères 

Essais  par  amalgamation  et  cyanuration 


Ateliers  de  broyage.  —  Fonderie 


•W  w^/»! 


Téléphone  :  107,31 


A   LOUER 


i2 
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l^riAll  I  c    n'Aor^CMT   i^danh    Aflnniu 


Ail     nrr%AA&. 


ELEVATEURS  4  TRANSPORTEURS  1 

arec    Chaînes  simplexf 

i 

lARQl 

U 


>  DAVIDSEN,  Ingénieur  Constructeur 

PARIS,     118,    Rae   liafayette,    118,    PARIS 


cfi" 


BROYEURS    SPÉCIAUX 


POUR  MINERAIS,  QUARTZ  ET  MATIERES  DURES 
lamt  ÉCOHOUQUEIIEIR  noe  GRABIE  FUIESSE  «  in  GRASD  REIIDEMEr~ 


MACOMËRIË    ET  FUMISTERIE    IKDlimiELLES 

—  ■  -       —  •••      I  I        j 

Entreprises  pour  la  France  et  l'Étranger 


MORAND 


i 


BILLAUD 


,    7**^  Inffénieurs-Construcleurs  "*" 

TÉLÉPHONE  ^.^,ç    .^  .    ,         ^.-..^TÉLÏPHOffl 

-^      PARIS,  61,  rue  de  Lyon,  PARIS      _^ 


Construction  de 

CBGOÉES  SV  B&ip.  rOUSHEAUI  BE  CBAUSlSm  A  TAPSH, 
GAZOGÈNES,    RÉCUPÉRATEURS, 

ET  FOURS  DE  TOUS  SVSTËMES  mur  u  METALLURGIE 

BBIQOETEBIES,  SDGKERIES,  RAFraiEBIES,  faïenceries,  TESBEBIES,   ETC. 

FoQr  au  gaz  à  réchauffer  à  reiiTHrsemont,  syst.  CHARNEAU  (Br.  S.  G.  D.  G.) 

50  0/0  D'ÉCONOMIE  SUR  TOUS  LES  FOURS  A  RÉCUPÉRATION 


ÉTUDES  ET  PLANS  D'INSTALLATIONS  D'USINES 


^ 


MACOiNNKRIK    ET    FUMISTERIE    INDUSTRIELLES 

Entreprise  générale  de  constrnction  et  d'installation  d'usines 

CONSTRUCTION    DE    CHEMINÉES    EN    BRIQUES   ET   EN    TOLE 


M'^  DEROCHE 


^.jjS        ivi      utnuunt        ^^ 

"^  ^         PARIS  —  31,  rue  Labois-Routllon,  21  —  PARIS        <&% 
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A  M.   LE   MINISTRE   DE  L'INSTRUCTION   PUBLIQUE 

SUR  L'EXPLOITATION   DE  L'OR  EN   GUYANE. 


GUIDE  PRATIQUE 

POUR    LA 

RECHERCHE  ET  LTXPLOITÀTION  DE  L'OR 

EN  GUYANE  FRANÇAISE. 

Par  M.  E.  D.  LEVAT, 

Ancien  élève  de  l'École  Polytechnique,  Ingénieur  civil  des  Mines, 

Ctiargé  de  Mission  en  Guyane. 

{Suite)  (*). 


CHAPITRE  I  {suite). 

DES  HLONS  AURIFÈRES. 

Bien  qu'à  mon  avis,  Tère  de  Texploitation  des  placers 
guyanais  soit  loin  d'avoir  atteint  son  développement 
normal,  et  que  par  conséquent  celle  oîi  l'exploitation  des 
filons  aurifères  entrera  définitivement  en  ligne  de  compte 
soit  encore  une  contingence  d'avenir,  il  n'est  pas  moins 
intéressant  de  dire  dès  à  présent  ici  ce  qu'on  sait  à  leur 
sujet  et  de  faire  connaître  l'opinion  que  j'ai  pu  m'en  faire 
au  cours  de  ma  mission. 

Difficultés  que  présente  la  construction  des  ateliers  de 
broyage  de  quartz,  —  L'obstacle  principal  qu'il  faut  sur- 
monter pour  l'exploitation  des  filons,  dans  un  pays  privé 
totalement  de  moyens  de  transport  comme  la  Guyane, 

(*)  Voir  suprà,  p.  386  à  439. 

Tome  XÏU,  4-  livraison,  4898.  30 
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est  la  difficulté  et  le  coût  énorme  du  transport  du  maté- 
riel de  broyage  sur  place.  En  fait,  la  majeure  partie  des 
essais,  peu  nombreux  d  ailleurs,  qui  ont  été  tentés  pour 
installer  un  atelier  de  broyage  de  quartz,  ont  sombré  par 
suite  des  difficultés  de  transport.  Tantôt  le  matériel  est 
resté  en  route  par  suite  du  manque  de  fonds  pour  le  porter 
sur  les  lieux  :  cela  a  été  le  cas  général.  Dans  deux  autres 
cas  l'affaire  a  échoué  par  suite  du  manque  de  travaux 
préparatoires  dans  le  filon,  ce  qui  a  eu  pour  résultat,  une 
fois  les  pilons  montés,  qu'on  n'a  rien* eu  à  leur  faire  broyer. 
C'est  un  cas  si  fréquent  dans  les  pays  neufs  que  je  ne 
m'attarderais  pas  à  le  signaler  si  ce  n'était  la  nécessité, 
dans  un  travail  conmie  celui-ci,  de  remettre  les  choses 
au  point  et  d'indiquer  clairement  les  causes  des  insuccès 
passés  pour  éviter  de  nouvelles  écoles. 

Caractères  généraux  des  gisements  de  quartz  auri- 
fères en  Guyane,  —  Disons  d'abord  quelques  mots  des 
caractères  généraux  des  filons  de  quartz  en  Guyane. 
On  en  rencontre,  on  peut  dire  à  chaque  pas,  dans  les  ter- 
rains anciens,  schistes  et  micaschistes,  et  ils  forment  sur 
un  grand  nombre  de  rivières  une  série  de  sauts,  ce  qui 
permet  souvent  de  prédire  à  la  simple  inspection  de  la 
carte,  oîi  les  sauts  sont  indiqués,  les  points  oii  on  les  ren- 
contrera. La  caractéristique  de  ces  filons  est  d'être  net- 
tement interstratifiés  dans  les  roches  feuilletées  qui  les 
contiennent,  et  d'épouser  par  conséquent  la  direction 
générale  de  ces  strates,  qui  est,  comme  je  Tai  dit,  très 
approximativement,  Est-Ouest,  ou  E.  20*  N. 

Leur  pendage  varie  naturellement  beaucoup  avec  celui 
des  roches  encaissantes  ;  il  se  rapproche  de  la  verticale 
dans  le  voisinage  des  roches  éruptives  qui  ont  redressé 
l'ensemble  du  terrain  qui  les  contient. 

La  puissance  de  ces  filons-couches  varie  de  quelques 
centimètres  à  plusieurs  mètres,  et  dans  ce  dernier  cas  le 
quartz  généralement  blanc  qui  forme  le  filon  ayant  mieux 
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résisté  aux  agents  d'érosion,  forme  dans  les  rivières  des 
pyramides  ou  des  pains  de  sucre,  dont  plusieurs  sont 
célèbres  et  ont  été  cités  par  les  auteurs  les  plus  anciens. 
Nature  du  quarts,  —  Le  quartz  qui  compose  ces 
couches  est  généralement  d'un  blanc  laiteux  passant  par- 
fois à  la  couleur  chamois  clair  ou  au  gris  bleu.  Cette 
dernière  couleur  constitue  un  indice  recherché  de  richesse. 
La  pyrite  de  fer  y  est  extrêmement  fréquente,  associée 
au  mispickel,  mais  avec  prédominance  marquée  de  la 
pyrite.  Voici  un  certain  nombre  d'analyses  faites  sur  des 
échantillons  que  j'ai  prélevés  au  cours  de  ma  mission, 
avec  l'indication  de  leur  provenance  et  quelques  notions 
sur  leur  mode  de  gisement. 


TK.XEUR    ES   MKTAUX   PRÉCIEUX   DE   DIVERS    GÎTES    DE    QUARTZ    GUYANAIS. 
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Gisements  de  pi/rite  de  fer  aurifère,  —  C'est  à  ce 
genre  de  gisement  que  doivent  se  rapporter  les  amas  de 
pyrites  de  fer,  parfois  de  dimensions  considérables,  qui 
sont  signalés  sur  certains  points  de  la  Guyane.  On  en 
connaît  notamment  deux  :  Tun,  sur  un  affluent  de  TAp- 
prouague,  que  je  n'ai  pas  pu  visiter  ;  un  autre,  sur  le  placer 
Eldorado,  situé  dans  le  bassin  du  Sinnamary,  dont  j'ai  rap- 
porté un  échantillon.  Cette  pyrite,  très  pure,  se  présente 


n 
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SOUS  forme  d'une  niasse  compacte  formée  de  pyrite  de 
fer  à  cassure  cubique.  Teneur  en  or  de  cette  pmte  : 
200  grammes  à  la  tonne  de  p\Tite  triée. 

Ce  gisement  se  trouve  dans  le  voisinage  immédiat  d'un 
grand  épanchement  de.  l'oches  dioritiques.  Il  en  est  de 
même  des  échantillons  (n*"  5,  7,  10  et  11)  du  tableau  ci- 
dessus. 

Ge  dernier  genre  de  gisement  n'a  été  l'objet,  jusqu'à 
ce  jour,  d'aucune  tentative  sérieuse  d'exploitation. 

Conclusions  relativps  aux  filons  quarizeux  aurifères. 
—  Des  résultats  que  j'ai  obtenus  et  de  ceux  donnés  par 
les  travaux  en  cours,  il  résulte  : 

1*  Que  la  majeure  partie  de  ces  gîtes  est  stérile  ; 

2"  Que  seuls  les  quartz  situés  dans  le  voisinage  des 
épanchement  s  dioritiques  ou  dans  le  sein  de  cette  forma- 
tion, présentent  un  enrichissement  en  or  pouvant  aller 
jusqu'à  300  granunes  et  au  delà  à  la  tonne  de  minerai. 

Quant  à  la  question  de  continuité  de  cette  teneur  et  de 
régularité  de  la  richesse  en  direction  et  en  profondeur,  il 
est  impossible,  en  l'absence  de  tous  travaux  miniers  déve- 
loppés, de  donner  sur  cette  question  une  opinion  basée  sur 
des  faits.  Il  est  incontestable  que  des  teneurs  aussi  magni- 
fiques que  celles  que  je  viens  d'indiquer  (n**  H  du  tableau) 
et  qui  ont  été  prélevées  non  pas  sur  un  échantillon 
isolé,  mais  sur  une  prise  moyenne  faite  sur  un  lot  qui  a 
été  vendu  et  payé  d'après  cette  teneur,  est  un  fait  des  plus 
intéressants  à  signaler.  Mais  d'autre  part,  comme  dans 
tous  les  gisements  appartenant  au  t\'pe  des  filons-couches, 
il  faut  s'atton(h*e  à  un  régime  en  chapelet,  à  des  varia- 
tions fréquentes  de  puissance  qui  exigent  un  dévelop- 
pement préalable  de  travaux  préparatoires  pour  permettre 
d'espérer  une  production  régulière  de  minerai  à  bocarder. 
Je  n'ai  presque  pas  besoin  d'ajouter  qu'un  pareil  travail 
n'a  jamais  été  fait  ni  même  tenté  en  Guyane  Française, 
et  que  c'est  dans  la  Guyane  Anglaise  qu'il  faut  aller  cher- 
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cher  Tunique  exemple  d'une  exploitation  minière  arrivée 
déjà  à  un  certain  développement. 

Quartz  aurifères  de  la  Guyane  Anglaise,  —  Ce  n'est 
en  effet  (ju  a  la  mine  Barima  que  des  travaux  réellement 
importants  ont  été  exécutés,  bien  que  les  puits  faits  sur 
les  deux  veines  qu'on  y  exploite  n'aient  atteint  qu'une  pro- 
fondeur maximale  196  pieds  (environ  60  mètres).  Dans 
la  même  vallée,  on  a  percé  récemment  un  travers-bancs, 
qui  a  recoupé  une  veine  excellente.  On  se  propose  déjà 
(Yy  exécuter  une  galerie  de  rabais  pour  attaquer  le  gîte 
à  un  niveau  inférieur. 

Dans  les  veines  en  exploitation,  la  teneur  du  minerai 
recueilli  a  donné  jusqu'à  présent  des  résultats  variant  entre 
2  et  5  onces  à  la  tonne  (62  à  155  grammes  à  la  tonne). 
D'après  l'auteur  américain  qui  donne  ces  détails  (*),  quand 
on  s'approche  du  Cuinni,  les  collines  ont  des  hauteurs 
qui  varient  de  1.200  à  3.000  pieds.  On  n'a  pas  essayé  de 
chercher  les  minéraux,  excepté  près  de  Minnehana,  dans 
les  placers  du  district  de  Potaro  (qui  se  trouve  à  peu  près 
au  centre  de  la  colonie)  et  qui  appartiennent  à  M.  G.  Gar- 
nett,  un  armateur  important  de  Demerara,  et  à  un  ou 
deux  associés  qui  ont  payé  l'impôt  au  Gouvernement  sur 
plus  de  60.000  onces  d'or  retiré  de  ces  placers  depuis 
le  commencement  des  travaux,  en  1870.  M.  Clarke  ajoute  : 

«  M.  Garnett  m'a  dit,  lorsque  je  quittais  Demerara, 
«  que  des  mineurs,  qu'il  avait  envoyés  creuser  un  tunnel 
«  pour  le  quartz  en  leur  promettant  une  part  dans  les  béné- 
«  fices,  venaient  de  lui  envoyer  des  échantillons  de  minerai 
«  d'or  si  riche  qu'il  n'avait  pas  besoin  d'être  passé  au 
«  moulin.  Pour  moi  les  preuves  qui  me  sont  fournies 
«  sont  suffisantes  pour  me  faire  penser  que  cette  région 
«<  de  collines  en  entier,  c'est-à-dire  400  milles  environ. 


(*)  Quartz   mines  in  Brilish  Guyana^  by  Charles-B.   Clarke  (Engi- 
neering and  Mining  Journal,  i\  Juin  1896). 
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«  est  une  mine  d'or.  On  trouve  du  quartz  très  riche  par- 
«  tout  sur  le  Rupununi  supérieur.  La  question  de  délimi- 
«  tation  de  frontières  (avec  le  Venezuela)  tient  en  suspens 
¥  tous  les  intérêts.  Il  est  si  ennuyeux,  si  pénible  et  coûteux, 
«  d'arriver  dans  le  centre,  excepté  quand  on  est  sur  ou  près 
«  de  la  rivière  Barima,  que  si  même  par  hasard  le  terri- 
«  toire  était  abandonné  au  Venezuela,  les  travaux  cesse- 
«  raient  immédiatement  ;  les  droits  de  douane  seuls 
«  rendraient  toute  exploitation  impossible. 

«  Les  droits  sur  la  farine  par  exemple  sont  de  5  $  d  or 
«  par  baril  de  196  livres.  Il  n'y  a  ni  routes,  ni  chemins 
«  privés,  ni  sentiers  ;  les  provisions,  les  outils  doivent 
H  être  transportés  d'un  côté  à  l'autre  de  la  rivière  sur  les 
«  épaules  de  nègres.  Il  n'y  a  pas  une  bête  de  somme,  à 
«  Texception  de  celles  qui  sont  sur  les  plantations  de 
«  sucre  près  de  la  côte,  et  on  ne  trouverait  pas  non  plus 
«  de  fourrage  pour  pouvoir  les  nourrir.  » 

Lors  de  mon  dernier  passage  à  Demerara,  j'ai  été 
informé  que  deux  importants  syndicats  locaux  et  un  troi- 
sième constitué  avec  des  capitaux  de  la  Métropole  se 
proposaient  d'installer  des  broyages  de  quartz  dans  le 
haut  bassin  de  l'Essequibo. 

Travaux  actuellement  en  cours  sur  les  quarts  aurifères 
de  la  Guyane  Française.  —  Pour  en  revenir  à  la  Guyane 
Française,  le  seid  point  où  s'exécutent,  au  moment  où 
jjécris,  des  travaux  préparatoires  sur  un  gisement  de  quartz 
aurifère,  se  trouve  à  «  A  Dieu-Vat  »,  placer  qui  appar- 
tient à  la  C'°  de  Saint-Élie,  pour  Je  compte  de  laquelle 
se  font  les  travaux.  L'extrême  proximité  du  fleuve  Sin- 
namary,  navigable  par  chaloupe  à  vapeur  jusqu'en  face 
du  placer,  donne  toute  facilité  pour  le  transport  éventuel 
du  matériel  sur  place,  si  le  traçage  du  gîte  répond  aux 
espérances  qu'il  a  données  jusqu'ici.  C'est  sur  un  lot 
de  minerai  provenant  d'  «  A  Dieu-Vat  »  qu'a  été  prélevé 
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l'échantillon  dont  j'ai  donné  Tanalyse  sous  le  n**  11  de 
mon  tableau. 

D'après  M.  Babinski,  qui  a  été  chargé,  il  y  a  quelques 
années,  d'exécuter  les  premières  recherches  sur  «  A  Dieu- 
Vat  »,  cette  concession  renferme  de  nombreux  filons 
appartenant  aux  différentes  classes  établies  par  l'auteur, 
qm,  comme  je  Tai  exposé  précédemment,  distingue  deux 
venues  aurifères  :  Tune  antérieure,  et  Tautre  postérieure 
à  la  formation  de  la  Roche  à  Ravets  (Cascajo). 

Le  plus  important  de  ces  filons,  qui  a  enrichi  deux 
criques  ayant  produit  pour  plusieurs  millions  d'or  alluvion- 
naire, se  trouve  à  cheval  sur  la  ligne  séparatrice  des 
deux  concessions  d'  «  A  Dieu-Vat  »  et  de  «  Bonne-Aven- 
ture »,  cette  dernière  limitant  «  A  Dieu-Vat  »  à  l'Est.  Il 
est  reconnu  sur  plusieurs  centaines  de  mètres  en  direc- 
tion, dont  une  partie  sur  «  A  Dieu-Vat  »,  l'autre  sur  «  Bonne- 
Aventure  »,  et  a  été  atteint  en  profondeur  à  une  vingtaine 
de  mètres  au-dessous  du  niveau  des  eaux. 

Sa  direction  est  sensiblement  Est-Ouest.  C'est  du  reste 
celle  d'un  grand  soulèvement  voisin  attesté  en  particu- 
lier par  deux  sauts  très  importants,  l'un  dans  la  rivière 
de  Sinnamary,  le  saut  Vata,  l'autre  dans  le  Courcibo,  le 
saut  Taparoubo.  On  peut  dire,  en  thèse  générale,  que  la 
direction  dominante  des  filons  de  la  région,  tant  à  «  A 
Dieu-Vat  »  qu'à  «  Bonne- Aventure  »,  est  Est-Ouest. 

Le  filon  principal  plonge  de  85"  au  Nord.  Sa  puissance 
movenne  est  de  1  mètre  environ.  On  v  trouve,  comme  à 
Saint-Elie,  les  types  de  quartz  les  plus  variés.  Comme  à 
Saint-Elie  aussi  les  quartz  blancs  gras  sont  généralement 
stériles  ;  les  types  les  mieux  minéralisés  sont  constitués 
par  des  quartz  blancs  saccharoïdes  et  des  quartz  colorés, 
violacés,  rougeâtres  et  bleuâtres.  Comme  à  Saint-Elie 
enfin,  l'or  est  le  plus  souvent  très  fin,  intimement  mélangé 
à  la  pâte  du  quartz. 

En  profondeur,  le  filon  a  été  atteint,  nettement  encaissé 
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dans  la  roche  primitive  en  place.  Cette  roche  est  une 
diorite  qui,  dans  le  voisinage  des  filons,  devient  schisteuse 
par  Talignement  de  Tamphibole  et  passe  alors  à  une 
véritable  amphibolite.  Le  filon  y  devient  plus  pyriteux, 
et  les  pyrites  ont  accusé  à  Tessai  des  teneurs  en  or  très 
élevées. 

On  voit  clairement  ressortir  de  cette  description  le 
rapport  intime  qui  existe  entre  ce  filon  et  la  diorite  :  c'est 
en  réalité  un  gite  de  contact  entre  micaschiste  et  dio- 
rite. 

Essai  de  broyage  de  quarts  dans  le  bassin  de  l'Orapn. 

—  Un  autre  essai  d'exploitation  filonienne,  qui  n'a  échoué 
que  par  suite  de  moyens  tout  à  fait  insuffisants  dont 
disposait  ringénieur  qui  Tavait  entrepris,  est  l'exploita- 
tion  tentée  par*  M.  Moufflet  sur  un  gisement  quartzeux 
affleurant  dans  la  Crique  Blanche,  affluent  de  TOrapu, 
rivière  navigable  par  chaloupes  à  vapeur  et  réunie  à 
Cayenne  par  un  arroyo,  navigable  aussi  à  marée  haute. 

M.  Moufflet,  qui  a  été  pendant  plusieurs  amiées  direc- 
teur du  placer  «  Dieu-Merci  »,  et  qui  a  laissé  en  Guyane 
le  souvenir  d'un  homme  aussi  énergique  que  capable,  avait 
installé  sur  les  lieux  une  petite  batterie  de  prospection 
de  trois  pilons,  qui  lui  a  donné  des  rendements  de  plus 
d'une  once  à  la  tonne.  L'entreprise  a  été  arrêtée,  comme 
je  l'ai  dit,  faute  de  moyens  suffisants  pour  la  conduire  et  n'a 
pas  été  reprise  depuis.  Les  capitaux  locaux,  surtout  depuis 
la  découverte  du  Carsewène  (Territoire  Contesté  Franco- 
Brésilien),  se  risquent  de  préférence  sur  les  afi'aires  de 
placers,  pour  l'exploitation  desquels  il  existe  un  personnel 
de  prospecteurs  tout  formé,  tandis  qu'il  n'y  a  actuellement 
en  Guyane,  sauf  deux  ou  trois  exceptions,  absolument 
personne  qui  ait  une  connaissance  même  approximative 
du  traitement  des  quartz  aurifères  par  les  procédé^, 
mécaniques  modernes. 
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Filons  du  Garaewène.  —  Dans  le  Contesté  Franco-Brési- 
lien, M""  M.  Bernard  a  pu,  au  cours  de  son  voyage  de 
1896,  découvrir  un  certain  nombre  de  filons  aurifères» 
s'assurer  de  leur  continuité  et  vérifier  la  teneur  d'un 
certain  nombre  d'échantillons.  L'or  est  assez  rarement 
visible,  bien  qu'on  puisse  trouver  des  échantillons  qui 
contiennent  des  paillettes.  Les  teneurs  varient  de  0  à 
50  grammes  à  la  tonne. 

Tous  les  filons  de  granulite  se  sont  montrés  aurifères,  et 
ce  sont  eux  qui  ont  amené  le  remarquable  enrichissement 
de  certaines  criques.  La  richesse  moyenne  parait  osciller 
autour  de  40  grammes  par  tonne.  Dans  le  seul  filon  que 
M.  Bernard  ait  pu  étudier  d'une  éponte  à  l'autre  (il  avait 
8  mètres  de  puissance),  il  a  pu  constater  que  la  teneur 
était  presque  constante  La  terre  qui  jalonne  les  affleure- 
ments, prise  àl  mètre  de  profondeur,  s'est  trouvée  riche 
sur  plusieurs  centaines  de  mètres,  avec  une  teneur  en 
or  non  roulé  de  40  à  80  francs  par  mètre  cube. 

Toutes  les  criques  aurifères  de  cette  région  sortent  des 
zones  contenant  des  filons  de  granulite;  ces  grandes 
cassures  jouent  un  rôle  capital  dans  le  drainage  et  l'em- 
magasinement  des  eaux  d'hiver,  et,  grâce  à  elles,  le  lavage 
des  sables  est  assuré  pendant  toute  la  saison  sèche. 

Avenir  de  la  région.  —  Les  filons  du  Carsewène  sont 
encore  intacts  et  se  présentent  comme  très  intéressants  ; 
ils  ont  un  amont-pendage  disponible  qu'on  peut  évaluer  à 
120  mètres  en  moyenne  au-dessus  du  niveau  des  eaux. 

CONCLUSIONS. 

On  peut  dégager  de  ce  qui  précède  relativement  à  la 
formation  des  gisements  de  quartz  aurifère  de  la  Guyane 
les  traits  caractéristiques  suivants,  qu'il  importe  de  bien 
mettre  en  lumière. 

I.  —  Caractères  stratigraphiques,  —  Tout  d'abord  la 
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mode  même  de  formation  de  ces  gStes,  interstf  atifiés  dans 
les  micaschistes  ou  dans  les  gneiss,  fait  ressortir  l'im- 
portance des  études  stratigraphiques  pour  la  découverte 
des  gisements  aurifères  quartzeux  primitifs.  C'est  dans 
les  zones  de  contact,  où  les  roches  feuilletées  ont  été  re- 
dressées par  le  granité  ou  par  la  syénite  fondamentale, 
que  doivent  apparaître  de  préférence  ces  filons-couches. 
Nous  avons  déjà  vu  que  c'étaient  ces  mêmes  zones  qui 
constituent  le  terrain  d'élection  des  placers,  ce  qui  n'a 
d'ailleurs  rien  que  de  très  naturel,  puisque  ces  derniers 
dépendent  étroitement  de  l'érosion  des  formations  aurifères 
primitives.  Il  importe  donc  de  relever  soigneusement 
toutes  les  indications  relatives  au  pendage  et  à  la  direction 
des  roches  stratifiées  qui  servent  de  bed-rock  à  l'immense 
majorité  des  placers  guvanais,  d'y  noter  l'ordre,  le 
nombre,  la  puissance  et  le  mode  de  succession  des  couches 
quartzeuses  qu'elles  renferment,  afin  de  pouvoir  sur  d'autres 
points  établir  une  corrélation  entre  ces  divers  éléments, 
qui  ont  été  jusqu'à  ce  jour  complètement  négligés. 

II.  —  Relation  du  quartz  aurifère  avec  la  diorile.  — 
Je  crois  avoir  suffisamment  insisté,  dans  ce  qui  précède,  sur 
l'influence  enrichissante  des  épanchements  dioritiques  sur 
les  quartz  adjacents  pour  me  contenter  ici  d'un  simple 
rappel  de  cette  observation  capitale.  La  conséquence  natu- 
relle qui  en  résulte  est  la  localisation  des  affleurements 
de  quartz  aurifère  dans  le  voisinage  des  pointements  de 
roches  vertes. 

De  la  formation  des  placers  aurifères.  —  Examinons, 
maintenant  que  nous  avons  une  connaissance  générale  de 
la  formation  aurifère  guyanaise,  quels  sont  les  caractères 
des  placers  de  cette  coutrée  et  quelles  sont  les  relations 
qui  existent  entre  les  zones  aurifères  et  les  dépôts  allu- 
vionnaires résultant  de  leur  érosion.  Il  est  nécessaire  d'en 
dire  quelques  mots,  afin  de  bien  établir  la  relation  étroite 
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que  j'ai  fait  pressentir  entre  Tor  alluvionnaire  et  les  gise 
ments  primitifs  du  métal  précieux. 

De  F  entraînement  de  For,  —  Contrairement  à  Topinion 
généralement  répandue  chez  les  prospecteurs  guyanais, 
l'or  gros,  en  grains  et  pépites,  le  seul  dont  ils  s*occupent, 
n'a  pas  été  entraîné  par  les  agents  d'érosion  à  une  grande 
distance  de  son  gisement  primitif.  Il  en  est  au  contraire 
très  voisin,  et  on  peut  même  assurer,  en  ce  qui  concerne 
surtout  les  pépites,  que  ces  matières  n'ont  pour  ainsi 
dire  pas  subi  de  déplacement  depuis  l'époque  de  leur 
libération  de  la  roche  encaissante. 

L'opinion  de  la  majorité  des*  placériens  guyanais  — 
opinion  qui  se  retrouve  d'ailleurs  dans  tous  les  pays  à  pla- 
cers  incomplètement  explorés  —  est  que  l'or,  arraché  aux 
flancs  de  montagnes  prodigieusement  riches,  qui,  natu- 
rellement, se  trouvent  toujours  dans  la  partie  inconnue  de 
la  contrée,  a  été  entraîné  par  les  eaux  et  est  venu  enri- 
chir plus  ou  moins  fortuitement  les  vallées  situées  en 
aval  de  cet  Eldorado. 

En  Guyane,  ce  sont  les  monts  Tumuc-Humac,  formant 
la  chaîne  séparative  entre  le  bassin  littoral  des  Guyanes 
et  celui  de  l'Amazone,  qui  jouent  ce  rôle  providentiel. 
Crevaux,  le  premier  Européen  qui  ait  donné  sur  la  chaîne 
des  Tumuc-Humac  des  renseignements  dignes  de  foi, 
parle  déjà  de  la  richesse  en  or  des  alluvions  qu'elle 
renferme,  mais  simplement  sous  forme  de  renseigne- 
ments et  sans  données  précises  à  l'appui  de  son  dire. 
Mais,  comme  on  le  sait,  ce  sont  surtout  les  indications 
vagues  et  incertaines  qui,  dans  les  pays  à  placers,  sont 
assurées  de  plaire  aux  chercheurs  d'or,  toujours  à  l'affût 
de  la  découverte  qui  les  enrichira. 

Dès  1874  un  rapport  inséré  au  Journal  officiel  se 
faisait  l'écho  de  cette  opinion  (*)  : 

(*)  Journal  officiel,20  et  22  Juin  1874  :  les  Placers  de  la  Guyane  Fran^ 
faite j  par  M.  G.  de  la  Bouolise. 
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«  Si  Ton  remarque  que  toutes  les  rivières  de  la 
«  Guyane  semblent  avoir  une  origine  commune  ver» 
«  laquelle  convergent  leurs  sources,  il  est  permis  d'ad- 
a  mettre  que,  sous  rinlluence  d'un  vaste  soulèvement  du 
«  Continent  Américain,  les  mers  intérieures  se  sont  fravé 
«  une  large  ouverture  dans  les  monts  Tumnc-Humac  et 
«  se  sont  précipitées  sur  le  sol  de  la  Guyane,  en  entraî- 
«  liant  dans  un  courant  immense  ces  montagnes  broyées 
«  et  accumulant  leurs  débris  sur  une  énorme  étendue ► 
«  Mais  espérons  qu'un  jour  viendra  oîi  le  géologue  ira 
«  frapper  de  son  marteau  les  crêtes  des  monts  Tumuc- 
«  Humac.  Ce  jour-là,  Tiiypothèse  deviendra  peut-être 
«  une  vérité,  et  la  recherche  des  gisements  métalliques 
«  sortira  de  la  période  des  tâtonnements  obscurs  pour 
«  entrer  dans  la  voie  féconde  des  efforts  éclairés  par  la 
«  théorie.  » 

En  fait,  au  Tinnuc-Humac comme  ailleurs,  je  le  répète, 
Tor  alluvionnaire  ne  se  trouve  jamais  entraîné,  surtout 
lorsqu'il  est  gros  ' —  et  c'est  exclusivement  Tor  gros  que 
les  Guyanais  recherchent  —  à  une  grande  distance  du 
gisement  primitif.  J'appelle  grande  distance  celles  qui 
dépassent  5  à  6  kilomètres.  L'or  moyen  et  surtout  Ter 
fin  sont  au  contraire  facilement  entraînés  à  des  distances 
beaucoup  plus  grandes. 

J'ai  d'autant  plus  de  raison  d'être  affirmatif  sur  ce 
point  que  le  but  que  j'ai  poursuivi  en  Guyane  était  sur- 
tout d'appliquer  des  moyens  mécaniques  aux  parties  con- 
sidérées comme  i)auvres  des  placers,  parties  générale- 
ment privées  de  pente,  ne  contenant  que  de  l'or  fin, 
inexploitables  en  un  mot  par  les  procédés  actuels. 

J'ai  donc  eu  l'occasion  de  me  livrer  à  de  nombreux 
sondages  vers  l'aval  de  placers  ayant  donné  de  grandes 
richesses  à  leur  tète  et  de  me  rendre  compte,  par  consé- 
quent, de  la  loi  de  décroissance  de  la  richesse  en  or  à 
mesure  qu'on  s'éloigne  de  la  formation  aurifère  primi- 


FORMATION   DES   PLACERS   AURIFERES  455 

tive.  On  trouvera  au  Chapitre  II,  au  cours  de  la  mono- 
graphie (le  divers  placers,  des  preuves  évidentes  de 
i^etie  répartition.  L'or  gros  est  toujours  localisé  sur  une 
longueur  restreinte. 

Il  résulte  de  cette  constatation  que,  pratiquement  par- 
lant, la  région  des  placers  ne  fait  qu'un  avec  les  zones 
caractérisées  par  les  formations  aurifères  primitives ,  forma- 
tions dont  j'ai  établi  plus  haut  les  éléments  fondamentaux. 

Ceci  dit,  il  est  maintenant  nécessaire  d'exposer  les 
traits  particuliers  que  présentent  les  placers  guyanais 
et  de  bien  faire  voir  notamment  le  rôle  qu'ont  joué  dans 
leur  formation  les  divers  éléments  constitutifs  des  zones 
aurifères,  gneiss  et  micaschistes,  couches  de  quartz 
interstratifiées,  diorites  et  Roches  à  Ravets. 

De  la  couche  alhnnonnaire  de  quartz.  —  Tout 
d'abord,  un  fait  général  tout  à  fait  caractéristique  et  qui 
a  été  reconnu  sans  exception  par  tous  les  observateurs 
-qui  ont  étudié  le  pays,  c'est  la  présence,  on  peut  dire 
presque  continue,  sur  toute  la  région  de  la  Guyane  recou- 
verte par  des  alluvions  quaternaires  ou  modernes,  d'une 
•couche  détritique  de  quartz  blanc,  peu  roulé,  d'épaisseur 
variable,  qui  se  rencontre  non  seulement  dans  les  vallées 
actuelles,  mais  même  sur  des  points  qui,  à  première  vue, 
se  trouvent  situés  hors  de  la  portée  des  eaux  sédimen- 
taires  de  notre  époque. 

La  profondeur  de  cette  couche  au-dessous  du  sol  actuel 
varie  de  2  mètres  et  au  delà  à  quelques  centimètres 
seulement  ;  parfois  même  elle  affleure  directement  à  la 
surface.  Elle  est  recouverte  tantôt  d'argile  pure  grise  ou 
jaune,  tantôt  d'argile  mêlée  de  cailloux  ;  mais  ces  derniers 
sont  de  nature  différente  de  ceux  qui  se  trouvent  dans 
Talluvion  aurifère  et  peuvent  être  des  débris  de  schistes, 
de  granité,  de  gneiss,  etc.,  tandis  que  ce  qu'on  désigne 
en  Guyane  sous  le  nom  de  v  la  couche  »  est  composé  de 
quartz  blanc  presque  sans  mélange. 
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Distribution  de  cette  couche,  — On  trouve  par  exemple 
la  couche  sous  toutes  les  terres  moyennes  et  basses  de 
la  Guyane,  notamment  sous  toute  la  région  des  Savanes 
où  elle  passe  même  parfois,  en  se  rapprochant  de  la 
mer,  à  un  véritable  sable  blanc.  Dès  qu'on  remonte  au 
contraire  sur  les  premiers  contreforts,  la  couche  se  loca- 
lise dans  le  voisinage  des  thalwegs  ;  enfin,  dans  la  région 
des  placers,  elle  est  strictement  limitée  à  la  largeur  de 
la  vallée  actuelle. 

La  contemporanéité  de  la  couche  aurifère  et  des  quartz 
et  sables  blancs  qui  forment  le  sous-sol  des  terres  basses 
est  donc  nettement  établie  et  nous  reporte  au  début  de 
la  période  quaternaire,  époque  à  laquelle  les  érosions 
puissantes  auxquelles  a  été  soumis  Tensemble  du  pays 
ont  détruit  toutes  les  roches  autres  que  le  quartz,  que  sa 
dureté  a  préservé  d*une  disparition  complète,  tandis  que 
les  autres  matériaux  ont  contribué  à  la  formation  des 
vastes  estuaires  et  des  plages  vaseuses  qui  prolongent  au 
loin  sous  la  mer  les  terres  alluvionnaires  des  Guy  ânes. 

La  couche  existe  dans  le  lit  des  rivières  actuelles,  — 
Il  suit  de  là  que  les  rivières  actuelles  de  la  Guyane 
coulent  toutes  sur  la  couche  en  question.  Il  est  facile  de 
s'en  convaincre  dans  n'importe  quelle  rivière,  grande  ou 
petite,  où  Ton  se  trouve.  Le  phénomène  est  parfois  caché 
par  des  bancs  de  sable  ou  de  gravier  récents,  que  la 
rivière  charrie;  mais,  ces  causes  perturbatrices  mises  à 
part,  on  retrouve  immédiatement,  simplement  en  sondant 
avec  une  barre  à  mine  ou  une  simple  perche,  la  couche 
quartzeuse  au  fond  des  rivières.  C'est  en  un  mot,  comme 
on  le  voit,  un  phénomène  qui,  par  sa  généralité  et  par  sa 
constance,  décèle  une  action  puissante  et  continue,  exercée 
pendant  une  durée  prolongée,  sur  les  terrains  anciens  qui 
forment  exclusivement  le  sol  de  la  Guvane. 

La  couche  repose  sur  la  glaise,  —  Une  autre  caractéris- 
tique très  importante  de  la  «  couche  »,  c'est  qu'elle  repose, 
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tant  dans  les  régions  où  elle  est  aurifère  que  dans  celle 
oii  elle  est  stérile,  sur  une  couche  de  glaise  d'une  cou- 
leur et  d'un  aspect  particuliers,  au-dessous  de  laquelle 
elle  ne  se  prolonge  pas. 

Tous  les  prospecteurs  guyanais  connaisssent  parfaite- 
ment cette  circonstance  et,  dans  leurs  trous  de  prospec- 
tion, dès  qu'ils  arrivent  à  cette  glaise,  dès  qu'ils  ont  a  tou- 
ché »,  suivant  leur  expression  pittoresque,  ils  arrêtent 
immédiatement  le  sondage  en  recueillant  soigneusement 
les  derniers  centimètres  de  la  couche  en  contact  immédiat 
avec  la  glaise,  ainsi  qu'une  épaisseur  de  5  à  10  centi- 
mètres de  cette  dernière  ;  ces  deux  parties  constituant 
la  portion  la  plus  riche  deTalluvion.  Ils  ne  foncent  jamais 
au  dessous,  et  les  nombreux  sondages  que  j'ai  opérés  à 
travers  cette  couche  de  glaise  m'ont  prouvé  qu'ils  avaient 
parfaitement  raison  d'agir  ainsi. 

Il  semble  en  effet  à  première  vue,  et  c'est  l'impression 
qui  ressort  immédiatement  de  la  lecture  des  documents 
antérieurement  publiés  sur  la  Guyane,  que  les  placers 
exploités  jusqu'à  présent  pouvaient  n'avoir  pas  atteint  le 
bed-rock  véritable,  et  qu'il  fallait  approfondir  les  sondages 
jusqu'à  ce  qu'on  rencontre  le  fond  solide  sur  lequel,  selon 
toute  probabilité,  devait  se  trouver  une  couche  de  richesse 
supérieure. 

La  règle  est  en  effet,  comme  on  le  sait,  que  le  bed- 
rock,  le  lit  effectif  du  placer,  la  roche  encaissante  en  un 
mot,  soit  toujoiurs,  comme  son  nom  classique  de  bed-rock 
l'indique,  une  formation  solide,  schisteuse  ou  granitique, 
suivant  la  formation  générale  du  pays. 

C'est  dans  les  interstices  et  dans  les  cavités  de  ce  bed- 
rock  que  viennent  se  loger  les  pépites,  d'où  cett^  règle 
bien  connue  des  exploitants  de  placers,  de  laver  non  seu- 
lement l'alluvion  elle-même,  mais  encore  les  premiers 
centimètres  du  bed-rock  proprement  dit.  Il  arrive  même 
souvent,  surtout  lorsque  les  feuillets  d'un  schiste  disposé 
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transversalement  au  cours  de  la  vallée  ont  formé  une 
série  de  riffles  naturels,  que  Texploitant  a  intérêt  à 
faire  sauter,  même  à  la  dynamite,  plusieurs  décimètres 
du  bed-rock  pour  y  recueillir  les  riches  intrusions  qui  se 
sont  logées  dans  les  fentes. 

Tant  qu'on  n'a  pas  atteint  ce  bed-rock  caractéristique, 
on  peut  considérer  les  couches  aurifères  reposant  sur  de 
la  glaise  conmie  des  couches  intermédiaires  et  s'attendre 
par  conséquent  à  de  nouvelles  découvertes  en  traversant 
cette  argile  interposée. 

La  glaise  constitue  un  bed-rock  véritable.  —  Dès  les 
premiers  sondages  je  me  suis  aperçu  que  tel  n'était  pas 
le  cas  pour  la  Guyane,  et  que  la  glaise  était  bien  le  véri- 
table et  unique  bed-rock. 

D'ailleurs,  en  analysant  de  plus  près  le  mode  de  répar- 
tition de  Tor  dans  le  cas  d'un  faux  fond  glaiseux  et  dans 
celui  d'un  bed-rock  véritable,  glaiseux  aussi,  de  la 
Guyane,  il  était  facile  de  prévoir  qu'aucune  assimilation 
n'était  possible   dans  les  deux  cas. 

Caractères  d'un  bed-rock  glaiseux,  —  Comment,  en 
effet,  se  traduisent,  au  point  de  vue  de  leur  formation 
initiale,  les  alternatives  de  graviers  aurifères  et  de  glaise 
stérile  interposée,  qui  caractérisent  les  placers  à  niveaux 
aurifères  multiples? 

Evidemment  par  ce  fait  que  les  périodes  d'érosions 
actives,  caractérisées  par  des  dépôts  de  graviers  auri- 
fères, ont  alterné  avec  des  époques  de  ralentissement, 
correspondant  aux  dépôts  glaiseux.  Il  est  clair,  dans  ces 
conditions,  que  les  niveaux  alterneront  sans  se  pénétrer 
et  que  Tor  contenu  dans  leâ  couches  supérieures  viendra 
reposer,  grâce  au  classement  par  densité,  à  la  surface  de 
la  glaise  antérieurement  déposée,  mais  n'y  pénétrera  dans 
aucun  ras,  puisque  par  sa  nature  même  l'argile  ne  pré- 
sente aucune  fissure  susceptible  de  donner  passage  à  l'or. 
Si  même  on  objecte,  ce  qu'on  a  essayé  de  faire,  que  l'or 
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a  pu  descendre  grâce  à  sa  denaité  à  travers  le  faux  bed- 
rock  vaseux,  ce  serait  peut-Hre  admissible  ou,  tout  au 
moins,  discutable  pour  les  pépites  d'un  poids  important, 
mais  pas  pour  de  l'or  fin.  H  y  aurait  alors  dans  cette 
pénétration  par  gravité  un  classement  des  pépites  par 
ordre  de  grosseur.  En  fait,  dans  tous  les  placers  à  plu- 
sieurs niveaux  aurifères  que  j'ai  eu  l'occasion  de  voir 
dans  ma  carrière,  la  séparation  est  absolument  nette,  et 
la  stérilité  de  la  glaise  complète. 


XONDACR  DU  PLtCEH   BLAUOV 
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Le  tableau  ci-<lessus  donne  un  exemple  frappant  de  ce- 
phénomène,  que  j'emprunte  à  une  série  de  travaui  de- 
sondage  qui  ont  été  récemment  exécutés  par  mon  ordre- 
dans  un  grand  placer  de  la  Transbaïkalie,  où  les  exploi- 
tants trompés  par  les  apparences  s'étaient  arrêtés  sur  un 
faux  fond  de  glaise,  sur  lequel  repose  la  couche  aurifère 
superficielle,  unique  niveau  qu'ils  aient  exploité  jusqu  a 
ce  jour. 

On  voit  que  la  séparation  entre  la  couche  aurifère  et 
le  bed-rock  est  nette,  la  teneur  tombe  brusquement.  D 
n'en  est  pas  de  même  en  Guyane,  où  le  bed-rock  glai- 
seux qui  forme  le  fond  des  placers  est  constamment 
enrichi  par  la  présence  des  pépites  et  de  grains  d'or. 
C'est  un  fait  si  bien  établi  que  les  prospecteurs  ne  man- 
quent jamais,  comme  je  l'ai  expliqué  plus  haut,  après 
qu'ils  ont  «  touché  »  la  glaise,  d'en  prélever  soigneuse- 
ment une  certaine  épaisseur  qu'ils  mélangent  à  la  prise 
d'essai. 

Nature  de  la  glaise  du  bed-rock.  —  Cette  glaise  est 
de  nature  compacte,  savonneuse,  de  couleur  généralement 
gris  bleu,  ou  verdâtre,  parfois  même  complètement 
blanche  ;  onctueuse  au  toucher,  elle  ne-  contient  géné- 
ralement pas  de  cailloux  roulés  dans  son  sein.  Elle  diffère 
complètement  des  argiles  bariolées  rouges  et  jaunes,  qui 
forment,  dans  la  majeure  partie  des  cas,  le  terrain  stérile 
surmontant  la  couche  aurifère.  On  trouve  fréquemment 
dans  ces  argiles  de  surface,  que  les  mineiurs  guyanais 
désignent  sous  la  dénomination  générale  de  déblai,  des- 
cailloux  roulés  de  toutes  espèces  et  notamment  des 
débris  de  schiste  et  de  Roches  à  Ravets. 

L'argile  du  bed-rock  ne  présente  à  sa  surface  aucune 
trace  de  stratification  horizontale.  Lorsqu'on  y  opère  des 
sondages,  on  constate  que  sa  texture  compacte  se  modifie  au 
fur  et  à  mesure  de  l'approfondissement,  en  même  temps 
que  son  aspect  change  par  degrés  insensibles.  Les  ma- 
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tières  extraites  du  sondage  preimeet  peu  à  peu  une  appa- 
rence rubanée  qui  se  change  bientôt  après  en  texture 
schisteuse  nettement  caractérisée.  En  même  temps  le 
mica  y  devient  apparent,  et  on  se  rend  compte  que  le  feuil- 
letage de  cette  argile  n'est  autre  que  la  stratification  des 
schistes  ou  micaschistes  qui  lui  ont  donné  naissance.  En 
un  mot  le  bed-rock  glaiseux  n'est  autre  chose  que  Tan- 
cien  bed-rock  schisteux  décomposé,  grâce  à  la  puissante 
influence  des  agents  naturels  sous  ces  climats  tropicaux. 
L'or  qu'on  trouve  en  pépites  ou  en  grains  dans  la  glaise 
s'y  est  introduit  à  l'époque  où  ce  bed-rock  était  encore 
rocheux  et  y  est  resté  emprisonné  après  qu'il  a  été  trans- 
formé en  glaise.  Les  nombreux  échantillons,  compris  sous 
les  n°'  70  à  80,  de  la  collection  que  j'ai  déposée  à  l'Ecole 
des  Mines  montrent  clairement  la  série  des  transforma- 
tions que  je  viens  d'indiquer. 

De  la  c(  roche  morte  ».  —  Comme  on  doit  s'y  attendre, 
l'épaisseur  des  glaises  à  traverser,  avant  d'arriver  à  la 
roche  non  décomposée,  augmente  à  mesure  qu'on  s'éloigne 
de  la  tête  du  placer  ;  la  faible  pente  de  ces  parties  a 
empêché  leur  érosion  ultérieure.  Au  contraire  la  carac- 
téristique des  têtes  de  placers  est  de  posséder  un  bed- 
rock,  non  plus  glaiseux,  mais  formé  de  ce  que  les  mineurs 
locaux  appellent  de  la  roche  morte.  Comme  son  nom 
Tindique  clairement,  ce  bed-rock  n'est  autre  chose  que 
du  schiste  à  moitié  décomposé,  mais  conservant  encore 
assez  de  solidité  pour  laisser  loger  de  l'or  dans  ses  inter- 
stices. Aussi  la  règle  sur  les  placers  est-elle  invaria-^ 
blement  d'exploiter  soigneusement  cette  <c  roche  morte  », 
qui  s'abat  facilement  au  pic  sur  une  épaisseur  de  15  à 
20  centimètres,  parfois  davantage. 

Relation  entre  la  pente  et  la  îiature  du  bed-rock.  — 
On  peut  dire,  comme  règle  générale,  que  les  portions  des 
placers  dans  lesquelles  la  pente  moyenne  du  bed-rock 
n'atteint  pas  1  p.  100  possèdent  sans  doute  aucun,  un  bod- 
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rock  de  glaise.  Des  pentes  de  1  à  3  p.  100  sont  caracté- 
risées par  un  bed-rock  de  roche  morte.  Au-delà  enfin  de 
cette  pente  déjà  considérable,  conunence  le  régime  des 
sauts,  qui  règne  jusqu'à  la  naissance  du  placer  et  dans 
lequel  la  répai-tition  de  Tor,  aussi  bien  que  la  nature  du 
bed-rock,  dépend  de  la  composition  des  roches  formant 
Tossature  montagneuse  de  la  contrée.  Dans  le  cas  le  plus 
général,  c'est  aux  dépens  de  la  Roche  à  Ravots  que  les 
eaux  se  sont  frayé  leur  chemin,  formant  une  série  de  cas- 
cades ou  <le  marmites  de  géant.  Souvent  aussi,  après  avoir 
usé  la  couche  superficielle  de  Roche  à  Ravets,  elles  sont 
venues  se  buter  sur  des  obstacles,  tels  que  schistes  méta- 
morphiques redrossés,  dykes  de  diorites,  micaschiâtes 
quartzeux,  etc.,  qui  forment  autant  de  chutes  ou  de  cas- 
cades éminemment  propres  à  la  concentratitm  de  Tor  gros 
sous  forme  de  nids  locaux.  Le  lit  du  cours  d'eau  ou 
mieux  du  torrent  est  généralement  encombré  dans  cette 
zone  des  sources,  par  (rénormes  blocs  de  Roches  à  Ravets 
amoncelés  les  uns  sur  les  autres,  qui  rendent  souvent 
difficile  et  onéreuse  Texploitation  des  nids  aurifères  de 
dimensions  toujours  limitées  qui  caractérisent  cette  région. 
C'est  en  tous  cas  un  travail  qui  ne  peut  s'exécuter  que 
par  petits  chantiers  isolés  et  qui  ne  se  prête  en  aucune 
façon  à  l'exploitation  par  moyens  mécaniques. 

.  Comme  exemple  de  cette  corrélation  entre  la  pente 
moyenne  du  bed-rock  et  la  nature  du  fond,  je  donne, 
Planche  VI,  fig,  2  et  suivantes,  une  série  de  coupes  en 
travers  du  Placer  Maripa  (Bassin  de  l'Orapu),  qui  a 
donné  lieu  dans  le  temps  à  une  exploitation  très  rému- 
nératrice. J'y  ai  exécuté  un  grand  nombre  de  sondages 
méthodiques,  qui  m'ont  permis  d'établir,  d'une  façon 
exacte  et  probante,  son  origine  et  son  mode  de  formation. 
On  en  trouvera  le  plan  d'ensemble,  avec  l'indication 
des  lignes  de  sondages,  à  la  Planche  X,  p,g.  2. 

L'ensemble  de  ces  figures  montre  que  la  zone  monta- 
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gneuse  contenait  plusieurs  poches  riches,  qui  ont  été 
exploitées  déjà  depuis  longtemps.  En  aval  de  ces  travaux, 
au  sortir  de  la  gorge  étroite  dans  laquelle  la  rivière  est 
enserrée  jusqu'à  son  arrivée  dans  la  plaine,  son  cours 
s'étale  subitement  dans  une  vallée  ayant  en  moyenne  60 
à  80  mètres  de  large.  Il  s'est  formé  à  cet  endroit,  comme 
il  était  facile  de  le  prévoir,  un  enrichissement  par  épa- 
nouissement^ qui  a  donné  lieu  pendant  plusieurs  années 
à  une  exploitation  extrêmement  fructueuse,  qui  a  rendu 
célèbre  à  cette  époque  le  nom  du  Placer  Maripa.  Enfin  les 
parties  basses  du  placer,  qui  n'ont  pu  être  exploitées  jusqu'à 
présent  à  cause  de  la  faiblesse  de  la  pente,  montrent  que 
la  richesse  va  rapidement  en  décroissant  à  mesure  qu'on 
s'éloigne  du  point  d'épanouissement.  A  2  kilomètres  du 
jpied  de  la  montagne,  la  couche  ne  contient  plus  que  des 
traces  d'or.  La  série  de  mes  coupes  en  travers  (PI.  VI, 
fig,  3  à  8),  tout  en  confirmant  ce  que  je  viens  de  dire  sur 
la  nature  du  bed-rock,  montre  que  ce  dernier  est  fornlé 
de  diorite,  de  schistes  métamorphiques  et  de  Roche  à 
-Ravets  dans  la  région  montagneuse;  de  roche  morte 
dans  l'épanouissement  ;  de  glaise  blanche  au  delà. 

Des  conglomérats.  —  J'ai  indiqué  aussi  sur  ce  plan  la 
présence  de  conglomérats,  dont  il  convient  de  dire  ici 
quelques  mots,  parce  que  leur  présence  est  fréquente  dans 
les  placers  guyanais  et  que  leur  teneur  en  or  est  parfois 
suffisante  pour  permettre  leur  exploitation  directe.  Leur 
richesse  est  en  tout  cas  un  très  bon  indice  quant  à  la 
présence  probable  de  l'or  dans  la  couche  proprement  dite^ 
qui  existe  en  contre-bas  de  leur  niveau. 

Ces  conglomérats  sont  en  eff'et  d'anciens  niveaux  de  la 
même  rivière  qui  coule  à  Theure  actuelle,  et  les  érosions, 
postérieures  à  leur  formation,  qui  ont  amené  l'abaissement 
du  thalweg  de  la  vallée,  ont  naturellement  concentré  dans 
le  fond  de  la  rivière  le  métal  précieux  primitivement  con- 
tenu dans  la  partie  du  conglomérat  remaniée  par  les  eaux. 
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Nature  des  conglomérats.  —  La  dureté  de  ces  conglo- 
mérats est  généralement  assez  faible,  le  ciment  ferrugi- 
neux qui  réunit  les  cailloux  roulés,  principalement  quart- 
zeux,  qui  les  constituent,  n'étant  lui-même  pas  très  dur. 
A  Maripa  notamment  ils  ont  été  exploités  avec  profit  par 
le  propriétaire  primitif  du  placer,  simplement  en  les  concas- 
sant avec  des  marteaux  et  en  jetant  les  débris  dans  le 
sluice,  qui  achevait  tant  bien  que  mal  le  travail  de  désa- 
grégation. 

Ces  conglomérats  sont  de  formation  relativement  très 
récente.  On  en  reconnaît  les  traces,  étagées  à  plusieurs 
niveaux,  sur  le  flanc  des  montagnes  ;  et  parfois  même, 
comme  c'est  le  cas  à  Maripa,  on  en  trouve  en  train  de  se 
former,  déjà  notablement  durci  et  cimenté,  dans  le  fond 
delà  couche  proprement  dite,  ainsi  que  ma  coupe  (PI.  VI, 
fig.  7)  le  montre  chiirement. 

Importunée  des  conglomérats  aurifères.  —  Je  dois 
ajouter  qu'il  ne  faudrait  pas  attribuer  à  ces  conglomérats 
limportance  qui  s'attache  aux  formations  du  même  genre, 
mais  plus  anciennes,  miocènes  par  exemple,  dont  l'exploi- 
tation se  prête  si  bien  à  la  méthode  hydraulique  et  dont 
les  gisements  classiques  en  Californie,  au  Colorado, 
dans  le  Montana,  sont  bien  connus  de  tout  le  monde.  Je 
n'ai  constaté  nulle  part  en  Guyane  l'existence  de  ces 
(Conglomérats  à  une  hauteur  au-dessus  du  niveau  actuel 
de  la  vallée,  dépassant  5  à  6  mètres.  En  fait,  ils  ne  forment 
que  des  lambeaux  séparés,  qui  ne  méritent  pas,  vu 
leurs  faibles  cubages  respectifs,  des  installations  coûteuses 
pour  leur  lavage.  Les  teneurs  que  j'ai  constatées  dans 
ces  conglomérats  sont  parfois  assez  élevées  et  atteignent 
jusqu'à  4  et  5  grammes  au  mètre  cube.  Mais  les  teneurs 
inférieures  à  1  gramme  et  demi  ou  2  grammes  sont  les 
plus  fréquentes. 

Coupes  géologiques  générales  par  le  Maroni  et  par  le 
Contesté  Franco-Brésilien.  —  Je  n'insisterai  pas  ici  sur  la 
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teneur  des  aUuvions  aurifères,  c'est  une  question  qui  se 
trouvera  mieux  à  sa  place  dans  le  Chapitre  suivant,  et  je 
me  contente,  comme  conclusion  de  cette  étude  d'ensemble, 
de  donner  (PL  IX,  fig,  3  et  4)  deux  coupes  géologiques  gé- 
nérales de  la  Guyane,  faites  :  Tune  par  moi-même  en  suivant 
le  cours  du  Maroni  sur  une  longueur  d'environ  250  kilo- 
mètres; l'autre,  que  je  dois  à  l'obligeance  de  M.  Landes, 
professeur  de  sciences  au  Lycée  de  Saint-Pierre,  qui  vient 
d'exécuter  un  voyage  dans  le  Territoire  Contesté.  Ces  deux 
coupes.  Tune  et  l'autre  perpendiculaires  à  la  direction  de 
la  côte,  donnent  une  idée  assez  claire  de  la  formation  géo- 
logique que  j'ai  cherché  à  esquisser  dans  les  lignes  qui 
précèdent.  Elles  établissent  nettement  la  position  des 
gneiss,  puis  des  micaschistes,  et  enfin  des  schistes  tal- 
quenx  ou  ardoisiers  au-dessus  d'un  substratum  granitique 
et  syénitique.  La  symétrie  des  zones  aurifères  et  des 
placers  par  rapport  aux  affleurements  de  la  roche  fonda- 
mentale en  ressort  aussi  bien  clairement.  Enfin  le  lien 
intime  qui  réunit  les  épanchements  de  diorite  et  de  dia- 
base  avec  la  venue  aurifère  se  manifeste  aussi  dans  leur 
•examen  comparé. 


CHAPITRE  IL 


EXPLOITATIONS  AURIFÈRES  ACTUELLES. 


Exposé,  —  Je  me  propose,  dans  le  présent  Chapitre, 
•d'exposer  quelles  sont  les  conditions  actuelles  dans  les- 
'quelles  s'exécutent  la  recherche  et  l'exploitation  des 
^sements  aurifères  en  Guyane,  laissant  pour  la  dernière 
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partie  de  ce  travail  tout  ce  qui  est  relatif  aux  améliora- 
tions à  introduire  dans  ces  méthodes.  Il  m'a  paru  que 
ces  dernières  considérations  seraient  mieux  à  leiu:  place 
en  les  réunissant  à  l'examen  des  questions  relatives  à  la 
main-d'œuvre  et  aux  transports  en  Guyane,  auxquelles 
elles  se  lient  intimement. 

Je  me  bornerai  donc  ici  à  résumer  les  conditions  dans 
lesquelles  se  trouvent  actuellement  placées  les  exploita- 
tions d'or  en  Guyane. 

En  fait,  je  n'aurai  à  m'occuper  que  des  exploita- 
tions alluvionnaires,  puisque  ce  sont  les  seules  sur  les- 
quelles, sauf  une  exception  unique,  que  j'ai  signalée 
plus  haut,  s'opère  actuellement  l'extraction  de  l'or.  Nous 
avons  vu,  en  effet,  que  les  travaux  préparatoires  exécu- 
tés par  la  G'*"  de  Saint-Elie  sur  le  gisement  de  quartz  auri- 
fère d'  «  A  Dieu-Vat  »  sont  les  seuls  à  signaler,  pour  le 
moment  du  moins,  en  Guyane  Française.  Tous  les  autres 
essais  ont  échoué  soit  par  le  défaut  de  personnel  capable 
poiu'  faire  le  montage,  soit  par  Tinsuffisance  des  travaux 
préparatoires  qui  ont  empêché  les  pilons,  une  fois  montés^ 
d'être  approvisionnés  régulièrement  de  leur  consommation 
journalière  en  minerai  à  bocarder. 

Il  est  indéniable  pourtant  qu'il  y  a  quelque  chose  à  faire 
et  que  Tétat  de  stagnation  actuel  ne  sera  pas  de  longue 
durée.  Il  suffirait  d'ailleurs  que  les  travaux  intéressants 
en  cours,  comme  ceux  d'  «  A  Dieu-Vat  »,  ou  que  les  études 
sur  la  Roche  à  Ravets  et  sur -les  pyrites  aurifères  soient 
couronnés  de  succès,  pour  voir  immédiatement  changer  la 
face  des  choses. 

On  peut  dire  d'ailleurs  en  thèse  générale,  et  conformé- 
ment à  l'évolution  normale  des  pays  à  placers,  que  le  moyen 
le  plus  sûr  (le  mettre  en  valeur  les  gisements  primitifs  de 
l'or  est  de  créer  la  possibilité  d'exploiter  économiquement 
les  alluvions  considérées  jusqu'ici  comme  trop  pauvres  et 
d'ouvrir  de  nouvelles  régions  à  la  prospection  méthodique 
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des  zones  aurifères  encore  inconnues.  Le  reste  viendra 
de  lui-même. 

Bornons-nous  donc  pour  le  moment  à  examiner  les 
cx)nditions  actuelles  de  Texploitation  des  alluvions  auri- 
fères en  Guyane  Française. 

Il  y  a  deux  points  à  examiner  : 

I.  —  Les  recherches  ; 

II.  —  L'exploitation  proprement  dite. 


I.  —  DES  RECHERCHES. 


Des  prospecteurs  guyanais,  —  Tout  le  monde  est  clier- 
cheur  (Tor  en  Guyane,  soit  pour  son  propre  compte,  soit 
pour  le  compte  d'autrui,  et  souvent  on  cumule  ces  deux 
conditions.  Les  chercheurs  individuels,  désignés  sous  le 
nom  générique  de  maraudeurs^  se  mettent  eu  campagne 
de  préférence  à  Tentrée  de  la  belle  saison.  Us  attendent 
en  tous  cas  que  le  niveau  des  eaux  dans  les  rivières  rende 
le  passage  des  sauts  moins  difficile. 

C'est  à  l'époque  des  eaux  moyennes  que  les  circons- 
tances sont  pom-  eux  les  plus  favorables  ;  car  les  très 
grandes  eaux  comme  Tétiage  sont  également  à  éviter. 
Les  rivières  étant  en  effet  Tunique  moyen  de  pénétration 
dans  l'intérieur  —  et  quel  moyen  !  —  il  importe  de  pro- 
fiter des  niveaux  convenables  pour  pouvoir  franchir  les 
sauts  sans  avoir  à  pratiquer  trop  fréquemment  l'opération 
du  transbordement  à  dos  d'homme,  qui  s'impose  presque  à 
chaque  rapide  quand  les  eaux  sont  basses. 

D'autre  part,  il  faut  pouvoir  remonter  le  courant  à  la 
pagaye  ou  au  takari,  sorte  de  longue  perche  en  bois 
dont  les  nègres  boshs  se  servent  avec  beaucoup  d'habileté 
pour  pousser  à  bras  leur  canot  à  contre-courant. 

D'après    les  constatations   que  j'ai   faites  k  plusieurs 
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reprises,  on  ne  peut  p^ère  remonter  de  la  sorte  un  cou- 
rant ayant  une  vitesse  supérieure  à  1  mètre  par  seconde: 
aussi  les  transpori:s  sont-ils  romplëtement  interrompus  à 
l'époque  des  hautes  eaux  et  même,  en  certains  points,  par 
des  eaux  moyennes.  Les  embarcations  en  remonte  rasent 
toujours  les  bords,  se  glissant  parfois  sous  la  voûte  sombre 
■des  lianes,  qui  retombent  en  cascade  sur  la  rivière.  Souvent 
môme  les  mariniers  s'accrochent  aux  branches  pour  se 
haler  sur  elles  dans  les  passages  difficiles. 

Des  pirogues.  —  Les  embarcations  employées  pour  ce 
genre  de  transport  sont  parfaitement  adaptées  aux  condi- 
tions spéciales  de  cette  navigation.  Ce  sont  des  pirogue» 
étroites  et  longues,  creusées  d'une  seule  pièce  dans  un 
tronc  de  «  Ouapa  )>  {Tamarindus  indicà)^  de  Grignon  (Mora 
^xcelsa)y  une  Légumineuse  qui  donne  des  billes  splendides, 
ou  d'Angélique  [Nectandra  Rodiœi)^  construites  avec  beau- 
coup d'habileté  par  les  nègres  boshs.  Ils  en  font  de  toutes 
les  dimensions,  depuis  les  esquifs  légers,  qui  servent  aux 
femmes  à  aller  de  la  case  aux  abatis  voisins,  jusqu'aux 
pirogues  destinées  au  transport  de  marchandises  loiu'des, 
qui  atteignent  jusqu'à  16  mètres  de  longueur.  Je  donne, 
Planche  IX^fig,  1,  la  coupe  et  le  plan  d'une  pirogue  dite 
de  10  barils,  qui  représente  le  type  le  plus  couramment 
employé  pour  le  ravitaillement  des  placers. 

L'unité  employée  pour  Testimation  de  la  jauge,  aussi 
bien  que  pour  le  prix  du  fret,  est  le  baril,  qui  représente 
en  moyenne  un  poids  de  100  kilogrammes.  Tous  les  vivres 
montés  au  placer  doivent  être  en  effet  soigneusement  emba- 
rillés,  afin  d'éviter  les  avaries  dans  le  cas  fréquent  de  nau- 
frage, ou  tout  au  moins  de  bain  général  de  la  cargaison, 
tant  par  suite  des  pluies  incessantes  qu'à  cause  des 
douches  forcées  qu'elle  reçoit  en  cours  de  route. 

La  manœuvre  de  chaque  embarcation  exige,  au  mini- 
mum, deux  hommes  adultes  ;  le  plus  adroit  des  deux, 
assis  à  l'arrière,  gouverne  avec  une  large  pagaie  et  aide 
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8011  camarade  en  pagayant  sans  relâche;  ce  dernier, 
debout  sur  l'avant  avec  sa  pagaie  ou  son  takari,  fait 
avancer  Tenibarcation  et,  à  la  descente,  veille  sur  la 
route  à  suivre  au  passage  des  rapides.  C'est  à  ce  moment 
que  la  navigation  par  pirogues  présente  un  réel  danger  ; 
car,  contrairement  à  leur  manœuvre  de  montée,  qui  con- 
siste à  toujours  raser  les  bords,  les  noirs  descendent  la  ri- 
vière en  suivant  le  fil  de  Teau  et  franchissent  hardiment  les 
rapides  en  évitant  habilement,  d'un  coup  de  pagaie  donné 
au  moment  précis,  les  dangers  dont  les  sauts  fourmillent. 

Le  prix  d'une  pirogue  de  ce  genre  varie  de  250  à 
300  francs.  Sa  construction  exige  le  travail  de  trois  à 
quatre  hommes  pendant  au  moins  une  semaine.  C'est 
par  l'action  directe  du  feu  sur  le  bois  encore  tout  imprégné 
de  sève  que  les  boshs  parviennent  à  distendre  les  deux 
bords  de  l'embarcation  en  construction,  embarcation  dont 
le  profil  primitif,  avant  l'application  du  feu,  est  à  peu 
près  celui  des  trois  quarts  d'un  cercle,  qui  se  transforme, 
par  une  suite  de  distensions  habiles  en  présence  du  feu,  en 
un  demi-cercle  évasé. 

Il  faut  avoir  vu  la  solidité  et  la  souplesse  de  ces 
embarcations,  l'habileté  avec  laquelle  on  arrive  à  les  faire 
circuler,  toutes  chargées,  au  milieu  de  rapides  qui 
paraissent  à  première  vue,  absolument  infranchissables, 
pour  se  rendre  compte  des  services  qu'elles  rendent  dans 
le  ravitaillement  des  placers.  C'est  grâce  à  elles  que  vivres 
et  gens  peuvent  pénétrer  dans  l'intérieur  du  pays  et  s'y 
livreràl'exploitation  de  l'or.  Mais  il  va  sans  dire  aussi,  que 
c'est  là  un  moyen  de  communication  coûteux  et  aléatoire. 

Coût  des  transports  par  pirogues.  —  Les  prix  de 
transport  dépendent  non  seulement  de  la  distance  et  du 
nombre  des  rapides  à  franchir,  c'est-à-dire,  somme  toute, 
du  temps  employé  à  faire  le  voyage,  mais  aussi  —  le 
nombre  des  pirogues  disponibles  étant  limité  —  de  l'offre 
et  de  la  demande. 


^ 
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Sur  le  Maroni  par  exemple,  on  paie  en  temps  normal 
pour  aller  de  Saint-Laurent  (rive  française)  ou  d'Albina 
(rive  hollandaise),  point  terminus  de  la  navigation  mari- 
time, jusqu'au  placer  de  Beïman-Creek  (distance  :  80  kilo- 
mètres, deux  sauts  à  franchir)  :  15  francs  par  baril,  soit 
150  francs  par  tonne. 

Du  même  point  de  départ  aux  placers  de  TAwa  (dis- 
tance :  250  kilomètres,  quinze  sauts  à  francliir)  ;  40  francs 
par  baril,  soit  400  francs  par  tonne. 

Les  ouvriers  envoyés  au  placer  paient  comme  un  baril 
ou  un  baril  et  demi,  suivant  les  cas.  A  la  descente  ik 
paient  le  tarif  d'un  demi-baril.  Ce  prix  comprend  pour 
les  nègres  convoyeurs  leur  nourriture,  qui  reste  à  leur 
charge  pendant  la  durée  du  voyage  ;  mais  ils  sont  nourris 
aux  frais  du  placer  pendant  le  temps  qu'ils  y  séjournent. 

Us  reçoivent,  en  outre,  une  rémunération  spéciale  pour 
la  descente  de  Tor,  des  placers  à  Albina.  Il  est  inutile  de 
dire  que  cet  or,  en  vue  d'un  pareil  voyage,  est  emballé 
d'une  façon  spéciale  :  à  la  boîte  solidement  cerclée  qui 
le  renferme,  est  fixée  une  longue  ligne  terminée  par  une 
forte  bouée  peinte  en  rouge,  qui  facilite  le  sauvetage  en 
cas  de  naufrage  dans  les  rapides.  Cet  accident  n'est, 
d'ailleurs,  pas  aussi  fréquent  qu'on  pourrait  le  croire  à 
première  vue  avec  de  pareils  moyens  de  transport.  On 
n'a  pas  pu  me  donner  d'exemple  certain  il'une  perte  de  ce 
genre,  lorsque  toutes  les  précautions  que  je  viens  d'indi- 
quer ont  été  prises  ;  nombreux  sont,  au  contraire,  les 
cas,  surtout  à  Tépoque  de  l'exode  du  Carsewène,  où  les 
chercheurs,  revenant  à  Cayenne  avec  leur  magot  en 
poche,  se  sont  noyés  avec  lui  en  voulant  tenter,  sans 
guide  sûr,  la  descente  des  rapides. 

Des  expéditions  de  recherches,  —  Une  expédition  de 
prospection  comi)orte  généralement,  quand  elle  est  bien 
montée,  2  pirogues  et  un  personnel  de  7  à  8  hommes,  y 
compris  le  chef. 
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On  emporte  des  vivres  pour  six  semaines  ou  deux  mois  ; 

c'est  tout  ce  que  les  pirogues  peuvent  porter  en  sus  du 

personnel.  Ces  vivres  se  composent  principalement,   si 

tous  les  membres  de  l'expédition  sont  des  noirs,  ce  qui  est 

le  cas  presque  universel, de  couac  (manioc  à  demi  torréfié), 

de  riz,  de  bacaliati  (sorte  de  morue  fumée),  d'un  peu  de 

lanl  et  <le  tafia.  Lorsqu'un  ou  plusieurs  Européens  font 

partie  de  l'expédition,  on   emporte  de  la  farine  ou   du 

biscuit.  On  trouvera  d'ailleurs  plus  loin  des  détails  sur  la 

ration  normale  des  ouvriers  de  couleur  sur  les  placers  : 

mais  il  est  admis  qu'en  prospection  —  et  les  hommes  sont 

payés  en  conséquence  —  on  vivra  surtout  de  privations 

pendant  la  durée  des  recherches.  On  emporte  d'ailleurs 

des  fusils  et  de  la  poudre,  car  il  faut  beaucoup  compter 

sur  la  chasse  pour  assurer  des  vivres  frais  au  personnel 

de  l'expédition.  C'est  d'ailleurs  un  très  mauvais  calcul, 

car  les  hommes  finissent  par  passer  la  majeure  partie  de 

ladurée  de  leur  engagement  à  se  livrer,  sous  prétexte  de 

famine,  à  la  chasse  des  cochons  sauvages,  des  pécaris,  des 

agoutis,  des  hoccos,  des  iguanes  et  autres  animaux  plus 

ou  moins  mangeables,  qui  fourmillent  dans  les  forêts. 

En  général,  lorsque  deux  mois  se  sont  écoulés  après 
le  départ  de  l'expédition,  sans  qu'elle  ait  donné  signe 
de  vie,  en  envoyant  à  Cayenne  un  peu  d'or,  on  ne  la 
ravitaille  pas  avec  des  provisions  nouvelles,  et  les  pros- 
pecteurs, n'ayant  devant  eux  aucun  vivre  de  réserve,  redes- 
cendent à  la  côte.  Si,  au  contraire,  les  nouvelles  sont 
favorables  et  si  on  a  reçu  un  peu  d'or  provenant  des 
premières  prospections,  on  envoie  une  ou  deux  pirogues 
pour  le  ravitaillement  ;  mais  le  fait,  il  faut  le  dire,  n'est 
pas  fréquent. 

Des  «  rushes  ».  —  C'est  surtout  à  l'époque  d'un  «  rush  », 
c'est-à-dire  d'inflammation  générale  de  la  population  flot- 
tante des  chercheurs  d'or,  pour  une  région  nouvelle  où 
un  camarade  heureux  a  fait  un  coup  retentissant,  que  ces 
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expéditions  s'organisent  par  dizaines.  Ce  phénomène  des 
«  rushes  »,  parfois  si  pittoresque,  est  commun  à  tous  le» 
placers  d'un  pays  qui  débute,  mais  il  offre  une  intensité 
toute  particulière  en  Guyane  à  cause  des  conditions  spé- 
ciales dans  lesquelles  cette  colonie  se  trouve  placée. 

La  population  totale  de  la  colonie,  non  compris  les 
effectifs  pénitentiaires,  ne  dépasse  pas  en  effet  28.000  habi- 
tants sur  lesquels  12.000,  presque  la  moitié,  sont  fixés  à 
Cayenne.  On  comprend  que,  dans  un  pays  aussi  peu  peuplé^ 
les  fluctuations  subites  de  population  qu'amènent  les 
«  rushes  »  sont  plus  sensibles  que  partout  ailleurs  et  se 
répercutent  plus  directement  encore  sur  Tétat  des  affaires 
et  sur  la  situation  générale  de  la  colonie. 

Rush  de  tAwa.  — Plusieurs  de  ces  exodes  sont  restés 
célèbres  :  celui  de  TÂwa  en  1889  entre  autres.  A  cette 
époque,  toute  la  région  aurifère  désignée  sous  ce  nom  et 
qui  comprend  le  grand  angle  formé  par  le  Tapanahoni  et 
TAwa,  formait  un  territoire  contesté  entre  la  France  et 
la  Hollande,  territoire  qui  a  d'ailleurs  été  attribué  à 
cette  dernière  par  l'arbitrage  définitif  de  Sa  Majesté 
Alexandre  III. 

En  principe,  les  chercheurs  d'or  ont  une  préférence 
marquée  pour  les  régions  de  nationalité  incertaine.  On  y 
est  plus  à  l'aise  pour  travailler  ;  les  formalités  pour  l'ob- 
tention du  droit  d'exploiter  un  terrain  se  réduisent  au 
strict  minimum,  c'est-à-dire  au  fait  de  son  occupation 
continue  par  celui  qui  l'exploite  ;  il  n'y  a  à  payer  aucun 
droit  d'extraction  pour  l'or,  et,  quant  aux  droits  dédouane^ 
on  s'en  passe  aussi.  C'est,  sans  jeu  de  mots,  Tâge  dar 
pour  les  prospecteurs.  Il  y  a  bien  quelques  ombres  au 
tableau  :  il  n'est  souvent  pas  facile  de  faire  respecter  par 
un  voisin  audacieux,  servi  par  de  forts  biceps,  le  canal 
d'amenée  d'eau  au  moyen  duquel  on  peut  laver  le  lopin 
qu'on  s'est  personnellement  réservé  ;  la  poudre  d'or 
recueiUie  n'est  pas  toujours  à  l'abri  d'un  coup  de  main.  Ce 
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sont  pourtant  là  des  inconvénients  secondaires,  car  il 
s'établit  aussitôt  des  usages,  qui  ont  force  de  loi  dans  le 
camp  minier  improvisé  et  que  tout  le  monde  respecte  sans 
qu'il  soit  nécessaire  de  contrainte,  par  suite  du  besoin 
impérieux  et  inné  d'une  règle  tutélaire  quelconque. 

En  quelques  mois,  les  terrains  de  TAwa  reçurent  tant 
de  Surinam  que  de  Cayenne  une  population  de  5.000  à 
6.000  noirs,  qui  s'établirent  sur  les  teiTains  exploités 
actuellement  par  la  «  Société  Française  des  Placers  de  la 
Guyane  Hollandaise  ».  Le  ravitaillement  s'opérait  par  le 
Maroni,  et  les  choses  marchèrent  à  souhait  pendant  un 
certain  temps.  Les  négociants  des  deux  capitales  ravi- 
taillaient les  placers  avec  des  marchandises  en  transit,  qui 
par  conséquent  ne  payaient  aucun  droit  de  douane  ni 
d'octroi  de  mer.  C'est  même  ce  manque  de  perception 
des  droits  de  douane  qui  réveilla  la  question  de  principe 
au  point  de  vue  de  la  nationalité  même  du  territoire 
contesté.  Entre  temps,  comme  les  deux  nations  se  trou- 
vaient vis-à-vis  Tune  de  l'autre  dans  la  situation  oii  nous 
sommes  actuellement  vis-à-vis  du  Brésil,  elles  décidèrent 
d'un  commun  accord  d'arrêter  complètement,  jusqu'après 
règlement  de  l'arbitrage,  toute  exploitation  aurifère  sur 
TAwa,  par  le  moyen  simple  et  efficace  de  la  famine,  c'est- 
à-dire  par  la  suppression  complète  de  tout  ravitaillement 
par  la  voie  du  Maroni.  Ce  moyen  réussit  parfaitement. 

Le  prix  des  vivres,  sur  les  placers  illicitement  exploités 
de  l'Awa,  s'éleva  aussitôt  dans  des  proportions  fan- 
tastiques. Les  exploitants  rendus  sur  place  ne  quittèrent 
les  lieux  qu'après  avoir  dévoré  leur  dernière  mesure  de 
couac,  et  seuls  quelques  hardis  marcheurs,  qui  avaient 
reconnu  la  possibilité  de  se  rendre  par  terre  de  Cayenne  à 
TAwa  en  remontant  l'Approuague,  rivière  située  au  Sud 
de  Cayenne,  continuèrent  encore  pendant  quelque  temps 
leurs  exploitations  clandestines.  Ce  fut  même  le  seul 
résultat  avantageux  de  cette  période  de  désordres.  On 
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sait  maintenant  qu'il  est  facile  de  passer  du  bassin  de 
TApprouague  dans  celui  de  la  Crique  Inini,  grand  affluent 
situé  sur  la  rive  droite  de  TAwa  et  débouchant  dans  ce 
fleuve  presqu'en  face  des  territoires  aurifères  situés  sur 
la  rive  hollandaise.  C'était  la  route  du  ra\àtaillement  par 
terre. 

Rush  du  Contesté,  —  Un  exode  plus  récent  et  qui,  par 
son  importance  minière,  autant  que  par  la  question  de 
droit  international  qu'il  soulève,  mérite  d'être  mentionné 
ici,  est  celui  dit  du  «  Carsewène  »,  nom  du  cours  d'eau 
par  lequel  on  se  rend  sur  les  gisements  aurifères  décou- 
verts récemment  sur  ce  territoire. 

On  sait  qu'il  est  revendiqué  à  la  fois  par  la  France  et 
par  le  Brésil  et  que  le  règlement  de  cette  question  est 
soumis  en  ce  moment  à  l'arbitrage  de  M.  le  Président  de 
la  Confédération  Helvétique. 

A  l'origine,  la  limite  méridionale  de  la  Guyane  Fran- 
çaise était  formée  par  les  Amazones.  Le  traité  d'Utrecht 
(H  Avril  1713),  en  réservant  exclusivement  au  Portugal  la 
navigation  de  ce  fleuve,  céda  à  la  même  puissance  la  pro- 
priété des  terres  dites  du  Cap  Nord ,  situées  entre  la 
rivière  des  Amazones  et  celle  du  Yapoc  ou  de  Vincent- 
Pinçon,  et  fixa  la  limite  des  Guyanes  Française  et  Por- 
tugaise à  la  rivière  de  Vincent-Pinçon.  Depuis  lors,  la 
détermination  de  celte  limite  a  été  un  objet  de  contestation 
entre  la  France  et  le  Portugal,  la  Cour  de  Lisbonne  pro- 
tendant confondre  la  rivière  de  Yapoc  ou  de  Vincent- 
Pinçon  (qui  a  son  embouchure  près  du  Cap  Nord  vers  1*55' 
de  latitude  Nord)  avec  la  rivière  d'Oyapok  (qui  a  la 
sienne  près  du  cap  d'Orange  par  4*  15'  de  latitude  Nord 
et  qui  se  trouve  de  200  kilomètres  plus  rapprochée  de 
Cayenne  que  la  première).  Le  traité  conclu  à  Madrid 
le  29  Septembre  1801  fixa  la  frontière  des  deux  colonies 
limitrophes  à  la  rivière  Carapanatuba,  par  G"  10' de  latitude 
Nord,  et  le  traité  d'Amiens,  tout  en  reportant  cette  limite 
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plus  au  Nord,  lui  fit  suhTc  le  cours  de  TAraguari,  dont 
Tembouchure  est  au  Sud  du  Cap  Nord  parO**  15'  de  latitude 
septentrionale.  Quoi  qu'il  en  soit,  aux  tonnes  de  l'article  107 
du  traité  de  Vienne  (9  Juin  1815)  et  par  une  convention 
passée  à  Paris  le  28  Août  1817  pour  Texécution  provi- 
soire des  stipulations  de  cet  article,  la  Guyane  Française 
fut  remise  à  la  France  juscju^à  TOvapok  seulement,  sauf 
la  décision  qui  est  actuellement  pX^ndante  devant  l'ar- 
bitre qui  a  été  indiqué  plus  haut. 

On  trouvera  k  la  Planche  IX,  fxg.  2,  un  croquis  d'en- 
semble de  la  région  aurifère  du  Territoire  Contesté  Franco- 
BrésiUen,  que  je  dois  à  l'obligeance  de  M.  Landes.  Les 
instructions  ministérielles  que  j'avais  reçues  m'enga- 
geaient, pour  éviter  la  possibilité  de  toute  difficulté,  à  ne 
pas  me  rendre  en  personne  sur  ce  Territoire,  bien  que  la 
sécurité  des  gens  y  soit  conq)lètement  assurée  et  qu'on 
rencontre  tous  les  jours  à  Cayenne  des  placerions  qui  vont 
et  viennent  librement  du  Contesté  en  Guyane  Française,  et 
réciproquement. 

Les  exploitations  aurifères  sans  titre  authentique  dans 
le  Contesté  sont  d'ailleurs  en  décroissance  notable  depuis 
deux  ans.  L'absence  de  toute  réglementation  minière  en 
est  la  cause  principale,  et,  comme  il  n'est  pas  possible 
d'établir  sur  le  Carsevi^ène,  comme  on  l'avait  fait  sur  le 
Maroni,  une  interdiction  absolue  de  la  navigation,  il  en 
résulte  que  le  ravitaillement  des  placers  par  cette  voie 
s'opère  uniquement  par  des  marchandises  anglaises,  amé- 
ricaines ou  allemandes  au  détriment  des  nôtres,  puisque 
nous  nous  sommes  interdits  de  faire  dans  ces  contrées  acte 
quelconque  de  souveraineté  ou  de  police.  Le  commerce 
guyanais  se  plaint  vivement,  et  ajuste  titre,  de  la  situa- 
tion qui  lui  est  ainsi  faite,  et  il  est  temps  qu'un  prompt 
arbitrage  vienne  régler  définitivement  cette  question. 

Notions  sur  le  Contesté  Franco-Brésilien,  —  Le 
Nord  du  Contesté  Franco-Brésilien   comprend   plusieurs 

Tome  XIII,  1898.  32 
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chaînes  de  montagnes,  notamment  la  grande  chaîne  diri- 
gée N.-E.  —  S.-O.,  qui  sépare  la  série  des  petits  fleuves 
tels  que  le  Carsewène,  le  Counani,  etc.,  du  bassin  de 
rOyapok.  Cette  région  montagneuse  fonne  le  sommet 
(hi  triangle  découpé  au  Nord  par  TOyapok,  à  TEst  par 
rOcéan  Atlantique,  et  au  Sud  par  le  cours  de  rAraguari, 
qui  par  conséquent  remonte  prendre  sa  source  dans  le 
même  massif  montagneux  qui  donne  naissance  à  TOya- 
pok,  contrairement  aux  tracés  qui  figurent  sur  les  cartes- 
fort  inexactes  publiées  jusqu'ici  sur  cette  région.  C'est  là 
que  se  trouve  la  région  des  placers  du  Contesté.  C'est 
celle  sur  laquelle  se  sont  portés  de  préférence  les  pros- 
pecteurs français  venus  de  Cayenne. 

Au  sud  do  TAraguari,  la  configuration  du  pays  change; 
on  y  trouve  de  vastes  plaines  ou  savanes,  dans  lesquelles^ 
les  métis  indiens  se  livrent  déjà  depuis  longtemps  à  l'éle- 
vage des  bêtes  à  cornes.  C'est  un  pays  dont  les  ressources, 
sont  essentiellement  agricoles. 

Les  deux  premiers  prospecteurs  du  Carsewène,  qui 
sont  de  nationalité  française,  descendirent  à  Cayenne^ 
après  deux  mois  à  peine  de  séjour  sur  les  lieux,  avec  res- 
pectivement 140  et  160  kilogrammes  d'or.  L'efiFet  fut 
immédiat.  Tous  les  prospecteurs  valides  partirent  à  tout 
prix  pour  le  Contesté  ;  on  acheta  en  hâte  des  pirogues 
pour  remonter  le  fleuve  ;  chaque  jour  on  voyait  une  nou- 
velle expédition  fj 'organiser:  les  magasins  de  Cayenne 
firent  en  peu  de  mois  des  affaires  considérables,  dont  le 
contre-coup  se  fit  immédiatement  sentir  siu*  le  montant 
des  droits  de  douane  prélevés  à  l'importation.  Voici  un 
tableau  instructif  à  cet  égard  : 
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Tableau  des  droits  de  douane  prèle  vies  a  Cayenne 
sur  les  marchandises  importées  de  1887  a  1896  lnclusivement. 


A M Nies 


1887... 
1888... 
1889... 
iSflOC). 
1891... 
1892... 

1894... 
1895... 
1896. . . 


MOIfTAnT  DBB  DROITS   PBRÇUS 


Fraocs. 
287.704.95 
300.000 
337.228.47 
SIIIOO 
335.000 
372.304.20 
517111 -74 
276.000 
270.000 
276.000 


OBBERVATIOnS 


Les  cbifTrea  ronds  sont 
ceux  des  prévisions  bud- 
gétaires ;  les  rbiffres  rom- 
pus, les  recettes  réalisées. 


n  En  1889-1890,  Rush  de  TAws. 
(**)  En  1893,  Rush  du  Carsewène. 


Les  autres  colonies  antillaises  participèrent  aussi  au 
mouvement,  notamment  les  noirs  des  Barbades  et  de 
Sainte-Lucie.  Il  en  vint  aussi  de  la  Martinique  et  de  la 
Guadeloupe,  de  sorte  qu'il  y  eut  un  moment,  vers  la  fin 
de  1894,  où  on  put  estimer  la  population  flottante  de 
placériens  dans  le  Contesté  à  plus  de  6.000  individus.  Mais 
le  nombre  de  ceux  qui  essayèrent  de  s'y  rendre  fut  cer- 
tainement plus  grand  encore,  car  le  défaut  d'organisa- 
tion des  moyens  de  transport,  les  dangers  que  présentait 
la  remonte,  surtout  dans  les  premiers  temps,  où  on  emprun- 
tait pour  se  rendre  aux  placers  la  voie  du  Counani,  eurent 
pour  résultat  que  beaucoup  périrent  en  route. 

Mais  c'est  smiiout  parmi  ceux  qui  étaient  enfin  arrivés 
sur  les  placers  que  les  privations,  le  manque  presque 
complet  de  nourriture,  —  dont  tous  ceux,  sans  exception,  . 
qui  sont  montés  au  Carsewène  ont  eu  à  souff*rir,  —  ont 
produit  le  plus  de  ravages  parmi  les  gens  qui  ont  participé 
à  ce  «  rush  »  mémorable.  Je  me  suis  entretenu  avec 
un  assez  grand  nombre  de  revenants  du  Carsewène,  et 
toujours  la  note  a  été  la  même.  Tous  parlent  de  Tépoque 
pendant  laquelle  ils  se  sont  trouvés  sur  les  placers  avec 
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une  angoisse  visible.  Chacun  sait  cependant  qu'en  fait 
d'endurance,  les  prospecteurs  d'or,  à  quelque  nationalité 
qu'ils  appartiennent,  sous  quelque  climat  qu'ils  travaillent, 
sont  une  race  que  rien  n'effraie  (*). 

Surface  occupée  par  les  travaux  d'exploitation.  —  Ce 
qu'il  y  a  de  remarquable  dans  le  «  rush  »  du  Carsewèiie, 
c'est  la  surface  incroyablement  restreinte  sur  laquelle  se 
sont  exclusivement  concentrés  les  travaux.  Il  n'v  a  eu 
en  réalité  que  deux  rivières  de  faible  importance  qui  aient 
été  l'objet  de  travaux  suivis,  et  ces  derniers  ne  se  sont 
pas  étendus  dans  chacune  de  ces  vallées  sur  une  lon- 
gueur supérieure  à  quelques  kilomètres,  comme  l'indique  le 
croquis  reproduit  à  la  Planche  VIII, /îy.  1,  qui  donne  une 
idée  d'ensemble  des  travaux  du  Carsewène,  et  que  je  dois 
à  l'obligeance  de  M.  Maurice  Bernard,  Ingénieur  au  Corps 
des  Mines,  dont  j'ai  résumé  plus  haut  les  travaux  sur  la 
géologie  du  Contesté  ;  ces  deux  rivières,  dénommées  Tune 
ÏUsine^  et  l'autre  la  Grande-Crique^  ont  leur  source  com- 

(*)  Des  événements  identiques,  mais  plus  lamentables  encore  à  cause 
du  climat,  se  déroulent  en  ce  moment  même  au  KIond yke  sur  les  fron- 
tières de  la  Colombie  et  de  l'Alaska. 

Le  télégramme  suivant  indique  bien  les  préoccupations  qu'a  fait  naître 
aux  Etats-Unis  cette  grave  situation. 

Drontheim  (Norwège),  17  Décembre  1897:  «  Un  envoyé  du  Gouverue- 
«  ment  des  Etats-Unis  est  arrivé  ici. 

«Ha  pour  mission  d'acheter  l.OOO  rennes  et  d'enrôler  100  bomoies 
«  destinés  à  former  une  expédition  de  secours,  qui  sera  envoyée  au 
«  Klondyke.  pour  porter  des  vivres  aux  affamés. 

La  spéculation  sur  les  transports  par  mer  a  fait  remettre  à  flot  des 
steamers  condamnés.  L'un  d'eux,  le  Helen  W.  Alrny^  a  sombré  avant 
d'être  sorti  de  la  baie  de  San  Francisco.  Les  Journaux  de  cette  ville 
signalent  plusieurs  ras  semblables  à  l'attention  des  pouvoirs  publies. 
\,' Engineering  and  Mining  Journal  (n"  14,  2  avril  1898)  exprime  le  sou- 
hait qu'on  ne  laisse  plus  partir  de  steamers  chargés  de  mineurs,  des- 
tinés par  avance  à  faire  un  trou  dans  l'eau  (a  berlh  on  the  boUom  of  Ihe 
Océan), 

D'après  l'enquête  très  approfondie  de  ce  grand  journal  sur  le  Klondyke, 
la  majeure  partie  des  prospecteurs  qui  s'y  rendent  en  ce  moment,  se 
compose  de  gens  étrangers  au  métier  et  d'Australiens.  Les  Anglais  et 
les  Américains  s'abstiennent  Les  mineurs  expérimentés  estiment  que 
les  découvertes  faites  dans  cette  contrée  ont  été  volontairement  et  con- 
sidérablement exagérées. 
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mime  sur  la  crête  séparative  du  Carsewène  à  TEst  et  de 
l'Yaoué  à  TOuest  ;  ce  dernier,  affluent  de  TOyapok. 

Constatons,  en  passant,  qu*on  retrouve  là  la  disposition 
favorite  des  placers,  syniétriqueraent  disposés  par  rapport 
à  une  crête,  que  j'ai  signalée  dans  le  Chapitre  précédent. 

Conditions  du  travail  au  Carsewène,  —  La  vallée  de 
rUsine  est  celle  dans  laquelle  on  a  trouvé  la  plus  grande 
accumulation  de  richesses.  C'est  surtout  au  point  de  ren- 
contre de  la  vallée  principale  avec  Taffluent  droit  Oné- 
mark,  —  du  nom  de  Theureux  prospecteur  qui  y  a  exécuté 
les  premiers  travaux,  —  que  s'est  trouvée  concentrée  la 
principale  richesse.  A  cet  endroit,  les  sluices  des  exploi- 
tants étaient  presque  en  contact  les  uns  avec  les  autres  ; 
chacun  se  contentait  de  travailler  sur  la  surface  occupée 
par  son  propre  appareil,  en  ne  conservant  pour  se  séparer 
(lu  voisin  qu'une  mince  cloison  destinée  à  empêcher  les 
eaux  du  chantier  juxtaposé  de  pénétrer  chez  lui  ;  car 
chacun  devait  pourv-oir,  au  moyen  de  seaux  manœuvres  à 
bras  d'hommes,  à  rasséchement  de  son  propre  chantier. 

L'eau,  sortant  d'un  sluice  était  immédiatement  captée 
par  le  voisin  limitrophe  en  aval,  et  la  même  opération  se 
répétait  jusqu'à  l'endroit  où,  la  pente  du  bed-rock  deve- 
nant insuffisante,  il  était  impossible  d'assurer  l'épuisement 
avec  les  moyens  informes  dont  on  disposait. 

Au  confluent  même  des  deux  vallées,  on  n'est  jamais 
arrivé,  jusqu'à  ce  jour,  à  atteindre  le  fond  de  la  couche; 
le  dernier  exploitant  qui  a  travaillé  dans  cet  endroit  en 
était  arrivé  à  employer  la  main-d'œuvre  dont  il  disposait 
(plus  de  60  coolies)  à  assécher  le  chantier  depuis  le  lever 
du  jour  jusqu'à  deux  heures  de  l'après-midi.  Les  travaux 
sur  les  placers  s'arrêtant  habituellement  à  quatre  heures,  il 
ne  disposait  en  réalité  que  de  deux  heures  de  travail  effectif 
pour  rémunérer  son  travail  et  ses  risques  et  assurer  le  salaire 
de  ses  hommes.  Son  opération  s'est  cependant  soldée  par  un 
bénéfice.  Loin  de  diminuer,  la  teneur  en  or  dans  cet  endroit 
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privilégié  allait  sans  cesse  eu  augmentant,  croîi  le  nom 
(le  «  rUsine  »,  dont  les  prospecteurs,  toujours  enclins  à 
admettre  le  concours  de  la  Providence  dans  leurs  affaires, 
avaient  baptisé  Tendroit.  Seul,  en  effet,  un  miracle  pouvait 
leur  expliquer  ce  fait  paradoxal  que,  plus  on  retirait  d  or 
de  cet  endroit,  plus  on  en  trouvait. 

La  couche  superficielle  de  déblai  était,  dans  les  vallées 
du  Carsewène,  très  faible,  nulle  même  parfois,  et  des 
témoins  dignes  de  foi  m'ont  répété  à  plusiem\s  reprises 
que,  sur  certains  points  privilégiés,  on  apercevait  les 
paillettes  d'or,  à  même,  dans  le  fouillis  des  racines  super- 
ficielles qui  couvrent  le  sol  des  placers  guyanais. 

En  fait,  la  majeure  partie  de  ces  travaux  a  été  arrêtée 
par  le  manque  (Técoulement  et  par  Timpossibilité,  dans  un 
pays  sans  législation  minière,  d'exécuter  un  canal  d'assè- 
chement d'une  certaine  longueur,  qui  aurait  facilement 
desservi  tous  les  travaux  en  amont,  mais  que  personne  n'a 
pu  entreprendre  faute  de  moyens  pour  en  assurer  la  conser- 
vation et  l'efficacité.  Même  difficulté  pour  les  prises  d'eau, 
qui  donnaient  lieu  à  des  détournements  incessants  de  la  part 
de  nouveaux  venus  peu  scrupuleux,  qui  dérivaient  à  leur 
profit,  en  faisant  une  saignée  au  canal  d'amenée,  Teau 
empruntée  au  cours  d'eau  voisin  par  un  camarade  indus- 
trieux, mais  naïf.  Les  placériens  qui  travaillent  actuelle- 
ment au  Carsewène  s'adonnent  surtout  au  relavage  des 
matières  déjà  traitées  une  fois.  Nous  verrons  en  effet 
plus  loin,  en  décrivant  la  méthode  du  sluice  volant 
adoptée  dans  toutes  les  Guy  ânes,  qu'elle  exige  le  rele- 
vage à  jet  de  pelle  des  matières  sortant  du  sluice;  de 
façon  qu'après  lavage  le  chantier  présente  deux  sortes  de 
digues  parallèles,  souvent  fort  élevées,  composées  unique- 
ment de  matières  déjà  lavées.  11  est  facile,  comme  on  le 
comprend,  même  avec  un  écoulement  médiocre  ou  nul, 
<le  reprendre  au  moins  en  partie  ces  matières  déjà 
lavées  une  fois  et  de   les  traiter   à    nouveau    par    les 


RUSH   DU   CONTESTÉ   FRANCO-BRESILIEN  481 

mêmes  procédés.  C'est  encore  une  industrie  très  rému- 
nératrice, et  le  fait  n'a  rien  d'étonnant,  quand  on  songe 
aux  conditions  exceptionnellement  onéreuses  dans  lesquelles 
s'est  opéré  le  premier  lavage.  Il  est  évident  qu'on  ne 
pouvait,  en  pareille  occurrence,  s'attacher  qu'à  la  récolte 
<le  l'or  gros  et  que  la  perte  dans  les  tailings  ne  devait 
pas  être  éloignée  de  la  moitié  de  la  teneur  réelle  des 
sables  aurifères  en  place. 

Même  après  ces  relavages  partiels,  la  reprise  sur  une 
^ande  échelle  des  tailings  de  l'Usine  et  de  la  Grande- 
Crique,  au  moyen  du  creusement  préalable  d'un  canal  de 
fuite,  sera  une  excellente  affaire.  Les  demandeurs  en 
-concession  sont  d'ailleurs  nombreux  déjà.  Certains  même, 
afin  d'être  liien  sûrs  de  posséder  la  propriété  non  seule- 
ment des  terrains  privilégiés,  mais  encore  de  leur  menue 
monnaie,  qui  existe  encore  sans  aucun  doute  sous  forme 
de  placers  adjacents  dans  leur  voisinage,  n'ont  pas 
hésité  à  demander  des  surfaces  variant  entre  50.000  et 
1(X).000  hectares.  Afin  de  prévoir  tous  les  cas,  on  a  adressé 
•ces  requêtes  simultanément  aux  deux  Gouvernements  qui 
revendiquent  ce  territoire.  Il  sera  intéressant  de  voir 
comment  la  décision  arbitrale,  qui  aura  évidemment  à 
régler  ces  questions  de  droits  antérieurs,  résoudra  ce 
réseau  de  complications.  Comme  précédent,  on  peut  citer 
-dans  l'arbitrage  du  Contesté  Franco-Hollandais  le  règle- 
ment de  questions  similaires,  dans  lequel  on  a  pris  pour 
base  soit  le  fait  des  beati  possidentes  au  moment  où  la 
décision  a  été  prise,  soit  le  fait  de  possession  plus  ou 
moins  régulière,  mais  de  bonne  foi,  antérieure  audit  règle- 
ment. 

Désordres  et  abus  sur  ces  placers,  —  Il  s'était  introduit 
vers  la  fin  de  la  période  brillante  du  Carsewène  de  tels 
abus  dans  le  personnel  ouvrier  employé  aux  travaux, 
<iu'ils  ont  contribué,' pour  une  large  part,  à  abréger  la 
•durée  de  cet  exode.  Inutile  d'abord  de  dire  que  les  con- 
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trats  <rengageiiieiit  les  j)lus  réguliers  étaient  lettre  morte 
sur  les  placers  :  il  faut  constater  mallieureusenient,  ainsi 
qu'on  le  verra  plus  loin  à  pro|K)s  <le  la  question  de  niain- 
d'(PUYre,  qu'en  aUant  au  fond  des  choses  il  en  est  [)rati- 
quenient  à  peu  près  de  même,  par  suite  d'une  appréciation 
juridique  locale  abusive,  sur  les  placers  de  la  Guyane 
Française,  bien  que  cette  colonie  possède  un  régime 
minier  qui,  s'il  présente  queliiues  imperfections  secon- 
daires, ne  constitue  pas  moins  une  législation  très  con- 
venable pour  un  pays  neuf. 

Quoiqu'il  en  soit,  il  était  devenu  très  difficile  en  débar- 
quant au  Carsewène  de  conserver  ses  ouvriers,  même 
pendant  la  durée  du  voyage  par  terre,  entre  le  dégrad 
desplarers  et  ces  derniers.  On  pouvait  s'estimer  heureux, 
lorsquVni  arrivait  à  garder  son  monde  jusqu'au  moment  où 
on  était  panenu  à  «  rentrer  ses  vivres  au  fond  »,  suivant 
l'expression  consacrée,  c'est-à-dire  à  assurer  le  transport, 
des  provisions  apportées  par  canots,  depuis  le  dégrad 
jusqu'aux  placers.  Quant  à  retenir  ses  ouvriers  dans  son 
chantier  ou  à  les  empocher  de  chercher  fortune  pour  leur 
compte,  il  n'y  fallait  pas  songer  :  c'est  au  plus  offrant  qu'ils 
cédaient  leurs  bras.  Indépendamment  des  pépites  qu'ils 
volaient  en  cours  de  travail,  ils  avaient  inventé  une 
méthode  de  participation  aux  bénéfices  qui  ne  manquait 
|)as  d'originalité.  La  voici  : 

«  La  petite  Marie  ».  —  La  journée  normale  de  travail 
sur  les  placers  commence  à  sept  heures  du  matin  et  finit 
à  quatre  heures  du  soir  avec  une  heure  de  repos  jiour  le 
repas  de  onze  heures.  A  la  fin  de  la  journée  on  vide  le 
sluice,  on  <'  lève  »  la  production,  et  le  chantier  s'arrête 
juscprau  lendemain  matin.  Telle  est  la  formide  ordinaire 
du  travail. 

Au  Carsewène,  aussitôt  la  production  levée,  commen- 
çait la  «  petite  Marie  ».  Sous  cet  euphémisme  féminin, 
on  désignait  l'exploitation  —  au  profit  seul  des  ouvriers, 


DES   FAUX   RUSHES  483 

mais  bien  entendu  avec*  le  sluice  du  patron,  — des  sables 
aurifères.  On  ne  s'arrêtait  qu'à  la  nuit  noire.  La  seule 
concession  qu  on  fit  audit  patron  était  de  lui  permettre  de 
prendre  une  pelle  comme  les  camarades  et  de  partager,  au 
pmrata  du  nombre  des  pelleteurs,  le  produit  du  lavage 
supplémentaire.  Il  va  sans  dire  que  les  parties  exception- 
nellement riches  du  chantier  étaient,  comme  par  hasard, 
malgré  les  objurgations  du  patron,  réservées  pour  la 
«  petite  Marie  ».  Le  dimanche,  jour  légalement  férié 
d'après  les  contrats  d'engagement  sur  les  placers,  la 
(«  petite  Marie»  commençait  dès  Taube  et  durait  jusqu'au 
coucher  du  soleil. 

Comme  toujours  d'ailleurs,  les  bénéfices  réalisés  dans  ces 
périodes  de  gains  extraordinaires  étaient  aussitôt  dépensés. 
Le  prix  des  vivres  atteignait  des  taux  insensés  ;  on  ven- 
dait couramment  la  boite  de  sardines,  10  grammes  d'or  ; 
le  litre  de  tafia,  25  granmies;  le  mercure,  poids  pour  poids 
avec  la  poudre  d'or.  C'est,  somme  toute,  chez  les  caba- 
retiers  improvisés  que  venait  aboutir  la  récolte,  et  ce 
sont  à  peu  près  les  seuls  qui  aient  conservé  des  bénéfices 
bien  réels  de  ce  u  rush  »  mémorable. 

Rush  de  VApprouague.  —  Pom-  conseiTer  l'ordre  chro- 
nologique dans  cette  description  de  la  vie  actuelle  des 
placers  guyanais,  je  dois  dire  qu'il  se  dessine  en  ce 
moment  un  vif  mouvement  d'attention  vers  la  région  du 
haut  Approuague.  Cette  rivière,  qui  a  été  le  berceau  de 
l'industrie  aurifère  en  Guyane  Française,  a  été  délaissée 
pendant  assezlongtemps,  bien  que  ses  principaux  affluents, 
notamment  les  criques  Arataïe,  Ipoucin, etc.,  aient  toujours 
donné  lieu  à  des  exploitations  rémunératrices.  Depuis 
dix-huit  mois  à  deux  ans,  la  partie  supérieure  du  bassin, 
peu  prospectée  jusqu'ici,  à  cause  des  sauts  nombreux 
qui  barrent  le  cours  supérieur  de  la  rivière,  a  donné  heu 
à  de  très  nombreuses  deniandes  en  concession,  ainsi  que 
le    montre    le  plan    général    de    la    Planche   V.  Cette 
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région  paraît  caractérisée  par  des  teneurs  moins  fortes 
peut-être  que  celles  trouvées  dans  les  autres  endroits 
fameux,  mais  plus  régulières  et  surtout  réparties  sur 
une  plus  grande  largeur  dans  les  vallées,  ce  qui  est  un 
élément  très  important  pour  Texploitation  à  bon  marché. 
On  enlève  en  effet  la  partie  riche  par  des  «  coups  » 
successifs  de  sluice,  en  logeant  dans  le  vide  créé  par  le 
premier  coup  les  déblais  du  deuxième,  et  ainsi  de  suite, 
ce  qui  assure  un  excellent  assèchement  du  chantier, 
point  capital  pour  la  bonne  conduite  des  travaux. 

Je  me  hâte  de  dire  que,  cette  région  du  haut  Ap- 
prouague  se  trouvant  sur  le  territoire  de  la  Guyane  Fran- 
çaise, on  n'a  pas  à  y  craindre  les  excès  et  les  dangers 
qui  se  produisent  inévitablement  dans  les  pays  dénués 
<le  réglementation  minière  et  de  police.  D'ores  et  déjà, 
plusieurs  exploitations  fructueuses  sont  installées  dans  ce 
district  et  y  fonctionnent  régulièrement. 

Des  faux  rushes.  —  Avec  une  population  aussi  mobile 
que  celle  des  placerions,  il  arrive  fréquemment  quon 
lance  sur  une  fausse  piste  un  certain  nombre  de  pros- 
pecteurs dans  un  but  qui  n'a  rien  à  voir  avec  Texploita- 
tion  minière  proprement  dite.  Ces  mouvements  de  popu- 
lation sont  toujours  caractérisés  en  effet  par  des  achats 
considérables  de  vivres  et  de  marchandises  qui  enlèvent 
en  quelques  jours  les  vieux  stocks  en  magasins,  de  sorte 
que  certains  personnages  peu  scrupuleux  peuvent  essayer 
de  produire  artificiellement  ce  mouvement  d'achats  excep- 
tionnels. J'ai  été  personnellement  témoin  d'une  tenta^ 
tive  de  ce  genre,  qui  s'est  produite  pendant  mon  séjour 
dans  la  colonie.  Des  bruits  habilement  répandus,  —  natu- 
rellement sous  le  sceau  du  plus  grand  secret,  —  fai- 
saient pressentir  d'importantes  découvertes  dans  la  crique 
Inini,  affluent  droit  de  l'Awa,  dont  j'ai  déjà  parlé.  Aussi 
trouvai-je  à  Albina  les  nègres  boshs,  chalandiers  attitrés 
du  commerce  sur  le  Maroni,  très  peu  disposés  à  accepter, 
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même  avec  des  prix  notablement  supérieurs  au  tarif 
ordinaire,  de  me  transporter  avec  le  reste  de  la  mission 
dans  le  haut  Awa  et  d'y  séjoiuner  un  mois  avec  nous. 
Us  attendaient,  eux  aussi,  la  hausse  inévitable  sur  les 
frets,  que  devait  amener  le  transport  à  bref  délai  d'une 
masse  de  chercheurs  d'or  dans  la  région  de  Tlnini.  Je 
finis  néanmoins  par  traiter,  et  bien  leur  en  prit,  car,  au 
retour  de  notre  voyage,  nous  apprîmes  que  le  coup  était 
manqué,  que  le  ru^h  n'avait  pas  pris  et  que  les  vieux 
stocks  étaient  restés  en  magasin. 

De  la  prise  de  possession  des  terrains  aurifères.  —  Dès 
que  le  bruit  d'une  découverte  retentissante  se  fait  jour, 
les  environs  immédiats  du  point  où  elle  a  été  signalée  se 
couvrent  instantanément  d'innombrables  demandes  en 
concession., Le  bureau  spécial  affecté,  à  la  Direction  <le 
l'Intérieur  de  Cayenne,  aux  services  des  déclarations  de 
ndnes,  ne  désemplit  pas  de  plusieurs  jours  ;  car  c'est 
Tordre  de  priorité  sur  le  registre  d'inscription  dans  ce 
bureau  qui  établit  d'une  manière  incontestable  le  droit 
à  l'obtention  ultérieure  du  permis  définitif  d'exploitation. 
Ces  demandes  sont  prises  absolument  au  hasard,  la  plupart 
du  temps  à  la  simple  inspection  de  la  carte  dont  la 
Planche  V  du  présent  travail  est  une  reproduction 
exacte,  à  échelle  réduite. 

Cadastre  de  la  propriété  miîiière.  —  Ce  document, 
établi  à  l'échelle  de  2  centimètres  par  kilomètre,  est  déposé 
au  bureau  du  Cadastre  à  Cayenne  et  peut  y  être  consulté 
gratuitement  par  le  public.  On  peut  le  considérer,  surtout 
depuis  les  modifications  récentes  qui  y  ont  été  apportées, 
comme  à  peu  près  exact,  en  ce  qui  concerne  les  fleuves 
et  leurs  affluents  principaux,  jusqu'à  une  distance  de  100 
à  120  kilomètres  de  la  côte;  encore  a-t-il  fallu,  pour 
atteindre  ce  premier  degré*  d'exactitude,  que  des  con- 
testations relatives  à  la  situation  respectives  de  certaines 
concessions  aient  conduit  à    des   expertises  par  des  géo- 
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mètres  assermentés,  dont  les  levés,  dignes  de  foi,  ont  été 
aussitôt  reportés  sup  la  carte. 

Une  opération  de  ce  genre,  exécutée  avec  beaucoup 
d'intelligence  par  M.  Pichevin,  géomètre  expert  à 
Cayenne,  a  réuni  par  une  ligne  chaînée  exactement  le 
cours  de  la  Mana  à  celui  du  Maroni,  à  une  distance 
d'environ  100  kilomètres  de  rembouchure  respective  de 
ces  deux  fleuves.  On  reconnut  du  coup  que  ces  deux  cours 
d'eau  étaient  beaucoup  moins  éloignés  l'un  de  l'autre 
qu'on  ne  le  pensait,  et  qu'une  quantité  de  concessions 
demandées  dans  la  région  comprise  entre  le  Maroni  et 
la  Mana  ne  i)0uvaient  pas  être  accoixlées,  parce  qu'il  n'y 
avait  pas  de  place  pour  les  mettre.  C'est  là  un  fait  qui 
se  produit  très  fréquemment,  et  auquel  on  est  toujours 
exposé  quand  on  prend,  comme  origine  de  deux  conces- 
sions distinctes,  des  points  de  départ  situés  sur  deux 
rivières  différentes.  Chacun  des  deux  intéressés  avant 
fait  lui-même  son  chaînage  et  pris  son  orientation  approxi- 
mative depuis  les  points  de  départ  respectifs,  croit  de 
bonne  foi  être  chez  lui,  alors  qu'en  réalité  leurs  con- 
cessions se  confondent.  C'est  ainsi  qu'un  placer  de  ma 
connaissan(!e  a  été  exploité  pendant  plusieurs  années  par 
deux  propriétaires  différents,  dont  les  sluices  se  tou- 
chaient presque;  il  était  cependant  hors  de  doute  que 
l'un  des  deux  exploitait  sans  en  avoir  le  droit.  On  finit 
par  faire  une  expertise,  qui  démontra  que  la  distance  des 
chantiers  au  point  de  départ  respectif  des  deux  décla- 
rants était  exacte,  mais  que,  les  deux  concessions  se 
superposant,  la  propriété  appartenait  indubitablement  au 
premier  déclarant  en  date.  L'affaire  s'arrangea  d'ailleurs 
d'elle-même,  car  on  ne  s'attarde  pas  en  Guyane  à  perdre 
son  temps  et  à  faire  des  frais  inutiles  pour  obtenii'  des 
donmiages  et  intérêts  contre  les  maraudeurs. 

En  fait,  pour  on  revenir  à  la  carte  minière  du  pays, 
le   service  topographique  local  cherche  constamment  à 
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raniéliorer  en  y  reportant  soigneusement  tous  les  levés 
suffisamment  certains  qui  lui  sont  communiqués  soit  parties 
exploitants  dignes  <le  foi,  soit  ceux  établis  par  les  géomètres 
assermentés.  La  triangulation  du  pays  étant,  comme  je 
l'expliquerai  plus  loin,  rendue  pratiquement  impossible 
par  suite  de  la  végétation  forestière  ininterrompue  qui 
couvre  toute  la  région,  il  n'est  guère  possible,  surtout  avec 
le  budget  local  insignifiant  dont  dispose  le  service  topo- 
graphique, de  faire  plus  vite  et  mieux. 

Telle  qu'elle  se  comporte,  cette  carte  cadastrale,  malgré 
ses  imperfections,  rend,  au  point  de  vue  du  droit  minier, 
des  services  inappréciables.  Nos  autres  colonies  minières 
sont  loin  de  pouvoir  présenter  des  documents  compa- 
rables à  celui-là. 

Sans  cadastre  minier,  même  approximatif,  on  ne  peut 
songer  à  instituer  les  concessions  minières  par  prise  de 
possession  ou  par  toute  autre  manière  pareille,  procédé  qui 
est  cependant  le  plus  simple,  le  plus  équitable  et  le  plus 
avantageux  dans  les  pays  neufs. 

De  rexécution  des  recherches,  —  En  règle  générale, 
tout  terrain  sur  lequel  on  se  propose  d'exécuter  des 
recherches  doit  être,  avant  dV  expédier  les  prospecteurs, 
Tobjet  d'une  demande  de  permis  de  recherches  valable 
pour  deux  années,  et  dont  le  coût  est  de  dix  centimes  par 
hectare  pour  les  deux  ans.  On  prend  presque  toujours 
cette  précaution,  qui,  comme  on  le  voit,  n'est  pas  coûteuse, 
quand  on  va  prospecter  dans  une  région  déjà  connue.  On 
se  garantit  ainsi  d'une  manière  complète  contre  tout  abus 
de  confiance  de  la  part  des  membres  de  l'expédition.  Les 
chercheurs  individuels,  qui  sont  légion,  s'épargnent  en 
général  cette  dépense  préalable.  Ce  n'est  que  lorstju'ils 
ont  trouvé  quelque  chose  d'intéressant  qu'ils  descendent 
en  grande  hâte  à  Cayenne  pour  s'assurer  la  priorité  de  la 
demande.  Lorsque  la  découverte  en  vaut  la  peine  et  que 
les  bâtées    de  prospection  dénonçant  une   haute  teneur 
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ont  été  faites  en  présence  de  plusieurs  personnes,  il  se 
livre,  entre  les  témoins,  des  luttes  de  vitesse  souvent 
épiques  et  même  di-amatiques,  pour  savoir  qui  arrivera  le 
premier  à  la  Direction  de  rintérieiu*.  Un  des  plus  riches 
placers  de  la  Guyane  a  été  l'objet  d'une  manœu\Te  de  ce 
genre.  L'histoire  est  restée  légendaire  à  Cayenne  ;  ce  fut 
le  plus  fort  pagayeur  qui  remporta. 

On  voit,  somme  toute,  que  la  prospection  par  expédi- 
tions envoyées  de  Cayenne  offre  déjà  de  nombreux  aléas» 
Ce  n'est  pas  tout.  Les  prospecteurs  qui  travaillent  réelle- 
ment, qui  se  donnent  vraiment  de  la  peine  pour  décom-rir 
des  alluvions  nouvelles,  sont  rares  et  recherchés,  même 
s'ils  ont  sur  la  conscience  quelques  peccadilles  dans  le 
genre  de  celles  que  je  viens  de  décrire,  c'est-à-dire  s'ik 
déclarent  à  leur  propre  nom  des  alluvions  découvertes  aux 
frais  et  risques  de  l'auteur  de  l'expédition.  Ce  dernier  est 
prévenu  et  doit  prendre  des  dispositions  en  conséquence^. 

Ce  qui  est  plus  à  redouter,  et  ce  qui  se  produit  mal- 
heureusement trop  fréquemment,  c'est  que  l'expédition^ 
une  fois  arrivée  au  dégi'ad,  y  construit  ses  carbets(*) 
et  y  attend  tranquillement,  en  se  Uvrant  à  la  chasse  et 
à  la  j)éche,  que  le  temps  moral  soit  écoiUé,  pour  ren- 
trer à  Cavenne  en  accusant  l'adversité  et  la  malechance. 

Il  faut  dire,  pour  être  juste,  que  c'est  surtout  dans  les 
expéditions  pour  lesquelles  on  a  trop  chichement  mesuré 
les  provisions,  que  de  pareils  faits  se  produisent,  et  on  ne 
peut  pas  trop  accuser  les  hommes  d'hésiter  à  s'engager 
en  forêt  sans  avoir  devant  eux  une  certaine  avance  de 
vivres  les  garantissant  contre  la  famine. 

Les  prospecteurs  indigènes  exécutent  en  général  leurs 
recherches  en  faisant  sous  bois  ce  qu'ils  appellent  une 
trace    de  chasseurs.  L'épaisse  végétation  de  la  forêt  ne 


(*)  Nom  générique  des  paiUottes  couvertes  en  feuiUes  de  palmiers 
sous  lesquelles  tout  le  monde  vit  en  forêt. 
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laisse  guère  pousser  coinnie  sous-bois  que  des  arbres 
chétifs  et  de  maigres  broussailles,  sauf  un  palmier  armé 
d'aiguilles  cruelles,  qui  est  parfois  assez  abondant.  En 
dehors  de  cette  exception,  le  sous-bois  dans  les  Guvanes 
n'est  pas  épineux.  On  circule  donc  assez  facilement  avec 
un  sabre  d'abatis,  instrument  que  tout  le  monde  porte 
avec  soi  et  avec  lequel  on  coupe  de  temps  à  autre  quelques 
rameaux  pour  servir  de  trace  au  retour.  Le  danger 
que  court  un  homme  seul  dans  les  forêts  guyauaises, 
réside  en  effet  beaucoup  phis  dans  le  risque  de  se  perdre 
que  dans  la  possibUitc  d'être  victime  d'une  morsure  de 
serpent,  cause  de  danger  qui  a  été  beaucoup  exagérée ► 
Les  reptiles  venimeux  sont  extrêmement  fréquents,  mais 
ils  n'attaquent  pas  Thomine.  Au  contraire,  les  Européens, 
et  souvent  même  les  hommes  de  couleui*,  se  perdent 
assez  facilement  en  forêt,  et  ce  fait  a  amené  plusieurs  fois 
la  mort  du  malheureux  égaré.  Il  est  donc  indispensable 
de  porter  avec  soi  une  boussole.  Il  n'y  a  qu'un  petit 
nombre  de  prospecteurs  qui  connaissent  l'emploi  de  cet 
instrument,  et  il  est  assez  difficile  en  forêt  de  se  guider 
d'après  le  soleil  :  à  midi  il  passe  au  zénith  et  ne  donne 
par  conséquent  pas  d'ombre  méridienne,  et,  dès  qu'il  des- 
cend un  peu,  il  est  complètement  caché  par  les  ai'bres. 

Les  prospecteurs  guyanais  se  guident  surtout  dans  leurs 
recherches  de  placers  nouveaux  d'après  les  renseigne- 
ments privés  qu'ils  possèdent  et  aussi  d'après  la  forme 
des  vallées  et  l'aspect  des  cailloux  roulés  dans  les  criques. 
La  plupart  de  ceux  qui  sont  réellement  des  prospecteurs 
sérieux  —  et  il  y  en  a  de  fort  habiles  sur  le  nombre  —  ont 
une  notion  plus  ou  moins  confuse  des  principes  qui 
régissent  la  formation  des  placers.  Les  connaissances 
qui  leur  font  le  plus  défaut  sont  les  notions  relatives  à 
l'orographie  du  pays,  à  la  position  respective  des  criques 
successives  qui  le  traversent,  sur  le  compte  desquelles  un 
simple  nivellement  barométrique  pourrait  les  renseigner 
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utileinent.  Malheureusement  je  n'en  ai  trouvé  aucun  qui 
fût  en  état  de  se  senir  de  cet  instrument. 

Je  suis  persuadé  cependant  qu'on  pourrait  arriver  sans 
peine  à  former  un  certain  nombre  de  prospecteurs  guya- 
nais,  car  ils  ont  une  intelligence  vive,  et  les  plus  instruits 
d'entre  eux  doivent  les  connaissances  qu'ils  ont  acquises 
au  simple  fait  d'avoir  accompagné  M.  Moufflet  dans  les 
prospections  faites  par  cet  ingénieur  en  Guvane,  il  y  a 
déjà  quelques  années.  Ce  sont,  à  ma  connaissance,  les 
seuls  travaux  de  recherches  proprement  dites  qui  aient 
été  exécutés  avec  méthode. 

Des:  trous  de  prospection.  —  Les  trous  de  prospection 
ne  sont  jamais  cairés  ;  on  leur  donne  toujours  une  forme 
rectangulaire  de  1  mètre  sur  2  mètres,  et  cette  forme 
s'explique  quand  on  a  vu  exécuter  le  travail,  surtout  dans 
un  terrain  aquifère. 

On  commence  par  enlever  le  déblai  argileux  avec  la 
pelle  à  vase  (PI.  VII,  fig,  3),  munie  d'un  manche  de 
2  mètres  de  longueur,  qui  permet  à  Thomme  de  projeter 
la  terre  au  loin,  même  quand  il  est  déjà  profondément 
enfoncé  dans  le  sol.  Dans  ce  dernier  cas  l'ouvrier  lance 
hors  du  trou  la  motte  d'argile  découpée  par  la  pelle,  en  fai- 
sant avec  sa  pelle  une  sorte  de  moulinet  au-dessus  de  sa 
tète.  C'est  ce  qu'on  appelle  faire  canne  major.  Le  déblai 
est  toujoiu-s  enlevé  sur  la  surface  totale  du  trou.  Une 
fois  arrivé  à  la  couche,  on  la  désagrège  avec  le  pic 
et  on  extrait  les  cailloux  avec  une  autre  pelle  nommée 
pelle  criminelle  (PI.  VII,  fig,  4),  qui  n'est  autre  chose  que 
la  pelle  ordinairement  employée  dans  les  terrassements. 

En  général,  Teau  apparaît  en  assez  grande  abondance 
dès  qu'on  atteint  le  gravier.  L'ouvrier  réduit  alors  la 
surface  de  son  attaque,  conserve  une  banquette  d'un 
mètre  de  longueur  sur  laquelle  il  travaille,  jusqu'à  ce  qu'il 
ait  de  la  difficulté  à  vider  les  cailloux  du  fond  avec  sa 
pelle.  Il  descend  alors  dans  la  partie  creusée  et  se  sert 
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de  la  banquette,  sur  laquelle  il  constmit  rapidement  un 
petit  barrage  en  argile,  comme  de  dépôt  intermédiaire 
pour  Teau.  Il  épuise  constamment  Teau  dans  le  fond  du 
trou,  tandis  qu'un  camarade  la  reprend  sur  la  banquette 
et  la  jette  dehors.  L'un  et  l'autre  se  seiTent  à  cet  effet 
d'un  petit  récipient  hémisphérique  en  fer-blanc  (PI.  VII, 
fig,  6),  nonmié  coni,  qui  sert,  en  outre,  de  gobelet  et  de 
vase  culinaire.  Les  deux  hommes  alternent  d'ailleurs  le 
travail,  qui,  à  partir  du  moment  oh  on  entre  dans  la  couche, 
doit  être  conduit  très  rapidement  ;  sinon,  l'eau  envahit 
la  fouille,  fait  constamment  ébouler  les  parois  et  empêche 
de  «  toucher  »,  c'est-à-dire  d'arriver  à  la  glaise  du  bed- 
rocket  d'enlever  les  premiers  centimètres  de  cette  glaise, 
qui  sont,  on  le  sait  maintenant,  une  des  portions  les  plus 
riches  de  l'alluvion. 

Un  trou  de  prospection  ordinaire,  comportant  l",50  à 
2  mètres  de  déblai  et  une  épaisseur  de  couche  de  0°,60  à 
0™,80,  demande  la  demi-journée  de  deux  hommes  pour 
être  exécuté,  y  compris  le  lavage  des  diverses  portions 
extraites  de  la  couche,  .lavage  qui  s'exécute  à  la  bâtée 
conique  (PL  VU,  fig.  5),  que  tous  les  placériens  guj^a- 
nais  manœuvrent  avec  dextérité.  On  prend  on  général 
trois  bâtées  :  une  à  la  surface  de  la  couche,  une  deuxième 
dans  le  milieu,  et  une  troisième  à  sa  base,  en  ajoutant 
dans  cette  dernière  les  premiers  centimètres  du  bed-rock. 
La  teneur  de  cette  dernière  est  seule  inscrite,  et  c'est  là, 
comme  on  va  le  voir,  une  cause  d'erréiu*  considérable, 
quand  on  n'est  pas  prévenu,  dans  l'appréciation  de  la 
richesse  en  or  des  alluvions  guyanaises. 

Estimation  de  la  teneur  en  or  des  alluvions.  —  La 
bâtée  normale  de  prospection  correspond  à  un  volume  de 
terre  de  7  litres  environ  ;  de  façon  que  la  teneur  au  mètre 
cube  s'obtient  en  multipliant  par  150  le  poids  d'or  donné 
par  le  lavage  d'une  bâtée. 

En  fait,  on  ne  pèse  jamais  en  Guyane  la  quantité  d'or 
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(lonnoe  par  une  bâtée.  Sur  aucun  des  placers  que  j'ai 
visités  il  ne  m'a  été  possible  de  trouver  une  balance  sensible 
au  denii-centigraninie.  Les  prospecteurs  jugent  imniédia- 
tenient,  i)ar  la  simple  inspection  de  la  quantité  d'or  restant 
dans  la  bâtée,  la  teneur  estimée  de  Talluvion.  Ils  pos- 
sètlent  il  (*et  effet  une  série  d'expressions  qui  déconcertent 
un  peu  au  premier  abord  et  qu'il  convient  de  traduire  en 
chiffres. 

Échelle  des  teneurs,  —  Le  degré  le  plus  bas  de  leur 
échelle  est  ce  qu'ils  appellent  une  «  eille  »,  corruption  créole 
du  mot  œil,  qui  signifie  un  point,  une  trace  d'or;  mais, 
néanmoins,  c'est  déjà  une  trace  nette,  distincte,  différente 
l)ar  conséquent  de  ce  que  les  prospecteurs  américains 
appellent  la  couleur ^  car  ce  mot  est  aussi  employé  par  les 
Guvanais,  connue  on  va  le  voir  plus  loin,  dans  un  sens 
tout  différent. 

La  «  couleur  »,  pour  les  Américains,  ne  consiste  pas 
dans  le  fait  d'apercevoir,  au  milieu  du  sable  noir  qui  reste 
dans  la  bâtée,  un  point  d'or  distinct,  de  (hmensioiis  déti- 
nies  ;  la  couleur,  aux  Etats-Unis,  consiste  dans  un  léger 
éclaircissement  qu'un  œil  exercé  perçoit  immédiatement 
sur  le  bord  intérieur  du  croissant,  quand  on  incline  la 
bâtée  au  dernier  temps  du  lavage  ;  cet  éclaircissement  est 
dû  à  la  présence  de  grains  imperceptibles  d'or.  Un  pros- 
pecteur américain  vous  dira  aussitôt  :  cette  alluvion 
contient  :  néant;  une  couleur;  deux  couleurs;  etc*..  Cinq 
couleurs  de  cette  espèce  ne  correspondent  pas  à  une 
teneur  au  mètre  cube  supérieure  à  1/2  gramme. 

La  couleur  guyanaise  est,comme  on  vale  voir,  équiva- 
lente à  des  teneurs  autrement  fortes. 

Les  «  cilles  »  guyanaises  ne  présentent  dans  Tesprit  des 
prospecteurs  locaux  aucune  espèce  d'intérêt,  vu  qu'Qs  ne 
considèrent  même  pas  comme  exploitable  ce  qu'ils  appel- 
lent ((  la  couleur  faible  »,  qui  con-espond  à  une  teneur  de 
1  granune,  soit  à  une  valeur  de  2  fr.  70  par  mètre  cube. 
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On  peut  compter  qu'il  faut,  suivant  les  cas,  de  15  à 
20  «  eilles  »  pour  équivaloir  à  la  couleur  faible.  Cx)mme, 
d'autre  part,  il  y  a  150  bâtées  au  mètre  cube,  on  voit 
que  le  poids  effectif  de  Tor  donné  par  une  bâtée  représen- 
tant la  couleur  faible  est  de  : 

1  gramme       ^      .„■  »  i      • 

— ^      =  6  milligrammes  et  demi, 

correspondant  à  une  valeur  do  1  centime,  755. 

L'  «  eille  »  elle-même,  qui  est  la  quinzième  ou  la  ving- 
tième partie  de  la  couleur  faible,  vaut  donc,  très  approxi- 
mativement : 


et  pèse  : 


i  millime  (  —  de  centime  ) 


Qtninffr.|  /O 

■^  .  ^.^    zr:  0,3  ù  0,4  milligramme. 
1  o  a  20  ^ 


Au-dessus  do  la  couleur  faible  qui  est,  je  le  répète,  le 
premier  degré  auquel  les  prospecteurs  guyanais  donnent 
l'iiupoiiance  restreinte  qui  s^attache  à  une  simple  indica- 
tion, vient  la  couleur  forte ^  qui  est  à  peu  près  le  double 
de  la  couleur  faible,  équivalente  par  conséquent  à  5  ou 
6  francs  au  mètre  cube. 

On  commence,  à  partir  de  là  à  compter  par:  «  sous  à  la 
baiée  »,  c'est-à-dire  que  les  prospecteurs  estiment  la 
valeur,  exprimée  en  monnaie  décimale,  du  poids  d'or 
donné  par  la  bâtée.  Une  bâtée  de  deux  sous  équivaut  par 
conséquent  à  un  poids  estimé  d'or,  valant  10  centimes, 
soit  37  milligrammes.  La  teneur  au  mètre  cube  d'une 
pareille  alluvion  s'obtient  en  multipliant  ce  poids  par  150, 
ce  qui  donne  environ  5'^%5,  soit  une  valeur  de  15  francs. 

Voici  d'ailleurs  le  tableau  comparatif  que  j'ai  dressé, 
donnant  en  grammes  d'or  et  en  francs  par  mètre  cube,  les 
valeurs  correspondant  aux  estimations  courantes  des 
prospecteurs  guyanais. 

On  remarquera  qu'ils  estiment  en  général  les  teneurs 
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de  10  en  10  centimes,  sauf  pour  le  «  sou  marqué  » 
monnaie  locale,  dont  on  se  sert  encore  aujourd'hui  à 
Cayenne,  et  dont  la  valeur  actuelle  est  effectivement  de 
lOcentimes  dans  les  échanges  courants,  mais  qui  dans  le 
langage  conventionnel  des  prospecteurs  représente  une 
teneur  intermédiaire  entre  10  et  20  centimes.  On  peut 
l'assimiler  à  15  centimes. 


TABLEAU    DES  EVALUATIONS    DE    TENEURS  EMPLOYEES 
PAR     LES    PLACÉRIENS   GlYANAIS. 


DRKir.MATIO?!    DE   LA   TCRBCn 


cille 


—         I 


1 
10 

15 

20        -      \ 

La  couleur  forte, 

Deux  ROU8 

Le  BOtt  marqué.. 

Quatre  sous 

Six  aoui 

Huit  80UB 

Dix  >ous 

Douze  vous 

Quinze  80U8 

Ving^t  MOUS 

Trente  «oue 

Leux  rraocs 

Trois  Traucs,  etc 


la  couleur  faible . . 


POIDS    DOA 

contenu 

dans  la  balée 

Grammes 


0,00035 
0,0035 

0,0065 

0,013 
0,037 
0,045 
0,074 
0,111 
0,148 
0,185 
0,222 
0,277 
0,370 
0.555 
0,740 
1,110 


POIM    DOR 

daoi 

1  mètre  cube 

d'aJluvîon 

(150  baiées 

au  mètre  cubei 

Grammes 


0,05 
0,50 

1,00 

2,00 

5,55 

8,325 

11,10 

16,65 

22,20 

27,75 

33,30 

49,95 

55,50 

83,25 

111,00 

l(iG,:0 


TALKDR 

au  mètre  cube 

(à  2',70  le  pr.} 

Kranrs 


0,135 
1,35 

2,70 

5,40 

15,00 

22,50 

30,00 

45,00 

60,00 

75,00 

ÎIO,00 

112,50 

150,00 

225.00 

:)00,00 

450,00 


Ce  tableau,  comme  on  le  voit,  comprend  des  teneurs 
qu'on  peut  considérer  comme  colossales  ;  on  a  fait  pour- 
tant, à  plusieurs  reprises,  sous  mes  yeux,  sur  des  placers 
en  vérité  très  productifs,  mais  pas  exceptionnels,  des 
hâtées  de  1  fr.  50  et  de  2  francs. 

11  faut  se  rappeler,  pour  arriver  à  une  saine  appréciation 
des  choses,  que  les  prospecteurs  estiment  la  teneur  d'une 
alluvion  en  y  prélevant  les  quelques  centimètres  les  plus 
riches  au  (*ontact  du  bed-rock,  ainsi  que  les  premiers  cen- 
timètres de  ce  dernier.  C'est  pour  ainsi  dire  un  écrémago 
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de  la  couche.  Mais,  même  dans  cette  zone  d'enrichis- 
sement maxima,  ils  choisissent  ce  qu'ils  nomment  «  la 
veine  »,  c'est-à-dire  Tétendue  parfois  très  restreinte, 
dépassant  rarement  2  ou  3  mètres,  dans  laquelle  se  trouve 
concentrée  la  richesse  maxima  de  la  couche.  Ils  ont,  pour 
suivre  cette  veine  dont  le  tracé  est  parfois  assez  sinueux, 
mi  flair  tout  particulier,  et  c'est  toujours  dans  elle  qu'ils 
frappent,  comme  par  hasard,  quand  ils  vous  conduisent 
pour  tâter  Talluvion  dans  une  vallée. 

Des  variations  dans  rappréciaiion  des  teneurs.  —  Un 
autre  point  à  noter  dans  ces  estimations  des  teneurs  en 
Guyane,  c'est  que  l'échelle  que  je  viens  d'établir  n'est 
pas  absolument  fixe.  Les  corrélations  que  j'y  ai  établies 
correspondent  bien  à  la  moyenne  de  ce  qu'on  admet  géné- 
ralement comme  représentant  la  valeur  réelle  des  éva- 
luations par  ((  sous  k  la  bâtée  »  ;  mais  dans  la  recherche 
de  placers,  les  prospecteurs  forcent  en  général  en  moins 
les  estimations  que  leur  donne  la  bâtée,  et  cela  pour  tenir 
compte  des  difficultés  que  présente  l'ouverture  d'une 
exploitation  nouvelle  dans  une  région  dénuéede  ressources. 
Une  alluvion  valant  «  un  sou  marqué  »,  par  exemple,  dans 
le  haut  Approuague  ou  sur  l'Awa,  serait  estimée  quatre 
sous  sur  les  placers  du  Sinnamary,  de  la  Mana  ou  de  la 
C!omté,  accessibles  par  chaloui)es  à  vapeur. 

De  r appréciation  des  teneurs  moyennes,  —  Quoi  qu'il 
en  soit,  le  grave  défaut  de  ces  appréciations  réside 
moins  dans  leur  variabilité,  que  dans  le  fait  qu'elles  ne 
s'appliquent  qu'à  une  portion  somme  toute  très  restreinte 
du  gîte.  Elles  suffisent  aux  prospecteurs  guyanais,  parce 
que  tout  ce  qui  est  en  dehors  de  la  veine,  étant  pour 
eux  inexploitable,  ne  les  intéresse  pas  ;  mais  elles  ont  le 
défaut,  dans  une  étude  comme  celle  que  j'ai  entreprise, 
de  ne  renseigner  que  très  impai'faitement  sur  la  teneur 
réelle  des  alluvions  aurifères. 

Sondages  avec  un  appareil  à  tiges.  —  Personnelle- 
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ment,  j'ai  opéré  mes  sondages  en  partant  d'une  base  tota- 
lement différente.  J'employais  à  cet  effet  une  sonde  à 
cuiller,  dont  j'extrayais,  au  fur  et  à  mesure  de  l'enfonce- 
ment, les  carottes  successives  restées  dans  l'outil  jusqu  a 
ce  que  j'atteigne  l'argile  du  bed-rock,  dans  laquelle  j'en- 
fonçais la  cuiller  pour  prélever  aussi  la  partie  la  plus  riche 
de  l'alluvion,  et  j'essayais  à  la  bâtée,  soit  individuellement 
les  carottes  à  mesure  qu'elles  étaient  retirées  de  l'appa- 
reil, soit  toutes  les  carottes  réunies,  ce  qui  me  donnait 
la  teneur  moyenne,  réelle,  de  l'alluvion.  J'arrivais  ainsi, 
on  le  comprend  aisément,  à  des  teneurs  infiniment  plus 
faibles  que  celles  annoncées  par  les  prospecteurs,  et  j'ai 
dû,  à  plusieurs  reprises,  pour  les  satisfaire,  opérer  paral- 
lèlement avec  ma  .sonde  ii  tiges  et  par  trous  de  prospec- 
tion ordinaires,  pour  les  bien  convaincre  de  la  vérité. 
Beaucoup  d'exploitants,  qui  se  rendent  parfaitement  compte 
que  la  politique  d'aveuglement  volontaire  conduit  à  des 
désastres  certains,  ont  bien  cherché,  même  avant  mon 
arrivée,  à  réagir  contre  ces  procédés  d'estimation  de^J 
teneurs,  mais  ils  se  sont  bornés  à  des  demi-mesures.  Par 
exemple,  sur  une  couche  de  2  pieds  de  puissance,  on  pré- 
lèvera une  bâtée  à  la  surface  de  la  couche,  une  seconde 
à  1  pied  de  profondeur  et  une  troisième  sur  le  bed-rock  : 
prenant  ensuite  la  moyenne  arithmétique  des  trois  résul- 
tats, on  pensera  ainsi  avoir  la  teneur  moyenne  réelle. 

Il  est  clair  que  l'on  obtient  encore  par  ce  procédé  une 
moyenne  supérieure  à  la  vérité,  d'autant  plus  que,  ces 
essais  se  faisant  principalement,  comme  je  l'ai  déjà  dit, 
sur  la  partie  de  l'alluvion  où  passe  la  veine,  Tenrichisse- 
ment  à  la  base  est  exceptionnellement  élevé,  ce  qui 
fausse  radicalement  la  moyenne  arithmétique. 

La  teneur  des  placers  guyanais  est  en  général  suffi- 
samment belle  pour  ne  pas  avoir  besoin  d'être  augmentée 
par  des  artifices  dans  les  prises  d'essai.  J'espère  arrivera 
faire    ressortir   des    conclusions  de   ce    travail   que  c^ 
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n'est  pas  leur  pauvreté  qui  est  la  principale  difficulté 
que  présente  leur  exploitation.  On  travaille  avec  profit 
<les  alluvions  beaucoup  plus  pauvres  dans  des  pays  pré- 
sentant des  difficultés  techniques  au  moins  aussi  grandes, 
mais  qui  sont  mieux  partagés  que  la  Guyane  au  point  de 
vue  des  facilités  de  transport,  du  recrutement  de  la 
main-d'œuvre  et  du  personnel  technique. 

Limites  d'ezploitabilité  des  placers  g^yanais.  —  On  trou- 
vera, dans  les  diverses  monographies  de  placers  que  je 
vais  aborder  maintenant,  des  renseignements  détaillés  sur 
les  teneurs  moyennes  réelles  constatées  par  moi-même  sur 
un  certain  nombre  de  placers  que  j'ai  été  à  même  d'étudier. 
Je  me  contenterai  d'indiquer  en  ce  moment  des  chiffres 
d'ensemble  destinés  à  fixer  les  idées  et  permettant  de  se 
faire  a  priori  une  opinion  sur  les  limites  de  teneurs  exploi- 
tables dans  les  diverses  régions  de  la  Guyane  Française. 

On  comprend  en  effet  aisément,  sans  qu'il  soit  besoin 
d'y  insister,  que  cette  teneur  limite  est  essentiellement 
fonction  du  prix  de  revient  sur  les  placers  de  la  journée 
d'ouvrier  et,  par  conséquent,  aussi  des  difficultés  plus  ou 
moins  grandes  de  transport  de  la  mer  jusqu'au  placer. 

Pour  commencer  par  les  placers  situés  dans  la  position 
la  plus  défavorable,  débutant  dans  un  pays  absolument  privé 
de  ressources,  sans  exploitation  voisine  à  laquelle  on  puisse, 
en  cas  de  misère,  venir  demander  des  secours  ou  un  prêt 
de  vivres  permettant  de  gagner  du  temps,  il  faut  une 
teneur  moyenne  réelle  de  Talluvion ,  d'au  moins  \0  grammes 
au  mètre  ciibe^  pour  risquer  l'opération.  C'est  ce  qu'ont 
recueilli  les  premiers  prospecteurs  de  l'Awa  et  du  Carse- 
wène.  A  une  teneur  paz'eille,  coiTespondent  dans  le  lan- 
gage des  placériens  guyanais  des  bâtées  de  2  et  3  francs 
à  courir;  c'est-à-dire  une  teneur, /jo?/r/«  veine  proprement 
dite,  de  120  grammes  à  150  grammes  au  mètre  cube. 

Une  seconde  catégorie  de  placiers,  entrés  déjà  dans  la 


1 


498    RECHERCHE   ET   EXPLOITATION   DE  l'oR   EN    GUYANE 

période  norinale,  comprend  le  groupe  de  TAwa  et  le^ 
groupe  (lu  haut  Approuague.  La  navigation  à  vapeur  sur 
ces  fleuves  s'arrête  au  premier  saut,  c'est-à-dire  à  une 
distance  d'à  peine  80  kilomètres  de  leur  embouchure.  Il 
reste  à  remonter  environ  200  kilomètres,  ce  qui  à  raison  de 
20  kilomètres  par  jour,  —  moyenne  déjà  élevée,  —  repré- 
sente un  voyage  d'au  moins  dix  jours  en  canot.  Il  est 
fréquemment  nécessaire  de  rompre  charge  à  certains  sauts 
si  le  niveau  des  eaux  n'est  pas  très  favorable. 

Cinq  grammes  au  mètre  cube  correspondant  à  des 
teneurs  courantes  de  quinze  à  vingt  sous  à  la  bâtée  dans 
la  veine  —  environ  50  grammes  au  mètre  cul)e  —  per- 
mettent de  tenter,  avec  certitude  de  bénéfice,  des  opéra- 
tions placériennes  dans  ces  régions. 

Dans  le  bassin  de  la  Mana  et  du  Sinnamarv,  les  condi- 
tions  sont  déjà  notablement  meilleures.  Il  y  a  là  un  con- 
cours de  circonstances  favorables  permettant  d'exploiter 
des  aUuvions  à  teneur  plus  réduite,  avec  un  bénéfice  très 
appréciable.  Ces  rivières  présentent  en  efi'et  l'avantage^ 
d'être  navigables  par  chaloupes  à  vapeur  d'un  certain 
tonnage,  jusqu'à  une  distance  de  120  à  150  kilomètres  de 
la  mer,  tout  au  moins  pendant  une  partie  de  rannée.  Les 
sauts  voisins  du  littoral  se  réduisent  dans  ces  deux  cours 
d'eau  à  de  simj)les  rapides,  franchissables  sans  trop  de 
peijie  par  embairations  à  vapeur. 

Dans  ces  conditions,  on  peut  exploiter  avec  bénéfice 
des  aUuvions  ayant  une  teneur  moyenne  de  4  grammes 
au  mètre  cube  et  faire  même  des  relavages  de  tailings  à 

3  grammes  avec  un  bénéfice    assuré.    Cette  teneur  de 

4  grammes  ne  correspond  pas,  dans  le  langage  habituel 
des  Guyanais,  à  des  bâtées  sur  la  veine  dépassant  4  à 
6  sous  (12  à  15  grammes  au  mètre  cube).  J'ai  expliqué 
eff"ectivement  plus  haut  que  la  différence  entre  la  teneur 
moyenne  des  aUuvions  tcUe  que  je  la  conçois  et  que  je 
l'ai  définie,  c'est-à-dire  en  considérant  l'épaisseur  totale- 
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de  la  couche^  et  resliiuation,  à  la  façon  des  prospecteurs, 
(le  la  teneur  inaxima  de  la  veine,  abstraction  faite  de  la 
puissance  de  la  couche,  diminue  à  mesure  que  la  teneur 
raaxima  de  la  veine  s'abaisse. 

Enfin,  dans  la  zone  aurifère  de  la  Comté  et  de  TOrapu, 
voisine  de  Cayenne  et  reliée  à  la  capitale  pai-  un 
réseau  de  voies  navigables  pour  les  embarcations  à 
vapeur,  on  travaille  avec  profit  des  alluvions  ou  des  tai- 
liugs  valant  1  sou  marqué,  2  sous  au  maximum  à  la 
bâtée  (5  à  8  grammes  au  mètre  cube)  dans  la  veine, 
équivalant  à  une  teneur  moyenne  de  la  couche  alluvion- 
naire de  3  grammes  au  mètre  cube. 

Du  rapport  caractéristique.  —  Je  tiens  à  faire  remar- 
quer qu'il  doit  entrer  dans  Tappréciation  de  la  teneur 
limite  des  placers  un  autre  élément  d'une  importance 
capitale  et  dont  je  n'ai  eu  à  parler  jusqu'ici  que  d'une 
manière  incidente  :  c'est  ce  que  je  désigne  sous  le  nom 
de  rapport  caractéristique  d'un  placer,  chifi're  qui  n'est 
autre  chose  que  le  rapport  de  l'épaisseur  totale  du  déblai 
qui  recouvre  la  couche^  à  la  puissance  de  cette  dernière. 

C'est  en  effet,  une  fois  la  teneur  moyenne  de  la  couche 
reconnue,  l'élément  capital  qui  décide  si  Texploitation  de 
cette  dernière  sera  ou  non  rémunératrice.  Si  par  exemple 
on  considère  une  couche  alluvionnaire  de  2  pieds 
d'épaisseur  (0",60),  recouverte  par  une  épaisseur  del",50 
à  2  mètres  de  déblai,  ce  qui  est  le  cas  général  en  Guyane, 
nous  dirons  que  le  rapport  caractéristique  est  de  3, 
et  qu'il  y  a  par  conséquent  à  opérer  le  déplacement  de 
3  mètres  cubes  de  déblai,  pour  mettre  à  nu  1  mètre 
cube  d'alluvion.  Connaissant  le  prix  de  la  main-d'œuvre 
sur  un  placer  déterminé,  il  est  facile  d'en  conclure  les 
frais  de  décapelage,  c'est-à-dire  d'enlèvement  de  la  couche 
superficielle  du  terrahi  stérile,  frais  qui  doivent,  cela  va 
sans  dire,  être  payés  par  l'or  contenu  dans  la  couche 
aurifère  proprement  dite. 
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La  notion  du  rapport  caractéristique  a  surtout  de  Tim- 
portance  quand  on  s'attache,  comme  je  l'ai  fait,  à  exa- 
miner la  question  d'exploitation  des  placers  par  des 
moyens  mécaniques.  Les  frais  d'abatage  du  stérile  sont 
dans  ce  cas  identiquement  les  mêmes  que  ceux  s'appli- 
quant  à  la  couche  aurifère,  tandis  que  dans  le  travail  à 
la  main  le  <léblayage  coûte  moins  cher  par  mètre  cube 
que  le  passage  de  l'alluvion  dans  le  sluico. 

On  voit  en  résumé,  pour  achever  ce  que  j'avais  à  dire 
sur  l'importante  question  de  la  teneur  des  alluvions  guya- 
naises,  comment  je  suis  arrivé  à  ramener  le  mode  d'esti- 
mation tout  à  fait  particulier  des  exploitations  guyanaises 
à  des  notions  plus  exactes  et  plus  ^ûres. 

J'ai  établi  tout  d'abord  le  principe  de  la  teneur  moyenne 
d'une  alluvion,  considérée  dans  son  ensemble,"  indépen- 
damment du  terrain  stérile  qui  la  recouvre  et  indépendam- 
ment aussi  de  la  notion,  toujours  variable,  de  la  veine 
riche  contenue  dans  cette  alluvion. 

Passant  ensuite  à  Texamen  de  l'influence  de  l'épaisseur 
du  stérile  sur  Texploitabilité  de  la  couche,  je  la  détermine 
par  la  notion  simple  du  : 

, .  .  . .  Puissance  du  stéi  ile 

B apport  caractéristique  =  •= — : ;; — r— r; — : — • 

'  Epaisseur  de  l  alluvion 

Ce  sont  d'ailleurs  là  des  notions  communes  à  tous  les 
placers,  quels  que  soient  les  pays  où  ils  se  trouvent.  U 
faut  y  ajouter  pour  la  Guyane  un  élément  d'appréciation 
très  important,  absolument  spécial  au  pays  :  c'est  la  ques- 
tion du  déboisement. 

Du  déboisement,  —  Les  placers  n'échappent  pas  en 
effet  à  la  végétation  exubérante  qui  couvre  tout  le  sol. 
Les  arbres  qui  poussent  dans  le  fond  des  vallées  sont 
heureusement  moins  colossaux  que  ceux  qui  couvrent  les 
terrains  plus  secs.  Les  eaux  provenant  des  pluies  conti- 
nuelles trouvant  peu  de  facilité  pour  se  frayer  un  chemin 
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à  travers  les  racines  enchevêtrées,  qui  forment  un  véri- 
table tissu  à  la  siu^face  du  sol,  entretiennent  une  stagna- 
tion défavorable  aux  essences  de  bois  durs.  En  fait,  la 
plupart  des  vallées  à  placers  sont  de  véritables  marais 
encombrés  par  des  racines  d'arbres  dans  lesquelles  on 
trébuche  constamment  contre  les  «jambes-chien  »,  sortes 
de  racines  qui  rejettent  de  proche  en  proche,  formant  un 
inextricable  dédale  très  dangereux  pour  les  piétons.  Dans 
les  vallées  d'une  certaine  largeur,  la  rivière  s*est  géné- 
ralement creusé  un  lit  entre  deux  berges  encaissées.  A 
droite  et  à  gauche  de  ce  lit  et  jusqu'au  pied  des  mon- 
tagnes encaissantes,  s'étend  un  terrain  horizontal,  recou- 
vert par  les  eaux  seulement  aux  époques  des  crues,  que 
les  Guyanais  désignent  sous  le  nom  impropre  de  «  maré- 
cages »,  bien  que  l'eau  n'y  séjourne  pas  d'une  manière 
constante.  Sur  ces  terrains,  la  végétation  arborescente 
est  à  peu  près  aussi  puissante  que  sur  les  montagnes, 
mais  on  n'a  que  rarement  travaillé  des  alluvions  situées 
sous  ce  genre  de  marécages. 

Les  placers  se  trouvent  en  général  dans  des  vallées  de 
100  à  150  mètres  de  large  au  maximum,  dans  le  fond 
desquelles  seri)ente  un  ruisseau  d'importance  médiocre. 
La  végétation  qui  couvre  le  placer  est,  comme  je  Tai  déjà 
dit,  assez  différente  de  celle  qui  s'étale  sur  les  montagnes. 
Les  arbres  qui  craignent  un  excès  d'eau  y  végètent  mal, 
et  l'essence  qui  prédomine  est  un  palmier  spécial  nommé 
pinot  [Euterpe  edulis)^  d'où  le  nom  dapinotières  donné  par 
les  Guyanais  à  tous  les  ravins  bas  et  marécageux  oîi  ces 
végétaux  abondent.  Les  pinots  ne  deviennent  jamais  bien 
gros  et  s'abattent  très  facilement  à  la  hache.  Mais  ils  ne 
sont  malheureusement  pas  seuls  de  leur  espèce,  et  ils 
vivent  en  famille  avec  <le  nombreux  Ficus  qui  rejettent 
constamment  soit  par  leurs  ra(*ines  directes,  soit  par  les 
racines  adventives  descendant  de  leurs  branches,  qui 
finissent  par  former  un  fouillis  inextricable. 
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D  faut  naturellement,  avant  de  commencer  n'importe 
quelle  exploitation,  se  débarrasser  tout  d'abord  de  cet 
amas  de  végétaux.  On  débute  par  Tabatage  complet  de 
tous  les  arbres  à  la  hache,  travail  auquel,  il  faut  le  dire, 
excellent  les  indigènes.  Ils  profitent  même  très  intelli- 
gemment de  Tenlacement  général  de  tous  ces  arbres  par 
les  lianes  et  les  plantes  parasites,  pour  les  abattre,  suivant 
Texpression  consacrée,  par  rideaux.  Ils  choisissent  à  cet 
effet  deux  chefs  de  file,  deux  gros  arbres  touffus,  tracent 
une  ligne  préalable  en  abattant  les  menus  bois  qui  se 
trouvent  entre  les  deux,  de  manière  à  faire  une  éclaircie 
en  avant  de  la  ligne  d'attaque.  Ils  entaillent  ensuite  jus- 
qu'au cœur  tous  les  arbres  intermédiaires  et  attaquent 
enfin  les  deux  chefs  de  file  qui  sont  abattus  simultanément. 
Leur  chute  entraine  tous  les  autres.  Après  débardage  de 
cette  tranche,  on  abat  un  second  rideau,  et  ainsi  de  suite. 

La  plupart  des  arbres  doivent  être  tronçonnés  pour  être 
traînés  à  bras  d'hommes  hors  du  champ  futur  d'exploita- 
tion du  j)lacer.  C'est  là  parfois  un  travail  très  pénible  et 
très  coûteux.  Les  pluies  constantes  ne  permettent  pas  de 
songer  à  créer  des  bûchers  pour  se  débarrasser  de  ces 
bois  ;  même  après  les  avoir  laissés  en  tas  pendant  toute 
la  saison  sèche,  leur  incinération  n'est  jamais  complète. 

Du  dessouchement,  —  Il  faut  enfin  se  débarrasser  des 
innombrables  chicots  qu'a  laissés  Tabatage  à  blanc  étoc. 
On  est  heureusement  aidé  dans  ce  travail  ingrat  par  ce 
fait  curieux  que  les  arbres  de  la  Guyane  n'ont  presque 
jamais  de  pivot.  Tous  vivent  par  des  racines  qui  courent 
à  la  surface  du  sol,  qui  en  émergent  môme  la  plupai't  du 
temps  sur  une  partie  de  leur  épaisseur.  Ce  phénomène 
est  si  frappant  qu'il  n'échappe  pas  à  l'observation  des  per- 
sonnes les  moins  attentives  ;  on  rencontre,  à  chaque  pas 
dans  la  forêt,  de  vieux  arbres  tombés,  et,  par  parenthèse, 
c'est  la  chute  inopinée  des  arbres  qui  peut  faire  courir 
aux  voyageurs  en  Guyane  le  danger  le  plus  sérieux.  II 
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ne  se  passe  guère  irheure  où  Ton  n'entende  dans  la  foret 
la  sourde  détonation  provenant  de  la  chute  de  quelque 
grand  arbre  dans  le  voisinage,  et  il  est  de  règle  de  ne 
jamais  monter  un  camp  en  forêt,  même  pour  une  seule 
nuit,  sans  avoir  inspecté  les  arbres  dans  un  rayon  assez 
grand  autour  de  l'endroit  où  on  se  propose  de  camper, 
car  la  chute  d'un  gros  arbre  entraîne  toujours  celle  de 
ses  voisins  à  la  façon  des  capucins  de   carte. 

Chaque  arbre  en  tombant  entraîne  avec  ses  racines  une 
sorte  de  galette  circulaire  de  terre  qui  atteint  parfois  des  di- 
mensions considérables  et  qui  montre  clairement  Tabsence 
complète  de  racines  pivotantes  chez  le  sujet  tombé. 

Prix  de  revient  du  déboisement.  —  Toutes  ces  ma- 
nœuvres d'abatage,  de  tronçonnement,  de  débardage  des 
rondins  et  des  chicots,  entraînent  des  frais  considérables 
qu'il  est  important  d'évaluer.  Dans  la  méthode  actuelle 
d'exploitation,  le  transport  n'est  jamais  bien  onéreux 
puisqu'on  ne  déboise  strictement  que  la  partie  qu'on  se 
propose  d'exploiter  et  qu'on  limite  la  plupart  du  temps 
les  travaux  d'exploitation  à  l'enlèvement  sur  quelques 
mètres  de  largeur  seulement  de  la  veine  de  richesse 
maxima.  On  s'arrange  même  souvent,  lorsque  le  chantier 
ne  devra  comporter  qu'un  seul  coup  de  sluice,  c'est-à- 
dire  une  largeur  moyenne  de  8  à  10  mètres,  de  manière 
à  faire  tomber  les  gros  arbres  en  dehors  du  passage 
futur  du  chantier  et  de  ne  tronçonner  que  ceux  qui  se 
trouvent  avoir  poussé  dans  Tintérieur  de  ce  tracé. 

Si  on  envisage  au  contraire,  comme  nous  le  ferons  plus 
loin,  l'exploitation  des  chantiers  par  des  moyens  méca- 
niques, nécessitant  l'enlèvement  de  la  totalité  de  l'allu- 
vion  payante,  le  déboisement  devra  sans  doute  aucun 
comporter  des  frais  beaucoup  plus  élevés  que  ceux  qui  lui 
correspondent  en  ce  moment.  Le  travail  <levra  être  en 
effet  beaucoup  plus  soigné  ;  on  ne  pouira  plus  tolérer  la 
présence,  dans  le  chantier,  des  très  gros  chicots  que  les 
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exploitants  actuels  renoncent  le  plus  souvent  à  enlever, 
quitte  à  grratter  en  sous-cave  tout  ce  qu'on  peut  enlever 
(le  Talluvion  riche  qu'ils  recouvrent.  Disons,  en  passant, 
que  tous  les  placerions  guyanais  s'accordent  à  reconnaître, 
comme  un  fait  général,  un  enrichissement  marqué  de  la 
couche,  et  surtout  la  présence  de  gi'osses  pépites,  dans  les 
endroits  où  les  racines  des  gi'os  arl)res  ont  pénétré  jus- 
qu'à la  couche  ;  ils  prétendent  même  l'expliquer  en  disant 
que  lesdltes  racines,  contemporaines  de  Pépoque  où  se 
sont  formés  les  placers,  ont  arrêté  mécanicjuenient  Tor 
au  passage,  à  la  façon  des  riffles  dans  un  sluice. 

Cette  opinion  me  paraît  manquer  absolument  de  base 
sérieuse,  mais  j'ai  constaté  une  telle  unanimité  dans  l'opi- 
nion des  placériens  sérieux,  au  point  de  vue  de  l'enri- 
chissement dans  le  voisinage  des  racines,  que  je  ne 
pouvais  la  passer  sous  silence. 

Frais  de  déboisemei\tei  de  dessonchement  dun  hectare, 
—  Les  frais  de  déboisement  et  do  dessonchement  dans 
un  chantier  ordinaire  s'élèvent  à  environ  10.000  francs 
par  hectare.  Ce  chiffre  moyen  correspond  à  une  densité 
forestière  d'environ  150  gros  arbres  à  l'hectare. 

Je  range  dans  cette  catégorie  tous  ceux  qui  présentent 
un  diamètre  moyen,  à  une  hauteur  de  5  mètres  au-dessus 
du  sol,  de  80  centimètres  et  au  delà.  C'est  à  cette  hau- 
teur de  5  mètres  qu'il  faut  prendre  la  mesure  des  arbres 
guyanais  pour  avoir  des  chiffres  comparables  entre  eux, 
car  les  troncs  ne  deviennent  cylindriques,  la  plupart  du 
temps,  qu'au-delà  de  la  hauteur  de  5  mètres  que  je  viens 
d'indiquer.  A  son  point  d'enracinement  le  tronc  s'élargit 
d'ordinaire  beaucoup  et  se  divise  en  une  série  de  ner- 
vures étoilées,  qui  permettent  à  Tarbre  de  résister  au 
vent,  malgré  le  peu  de  profondeur  de  ses  racines  dans  le 
sol.  Ces  sortes  de  nervures,  nommées  arcabas^  prennent 
fréquemment  des  dimensions  considérables.  J'en  ai  sou- 
vent mesuré  qui  avaient  5  mètres  de  hauteur  et  3  mètres 
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de  pied  à  leur  entrée  dans  le  sol  avec  une  épaisseur 
moyenne  de  10  à  15  centimètres  au  plus.  C'est  dans  ces 
arcabas  que  les  laveurs  d'or  débitent  leurs  bâtées  en  bois, 
car  ce  bois  n'a  pas  de  fil  et  ne  se  fend  pas  au  soleil. 

Il  va  sans  dire  qu'en  dehors  des  cent  cinquante  gros 
arbres  à  Thectare  il  y  en  a  au  moins  autant  de  plus  petites 
dimensions,  à  abattre  et  à  enlever.  Mais  cette  partie  du 
travail  ne  coûte  pour  ainsi  dire  presque  rien,  parce  que 
les  bois  de  30  à  40  centimètres  de  diamètre  se  débardent 
à  dos  d'honmies  avec  la  plus  grande  facilité.  C'est  un  tra- 
vail qui  convient  parfaitement  aux  indigènes  ;  tandis  que 
les  manœuvres  de  force,  consistant  à  rouler  au  moyen  de 
cordages  ou  de  crics,  des  tronçons  de  plusieurs  tonnes,  ou 
à  arracher  de  gros  chicots,  sont  des  opérations  qui  com- 
portent une  entente  du  travail  et  une  organisation  intel- 
ligente du  chantier,  'qu'on  trouve  difficilement  chez  les 
hommes  de  couleur. 

J'estime  en  définitive  que,  pour  éviter  toute  surprise  et 
tenir  compte  des  aléas,  il  est  bop  de  prévoir  pour  les  frais 
de  déboisement  et  de  dessouchement  d'un  placer  en 
Guyane,  avec  la  main-d'œuvre*  et  avec  les  méthodes 
actuelles  :  \Q,(XjO  francs  par  hectare^  si  la  largeur  de 
l'emprise  ne  dépasse  pas  15  à  20  mètres,  et  le  double, 
mi  20.000  francs  par  hectare^  si  cette  largeur  d'emprise 
est  portée  à  50  ou  60  mètres. 

C'est  là,  comme  on  le  voit,  un  élément  considérable  de 
dépense,  que  les  exploitants  actuels  comprennent  en 
général  dans  leur  prix  de  revient  global,  mais  dont  il 
convenait  de  bien  déterminer  l'importance,  en  dehors  de 
la  question  d'exploitation  proprement  dite,  afin  de  se 
rendre  compte  de  Tinfluence  de  cette  dépense,  spéciale 
au  pays,  sur  l'ensemble  du  prix  de  revient. 
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II.  —  DE  L'EXPLOITATION  DES  PLACERS. 

Avant  irentrer  dans  le  détail  de  la  méthode  d'exploita- 
tion guyanaise  il  est  indispensable  de  tracer  en  quelques 
lignes  l'historique  de  ces  exploitations.  On  comprendra 
mieux  ainsi  les  raisons  pour  lesquelles  les  méthodes  n'ont 
que  peu  varié  depuis  la  découverte  de  Tor  dans  la  colonie. 

Historique  de  la  découverie  de  For  en  Ouyane.    —   En 

1853  quelques  Brésiliens  habitant  les  bonis  du  fleuve  des 
Amazones  s'embarquèrent  sur  un  de  ces  petits  navires 
appelés  tapouilles^  qui  font  le  cabotage  de  Para  et  des 
lo(*alités  voisines  pour  venir  à  Cayenue,  afin  (réchapper, 
selon  leur  dire,  au  service  militaire.  Ils  débarquèrent 
chez  des  compatriote»  établis  sur  les  rives  de  TApprouague, 
où  le  poisson  très  abondant,  ainsi  que  le  gibier,  leur 
permettait,  avec  quelques  parcelles  de  terrains  qu'ils 
s'étaient  appropriées,  de  subvenir  aux  besoins  de  leur 
existence. 

Paoli,  Tun  des  derniers  venus,  avait  travaillé  à  l'exploi- 
tation de  l'or  dans  son  pays.  En  remontant  les  criques 
qui  affluent  dans  l'Approuague  pour  pécher,  en  parcourant 
les  bois  pour  chasser,  Paoli,  frappé  de  la  similitude  du 
terrain  avec  celui  dont  on  extrayait  l'or  dans  son  pays, 
fit  quelques  essais  de  lavage.  Ces  lavages,  opérés  dans  un 
coui  d'indigène  (espèce  de  coupe  profonde  faite  avec 
récorce  d'une  moitié  de  calebasse),  lui  firent  immédia- 
tement reconnaître,  par  le  résidu  de  schlich  noir,  l'ana- 
logie de  ce  terrain  avec  celui  qu'il  avait  exploité.  Quelques 
parcelles  d'or,  obtenues  par  une  série  de  lavages,  chan- 
gèrent ses  soupçons  en  certitude.  Pourvu  d'échantillons 
suffisants  pour  faire  constater  son  invention,  il  se  pré- 
senta chez  le  Cîommissaire-Commandant  du  Quartier  et  lui 
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fit  part  de  sa  découverte.  Le  Commissaire-Commandant, 
heureux  de  doter  son  pays  d'une  nouvelle  source  de 
richesse,  se  mit  aussitôt  à  Tœuvre.  Accompagné  de  Paoli, 
il  entreprit  des  excursions  lointaines,  pénibles  et  péril- 
leuses, afin  de  se  convaincre  sur  place  de  l'exactitude  de 
la  découverte.  De  nombreux  essais  avant  confirmé  les 
assertions  de  Paolij  la  présence  de  l'or  dans  les  terrains 
de  la  Guyane  Française  fut  dès  lors  un  fait  avéré.  Le 
bruit  de  la  découverte  de  Tor  dans  le  pays  parvint  rapi- 
dement à  Cayenne.  Aussitôt  un  grand  nombre  de  conces- 
sions de  terrains,Tdemandées  parles  principaux  habitants, 
furent  accordées  par  le  Gouverneur.  Le  bassin  de  TAp- 
pronague,  morcelé,  ne  suffisant  pas  pour  satisfaire  à  toutes 
les  demandes,  les  recherches  se  portèrent  sur  la  rive  droite 
jusque  dans  le  bassin  de  TOyapok.  De  ce  côté  d'ailleurs 
les  chercheurs  furent  moins  heureux. 

Premières  \exploitations  dans  rAppronagne.  —  En 
1855  une  société,  dite  Société  de  rApprouague^  com- 
posée comme  actionnaires  d'habitants  de  la  colonie,  se 
-constitua  pour  exploiter,  dans  le  bassin  du  fleuve  dont 
elle  avait  pris  le  nom,  la  concession  de  deux  cent  mille 
hectares  qu'elle  avait  obtenue.  Un  placer  situé  sur  la  rive 
droite,  un  peu  au-dessus  du  saut  Aïcoupaïe,  dont  il  prit  le 
nom,  donna,  à  peine  installé,  des  résultats  inespérés,  malgré 
le  manque  d'ordre  et  l'inexpérience  inhérents  au  commen- 
cement d'une  industrie  nouvelle  dans  un  pays  neuf  et 
dépourvu  de  toutes  ressources.  L'or  était  abondant,  à  n'en 
plus'douter;  le  succès,  décuplé  naturellement  par  la  renom- 
mée, produisit  une  véritable  fièvre  de  l'or.  Les  actions  de 
la  Compagnie  montèrent  au  double  et  plus  de  leiu-  prix 
d'émission  ;  il  devint  presque  impossible  de  s'en  procurer. 
Cet  état  provoqua  de  nouvelles  recherches  qui  se  diri- 
gèrent sur  la  rive  gauche  de  l'Approuague,  vers  le  bassin 
du  Mahurv. 

Découverte  du  bassin  de  la  Comté,  —  Dans  la  Comté  ^ 

Tome  XIII,  1898.  34 
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située  dans  ce  même  bassin,  les  recherches  furent  géné- 
ralement heureuses  et  provoquèrent  de  nouvelles  demaiide» 
de  concessions.  Après  rétablissement  de  quelques  placers 
rlans  TApprouague,  d'autres  s'installèrent  dans  la  Comte» 
et  le  bassin  de  TOyapok  fut  abandonné.  Des  homnios 
aventureux,  gendarmes,  soldats  d'hifanterie  de  marine, 
artisans,  excités  par  les  découvertes  faites  dans  la  Comté, 
se  risqueront  dans  cette  région  et  au  delà,  dans  l'intérieur 
(hi  pays,  à  la  recherche  du  métal  précieux.  Sans  expé- 
rience, allant  à  l'aventure,  leurs  recherches  furent  cepen- 
dant, dans  la  plupart  des  cas,  couronnées  d'un  succès  tel  que 
les  exploitations  de  l'Approuague  furent  en  partie  abandon- 
nées et  que  la  faveur  des  placerions  resta  pendant  long- 
temps acquise  de  préférence  au  bassin  de  la  Comté.  Cette 
situation  a  poiu*tant  changé  du  tout  au  tout  dans  ces  der- 
niers temps.  J'ai  en  effet  déjà  signalé  les  découvertes 
récentes  faites  dans  le  haut  Approuague,  qui  paraissent 
assurer  à  cette  région  un  développement  rapide  et  prochain. 

Les  recherchés  s'étendirent  l)ientôt  dans  les  autres 
rivières  de  la  Guyane  el  notamment  dans  le  Sinnamary, 
dans  la  Mana  et  dans  le  Maroni.  Ces  trois  bassins  ont 
acquis  une  réputation  rapide,  grâce  aux  excédents  pla- 
cors  qui  y  ont  été  et  qui  y  sont  encore  exploités. 

Découverte  du  placer  Saint-E lie,  —  Dès  1878  l'exploi- 
tation du  placer  Saint-Elie  débutait  brillamment  par  une 
production  de  359  kilogrammes,  à  laquelle  venait  s'ajou- 
ter rapidement  celle  des  placers  adjacents,  Dieu-Merci, 
Eldorado,  Couriège,  etc. 

Placers  de  la  Mana.  —  Le  groupe  des  placers  Elysée,. 
Pas-lYop-Tôt  et  autres,  démontrait,  peu  après  cette 
époque,  la  valeur  incontestable  du  bassin  de  la  Mana  comme 
richesse  aurifère. 

Découverte  de  VAwa.  —  Enfin  le  rush  de  l'Awa,  qui 
eut  lieu  vers  1889,  et  que  nous  avons  décrit  plus  haut,, 
vint  ajouter  le  Maroni  à  la  liste  déjà  longue  des  rivière» 
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aurifères  de  la  Guyane.  Seul,  TOvapock  est  resté  jusqu'à 
présent  à  l'écart  du  mouvement  minier;  mais  c'est  sur- 
tout à  cause  des  <Iifficultés  spéciales  que  présente  sa 
navigation;  car  la  découverte  du  Contesté  eu  1894  est 
une  preuve  indubitable  de  la  prolongation  de  la  ricJàe&se 
aurifère  au  Sud  de  cette  rivière. 

Méthode  d'ezploitatioii.  —  Les  conditions  dans  les- 
quelles se  Irouyent  encore  aujounriiui  les  exploitants  de 
placers  guyanais  diffèi'cnt,  somme  toute,  assez  peu  de 
celles  où  se  trouvaient  placés  les  premiers  pionniers  de 
cette  industrie.  Les  seuls  progrès  qu'on  puisse  faire  entrer 
effectivement  en  ligne  <le  compte,  s'appliquent  aux  trop 
rares  placers  qui,  dans  le  bassin  de  la  Comté,  du  Siima- 
maiy  et  de  la  Mana,  peuvent  être  plus  ou  moins  complè- 
tement desservis  par  chaloupes  à  vapeur.  Même  pour  ces. 
derniers,  sauf  l'exception  unique  de  la  C*"  <1<?  Saint- 
Elie  qui  achève  en  ce  mouient  un  tramway  à  traction 
animale  reliant  ses  placers  au  dégrad,  les  conditions  du 
transport  par  ten'e  sont  identiquement  les  mêmes  que 
celles  dont  disposait  Paoli  en  1853. 

Comme  moyen  de  transport  :  des  charges  portées  à  dos 
d'homme  ;  comme  voies  de  conununication  :  des  sentiers 
indigènes  grimpant  tantôt  sur  des  croupes,  tantôt  barbo- 
tant dans  les  marécages  ;  comme  ponts:  des  ai'bres  tom- 
bés ;  conmie  maisons  :  des  paillotes. 

Absence  complète  de  toute  bête  de  sonnne  ou  de  ti'ait 
pour  l'entretien  desquelles  il  faudrait  commencer  par 
déboiser  et  défricher  le  terrain,  de  façon  à  créer  de.s 
pâturages  pour  l'entretiejl  des  animaux.  Nécessité  par 
conséquent  d'employer  une  méthode  ne  comportant  aucun 
transport  des  alluvions,  même  sur  des  distances  nû- 
nimes,  pour  les  traiter  dans  un  lavoir  fixe.  C'est,  on  le  sait, 
ce  transport  des. alluvions  à  un  lavoir  fixe,  qui  constitue- 
le  principe  de  la  méthode  sil)érienne  au  moyen  de  laquelle 
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on  traite  des  alluvions  situées  dans  des  conditions  iden- 
tiques à  celles  de  la  Guyane. 

Les  dépôts  aurifères  de  ces  deux  pays  appartiennent  en 
effet  toutes  deux  à  la  période  quaternaire  :  ce  sont  les 
shallow-placprs  placers  superficiels)  de  la  nomenclature 
anglo-saxonne.  Il  est  parfaitement  certain  que  c'est  le 
défaut  seul  de  l)ètes  de  trait  qui  a  empêché  d'appliquer  aux 
placers  guyanais  Torganisation  sibérienne,  qui,  au  point 
de  vue  du  prix  de  revient  et  surtout  du  rendement  en  or, 
est  infiniment  supérieure  à  la  méthode  guyanaise. 

Le  défaut  de  ponte  des  placers  et  le  manque  de  place 
pour  les  tailings,  qui  en  est  la  conséquence  directe, 
empêchent,  cela  va  sans  dire,  leur  exploitation  par  le  sluice 
fixe  américain  entaillé  dans  le  bed-rock,  et  a  fortiori  par 
la  méthode  hydraulique. 

Principes  de  la  méthode  guyanaise,  —  Sluice  portatif, 
—  Le  principe  de  la  méthode  consiste  dans  l'emploi  d'im 
sluice  portatif  alimenté  par  une  retenue  d'eau  faite  en 
amont  du  chantier.  Ce  sluice  est  placé  dans  le  chantier 
même  d'abatage  et  se  déplace  d'aval  en  amont  en  même 
temps  que  le  front  de  taille. 

L'appareil  est  u.iiformément  composé  d'un  nombre 
variable  de  boites  ou  «  dalles  »,  pour  employer  l'expression 
consacrée  dans  le  pays.  Ces  dalles  sont  légèrement  rélré- 
eies  à  Tune  de  leurs  extrémités,  de  manière  à  pouvoir 
s'emboîter  les  unes  dans  les  autres.  Leur  longueur  cons- 
tante est  de  4  mètres  (12  pieds),  et  leur  largeur  moyenne 
est  do  0",80  environ,  avec  des  montants  latéraux  aj^ant 
aussi  0",25  à  0'",*Î0  de  hauteur.  L'ensemble  est  supporté 
par  dos  piquets,  plantés  à  môme  dans  le  bed-rock. 

La  pente  peut  être  réglée  aisément  au  moyen  de 
crochets  de  suspension  en  fer,  de  forme  spéciale,  fixés  sur 
les  piquets  au  moyen  d'encoches.  L'ensemble,  tel  que  je  Tai 
figuré  à  la  Planche  VIII,  fig.  2  et  3,  est,  comme  on  le  voit, 
extrêmement  simple  et  portatif.  La  planche  de  fond  est 
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toujours  sciée  d'une  seule  pièce,  et  elle  est  recouverte 
d*uD  double  fond  dont  le  détail  sera  donné  plus  loin.  Les 
dalles  sont  emboîtées  les  unes  dans  les  autres  au  droit  des 
supports  successifs,  et  leurs  joints  sont  rendus  étanches 
par  une  garniture  d'argile. 

Longueur  des  sluices.  —  Le  nombre  de  ces  éléments 
varie  naturellement  suivant  la  nature  de  Talluvion  à  désa- 
gréger ;  mais  il  est,  comme  on  le  comprend,  toujours 
limité  par  le  mode  même  (rinstallation  que  je  viens  de 
<lécrire.  On  comprend  en  effet  que  la  tête  du  sluice  ne 
peut  pas  dépasser  la  hauteur  du  canal  d'amenée  par 
lequel  arrive  Teau  destinée  au  lavage,  préalablement 
captée  au  moyen  du  barrage  fait  en  amont  ;  et  d'ailleurs, 
en  surélevant  cette  partie  du  sluice,  on  rend  d'autant 
plus  difficile  aux  ouAriers  le  jet,  dans  l'appareil,  de  Tallu- 
vion  qu'ils  exploitent,  au  moyen  de  leurs  pelles. 

D'autre  part,  l'extrémité  inférieure  du  sluice  ne  doit 
pas  être  trop  près  du  sol,  si  on  veut  conserver  un  bon 
écoulement  au  chantier  et  empêcher  le  «  refoulement  » 
suivant  l'expression  des  placerions,  c'est-à-dire  l'envase- 
ment, le  colmatage,  du  canal  de  fuite.  C'est  là  le  point 
faible  de  la  méthode  ;  aussi  la  plui)art  des  chantiers 
guvanais  sont-ils  très  mal  partagés  au  point  de  vue  de 
leur  assèchement.  On  voira  en  effet  dans  la  description 
qui  va  suivre  que  le  canal  de  fuite  ne  peut  être  maintenu 
en  état  que  par  un  «  déboun-age  »  constant  qui  finit  par 
revenir  fort  cher. 

Il  résulte  de  ces  considérations  qu'un  sluice  guyanai» 
dépasse  rarement  12  boîtes,  c'est-à-dire  une  longueur 
de  45  mètres  environ.  C'est  même  déjà  là  une  longueur 
notablement  supérieure  à  la  moyenne,  qui  est  de  9  boîtes, 
soit  environ  35  mètres. 

Pente  des  sluices.-^  La  pente  moyenne  du  sluice  Avarie 
entre  8  et  12  p.  100,  suivant  la  nature  des  matières  à  pas- 
ser. On  voit  que,  pour  une  pente  moyenne  de  10  p.  100,  une 


512   RECHERCHE   ET   EXPLOITATION   DE   l'oR  EN   GUYANE 

longueur  de  35  mètres  de  sluice  correspond  à  une  diffé- 
rence totale  de  niveau,  entre  la  tète  et  la  queue  de  Tappa- 
rfîil,  <le  3  mètres  à  3"',50  au  minimum.  Il  est  vrai  qu'il 
faut  déduire  de  ce  chiffre  la  pente  du  bed-rock  lui-même, 
pente  qui  est  généralement  de  1  1/2  à  2  p.  100,  de  sorte 
qu'en  résumé  la  différence  de  niveau  entre  la  tète  ihi 
sluice  et  le  bed-rock  au  dhoit  du  chantier  d'abatage  est, 
IKHir  un  sluice  de  35  mètres,  de  2"", 50  au  moins.  C'est 
déjà  une  hauteur  trop  grande  pour  charger  commodément  : 
aussi  se  contonte-t-on,  dans  ce  cas,  d'établir  le  point  de 
chargement  h  une  certaine  distance  de  la  tète  réelle  du 
sluice  et,  dès  lors,  toute  la  partie  de  l'appareil  située  en 
amont  du  point  de  chargement  ne  rend  absolument 
aucune  espèce  de  service  au  point  de  vue  du  débourbage 
et  au  lavage. 

Débotirbagp.  —  C'est  certainement  la  partie  du  travail 
qui  laisse  le  plus  à  désirer  dans  Tappareilguyanais.  Voici, 
en  effet,  comment  sont  répartis  les  obstacles  destinés  à 
<lébourber  Talluvion  et  à  arrêter  Tor  au  passage. 

Considérons,  par  exemple,  un  sluice  de  9  dalles,  tel  qu'il 
est  représenté  en  élévation  et  en  plan  à  la  Planche  VIII, 
fig.  2  et  3,  qui  est  la  reproduction  exacte  d'un  sluice 
considéré  comme  très  bien  installé,  sur  un  des  placers 
que  j'ai  visités. 

Le  point  de  chargement  se  trouve  au  milieu  de  la 
deuxième  <lalle,  de  sorte  que  les  matières  n'ont,  en  réa- 
lité, à  parcourir  comme  trajet  utile  que  7  dalles  1/2, 
soit  30  mètres.  Sur  ce  nombre,  4  dalles  1/2  sont  sim- 
plement garnies  d'un  double  fond,  en  planches  pleines 
et  unies,  destiné  simplement  à  empêcher  que  le 
frottement  des  cailloux  sur  le  fond  véritable  ne  vienne 
trop  rapidement  mettre  ce  dernier  hors  d'usage.  Ce 
double  fond  laisse  entre  les  parois  latérales  et  ses  propres 
bords  un  vide  formant  rigole  continue  d'environ  2  centi- 
mètres de  large.  C'est  dans  cette  rigole  que  se  logent  les 
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grosses  pépites.  A  rextrémité  des  dalles  garnies  d'un 
double  fond  plein,  s'en  trouve  une  munie  d'un  double 
fond  formé  d'une  plaque  de  fer  ayant  la  même  largeur 
<|ue  le  sluice  et  percée  de  trous  en  quinconce  de  12  mil- 
limètres de  diamètre,  séparés  par  des  intervalles  de 
25  millimètres.  Cette  feuille  de  tôle  est  maintenue  par 
des  tasseaux  à  une  distance  de  25  millimètres  environ 
du  fond  du  sluice. 

Aussitôt  après  la  dalle  à  plaques,  et  placé  immédia- 
tement au-dessous  du  ressaut  formé  par  l'emboîtement  de 
cette  dalle  avec  la  suivante,  se  trouve  le  riffle  en  fonte, 
dont  le  plan  et  la  coupe  sont  donnés  Planche  VIII,  fig.  4. 
€e  petit  riffle  sert  à  retenir,  pendant  la  durée  du  travail  et 
surtout  au  moment  de  la  récolte,  l'amalgame  d'or  et  de 
mercure  resté  dans  l'appareil.  Comme  on  le  voit,  cet 
-engin  est  de  dimensions  très  petites  et  serait  immédiate- 
ment comblé  par  le  sable  et  les  cailloux  s'il  n'était  main- 
tenu propre  par  une  ou  deux  femmes,  occupées  constam- 
ment à  enlever  du  sluice  les  plus  grosses  pierres  et  les 
mottes  d'argile  non  désagrégées  entraînées  par  le  courant. 

Ces  mottes  sont  mises  à  part  pour  être  lavées  à  la  fin 
de  la  journée,  ainsi  qu'il  est  expliqué  plus  loin. 

Améliorations  à  introduire.  —  On  voit  immédiatement 
les  deux  défauts  capitaux  de  cet  appareil  :  la  désagré- 
gation et  le  débourba^e  des  parties  argileuses  ne  peuvent 
pas  s'effectuer  en  l'absence  de  toute  espèce  de  ressaut, 
riffle,  ou  barrage  quelconque,  entre  le  point  de  chargement 
et  le  riffle  en  fonte.  D'autre  part,  la  séparation  des  gros 
■cailloux,  ne  se  faisant  qu'à  la  main  au  sein  d'un  courant 
rapide  et  boueux,  est  forcément  incomplète  ;  il  en  résulte 
qu'il  passe  beaucoup  de  gros  graviers  avec  le  sable  et, 
dans  ces  conditions,  la  perte  totale  de  l'or  fin  est  à  peu 
près  inéiitable.  Il  est  d'ailleurs  facile  de  remédier  à  ces 
deux  défauts  par  des  dispositifs  très  simples  et  peu  coû- 
teux, qui  sont  les  suivants  : 
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1'  Amélioration  du  débourbage.  —  Il  faut  remplacer 
sur  toute  la  longueur  du  sluice  comprise  entre  le  point 
de  chargement  et  le  rifile  en  fonte,  le  double  fond  en 
planches  lisses  actuel  par  une  série  de  riffles  en  fer  dea- 
tinés  à  assurer  la  désagrégation  dos  matières  d'une  façon 
éminemment  plus  efficace  que  le  simple  passage  sur  une 
planche  unie. 

2^  Séparation  automatique  des  gros  cailloux.  —  A 
Textrémito  des  dalles  consacrées  au  débourbage,  rem- 
placer le  riffle  en  fonte  par  un  sépai'ateur  automatique 
formé  d'une  grille  à  double  pente  en  forme  de  toit,  dont 
les  barreaux,  distants  de  10  à  15  millimètres,  laisseront 
passer  les  matières  fines  contenant  encore  de  Tor,  en 
rejetant,  à  droite  et  à  gauche  du  sluice,  les  cailloux  d'une 
dimension  supérieure.  En  disposant  un  petit  plancher 
portatif  en  tôle  ou  en  planches  au-dessous  de  cet  under- 
current,  on  donnera  à  l'ouvrier  chargé  de  ce  travail 
toute  facilité  possible  pour  rejeter  à  la  pelle,  derrière  lui^ 
en  tas,  les  gros  cailloux,  séparés  ainsi  d'une  manière 
absolument  complète  et  automatique  du  restant  deTalluvion 
à  traiter. 

Au-dessous  de  cette  grille,  les  matières  s'écouleront 
dans  la  deuxième  partie  du  sluice,  dont  la  pente  pourra, 
dès  lors,  être  très  notablement  diminuée,  puisqu'il  n'y 
aura  plus  à  entraîner  que  des  matières  uniformes  et 
fines,  et  on  utilisera  l'action  du  mercure  pour  aider  au 
sauvetage  de  l'or  fin.  Dans  la  partie  comprise  entre  le 
point  de  chargement  et  T  «  under-current  »  Temploi  du 
mercure  n'est  pas  nécessah*e. 

On  reportera  enfin  le  riffle  en  fonte  tout  à  fait  à  l'extré- 
mité du  sluice,  où  son  emploi  aura  surtout  pour  but,  tout 
en  retenant  le  mercure  qui  tendrait  à  s'échapper  pendant 
le  cours  du  lavage,  de  recueillir  l'amalgame  aurifère  au 
moment  du  nettoyage  journalier. 

L'ensemble  de  ces  modifications  très  simples,  comme 
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on  le  voit,  très  faciles  à  apporter  et  dont  le  coût  est 
insignifiant,  est  représenté  à  la  Planche  VIII,  fig,  5  et  6. 

Emploi  des  riffles  en  bois,  —  J'ai  fait,  pendant  mon 
séjour  en  Guyane,  plusieurs  applications  de  ce  système  ; 
dans  les  endroits  où  je  n'ai  pas  pu  me  procurer  de  riffles 
en  fer,  j'ai  dû  me  borner,  avec  des  résultats  moins  com- 
plets, mais  cependant  très  appréciables  déjà,  à  l'emploi  des 
riffles  en  bois. 

Le  plus  simple  d'entre  eux  consiste  à  pratiquer  au 
moyen  d'une  scie,  dans  les  planches  lisses  du  double  fond, 
une  série  de  trous  rectangulaires  disposés  en  chicane 
(PI.  VIII,  fig.  8),  destinés  à  multiplier  les  ressauts  favo- 
rables au  débourbage.  Les  résultats  sont  bons,  mais  les 
angles  vifs  du  bois  s'ëmoussent  rapidement,  et  de  pareils 
riffles,  surtout  quand  l'alluvion  contient  beaucoup  de  gros 
cailloux,  n'ont  qu'une  durée  très  limitée. 

Emploi  des  riffles  à  losanges^  en  fer.  —  Je  recom- 
mande comme  très  économique  et  particulièrement  avan- 
tageux l'emploi  dans  ce  but  des  grillages  à  losanges,  uni- 
versellement répandus  comme  essuie-pieds  à  l'entrée  des 
maisons  (PI.  VIII,  ^jr.  7),  et  dont  l'efficacité  sur  les  boules 
d'argile  est  d'autant  plus  grande,  que  le  fer  mince  dont 
sont  formés  ces  losanges  coupe  l'argile  qui  compose  les 
pelotes  roulantes  et  les  délite  dans  un  parcours  très  res- 
treint. Ces  grillages,  une  fois  usés  d'un  côté,  se  retournent 
sur  l'autre,  et  leur  durée,  avec  une  alluvion  même  char- 
gée de  cailloux,  est  de  trois  mois  au  moins. 

La  multiplicité  de  leurs  alvéoles  est  très  favorable  au 
dépôt  de  l'or  fin,  et  leur  extrême  légèreté  rend  très  facile 
le  nettoyage  journalier. 

Organisation  du  travail.  —  Le  lavage  des  alluvions  com- 
porte deux  séries  de  travaux  : 

1*  Les  travaux  préparatoires,  qui  sont,  en  outre  du 
déboisement  dont  nous  avons  déjà  parlé,  la  construction 
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(run  barrage  en  amont,  rétablissement  d'un  canal cramenée 
<reau  partant  du  barrage  et  venant  en  tète  du  chantier, 
et  enfin  le  décapelage,  c'est-à-<lire  renlèvement  des  sté- 
riles qui  recouvrent  la  couche  aurifère  ; 

2*  Les  travaux  d'exploitation  proprement  dits  compre- 
nant :  Tabatage  de  Talluvion,  son  lavage  au  sluice  et 
l'évacuation  dos  stériles. 

Examinons  rapidement  la  manière  dont  s'exécutent  ces 
diverses  opérations. 

Exécution  des  travaux  préparatoires.  —  Construction  des 

barrages,  —  La  construction  des  barrages,  qui  s'impose 
dans  toutes  les  exploitations  de  «  shallow  placers  »,  a  tou- 
jours été  regardée  à  juste  titre  comme  une  opération  de 
la  plus  grande  importance  et  sur  laquelle  il  n'y  a  pas  à 
lésiner.  De  la  résistance  du  barrage  aux  coups  d'eau 
qu'il  aura  k  supporter  par  suite  des  inondations  subites, 
dépend  en  effet  l'existence  môme  des  exploitations  situées 
en  aval.  Le  barrage,  une  fois  emporté,  est  généralement 
très  difficile  à  réparer  :  les  eaux  en  l'affouillant  y  creusent 
souvent  une  grande  cavité,  un  abîme  ;  les  exploitations 
en  aval  sont  en  tous  cas  suspendues  pendant  toute  la  durée 
de  la  réi)aration.  Innombrables  sont  les  cas  oîi  l'abandon 
de  parties  parfaitement  payantes  de  placers  n'a  pas  eu 
«l'autre  cause  que  la  rupture  d'un  barrage  mal  fait. 

Ces  ouvrages  s'exécutent  toujours  en  terre  et  bois.  Le 
plus  simple,  quand  la  rivière  ne  dépasse  pas  10  à  15  mètres 
de  large,  est  de  choisir  un  endroit  où  les  berges  sont 
nettement  escarpées,  de  pratiquer  sur  chacune  des  rives 
deux  rainures  verticales  distantes  de  2  à  3  mètres 
(PI.  VIII,  fig.  9)  et  de  remplir  ces  rainures  avec  de 
gros  troncs  d'arbres  superposés.  Il  ne  reste  plus  qu'à 
combler  ce  batai'deau  improvisé  avec  de  la  glaise  damée 
et  de  le  défendre,  par  un  double  piquetage  de  pieux  join- 
tifs  battus  en  amont  et  en  aval,  contre  les  aflfouillements 
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par  le  pieri.  On  établit  le  trop-plein  sur  une  des  rives,  et 
aur  l'autre  se  trouve  la  prise  d'eau  allant  au  chantier, 
prise  (feau  qui  sert  aussi  de  trop-plein  pendant  les  inon- 
<lations. 

De  pareils  barrages,  pourtant  bien  simples,  ne  sont  pas 
les  plus  nombreux.  Bien  souvent  on  se  contente  de  planter 
des  piquets  en  travers  du  cours  d'eau,  de  les  réunir  par 
une  traverse  longitudinale  et  d'appuyer  sur  cette  dernière 
nne  série  de  rondins  jointifs  inclinés  de  Tamont  vers 
lavai.  On  garnit  ce  lit  de  rondins  de  larges  feuilles,  et  on 
dame  dessus  une  bonne  épaisseur  de  terre  pour  le  rendre 
étanche(Pl.  VIII,  ^y.  10).  Les  ouvriers  guyanais,  habiles 
à  ce  travail,  exécutent  un  barrage  semblable  en  quelques 
joiumées. 

Du  canal  d'amenée.  —  Ce  dernier  n'est  jamais  très 
long.  A  moins  qu'il  ne  s'agisse  de  desservir  des  chantiers 
à  flanc  de  coteau,  lavant  des  terres  de  montagne,  ou  de 
distribuer  l'eau  de  la  crique  principale  dans  des  criques 
latérales  qui  en  manquent,  les  barrages  ne  s'exécutent 
guère  à  plus  de  200  ou  300  mètres  en  amont  du  chantier 
pour  l'exploitation  duquel  ils  sont  créés. 

Le  canal  d'amenée  ades  dimensions  tout  àfait  médiocres  : 
0",50  au  plafond  est  déjà  considéré  comme  une  mesure 
respectable.  Comme  le  canal  est  généralement  entaillé  à 
flanc  (le  coteau  dans  la  glaise  jaune  du  déblai,  on  l'exé- 
cute au  moyen  de  la  pelle  à  vase  (PI.  VII,  fiff-S)  qui  permet 
de  couper  verticalement  les  parois. 

La  pente  de  ces  canaux  n'est  nullement  ménagée.  On 
Texécute  au  coup  d'œil,  de  façon  à  arriver  au-dessus  du 
niveau  du  sluice  dans  le  chantier.  Naturellement,  le 
canal  est  prolongé  au-delà  de  ce  dernier,  de  façon  que, 
lorsqu'on  suspend  le  travail,  l'eau  de  la  crique  aille  se 
rendre  dans  le  canal  de  fuite  au-delà  de  la  limite  des  tra- 
vaux et  n'inonde  pas  ces  derniers. 

La  communication  entre  le  canal  d'amenée  et  la  tète 
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«lu  sluice  s'opère  au  moyen  de  dalles  qu  on  déplace  au  fur 
et  k  mesure  des  besoins. 

Du  décapelage,  —  En  principe,  l'opération  du  dëcape- 
iage  doit  être  entièrement  distincte  du  lavage  proprement 
dit  ;  elle  doit  s'exécuter  au  moyen  d'une  ou  plusieurs 
équii)es  spéciales  et  être  toujours  en  avance  sur  le  chan- 
tier d'ahatage,  de  façon  que  ce  dernier  ait  constamment 
devant  lui  place  nette. 

Malheureusement,  en  Guyane  il  ne  peut  pas  en  être 
ainsi,  à  cause  du  principe  même  de  la  méthode  qui  interdit 
tout  transport  de  terre  par  <rautres  moyens  que  le  simple 
jet  à  la  pelle.  Il  est  évident  en  effet,  qu'un  véritable  chan- 
tier de  décapelage  exige  l'emploi  de  moyens  de  terrasse- 
ment, pour  porter  les  terres  stériles  en  dehors  de  l'emprise 
future  du  chantier  d'exploitation.  Je  n'ai  jamais  vu  apph- 
quer  en  Guyane  ce  moyen  rationnel  de  préparation  du 
chantier.  On  préfère  mélanger  pour  ainsi  dire  les  deux 
opérations,  si  distinctes  pourtant,  du  décapelage  et  du 
lavage,  pour  jouir  de  l'avantage,  à  mon  avis  tout  à  fait 
secondaire,  de  pouvoir  rejeter  dans  l'excavation  produite 
l)ar  un  premier  coup  de  sluice,  les  déblais  du  coup  de 
sluice  immédiatement  voisin. 

Il  est  évident  qu'on  ne  peut  avoir  ainsi  qu'une  exploi- 
tation discontinue,  puisqu'il  faut,  pendant  tout  le  temps 
qui  s'écoule  entre  le  moment  où  le  coup  de  sluice  est 
terminé  et  celui  où  on  reprend  la  tranche  voisine,  arrêter 
le  chantier  d'exploitation  et  mettre  tout  son  monde  à 
décapeler  le  chantier  voisin  en  jetant  le  déblai  dans  l'exca- 
vation primitive. 

Il  y  a  plus  encore  :  si  cette  méthode  d'opérer  par 
tranches  successives  parallèles  à  la  direction  de  la  vallée, 
débutait  pai*  un  chantier  placé  à  la  limite  du  champ 
d'exploitation,  soit  à  droite,  soit  à  gauche  de  l'emprise 
future,  il  n'y  aurait  pas  de  fausse  manœuvre  proprement 
dite  au  point  de  vue  du  terrassement,  mais  seulement 
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discontinuité  des  chantiers,  comme  je  viens  de  l'expliquer. 
En  eflFet,  en  suivant  Tordre  que  j'indique,  le  déblai  du 
premier  chantier  serait  jeté  à  la  pelle  sur  le  terrain  sté- 
rile, en  dehors  de  Temprise  exploitable  et  ne  serait  plus 
remanié  ;  le  déblai  de  la  deuxième  tranche  passerait  dans 
le  vide  laissé  par  le  premier  chantier  et  n'y  serait  plus 
retouché,  et  ainsi  de  suite. 

En  pratique  ce  n'est  pas  ainsi  qu'on  agit  :  comme  on 
est  toujours  pressé  de  faire  de  l'or,  le  premier  coup  de 
sluice,  celui  qui  pénètre  dans  la  partie  vierge,  est  inva- 
riablement donné  dans  la  veine,  c'est-à-dire,  en  général, 
dans  la  partie  centrale  de  Temprise.  Ondécapèle  alors  en 
jetant  le  déblai  à  droite  et  à  gauche  sur  le  terrain  auri- 
fère, et  on  accumule  par  dessus  les  résidus  du  lavage 
de  ce  premier  coup  de  sluice.  Dès  lors,  pour  reprendre 
les  coups  latéraux,  il  faut  commencer  par  rejeter  dans 
Texcavation  laissée  par  le  premier  :  1*  les  tailings  ;  2*  le 
déblai  du  premier  coup  ;  3*  le  déblai  de  la  tranche  voisine. 
En  un  mot,  on  manie  deux  fois  la  totalité  du  cube  excavé 
dans  le  premier  coup.  On  voit  à  quelles  fausses  manœuvres 
et  à  quels  frais  on  est  amené  par  suite  du  manque  de 
méthode  dans  l'organisation  des  travaux. 

Pour  en  donner  une  idée,  je  donne  ci-après,  pour  un 
certain  nombre  de  place rs,  une  copie  de  leurs  livres  de 
journées  indiquant  la  proportion  des  jours  d'arrêt  de 
l'exploitation,  dus  à  la  nécessité  d'opérer  le  décapelage. 
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TABLEAU   OU   TEMPS   CONSACRÉ   AU  OÉCAPELAl^E 
DANS    CERTAINS   CHANTIERS   GUYANAIS. 


DATES 


Mois 

de 

mars 

1879 


1  S. 

2  D. 

3  L. 
'*M. 
5  M. 

J. 
V. 
S. 
D. 
L. 


7 

8 

9 

10 

11  M. 

12  M. 

13  J. 

14  Y. 

15  . 
S. 

L. 


16 
17 

18  M. 

19  M. 

J. 
V. 

S. 


20 
21 
22 

23  D. 

24  L. 

25  M. 

26  M. 

27  J. 

28  V. 
21»  S. 
30  [). 
'M  L. 
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'*lulc«  n*  1 

Crique 

Jérémie 


1.000 

DébUi 

0.800 
0.585 
0.3?b 
0.228 
I.OOÔ 


Slaice  a*  S 

Crique 

Jérémie 


Sluice  n*  4 
Cnque 
S&bles 


Dimaocfae 
0.358 

Déblai 


0.298 

0.337 

Dimanche 


0.705 

0.242 
Déblai 

0.300 
0.352 
0.308 


O.ôW 

Déblai 

0.068 

Déblai 

— 

Installation 

-— 

0.261 

0.07i) 

— 

0.251 

0.225 

installalioD 

0.V50 

0.063 

1.315 

Déblai 

0.369 

» 

Dimanche 

• 

0.648 

Déblai 

0.182 

Déblai 

0.450 

Déblai 

Installation 

0.260 

Installation 

0.880 

0.1W 

0.170 

0.321 

Déblai 

0.158 

0.363 

— 

0.185 

• 
Déblai 
0.424 
0.539 
0.240 
Déblai 
InslallatioD 

0.530 


Dimanche 

0.500 
0.340 
0.390 
0.255 
0.495 
InstalIatioD 
Dimanche 
0.554 


Déblai 
Installation 
0.160 
0.264 
0.170 
Installation 

0.325 


AATES 


Mois 

de 

1891 


1  M. 

2  31. 

J. 


3 
4 
5 
6 
7 


8  M. 

9  M. 

10  J. 

11  Y. 

12  S. 

13  D. 

14  L. 

15  M. 

16  M. 
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Après  cette  revue  rapide  des  travaux  préparatoires^ 
passons  à  rexamen  des  chantiers  d'exploitation  propre- 
ment dits. 
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Oi^anisation  d'un  chantier  de  lavage.  —  Le  chantier  de 
lavage  normal  comporte  un  nombre  criiommes  qui  varie 
entre  12  au  minimum  et  15  au  maximum,  suivant  qu'on 
emploie  deux  ou  trois  piocheurs,  car  c'est  du  nombre  de 
ces  derniers  que  dépend  essentiellement  la  composition  du 
chantier.  Chaque  piocheur  en  effet  nécessite  deux  pelle- 
teurs, trois  même  parfois  lorsque  la  nature  du  sol  le  per- 
met, de  sorte  qu'en  général  à  deux  piocheurs  correspondent 
quatre  pelleteurs.  Les  pelleteurs  jettent,  à  la  pelle,  Tallu- 
vion  désagrégée  par  la  pioche,  dans  le  sluice.  Les  matières 
tombent  dans  le  courant  d'eau  aux  pieds  d'un  ouvrier 
perché  sur  l'appareil,  qui  triture  constamment,  au  moyen 
d'une  raclette,  les  pelletées  de  terre  qui  lui  arrivent.  Il 
commence  ainsi  le  débourbage  et  assure  la  mise  en 
route  des  pierres  et  de  Talluvion. 

Il  y  a  en  outre,  sur  le  parcom-s  du  sluice,  deux  ou  trois 
femmes  qui  ont  pour  mission  d'arrêter  au  passage  les 
grosses  pierres,  de  les  rejeter  en  tas  derrière  elles  et 
d'arrêter  aussi  les  mottes  d'argile  trop  grosses  pour 
pouvoir  être  désagrégées  dans  le  courant.  Ces  mottes  sont 
mises  par  elles  à  part.  Ces  femmes  sont  aussi  chargées 
d'entretenir  en  bon  état  le  riffle  en  fonte. 

Enfin,  à  la  queue  du  sluice,  un  ou  deux  hommes,  nommés 
débourreurs,  prennent  constamment  au  fond  du  canal  de 
fuite  le  sable  que  dépose  le  courant  à  la  sortie  du  sluice,  et 
le  lancent  à  jets  de  pelle  à  droite  et  à  gauche,  formant 
ainsi  deux  sortes  de  digues  entre  lesquelles  coule  le  canal 
qui  assure  l'assèchement  du  chantier. 

Un  chef  de  chantier  surveille  l'ensemble  do  ces  opé- 
rations ;  c'est  lui  notamment  qui  est  chargé  d'essayer 
constamment  à  la  bâtée  les  diverses  parties  du  front  de 
taille,  pour  se  rendre  compte  de  la  direction  que  suit  la 
veine  de  richesse  maxima.  Il  prend  aussi  de  temps  à  autre 
une  prise  d'essai  dans  les  sables  sortant  du  sluice  poiu* 
vérifier  si  l'appareil  donne  de  la  perte  au  lavage.  C'est  enfin 
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lui  qui  donne  lo  signal  du  commenoonicnt  et  de  la  fin  du  tra- 
vail. Au-dessus  de  lui  se  trouve  le  chef  de  rétablissement 
dont  dépend  le  placer,  qui,  lui,  nVst  pas  astreint  à  la  pnv 
sence  continue  sur  le  chantier,  d'autant  plus  qu'il  en  a  géné- 
ralement plusieurs  à  surveiller  à  la  fois. 

En  résumé,  la  répartition  du  personnel  dessei'vant  un 
chantier,  comportant  un  seul  sluice,  est  le  suivant  : 

Piocheurs 2  hommes 

Chargeurs  à  la  pelle 4        — 

Débourbeur 1        — 

Enlèvement  des  grosses  pierres..  i  femme 

Entretien  du  riffle i      — 

Débourrage 2  hommes 

Surveillance 1        — 

Total 12 

Emploi  du  mercure,  —  On  verse  dans  le  sluice  au 
début  du  travail  environ  2  kilogrammes  de  mercure,  en 
plusieurs  fois.  Il  est  réparti  sur  toute  la  longueur  du  sluice, 
<le  sorte  que  tout  Tor,  même  le  plus  gros,  est  soumis  à  son 
action. 

Récolte  de  Por.  —  La  récolte  de  Tor  ou,  pour  employer 
Texpression  locale,  la  levée  de  la  production^  s'operetows 
les  jours  à  quatre  heures.  Cette  opération  ne  présente  au- 
cune particularité  remarquable  et  s'effectue  en  nettoyant, 
d'amont  en  aval,  les  diverses  parties  du  sluice.  Le  seul  fait 
à  signaler  .c'est  qu'avant  de  recueillir  ramalgame,  on  passe 
dans  le  sluice  toutes  les  pelotes  d'argile  que  lesfemmesout 
recueiUies  dans  la  journée.  Ces  pelotes,  qui  proviennent 
des  premiers  centimètres  entaillés  dans  le  bed-rock  glai- 
seux, ont  généralement  une  excellente  teneur  ;  d'autant 
plus  qu'en  roulant  dans  le  sluice  elles  happent  au  passage 
beaucoup  d'or  resté  sur  le  double  fond  uni  qui  garnit  la 
tête  de  l'appareil.  Le  triage  de  ces  pelotes  au  moment  de 
leur  rapide  passage  au  sein  d'un  courant  bourbeux,  devant 
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les  deux  femmes  censées  occupées  à  ce  travail,  est  natu- 
rellement très  imparfait,  et  c'est  en  grande  partie  à  ce  fait 
qu  on  doit  attribuer  la  teneur  élevée  des  tailings  laissés 
en  Guyane  parle  premier  lavage.  Fréquents  sont  les  cas 
où  le  deuxième  traitement  rend  autant  que  le  premier. 

Les  pelotes  à  désagréger  sont  portées  à  la  tête  du 
sluice  ;  la  venue  d'eau  est  un  peu  diminuée,  et  l'ouvrier 
débourbeur  les  délite  dans  le  courant  d'eau,  pendant  que 
les  femmes  placées  en  aval  achèvent  le  travail  à  la  main. 
L'opération  une  fois  finie,  on  procède  à  la  récolte  de  Tanial- 
game  en  enlevant  les  riffles  successifs  par  ordre  descen- 
dant, tout  en  maintenant  dans  l'appareil  un  léger  courant 
d'eau  claire.  Le  sluice  est  ensuite  brossé  et  finalement,  après 
enlèvement  des  plaques  perforées,  sous  lesquelles  s'est 
réuni  l'amalgame,  on  concentre  définitivement  ce  dernier 
dans  les  riffles  en  fonte.  Son  contenu  est  versé  dans  une 
bâtée  ;  le  mercure  est  séparé  des  cailloux  restants  et 
passé  enfin  dans  un  morceau  de  toile  à  voile  à  grain  serré, 
qui  retient  l'amalgame  et  laisse  échapper  le  mercure, 
qu'on  recueille  dans  une  bouteille  pour  l'opération  sui- 
vante. L'amalgame  fortement  pressé  et  secoué  à  la  main 
est  évaporé  à  la  poêle  en  perdant  le  mercure. 

Conduite  du  chantier,  —  On  a  vu  plus  haut  qu'indé- 
pendamment du  travail  de  lavage  proprement  dit,  le  chef 
de  chantier  doit  constamment  étudier  son  front  de  taille 
pour  diriger  Tabatage  suivant  la  ligne  d'enrichissement 
maximum.  Il  règne  en  efi*et  une  incertitude  complète  sur 
l'allure  de  la  richesse  dans  une  alluvion  en  cours  d'exploi- 
tation. Les  trous  de  prospection  ne  sont,  on  peut  le  dire, 
presquejamais  exécutés  suivant  un  tracé  méthodique,  ni 
alignés  à  des  distances  régulières  suivant  une  série  de 
lignes  parallèles,  perpendiculaires  au  sens  général  de  la 
vallée.  C'est  pourtant  le  seul  moyen  rationnel  de  se  rendre 
compte  de  l'allure  delà  richesse  et  d'éviter,  lorsque  le  gise- 
ment se  présente  par  poches,  —  ce  qui  est  un  cas  fréquent 
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surtout  à  rap()roche  des  tètes  des  criques,  —  de  passer 
sans  les  exploiter  à  proximité  d'enrichissements  isolés. 

En  résumé,  les  exploitations  actuelles  sont  conduites, 
comme  on  dit  vulgairement,  au  petit  bonheur,  et  il  arrive 
fréquemment  qu'on  arrête  un  chantier  parce  qu'il  est  resté 
plusieurs  jours  de  suite  avec  un  rendement  insuffisant, 
alors  qu'à  quelques  mètres  plus  loin  à  peine  on  allait 
rentrer  dans  une  nouvelle  zone  payante. 

Du  nivellement  dans  les  travaux,  —  Non  seulement 
les  travaux  de  prospection  exécutés  dans  une  vallée 
manquent  de  méthode,  mais  encore  ils  ne  sont  jamais 
reliés  entre  eux  par  un  nivellement  même  grossier, 
permettant  de  se  rendre  compte  de  la  profondeur  relative 
des  différentes  parties  de  la  couche  aurifère.  Il  en  résulte 
que  les  poches  riches,  ces  sortes  de  marmites  de  géants 
dont  j'ai  précédemment  signalé  l'existence,  sont  presque 
toujours  exploitées  dans  des  conditions  tellement  défavo- 
rables que  l'or  qu'elles  contiennent,  même  s'il  est  en 
grande  quantité,  ne  laisse  souvent  que  des  pertes.  On  ne 
s'inquiète  pas  en  effet,  pendant  le  cours  de  l'exploitation, 
de  maintenir  le  niveau  du  canal  de  fuite  à  une  cote  suffî- 
sammont  basse  pour  permettre  l'assèchement  naturel  des 
poches  situées  en  amont,  même  si  on  a  déjà  reconnu  ces 
dernières  par  des  sondages  heureux.  On  établit  simple- 
ment ce  canal  à  la  surface  du  bed-rock  en  suivant  la  pente 
de  ce  dernier. 

Exploitation  à  contre-pente.  —  On  en  est  réduit  alors, 
quand  on  arrive  dans  la  poche  dont  le  fond  est  à  contre- 
pente,  à  des  expédients  piteux  pour  maintenir  artificielle- 
ment l'assèchement  du  trou.  Le  moyen  universellement 
employé  consiste  à  épuiser  avec  des  seaux,  à  bras 
d'hommes.  On  se  contente  souvent,  dans  ce  cas,  d'exploi- 
ter la  majeure  partie  de  la  poche  en  faisant  travailler  les 
hommes  avec  de  l'eau  jusqu'aux  genoux,  parfois  même 
davantage.  Dans  certains  cas,  ainsi  que  je  l'ai  raconté  à 
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propos  du  Contesté,  il  a  fallu  y  renoncer,  malgré  Textra- 
ordinaire  richesse  de  Tamas. 

J'ai  vu  reprendre  des  travaux  de  ce  genre  avec  des 
moyens  mécaniques  d'épuisement,  qui  ont,  je  n'ai  pas 
besoin  de  le  dire,  réussi  à  assécher  facilement  les  poches 
dans  lesquelles  on  supposait  qu'il  était  resté  beaucoup 
d  or.  Malheureusement  ces  espérances  ont  été  <léçues,  et 
les  frais  que  comporte  le  transport  d'un  matériel  à  vapeur 
en  forêt  sont  hors  de  proportion  avec  les  quantités  d'or 
que  peuvent  donner  des  amas  de  ce  genre,  limités  par 
leur  nature  même  à  quelques  mètres  dans  tous  les  sens. 
Une  conduite  tant  soit  peu  prévoyante  des  travaux,  et 
quelques  coups  de  niveau,  auraient  suffi  pour  permettre 
facilement  Tasséchement  naturel  de  ces  poches,  qui  sont 
toujours  situées  dans  la  région  torrentielle  où  la  pente 
moyenne  du  bed-rock  atteint  4  p.  100  et  au-delà. 

Pour  terminer  cet  exposé  de  la  situation  actuelle  des 
placers  guyanais,  je  vais  donner  rapidement-là  monogra- 
phie de  deux  ou  trois  exploitations  situées  dans  des 
régions  diflférentes. 
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I.  —  EXPLOITATIONS  DE  LA  COMPAGNIE 
DES  MINES  D'OR  DE  LA  GUYANE  HOLLANDAISE. 

Bien  que  les  placera  appartenant  à  cette  Société  ne 
soient  pas  situés,  à  proprement  parler,  sur  le  territoire  de 
la  Guyane  Française,  ils  n'en  sont  «éparés  que  par  la 
rivière  Awa,  qui  sert  de  frontière,  et  se  trouvent  tant  an 
point  de  vue  de  leur  formation  qu'à  celui  de  leur  méthode 
d'exploitation  dans  des  conditions  identiques  à  celles  des 
placers  de  la  Guyane  Française. 
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Situation,  —  Cette  Compagnie  exploite  un  vaste  ter- 
ritoire de  70.000  hectares  comprenant,  en  outre  des  ter- 
rains reconnus  et  exploités  à  l'époque  de  maraudage  du 
fameux  rush  de  TAwa  que  j'ai  décrit  plus  haut,  une  por- 
tion considérable  de  terrain  sur  une  partie  duquel  la  pré- 
sence de  Tor  a  été  constatée  sans  doute  aucun,  mais 
dans  laquelle  les  travaux  de  prospection  font  jusqu'à  pré- 
sent complètement  défaut.  On  trouvera  à  la  Planche  VII, 
fig.  2,  un  plan  d'ensemble,  au  1/50.000%  du  territoire 
sur   lequel  s'étendent  actuellement  les  travaux. 

Trois  rivières  principales  les  contiennent  :  ce  sont,  par 
ordre  ascendant,  la  crique  Pointu,  la  crique  Ruftn  et  la 
crique  Antino.  Ces  trois  cours  d'eau  s'épanouissent  sur 
lo  versant  d'une  chaîne  séparatrice  dirigée  approximati- 
vement N.-O.—  S.-E. 

L'autre  versant,  qui  déverse  ses  eaux  dans  la  crique 
Açiçi,  n'a  pas  encore  été  prospecté,  bien  que  tout  con- 
corde à  lui  assigner  une  richesse  tout  au  moins  compa- 
rable à  celle  des    placers    actuellement  exploités. 

Les  centres  de  production  sont  au  nombre  de  7,  à  savoir  : 
Haut-Antino,  Bas-Antino,  Le  14-Juillet,  Rufin,  Aspic, 
Capable  et  Pointu,  ce  dernier  tout  nouvellement  installé. 
Chacun  de  ces  centres  communique  avec  le  dégrad  cen- 
tral établi  au  bord  de  l'Awa,  où  se  trouvent  les  maga- 
sins d'approvisionnement  et  d'où  partent,  chaque  matin,  les 
convoyeurs  qui  ré])artissent  dans  les  différents  centres 
les  vivres  destinés  au  personnel  et  aux  ouvriers. 

Personnel  employé.  —  Le  personnel  total  du  placer 
comporte  environ  cent  cinquante  personnes,  nombre  sur 
lequel  on  peut  hardiment  défalquer  un  tiers,  comprenant 
le  personnel  de  la  direction  et  de  la  surveillance,  les 
malades,  les  charroyeurs  de  vivres,  les  domestiques,  gar- 
dions, etc.  Reste  une  centaine  d'hommes  travaillant 
effectivement  sur  les  chantiers. 

La  production  mensuelle  varie  actuellement  entre  18  - 
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et  20  kilogrammes.  Partant  de  ces  donuées,  on  peut 
déduire  immédiatement,  et  avec  une  exactitude  assez 
grande,  le  rendement  moyen  par  mètre  cube  d'alluvion 
exploitée.  On  peut  admettre  en  effet  que  le  rendement 
moyen  de  la  journée  tVonxrier  en  aliuvion  aurifère ^c  est- 
à-dire  la  quantité  d'alluvion  aurifère  réellement  lavée 
par  Jour  sur  tous  les  chantiers^  divisée  par  le  nombre 
total  d'ouvriers  et  d'employés  du  placer^  ne  dépasse  pas 
un  demi-mètre  cube  par  homme  et  par  jour.  En 
d'autres  termes,  on  peut  estimer  à  75  mètres  cubes, 
80  au  maximum,  la  quantité  d'alluvion  lavée  journellement 
dans  les  divers  chantiers  de  la  C"  de  l'Awa. 

Ce  chiffre  peut  paraître  faible;  mais  je  Tai  vérifié  de 
diverses  manières,  et  on  peut  le  considérer  comme  très 
voisin  de  la  vérité. 

On  peut  d'ailleurs,  en  partant  du  rendement  par  sluice 
et  par  jour,  arriver  au  même  résultat.  Le  volume 
d'alluvion  passé  dans  un  chantier  normal  de  douze 
hommes  organisé  comme  je  Tai  expliqué  plus  haut, 
comportant  quatre  pelleteiu*s,  ne  dépasse  pas  12  mètres 
cubes  par  jour  de  travail  dans  les  conditions  les  plus 
favorables. 

Ce  chiffre  correspond,  pour  chacun  des  pelleteurs,  à  un 
cube  chargé  de  3  mètres  cubes,  chiffre  auquel  on  n'ar- 
rive, à  mon  avis,  que  dans  les  relavages  où  la  facilité  du 
travail  est  beaucoup  plus  grande.  En  réalité,  on  ne  peut 
pas  compter  sur  le  lavage  de  plus  do  10  mètres  cubes 
par  sluice.  En  s'en  tenant  à  ce  dernier  chiffre  et  en 
comptant  sur  un  nombre  moyen  de  8  sluices  en  travail 
sur  les  placers  de  l'Awa,  on  voit  que  le  cube  journalier 
passé  siur  les  divers  placers  de  cette  Compagnie  oscille 
autour  du  chiffre  ci-dessus  estimé,  de  80  mètres  cubes. 
Le  lavage  mensuel  atteint  donc,  à  raison  de  vingt-cinq 
jours  de  travail  par  mois,  un  chiffre  totyl  de 
80  X  25  =  2.000  mètres  cubes  rendant  18  kilogranunes 
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(l'or,  soit  par  conséquent  une  teneur  moyenne  de 

18*^,000 


2.000 


— rr r—  =  9  grammes. 

mètres  cubes  ^ 


Ce  cliiffre  est  inférieur  à  la  teneur  réelle  des  alluvious 
vierges  de  TAwa,  attendu  que  la  plupart  des  chantiers 
travaillent  à  des  relavages,  qui  donnent  des  bénéfices  même 
avec  des  rendements  de  6  à  7  grammes  par  mètre  cube, 
vu  qu'il  n'y  a  ni  déboisage  ni  décapelage  à  exécuter, 
pour  installer  un  chantier  sur  ces  matières. 

En  réalité,  la  teneur  des  alluvions  encore  vierges  qu'on 
exploite  à  TAwa n'est  guère  inférieure  à  10  grammes.  C'est, 
en  se  reportant  à  la  classification  que  j'ai  donnée  précé- 
demment, un  type  de  placer  appartenant  à  la  zone  excen- 
trique, dont  le  ravitaillement  est  coûteux  et  difficile,  et 
qui  exige,  pour  donner  des  bénéfices,  des  teneurs  moyennes 
d'alluvions  voisines  de  10  grammes  par  mètre  cube. 

Des  teneurs  aussi  élevées  exigent  un  fréquent  renouvelle- 
ment des  chantiers  et ,  par  conséquent,  une  organisation  per- 
manente pour  la  recherche  de  placers  nouveaux  destinés 
à  remplacer  ceux  qui  s'épuisent.  C'est,  en  effet,  en  ayant 
toujours  en  préparation  un  certain  nombre  de  criques 
vierges,  qu'on  peut  maintenir  de  pareilles  productions, 
tout  en  n'exploitant  que  les  parties  riches  des  alluvions. 
En  fait,  dans  des  conditions  semblables  à  celles  de  l'Awa, 
on  ne  peut  espérer  d'exploitation  rémunératrice,  qu'en 
entrant  résolument,  soit  dans  la  voie  des  prospections  mé- 
thodiques, en  préparant  constamment  de  nouveaux  placers 
très  riches  et  en  les  exploitant  par  les  procédés  actuels, 
soit  en  appliquant  aux  nombreux  placers  à  teneurs  plus 
faibles  déjà  reconnus,  des  procédés  économiques  dont  la 
description  se  trouve  au  Chapitré  III. 

Cette  remarque  est  d'ailleurs  générale  et  s'appUque 
tout  aussi  bien  à  dos  placers  moins  éloignés,  qu'à  ceux 
de  l'Awa. 
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Transports  par  ânes.  —  Un  progrès  considérable  à 
réaliser,  sur  les  placers  de  T  Awa  et  sur  ceux  situés  dans 
des  conditions  analogues,  sera  l'emploi,  pour  les  transports 
de  vivres  entre  le  dégrad  et  les  chantiers,  de  bêtes  de 
somme  aux  lieu  et  place  des  convoyeurs  noirs,  portant  à  dos 
les  marchandises.  La  charge  <le  ces  hommes  ne  dépasse  pas 
25  kilogrammes,  et  la  journée  leur  est  acquise  pour  le  trans- 
port de  cette  charge  sur  une  distance  moyenne  de  8  kilo- 
mètres avec  retour  à  vide. 

L*animal  le  plus  indiqué  pour  exécuter  ce  transport  dans 
des  conditions  infiniment  plus  économiques,  c'est  Tâne,  qui 
résiste  bien  au  climat  et  qui  s'acconmiode  volontiers  des 
médiocres  pâturages  naturels  qui  poussent  dans  les  abatis 
Enfin  son  prix  d'achat  est  peu  élevé.  Un  conducteur  suffit 
pour  un  troupeau  do  huit  à  dix  ânes,  et  chacun  de  ces 
animaux  peut  porter  une  charge  de  50  kilogrammes.  On 
trouve  facilement  à  en  acheter  à  Surinam  et  dans  les 
Antilles  Anglaises. 

Main-d'œuvre.  —  Les  ouvriers  employés  sur  les  pla- 
cers de  TAwa  sont  tous  des  noirs  provenant  des  Guyanes 
ou  des  Antilles.  Ils  sont  recrutés  pour  une  durée  de  cent 
cinquante-six  jours  de  travail  effectif,  aux  termes  d'un 
contrat  de  louage  passé  par  devant  un  commissaire  spé- 
cial établi  par  le  Gouvernement  Hollandais  à  Albina.  Ce 
fonctionnaire  est  un  officier  de  Tarmée  métropolitaine  ;  il  a 
rang  de  Commissaire  et  de  Chef  de  District. 

Les  clauses  et  conditions  générales  de  ce  contrat  de 
louage,  relatives  au  paiement  des  salaires,  à  la  composition 
des  rations,  —  les  frais  de  nourriture  des  ouvriers  sur  les 
placers  étant  toujours  à  la  charge  des  exploitants,  —  aux 
secours  médicaux,  etc.,  sont  à  peu  près  les  mêmes  que 
sur  les  placers  français.  Mais  ils  en  diffèrent  notablement 
au  point  de  vue  de  la  discipline.  Nous  examinerons  plus 
loin  les  termes  du  contrat  d'engagement  français,  et  nous 
ferons  ressortir  l'attitude  différente  de  l'Administration 
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dans  les  deux  colonies  au  point  de  vue  de  l'exécution  de 
ces  contrats  et  de  l'application  des  engagements  réci- 
proques qu'il  rousacre. 

Pour  en  revenir  aux  ouvriers  employés  aux  placer» 
de  l'Awa,  leur  salaire,  effectivement  payé  en  espèces, 
varie  de  3  fr.  50  k  5  franrs  par  jour.  A  cette  somme  il 
faut  ajouter  les  frais  de  voyage  aller  et  retour  du  placer, 
la  proportion  de  non-valeurs  résultant  des  rapatriements 
anticipés  par  suite  de  maladie,  les  frais  de  nourriture  et 
enfin  les  frais  généraux. 

Ces  derniers  sont,  comme  on  doit  s'y  attendre,  toujours 
très  élevés  dans  les  Guyanes.  Le  personnel  dirigeant,  quj- 
en  outre  de  ses  salaires,  est  nourri  aussi  aux  frais  de  ia 
Compagnie,  est  sujet  à  de  fréquents  changements.  Il  faut 
avoii'  une  administration  complète  à  Cayenne  ou  à  Suri- 
nam pour  assurer  les  achats  de  matériel  et  de  vivres 
ainsi  que  le  recrutement  constant  du  personnel,  poiu-  coni- 
liler  les  vides  créés  par  les  maladies  et  par  les  départs 
à  tin  de  contrat.  Cette  administration  locale  s'occupe  au.s3i 
des  expéditions  tl'or,  des  relations  avec  le  Gouvernement; 
elle  résume  la  comptabilité  des  placers,  sert  eu  un  mot 
d'intermédiaire  entre  la  direction  locale,  sur  les  placers,  qui 
reste  contiuée,  par  la  nature  même  des  choses,  dans  ses 
occupations  piu-emenl  techniques,  et  l'Administration 
centrale  de  l'affaire.  A  l'Awa  ces  frais  généraux  sont 
encore  notablement  accrus  par  suite  de  la  redevance 
foncière  à  payer  à  l'État,  sur  la  vaste  surface  concédée 
à  la  Compagnie. 

On  peut  fixer  dans  ces  conditions  le  prix  île  revient  de 
la  main-d'œuvre  aux  environs  de  9  à  lOfrancs  par  homme  et 
par  jour  de  travail  effectif.  Ce  prix  n'est  nullement  exagéré. 
C'est  celui  qu'on  payait  encore  sur  les  placers  du  gi-oupe 
de  Saint-Élie,  il  y  a  quelques  années,  avant  que  les  voies 
de  communication  o<'ono inique  dont  ce  district  minier 
dispose  à  présent  aient  été  établies.  Ces  placers  étaieut 
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cependant,  dès  cette  époque,  dans  une  position  infiniment 
meilleure  au  point  de  vue  de  la  facilité  d'accès  que  ceux 
du  Haut-Maroni. 

Les  cultures  sur  les  placer  s.  —  Un  moyen  puissant 
pour  abaisser  le  prix  de  revient  de  la  main-d'œuvre  sur 
les  placers,  c'est  l'institution  surplace  de  cultures  vivrières 
susceptibles  de  mettre,  à  bas  prix,  à  la  disposition  du 
personnel  et  des  ouvriers,  une  nourriture  végétale  saine, 
appropriée  au  régime  des  noirs  et  dont  l'adoption  produit 
sur  le  régime  sanitaire  de  ces  hommes  une  influence  des^ 
plus  heureuses.  Toutes  les  exploitations  sur  lesquelles 
on  a  pris  la  peine  d'exécuter  un  albatis  et  de  planter,  sur 
le  terrain  mis  ainsi  à  nu,  du  manioc,  des  bananes  et  de 
la  canne  à  sucre,  ont  vu  immédiatement  une  décroissance 
considérable  dans  le  pourcentage  des  maladies  qui 
atteignent  les  employés  et  les  ouvriers.  C'est,  en  outre,, 
une  nourriture  qui  plaît  beaucoup  aux  noirs  et  qui 
contribue  à  les  retenir  sur  le  placer  ou  à  les  y  faire 
revenir,  de  préférence  à  ceux  où  on  ne  les  nourrit 
que  de  conseiTes. 


II.  —  EXPLOITATIONS  DE  LA  RIVIÈRE  SINNAMART. 

PLACER  SAINT-ÉLIE. 


Les  deux  principaux  placers  de  ce  groupe,  ceux  de 
Saint-Élie  et  de  Dieu-Merci,  qui  sont  limitrophes  l'un  de 
l'autre,  ont  donné  et  donnent  encore  des  quantités  d'or 
très  importantes.  Le  placer  Dieu-Merci  est  arrêté 
depuis  quelques  années,  par  suite  de  difficultés  judi- 
ciaires. Il  est  partiellement  afi'ermé  en  ce  moment.  Quant 
au  placer  Saint-Élie,  son  exploitation  s'est  continuée 
constamment,    depuis  sa  première  campagne   en  1878. 
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Voici  le  tableau  de  production  de  ce  placer  depuis 
cette  époque. 


TABLEAU   DE   PRODUCTION,   DE    1878  A   1897   INCLUS, 
DU   PLACER    «   SAINT-ÉLIE    ». 


ANlféBS 


1878  (2  mois,  4  jours) 

1879 

1880 

1881 

1882 

1883 

1884 

1885 

1886 

1887 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

18ÎI4 

1895 

1896 

1897 

Total 


•AI5T-éLII 


Production 


KilogT. 
78,8 
359,6 
519,8 
453,8 
502,9 
498,1 
594,1 
360,8 
465,4 
518,2 
34.\3 
205,2 
254,9 
225,8 
197,2 
181,5 
182,7 
163,3 
221,6 
198,4 


6.524,4 


Valeur 


Francs 

261.364 

1.196.767 

1.733.758 

1.515.222 

1.672.053 

1.655.0il 

1.977.710 

1.201.355 

1  545.378 

1.718.988 

1.139.822 

683.909 

843.739 

742.682 

654.437 

599.331 

605.737 

539.163 

730.658 

653.307 


21.670.411 


m 

Sauf  pour  le  placer  Saint-Elie,  dans  la  production  totale 
duquel  entre  depuis  un  ou  deux  ans  une  petite  production 
d'or  filonien  provenant  d'A-Dieu-Vat,  la  totalité  de  ces 
chiffres  a  été  fournie  par  lor  alluvionnaire. 

Tramway  de  la  C^'  de  Saini-Élie,  —  Depuis  une 
dizaine  d'années,  la  C"  de  Saint-Élie  a  réalisé  de  réels 
progrès  dans  son  exploitation,  tant  au  point  de  vue  pure- 
ment technique  qu'à  celui  des  moyens  de  transport.  Elle 
a  créé  la  première  voie  de  comumnication  par  rail  entre 
son  dégrad  sur  la  Crique  Tigre  et  ses  centres  principaux 
d'exploitation.  Cette  ligne,  de  32  kilomètres  de  longueur, 
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vient  d'être  terminée  tout  récemment.  Les  trains  de 
wagonnets,  traînés  par  des  mulets,  y  circulent  d'un  bout 
à  l'autre.  On  peut,  dans  ces  conditions,  prévoir  que  la 
Société  de  Saint-Élie,  indépendamment  des  facilités  que  lui 
procure  désormais  cette  voie  pour  amener  sur  place  le 
matériel  destiné  aux  exploitations  filoniennes,  pourra  rela- 
ver avec  fruit  les  résidus  de  ses  exploitations  antérieures. 
Elle  a  déjà  largement  puisé  dans  cette  réserve,  et  c'est 
même  encore  à  ce  moment  la  principale  source  de  sa  pro- 
duction ;  mais  il  est  hors  de  doute  qu'il  lui  reste  encore 
tant  dans  ses  relavages  que  (!ans  les  parties  encore 
vierges,  considérées  jusqu'à  présent  comme  ayant  une 
teneur  insuffisante,  des  ressources  importantes  pour  main- 
tenir le  niveau  de  sa  production  annuelle,  en  attendant  la 
mise  en  valeur  de  ses  gisements  filoniens,  qui  constituent 
son  réel  avenir. 

C'est  à  Saint-Élie  qu'on  peut  voir  une  des  installations 
les  mieux  comprises  pour  amener  dans  les  criques  laté- 
rales et  à  flanc  de  montagne,  l'eau  du  cours  d'eau  princi- 
pal, au  moyen  de  laquelle  il  est  possible  de  tirer  parti  des 
terres  de  montagnes  et  des  alluvions  situées  dans  les 
criques  sèches  situées  en  aval  de  l'Établissement  Central. 
C'est  aussi  un  des  rares  placers  sur  lesquels  on  trouve  un 
médecin  et  oîi  Ton  fasse  des  cultures  pour  alimenter  les 
hommes  avec^es  vivres  frais. 

Le  prix  de  la  main-d'œuvre  s'est  ressenti  favorablement 
de  ces  diverses  circonstances  ;  et,  tandis  que  le  coût  de 
la  journée  effective  d'ouvrier  s'est  maintenu  dans  les 
environs  de  10  francs  par  jour  de  1878  jusqu  en  1887,  il 
est  graduellement  descendu  depuis  lors  et  n'atteint  pas 
actuellement  7  francs.  C'est,  comme  on  le  voit,  une  éco- 
nomie de  30  p.  100  qu'on  peut  .donner  pour  exemple  aux 
placers  qui  pourraient  au  moyen  de  dépenses,  somme  toute 
très  modérées,  obtenir  dans  le  prix  de  revient  de  leur  main- 
d'œuvre,  un  abaissen>ent  similaire. 
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Teneur  des  alluvioris,  —  Les  alluvions  exploitées  à 
Saint-Élie  ne  dépassent  pas,  en  moyenne,  4  grammes  au 
mètre  cube  ;  mais  il  est  hors  de  doute  que  cette  limite  va 
s'abaisser  notablement  dès  qu'on  aura  pu  porter  sur  les 
lieux,  grâce  à  la  création  de  la  voie  ferrée,  les  appareils 
mécaniques  destinés  au  lavage  économique  des  alluvions 
pauvres  et  des  tailings. 


III.  -  PLACERS  DE  LA  COMTÉ. 


Les  placers  de  la  Comté,  parmi  lesquels  je  range  aussi 
ceux  situés  sur  les  affluents  de  cette  rivière,  TOrapu,  la 
Crique  Boulanger,  la  Counana,  etc.,  communiquent  avec 
Cayenne  par  des  voies  navigables  au  moyen  de  chaloupes 
à  vapeur.  Ces  placers  ont  été,  il  y  a  une  vingtaine  d'an- 
nées, l'objet  d'une  exploilation  très  fructueuse. 

Placer  Maripa.  —  Un  des  plus  importanis  d'entre  eux, 
le  placer  Maripa,  situé  dans  le  l)assin  de  TOrapu,  fut 
exploité  à  cette  époque  par  M.  Bozonuet,  au  moyen  de  la 
main-d'œuvre  économique  de  coolies  indiens  qu'il  était 
possible  de  se  procurer  dans  ce  temps-là.  On  retira  de  ce 
placer,  qui  n'est  pas  très  grand,  plus  de  H  millions  de 
francs  d'or  et,  depuis  cette  époque,  les  relavages  exécu- 
tés sur  les  tailings  des  premiers  travaux,  ainsi  que  la 
reprise  de  certaines  poches  oubliées,  ont  donné  encore  des 
quantités  appréciables  de  métal  précieux. 

Je  donne  à  la  Planche  X,  fig,  2,  le  plan  général  de  ce 
placer  dont  j'ai  exécuté  le  sondage  méthodique  pendant 
mon  séjour  en  Guyane.  Il  ressort  de  ce  plan  qu'il  ne  reste 
plus,  en  fait  d'alluvions  aurifères  exploitables,  que  la 
partie  inférieure  du  placer  dont  la  teneur  moyenne,  qui 
est  de  3  grammes  environ  par  mètre  cube,  va  en  dimi- 
nuant rapidement  à  mesure  que  l'on  s'approche  du  Tibourou^ 
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affluent  de  TOrapu,  dont  le  lit  ne  contient  aucune  allnvion 
industriellement  exploitable. 

Dans  la  Comté  proprement  dite,  on  a  repris  récemment 
des  exploitations  fructueuses.  L'une  d'elles  notamment 
(Placer  Bief),  qui  se  trouve  dans  des  conditions  spéciales, 
permettant  d  y  employer  un  certain  nombre  de  coolies 
indiens,  derniers  vestiges  des  anciens  convois  reçus  dans 
la  colonie,  a  donné  dans  ces  derniers  temps  des  moyennes 
mensuelles  de  plus  de  10  kilogrammes  d  or.  On  peut  tenter 
aussi  dans  ces  régions,  privilégiées  au  point  de  vue  des 
voies  de  communication,  des  relavages  d'anciens  placers, 
dès  que  leur  teneur  moyenne  atteint  3  grammes.  Le  prix 
moyen  de  la  main-d'œuvre,  tous  frais  compris,  n  y  dépasse 
pas  en  effet  6  francs  par  journée  effective  de  travail. 

La  partie  supérieure  de  la  rivière  Comté,  à  partir  de 
Taffluent  Galibis  jusqu'à  ses  sources,  est  reconnue  comme 
très  aurifère.  Le  lit  même  de  la  rivière  donne  couramment 
des  teneurs  de  10  centimes  à  la  bâtée  (15  francs  au 
mètre  cube). 

Il  en  est  de  même  pour  l'affluent  Bagot  de  cette  même 
rivière.  Ces  divers  points  sont  accessibles,  par  chaloupes 
à  vapeur  de  faible  tirant  d'eau,  en  profitant  de  Tépoque 
des  hautes  eaux.  Les  alluvions  de  ces  cours  d'eau  se 
prêtent  très  bien  à  une  exploitation  par  dragage. 


CHAPITRE  III. 

AVENIR  DES  PLACÉRS  GUTANAIS. 

Comme  conclusion  de  mes  études  sur  les  placers  guya- 
nais,  je  me  propose,  dans  cette  dernière  partie,  de  résumer 
les  points  sur  lesquels  il  convient  d'insister  pour  amélio- 
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rer  les  conditions  actuelles  de  travail  dans  la  colonie  et 
de  permettre  ainsi  le  développement  des  richesses  minières 
qu'elle  contient. 

Les  mesures  à  prendre  sont  de  natures  diverses  et,  pour 
plus  de  clarté,  je  les  examinerai  dans  leur  ordre  naturel. 

En  ce  qui  concerne  tout  d'abord  les  procédés  techniques 
de  l'exploitation,  j'exposerai  les  moyens  qui,  selon  moi, 
doivent  être  employés  d'abord  pour  la  recherche  métho- 
dique et  ensuite  pour  l'exploitation  rationnelle  des  placers 
au  moyen  d'appareils  mécaniques,  en  donnant  comme 
exemple  les  premières  applications  que  j'ai  pu  en  faire  moi- 
même  sur  place  pendant  la  durée  de  mon  séjour  et  en  indi- 
quant les  résultats  obtenus  régulièrement  dans  les  autres 
pays  à  placers,  où  ces  moyens  sont  d'un  emploi  courant. 

Résumant  ensuite  l'état  actuel  des  connaissances  sur 
l'existence  des  quartz  aurifères  dans  la  colonie  et  sur  les 
zones  d'enrichissement  de  ces  gites,  je  traiterai  avec 
quelques  détails  l'importante  question  de  la  main-d'œuvre, 
qui  présente,  aussi  bien  pour  les  alluvions  que  pour  les 
exploitations  de  quartz  aurifère,  un  intérêt  de  premier 
ordre. 

Passant  enfin  à  la  question  capitale  des  transports  et  à 
la  seule  solution  qu'elle  puisse  recevoir,  c'est-à-dire  à 
la  construction  d'une  voie  ferrée  reliant  les  placers  à 
Cayenne,  j'indiquerai  les  moyens  qui  permettront  de  réa- 
liser cette  œuvre,  en  utilisant  les  ressources  que  peuvent 
d'ores  et  déjà  fournir  les  impôts  miniers  existant,  en  les 
combinant  avec  la  concession  des  terrains  aurifères  ou  agri- 
coles, avoisinant  la  ligne,  conformément  aux  précédents, 
déjà  nombreux,  de  voies  ferrées  construites  d'après  ces 
principes  dans  des  pays  miniers  neufs. 

La  présence  en  Guyane  d'un  nombre  de  plus  en  plus 
grand  de  transportés  et  de  relégués,  dont  le  travail  doit 
être  en  principe  afi'ecté  à  des  travaux  d'utilité  publique, 
permet  de  trouver  un  emploi  des  plus  heureux  de  cette 
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main-d'œuvre  dans  l'établissement  d'une  voie  ferrée  dans 
la  colonie. 

Je  serai  amené  enfin,  à  propos  de  la  question  des 
impôts  miniers,  à  examiner  l'état  actuel  de  la  législation 
qui  régit  les  mines  dans  la  Guyane  Française.  Sans 
demander  de  modifications  profondes,  car  les  principes  sur 
lesquels  elle  repose  ont  démontré  par  T  usage  qu'elle 
répond  aux  besoins  du  pays,  cette  législation  demande  à 
être  unifiée  pour  faire  disparaître  des  anomalies  et  des 
lacunes  qui  peuvent,  dans  certains  cas,  créer  des  conflits 
et  des  dangers,  non  seulement  pour  les  exploitants,  mais 
pour  l'Administration  elle-même.  Je  terminerai  en  exami- 
nant rapidement  à  ce  propos,  et  à  titre  de  comparaison, 
la  législation  des  Guyanes  Hollandaise  et  Anglaise. 


I.  -  MÉTHODE  POUR  LES  RECHERCHES. 


Des  levés  topographiques  en  Guyane,  —  On  est  privé, 
en  Guyane,  d'un  important  élément  d'appréciation  dont 
se  rendent  bien  compte  tous  ceux  qui,  par  le  fait  de  leurs 
occupations,  ont  été  appelés  à  diriger  des  prospections 
dans  un  pays  inconnu  :  c'est  l'absence  totale  de  toute 
vue  en  dehors  du  voisinage  immédiat  du  point  où  l'on 
se  trouve,  même  quand  on  se  place  sur  des  crêtes  élevées. 
C'est  l'effet  du  manteau  continu  de  végétation  forestière, 
qui  règne  sur  toute  la  surface  du  pays.  Je  n'ai  pas  vu 
une  seule  montagne  dénudée  pendant  tout  mon  séjour  dans 
la  colonie,  et  les  explorateurs  primitifs.  Le  Blond,  Cre- 
vaux,  n'ont  jamais  manqué  de  signaler  les  rares  pitons 
granitiques  dépounus  de  végétation  qu'ils  ont  rencontrés, 
comme  un  fait  extraordinaire  et  digne  de  remarque. 

On  ne  peut  donc  pas  se  faire  a  priori  d'idée  générale 
sur  l'orographie  du  pays,  ni  se  renseigner,  môme  approxi- 
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mativement,  sur  la  direction  des  plissements  principaux 
qui  ont  affecté  la  région  qu'on  se  propose  d'examiner.  On 
en  est  réduit,  pour  Testiniation  de  la  surface  probable  des 
bassins  des  diverses  rivières  qu'on  a  l'intention  d'explo- 
rer, à  leur  débit  comparatif,  au  point  où  elles  se  jettent 
dans  la  rivière  principale,  qm  sert  de  voie  de  pénétration. 
Ce  n'est  pas  toujours  facile,  car  le  confluent  des  deux 
cours  d'eau  est  si  fréquemment  encombré  et  même  par- 
fois si  complètement  caché  par  la  végétation  intense  qui 
caractérise  les  bords  des  rivières,  qu  on  est  exposé  de  ce 
chef  à  de  grossières  erreurs.  Telle  rivière,  dont  Tembou- 
chure  passe  presque  inaperçue  quand  on  n'en  connaît  pas 
l'emplacement  exact,  se  trouve,  une  fois  le  rideau  lit- 
toral franchi,  être  navigable,  même  en  chaloupe  à  vapeur, 
sur  un  parcours  de  plusieurs  dizaines  de  kilomètres. 

Il  est  inutile  de  dire  que,  dans  ces  conditions,  toute 
triangulation  est  rendue  impossible  et  que  le  seul  moyen 
pratique,  pour  lever  des  plans,  consiste  à  faire  des  chemi- 
nements par  eau  ou  par  terre,  à  la  boussole  et  au  baro- 
mètre. 

Étapes  successives  d'une  prospection.  —  Il  faut  dis- 
tinguer dans  les  prospections  deux  séries  de  travaux 
correspondant  à  deux  ordres  d'idées  bien  distincts  ;  la 
première  série  d'opérations,  à  laquelle  s'applique  plus 
spécialement  le  terme  de  prospection,  a  pour  but  de 
rechercher  dans  une  région  déterminée,  généralement 
vaste,  s'il  existe  ou  non  des  alluvions  aurifères.  La 
deuxième  série  de  travaux  s'applique  plus  spécialement 
aux  vallées  dans  lesquelles  la  prospection  d'ensemble  a 
démontré  déjà  l'existence  de  l'or,  même  en  quantité  non 
payante,  et  constitue,  à  vrai  dire,  plutôt  un  travail  prépa- 
ratoire (le  sondage,  qu'une  prospection  proprement  dite. 

Les  uns  et  les  autres  de  ces  travaux  doivent  s'exécuter 
suivant  certaines  règles  que  je  vais  établir. 

V  Prospection  préalable,  — En  principe,  ces  recherches 
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doivent  s'exécuter  au  moyeu  de  lignes  droites,  dirigées 
à  l'intérieur  des  zones  (renrichissement,  parallèlement 
à  leur  direction  générale,  c'est-à-dire,  comme  je  l'ai 
expliqué  en  détail  dans  la  première  partie  de  cet  ouvrage, 
suivant  une  rlirection  approximativement  Est-Ouest.  On 
doit  s'attacher  surtout,  dans  leur  exécution,  à  se  diriger 
parallèlement  au  plissement  général  du  pays,  de  façon  à 
recouper  successivement  le  réseau  des  rivières  descen- 
dant d'un  même  côté  du  plissement  principal,  ce  qui  mul- 
tiplie d'autant,  comme  on  le  conçoit  aisément,  les  chances 
de  recouper  des  alluvions  aurifères,  s'il  en  existe  dans  la 
région  considérée. 

Du  tracé  dos  lignes,  —  La  position  de  cette  ligne  par 
rapport  à  la  ligne  de  faite  princii)ale  n'est  pas  incHffé- 
rente. 

11  est  tout  aussi  f<âcheux  de  prospecter  les  aUuvions  par 
leur  tête  que  par  leur  extrémité  inférieure  en  plaine. 
Dans  le  premier  cas,  en  effet,  on  se  trouve  dans  une 
région  d'accès  extrêmement  difficile;  les  ravins,  encom- 
brés d'énonnes  cailloux  roulés,  se  prêtent  mal  à  la  prospec- 
tion :  l'or,  irrégulièremenl  réparti  en  nids,  peut  facilement 
é<hap[)er  aux  recherches.  Dans  le  second  cas,  la  couche 
de  stérile  est  généralement  très  épaisse,  les  teneurs 
intimes  ;  l'alluvion  très  élargie  exige  souvent  le  creuse- 
ment de  plusieurs  trous  pour  rencontrer  la  i^ai-tie  la  plus 
riche,  la  «  veine  »  i\\\  placer. 

C'est  à  mi-côte,  dans  les  i)arties  oîi  la  pente  moyenne  du 
fond  ne  dépasse  pas  1 ,5  à  2  p.  1(XJ,  que  se  trouvent  réunies 
les  conditions  les  plus  favorables  à  la  rencontre  d'un  enri- 
chissement maximum.  C'est  donc  dans  cette  zone  qu'il 
convient  d'établir  le  point  de  départ  de  la  prospection. 

Conduite  de  la  ligne.  —  Il  importe,  une  fois  qu'on  s'est 
engagé  sur  le  versant  d'une  chaîne,  de  ne  pas  passer,  au 
moins  sans  le  savoir,  sur  un  versant  opposé.  Il  ne  faut 
pas  se  fier  uniquement  au  fait  qu'on  rencontre  des  criques 
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coulant  on  sens  inverse  de  la  direction  générale  du  ver- 
sant, pour  en  conclure  qu'on  a  franchi  la  ligne  de  faîte  ; 
car  il  arrive  fréquemment  que  les  criques  font  des  coudes 
brusques  et  qu'on  rencontre,  après  un  certain  parcours,  la 
môme  crique  qui  avait  paru  avoir  une  direction  anormale, 
coulant  cette  fois  dans  le  bon  sens. 

Emploi  du  baromètre,  —  C'est  dans  ces  cas  que  le 
baromètre  constitue  un  précieux  auxiliaire,  car,  en  le  con- 
sultant chaque  fois  qu'on  traverse  un  thalweg  ou  une  crête, 
on  se  rend  parfaitement  compte  des  niveaux  respectifs 
<les  différents  thalwegs,  ce  qui  donne  une  indication  pré- 
cise, exacte,  au  point  de  vue  de  la  limitation  des  divers 
bassins  qu'on  recoupe. 

Les  variations  barométriques  sont,  en  général,  assez 
faibles  en  Guyane  et,  pourvu  qu'on  ait  le  soin  d'exécuter 
les  mesures  en  dehors  des  heures  où  se  produit  l'orage 
journalier,  qui  tombe  presque  à  heure  fixe  dans  l'après- 
midi,  on  est  à  peu  près  sûr  de  ses  cotes,  en  faisant  l'opé- 
ration deux  à  trois  fois  pendant  qu'on  relève  la  ligne. 

La  principale  difficulté  est  de  se  rendre  compte  des 
variations  de  direction  de  la  crête  principale,  qui  peuvent 
se  produire  au  fur  et  à  mesure  de  l'avancement  du  travail 
et  qui  peuvent  rejeter  la  ligne  soit  trop  haut,  soit  trop 
bas.  On  en  est  bien  préA'enu  par  la  diminution  graduelle 
de  pente  des  thalwegs  ;  mais  c'est  une  indication  qu'il 
est  quelquefois  bien  difficile  de  relever  et  qui  demande  en 
tous  cas  du  temps.  Il  est  préférable,  quand  on  a  lieu  de 
craindre  cette  complication,  de  faire  exécuter  par  des 
noirs  une  simple  trace  de  chasseurs  pour  aller  rejoindre  la 
crête,  ce  dont  on  profite  pour  prendre  son  altitude  et  sa 
direction,  et  rectifier  en  conséquence  la  ligne  d'opé- 
ration. 

Débroussaillernent  de  la  ligne,  —  On  doit  exécuter  le 
débroussaillement  et  l'abat  âge  de  tous  les  petits  arbres 
qui  peuvent   se  couper  au  sabre,   sur  une    largeur   de 
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2  mètres  au  moins,  de  façon  à  permettre  une  circulation 
relativement  aisée  des  porteurs  dans  la  ligne.  C'est  par 
cette  voie,  en  effet,  que  doivent  s'exécuter  tous  les  trans- 
ports et  tous  les  ravitaillements  de  l'expédition.  En  con- 
séquence, on  établit  un  camp  tous  les  6  kilomètres,  et 
dans  chaque  tronçon  de  6  kilomètres  on  affecte  un  homme 
au  transport  des  vivres  dans  chacune  des  sections  qu'on 
crée  de  la  sorte.  Comme  il  est  de  règle  de  mettre  tou- 
jours au  moins  deux  hommes  dans  un  camp  en  forêt  pour 
éviter  les  accidents  toujours  possibles,  les  deux  hommes 
desservant  deux  sections  successives  couchent  dans  le 
même  camp,  de  12  en  12  kilomètres.  A  jour  dit,  généra- 
lement de  deux  en  deux  jours,  les  hommes  des  deux  sec- 
tions voisines  viennent  correspondre  aucamp  intermédiaire, 
y  échangent  la  correspondance  et  les  marchandises,  qui 
sont  acheminées,  le  lendemain,  sur  la  section  suivante,  et 
ainsi  de  suite.  Les  camps  consistent  en  un  ou  deux  carbets 
ou  paillettes  établis  sous  bois,  sans  faire  d'abatis.  C'est 
une  affaire  d'une  ou  deux  journées  de  travail  à  quatre 
hommes,  suivant  la  distance  à  laquelle  il  faut  aller  chercher 
les  feuilles  spéciales  pour  la  toiture. 

Le  travail  de  prospection  proprement  dit  doit  s'exécu- 
ter de  la  façon  suivante  :  trois  hommes,  munis  de  sabres 
d'abatis  et  d'une  cognée,  travaillent  à  l'avancement  de 
la  ligne  ;  l'un  d'eux,  muni  de  la  boussole,  donne  la  direc- 
tion à  suivre.  S'ils  sont  convenablement  nourris  et  s'ils 
travaillent  à  la  tâche,  ils  peuvent  donner  un  avancement 
moyen  journalier  de  2  kilomètres.  L'équipe  de  prospec- 
tion qui  suit  le  chantier  de  débroussage,  en  faisant  au 
moins  un  sondage  dans  chaque  thalweg,  et  un  nombre  plus 
grand  aussitôt  que  le  premier  sondage  a  démontré  la  pré- 
sence de  l'or  ou  du  sable  noir,  ne  comporte  pas  plus  de 
quatre  hommes,  car  il  s'agit,  dans  les  travaux  do  ce  genre, 
d'aller  vite,  de  couvrir  rapidement  une  grande  surface 
pour  revenir  ensuite  dans  les  vallées  oîi  on  a  trouvé  la 
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couche  payante.  On  y  entreprend  alors  la  seconde  série 
des  travaux  de  prospection,  c'est-à-dire  les  sondages  dont 
je  vais  m'occuper  tout  à  l'heure.  Enfin  le  personnel  se 
complète  d*un  chef  de  ])rospection  sachant  manier  la 
boussole  et  le  baromètre,  des  porteurs  logés  dans  les 
camps  intermédiaires  et  d'un  magasinier  au  dégrad. 

Dans  ces  conditions,  une  prospection  ayant  en  vue  un 
développement  total  de  60  kilomètres  de  lignes,  comporte, 
comme  on  le  voit,  le  personnel  suivant  : 

ClH*f  irexpédilion 1  lioniine 

DébroussagH 3  hommes 

Prospection 4        — 

(Convoyeurs  (.")  postes  df*  2  liommss)  10        — 

Magasinier 1        — 

Malades  et  indisponibles 5        — 

Total 24  hommes 

Durée  e/  frais  d'une  prospection.  —  Elle  peut  s'exécu- 
ter facilement,  non  compris,  bien  entendu,  le  temps  néces- 
saire pour  arriver  de  Cayenne  au  dégrad,  dans  une 
période  de  deux  mois,  y  compris  le  temps  nécessaire  pour 
la  construction  des  carbets  au  dégrad  et  sur  la  ligne.  On 
peut  estimer  les  frais  qu'elle  entraine  à  15.000  francs. 

11  va  sans  dire  qu'on  doit  avoir  pris  préalablement  le 
soin  de  couvrir,  par  un  permis  de  recherches,  les  terrains 
sur  lesquels  opère  l'expédition,  afin  de  se  mettre  à  l'abri 
d'un  abus  do  confiance. 

Une  prospection  de  ce  genre  est  à  peu  près  assurée  de 
rencontrer  une  ou  plusieurs  vallées  dignes  de  recevoir 
des  lignes  de  sondages,  dont  l'exécution  doit  se  faire  en 
observant  aussi  certaines  règles  que  je  vais  exposer  plus 
loin  avec  les  détails  nécessaii-es. 

Des  plans  de  prospection.  —  Il  faut  exiger,  dans  l'exé- 
cution du  travail  de  prospection,  que  le  chef  d'expédition 
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établisse,  au  jour  le  jour^  un  plan  clëtaillé  de  la  ligne 
comportant  les  indications  suivantes  : 

1°  Direction  de  la  ligne; 

2*  Distance,  mesurée  avec  la  chaîne  d'arpenteur^  sépa- 
rant les  crêtes  et  les  thalwegs  rencontrés,  avec  cote 
barométrique  de  ces  points  successifs  ; 

3*  Largeur  des  vallées  rencontrées,  mesurées  de  mon- 
tagne à  montagne; 

4**  Sens  et  direction  du  cours  d'eau  qui  y  coule  ; 

5"  Résultat  donné  par  les  bâtées  de  j^'ospection  dans  les 
vallées  explorées. 

En  opérant  ainsi,  on  a  non  seulement  l'avantage  de  tenir 
son  personnel  en  haleine,  mais  encore  il  reste  une  trace  de« 
travaux  exécutés,  qui  en  permet  la  vérification  éventuelle. 
Dans  ces  conditions,  on  est  certain  de  ne  pas  s'exposer  à 
envoyer  des  expéditions  qui  passent  leur  temps  à  la  chasse. 

2*"  Exécution  des  sondages,  —  Une  fois  qu'on  est  arrivé 
à  localiser  les  recherches  par  cette  première  série  de  tra- 
vaux, on  entreprend  dans  la  ou  les  vallées  oii  la  présence 
de  Tor  est  signalée,  les  sondages  destinés  à  en  permettre 
le  cubage  au  moins  approximatif.  C'est  ici  qu'il  importe 
de  ne  pas  se  presser  et  de  ne  pas  céder  à  la  tentation 
générale  de  monter  à  la  hâte,  avec  l'équipe  même  de  pros- 
pection, un  sluice  de  fortune,  de  quelques  dalles  seulement 
de  longueur,  dans  le  but  de  rembourser  au  plus  tôt  les 
frais  avancés,  sans  s'inquiéter  de  constater  avant  tout  si 
on  a  affaire  à  une  alluvion  régulière,  comportant  une  ins- 
tallation correspondant  à  sa  valeur,  ou  bien  si  on  est 
tombé  sur  un  nid  isolé  qu'on  est  alors  parfaitement  en 
droit  d'enlever,  pour  rembourser,  au  moins  en  partie,  le 
risque  couru  et  les  frais  avancés. 

Qiioi  qu'il  en  soit,  il  importe  que  les  sondages  soient 
exécutés  méthodiquement  suivant  des  lignes  perpendi- 
culaires à  la  vallée,  équidistantes  entre  elles  de 
30C>  mètres  pour  le  premier  réseau  destiné  à  donner  une 
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idée  générale  de  la  richesse  et  de  retendue  de  Talluvion. 
On  le  complète,  si  les  résultats  sont  encourageants,  par 
des  lignes  intermédiaires  de  100  mètres  en  100  mètres, 
et  même  de  50  en  50  mètres,  si  la  teneur  est  bonne. 
Même  observation  pour  le  nombre  des  trous  à  exécuter 
dans  chacune  des  lignes.  On  peut  se  contenter  dans  le 
début  de  trois  à  quatre  trous  par  ligne  ;  mais  ce  qui 
importe  surtout,  c'est  de  les  exécuter  à  travers  toute  la 
vallée^  sans  se  fier  à  la  position  actuelle  de  la  rivière,  la 
veine  aurifère  souteiTaine  ayant  fréquemment  une  direc- 
tion différente,  se  bifurquant  même  parfois  en  plusieurs 
filets,  témoins  de  Texistence  d'îlots  dans  l'ancienne 
rivière  aurifère.  Ces  déviations,  ces  divisions  de  la 
conche  paj^ante,  risquent  de  passer  inaperçues,  si  les  son- 
dages sont  confinés,  comme  c'est  Thabitude,  dans  le  voi- 
sinage immédiat  du  cours  d'eau  actuel. 

De  remploi  des  sondes  à  tiges,  —  Je  me  suis  servi 
exclusivement,  pour  Texécution  de  mes  sondages  pendant 
tout  mon  séjour  en  Guyane,  d'un  appareil  portatif  à  tiges 
que  j'avais  apporté  avec  moi,  et  qui  m'a  permis  de  mener 
rapidement  à  bien  et  en  peu  de  temps,  un  nombre  considé- 
rable de  sondages.  J'ai  dû  cependant  utiliser,  pour  l'emploi 
de  cette  sonde,  un  personnel  qui  était  tout  à  fait  étranger  à 
son  maniement,  car,  à  ma  connaissance,  personne  n'avait  eu 
recours  d'une  manière  courante  jusqu'à  ce  jour,  en  Guj-ane, 
à  ce  petit  matériel  de  prospection.  Les  objections  des 
placerions  guyanais,  relatives  à  son  emploi,  tiennent 
surtout  à  la  nécessité  de  transporter  en  forêt  les  tiges 
vissées  et  les  instruments  de  sondage  proprement  dits, 
cuillers,  trépans,  cloches  à  soupape,  etc.,  ce  qui  augmente 
le  nombre  des  convoveiu-s  nécessaires. 

Il  faut  reconnaître  d'ailleurs  que,  pour  les  sondages  de 
faible  profondeur  et  dans  lesquels  la  venue  d'eau  est  faible, 
l'avantage  des  appareils  à  tige  sur  les  procédés  de  son- 
dage locaux  est  faible  \  il  devient,  au  contraire,  incom- 
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parabloment  supérieur,  aussitôt  que  la  profondeur  de 
la  couche  dépasse  2  mètres  et  que  les  infiltrations 
prennent  une  certaine  importance.  On  objecte  aussi  à  ces 
appareils  la  quantité  restreinte  cralluvion  qui  est  amenée 
au  jour  par  la  cuiller  et  qui  oblige  la  plupart  du  temps  à 
faire  l'essai  à  la  bâtée,  sur  une  fraction  du  volume  habi- 
tuellement essayé  dans  cet  instrument,  volume  qui  est, 
comme  je  Tai  dit,  de  7  litres  environ.  Il  suffit  d'avoir  à  sa 
disposition  une  balance  un  peu  sensible  pour  pouvoir 
apprécier  exactement  la  teneur  de  Talluvion,  même  en 
opérant  sur  une  quantité  inférieure  à  7  litres,  de  sorte 
que  l'objection  tombe  d'elle-même  ;  mais  il  faut  en  tout 
cas  avoir  grand  soin,  quand  on  vide  la  cuiller,  de 
mesurer  exactement,  en  la  tassant  dans  un  double  litre, 
la  terre  sur  laquelle  on  opère.  On  est  certain  dans  ces  con- 
ditions de  ne  commettre  qu'une  erreur  très  faible  sur  la 
teneur  véritable  de  Talluvion.  La  rapidité  avec  laquelle 
s'opère  le  forage  d'un  trou  permet  de  multiplier  beau- 
coup le  nombre  de  ces  derniers,  et  on  obtient  en  défini- 
tive, par  ce  moyen,  une  appréciation  infiniment  plus 
exacte,  plus  rapide  et  plus  précise  de  la  teneur  moyenne 
à  attendre  de  l'exploitation,  que  par  le'  système  actuel. 
J'ai  dû  d'ailleurs,  à  plusieurs  reprises,  pour  convaincre 
les  incrédules,  opérer  sunultanément  dans  le  même  endroit 
deux  sondages  jointifs,  l'un  avec  l'appareil  à  tige,  l'autre 
par  puits  de  prospection,  de  dimensions  normales.  Il  est 
résulté  de  cette  comparaison,  que  le  temps  nécessaire 
pour  atteindre,  avec  une  cuiller  de  sondage,  une  couche  à 
3  mètres  de  profondeur,  avec  une  venue  d'eau  presque 
négligeable,  dans  des  conditions  par  conséquent  défavo- 
rables aux  appareils  à  tige,  était  moitié  moindre  que  celui 
exigé  par  les  deux  pelleteurs,  qui  prennent  une  demi- 
journée  pour  faire  un  trou  semblable.  Au-delà  de  cette 
profondeur,  la  différence  en  faveur  des  appareils  à  tige 
s'accuse  encore  plus  nettement.  Le  nombre  des  manœuvres 
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nécessaires  pour  le  maniement  de  Toutil  de  sondage  est 
de  quatre  seulement. 

Sondages  à  contre-versant,  —  C'est  ici  le  moment  de 
rappeler  que  le  sondage  d'un  gisement  aurifère  ne  doit 
jamais  se  borner  à  la  simple  exécution  d'une  série  de 
lignes  équidistantes,  pratiquées  en  travers  de  la  vallée  qui 
le  contient,  surtout  lorsque  les  résultats  donnés  par  les 
premiers  travaux  donnent  des  espérances  sérieuses.  Il 
faut  aussitôt  passer  sur  le  versant  opposé  de  la  chaîne, 
dans  laquelle  le  cours  d'eau  prend  sa  source,  et  prospecter 
attentivement  ce  versant,  surtout  au  droit  de  la  découverte 
aurifère  faite  sur  le  côté  primitivement  exploré.  On  établit 
à  cet  effet  une  ligne  franchissant  la  crête,  descendant  sur 
le  versant  opposé  jusque  dans  la  zone  à  thalweg  moyen- 
nement incliné,  et  on  trace  dans  cette  partie  une  ligne 
parallèle  à  la  direction  générale  de  la  crête,  ligne  qui 
sert,  comme  la  tranchée  primitive  à  travers  bois,  aux 
prospections  à  contre- versant. 

Bien  des  placers  ont  échappé  aux  inventeurs  primitifs, 
par  suite  de  la  non-observation  de  cette  règle,  pourtant 
si  simple,  de  la  prospection  à  contre-versant. 

On  trouvera  à  la  PL  X,  fi.g,  2,  un  exemple  de  prospec- 
tion méthodique  exécutée  par  moi-même  au  placer  Maripa, 
en  septembre  1897. 


II.  -  EXPLOITATION  DES  ALLUVIONS 
PAR  MOYENS  MÉGANIQUES. 


Nécessité  (Vune  réforme,  —  J'ai  indiqué  au  Chapitre  II, 
à  propos  de  l'organisation  d'un  sluice  guvanais,  les  modi- 
fications à  apporter  à  cet  appareil  sans  en  changer  la  dis- 
position d'ensemble,  pour  améliorer  son  rendement  et 
éconoruiser  la  main-d'œuvre  qu'il  exige.   Mais  on  com- 
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prend,  sans  qu'il  soit  besoin  d'insister,  que  ce  ne  sont  là 
que  des  moyens  insuffisants  pour  changer  la  face  des 
choses  et  pour  permettre  l'exploitation  économique  du 
nombre  considérable  de  placers  qui  restent  actuellement 
inutilisés,  par  suite  du  coût  élevé  des  moyens  d'exploita- 
tion actuels.  Mais  il  y  a  plus  :  les  exigeances  croissantes 
de  la  main-d'œuvre  locale,  le  nombre  restreint  de  bras 
disponibles,  l'organisation  vicieuse  des  travaux  à  laquelle 
il  est  si  difficile  de  porter  remède,  parce  qu'on  se  butte 
incessamment  à  des  habitudes  invétérées  et  à  des  situa- 
tions acquises,  sont  des  éléments  qui  agissent  si  puissam- 
ment pour  le  maintien  de  l'état  de  choses  actuel  qu'il 
est  nécessaire,  pour  accomplir  un  progrès,  de  faire  un 
effort,  un  pas  en  avant,  en  rompant  nettement  avec  les 
anciennes  méthodes  et  en  inaugurant,  avec  l'emploi  de 
procédés  mécaniques,  l'ère  de  l'exploitation  rationnelle 
des  alluvions  guyanaises. 

De  remploi  des  appareils  mécaniques  pour  F  exploita- 
tion des  alluvions.  —  Un  pareil  programme  eût  été  traité 
sinon  d'utopie,  au  moins  de  témérité,  il  y  a  seulement  dix 
ans.  On  voit  en  effet,  dans  les  publications  datant  de  cette 
époque,  poindre  timidement  l'espoir  de  voir  utiliser  un 
jour  des  dragues  et  des  excavateurs  sur  les  alluvions 
guyanaises,  mais  sans  donner  d'indications  précises  sur 
ces  movens,  ni  sur  les  résultats  à  en  attendre. 

La  situation  est  bien  changée  maintenant.  Le  mouve- 
ment, après  les  premiers  essais  infructueux  de  dragage 
commencés  il  y  a  plus  de  vingt  ans,  s'est  définitivement 
dessiné  en  faveur  de  ces  appareils  en  Nouvelle-Zélande 
d'abord,  depuis  sept  à  huit  ans.  J'ai  assisté  à  ses  débuts 
pendant  mon  voyage  de  1886  dans  cette  contrée.  En 
1895,  le  dragage  des  alluvions  aurifères  était  parvenu 
dans  ce  pays  à  un  développement  tel,  que  dès  cette  année- 
là  on  comptait,  sur  la  seule  rivière  Clutha,  vingt-cinq 
dragues  en  activité  et  que  les  ateliers  do  construction 
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de  Dunedin,  bondés  de  commandes,  étaient  obligés  de 
refuser  des  contrats  pour  la  construction  de  nouvelles 
dragues  à  or(*). 

Dragages  aurifères  aux  États-Unis,  —  De  là,  le  mou- 
vement  a  gagné  les  Etats-Unis,  qui  sont  entrés  sans  hési- 
ter dans  cette  voie,  toute  naturelle  pour  un  peuple  comme 
les  Américains,  qui  admettent  comme  un  axiome  que,  s'il 
est,  a  priori^  toujours  avantageux  de  remplacer  la  main 
de  rhomme  par  le  travail  d'appareils  mécaniques,  il  est 
évident,  d'ailleurs,  que  cet  avantage  est  d'autant  plus 
précieux  que  la  main-d'œuvre  est  plus  rare  et  plus  chère 
sur  place. 

Dans  ce  dernier  pays  on  utilise  deux  sortes  d'appa- 
reils. 

Emploi  des  dragiies.  —  1°  Des  dragues,  c'est-à-dire 
des  appareils  flottants  qui  excavent  le  gravier  à  Tavant, 
le  lavent  dans  un  appareil  approprié  porté  par  le  ponton 
môme,  et  rejettent  enfin  en  arrière  les  résidus  stériles. 
C'est  aussi  l'appareil  de  prédilection  des  placériens  de 
Nouvelle-Zélande,  qui  l'emploient  d'ailleurs  indifféremment 
dans  une  rivière  flottable  ou  dans  les  vallées  arrosées  sim- 
plement par  un  cours  d'eau  insignifiant,  pourvu  que,  dans 
ce  dernier  cas,  on  puisse  inonder  le  chantier  et  que 
l'épaisseur  accumulée  du  stérile  et  de  Talluvion  auri- 
fère soit  supérieure  au  tirant  d'eau  do  la  drague.  C'est, 
on  peut  le  dire,  le  cas  général,  car  les  appareils  de  ce 
genre,  montés  sur  deux  larges  pontons,  une  fois  mis  en 
charge,  ne  calent  pas  plus  de  2  à  3  pieds  d'eau. 

Emploi  des  excavateurs.  —  2*"  Des  excavateurs  mon- 
tés sur  rails  qui  travaillent  à  sec,  en  enlevant  l'allusion 
par  paquets  successifs,  au  moyen  d'appareils  à  mâchoires 


(*)  Voir  les  détails  très  complets  sur  cette  industrie  du  dragage  don- 
nés par  le  Report  of  Geological  Stan)ey  of  New-Zealand,  p.  151.  —  John 
Mackay,  Govefnement  Printe^^  Wellington,  1896. 


DRAGAGE   DES    ALLU\nONS   AURIFERES  549 

OU  de  bennes  à  griffes,  extrayant  environ  1  mètre  cube 
à  la  fois,  maniées  par  une  grue.  Cette  dernière  déverse 
alors  son  contenu  soit  dans  des  wagons  transportant  les 
matières  à  un  lavoir  fixe —  c'est  la  formule  sibérienne,  — 
soit  sur  un  truc  portant  avec  lui  un  sluice  de  lavage 
mobile  disposé  de  façon  à  ce  que  les  tailings,  rejetés  en 
dehors  du  chenal  creusé  par  l'appareil,  ne  viennent  pas, 
en  empêchant  Técoulement  des  eaux,  inonder  le  chan- 
tier d'abatage.  Ces  appareils  sont  assez  répandus  dans 
le  Montana  et  en  Californie,  et  il  en  a  été  donné  récem- 
ment de  bonnes  descriptions  dans  le  Engineering  ctnd 
Mining  Journal  (*). 

Plusieurs  maisons  de  construction  de  premier  ordre  se 
sont  fait  une  spécialité  de  la  construction  de  ces  appareils. 
La  force  motrice  nécessaire  est  fournie  tantôt  par  la 
vapeur,  les  chaudières  et  la  machine  motrice  sont  alors 
placées  sur  le  ponton  même  de  la  drague,  tantôt  par 
rélectricité  et,  dans  ce  cas,  ta  génératrice  placée  à  terre 
transmet  à  la  drague  la  force  motrice  nécessaire  au  moyen 
d'un  fil. 

Voici,  pour  fixer  les  idées,  la  description  des  derniers 
appareils  de  ce  genre  qui  ont  été  mis  récemment  en 
marche  sur  divers  placers  aux  Etats-Unis. 

Drague  de  la  rivière  Barmack  (Californie).  —  Sa  lon- 
gueur est  de  102  pieds  (31  ",084),  sa  largeur  de  36  pieds 
(10",971),  et  son  tirant  d'eau  d'environ  3  pieds  (0'",911). 
La  membrure  est  formée  d'une  forte  charpente  on  bois,  et 
son  poids  total,  y  compris  les  machines,  les  chaudières  et  les 
autres  accessoires,  est  d'environ 700.000 livrcs(317  tonnes). 
Pour  procéder  à  la  mise  à  l'eau  d'une  drague  pareille,  on 
construit  en  aval  du  point  où  s'est  fait  le  montage  à  sec, 
une  digue  en  travers  de  la  vallée  pour  faire  flotter  l'appa- 


(*)  Engineering  and  Mining  Journal^  numéro  du  20  Novembre  1897, 
p.  601  et  suivantes. 
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reil.  Après  la  mise  en  train,  la  drague  fait  elle-même  son 
lit  en  rejetant  derrière  elle  ralluvion  qu'elle  a  excavée 
sur  Tavant. 

La  vapeur  est  fournie  par  deux  chaudières  tubulaires 
en  acier,  genre  locomotive,  avec  des  grilles  disposées  de 
façon  à  pouvoir  utiliser  du  bois  de  pin  ou  de  sapin  comme 
combustible.  Chaque  chaudière  a  une  force  de  125  che- 
vaux. Immédiatement  derrière  les  chaudières  sont  pla- 
ces les  divers  servo-moteurs  qui  actionnent  la  chaîne 
à  godets,  élèvent  ou  abaissent  Télinde  et  manœuvrent 
les  câbles  de  papillonnage  aboutissant  à  Tavant  de  la 
drague.  Ces  câbles  sont  ancrés  sur  les  rives  de  façon  que 
la  drague  papillonne  en  cercle  autour  de  son  pivot  fixe. 
Tous  ces  engins  sont  sous  la  main  d'un  seul  mécanicien, 
qui  se  tient  dans  une  cabine  vitrée  située  au-dessus  du 
pont  supérieur.  De  ce  poste  il  surveille  toutes  les  opéra- 
tions et  manœuvre  les  machines  suivant  les  besoins,  au 
moyen  d'une  série  de  leviers  de  commande. 

La  chaîne  sans  fin,  garnie  de  trente-six  godets,  aboutit 
en  face  de  lui.  L'élinde,  qui  est  fixée  à  sa  partie  supé- 
rieure à  un  arbre  horizontal  de  4  3/8  pouces  (0"5  882)  de 
diamètre,  a  une  longueur  qui  permet  aux  godets  de  creu- 
ser à  une  profondeur  de  38  pieds  (H",58).  Une  fois  rem- 
plis, ces  derniers  passent  au-dessus  du  tourteau  supérieur 
et  se  déversent  de  là  dans  une  trémie.  Les  godets  sont 
soutenus  dans  leur  parcours  le  long  de  Télinde  par  une 
série  de  petits  rouleaux  qui  en  répartissent  la  charge  et 
facilitent  le  mouvement  d'ascension. 

Ces  godets  sont  en  tôle  d'acier  doux  Ressemer,  et  leurs 
bords,  ainsi  que  toutes  les  parties  sujettes  à  l'usure,  sont 
disposés  de  façon  à  ce  qu'on  puisse  les  changer  facilement. 
Les  chaînons  ont  une  longueur  de  2  1/2  pieds  (0",761); 
ils  portent  alternativement,  de  deux  en  deux  chaînons, 
un  godet  qui  fait  corps  avec  le  maillon  lui-même. 

Pour  atténuer  l'usure  inévitable  produite  par  le  sable, 
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on  se  sert  pour  les  axes  de  la  chaîne  à  godets  du  joint 
breveté  Robinsou,  garni  de  caoutchouc. 

Les  godets  ont  une  capacité  de  5  pieds  cubes,  soit 
148  litres,  et  fonctionnent  à  la  vitesse  de  14  par  minute. 

Papillonnage .  —  La  drague  est  munie  à  Tarriëre  de 
deux  forts  pieux  verticaux,  ayant  conmie  dimensions 
42'  X  18'  X  T^y  =  (1",066  X  0",4r>7  X  15",244)  et 
pesant  chacun  plus  de  H.(XHJ  livres  (5  tonnes).  Ces 
pieux  sont  munis  d'une  pointe  d'acier  à  leur  extrémité 
inférieure,  et  ils  sont  installés  de  façon  à  pouvoir  à  volonté 
être  mécaniquement  relevés  ou  abaissés.  Jls  servent  a  faire 
avancer  ou  reculer  la  drague  par  leur  jeu  alternatif  com- 
biné avec  le  papillonnage.  Leurs  mouvements  s'opèrent  au 
moyen  de  deux  cylindres  à  vapeur  agissant  directement 
sur  un  talon  ad  hoc  fixé  sur  chacun  d'eux.  Chacun  de  ces 
cylindres  peut  produire  un  effort  vertical  de  24  tonnes. 
Au  cours  du  dragage,  un  de  ces  i)ieux  est  mouillé  sui*  le 
gravier  du  fond  et  forme  le  pivot  autour  duquel  le  bateau 
évolue  pendant  le  papillonnage. 

Le  mouvement  descendant  de  l'élinde  s'opère  par 
tranches  de  6  pouces  (U",152)  de  hauteur  pour  chaque 
papillonnage  en  cercle  ;  c'est-à-dire  qu'on  enlève  une 
épaisseur  de  terrain  de  G  pouces  (0",1^2)  de  hauteur  sur 
8  pieds  (2", 438)  de  largeur,  cette  dernière  mesure  cor- 
respondant à  la  portion  de  la  chaîne  à  godets  qui  traîne 
horizontalement  sur  le  fond.  On  continue  à  abaisser  ainsi 
réUnde  par  tranches  succ(»ssives,  jusqu'à  ce  qu'on  ait 
atteint  le  bed-rock.  Si  ce  dernier  est  tendre,  on  le  drague 
jusqu'à  ce  qu'on  constate  sa  stérilité. 

La  trémie  qui  sert  de  décharge  aux  godets  est  soumise 
à  un  fort  arrosage  par  jets  croisés.  Les  graviers  et  l'eau, 
mélangés,  descendent  dans  un  trommel  circulaire  qui  est 
lui-même  abondamment  arrosé.  Cet  appareil  a  12  pieds  , 
(3", 657)  de  long  et  48  pouces  (1", 219)  de  diamètre  avec 
une  inclinaison   de  3  pouces  (0™,076)  par  pied  (environ 
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25  p.  100).  Les  trous  ont  1/2  pouce  (0'",012)  de  diamètre. 
Les  cailloux  supérieurs  à  cette  dimension  sont  séparés  du 
gravier  plus  fin  et  du  sable,  et  rejetés  directement  par 
une  culotte  latérale  sur  les  côtés  de  la  drague. 

Les  matières  plus  fines  tombent  dans  une  seconde 
trémie,  qui  est  immergée  sous  Teau  au  milieu  de  la 
drague,  où  on  la  maintient  par  des  chaînes.  Cette  trémie 
est  de  dimensions  réduites  et  se  termine  par  un  tuyau  de 
quinze  pouces  (0",38)  de  diamètre,  aboutissant  à  une 
pompe  centrifuge.  Cette  pompe  est  du  type  Fred.-K.  Pres- 
cott  ;  elle  envoie  le  mélange  d'eau  et  de  sable  aspiré 
dans  la  trémie  par  le  tuyau  d'amenée,  dans  un  sluice 
placé  sur  le  pont  supérieur.  La  pompe  fait  250  tours  par 
minute  et  débite  pendant  le  même  temps  de  3  à  5.000  gal- 
lons (13.620  à  22.7*30  litres).  En  passant  à  travers  la 
pompe  centrifuge,  le  gravier  est  entièrement  désagrégé, 
et  For  est  mis  complètement  en  liberté  ;  98  p*  100  de 
l'or  contenu  dans  Talluvion  restent  dans  les  sluices. 
La  drague  est  aussi  nmnie  d'une  pompe  Dean,  de  grande 
capacité,  qui  fournit  l'eau  aux  trémies  et  au  trommel. 
Elle  sert  aussi  à  arroser  les  portées  de  la  pompe 
Prescott,  pour  chasser  le  gravier  et  le  sable  et  empêcher 
par  conséquent  Téchauff'ement  qui  pourrait  en  résulter. 

Il  y  a  donc  deux  sluices.  Le  premier  est  installé  sur  le 
pont  supérieur,  juste  derrière  le  poste  du  mécanicien.  Il  a 
30  pieds  (9°,143)  de  long,  30  pouces  (0"^,762)  de  profon- 
deur et  40  pouces  (1",016)  de  largeur.  Il  aboutit  à  un 
sluice  placé  en  contre-bas,  quia  56 pieds  (17™, 068)  de  lon- 
gueur. Ce  dernier  sluice  est  suspendu,  en  porte-à-faux^  à 
l'arrière  de  la  drague  au  moyen  de  haubans  aboutissant  à 
un  chevalement  triangulaire.  Ces  sluices  sont  en  tôle 
d'acier  et  munis  d'un  faux  fond  en  plaques  d'acier  carrées, 
perforées  de  trous,  séparées  du  fond  par  une  distance  de 
3  pouces  (0",076),  laissant  un  vide  dans  lequel  viennent 
se  loger  l'or  et  les  sables  lourds,  tandis  que  les  pierres  et 
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les  graviers  légers,  débarrassés  de  tout  Tor  qui  y  était  atta- 
ché, sont  entraînés  par  le  courant  d'eau.  Le  poids  en  marche 
normale  du  sluice  en  porte  à  faux  est  de  36.000  livres 
(16.330  kilogrammes).  On  peut  donner  à  ce  sluice  un  dépla- 
cement latéral  au  moyen  de  câbles,  ce  qui  permet  d'accu- 
muler les  tailings  sur  un  point  déterminé.  Pour  remédier 
à  Finclinaison  qui  pourrait  résulter  de  ce  mouvement  laté- 
ral, la  drague  est  munie  de  deux  Avater-ballasts  ayant 
chacun  42  pieds  (12",801)de  long,  12  pieds  (3",657)  de 
large  et  42  pouces  (l'°,066)  de  creux,  placés  au-dessous 
du  pont  inférieur  le  long  du  bateau.  On  pompe  de  l'eau 
dans  le  caisson  opposé  quand  on  désire  déplacer  le  sluice 
latéralement,  et  on  rétablit  ainsi  rhorizontahté  de  la 
drague.  La  fig.  1  de  la  Planche  X  (*)  donne  le  plan  et  la 
coupe  de  la  drague  que  je  viens  de  décrire,  mais  il  faut 
noter  que  des  modifications  do  détails  ont  été  apportées 
dans  l'exécution  de  la  drague  représentée  par  ces  dessins, 
bien  que  dans  son  ensemble  cet  appareil  soit  conforme  à 
la  description  que  je  viens  d'en  faire. 

La  drague  est  munie  d'une  installation  d'éclairage 
électrique,  permettant  le  travail  pendant  la  nuit.  La  main- 
d'œuvre  nécessaire  se  compose  de  huit  hommes  par  poste. 

Prix  de  revient  du  dragage,  —  Le  prix  de  revient  du 
dragage  au  moyen  de  cet  appareil  à  vapeur,  en  marche  nor- 
male, est  de  9  cents  par  yard  cube  (0"^,76i),  soit  0  fr.  62 
par  mètre  cube.  Ce  prix  comprend  tous  les  frais  de  dra- 
gage proprement  dits,  ainsi  que  les  salaires,  les  répara- 
tions courantes  et  la  surveillance,  mais  l'amortissement 
n'y  figure  pas. 

Drague  électrique  F,-L.  Graves. — Avec  la  F.-L.  Graves^ 
autre  drague  plus  récente,  sortie  en    1897   des  mêmes 

(*)  Os  plans  ont  paru  dans  le  n'2(\  de  VEîigineering  and  Mining  Jour- 
nal de  1891.  L'éditeur  de  cette  importante  publication  a  bien  voulu 
ui'autori.ser  gracieusement  à  eu  faire  la  reproduction  dans  les  Annales 
des  Mines. 
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ateliers,  sur  laquelle  rélectricilé  est  employée  comme 
force  motrice,  le  prix  de  revient  a  été  de  4  1/2  cents 
par  yard  cube  (0"'-,764),  soit  Ofr.  31  par  mètre  cube. 

Drague  du  placer  Bon- Accord,  —  La  drague  qui  a  été 
construite  en  1896  pour  le  placer  «  Bon-Accord  Limi- 
ted »  diffère  de  la  A,-E,  Greater  en  ce  que  Télinde  a 
son  beffroi  très  élevé,  dominant  notablement  le  niveau  du 
pont  supérieur,  ce  qui  supprime  le  relevage  ultérieur  des 
fines.  L'alluvion  extraite  est  déchargée  par  les  augets 
dans  une  trémie  qui  communique  avec  letrommel;  ce 
dernier  est  placé  sur  le  pont  supérieur. 

Après  avoir  été  débourbée  et  séparée  des  gros  cailloux, 
l'alluvion  finie  passe  directement  dans  les  sluices.  Cette 
disposition  supprime  la  pompe  centrifuge,  et  il  sera  très 
intéressant  de  se  rendre  compte  des  avantages  comparés 
des  deux  dispositifs.  Si  le  travail  de  désagrégation  de 
l'alluvion  est  suffisanmient  complet  par  le  simple  passage 
à  travers  le  trommel,  il  est  probable  qu'on  adoptera  dans 
l'avenir  cette  solution  simple,  tout  au  moins  pour  le  trai- 
tement des  graviers  non  argileux. 

Sur  la  drague  électrique  F.-L.  Graves  le  gravier  qui 
sort  du  trommel  débourbeiu-  est  pris  par  un  élévateur  à 
godets  et  envoyé  au  sluice;  mais  la  désagrégation  est 
imparfaite,  et  la  perte  de  métal  précieux  est  beaucoup 
plus  grande  que  sur  la  drague  A,-E,  Greater, 

Sur  la  drague  de  la  Société  «  Chicago  Mining  and 
Developing  ("y  »  on  a  installé  au  contraire  une  pompe  pour 
élever  les  sables  dans  le  sluice.  Elle  a  été  construite  par 
les  ateliers  «  Morris  Machine  Works  ». 

Dispositifs  variés  pour  le  sluice  de  queue  sur  les 
dragues,  —  Le  sluice  en  porte-à-faux  de  la  drague 
A,-E,  Greater,  qui  a  été  décrit  plus  haut,  n'a  pas  donné 
complète  satisfaction.  Il  sera  remplacé,  au  printemps  de 
1898,  par  le  système  du  bateau-porteur  annexe,  employé 
sur  d'autres  dragues.  Cette  solution  consiste  à  placer  le 
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sluice  de  queue  sur  un  flotteur  séparé  du  corps  principal 
de  la  drague.  La  jonction  des  deux  bateaux  s'opère  au 
moyen  d'une  cheville  ouvrière.  On  peut,  grâce  à  cette  com- 
binaison, employer  des  sluices  beaucoup  plus  longs  et 
indépendants  des  vibrations  qui  se  produisent  sur  la  drague 
quand  elle  fonctionne.  Le  seul  inconvénient  du  flotteur 
en  queue,  c'est  la  possibilité  des  échouages  sur  les  tailings 
rejetés  à  l'arrière,  surtout  quand,  au  lieu  de  travailler 
sur  des  rivières  plus  ou  moins  profondes,  on  s'attaque  à 
des  placers  propre nients  dits. 

Dragages  sur  la  rivière  Yuba  [Californie)  {*),  —  Voici 
les  caractéristiques  de  cette  drague,  construite  dans  les 
ateliers  Risdon  à  San-PYancisco  dans  le  courant  de  l'an- 
née 1896.  Elle  appartient  au  type  classique  des  dragues 
néo-zélandaises,  qui  sont  le  résultat  d'une  longue  éA'olu- 
tion  et  qui  sont  arrivées  aujourd'hui  à  donner  des  rende- 
ments excellents. 

Le  maniement  de  l'appareil  exige  seulement  une  équipe 
de  deux  hommes  pour  extraire  90  yards  cubes  par  heure 
d'une  profondeur  de  45  pieds,  ce  qui  correspond,  en 
chiffres  métriques,  à  im  rendement  de  (>8"3,760  par  heure, 
à  une  profondeur  de  14  mètres  avec  une  puissance  de 
37 chevaux  seulement  ;  et  encore,  plus  de  la  moitié  de  cette 
puissance  est  employée  à  pomper  l'eau  nécessaire  au 
débourbage  du  gravier,  soit  un  cube  d'environ  3.000  gal- 
lons (13.620  litres)  par  minute  :  11  fois  le  volume  de 
l'alluvion  à  laver. 

Prix  de  revient,  —  Le  prix  de  revient  varie  de  3  à 
5  cents  par  yard  cube ,  soit  21  à  35  centimes  par  mètre  cube. 

La  machine  est  placée  sur  un  ponton  en  bois  ayant  les 

dimensions  suivantes  : 

Longueur 100  pieds  (30"»,479) 

Largeur 23    —      (7™,0i0) 

Hauteur 5    —      (1"»,523). 

(*)  Engineering  and  Mining  Journal^  11  Décembre  1897,  p.  699. 
Tome  XUI,  1898.  37 
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Une  échaiicrure  de  5  pieds  (1",523)  de  large  pour  le 
passage  de  Télinde  est  réservée  siir  une  longueur  de 
75  pieds  (22", 859)  dans  la  partie  centrale  de  la  drague. 
L'appareil  appartient  au  type  des  dragues  à  godets. 
L'élinde  de  67  pieds  (20°*, 420)  de  longueur  porte  37  godets 
ayant  chacun  3  pieds  cubes  (85  litres)  de  capacité.  Ces 
derniers  déchargent  leur  contenu  à  raison  de  15  par 
minute.  Les  matières  passent  dans  un  trommel  qui  éli- 
mine les  grosses  pierres  par  une  culotte  latérale  ;  les  fines 
sont  envoyées  sur  des  tables  de  dépôt.  Ces  dernières  pré- 
sentent une  très  grande  surface  d'écoulement,  de  façon  à 
ce  que  l'épaisseur  d'eau  qui  les  couvre  ne  dépasse  pas 
quelques  centimètres  ;  tout  est  disposé  de  façon  à  sauver 
For  en  farine,  mélangé  à  une  forte  proportion  de  sable 
noir,  ainsi  qu'on  le  trouve  généralement  dans  le  lit  des 
rivières  de  Californie.  La  pompe  est  actionnée  par  une 
machine  spéciale.  Il  en  est  de  même  pour  le  treuil  de 
papillonnage.  Ce  dernier  est  aussi  installé  de  façon  à  com- 
mander le  mouvement  d'élévation  et  d'abaissement  de 
l'élinde,  qui  est  supportée  par  une  paire  de  moufles  fixés 
à  une  forte  potence  placée  à  l'extrémité  du  ponton. 

La  drague  est  établie  sur  le  principe  suivant  :  c'est 
qu'il  est  impossible,  quand  on  se  propose  de  manipuler 
de  grandes  quantités  de  gravier  et  de  sable,  d'éviter 
l'usure  de  certaines  pièces.  Il  est  donc  indispensable,  pour 
travailler  économiquement,  de  disposer  les  choses  de  façon 
que,  tout  en  construisant  les  parties  frottantes  en  maté- 
riaux de  premier  choix,  elles  soient  de  petites  dimensions 
et  faciles  à  remplacer.  Ce  principe  a  été  appliqué  rigou- 
reusement à  toutes  les  parties  de  la  drague,  même  les  plus 
insignifiantes. 

La  même  Compagnie  est  en  train  de  construire  (Dé- 
cembre 1897)  une  autre  drague  du  même  genre,  mais  qui 
est  destinée  à  travailler,  non  pas  dans  une  rivière,  mais 
dans  un  terrain  sec  en  apparence,  dans  lequel  le  niveau 
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naturel  de  l'eau  est  à  18  pieds  (5*, 486)  environ  au-des- 
sous de  la  surface  de  la  vallée,  et  à  24  pieds  (7", 314) 
au-dessus  du  bed-rock. 

Ces  divers  exemples,  pris  sur  des  appareils  en  fonction- 
nement, montrent  quelle  est  la  souplesse  de  ces  dragues 
spéciales  pour  s'adapter  aux  conditions  variées  qui  peuvent 
se  présenter  dans  l'exploitation  des  alluvions  aurifères,  et 
combien  est  large  par  conséquent  le  champ  ouvert  à  leur 
activité  présente  et  future. 

Applications  du  dragage  en  Guyane.  —  L'application 
(ies  moyens  économiques  dont  je  viens  de  donner  des 
exemples,  au  dragage  des  alluvions  aurifères  en  Guyane 
vient  d'autant  plus  naturellement  à  l'esprit  que  l'objec- 
tion fondamentale  qui  peut  ôtre  faite  à  l'emploi  de  ce  pro- 
cédé disparait  en  Guyane,  à  cause  de  la  nature  argileuse 
du  bed-rock,  dont  j'ai  longuement  expliqué  la  cause. 

La  plupart  des  insuccès  qu'on  a  eu  à  enregistrer  dans 
les  débuts  du  dragage  appliqué  eux  alluvions  aurifères 
tenait  en  effet  à  ce  fait  que  la  drague  à  godets,  par  son 
mode  même  de  travail,  est  inhabile  à  nettoyer  les  anfrac- 
tuosités  de  bed-rock  solide  dans  lequel  s'est  infiltrée  une 
partie  importante  du  métal  précieux.  Pour  peu  en  effet 
qu'on  veuille  arracher  la  partie  superficielle  d'un  fond 
rocheux,  on  se  butte  à  des  accidents  inévitables  de 
godets,  et,  d'autre  part,  si  on  laisse  ces  preiniors  centi- 
mètres du  bed-rock,  on  abandonne  sans  recours  une  pai-tie 
éminemment  riche  de  l'alluvion  exploitable. 

C'est  pour  parer  à  cet  inconvénient,  que  dans  les  débuts 
des  dragages  aurifères  on  avait  songé  à  employer,  pour 
nettoyer  exactement  le  bed-rock,  des  dragues  suceuses 
qui  donnent  de  si  excellents  résultats  toutes  les  fois  qu'il 
s'agit  d'enlever,  au  moyen  d'un  simple  courant  d'eau 
aspiré  par  des  pompes  centrifuges,  des  matières  menues 
et  de  finesse  régulière,  comme  les  graviers  fins,  les 
sables  ou  la  vase. 
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Toutes  les  entreprises  sans  exception  qui  ont  eu  pour 
base  remploi  de  dragues  suceuses  pour  le  lavage  des 
alluvions  aurifères  ordinaires,  qui  contiennent  toujours  une 
proportion  considérable  de  cailloux  irréguliers,  —  qui  en 
contiennent  même  d  autant  plus  qu  elles  sont  plus  riches, 
—  ont  fini  par  un  insuccès  complet,  qu'il  était  d'ailleurs 
facile  de  prévoir.  Après  quelques  instants  de  marche 
d'une  pareille  drague  dans  une  alluvion  contenant  de  gros 
graviers  les  cailloux  s'accumulent  autour  de  la  crépine 
d'aspiration,  y  forment  un  véritable  filtre  à  gravier,  et 
Tappareil  no  monte  plus  que  de  l'eau  claire. 

Ce  résultat,  indiqué  par  le  simple  bon  sens,  n'a  d'ail- 
leurs pas  empêché  que,  dans  tous  les  pays  oîi  se  sont 
introduites  les  dragues  à  or,  on  a  commencé  par  des 
dragues  suceuses,  dont  l'insuccès  a  dégoûté  de  toute  ten- 
tative ultérieure.  J'ai  déjà  signalé  le  fait  dans  la  partie 
de  mon  ouvrage  sur  la  Sibérie  où  j'ai  examiné,  comme  je 
le  fais  ici  en  ce  moment,  la  question  du  dragage  des  allu- 
vions sibériennes.  J'ai  retrouvé,  en  Guyane  comme  en 
Sibérie,  les  restes  d'une  drague  suceuse  ensevelis  dans  la 
brousse.  D'ailleurs  cet  appareil  avait  une  excuse  :  il  n'a 
jamais  été  monté.  Une  autre  drague  suceuse  de  petit 
modèle  a  eu  une  carrière  plus  longue.  On  l'a  montée 
jusque  dans  la  Crique  Tigre,  affluent  du  Sinnamary,  où  elle 
a  chaviré  dès  qu'on  l'a  mise  en  marche,  par  suite  de  la 
stabilité  mal  calculée  de  l'appareil,  qui  ne  restait  en 
équilibre  que  quand  le  sluice  était  vide.  Ses  restes  sont 
encore  visibles  à  l'endroit  même  du  naufrage. 

Objections  contre  remploi  des  dragues.  —  Plusieurs 
objections  m'ont  été  faites  par  les  Guyanais  au  sujet  de 
l'emploi  des  appareils  mécaniques.  Tout  d'abord,  on  a 
opposé  la  difficulté  de  se  procurer  des  mécaniciens,  d'exé- 
cuter les  réparations  courantes,  tous  les  aléas,  en  un 
mot,  communs  aux  pays  neufs.  La  réponse  est  facile:  ces 
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genres  d'obstacles  se  surmontent  arec  du  travail,  une 
volonté  énergique  et  du  capital. 

Dca  arbres  enfouis  dans  rallnvion.  —  Une  autre 
objection  plus  sérieuse,  et  qui  mérite  examen,  c'est  la 
présence,  dans  le  lit  même  des  rivières  aurifères,  ainsi 
qu'à  la  surface  des  terrains  recouvrant  les  allu  viens 
exploitables  à  la  drague,  d'une  quantité  d'arbres  morts 
qui  encombrent  le  lit  de  la  rivière  et  dont  il  faut  forcé- 
ment se  débarrasser  d'une  manière  ou  de  l'autre,  pour 
permettre  le  dragage.  Il  est  indubitable  qu'il  y  aura  de 
ce  chef  des  dépenses  à  faire  et  qu'il  faudra  disposer,  sur 
la  drague  ou  sur  un  ponton  séparé,  d'un  appareil  de  levage 
permettant  de  déplacer  les  troncs  d'arbres  faisant  obstacle. 
Cette  difficulté  n'est,  d'ailleurs,  pas  spéciale  à  la  Guyane  ; 
elle  est  commune  à  tous  les  pays  tropicaux  dans  lesquels 
les  arbres  d'essence  dure,  plus  lourds  que  l'eau,  restent 
pour  ainsi  dire  indéfiniment  submergés  sans  se  décom- 
poser  et  obligent  pour  le  dragage,  aussi  bien  que  pour 
tout  autre  mode  d'exploitation,  à  prévoir  des  frais  sup- 
plémentaires pour  leur  enlèvement.  On  a  eu  notamment 
à  vaincre  cette  difficulté  pour  le  dragage  des  parties  lit- 
torales du  canal  de  Panama,  et  on  en  est  venu  à  bout  sans 
que  cet  élément  de  dépenses  ait  compromis  un  instant 
l'exécution  des  travaux. 

On  comprend  que  les  placerions  guyanais,  privés  des 
moyens  mécaniques  de  levage  les  plus  simples,  tels  que 
crics,  treuils,  etc.,  et  pour  lesquels  l'arrachage  et  le  dépla- 
cement d'un  simple  chicot  constituent  une  difficulté 
presque  insurmontable,  attribuent  à  la  question  des  troncs 
d'arbres  noyés  une  importance  disproportionnée  à  sa 
valeur  réelle. 

Ce  qu'on  peut  dire  à  ce  sujet,  c'est  qu'il  convient  de 
prévoir,  pour  les  dragues  destinées  à  l'exploitation  des 
alluvions  guyanaises,  des  appareils  supplémentaires  de 
levage  et  surtout  un  modèle  de  drague  très  robuste  et 
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une  force  motrice  suffisante  pour  résister  aux  à-coups 
possibles  résultant  de  la  rencontre  inopinée  sur  le  bed-rock 
de  troncs  et  de  branchages  provenant  d'arbres  tombés. 

J'ai  pu  me  rendre  compte,  en  mettant  moi-même  en 
marche  une  drague  de  très  petit  modèle,  dont  les  godets, 
formés  simplement  d'une  tôle  d'acier  embouti,  n'étaient 
nullement  destinés  à  arracher  de  grosses  branches,  de  la 
facilité  avec  laquelle,  dans  un  terrain  simplement  dessou- 
ché  superficiellement  à  bras  d'hommes,  j'enlevais  avec 
la  chaîne  elle-même  des  branches  de  la  grosseur  de  la 
jambe,  sans  provoquer  d'accidents  dans  le  matériel.  Ce 
fait  tient  en  grande  partie  à  ce  que,  comme  je  l'ai  déjà 
expliqué,  les  racines  des  arbres  sont  traçantes  et  non 
pivotantes,  et  que  la  drague,  les  attaquant  en  sotui-cave^ 
se  trouve  dans  les  conditions  les  plus  favorables  pour  les 
extraire  sans  peine. 

Résultats  à  attendre  de  F  emploi  des  dragues  à  or  en 
Guyane.  —  Il  est  certain  que  l'application,  en  Guyane, 
des  considérations  que  je  viens  d'exposer,  n'est  qu'une 
afi'aire  de  temps,  et  qu'il  suffit  d'avoir  montré  le  vaste 
champ  ouvert  à  cette  industrie,  pour  qu'on  voie  se  mul- 
tiplier le  nombre  des  appareils  de  dragage  en  activité 
dans  la  colonie.  Indépendamment  de  l'appareil  que  j'ai 
installé  moi-même,  il  y  a  en  ce  moment,  dans  la  colonie, 
à  ma  connaissance,  deux  dragues  de  petit  modèle.  Tune 
en  service  depuis  deux  ans,  l'autre  dont  le  montage  doit 
être  terminé  au  moment  oU  j'écris  ces  lignes  et  va  être 
mise  incessamment  en  service.  La  plus  ancienne  en  date 
travaille  dans  la  crique  Ipouçin,  affluent  gauche  de  l'Approu- 
ague,  à  une  assez  grande  distance  de  Cayenne.  Il  ne  m'a 
pas  été  possible  d'aller  la  visiter  sur  place,  et  les  résultats 
qu'elle  donne  à  son  propriétaire  sont  tenus  secrets,  de 
sorte  que  je  ne  suis  pas  autorisé  à  donner  ici  son  prix  de 
revient  et  son  rendement  en  or.  Mais  le  seul  fait,  qui  est 
de  notoriété  publique,  qu'elle  travaille  sans  interruption 
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depuis  son  installation,  est  assez  significatif  par  lui-même 
dans  un  pays  comme  la  Guyane  où,  dès  qu'un  chantier 
cesse  de  payer  pendant  quinze  jours  ou  un  mois,  on 
labandonne  sans  plus  tarder. 

La  drague  en  montage  est  destinée  à  travailler  des 
alluvions  dans  le  bassin  de  la  Comté. 

Dragage  en  rivière,.  —  On  voit  que  ces  premiers  appa- 
reils ont  tous  deux  pour  but  le  dragage  dans  le  lit  même 
des  rivières,  et  c'est  en  effet  par  là  que. doit  débuter 
Texploitation  par  moyens  mécaniques.  Plusieurs  raisons 
militent  en  faveur  d'un  début  de  ce  genre  : 

D'abord  la  facilité  du  montage ,  puisque  les  pièces  peuvent 
venir  par  eau,  en  chaloupe  à  vapeur,  ou  même  par 
pirogues,  jusque  sur  le  lieu  même  du  montage  ; 

Ensuite,  les  alluvions  de  rivières  ont  l'avantage  de  n'être 
recouvertes  que  par  des  épaisseurs  de  stérile  nulles  ou 
très  faibles.  Si  on  se  reporte  en  effet  aux  explications  et 
aux  coupes  que  j'ai  données  précédemment  dans  le  para- 
graphe relatif  au  mode  de  formation  des  alluvions  guya- 
naises,  on  se  rend  compte  que  le  lit  des  rivières,  sur- 
tout des  rivières  un  peu  importantes,  constitue  une  entaille 
naturelle  dans  le  stérile,  ce  qui  facilite  d'autant  l'enlève- 
ment de  la  couche  aurifère  proprement  dite,  mise  ainsi 
à  nu  par  les  eaux. 

Des  teneurs  exploitables  au  moyen  des  dragues,  — 
Toutes  les  rivières  descendant  des  grands  massifs  aurifères 
déjà  reconnus,  notamment  dans  la  Mana,  dans  le  Sinnamary 
et  dans  TApprouague,  sont  franchement  aurifères.  Nom- 
breux sont  les  endroits  oîi  il  est  possible  de  prélever  des 
bâtées  de  deux  sous,  simplement  en  piochairt,  avec  une 
pelle  à  long  manche,  le  fond  de  la  rivière. 

Il  ne  faut  évidemment  pas  s'attendre,  dans  les  dragages 
de  rivière,  à  opérer  couramment  sur  des  alluvions  aussi 
riches,  car  deux  sous  à  la  bâtée  (voir  le  tableau  de  la 
page  494)  correspondent  à  une  teneur  de  15  francs  au 
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mètre  cube,  qui  dépasse  de  beaucoup  ce  qu'on  est  en  droit 
d'espérer  dans  des  opérations  de  dragage.  Pour  des  allu- 
vions  de  rivières  non  recouvertes  de  stérile,  des  teneurs 
de  2  à  3  grammes  au  mètre  cube  sont  déjà  extrêmement 
rémunératrices  pour  une  drague,  et  ce  sont  là  des  teneurs 
tellement  insignifiantes  aux  yeux  des  Guj^anais  que 
leur  vocabulaire  n'a  même  pas  de  terme  précis  pour 
les  désigner. 

Ce  sont,  àia  bâtée,  de  simples  «  eilles  »,  de  la  valeur 
desquelles  ils  sont  incapables  de  se  rendre  compte,  dans 
l'ignorance  où  la  plupart  d'entre  eux  se  trouvent  du  prix 
de  revient  d'une  exploitation  par  procédés  mécaniques. 

Dragage  sur  les  placers  propreinent  dits.  —  La  petite 
drague  dont  j'ai  fait  moi-même  le  montage  n'a  pas  cepen- 
dant été  installée  sur  une  rivière.  J'ai  poursuivi,  en  fai- 
sant ce  travail,  un  but  un  peu  différent,  quoique  fort  inté- 
ressant aussi. 

Drague  à  bras,  —  Dès  le  début  de  mon  séjour,  j'ai 
reconnu  l'importance  qu'il  y  avait  à  pouvoir  opérer  les 
relavâges  de  tailings,  par  des  moyens  plus  puissants  que 
le  simple  pelletage  dans  un  sluice.  Il  fallait,  d'autre  part, 
disposer  d'un  appareil  essentiellement  portatif,  démontable 
en  pièces  légères  toutes  transportables  à  dos  d'hommes, 
de  façon  à  permettre  l'emploi  de  cet  appareil  jusque  dans 
les  endroits  les  plus  reculés.  Voulant  enfin  éviter  dans  le 
début,  aux  exploitants  actuels,  les  frais  que  comportent 
la  conduite  et  l'entretien  d'un  appareil  à  vapeur,  j'ai  des- 
siné et  fait  construire  une  drague  mue  exclusivement  à 
bras,  montée  soit  sur  un  radeau,  soit  sur  une  plate-forme 
composée  de  quatre  pirogues  accouplées  deux  à  deux, 
laissant  entre  elles  le  vide  nécessaire  pour  le  passage  de 
Télinde.  C'est  un  appareil  extrêmement  léger  :  les  godets  en 
tôle  d'acier  embouti  se  font  de  trois  grandeurs  difi'érentes, 
3  litres,  5  litres  et  10  litres,  suivant  le  numéro  de  l'appa- 
reil. La  drague  papillonne  autour  d'un  pivot  central  situé 
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à  égale  distance  du  bec  de  Télinde  et  de  Textrëmité  du 
sluice,  de  manière  que  le  déblai  après  lavage  se  répar- 
tisse sur  une  surface  égale  et  occupe  le  même  volume, 
sauf  le  foisonnement,  qu'il  remplissait  avant  son  traite- 
ment. Le  profil  du  sol  reste  donc  inchangé.  Le  sluice, 
monté  sur  le  ponton,  classe  et  rejette  successivement  les 
matières  à  l'arrière,  d'autant  plus  loin  qu'elles  sont  plus 
fines,  de  façon  qu'on  évite  complètement  l'écbouage  par 
l'arrière  sous  les  tailings  accumulés. 

Persoxinel  dune  drague  à  bras.  —  Le  personnel  varie 
de  six  à  huit  hommes  suivant  la  grandeur  des  godets. 
L'appareil  lave  de  15  à  40  mètres  cubes  par  journée  de 
dix  heures.  Les  ouvriers  employés  se  répartissent  comme 
suit  :  un  chef  dragueur  qui  s'occupe  de  l'abaissement  pro- 
gressif de  l'élinde  et  du  papillonnage.  Il  a,  à  cet  eflFet,  ses 
deux  treuils  sous  la  main  ;  deux  hommes  ou  quatre  hommes, 
suivant  la  dimension  des  godets,  au  treuil  commandant 
la  chaîne  ;  deux  hommes  sur  le  sluice  pour  le  débourbage 
et  l'évacuation  des  gros  cailloux,  et  un  pompier  qui  tourne 
une  pompe  à  chapelet,  à  double  tuyau  d'aspiration,  mon- 
tant l'eau  à  1",80  de  hauteur.  Tout  ce  personnel  n'exige 
qu'un  apprentissage  de  quelques  jours  poiu:  être  au  cou- 
rant du  travail.  Les  hommes  employés  à  tourner  le  treuil 
de  l'élinde,  au  débourbage  de  l'alluvion  et  à  la  pompe, 
sont  de  simples  manœuvres  ;  seul  le  chef  de  la  drague 
doit  être  initié  à  la  manœuvre  du  treuil  de  papillonnage 
combinée  avec  l'abaissement  progressif  de  l'élinde. 

L'équipe  que  j'ai  employée,  composée  uniquement  do 
transportés  en  cours  de  peine,  qui  n'avaient  jamais  vu  de 
dragages  de  leur  vie,  est  arrivée  à  manœuvrer  la  drague, 
d'une  façon  très  satisfaisante,  au  bout  d'une  semaine 
d'apprentissage. 

Sauvetage  de  Vor  fin,  —  Grâce  au  classement  soigné 
des  taiUngs  évacués,  l'appareil,  malgré  la  longueur  réduite 
de  son  sluice,  donne  un  excellent  rendement  en  or  fin 
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sauvé.  Apres  les  séparations  des  cailloux  sur  la  grille  à 
double  pente  dont  les  barreaux  sont  écartés  de  5  milli- 
mètres seulement,  qui  forme  under-current  sur  le  par- 
cours du  sluice,  les  ânes  passent  dans  le  sluice  de  queue 
qui  est  garni  de  tapis  en  fibre  de  coco.  On  a  préalable- 
ment éliminé,  par  le  débourbage  à  la  main,  tous  les  cail- 
loux dépassant  un  diamètre  de  15  millimètres  ronds. 

Emploi  de  la  drague  à  bras.  —  Cet  appareil  rendra 
de  grands  services  dans  le  relavage  des  placers  aban- 
donnés depuis  longtemps,  dans  lesquels  les  canau^  de  fuite 
sont  complètement  comblés,  et  qui  demanderaient  par  con- 
séquent, pour  être  repris  par  les  procédés  ordinaires,  des 
travaux  préparatoires  qu'on  préfère  ne  risquer  que  sur  des 
placers  vierges.  Les  petites  dragues  du  type  que  je  viens 
de  décrire  n*ont,  au  contraire,  besoin  d'aucun  travail  prépa- 
ratoire. On  peut  les  installer  n'importe  oii,  dans  une  dé- 
pression quelconque  du  terrain,  en  les  faisant  flotter  pour 
débuter  dans  un  petit  lac  artificiel  produit  par  un  bar- 
rage volant. 

L'appareil  que  j'ai  monté  n'était  pas  destiné  à  rester  en 
Guyane,  où  je  me  suis  contenté  de  faire  la  preuve  de  son 
rendement  sur  le  placer  Maripa,  en  opérant  sur  des  allu- 
vions  épuisées,  déjà  lavées  plusieurs  fois.  EUle  est  destinée 
à  travailler  sur  les  tailings  et  les  alluvions  riches  du  Carse- 
wène,  dont  l'exploitation  a  été  arrêtée  par  suite  de  l'im- 
possibilité d'assurer  l'assèchement  des  chantiers  par  un 
canal  de  fuite,  ce  qui,  je  le  répète,  n'est  nullement  néces- 
saire pour  le  dragage,  qui  demande  au  contraire  le  tra- 
vail à  niveau  plein.  Avec  ces  appareils,  grands  ou  petits, 
les  travaux  préparatoires:  barrage,  amenée  d*eau,  canal 
de  fuite,  etc.,  sont  complètement  supprimés. 

[La  fin  à  là  prochaine  livraison.) 
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PRODUCnON  mHÉRALE  ET  MÉTALLURGIQUE  UB  U  RUSSIE  EH  1886. 


!•  UÎSES 


SUBSTANCES 


Combustibles  minéraux. . . 

Naphte  brut 

Mastic  asphaltique 

Minerai  de  fer 

—  de  plomb  et  d'argent 

—  de  cuivre 

—  de  zinc 

—  d'étain 

—  de  mercure 

—  de  manganèse 

—  de  cobalt 

—  d'or 

—  de  platine 

—  de  soufre 

Pyrites  de  fer 

Fer  chromé 

Sel 


PnODDCTION 


toDnea 

9.098.417 

7.056.330 

18.794 

2.821.267 

33.076 

153.960 

56.114 

54 

84.368 

203.080 

3 

24.409.037 

1.568.691 

57 

41.042 

21.014 

1.540.194 


2*  USINES  MÉTALLURGIQUES 


MÈTAVX 


Fonte  . . , 

Fer , 

Acier.... 
Plomb.., 
Cuivre... 

Zinc 

Etain. . . . 
Mercure , 


Or 

Argent 
Platine 


PRODCCTION 


tonnes 
1.452.337 

440.387 

645.143 

412 

3.854 

5.030 

21 

434 

kJlofnsBM 
41.097 

7.879 

4.406 


(Extrait  de  la  Statistique  minière  de  la  Rugsie  pour  1895). 


INDUSTRIE  MnrÉRALE  DE  LA  RUSSIE  EH  1896. 

Les  renseignements  suivants  sont  tirés  du  dernier  Compte  rendu 
du  Département  des  Mines  de  Russie  ;  ils  sont  approximatifs. 

Substances  produites  ProdueUon 

tonnes 
Combustibles  minéraux 9.255.000 

Naphte 7.043.000 

Sel 1 .  353 .  000 

Fonte 1 .595.000 

Fer 484.000 

Acier 720.000 

Cuivre 5.400 

Zinc 6.300 

Mercure . , '.,.  ...  491 

kilogramme» 

Or 37.174 

Argent 4.150 

Platine 4.870 
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Le  document  officiel  néglige  les  autres  sabstances,  pour  la 
plupart  peu  intéressantes. 

Le  nombre  des  ouvriers  employés  à  Textraction,  à  la  prépa- 
ration et  À  la  fabrication  des  diiTérentes  substances  dont  on  vient 
d'énumérer  la  production  atteint  un  total  de  473.500  personnes, 
parmi  lesquelles  85.000  ont  travaillé  aux  mines  d*or  et  de  platine, 
13.500  dans  les  exploitations  de  naphte,  15.000  sur  les  salines  et 
360.000  dans  les  hauts-fourneaux,  fabriques  et  exploitations 
minérales  diverses. 


PRODUCnOll  HIHÉIULB  DE  L'AUSTRALASIE  EH  1895. 


KoaTellA-Oalles  dn  Sad. 


.  Houille 

Coke 

Schistes  à  huile 

Fonte  et  oxyde  de  fer 

Cuivre 

Plomb  argentifère  et  minerais  de 
plomb 

Plomb  (en  saumons) 

Argent 

Or 

•  Etain 

Minerai  de  manganèse 

Fer  chromé 

Minerai  d*antimoine 

—  de  cobalt 

Alunite 

Opale 

âueenslard. 

Houille 328.237 

Minerai  de  cuivre 441 

Minerai  d*argent  (exporté) 76 

Argent 6.998''« 

Quartz  aurifère  (exporté) 198*" 

Or 19.645^« 

Minerai  d'élain 2.148»- 

—  de  wolfram 46 

—  de  bismuth 60 

Plomb 368 

Minerai  de  manganèse 361 

Opale  et  pierres  précieuses » 


QDANTtTKS 

TALEDM 

tonn.  métr. 

franc* 

3.798.406 

27.624.147 

28.072 

622.505 

60.377 

1.897.023 

154 

8.776 

3.913 

3.553.120 

223.399 

39.885.581 

20 

4.968 

17.109^» 

1.542.581  (* 

11. 201  «'i 

33.086.629 

2.312»- 

3.496.072 

3 

252 

4.297 

329.071 

487 

182.870 

5 

656 

.845 

83.9.<2 

151^« 

151.320 

3.342.407 

330.306 

50.743 

757 . 659 

50.213 

54.237.249 

1.718.314 

13.669 

82.167 

91.650 

27.818 

975.131 


(*)  La  valeur  de  l'argent  a  été  calculée  diaprés  celle  de  1894. 
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QOAirrrrti 


Vietorla. 

tonn.  m^tr. 

Houille 191.334 

Lignite !.987 

Or 23.016^» 

Minerai  de  plomb 20** 

Minerai  de  cuivre 7 

Minerai  d'étain 76 

ilLiistrftlie  do  8ad. 

Houille 876 

Minerai  de  cuivre  (exporté) 268 

Cuivre 3 .  251 

Minerai  de  plomb  argentifère 2 

Plomb 4 

Or I.i52*i 

Minerai  de  manganèse 49*" 

Zinc 26»" 

Minerai  d'étain 70 

Minerai  d'or 7 

AiistraU«  Ooetd«ntal«. 

Or 7.200^« 

Minerai  d'étain 281»- 

Minerai  de  cuivre 839 

Perles > 

Tasmanle. 

Houille 33.883 

Minerai  de  cuivre 33 

—  de  plomb  argentifère 18.195 

—  d'étain 3.927 

Or 1.709^» 

KoaTell«-Zélande. 

Houille 752 .  680»- 

Coke  (exporté) 293 

Argent 2. 644^1 

Or 9.128 

Minerai  d'antimoine  55»" 

Minerai  de  manganèse 213 


TALIOM 


francs 

2.986.048 

26.430 

74.659.875 

2.500 

5.296 

78.989 


8.700 

50.869 

5.712.179 

277 

983 

3.248.134 

3.682 

8.121 

45.774 

2.118 


22.187.245 
244.710 
326.649 
504.000 


353.811 

13.114 

4.437.636 

3.664.012 

5.354.937 


10.359.418 

18.032 

269.324 

29.309.776 
37.477 
13.240 


(Extrait  des  Minerai  Statislics  of  the  United  Kingdom  of  Great 
Brilain  for  the  year  1896.) 
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PRODUGTIOR  MINÉRALE  DBS  GOLORIB  AHUISBS 
DE  L'AFRIQUE  EN  1895. 


Natal. 


Houille 

Minerai  de  plomî)  argentifère , 
Or 


Cap  de  BoAne-^Bspéranœ. 


Houille 

Minerai  de  cuivre 

Orn 

Sel  (exporté) 

Diamants 3.622.344««*« 

Crocidolite  (exportée) 

Amiante  (exporté) 1 . 386. 570^« 

Côte  d'Or. 


Or  et  poudre  d'or, 


OnAKTITÉB 

TALBCM 

tonn.  métr. 

frapcs 

153.944 

1.910.667 

2.021 

740.913 

3^«,5 

10.063 

87.980 

1.675.138 

37.330 

9.746.470 

5^8 

1.362 

1.183*- 

53.618 

.622.344""*» 

120.425.904 

12.807^» 

30.264 

.386.570^« 

569.770 

790^» 

2.307.554 

(Extrait  des  Minerai  SlatisHcs  of  the  United  Kingdom  of  Gréai 
Britain  for  the  year  1896.) 


(*)  Les  précédentes  statistiques  indiquaient  la  quantité  d'or  exportée 
et  non  la  production  réelle  du  Cap. 


LOIS,  BÉCRETS  ET  ARRÊTÉS 


CONCBRKANT 


LES     MINES ,      CARRIÈRES ,     SOURCES      d'eAUX     MINÉRALES  , 
CHEMINS    DE    FER    EN    EXPLOITATION,     ETC. 


Décret  du  Président  de  la  République ^  du  5  février  1898,  portant 
imtitution  de  la  concession  des  mines  de  combustible  minéral  rf*EL- 
GouRiNE  (Algérie,  déparlement  dWlger). 

Le  Président  de  la  République  française, 

Sur  le  rapport  du  ministre  des  travaux  publics, 

Vu  la  pétition,  en  date  du  30  novembre  1896,  par  laquelle 
M.  Dusaugey,  agissant  au  nom  et  pour  le  compte  de  la  Société 
Verrière  d*El-Gourine,  dont  le  siège  social  est  à  Brest,  54,  quai 
de  la  Douane,  a  demandé  la  concession  de  mines  de  lignite 
situées  sur  les  territoires  de  la  commune  de  Cherchell  et  de  la 
commune  mixte  de  Gouraya,  arrondissement  et  département 
d'Alger  ; 

Les  plan,  en  triple  expédition,  statuts  et  autres  pièces,  fournis 
à  Tappui  de  la  pétition  ; 

L'avis  au  public,  du  15  mai  1897; 

Les  numéros  du  Journal  officiel^  des  15  avril  et  15  mai  1897;  les 
numéros  du  «  Télégramme  algérien  »,  des  6  avril  et  13  mai  1897  ; 
les  numéros  du  «  Mobacher  »  (texte  français  et  texte  arabe),  des 
10  avril  et  8  mai  1897,  dans  lesquels  ledit  avis  a  été  inséré; 
ensemble  les  certificats  d'afflche  et  de  publications  ; 

Les  réclamations  du  s''  Moujal,  en  date  des  23  avril  et  13  mai  1 897 
etTopposition  dus**  Quiquandon,  en  date  du  7  mai  1897; 

Les  rapport  et  avis  des  ingénieurs  des  mines,  en  date  des  13 
et  17  août  1897;  ensemble  les  projets  de  décret  et  de  cahier  des 
charges  y  annexés  ; 

L'avis  du  préfet  d'Alger,  du  3  septembre  1897  ; 

L'avis  du  conseil  de  gouvernement  de  l'Algérie,  du  15  oc- 
tobre 1897; 

L'avis  du  gouverneur  général  de  l'Algérie,  du  26  octobre  1897  ; 

L'avis  du  conseil  général  des  mines,  du  19  novembre  1897  ; 

DÊCBET8,  4*  livraison,  1898.  3 
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Vu  la  loi  du  21  avril  1810,  modifiée  par  la  loi  du  27  juillet  1880; 

Le  décret  du  18  novembre  1810; 

Le  décret  du  6  mai  1811,  modifié  par  le  décret  du  11  février  1874; 

Le  décret  du  3  janvier  1813; 

La  loi  du  27  avril  1838  et  Tordonnance  du  23  mai  1841  ; 

L'ordonnance  du  18  avril  1842; 

L'ordonnance  du  26  mars  1843,  modifiée  par  le  décret  du 
25  septembre  1S82; 

Le  décret  du  23  octobre  1852; 

La  loi  du  16  juin  1851; 

Le  conseil  d'État  entendu, 

Décrète  : 

Art.  ^^  —  Il  est  fait  «oncession  à  la.  Société  Verrière  d'EI- 
Gourine,  de  la  mine  de  combustible  minéral  comprise  dans  les 
limites  ci-après  définies,  commune  mixte  de  Gouraya,  arrondis- 
sement d'Alper,  département  d'Alger. 

Art.  2.  —  (iClte  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession 
(TEl-GourmCj  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  pré- 
sent décret,  ainsi  (|u'il  suH  : 

Au  iiordy  par  une  ligne  droite  joignant  le  point  le  plus  élevé  du 
pic  d'El-Gourine  (signal  géodésique)  point  C,  à  l'extrémité  aval 
rive  droite  du  parapet  et  du  pont  par  lequel  le  chemin  de  Mar- 
ceau à  Zurich  franchit  l'Oued-Tarzoul, -point  M; 

A  Vest,  par  une  ligne  droite  joignant  le  point  M  à  l'angle  nord- 
est  de  la  maison  du  Caïd  Sidi-Malek,  point  G  ; 

Au  sud,  par  une  ligne  droite  joignant  le  point  G  au  point  C , 
point  de  départ  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  dix 
kilomètres  carrés,  35  hectares,  84  ares  (10*^,3 5"^», 84). 

Art.  3.  —  I!  n'est  rien  préjugé  au  sujet  des  gîtes  de  tout  minerai 
étranger  à  ceux  énoncés  à  l'article  1*"*  qui  peuvent  exister  dans 
l'étendue  de  la  concession  d'El-Gourine. 

La  concession  de  ces  gîtes  de  minerai  pourra  être  ultérieure- 
ment accordée,  s'il  y  a  lieu,  dans  les  formes  ordinaires,  soit  à  la 
société  concessionnaire  des  mines  d'El-Gourine,  soit  à  une  autre 
personne. 

Art.  4.  —  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface 
par  les  articles  6  et  42  de  la  loi  du  21  avril  1810,  modifiée  par  la 
loi  du  27  juillet  1880,  sur  le  produit  des  mines  concédées,  sont 
réglés  à  : 

une  redevance  annuelle  de  cinq  centimes  (0',05)  par  hectare  de 
terrain  compris  dans  la  concession  ; 
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en  outre,  aux  propriétaires  des  terrains  sur  lesquels  portera 
Texploitation,  une  redevance  par  tonne  de  combustible,  de  cinq 
centimes,  pour  le  combustible  extrait  à  moins  de  50  mètres,  de 
quatre  centimes,  pour  le  combustible  extrait  entre  50  et  100  mètres, 
et  de  trois  centimes,  pour  le  combustible  extrait  à  plus  de 
100  mètres  de  profondeur. 

Art.  5.  —  La  société  concessionnaire  se  conformera  aux  dispo- 
sitions du  cahier  des  charges  annexé  au  présent  décret,  qui  est 
cousidéré  comme  en  faisant  partie  essentielle. 

Art.  6.  —  Si  la  société  concessionnaire  veut  renoncer  à  la 
totalité  ou  à  une  partie  de  la  concession,  elle  s\'idressera,  par 
voie  de  pétition,  au  préfet,  six  mois  au  moins  avant  Tépoque  à 
laquelle  elle  aurait  Fintention  d  abandonner  les  travaux  de  ses 
mines,  et  elle  joindra  à  ladite  pétition  : 

\°  Le  plan  et  l'état  descriptif  des  exploitations: 

2«  Un  certificat  du  conservateur  des  hypothèques,  constatant 
qu'il  n'existe  point  d'inscriptions  hypothécaires  sur  la  conces- 
sion, ou,  dans  le  cas  contraire,  un  étal  de  celles  qui  pourraient 
avoir  été  prises,  en  y  joignant  main-levée  de  ces  inscriptions,  au 
moins  pour  la  portion  du  gite  à  laquelle  elle  entend  renoncer. 

Lorsque  ces  pièces  auront  été  fournies,  la  pétition  sera  publiée 
et  affichée  pendant  deux  mois,  dans  les  lieux  et  suivant  les 
formes  déterminés  par  les  articles  23  et  24  de  la  loi  du  2t  avril  1810, 
modifiée  par  la  loi  du  27  juillet  1880,  pour  les  demandes  en  con- 
cession de  mines. 

Les  oppositions,  s'il  s'en  présente,  seront  reçues  et  notifiées 
dans  les  formes  déterminées  par  l'article  26  de  la  mônie  loi. 

La  renonciation  ne  sera  valable  que  lorsqu'elle  aura  été 
acceptée,  s'il  y  a  lieu,  par  un  décret  délibéré  en  conseil  d'État. 

Art,  7.  —  Le  présent  décret  sera  publié  et  affiché,  aux  frais  de 
la  société  concessionnaire,  dans  la  commune  sur  laquelle  s'étend 
la  concession. 

Art.  8.  —  Le  ministre  des  travaux  publics  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  décret,  qui  sera  inséré,  par  extrait,  au  Bulletin 
d€s  lois  et  au  Bulletin  officiel  du  Gouvernement  général  de  l'Al- 
gérie. 

Fait  à  Paris,  le  o  février  1898. 
Fklix  Falrk. 

Par  le  Président  de  la  République  : 
Le  Ministre  des  travaux  publicSy 

TURREL. 
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CAHIER     DES     CHARGES 

DE  LA  CONCESSION  DES  MINES  DE  COMBrSTIBLE  MINÉRAL  d'EL  GOURINE 

(ALGERIE). 

AH.  {•'.  —  Dans  le  délai  de  six  mois  à  dater  de  la  notification 
du  décret  de  concession,  il  sera  planté  des  bornes  sur  tous  les  points 
servant  de  limites  à  la  concession,  où  cela  «era  reconnu  nécessaire. 

L'opération  aura  lieu  aux  frais  de  la  société  concessionnaire,  à  la  dili- 
gence du  préfet  et  en  présence  de  Tingénieur  des  raines,  qui  en  dres- 
sera procès-verbal.  Expéditions  de  ce  procès-verbal  seront  déposées 
aux  archives  de  la  préfecture  du  département  d'Alger  et  à  celles  de 
la  commune  sur  laquelle  s'étend  la  concession. 

Art.  2.  —  Dans  un  délai  de  six  mois  à  dater  de  la  notification  du 
décret  de  concession,  la  société  concessionnaire  adressera  au  préfet  les 
plans  et  coupes  des  mines  et  des  travaux  déjà  exécutés,  ces  plans  étant 
dressés  à  féchelle  d'un  millimètre  par  mètre,  orientés  au  nord  vrai  et 
divisés  en  carreaux  de  dix  en  dix  millimètres;  elle  y  joindra  un  mémoire 
indiquant,  avec  détails,  le  mode  d'exploitation  qu  elle  se  propose  de 
suivre. 

L'indication  de  ce  mode  d'exploitation  sera  aussi  tracée  sur  ces  plans 
et  coupes. 

Les  cotes  de  niveau  des  points  principaux,  tels  que  les  orifices  des 
puits  ou  galeries,  les  points  de  jonction  des  galeries  avec  les  puits  et 
des  galeries  entre  elles,  par  rapport  à  un  plan  horizontal  fixe  et  déter- 
miné, seront  inscrites  en  mètres  et  centimètres  sur  les  plans. 

La  société  concessionnaire  y  joindra,  sur  papier  transparent,  un  plan 
de  la  surface  s'appliquant  sur  le  plan  des  travaux  et  figurant  la  posi- 
tion des  maisons  ou  lieux  d'habitation,  «édifices,  voies  de  communica- 
tion, eaux  minérales,  sources  alimentant  des  villes,  villages,  hameaux 
et  établissements  publics,  canaux,  cours  d'eau,  etc. 

Ari.  3.  —  Les  plans  et  le  mémoire,  fournis  en  exécution  de  l'article 
précédent,  contiendront  le  tracé  et  la  déclaration  des  propriétés  terri- 
toriales que  le  champ  d'exploitation  doit  embrasser. 

Un  extrait  de  la  déclaration,  rédigé  par  l'ingénieur  des  mines,  sera, 
à  la  diligence  du  préfet  et  aux  frais  de  la  société  concessionnaire,  affiché, 
pendant  un  mois,  à  la  porte  de  la  mairie,  dans  la  commune  où  s'étend 
la  concession. 

Art.  4.  —  Le  préfet  renverra  ces  pièces  à  l'examen  des  ingénieurs 
des  mines. 

S'il  est  reconnu  que  les  travaux  projetés  peuvent  occasionner  quelques- 
uns  des  abus  ou  dangers  prévus,  tant  dans  le  titre  V  de  la  loi  du 
21  avril  1810,  modifiée  par  la  loi  du  27  juillet  1880,  que  dans  les 
titres  II  et  III  du  décret  du  3  janvier  1813,  le  préfet  notifiera  à  la  société 
concessionnaire  son  opposition  à  l'exécution  totale  ou  partielle  desdtts 
travaux. 
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Si  le  préfet  n  a  pas  fait  d'opposition  dans  le  délai  de  deux  mois  à 
partir  du  jour  du  dépôt  des  pièces  à  la  préfecture,  il  sera  passé  outre 
par  la  société  concessionnaire  à  l'exécution  des  travaux. 

Art.  5.  —  Aussitôt  que  la  société  concessionnaire  portera  l-'extraction 
BOUS  une  propriété  nouvelle,  elle  seVa  tenue  d'en  prévenir  le  proprié- 
taire du  sol.  Ce  propriétaire  pourra  placer,  à  ses  frais,  sur  la  mine,  un 
préposé  pour  vérifier  la  quantité  des  produits  journaliers  de  l'exploi- 
tation. 

Art.  6.  —  Lorsque  la  société  concessionnaire  voudra  ouvrir  un  nou- 
veau champ  d'exploitation  ou  établir  de  nouveaux  puits  ou  galeries 
partant  du  jour,  ou  changer  le  mode  d'exploitation  précédemment 
adopté,  elle  devra  adresser  au  préfet  un  plan  général  de  la  concession, 
un  pian  des  travaux,  un  mémoire  explicatif,  et  le  plan  de  surface  cor- 
respondant, le  tout  dressé  conformément  à  ce  qui  est  prescrit  par 
l'article  2  ci-dessus.  Il  sera  donné  suite  à  ce  projet  ainsi  qu'il  est  dit 
à  l'article  4. 

Art.  7.  —  Dans  le  cas  où  les  travaux  projetés  par  la  société  conces- 
sionnaire devraient  s'étendre  au-dessous  ou  dans  le  voisinage  immédiat 
des  édifices,  maisons  ou  lieux  d'habitation,  autres  exploitations,  voies 
de  communication,  sources  minérales,  sources  alimentant  des  villes, 
villages,  hameaux  et  établissements  publics,  sous  des  canaux  et  cours 
d'eau,  ou  à  une  dislance  horizontale  moindre  de  iO  mètres  de  leur» 
bords,  le  projet  des  travaux  devra  être  préalablement  soumis  au  préfet. 

U  y  sera  donné  suite,  ainsi  qu'il  est  dit  à  l'article  4,  après  que 
les  intéressés  auront  été  entendus,  et  sans  préjudice  de  l'application 
ultérieure,  s'il  y  a  lieu,  de  l'article  50  de  la  loi  du  21  avril  1810,  modifiée 
par  la  loi  du  21  juillet  1880. 

Art.  8.  —  Dans  le  voisinage  des  chemins  de  fer,  il  est  interdit  à  la 
société  concessionnaire  d'exploiter,  à  toute  profondeur,  sous  une  zon« 
de  terrain  limitée  à  la  surface  par  deux  lignes  menées  parallèlement 
aux  limites  du  chemin  de  fer  et  de  ses  dépendances  et  à  10  mètres  de 
distance  de  ces  limites,  si  elle  n'en  a  obtenu  l'autorisation  du  préfet, 
donnée  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines,  la  compagnie  du  che- 
min de  fer  et  le  service  du  contrôle  entendus. 

Art.  9.  —  Chaque  année,  dans  le  courant  de  janvier,  la  société  con- 
cessionnaire adressera  au  préfet  les  plans  et  coupes  des  travaux  exé- 
cutés dans  le  cours  de  Tannée  précédente.  Ces  plans,  dressés  à  l'échelle 
d'un  millimètre  par  mètre,  de  manière  à  pouvoir  être  rattachés  aux 
plans  généraux  désignés  dans  les  articles  précédents,  et  renfermant 
toutes  les  indications  mentionnées  auxdits  articles,  seront  vérifiés  par 
l'ingénieur  des  mines. 

La  société  concessionnaire  y  joindra,  sur  papier  transparent,  une 
copie  du  plan  de  la  surface,  prescrit  par  les  articles  2  et  6,  renfermant, 
avec  les  modifications  qui  auraient  pu  se  produire,  les  indications  men- 
tionnées à  l'article  2. 
Art.  10.  —  Quand  la  société  concessionnaire  voudra  abandonner  une 
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portion  des  travaux  souterrains,  elle  sera  tenue  d'en  faire  la  dérlnra- 
tion  à  la  préfecture  et  de  joindre  à  cette  déclaration  un  plan  des  tra- 
vaux, ainsi  qu'un  plan  correspondant  de  la  surface. 

Il  sera  ensuite  procédé  comme  il  est  dit  aux  articles  8,  9  et  10  du 
décret  du  3  janvier  1813. 

Arl.  11.  —  La  déclaration  de  la  société  concessionnaire  contiendra 
la  désignation  des  propriétés  auxquelles  correspondra  le  champ  des 
travaux  qu'il  s'agira  d'abandonner. 

Un  extrait  de  cette  déclaration,  rédigé  par  Tingénieur  des  mines, 
sera  affiché  comme  il  est  dit  à  l'article  3  ci-dessus. 

Arf.  12.  —  Les  ouvertures  au  jour  des  puits  ou  galeries  qui  devien- 
dront inutiles  seront  comblées  ou  bouchées  par  la  société  concession- 
naire, suivant  le  mode  qui  sera  prescrit  par  le  préfet,  sur  la  proposition 
de  ringénieur  des  mines,  et  à  la  diligence  du  maire  de  la  commune 
sur  le  territoire  de  laquelle  les  ouvertures  seront  situées. 

En  cas  d'inexécution,  il  sera  procédé  comme  il  est  dit  à  l'article  10  du 
décret  du  3  janvier  1813. 

Art.  13.  —  Les  combustibles  menus  et  les  matières  susceptibles  de 
s'enflammer  spontanément  dans  l'intérieur  des  mines  seront  transport 
tés  au  jour  au  fur  et  à  mesure  de  l'avancement  des  travaux  à  moins 
d'une  autorisation  spéciale,  délivrée  par  le  préfet  sur  le  rapport  de 
l'ingénieur  des  mines. 

Art.  14.  —La  société  concessionnaire  devra  se  conformer  aux  mesures 
qui  seraient  prescrites  par  l'administration  pour  prévenir  les  dangers 
résultant  de  la  présence  du  gaz  inflammable  et  de  son  explosion  dans 
les  mines,  et  supporter  les  charges  qui  pourraient,  &  cet  effet,  lui  être 
imposées. 

Art.  15.  —  La  société  concessionnaire  tiendra  constamment  en  ordre 
et  à  jour  sur  chaque  mine  : 

1*  Les  plans  et  coupes  des  travaux  souterrains,  dressés  à  l'échelle 
d'un  millimètre  par  mètre; 

2*  Un  registre  constatant  l'avancement  journalier  des  travaux  et  les 
circonstances  de  l'exploitation  dont  il  serait  utile  de  conserver  le  sou- 
venir, telles  que  l'allure  des  gt tes,  leur  épaisseur,  la  qualité  du  combus- 
tible, la  nature  du  toit  et  du  mur,  le  jaugeage  des  eaux  affluant  dans 
la  mine,  etc.  ; 

3*  Un  registre  de  contrôle  journalier  des  ouvriers  employés  aux  tra- 
vaux intérieurs  et  extérieurs  ; 

4*  Un  registre  d'extraction  et  de  vente. 

La  société  concessionnaire  communiquera  ces  plans  et  registres  aux 
ingénieurs  des  mines  toutes  les  fois  qu'ils  lui  en  feront  la  demande. 

La  société  concessionnaire  transmettra  au  préfet,  dans  la  forme  et 
aux  époques  qui  lui  seront  indiquées,  l'état  des  ouvriers,  celui  des  pro- 
duits extraits  dans  le  cours  de  l'année  précédente  et  la  déclaration 
détaillée  du  produit  net  imposable  de  l'e.xploitation. 

Ari.   16.  —  Les  plans  et  registres  mentionnés  en  l'article  précédent 
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contiendront  Findication  des    propriétés  territoriales  sous  lesquelles 
Texploitation  aura  lieu. 

Art.  17.  —  Si  les  gîtes  à  exploiter  dans  la  concession  d*El-(iourine  se 
prolongent  hors  de  cette  concession,  le  préfet  pourra  ordonner,  sur  le 
rapport  des  ingénieurs  des  mines,  la  société  concessionnaire  ayant  été 
entendue,  qu'un  massif  soit  réservé  intact  sur  chaque  gîte,  près  de  la 
limite  de  la  concession,  pour  éviter  que  les  exploitations  soient  mises 
en  communication  avec  celles  qui  auraient  lieu  dans  une  concession 
voisine,  d'une  manière  préjudiciable  à  Tune  ou  à  l'autre  mine.  L'épais- 
seur de  ces  massifs  sera  déterminée  par  Tarrêté  du  préfet  qui  en  ordon- 
nera la  réserve. 

Les  massifs  ne  pourront  être  traversés  ou  entamés  par  un  ouvrage 
quelconque  que  dans  le  cas  où  le  'préfet,  après  avoir  entendu  les  con- 
cessionnaires intéressés  et  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines, 
aura  autorisé  cet  ouvrage  et  prescrit  le  mode  suivant  lequel  il  devra 
être  exécuté.  Dans  le  cas  où  l'utilité  de  ces  massifs  aurait  cessé,  un 
arrêté  du  préfet  autorisera  la  société  concessionnaire  à  exploiter  la 
partie  qui  lui  appartiendra. 

Ari.  18.  —  Dans  le  cas  où  il  serait  reconnu  nécessaire  d'exécuter  des 
travaux  ayant  pour  but  soit  de  mettre  en  communication  les  mines 
des  deux  concessions  pour  l'aérage  ou  pour  l'écoulement  des  eaux, 
soit  d'ouvrir  des  voix  d'aérage,  d'écoulement  ou  de  secours  destinées 
au  service  des  mines  de  la  concession  voisine,  la  société  concession- 
naire sera  tenue  de  souffrir  l'exécution  de  ces  travaux  et  d'y  participer 
dans  la  proportion  de  ses  intérêts. 

Ces  ouvrages  seront  ordonnés  par  le  préfet,  sur  le  rapport  des  ingé- 
nieurs des  mines,  la  société  concessionnaire  ayant  été  entendue. 

En  cas  d'urgence,  les  travaux  pourront  être  entrepris  sur  la  simple 
réquisition  de  l'ingénieur  des  mines  du  département,  conformément  à 
l'article  44  du  décret  du  3  janvier  1813. 

Art.  19.  — Si  des  gîtes  de  minerais  étrangers  au  combustible  minéral, 
compris  dans  l'étendue  de  la  concession  d'EUGourine,  sont  exploités 
légalement  par  les  propriétaires  du  sol,  ou  deviennent  l'objet  d'une 
■concession  psirticulière  accordée  à  des  tiers,  la  société  concessionnaire 
des  mines  d'El-Gourine  sera  tenue  de  souffrir  les  travaux  que  l'adminis- 
tration reconnaîtrait  utiles  à  Texploitation  desdits  minerais,  et  même, 
si  cela  est  nécessaire,  le  passage  dans  ses  propres  travaux  ;  le  tout, 
iHl  y  a  lieu,  moyennant  une  indemnité  qui  sera  réglée  de  gré  à  gré  ou  à 
dire  d'experts. 

Art.  20.  —  L'administration  assure  aux  établissements  do  la  société 
concessionnaire,  dont  les  emplacements  et  les  tracés  auront  été  arrêtés 
•de  concert  entre  elle  et  les  services  militaires,  la  protection  qu'elle 
Mcorde  à  tous  les  établissements  des  colons. 

Si  les  emplacements  et  les  tracés  arrêtés  exigent  des  travaux  défen^ 
sifs  spéciaux,  ces  travaux  seront  exécutés  aux  frais  de  la  société  con- 
-cessionnaire. 
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La  société  concessioDnaire  deTia  pourvoir  au  baraquement  d'une 
garnison  déterminée,  si,  sur  sa  demande,  Tautorité  militaire  juge  cette 
garnison  indispensable. 

Dans  le  cas  prévu  par  le  paragraphe  précédent,  le  général  comman- 
dant la  division  d'Alger  ou  ses  délégués  seront  juges  de  Topportunité 
des  mesures  À  prendre  au  point  de  vue  militAire. 

Le  Ministre  des  travaux  publics, 

TURREL. 


Décret  du  Président  de  la  République,  du  8  février  4898,  instituant 
la  concession  des  mines  de  cuivre  et  autres  métaux  connexes  de 
LA  Fa  RE  (Isère). 

Le  Président  de  la  République  française, 

Sur  le  rapport    du  ministre  des  travaux  publics, 

Vu  la  pétition  présentée,  le  12  septembre  1894,  couiplétée,  le 
12  novembre  suivant,  par  la  Société  civile  de  recherches  des 
mines  d'or  de  France,  à  reffet  d'obtenir  la  concession  de  mines 
de  cuivre  et  autres  métaux  connexes  situées  sur  le  territoire  des 
communes  d'Oz  et  de  Vaujany  (arrondissement  de  Grenoble, 
département  de  l'Isère)  ;  ensemble  la  pétition  à  fin  de  sursis 
d'instruction  présentée  le  30  janvier  1896  ; 

Les  plan,  en  triple  expédition,  actes  constitutifs  de  société  et 
extraits  de  rôles  de  contributions  directes  et  autres  pièces,  pro- 
duits à  l'appui  de  la  dite  pétition  ; 

L'avis  au  public  du  28  novembre  1894  ; 

Les  numéros  du  journal  «  /7sére»,  des  9  décembre  1894et  6  jan- 
vier 1895  et  du  Journal  officiel  des  9  décembre  4894  et  46  jan- 
vier 4895  dans  lesquels  ledit  avis  a  été  inséré  ;  ensemble  les 
certificats  d'affiche  et  de  publications; 

Les  délibérations  des  conseils  municipaux  d'Oz  et  de  Vaujany 
des  10  et  17  février  1895; 

Les  rapports  et  avis  du  service  des  mines  des  4  et  14  octobre  1&95| 
29  Juillet  et  25  août  1897  ;  ensemble  les  projets  d'actes  annexés  aux 
dits  rapports  ; 

Les  avis  du  préfet  des  47  octobre  4895  et  30  août  4897  ; 

Les  avis  du  conseil  général  des  mines  du  44  février  1896  et 
49  novembre  1897  ; 

Vu  la  loi  du  21  avril  1810,  modifiée  par  la  loi  du  27  juillet  1880; 

Le  décret  du  18  novembre  1810; 
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Le  décret  du  6  mai  4811,  modifié  par  le  décret  du  1 1  février  1 874  ; 

Le  décret  du  3  janvier  1813  ; 

La  loi  du  27  avril  1838  et  FordonDance  du  23  mai  1841  ; 

L'ordonnance  du  18  avril  1842  ; 

L'ordonnance  du  26  mars  1843,  modifiée  par  le  décret  du 
25  septembre  1882; 

Le  décret  du  23  octobre  1852; 

Le  conseil  d'État  entendu, 

Décrète  : 

Art.  1".  — 11  est  fait  concession,  à  la  Société  civile  de  recherches 
des  mines  d'or  de  France,  des  mines  de  cuivre  et  autres  métaux 
connexes  comprises  dans  les  limites  ci-après  définies,  communes 
d'Oz  et  de  Yaujany,  arrondissement  de  Grenoble,  département  de 
l'Isère. 

Art.  2.  —  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession 
de  la  Fare^  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  pré- 
sent décret,  ainsi  qu'il  suit: 

Au  nord-ouest j  par  la  rive  gauche  du  ruisseau  du  Flumet,  depuis 
son  point  d'intersection  A'  avec  l'axe  du  chemin  de  la  Villette  à 
la  Fare,  jusqu'au  point  B  où  elle  coupe  l'axe  du  chemin  de  l'Eu- 
versain  à  Yaujany  ;  puis  par  l'axe  dudit  chemin  depuis  le  point 
B  jusqu'à  son  intersection  C  avec  l'axe  du  chemin  de  Fombella  ; 

Au  sud^  par  une  ligne  droite  menée  du  point  C  au  point  D  oii  la 
limite  séparative  des  commune  d'Oz  et  de  Yaujany  rencontre  la 
crête  des  Grandes-Rousses  ; 

A  Vest^  par  la  crête  des  Grandes-Rousses  depuis  le  point  D  jus- 
quau  point  E'  sommet  sud,  coté  3473  sur  la  carte  de  l'État- 
Major  ; 

Au  nord-esty  par  une  ligne  droite  menée  du  point  E'  au  point  A' 
de  départ  ; 

Lesditcs  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
cinq  cent  soixante-trois  hectares  (563*»'*): 

Art,  3.  —  11  n'est  rien  préjugé  au  sujet  des  gîtes  de  tout  minerai 
étranger  au  cuivre  et  autres  métaux  connexes,  qui  peuvent  exis- 
ter dans  l'étendue  de  la  concession  de  La  Fare. 

La  concession  de  ces  gîtes  de  minerai  pourra  être  ultérieure- 
ment accordée,  s'il  y  a  lieu,  dans  les  formes  ordinaires,  soit  aux 
concessionnaires  des  mines  de  La  Fare,  soit  à  une  autre  per- 
sonne. 

Art.  4.  —  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface  par 
les  articles  6  et  42  de  la  loi  du  21  avril  1810,  modifiée  par  la  loi 
du  27  juillet  1880,  sur  le  produit  des  mines  concédées,  sont  réglés, 
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pour  1  ensemble  delà  concession,  à  une  redevanceaDnaeILeéç:a> 
à  trois  pour  cent  (3  pour  100)  du  revenu  net  de  la  mine,  tel  qnil  «^t 
fixé  chaque  année  par  le  comité  d'évaluation  des  redevances,  a 
dite  redevance  annuelle  devant  être  répartie  entre  les  proprié- 
taires de  la  surface  au  prorata  de  la  superficie  de  leurs  terrain.'^ 

Art.  5.  —  Les  concessionnaires  se  conformeront  aux  disposilioBs 
du  cahier  des  charges  annexé  au  présent  décret,  et  qui  est  n»n- 
sidéré  comme  en  faisant  partie  essentielle. 

Art.  6.  —  Si  les  concessionnaires  veulent  renoncera  la  totalité 
ou  à  une  partie  de  la  concession,  ils  s'adresseront,  par  voie  dt 
pétition,  au  préfet,  six  mois  au  moins  avant  l'époque  à  laquelle 
ils  auraient  l'intention  d'abandonner  les  travaux  de  leurs  mine<; 
ils  Joindront  à  ladite  pétition  : 

i°  Le  plan  et  l'état  descriptif  des  exploitations  ; 

2*^  Un  certificat  du  conservateur  des  hypothèques,  constatant 
qu'il  n'existe  point  d'inscriptions  hypothécaires  sur  la  concession, 
ou,  dans  le  cas  contraire,  un  état  de  celles  qui  pourraient  avoir 
été  prises,  en  y  joignant  la  main-levée  de  ces  inscriptions,  au 
moins  pour  la  portion  du  gîte  à  laquelle  ils  entendent  renoncer. 

Lorsque  ces  pièces  auront  été  fournies,  la  pétition  sera  publiée 
et  affichée  pendant  deux  mois,  dans  les  lieux  et  suivant  les  forme> 
déterminés  par  les  articles  23  et  24  de  la  loi  du  2i  avril  ISio, 
modifiée  par  la  loi  du  27  juillet  1880,  pour  les  demandes  en  con- 
cession de  mines. 

Les  oppositions,  s'il  s'en  présente,  seront  reçues  et  notifiées 
dans  les  formes  déterminées  par  l'article  26  de  la  même  loi. 

La  renonciation  ne  sera  valable  que  lorsqu'elle  aura  été  accep- 
tée, s'il  y  a  lieu,  par  un  décret  délibéré  en  conseil  d'État. 

Art.  7.  —  Le  présent  décret  sera  publié  et  affiché,  aux  frais  de^ 
concessionnaires,  dans  les  communes  sur  lesquelles  s'étend  la 
concession. 

Art.  8.  —  Le  ministre  des  travaux  publics  est  chargé  de  Texé- 
culion  du  présent  décret,  qui  sera  inséré,  par  extrait,  au  BulU- 
tin  des  lois. 

Fait  à  Paris,  le  8  février  1898. 

FéLix  Faure. 
Par  le  Président  de  la  République  : 

Le  Ministre  des  travaux  publics, 

ÏUHRKL. 
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CAHIER  DES   CHAROES 

>E    LA    CONCESSION   DES   MINES  DE  CUIVRE   ET   AUTRES   METAUX    CONNEXES 

DE   LA    FARB. 

Art.  {*'.  —  Dans  le  délai  de  trois  mois  à  dater  de  la  notification  du 
décret  de  concession,  il  sera  planté  des  bornes  sur  tous  les  points  ser- 
vant de  limites  à  la  concession,  où  cela  sera  reconnu  nécessaire. 

L*opération  aura  lieu  aux  frais  des  concessionnaires,  à  la  diligence 
du  préfet  et  en  présence  de  l'ingénieur  des  mines,  qui  en  dressera 
procès- verbal.  Expéditions  de  ce  procès-verJ)al  seront  déposées  aux 
archives  de  la  préfecture  du  département  de  l'Isère  et  à  celles  des  com- 
munes sur  lesquelles  s'étend  la  concession. 

Art.  2.  —  Dans  le  délai  de  six  mois  à  dater  de  la  notification  du 
décret  de  concession,  les  concessionnaires  adresseront  au  préfet  les 
plans  et  coupes  des  mines  et  des  travaux  déjà  exécutés,  ces  plans  étant 
dressés  à  Téchelle  d'un  millimètre  par  mètre,  orientés  au  nord  vrai  et 
divisés  en  carreaux  de  10  en  10  millimètres.  Ils  y  joindront  un 
mémoire  indiquant,  avec  détails,  le  mode  d'exploitation  qu'ils  se  pro- 
posent de  suivre. 

L'indication  de  ce  mode  d'exploitation  sera  aussi  tracée  sur  ces  plans 
et  coupes. 

Les  cotes  de  niveau  des  points  principaux,  tels  que  les  orifices  des 
puits  ou  galeries,  les  points  de  jonction  des  galeries  avec  les  puits  et 
des  galeries  entre  elles,  par  rapport  à  un  plan  horizontal  fixe  et  déter- 
miné, seront  inscrites  en  mètres  et  centimètres  sur  les  plans. 

Les  concessionnaires  y  joindront,  sur  papier  transparent,  un  plan  de 
la  surface  s'appliquaht  sur  ^e  plan  des  travaux  et  figurant  la  position 
des  maisons  ou  lieux  d'habitation,  édifices,  voies  de  communication, 
«aux  minérales,  sources  alimentant  des  villes,  villages,  hameaux  et 
établissements  publics,  canaux,  cours  d'eau,  etc. 

Art.  3.  .—  Le  préfet  renverra  ces  pièces  à  l'examen  des  ingénieurs 
■des  mines. 

S'il  est  reconnu  que  les  travaux  projetés  peuvent  occasionner 
•quelques-uns  des  abus  ou  dangers  prévus,  tant  dans  le  titre  V  de  la  loi 
du  21  avril  1810,  modifiée  par  la  loi  du  27  juillet  1880,  que  dans  les 
titres  II  et  III  du  décret  du  3  janvier  18111,  le  préfet  notifiera  aux  conces- 
sionnaires son  opposition  à  l'exécution  totale  ou  partielle  desdits  tra- 
vaux. 

Si  le  préfet  n'a  pas  fait  d'opposition  dans  le  délai  de  deux  mois  à 
partir  du  jour  du  dépôt  des  pièces  à  la  préfecture,  il  sera  passé  outre 
par  les  concessionnaires  à  l'exécution  des  travaux. 

Art.  4.  —  Lorsque  les  concessionnaires  voudront  ouvrir  un  nouveau 
champ  d'exploitation  ou  établir  de  nouveaux  puits  ou  galeries  partant 
du  jour,  ou  changer  le  mode  d'exploitation  précédemment  adopté,  ils 
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pour  1  ensemble  de  la  concession,  à  une  redevance  an  nue  lie  égale 
à  trois  pour  cent(3  pour  100)  du  revenu  net  de  lamine,telqu*il  est 
fîxé  chaque  année  par  le  comité  dévaluation  des  redevances,  la 
dite  redevance  annuelle  devant  être  répartie  entre  les  proprié- 
taires de  la  surface  au  prorata  de  la  superficie  de  leurs  terrains. 

Art.  5.  —  Les  concessionnaires  se  conformerontaux dispositions 
du  cahier  des  charges  annexé  au  présent  décret,  et  qui  est  con- 
sidéré comme  en  faisant  partie  essentielle. 

Art.  6.  —  Si  les  concessionnaires  veulent  renoncera  la  totalité 
ou  à  une  partie  de  la  concession,  ils  s'adresseront,  par  voie  de 
pétition,  au  préfet,  six  mois  au  moins  avant  Tépoque  à  laquelle 
ils  auraient  Tintention  d'abandonner  les  travaux  de  leui^  mines; 
ils  joindront  à  ladite  pétition  : 

1°  Le  plan  et  Tétat  descriptif  des  exploitations  ; 

2^  Un  certificat  du  conservateur  des  hypothèques,  constatant 
qu'il  n'existe  point  d'inscriptions  hypothécaires  sur  la  concession, 
ou,  dans  le  cas  contraire,  un  état  de  celles  qui  pourraient  avoir 
été  prises,  en  y  joignant  la  main-levée  de  ces  inscriptions,  au 
moins  pour  la  portion  du  gîte  à  laquelle  ils  entendent  renoncer. 

Lorsque  ces  pièces  auront  été  fournies,  la  pétition  sera  publiée 
€t  affichée  pendant  deux  mois,  dans  les  lieux  et  suivant  les  formes 
déterminés  par  les  articles  23  et  24  de  la  loi  du  21  avril  i840« 
modifiée  par  la  loi  du  27  juillet  1880,  pour  les  demandes  en  con- 
cession de  mines. 

Les  oppositions,  s'il  s'en  présente,  seront  reçues  et  notifiées 
dans  les  formes  déterminées  par  l'article  26  de  la  même  loi. 

La  renonciation  ne  sera  valable  que  lorsqu'elle  aura  été  accep- 
tée,  s'il  y  a  lieu,  par  un  décret  délibéré  en  conseil  d'Etat. 

Art.  7.  —  Le  présent  décret  sera  publié  et  aflîché,  aux  frais  des 
concessionnaires,  dans  les  communes  sur  lesquelles  s'étenà  la 
concession. 

Art.  8.  —  Le  ministre  des  travaux  publics  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  décret,  qui  sera  inséré,  par  extrait,  au  Bulle- 
tin (les  lois. 

Fait  à  Paris,  le  8  février  1898. 

Feux  Faurb. 
Par  le  Président  de  la  République  : 

Le  Ministre  des  travaux  publics, 

TURRRL. 
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CAHIER   DES   CHARGES 

OE  LA   GONGBSSION   DBS   MINES  DE  CUIVRE   ET  AUTRES    MÉTAUX    CONNEXES 

DE   LA    FA RE. 

Art.  i*'.  —  Dans  le  délai  de  trois  mois  à  dater  de  la  notification  du 
ilécret  de  concession,  il  sera  planté  des  bornes  sur  tous  les  points  ser- 
vant de  limites  à  la  concession,  où  cela  sera  reconnu  nécessaire. 

L'opération  aura  lieu  aux  frais  des  concessionnaires,  à  la  diligence 
du  préfet  et  en  présence  de  l'ingénieur  des  mines,  qui  en  dressera 
procès- verbal.  Expéditions  de  ce  procès-verbal  seront  déposées  aux 
archives  de  la  préfecture  du  département  de  l'Isère  et  à  celles  des  com- 
munes sur  lesquelles  s'étend  la  concession. 

Art.  2.  —  Dans  le  délai  de  six  mois  à  dater  de  la  notification  du 
décret  de  concession,  les  concessionnaires  adresseront  au  préfet  les 
plans  et  coupes  des  mines  et  des  travaux  déjà  exécutés,  ces  plans  étant 
dressés  à  l'échelle  d'un  millimètre  par  mètre,  orientés  au  nord  vrai  et 
divisés  en  carreaux  de  10  en  10  millimètres.  Ils  y  joindront  un 
mémoire  indiquant,  avec  détails,  le  mode  d'exploitation  qu*ils  se  pro- 
posent de  suivre. 

L'indication  de  ce  mode  d'exploitation  sera  aussi  tracée  sur  ces  plans 
et  coupes. 

Les  cotes  de  niveau  des  points  principaux,  tels  que  les  orifices  des 
puits  ou  galeries,  les  points  de  jonction  des  galeries  avec  les  puits  et 
des  galeries  entre  elles,  par  rapport  à  un  plan  horizontal  fixe  et  déter- 
miné, seront  inscrites  en  mètres  et  centimètres  sur  les  plans. 

Les  concessionnaires  y  joindront,  sur  papier  transparent,  un  plan  de 
la  surface  s'appliquaht  sur  ^e  plan  des  travaux  et  figurant  la  position 
des  maisons  ou  lieux  d'habitation,  édifices,  voies  de  communication, 
•eaux  minérales,  sources  alimentant  des  villes,  villages,  hameaux  et 
établissements  publics,  canaux,  cours  d'eau,  etc. 

Art.  3.  .—  Le  préfet  renverra  ces  pièces  à  l'examen  des  ingénieurs 
des  mines. 

S'il  est  reconnu  que  les  travaux  projetés  peuvent  occasionner 
<ïuelque8-uns  des  abus  ou  dangers  prévus,  tant  dans  le  titre  V  de  la  loi 
du  21  avril  1810,  modifiée  par  la  loi  du  27  juillet  1880,  que  dans  les 
titres  II  et  III  du  décret  du  3  janvier  18i;i,  le  préfet  notifiera  aux  conces- 
sionnaires son  opposition  à  l'exécution  totale  ou  partielle  desdits  tra- 
vaux. 

Si  le  préfet  n'a  pas  fait  d'opposition  dans  le  délai  de  deux  mois  à 
partir  du  jour  du  dépôt  des  pièces  à  la  préfecture,  il  sera  passé  outre 
par  les  concessionnaires  à  l'exécution  des  travaux. 

Art.  4.  —  Lorsque  les  concessionnaires  voudront  ouvrir  un  nouveau 
•chaaip  d'exploitation  ou  établir  de  nouveaux  puits  ou  galeries  partant 
du  jour,  ou  changer  le  mode  d'exploitation  précédemment  adopté,  ils 


44  LOIS,  DÉCRETS  ET  ARRETES 

devront  adresser  au  préfet  un  plan  général  de  la  concession,  un  plan 
des  travaux,  un  mémoire  explicatir  et  le  plan  de  surface  correspondant, 
le  tout  dressé  conformément  à  ce  qui  est  prescrit  par  Tarticle  2  ci-dessus. 
11  sera  donné  suite  à  ce  projet  ainsi  qu'il  est  dit  à  l'article  3. 

Art.  5.  —  Dans  le  cas  où  les  travaux  projetés  par  les  concessionnaires 
devraient  s'étendre  au-dessous  ou  dans  le  voisinage  immédiat  desédi- 
Gces,  maisons  ou  lieux  d'habitation,  autres  exploitations,  voies  de 
communication,  sources  minérales,  sources  alimentant  des  villes,  vil- 
lages, hameaux  et  établissements  publics,  sous  des  canaux  et  cours 
d'eau,  ou  à  une  distance  horizontale  moindre  de  20  mètres  de  leurs 
bords,  le  projet  des  travaux  devra  être  préalablement  soumis  au  préfeU 

11  y  sera  donné  suite,  ainsi  qu'il  est  dit  à  l'article  3,  après  que  les 
intéressés  auront  été  entendus,  et  sans  préjudice  de  l'application  ulté- 
rieure, s'il  y  a  lieu,  de  l'article  50  de  la  loi  du  21  avril  1810,  oiodifiée 
par  la  loi  du  27  juillet  1880. 

Art,  6.  —  Dans  le  voisinage  des  chemins  de  fer,  il  est  interdit  aux 
concessionnaires  d'exploiter,  à  toute  profondeur,  sous  une  zone  de 
terrain  limitée  à  la  surface  par  deux  lignes  menées  parallèlement  aux 
limites  du  chemin  de  fer  et  de  ses  dépendances  et  à  50  mètres  de  dis- 
tance de  ces  limites,  s'ils  n'en  ont  obtenu  l'autorisation  du  préfetr 
donnée  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines,  la  compagnie  du  chemin 
de  fer  et  le  service  du  contrôle  entendus. 

Art.  1.  —  Chaque  année,  dans  le  courant  de  janvier,  les  concession- 
naires adresseront  au  préfet  les  plans  et  coupes  des  travaux  exécutés 
dans  le  cours  de  l'année  précédente.  Ces  plans,  dressés  à  l'échelle  d'un 
millimètre  par  mètre,  de  manière  à  pouvoir  être  rattachés  aux  plans 
généraux  désignés  dans  les  articles  précédents,  et  renfermant  toutes 
les  indications  mentionnées  auxdits  articles,  seront  vérifiés  par  l'in- 
génieur des  mines. 

Les  concessionnaires  y  joindront,  sur  papier  transparent,  une  copie 
du  pian  de  surface,  prescrit  par  les  articles  2  et  4,  renfermant,  avec  les 
modifications  qui  auraient  pu  se  produire,  les  indications  mentionnées 
à  l'article  2. 

Art.  S.  —  Quand  les  concessionnaires  voudront  abandonner  une  por- 
tion des  travaux  souterrains,  ils  seront  tenus  d'en  faire  la  déclaration  à 
la  préfecture  et  de  joindj*e  à  cette  déclaration  un  plan  des  travaux 
ainsi  qu'un  plan  correspondant  de  la  surface. 

11  sera  ensuite  procédé  comme  il  est  dit  aux  articles  8,  9  et  10  du 
décret  du  3  janvier  1813. 

Art.  9.  —  Les  ouvertures  au  jour  des  puits  ou  galeries  qui  deviendront 
inutiles  seront  comblées  ou  bouchées  par  les  concessionnaires  suivant 
le  mode  qui  sera  prescrit  pur  le  préfet,  sur  la  proposition  de  l'ingénieur 
des  mines,  et  à  la  diligence  du  maire  de  la  commune  sur  le  territoire 
de  laquelle  les  ouvertures  seront  situées. 

En  cas  d'inexécution,  il  sera  procédé  comme  il  est  dit  à  l'article  10  du 
décret  du  3  janvier  1813. 
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Art.  10.  —  Les  concussionnaires  tiendront  constamment  en  ordre  et 
a  jour  sur  chaque  mine  : 

i*  Les  plans  et  coupes  des  travaux  souterrains,  dressés  à  Téchelle 
d'un  millimètre  par  mètre  ; 

2*  Un  registre  constatant  Tavancement  journalier  des  travaux  et  les 
circonstances  de  Texploitation  dont  il  serait  utile  de  conserver  le  sou- 
venir, telles  que  Tallure  des  gttes,  leur  épaisseur,  la  qualité  du  mine* 
rai,  la  nature  du  toit  et  du  mur,  le  jaugeage  des  eaux  affluant  dans  la 
mine,  etc.  ; 

3*  Un  registre  de  contrôle  journalier  des  ouvriers  employés  aux  tra- 
vaux intérieurs  et  extérieurs  ; 

4*  Un  registre  d'extraction  et  de  vente. 

Les  concessionnaires  communiqueront  ces  plans  et  registres  aux 
ingénieurs  des  mines  toutes  les  fois  qu'ils  leur  en  feront  la  demande. 

Les  concessionnaires  transmettront  au  préfet,  dans  la  forme  et  aux 
époques  qui  leur  seront  indiquées,  l'état  des  ouvriers,  celui  des  pro- 
duits extraits  dans  le  cours  de  Tannée  précédente  et  la  déclaration 
détaillée  du  produit  net  imposable  de  l'exploitation. 

Art.  11.  —  Si  les  gîtes  à  exploiter  dans  la  concession  de  La  Pare  se 
prolongent  hors  de  cette  cession,  le  préfet  pourra  ordonner,  sur  le- rap- 
port des  ingénieurs  des  mines,  les  concessionnaires  ayant  été  entendus, 
qu'un  massif  soit  réservé  intact  sur  chaque  gite,  près  de  la  limite  de 
la  concession,  pour  éviter  que  les  exploitations  soient  mises  en  com- 
munication avec  celles  qui  auraient  lieu  dans  une  concession  voisine, 
d'une  manière  préjudiciable  à  Tune  ou  k  l'autre  mine.  L'épaisseur  de 
ces  massifs  sera  déterminée  par  l'arrêté  du  préfet  qui  en  ordonnera  la 
réserve. 

Les  massifs  ne  pourront  être  traversés  ou  entamés  par  un  ouvrage 
quelconque  que  dans  le  cas  où  le  préfet,  après  avoir  entendu  les  con- 
cessionnaires intéressés  et  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines,  aura 
autorisé  cet  ouvrage  et  prescrit  le  mode  suivant  lequel  il  devra  être 
exécuté.  Dans  le  cas  où  l'utilité  de  ces  massifs  aurait  cessé,  un  arrêté 
du  préfet  autorisera  les  concessionnaires  &  exploiter  la  partie  qui  leur 
appartiendra. 

Art.  12.  —  Dans  le  cas  où  il  serait  reconnu  nécessaire  d'exécuter  des 
travaux  ayant  pour  but  soit  de  mettre  en  communication  les  mines 
des  deux  concessions  pour  l'aéroge  ou  pour  Técoalement  des  eaux,  soit 
d'ouvrir  des  voies  d'aérages  d'écoulement  ou  de  secours  destinés  au 
service  des  mines  de  la  concession  voisine,  les  concessionnaires  seront 
tenus  de  souffrir  l'exécution  de  ces  travaux  et  d'y  participer  dans  la 
proportion  de  leur  intérêt. 

Ces  ouvrages  seront  ordonnés  par  le  préfet,  sur  le  rapport  des  ingé- 
nieurs des  mines,  les  concessionnaires  ayant  été  entendus. 

En  cas  d*urgence,  les  travaux  pourront  être  entrepris  sur  la  simple 
réquisition  de  l'ingénieur  des  mines  du  département,  conformément  à 
l'article  14  du  décret  du  3  janvier  1813. 
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rai  étranger  au  sel  gemme  qui  peuvent  exister  dans  l'étendue  de 
la  concession  de  Serre. 

La  concession  de  ces  gites  de  minerai  pourra  être  ultérieure- 
ment accordée,  s'il  y  a  lieu,  dans  les  formes  ordinaires,  soit  aux 
concessionnaires  des  mines  de  Serre,  soit  à  une  autre  personne. 

Art,  4.  —  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface 
par  les  articles  6  et  42  de  la  loi  du  2i  avril  1810,  modifiée  par  la 
loi  du  27  juillet  1880,  sur  le  produit  des  mines  concédées,  sont 
réglés  à  une  redevance  annuelle  de  cinq  centimes  (0  fr.  05)  par 
hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 

Art.  o.  —  Les  concessionnaires  se  conformeront  aux  disposi- 
tions du  cahier  des  charges  annexé  au  présent  décret,  et  qui  est 
considéré  comme  en  faisant  partie  essentielle. 

Art.  6.  —  Si  les  concessionnaires  veulent  renoncer  à  la  totalité 
ou  à  une  partie  de  la  concession,  etc.  (*). 

Art.  7.  —  Le  présent  décret  sera  publié  et  affiché,  aux  frais 
des  concessionnaires,  dans  les  communes  sur  lesquelles  s'étend 
la  concession. 

Art.  8.  —  Le  ministre  des  travaux  publics  et  le  ministre  des 
finances  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exé- 
cution du  présent  décret,  qui  sera  inséré,  par  extrait,  au  Bulletin 
des  lois. 

Fait  à  Paris,  le  12  février  1898. 

Félix  F.vure. 
Par  le  Président  de  la  République  : 

Le  Ministre  des  travaux  publics  y  Le  Ministre  des  financeSy 

TuRREL.  Georges  Cochbry. 


CAHIER   DES   CHARGES 
DE   LA  CONCESSION  DES  MINES  DE   SEL  GEMME  DE  SERRE. 

Art.  l"'.  —  Dans  le  délai  de  trois  mois,  à  dater  de  la  notification  du 
décret  de  concession,  il  sera  planté  des  bornes  sur  tous  les  points  ser- 
vant de  limites  à  la  concession,  où  cela  sera  reconnu  nécessaire. 

L'opération  aura  lieu  aux  frais  des  concessionnaires,  à  la  diligence 
du  préfet  et  en  présence  de  l'ingénieur  des  mines,  qui  en  dressera  pro- 

{*)  Conforme  à  l'art.  6  du  décret  du  8  février  1898  instituant  la  con- 
cession de  La  Fare  (voir  suprà,  p.  42). 
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■cé^-verbal.  Expéditions  de  ce  procès-verbal  seront  déposées  aux  archives 
de  la  préfecture  du  département  du  Doubs  et  à  celles  des  communes 
sur  lesquelles  s'étend  la  concession. 

Art.  2.  —  Dans  le  délai  de  six  mois,  à  dater  de  la  notification  du 
décret  de  concession,  les  concessionnaires  soumettront  au  préfet  les 
mémoires,  plans  et  coupes,  prévus  par  Tarticle  3  de  Tordonnauce  du 
7  mars  1841. 

Les  plans  seront  dressés  à  Téchelle  d'un  millimètre  par  mètre,  orien- 
tés au  nord  vrai  et  divisés  en  carreaux  de  iO  en  10  millimètres. 

Les  cotes  de  niveau  des  points  principaux,  tels  que  les  orifices  des 
puits,  galeries  ou  trous  de  sondes,  les  points  de  jonction  des  galeries 
.avec  les  puits  et  des  galeries  entre  elles,  par  rapport  à  un  plan  horizon- 
tal fixe  et  déterminé,  seront  inscrites  en  mètres  et  centimètres  sur  les 
plans. 

Les  concessionnaires  y  joindront,  sur  papier  transparent,  un  plan  de 
la  surface  s'appliquant  sur  le  plan  des  travaux  et  figurant  la  position 
-des  maisons  ou  lieux  d'habitation,  édifices,  voies  de  communication, 
«aux  minérales,  sources  alimentant  des  villes,  villages,  hameaux  et  éta- 
blissements publics,  canaux,  cours  d'eau,  etc. 

Ces  plans  devront  être  accompagnés  d'autant  de  copies  qu'il  y  a  de 
-conamunes  comprises  dans  lesdits  projets. 

Les  projets  ci-dessus  mentionnés,  ainsi  que  les  plans  à  l'appui,  seront, 
-conformément  à  l'article  3  de  l'ordonnance  du  7  mars  1841,  portés, 
avant  toute  décision,  k  la  connaissance  du  public,  dans  les  formes  et 
<ïonditions  prescrites  par  ledit  article. 

Les  affiches  seront  apposées  à  la  diligence  du  préfet  et  aux  frais  des 
-concessionnaires. 

Art,  3.  —  L'exécution  du  projet  des  travaux  sera  autorisée,  s'il  y  a 
lieu,  par  le  préfet,  dans  le  cas  où  il  ne  s'est  élevé  aucune  réclamation 
pendant  l'enquête  précitée.  Dans  le  cas  contraire,  il  sera  statué  par  le 
ministre  des  travaux  publics. 

S*il  est  reconnu  que  les  travaux  peuvent  occasionner  quelques-uns 
des  abus  ou  dangers  prévus,  tant  dans  le  titre  V  de  la  loi  du  21  avril  1810, 
modifiée  par  la  loi  du  27  juillet  1880,  que  dans  les  titres  II  et  III  du 
décret  du  3  janvier  1813,  l'autorisation  ne  sera  donnée  qu'après  avoir 
introduit  dans  les  projets  les  modifications  nécessaires. 

Art.  4.  —  Aucun  trou  de  sonde  pour  l'exploitation  du  sel  par  disso- 
lution ne  pourra  exister  dans  le  périmètre  de  la  concession,  h  une  dis- 
tance horizontale  de  moins  de  100  mètres  de  tous  chemins  de  fer  cons- 
truits ou  à  construire,  et  de  moins  de  100  mètres  de  tous  canaux  établis 
ou  à  établir,  sans  préjudice  de  l'application  ultérieure,  s'il  y  a  lieu,  de 
l'article  50  de  la  loi  du  21  avril  1810,  modifiée  par  la  loi  du  27  juillet  1880. 

Art.  5.  —  Lorsque  les  concessionnaires  voudront  ouvrir  un  nouveau 
champ  d'exploitation,  ou  établir  de  nouveaux  puits  ou  galeries  partant 
du  jour,  ou  changer  le  mode  d'exploitation  précédemment  adopté,  ils 
devront  adresser  au  préfet  un  plan  général  de  la  concession,  un  plan 
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des  travaux,  un  mémoire  explicatif  et  le  plan  de  surface  correspondant, 
le  tout  dressé  conformément  à  ce  qui  est  prescrit  par  l'article  2  ci-dessus. 
11  sera  donné  suite  à  ce  projet  ainsi  qu*il  est  dit  à  l'article  3. 

Art.  6.  —  Dans  le  cas  où  les  travaux  projetés  par  les  concession- 
naires devraient  s'étendre  au-dessous  ou  dans  le  voisinage  immédiat 
des  édifices,  maisons,  lieux  d'habitation,  autres  exploitations,  voies  de 
communication,  sources  minérales,  sources  alimentant  des  villes,  vil- 
lages, hameaux  et  établissements  publics,  sous  des  canaux  et  cours 
d'eaux,  ou  à  une  distance  horizontale  moindre  de  50  mètres  de  leurs 
bords,  le  projet  des  travaux  devra  être  préalablement  soumis  au  préfet. 

11  y  sera  donné  suite,  ainsi  quHl  est  dit  à  l'article  3,  après  que  les 
intéressés  auront  été  entendus,  et  sans  préjudice  de  l'application  ulté- 
rieure, s'il  y  a  lieu,  de  l'article  50  de  la  loi  du  21  avril  1810,  modifiée 
par  la  loi  du  27  juillet  1880. 

Art.  7.  —  Dans  le  voisinage  des  chemins  de  fer,  il  est  interdit  aux  con- 
cessionnaires d'exploiter,  par  galeries,  à  toute  profondeur,  sous  une 
zone  de  terrain  limitée  à  la  surface  par  deux  lignes  menées  parallèle- 
ment aux  limites  du  chemin  de  fer  et  de  ses  dépendances,  et  à  20  mètres 
de  distance  de  ces  limites,  s'ils  n*en  ont  obtenu  l'autorisation  du  préfet 
donnée  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines,  la  compagnie  du  che- 
min de  fer  et  le  service  du  contrôle  entendus. 

Art.  8.  —  Chaque  année,  dans  le  courant  de  janvier,  les  concession- 
naires adresseront  au  préfet  les  plans  et  coupes  des  travaux  exécutés 
dans  le  cours  de  Tannée  précédente.  Ces  plans,  dressés  k  l'échelle  d'un 
millimètre  par  mètre,  de  manière  à  pouvoir  être  rattachés  aux  plans 
généraux  désignés  dans  les  articles  précédents,  et  renfermant  toutes  les 
indications  mentionnées  auxdits  articles,  seront  vérifiés  par  Tingénieur 
des  mines. 

Les  concessionnaires  y  joindront,  sur  papier  transparent,  une  copie 
du  plan  de  surface,  prescrit  par  les  articles  2  et  5,  et  renfermant,  avec 
les  modifications  qui  auraient  pu  se  produire,  les  indications  mention- 
nées à  l'article  2. 

Art.  9.  —  Quand  les  concessionnaires  voudront  abandonner  une  por- 
tion des  travaux  souterrains,  ils  seront  tenus  d'en  faire  la  déclaration 
à  la  préfecture  et  de  joindre  à  cette  déclaration  un  plan  des  travaux, 
ainsi  qu'un  plan  correspondant  de  la  surface. 

Il  sera  ensuite  procédé  comme  il  est  dit  aux  articles  8,  9  et  10  do 
décret  du  3  janvier  1813. 

Art.  10.  —  Les  ouvertures  au  jour  des  puits  ou  galeries  qui  devien- 
dront inutiles  seront  comblées  ou  bouchées  par  les  concessionnaires 
suivant  le  mode  qui  sera  prescrit  par  le  préfet,  sur  la  proposition  de 
l'ingénieur  des  mines,  et  à  la  diligence  des  maires  des  communes  sur 
les  territoires  desquelles  les  ouvertures  seront  situées. 

En  cas  d'inexécution,  il  sera  procédé  comme  il  est  dit  à  l'article  10 
du  décret  du  3  janvier  1813. 

Art.  11.  —  Dans  le  cas  où  l'exploitation  du  sel  aurait  lieu  par  disso- 
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lution,  les  concessionnaires  seront  tenus  d'exécuter  tous  les  travaux  qui 
seront  prescrits  par  le  préfet,  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines, 
à  Teffet  de  déterminer  la  situation  et  l'étendue  des  excavations  souter- 
raines produites  par  Taction  des  eaux. 

Art.  12.  —  Les  concessionnaires  tiendront  constamment  en  ordre  et 
à  jour  sur  chaque  mine  : 

1*  Les  plans  et  coupes  des  travaux  souterrains  dressés  à  Téchelle 
d'un  millimètre  par  mètre  ; 

2*  Un  registre  constatant  l'avancement  journalier  des  travaux  et  les 
circonstances  de  l'exploilalion  dont  il  sera  utile  de  conserver  le  souve- 
nir, telles  que  l'allure  des  gites,  leur  épaisseur,  la  qualité  du  sel,  la 
nature  du  toit  et  du  mur,  le  jaugeage  des  eaux  afOuant  dans  la  mine  ; 

3«  Un  registre  de  contrôle  journalier  des  ouvriers  employés  aux  tra- 
vaux intérieurs  et  extérieurs  ; 

4*  Un  registre  d'extraction  et  de  vente. 

Les  concessionnaires  communiqueront  ces  plans  et  registres  aux  ingé- 
nieurs des  mines  toutes  les  fois  qu'ils  leur  en  feront  la  demande. 

Les  concessionnaires  transmettront  au  préfet,  dans  la  forme  et  aux 
époques  qui  leur  seront  indiquées,  l'état  des  ouvriers  et  celui  des  pro- 
duits extraits  dans  le  cours  de  l'année  préct'dente. 

Art.  13.  —  Si  les  gttes  à  exploiter  dans  la  concession  de  Serre  se 
prolongent  hors  de  cette  concession,  le  préfet  pourra  ordonner,  sur  le 
rapport  des  ingénieurs  des  mines,  les  concessionnaires  ayant  été  enten- 
dus, qu'un  massif  soit  réservé  intact  sur  chaque  gîte,  près  de  la  limite 
de  la  concession,  pour  éviter  que  les  exploitations  soient  mises  en  com- 
munication avec  celles  qui  auraient  lieu  dans  une  concession  voisine, 
d'une  manière  préjudiciable  à  l'une  ou  à  Tautre  mine.  L'épaisseur  de  ces 
massifs  sera  déterminée  par  l'arrêté  du  préfet  qui  en  ordonnera  la 
réserve. 

Les  massifs  ne  pourront  être  traversés  ou  entamés  par  un  ouvrage 
quelconque  que  dans  le  cas  où  le  préfet,  après  avoir  entendu  les  con- 
cussionnaires intéressés,  et  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines, 
attr%  autorisé  cet  ouvrage,  et  prescrit  le  mode  suivant  lequel  il  devra 
être  exécuté.  Dans  le  cas  où  l'utilité  de  ces  massifs  aurait  cessé,  un 
arrêté  du  préfet  autorisera  les  concessionnaires  à  exploiter  la  partie  qui 
leur  appartiendra. 

Art.  14.  —  Dans  le  cas  où  il  serait  reconnu  nécessaire  d'exécuter  des 
travaux  ayant  pour  but  soit  de  mettre  en  communication  les  mines 
des  deux  concessions,  pour  l'aérage  ou  pour  Técoulement  des  eaux,  soit 
d'ouvrir  des  voies  d'aérage,  d'écoulement  ou  de  secours  destinées  au 
service  des  mines  de  la  concession  voisine,  les  concessionnaires  seront 
tenus  de  souffrir  l'exécution  de  ces  travaux  et  d'y  participer  dans  la 
proportion  de  leurs  intérêts. 

Ces  ouvrages  seront  ordonnés  par  le  préfet,  sur  le  rapport  des  ingé- 
nieurs des  mines,  les  concessionnaires  ayant  été  entendus. 

En  cas  d'urgence,  les  travaux  pourront  être  entrepris  sur  la  simple 
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réquisition  de  l'ingénieur  des  mines  du  département,  conformément  à 
l'article  U  du  décret  du  3  janvier  1813. 

Art.  15.  —  Si  des  gttes  de  minerais  étrangers  à  ceux  de  sel  gemme, 
compris  dans  l'étendue  de  la  concession  de  Serre,  sont  exploités  légale- 
ment par  les  propriétaires  du  sol,  ou  deviennent  Tobjet  d'une  conces- 
sion particulière  accordée  à  des  tiers,  les  concessionnaires  des  mines 
de  Serre  seri)nt  tenus  de  souffrir  les  travaux  que  1* Administration  recon- 
naîtrait utiles  À  Texploitation  desdits  minerais,  et  même,  si  cela  est 
nécessaire,  le  passage  dans  leurs  propres  travaux,  le  tout,  sll  y  a  lieu, 
moyennant  une  indemnité  qui  sera  réglée  de  gré  À  gré  ou  à  dire  d'ex- 
perts. 

Le  Ministre  des  travatuc  nublics, 

TURREL. 


Décret  du  Président  de  la  République,  du  15  février  1898,  portant 
institution  de  la  concession  des  mines  de  fer  de  Casteil  (Pyrénées- 
Orientales). 

(extrait.) 

Le  Président  de  la  République  française, 

Sur  le  rapport  du  ministre  des  travaux  publics; 

Vu  la  pétition  présentée  le  29  janvier  1896  par  la  Société  ano- 
nyme des  mines  de  fer  de  Fillols,  dont  le  siège  social  esta  Paris, 
rue  Cadet,  n^  7,  à  l'effet  d'obtenir  la  concession  de  mines  de  fer 
dans  les  communes  de  Vernet  et  de  Casteil  (Pyrénées-Orientales)  ; 

Les  plan  en  triple  expédition,  statuts  de  la  société  et  toutes 
autres  pièces  produites  à  l'appui  de  ladite  pétition  ; 

L'avis  au  public  du  27  juin  1896; 

Les  numéros  du  journal  «  L'Indépendant  des  Pyrénées-Orientales  »>, 
des  l**"  juillet  et  1"  août  1896,  du  journal  «  Le  Canigou  »,  des 

11  juillet  et  8  août  1896,  du  «  Courrier  de  VAude  »,  des  l®""  juillet 
et  l*""  août  1896,  et  du  Journal  officiel,  des  21  juillet  et  21  août  1896, 
dans  lesquels  ledit  avis  a  été  inséré  ;  ensemble  les  certificats 
d'affiche  et  de  publications  ; 

La  délibération  du  conseil  municipal  de  Vernet,  en  date  du 

12  août  1896; 

Les  observations  de  l'inspecteur  des  forêts  en  date  du 
20  août  1896; 

Les  rapports  et  avis  du  service  des  mines,  des  28  décembre  1896, 
24  avril,  24-25  novembre  1897  ; 
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L'avis  (lu  préfet  du  département  des  Pyrénées-Orientales  du 
It  mai  1897  et  celui  du  préfet  du  département  de  TÂude  du 
Î7  novembre  4897; 

L'avis  du  conseil  général  des  mines  du  12  novembre  1897  ; 

Vu  la  loi  du  21  avril  1810,  modifiée  par  les  lois  des  9  mai  1866  et 
du  27  juillet  1880; 

Le  décret  du  18  novembre  1810; 

Le  décret  du  6  mai  1811,  modifiée  par  le  décret  du  11  février  1874  ; 

Le  décret  du  3  janvier  1813  ; 

La  loi  du  27  avril  1838  et  l'ordonnance  du  23  mai  1841  ; 

L^ordonnance  du  18  avril  1842; 

L'ordonnance  du  26  mars  1843,  modifiée  par  le  décret  du 
25  septembre  1882; 

Le  décret  du  23  octobre  1852: 

Vu  le  décret  du  25  germinal  an  XIII,  instituant  la  concession 
es  mines  de  fer  de  Fillols  ; 

L'ordonnance  du  18  juillet  1831,  instituant  la  concession  des 
mines  de  fer  de  Balança  ; 

L'ordonnance  du  25  novembre  1843,  instituant  la  concession 
des  mines  de  fer  de  la  Gaune  des  Causses  et  du  Monthaut  ; 

Le  décret  du 29  mars  1865 (*), autorisant  la  réunion  de  ces  trois 
concessions  ; 

Le  conseil  d'État  entendu  ; 

Décrète  : 

Art,  l*^  —  11  est  fait  concession  à  la  Société  anonyme  des 
mines  de  fer  de  Fillols,  dont  le  siège  social  est  à  Paris,  rue  Cadet, 
Q**  7,  des  mines  de  fer  comprises  dans  les  limites  ci-après 
définies,  communes  de  Casteil  et  de  Vernet,  arrondissement  de 
Prades,  département  des  Pyrénées-Orientales. 

Art.  2.  — Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession  de 
Casteil,  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  piùseul 
décret,  ainsi  qu'il  suit  : 

Au  nord'ouesty  par  une  ligne  droite  AB,  allant  du  col  de  las 
Manchas,  point  A,  à  l'angle  sud-ouest  de  l'établissement  de  bains 
du  sieur  Mercader,  point  B;  la  droite  AB  limite  déjà  la  concession 
du  Vernet,  dont  les  points  A  etB  sont  des  sommets; 

A  Vest,  par  une  ligne  droite  BC,  allant  du  point  B  précité  au 
point  C,  pris  sur  la  rive  droite  du  ruisseau  de  Vernet,  à 
765  mètres  de  distance  en  ligne  droite  au  sud  de  l'angle  sud-ouest 
de  l'établissement  Mercader;  la  droite  BC   limite  déjà  la  con- 

C*)  Volume  de  1865,  p.  123. 
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cession  de  Saint-Vincent  dont  les  points  Bet  C  sont  des  sommets 

Au  md-esty  par  la  partie  CD  d'une  ligne  droite  menée  du 
point  C  précité  à  la  Tour  de  Goa,  ladite  partie  comprise  entre 
le  point  C  et  le  point  D  de  rencontre  de  la  droite  avec  la  limite 
séparative  des  communes  de  Sahorre  ei  de  Casteil  ; 

A  Vouesty  par  ladite  limite  séparative  des  communes  de  Sahorre 
et  de  Casteil,  puis  par  celle  de  Sahorre  et  de  Vernet  jusqu'au 
point  A  de  départ  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superflcielle  de 
un  kilomètre  carré,  douze  hectares  {l^"»',i2^*)-. 

Art.  3.  —  La  présente  concession  ne  s'applique  pas  aux  mine- 
rais de  fer  qui  peuvent  être  exploités  comme  minières  et  restent 
à  la  disposition  des  propriétaires  desdites  minières,  dans  les 
termes  et  conditions  des  articles  57,  58,  68,  69  et  70  de  la  loi  du 
2i  avril  1810,  modiûée  parles  loisdes9  mai  1866 et  27  juillet  1880. 

Art.  4.  —  11  n'est  rien  préjugé  au  sujet  des  gîtes  de  tout  mine- 
rai étranger  au  fer  qui  peuvent  exister  dans  l'étendue  de  la  con- 
cession de  Casteil. 

La  concession  de  ces  gîtes  de  minerai  pourra  être  ultérieure- 
ment accordée,  s'il  y  a  lieu,  dans  les  formes  ordinaires,  soit  à  la 
société  concessionnaire  des  mines  de  Casteil,  soit  à  une  autre 
personne. 

Art.  5.  —  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface 
par  les  articles  6  et  42  de  la  loi  du  21  avril  1810,  modifiée  par  la 
loi  du  27  juillet  1880,  sur  le  produit  des  mines  concédées,  sont 
réglés  aune  redevance  annuelle  de  dix  centimes  (Ofr.  10)  par 
hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 

Art.  6.  —  La  société  concessionnaire  se  conformera  aux  dispo- 
sitions du  cahier  des  charges  annexé  au  présent  décret,  et  qui  est 
considéré  comme  en  faisant  partie  essentielle. 

Art.  7.  —  Si  la  société  concessionnaire  veut  renoncera  la  tota- 
lité ou  à  une  partie  de  la  concession,  etc.  (*). 

Art.  8.  —  Le  présent  décret  sera  publié  et  affiché  aux  frais  de 
la  société  concessionnaire,  dans  les  communes  sur  lesquelles 
s'étend  la  concession. 

Art.  9.  —  Le  ministre  des  travaux  publics  est  chargé,  etc. 


(*)  Conforme  à  l'article  6  du  décret  du  8  février  1898,  instituant  la 
concession  de  La  Fare  (voir  suprà^  p.  42). 
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CAHIER  DES   CHARGES 
DE    LA   CONCESSION  DE  CASTEIL, 

Conforme  au  cahier  des  charges  de  la  concession  de  La  Fare  (voir 
mprà,  p.  43). 
Art.  !•'.  —  Délai  d'abornement  :  Trois  mois. 

Art.$,  —  Distance  réservée  aujc  abords  des  cours  d'eau  :  10  mètres. 
Ari.  6.  —  Zone  de  protection  des  chemins  de  fer  :  10  métrés. 


Décret  du  Président  de  la  République,  du  24  février  1898,  complé- 
tant la  nomenclature  des  industries  admises  à  bénéficier  des  tolé- 
rances prévues  par  la  loi  du  2  novembre  1892,  sur  le  travail  des 
enfants,  des  filles  mineures  et  des  femmes  dans  les  établissements 
industriels. 

Le  Président  de  la  République  française, 

Sur  le  rapport  du  ministre  du  commerce,  de  l'industrie,  des 
postes  et  télégraphes, 

Vu  les  articles  4,  5,  6  et  7  de  la  loi  du  2  novembre  1892  sur  le 
travail  des  enfants,  des  filles  mineures  et  des  femmes  dans  les 
établissements  industriels  i  *j  ; 

Vu  les  décrets  des  15  juillet  4893,  26  juillet  1895  et  29  juil- 
let 1897  H; 

Vu  Tavis  du  comité  consultatif  des  arts  et  manufactures; 

Vu  Tavis  de  la  commission  supérieure  instituée  par  Tarticle  22 
de  la  loi  précitée  ; 

Le  conseil  d'État  entendu, 

Décrète  : 

Art.  1".  —  Est  complétée  comme  suit  la  nomenclature  des  in- 
dustries énumérées  aux  articles  2,  4  et  5  du  décret  du  15  juil- 
let 1893,  modifié  parles  décrets  des  26  juillet  1895  et  29  juil- 
let 1897,  et  admises  à  bénéficier  des  tolérances  prévues  par  la  loi 
du  2  novembre  1892,  en  ce  qui  concerne  le  travail  de  nuit,  la  durée 
du  travail  et  le  repos  hebdomadaire,  savoir: 

Art.  2.  —  Amidon  de  maïs  (coulage  et  séchage  de  Tl...  Femmes. 

Art,  4.  —  Verreries,  femmes  :  trier  et  ranger  les  bouteilles. 

(•)  Volume  de  1892,  p.  329. 

(*♦)  Volumes  de  1893,  p.  407  ;  de  1895,  p.  338  ;  de  1897,  p.  358. 
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Art.  5.  —  Filature,  retordage  de  fils  crêpés,  bouclés  et  à  boulons^ 
des  fils  moulinés  et  multicolores  ; 

Soie  (dévidage  de  la)  pour  étoffes  de  nouveauté  ; 

Impression  de  la  laine  peignée,  blanchissage,  teinture  et  impres- 
sion des  fils  de  laine,  de  coton  et  de  soie,  destinés  au  tissage  des 
étoffes  de  nouveauté. 

Art,  2.  —  Le  ministre  du  commerce,  de  Tindus trie,  des  postes  et 
des  télégraphes,  est  chargé  de  Texécution  du  présent  décret,  qui 
sera  inséré  au  Bulletin  des  Lois  et  publié  au  Journal  officiel  de  la 
République  française. 

Fait  à  Paris,  le  24  février  1898. 

FiElix  Faure. 
Par  le  Président  de  la  République  : 

Le  Ministre  du  commerce,   de    l'industrie, 
des  postes  et  des  télégraphes, 
Henry  Boucher. 


Décret  du  Président  de  la  Réptihlique,  du  27  février  1898,  portant 
rejet  de  la  demande  de  M,  Danzkr  e%\  concession  d^smities  d'as- 
phalte  sur  le  territoire  des  communes  de  Musiège,  Contaminks- 
sofs-Marlioz  et  Chilly  'Haute-Savoie). 


Loi,  du  28  février  1898»  partant  approbation  d'une  convention  pas- 
sée entre  le  ministre  de  l'intérieur  et  la  Compagnie  fermière  de 
V établissement  thermal  de  Vichy. 

Art.  unique.  —Est  approuvée  la  convention  du  10  mars  1897, 
doul  copie  est  annexée  à  la  présente  loi,  ladite  convention  passée 
entre  TÉtat,  représenté  par  le  ministre  de  Tintérieur,  et  la  Compa- 
gnie fermière  de  rétablissement  thermal  de  Vichy,  représentée 
par  M.  René  Daudré,  président  du  conseil  d'administration,  délé- 
gué à  cet  effet  par  une  délibération  du  conseil  d'administration^ 
en  date  du  10  mars  1897,  prise  en  vertu  des  pouvoirs  conférés 
audit  conseil  par  délibf^ralion  de  l'assemblée  générale  extraordi- 
naire des  actionnaires,  en  date  du  15  février  1896. 

La  convention  précitée  sera  enregistrée  au  droit  fixe  de  trois- 
francs  (3  fr.). 


SUR    LES   MINES,    ETC.  57 


CONVENTION 

ENTRE  LB  MINISTRE  DE  l'iNTISrIEUR,  REPRÉSENTANT  l'ÉTAT, 
ET  LA   COMPAGNIE   FERMIERE    DE  L'ÉTABLISSEMENT   THERMAL  DE  VICBY. 

Entre  : 

Le  ministre  de  Tintérieur,  représentant  TÉtat  et  M.  René  Daudré,  pré- 
sident du  conseil  d'administration  de  la  compagnie  fermière  de  réta- 
blissement thermal  de  Vichy,  représentant  ladite  Compagnie,  comme 
délégué,  à  Teffet  des  présentes,  par  une  délibération  du  conseil  d'admi- 
nistration en  date  du  iO  mars  1897,  prise  en  vertu  des  pouvoirs  confé- 
rés audit  conseil  par  délibération  de  l'assemblée  générale  extraordinaire 
des  actionnaires,  en  date  du  i5  février  1896, 

Il  a  été  convenu  ce  qui  suit  : 

Art.  {".  —  La  Compagnie  fermière  de  rétablissement  thermal  de 
Vichy  exécutera,  conformément  aux  plans  et  devis  qui  seront  arrêtés 
d'un  commun  accord  entre  elle  et  Tadministration,  un  ensemble  de 
travaux  de  transformation,  d'agrandissement  et  d*embellissement  du 
domaine  de  l'État  de  Vichy,  comprenant  principalement  : 

1'  La  construction  d'un  nouvel  établissement  de  1"  classe,  avec  tous 
ses  accessoires  et  dépendances,  canalisation,  matériel,  appareils  de 
toutes  sortes,  chaudières,  machines,  etc.,  etc.  ; 

2*  La  transformation  en  un  vaste  drink-hall  de  l'établissement  actuel 
de  !••  classe  ; 

3'  Réinstallation  de  divers  services  déplacés  par  les  travaux  ci-dessus  ; 

4*  Agrandissement  du  casino  et  construction  d'une  nouvelle  salle  de 
spectacle;  achat  de  matériel  et  mobilier  nécessaires  ; 

5*  Modification  des  abords  de  la  source  de  l'Hôpital  et  de  l'établisse- 
ment de  ce  nom  ; 

6*  Construction  de  galeries  couvertes  autour  de  l'ancien  parc,  dans  le 
but  de  faciliter  la  circulation  du  public  de  l'un  à  l'autre  des  bâtiments 
de  l'État  ; 

7*  Agrandissement  de  la  gare  d'emballage  et  d'expédition  des  bou- 
teilles cédée  à  l'État,  (M»mme  il  est  dit  ci-dessous. 

Les  terrains  qu'il  conviendrait  d'acquérir  pour  l'exécution  de  ces  tra- 
vaux, ainsi  que  les  conditions  de  leur  acquisition,  seront  fixés  d'un  com- 
mun accord  entre  TÉtat  et  la  compagnie. 

La  compagnie  est  subrogée  dans  les  droits  de  l'État  pour  l'exécution 
des  travaux  ci-dessus  reconnus  d'utilité  publique  et  l'acquisition,  par 
voie  d'expropriation,  des  terrains  nécessaires  à  cette  exécution,  confor- 
mément à  la  loi  du  3  mai  1841. 

Art.  2.  —  La  dépense  totale  desdits  travaux  et  des  acquisitions  de 
terrain  ne  devra  pas  excéder  la  somme  de  9.500.000  francs. 

Les  plans,  devis  et  acquisitions  seront  établis  et  arrêtés  en  consé- 
quence. 


^ 
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Toutefois  n*est  pas  compris  dans  ladite  somme  de  9.500.000  francs, 
le  prix  des  terrains  dits  de  Tancien  Hôpital,  qui  font  Tobjet  de  Tar- 
ticle  6. 

Art.  3.  —  La  compagnie  sera  soumise  au  contrôle  et  à  la  surveillance 
de  Tadministration  pour  Texécution  des  travaux  compris  dans  la  pré- 
sente convention.  Elle  devra  justifier  des  sommes  dépensées  par  elle 
suivant  les  formes  déterminées  par  décision  du  ministre. 

L'ordre  dans  lequel  ces  travaux  devront  être  entrepris  sera  réglé  éga- 
lement, après  accord,  sur  les  plans  et  de\is  et  sur  les  acquisitions,  par 
décision  ministérielle. 

Us  devront  t^tre  entièrement  achevés  dans  un  délai  de  cinq  ans  à  par- 
tir de  ladite  décision,  à  laquelle  seront  annexés  les  plans  et  devis,  !>auf 
le  cas  de  force  majeure. 

Art.  4.  —  Le  montant  total  des  acquisitions  et  travaux  dont  il  est 
parlé  aux  articles  précédents  sera  pour  moitié  à  la  charge  de  l'État,  et 
pour  l'autre  moitié  à  la  charge  de  la  compagnie. 

Celle-ci  fera,  au  fur  et  à  mesure  des  payements  nécessités  par  les  tra- 
vaux et  acquisitions,  Tavance  des  sommes  incombant  à  l'État,  sans  que 
cette  avance  soit  productive  d'intérêts  jusqu'au  10  juin  !904. 

Le  compte  des  avances  de  la  compagnie  sera  arrêté  en  capitaux  le 
10  juin  1904,  et  le  remboursement  lui  en  sera  fait,  à  partir  de  cette 
époque,  au  moyen  de  soixante  versements  semestriels  comprenant 
l'intérêt  à  3,75  pour  100  l'an,  plus  l'amortissement.  L'État  se  réserve 
d'ailleurs  la  faculté  de  se  libérer  à  n'importe  quelle  époque. 

Art.  5.  —  La  compagnie  cède  à  l'État  les  immeubles  suivants  dont 
elle  conservera  la  jouissance  jusqu'à  la  fin  du  nouveau  bail  : 

!•  La  gare  d'emballage  et  d'expédition  des  bouteilles,  qu'elle  possède 
à  Vichy,  route  d'Antibes,  d'une  contenance  de  8.347  mètres  carrés  envi- 
ron, ainsi  que  la  prise  d'eau  qui  alimente  les  ateliers  de  manutention  de 
ladite  gare  avec  ses  machines  et  canalisations  ; 

2*  Quatre  parcelles  attenant  au  terrain  domanial  dit  de  la  Pastillerie, 
indiquées  sous  les  n**  1,2,  3  et  4  dans  le  plan  annexé  aux  présentes, 
d'une  contenance  totale  d'environ  3.889  mètres  carrés,  quelques-unes 
portant  des  constructions  ; 

3*  Une  maison,  sise  rue  de  la  Porte-de-France  et  rue  d'Allier,  dans 
laquelle  existe  une  source  d'eau  minérale  dite  «  source  Collas  »  ; 

4»  Un  terrain  dit  «  Maussant  et  Rémy  »  renfermant  une  source  située 
rue  Alquier,  à  Vichy,  d'une  contenance  d'environ  612  mètres  carrés; 

5*  Un  terrain  de  1.560  mètres  environ  contigu  à  la  propriété  doma- 
niale de  la  source  Mesdames  ;  , 

'  6'  Trois  parcelles  de  terre  à  Hauterive,  dont  une  contient  une  source 
d'eau  minérale  jaillissant  naturellement,  d'une  superficie  d'ensemble 
de  7.191  mètres  environ. 

Gomme  prix  de  cette  cession,  l'État  payera  à  la  compagnie  une  annuité 
de  20.000  francs  à  partir  du  10  juin  1904  et  pendant  toute  la  durée  du 
nouveau  bail.  Ce  prix  est  déterminé  en  tenant  compte  des  prétentions 
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que  TEtat  élève,  en  vertu  de  Farticle  10  de  la  convention  de  1864,  à  la 
propriété  de  certains  des  immeubles  désignés  ci-dessus. 

Art.  6.  —  Les  terrains  dits  de  Tancien  Hôpital  seront  acquis  par  TÉtat 
au  prix  convenu  de  1.400.000  francs.  La  compagnie  en  aura  la  jouis- 
sance et  y  fera  exécuter  les  travaux  prévus  à  Tarticle  1*%  paragraphe  5. 

Ladite  somme  de  1.400.000  francs  sera  versée  en  capital  par  la  com- 
pagnie fermière  k  Thospica  de  Vichy,  le  jour  de  la  prise  de  possession 
desdits  terrains. 

La  redevance  de  5  centimes  par  bouteille  sur  les  sources  de  la  Grande- 
Grille,  de  THÔpital  et  des  anciens  Célestins,  continuera  à  être  due  par 
la  compagnie  à  Thospice  pendant  toute  la  durée  de  la  nouvelle  conces- 
sion. 

Art.  7.  —  L'entretien  elles  grosses  réparations,  tant  des  constructions 
anciennes  que  des  constructions  nouvelles  élevées  par  la  compagnie  en 
exécution  de  la  présente  convention,  seront  à  sa  charge  ;  toutes  ces 
constructions,  ainsi  que  tous  les  terrains  que  l'État  pourra  acquérir  ou 
incorporer  d'une  manière  quelconque  à  son  domaine  et  toutes  les 
sources  en  dépendant,  seront  d'ailleurs  compris  dans  les  imp:ieubles 
affermés  à  la  compagnie. 

Art.  8.  —  Dans  les  six  mois  à  dater  du  présent  contrat,  il  sera  dressé, 
contradictoirement  entre  la  compagnie  et  l'administration,  un  état  des 
immeubles  et  des  sources,  dont  le  débit  sera  constaté  par  des  jaugeages 
exécutés  sous  la  surveillance  du  service  des  mines. 

Après  l'achèvement  et  la  réception  des  travaux,  constructions  et 
acquisitions  prévus  dans  la  présente  convention,  il  en  sera  dressé, 
dans  les  mêmes  formes,  un  état  descriptif,  qui  sera  annexé  à  Tétat  des 
lieux  ci-dessus  exigé. 

Les  frais  résultant  de  ces  opérations  seront  à  la  charge  de  la  com- 
pagnie. 

Art.  9.  —  La  compagnie  prendra  à  sa  charge,  à  partir  du  1"  jan- 
vier 1898  et  sous  le  contrôle  des  agents  de  l'État,  l'entretien  des  routes 
thermales,  des  parcs  et  des  serres  appartenant  à  l'État,  ainsi  que  la 
subvention  de  14.000  francs  à  la  ville  de  Vichy,  pour  la  prise  d'eau  qui 
alimente  lesdits  parcs,  conformément  au  marché  actuellement  en  cours 
avec  la  ville  de  Vichy  et  jusqu'à  l'expiration  de  ce  marché.  La  compa- 
gnie, par  contre,  n'aura  plus  à  payer,  à  dater  de  la  même  époque,  la 
somme  annuelle  de  55.000  francs  qu'elle  verse  actuellement  au  Trésor, 
en  vertu  de  l'article  3  de  la  convention  du  29  avril  1864  (*). 

Art,  10.  •—  Le  bail  de  rétablissement  thermal,  avec  toutes  ses  sources, 
bâtiments,  terrains  et  dépendances,  tels  qu'il  résulte  de  la  convention 
de  1853  (*},  de  celle  de  1864  et  de  la  convention  actuelle,  est  prorogé  du 
10  juin  1904  jusqu'au  31  décembre  1934. 

Art.  11.  —  Toutes  les  constructions,  tous  les  établissements  élevés 


(*)  Volumes  de  1853,  p.  161  ;  de  1864,  p.  152. 
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par  la  compagnie  sur  les  terrains  de  TÉtat,  pendant  la  durée  du  bail 
ainsi  prorogé,  deviendront  la  propriété  de  celui-ci  à  la  fin  dudit  bail, 
sans  indemnité,  lors  même  que  lesdits  établissements  et  constructions 
auraient  été  faits  en  sus  des  engagements  pris  par  la  compagnie. 

L'État  aura  le  droit  d'acquérir,  à  l'expiration  du  bail,  moyennant  un 
prix  fixé  à  dire  d'experts,  toute  propriété,  de  quelque  nature  qu'elle 
soit,  possédée  par  la  compagnie  en  dehors  des  domaines  de  l'État  sur 
le  territoire  des  communes  de  Vichy,  de  Cusset  ou  d'Hauterive. 

Art.  12.  —  La  compagnie  aura  le  droit  de  faire  exécuter  à  ses  frais, 
sous  la  surveillance  de  ladministration  des  mines,  tous  travaux  relatifs- 
à  la  conservation  et  à  l'amélioration  des  sources  actuelles,  comme  à  la 
recherche  de  sources  nouvelles.  Sa  jouissance  s'étendra  de  plein  droit 
à  toute  source  nouvelle  qui  serait  découverte  dans  les  terrains  faisant 
partie  du  domaine  de  l'État  ou  susceptibles  d'y  être  incorporés  en  fiude 
bail. 

L'article  18  du  cahier  des  ch€u*ges  annexé  à  la  convention  du 
10  juin  1853  est  supprimé. 

Art.  13.  —  A  partir  du  10  juin  1904,  la  redevance  annuelle  à  payer 
par  la  compagnie  à  l'État  sera  portée  à  1  million.  Le  versement  en  sera 
effectué  par  semestre,  pour  le  premier  payement  avoir  lieu  à  la  fin  du 
premier  semestre  qui  suivra  le  10  juin  1904. 

Art.  14.  —  A  partir  du  1"  janvier  1900,  la  compagnie  payera  à  l'État 
une  redevance  supplémentaire  de  5  centimes  par  bouteille  d'eau  de  la 
Grande-Grille,  de  l'Hôpital  et  des  Célestins  vendue  annuellement  au-delà 
d'un  chiffre  de  dix  millions  de  bouteilles  pour  l'ensemble  de  ces  sources. 

Si  la  compagnie  venait  à  trouver  des  sources  d'une  minéralisation 
nouvelle  et  qui,  par  suite,  seraient  exploitées  sous  un  nom  nouveau, 
elle  donnerait  à  l'État  5  centimes  par  bouteille  vendue  de  l'eau  de  ce* 
sources. 

Art.  15.  —  Les  présentes  conventions,  réglant  toutes  les  questions 
pendantes  entre  l'État  et  la  compagnie,  mettent  fin  à  tous  débats  pou- 
vaut  exister  entre  les  deux  parties  contractantes  devant  toute  juridic- 
tion. 

Art.  16.  —  Toutes  les  clauses  du  cahier  des  charges  annexé  à  la  loi 
du  10  juin  1853,  ainsi  que  celles  de  la  convention  annexée  à  la  loi  du 
7  mai  1864,  auxquelles  il  n'est  pas  dérogé  par  le  présent  contrat,  conti- 
nueront à  recevoir  leur  pleine  et  entière  exécution  jusqu'à  la  fin  du 
nouveau  bail. 

Art.  n.  —  A  dater  du  10  juin  1904  et  pendant  toute  la  durée  de  la 
nouvelle  concession,  la  compagnie  servira  à  la  ville  de  Vichy  une 
annuité  de  50.000  francs,  à  charge  toutefois  par  la  ville  de  justifier,  à 
cette  date,  qu'elle  a  terminé  les  travaux  d'assainissement  et  de  construc- 
tion d'égouts  reconnus  nécessaires  pour  assurer  la  salubrité  de  la  sta- 
tion balnéaire. 

Art.  18.  —  La  présente  convention  ne  sera  passible  que  du  droit  fixd 
de  3  francs. 
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Art.  19.  —  La  présente  convention  ne  deviendra  définitive  qii  après 
«voir  été  sanctionnée  par  une  loi. 

Le  Président  du  conaeil  d*admini$iration 
de  la  Compagnie  fermière  de  Vétablis- 
sèment  thermal  de  Vichy, 
H.  Daodré. 
Le  Ministre  de  Vintérieur^ 
Louis  Barthou. 

Le  Ministt*e  des  finances^ 
Georges  Cochbry. 
Vu  pour  annexe  et  copie  conforme  : 
Le  Ministre  de  r intérieur, 
Louis  Barthou. 


Au  cours  de  la  discussion  devant  le  Parlement,  cette  convention 
«  donné  lieu,  entre  Tadministration  et  la  compagnie  fermière,  à  la  cor- 
respondance suivante,  destinée  à  préciser  ou  à  compléter  les  engage- 
ments de  la  compagnie  : 

Paris,  le  12  novembre  1897. 

A  M,  le  ministf't  de  l'intérieur. 

Monsieur  le  ministre, 

Nous  avons  Thonneur  de  vous  faire  connaître  que  nous  repoussons 
tous  les  amendements  déposés  au  sujet  du  projet  de  loi  portant  appro- 
bation de  la  convention  passée  entre  TÉtat  et  notre  compagnie,  sauf 
les  deux  suivants  auxquels,  sans  modification  du  texte  actuel,  nous 
sommes  disposés  à  donner  satisfaction  par  les  engagements  contenus 
dans  la  présente  lettre. 

I.  ->  Amendement  de  M.  Montaut,  demandant  la  suppression  de  l'ar- 
ticle 9. 

Notre  compagnie  s'engage  à  traiter,  pour  Tentretien  des  routes,  des 
parcs  et  serres,  mis  financièrement  à  sa  charge  par  ledit  article,  avec 
l'administration  des  ponts  et  chaussées,  dans  les  conditions  où  elle  en 
est  actuellement  chargée. 

IL  ^  Amendement  de  MM.  Gacon  et  Ville,  demandant  que  Tarticle  17 
<le  la  convention  soit  remplacé  par  la  disposition  suivante  : 

«  La  compagnie  servira  à  la  ville  de  Vichy  une  annuité  de  50.000  francs 
«omme  contribution  aux  dépenses  d^assainissement  et  d9  construction 
d'égouts  reconnus  nécessaires  pour  assurer  la  salubrité  de  la  station 
balnéaire. 

<  Cette  subvention  sera  versée  dès  la  première  année  du  renouvelle- 
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ment  du  bail  et  consécutivement  pendant  toute  la  durée  de  la  conTen- 
tion.  » 

Notre  compagnie  consent,  en  raison  de  Tintérôt  capital  que  présente, 
pour  le  public  et  pour  sa  propre  exploitation,  la  prompte  exécution  des 
travaux  d'assainissement  et  de  construction  d'égouts  projetés  par  la 
ville  de  Vichy,  À  payer  la  subvention  de  50.000  francs  prévus  par  l'ar- 
ticle 17,  dès  la  fin  de  la  première  année  de  mise  à  exécution  desdits 
travaux  et  jusquen  1934. 


Veuillez  agréer,  etc. 


Le  Président  du  conseil  d'administration 
de  la  Compagnie  fermière  de  rétablis- 
sement thermal  de  Vichy. 

R.  Daudré. 


Paris,  le  23  novembre  1897. 

A  M,  le  ministre  de  V intérieur. 

Monsieur  le  ministre, 

En  réponse  à  votre  lettre  du  19  novembre  courant,  nous  avona  Thon- 
neur  de  vous  faire  savoir  qu'il  demeure  entendu  que  Tarticle  6  de  la 
nouvelle  convention  du  10  mars  1897  n'apporte  aucune  dérogation  à 
Tarticle  5  du  cahier  des  charges  du  10  juin  1853. 
Veuillez  agréer,  etc. 

Le  Président  du  conseil  d'administration 
de  la  Compagnie  fermière  de  rétablis- 
sement thermal  de  Vichy, 

R.  Daudré. 


Paris,  le  18  décembre  1897. 
A  M.  le  ministre  de  l'intérieur. 
Monsieur  le  ministre, 

Nous  avons  pris  connaissance  au  Journal  officiel  des  observations 
présentées  par  Thonorable  M.  Jourde  dans  la  discussion  du  projet  de 
loi  relatif  au  renouvellement  de  notre  concession  et  de  la  réponse  que 
vous  y  avez  faite. 

Permettez-nous  de  rappeler  que  depuis  plusieurs  années  déjà  nous 
fournissons  aux  hospices  Teau  des  sources  de  TÉtat  et  au  prix  excep- 
tionnel de  40  centimes  la  bouteille. 

Mais,  pour  nous  associer  à  la  généreuse  pensée  que  vous  avez  expri- 
mée à  la  tribune,  nous  prenons  par  cette  lettre  rengagement  de  mettre 
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désormais  les  eaux  de  sources  de  TÉtat  à  la  disposition  des  hospices  et 
bureaux  de  bienfaisance  au  prix  de  25  centimes  la  bouteille,  au  départ 
de  Vichy,  dans  la  limite  d'une  fourniture  totale  de  200.000  bouteilles 
par  an. 
Veuillez  agréer,  etc. 

Le  Président  du  conseil  d'administration 
de  la  Compagnie  fermière  de  rétablis- 
sement thermal  de  Vichy. 
R.  Daddr^:. 


Paris,  le  18  décembre  .1897. 

A  M,  le  ministre  de  l'intérieur.  ^ 

Monsieur  le  ministre, 

Le  conseil  d'administration  de  la  Compagnie  de  Vichy,  que  j'ai  Ihon- 
neur  de  présider,  me  charge  de  tous  exprimer  sa  respectueuse  grati- 
tude pour  les  termes  dans  lesquels  vous  avez  bien  voulu,  à  la  tribune 
de  la  Chambre  des  députés,  attester  la  loyauté  de  sa  gestion  commer- 
ciale, en  affirmant  que  les  Taits  isolés  reprochés  à  des  agents  locaux  de 
la  compagnie,  contre  lesquels  d'ailleurs  des  mesures  disciplinaires  ont 
été  prises,  ne  sauraient  se  reproduire  avec  les  administrateurs  qui  ont 
passé  avec  TÉtat  la  convention  du  10  mars  ;  vous  n'avez  fait,  monsieur 
le  ministre,  que  devancer  l'expression  de  notre  unanime  sentiment.  Je 
viens  donc  vous  donner  ici  la  très  ferme  assurance  que  nous  continue- 
rons à  maintenir  nos  agents  commerciaux  dans  les  limites  de  la  cor- 
rection la  plus  rigoureuse  vis-à-vis  de  nos  concurrents. 
Veuillez  agréer,  etc. 

R.  Daudré, 
Président   du    conseil    d'administration 
de  la  Compagnie  fermière  de  l'établis- 
sement thermal  de  Vichy. 


Paris,  le  2  février  1898. 

A  M.  le  ministre  de  l'intérieur. 

Monsieur  le  ministre. 

Pour  répondre  aux  observations  présentées  à  la  commission  des 
finances  du  Sénat,  et  comme  suite  à  notre  lettre  du  18  décembre  der- 
nier, nous  avons  l'honneur  de  vous  déclarer  que  nous  prenons  renga- 
gement de  publier  à  l'avenir  le  tarif,  pour  la  France,  des  prix  auxquels 
nous  livrerons  les  eaux  aux  acheteurs  en  gros  et  en  détail,  soit  à  Vichy, 
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-soit  dans  nos  succursales  de  province,  de  façon  que  tout  acheteur  puisse 
■connaître  à  Tavance  les  conditions  auxquelles  il  pourra  se  procurer  les 
eaux,  suivant  les  quantités  qu'il  en  voudra  prendre. 

Nous  vous  assurons  à  nouveau,  monsieur  le  ministre,  que  nos  procé- 
•dés  commerciaux  ne  pourront  jamais  donner  lieu  à  aucune  plainte  jus- 
tifiée. 

Veuillez  agréer,  etc. 

Le  Président  du  conseil  d'administration 
de  la  Compagnie  fermière  de  Vétablis- 
sèment  thermal  de  Vichy, 
R.  Daudré. 


Paris,  le  5  février  1898. 

A  M.  le  ministre  de  V intérieur. 

Monsieur  le  ministre. 

Pour  répondre  à  certaines  observations  relatives  à  notre  succursale 
•de  Lyon,  nous  prenons  volontiers  l'engagement  de  ne  point  fabriquer, 
jii  laisser  fabriquer  par  nos  agents,  de  limonades,  eaux  gazeuses  ou 
«aux  artificielles  quelconques  pendant  la  durée  de  notre  concessioD. 
Veuillez  agréer,  etc. 

Ae  Président  du  conseil  cT administration 
de  ta  Compagnie  fermière  de  l'établiS' 
sèment  thermal  de  Vichy ^ 

R.  Dauoré. 


CIRCULAIRES    ET    INSTRUCTIONS 

adressMbs 
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♦  ^ 


CHEMINS  DE  FEH.  —  AMELIORATION    DU  SERVICE  DES   PASSAGES  A    NIVEAU 

POUR    LA    CIRCULATION    CYCLISTE. 

.4  MM.  les  Administrateurs  de  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  d 

Paris,  le  3  février  1898. 

Messieurs,  M.  le  Président  du  Tourinif-Club  de  France  a  appelé 
mon  utlention  sur  les  accidents  dont  les  cyclistes  sont  victimes 
par  suite  de  rinsuffisance  d'éclairage  des  passages  à  niveau  et  a 
demandé  que  des  mesures  fussent  prises  pour  améliorer  les  con- 
ditions de  service  de  ces  passages. 

Après  instruction  par  les  différents  services  de  contrôle,  l'af- 
faire a  été  soumise  au  comité  de  l'exploitation  technique  des 
chemins  de  fer. 

L^  comité  a  constaté  que,  depuis  l'extension  du  cyclisme,  la 
nature  et  les  besoins  de  la  circulation  sur  les  routes  s'étaient 
sensiblement  modiOés,  et  il  a  reconnu  que  les  dispositions 
actuelles,  qui  ont  été  adoptées  pour  la  protection  des  voitures 
seules,  n'étiiient  plus  suffisantes.  Mais  il  a  pensé  que,  sans  recou- 
rir à  une  transformation  radicale  de  l'état  de  choses  existant, 
on  pouvait  pratiquement,  après  une  étude  attentive  des  condi- 
tions spéciales  de  la  circulation  cycliste,  arriver  à  donner  satis- 
faction aux  intéressés  par  une  accommodation  à  leurs  besoins  du 
régime  en  vigueur,  sauf  à  réclamer  de  ceux-ci  un  concours  pécu- 
niaire rendu  possible  par  leur  groupement,  notamment  pour 
l'établissement  de  feux  avertisseurs. 

Le  comité  a  pensé,  en  conséquence,  qu'il  y  aurait  intérêt  à 
préciser  et  unifier  les  cas  dans  lesquels  l'ouverture  des  barrières 
peut  être  réclamée  par  les  cyclistes,  en  adoptant,  par  exemple, 
les  règles  en  vigueur  sur  le  réseau  de  l'Étcit  où  l'on  assimile  aux 
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voilures  ou  cavaliei's,  tant  au  i>oinl  de  vue  de  Ja  manœuvre  des 
barrières  qu'à  celui  des  comptages  : 

Les  cyclistes  isolés  qui  ne  peuvent  utiliser  les  portillons,  soit 
à  raison  des  dimensions  de  leurs  machines,  soit  à  raison  de  la 
disposition  ou  du  type  de  ces  portillons  ; 

Les  groupes  de  cyclistes  au  nombre  de  5  ou  plus  se  présentant 
simultanément  à  la  barrière. 

D'autre  part,  le  comité  a  reconnu  qu'il  devait  être  tenu 
compte,  dans  l'étude  des  dispositions  des  appareils  d'éclairage 
des  passages  à  niveau,  des  conditions  inhérentes  à  la  circulation 
cycliste,  en  plaçant  notamment  au  milieu  de  la  barrière  un  pan- 
neau blanc  sur  lequel  serait  projetée  une  vive  lumière.  Il  a  en 
outre  exprimé  le  vœu  que  les  compagnies  examinent  avec  une 
bienveillante  attention  les  demandes  qui  leur  seraient  présentées 
par  le  Touring-Club  en  vue  d'éclairer,  avec  sa  coopération,  cer- 
tains passages  à  niveau  particulièrement  dangereux  pour  la  cir- 
culation cycliste  et  dont  le  classement  ne  rend  pas  l'éclairage 
obligatoire. 

Ce  programme  me  paraît  répondre,  dans  une  juste  mesure,  à 
la  nouvelle  situation  de  la  circulation  routière  créée  par  le 
cyclisme,  et  je  me  plais  à  penser  que  votre  compagnie  n'hésitera 
pas  à  en  faire  l'application  la  plus  étendue. 

Je  vous  serai  d'ailleurs  obligé  de  m'accuser  réception  de  la 
présente  circulaire  et  de  me  faire  connaître  la  suite  que  vous  y 
aurez  donnée. 

Recevez,  etc.. 

Le  Ministre  des  travaux  publics, 
Tl'rrel. 


BORNAGE   DES    CONCESSIONS   DE    MINES. 

Monsieur  le  Préfet  du  département  d 

Paris,  le  8  février  1898. 

Monsieur  le  Préfet,  le  Conseil  général  des  mines  a,  plus  d'une 
fois,  dans  ces  derniers  temps,  h  la  suite  de  l'examen  de  procès- 
verbaux  de  bornage  de  concessions  de  mines,  appelé  mon  attention 
sur  des  difficultés  de  diverses  natures  qui  s'étaient  rencontrées 
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lors  de  rexécution  de  ces  bornages,  et  sur  la  nécessité  de  com- 
pléter ou  de  rectifier  les  solutions  données  à  ces  difficultés  par 
les  ingénieui^  des  mines.  Il  m'a  paru,  en  conséquence,  qu'il  y 
aurait  utilité  à  préciser,  pour  l'avenir,  les  règles  à  suivre  en 
matière  de  bornage,  lorsqu'on  se  retrouverait  en  présence  de 
cas  semblables  à  ceux  qui  se  sont  déjà  présentés  et  qui  sont, 
d'ailleurs,  peu  variés. 

Le  plus  souvent,  les  difficultés  qui  se  sont  produites  pro- 
venaient de  ce  qu'on  ne  s'était  pas  suffisamment  préoccupé,  à 
l'avance,  de  choisir  pour  les  sommets  du  périmètre  à  concéder 
des  points  faciles  à  repérer  pratiquement  et  situés  de  manière  à 
pouvoir  être,  le  cas  échéant,  marqués  matériellement  sur  le 
terrain  par  une  borne.  C'est  ainsi,  par  exemple,  que  des  sommets 
ont  été  fréquemment  fixés  au  point  de  rencontre  des  axes  de 
deux  chemins  ou  de  deux  cours  d'eau,  points  ne  se  prêtant  pas 
à  la  plantation  d'une  borne,  alors  qu'il  eût  été  plus  commode, 
pour  le  bornage,  que  ces  sommets  fussent  définis  par  la  rencontre 
des  bords  des  chemins  ou  de  deux  des  rives  des  cours  d'eau. 
Dans  d'autres  cas,  des  difficultés  d'un  i^aractère  plus  srrieux 
sont  nées  de  la  non  concordance  complète  des  plans  avec  la  dis- 
position réelle  des  lieux. 

Il  importe  donc  que  MM.  les  ingénieurs,  lorsqu'ils  procèdent  à 
l'instruction  d'une  demande  en  concession,  ne  perdent  pas  de 
vue  les  nécessités  de  l'opération  ultérieure  du  bornage,  qu'ils  se 
préoccupent  d'en  faciliter  la  réalisation  par  un  choix  judicieux 
des  limites,  et  qu'ils  aient  le  soin  de  vérifier  eux-mêmes  sur 
place  la  position  des  sommets  du  périmètre  sollicité,  ou  du  moins 
de  celui  dont  ils  proposent  l'adoption.  Il  conviendra  qu'ils 
indiquent  explicitement,  dans  leurs  rapports  sur  les  demandes  en 
concession,  qu'ils  ont  procédé  à  cette  vérification.  Il  sera  utile 
souvent  de  compléter  les  plans,  ainsi  que  le  font  déjà  les  ingé- 
nieurs de  certains  arrondissements  minéralogiques,  par  des 
croquis  de  détail  à  plus  grande  échelle,  précisant  la  position  des 
sommets,  de  tels  croquis  étant  de  nature  à  faciliter  beaucoup 
l'exécution  du  bornage. 

Quant  à  cette  opération  en  elle-même,  les  observations  aux- 
quelles elle  a  donné  lieu,  en  dehors  des  difficultés  pouvant 
résulter  d'un  défaut  de  précision  dans  la  définition  des  sommets, 
ne  portent  guère  que  sur  deux  chefs,  à  savoir  :  la  question  de 
l'abornement  des  sommets  déterminés  par  des  clochers  ou  des 
angles  de  constructions,  et  le  repérage  des  sommets  dont  l'em- 
placement réel  est  inaccessible. 
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Lorsqu'un  sommet  est  déterminé  par  un  clocher  ou  par  l'angle 
de  tel  ou  tel  t'édifice  public  offrant  toute  garantie  de  fixité,  il  est 
inutile  de  le  repérer  par  une  borne,  et  il  en  est  de  môme  pour  les 
constructions  privées  offrant  des  caractères  de  durée  et  de  fixité 
suffisantes,  du  moins  lorsqu'elles  sont  cadastrées  séparément,  de 
telle  façon  que  leur  emplacement  exact  puisse  être  au  besoin  \ 
retrouvé  à  l'aide  du  plan  cadastral  ;  il  y  aura  lieu,  en  tous  cas, 
d'indiquer,  dans  le  procès-verbal  de  bornage,  non  seulement  les 
noms  des  propriétaires  de  ces  constructions,  mais  les  numéros 
des  parcelles  cadastrales  qu'elles  occupent  et  de  reproduire  dans 
un  croquis  coté  la  disposition  des  lieux. 

En  ce  qui  regarde  les  sommets  sur  l'emplacement  desquels  il 
est  impossible  de  planter  une  borne,  soit  par  suite  de  leur 
situation  même,  soit  par  suite  du  refus  du  propriétaire  du  terrain 
sur  lequel  ils  se  trouvent  de  laisser  procéder  à  la  plantation  de  la 
borne,  le  meilleur  mode  de  repérage  consiste  dans  la  plantation 
de  bornes  auxiliaires  en  nombre  suffisant  pour  que  la  position 
du  sommet  soit  déterminée,  sans  erreur  possible,  par  sa  dis- 
tance à  ces  bornes  ;  le  plus  souvent,  deux  bornes  suffiront,  ces 
deux  bornes  pouvant,  d'ailleurs,  dans  beaucoup  de  cas,  être  dis- 
posées de  telle  sorte  que  le  sommet  se  trouve  sur  la  ligne  droite 
qui  les  réunit  Tune  à  l'autre.  Le  repérage  d'un  sommet  par  indi- 
cation de  sa  distance  à  une  borne  unique  et  de  l'orientation  de 
la  ligne  qui  l'y  réunit  ne  devra  être  admis,  à  raison  des  causes 
d'erreur  qu'il  comporte  et  du  défaut  de  précision  qui  peut  en 
résulter,  que  si  l'emploi  de  plusieurs  bornes  est  rendu  impossible 
ou  particulièrement  difficile  par  des  circonstances  spéciales  qui 
devront  être  alors  mentionnées  au  procès-verbal;  Torienlation 
sera  rapportée  au  nord  vrai,  avec  indication  de  la  déclinaison 
magnétique. 

Dans  ces  divers  cas,  le  mode  de  repérage  employé  devra  être 
indiqué  en  détail  dans  le  procès-verbal,  au  moyen  de  croquis 
cotés  faisant  connaître  la  position  relative  du  sommet  réel  et  des 
bornes  plantées  pour  le  repérer. 

En  outre  de  ces  deux  chefs  principaux,  les  seules  difficultés  de 
détail  dont  il  y  ait  encore  intérêt  à  fixer  la  solution,  se  rapportent; 
d'une  part,  au  cas  de  sommets  déterminés  à  l'aide  d'alignements 
géométriques  ;  d'autre  part,  aux  signatures  à  demander  aux  con- 
cessionnaires intéressés. 

Lorsqu'un  sommet  se  trouve  déterminé  par  le  moyen  d'aligne- 
ments à  jalonner  sur  le  terrain,  le  procès-verbal  doit  indiquer 
explicitement  comment  le  tracé  de  ces  alignements  a  été  fait  et 
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comment  Texactitude  de  Topéralion  a  été  vérifiée.  L'alignement 
est  souvent,  dans  ce  cas,  déterminé  par  des  points  qui  ne  sont 
pas  eux-mêmes  des  sommets  du  périmètre  de  la  concession,  mais 
qu'il  n'en  est  pas  moins  important  de  repérer,  comme  éléments 
essentiels  du  tracé  de  ce  périmètre  ;  de  tels  points  devront  être 
traités,  au  point  de  vue  du  bornage,  comme  de  véritables  som- 
mets. 

Pour  ce  qui  est  des  signatures  à  apposer  au  bas  du  procès- 
verbal  et  sur  le  plan  qui  lui  est  annexé,  il  arrive  fréquemment 
que  la  concession  soumise  à  Tabornement  se  trouve  contiguê  à 
d'autres,  auquel  cas  les  opérations  de  bornage  intéressent  non 
seulement  le  propriétaire  de  la  première,  mais  ceux  des  conces- 
sions limitrophes;  il  est  nécessaire  alors  que  le  procès-verbal  et 
le  plan  soient  signés  aussi  bien  par  les  propriétaires  de  ces  con- 
cessions ou  leurs  représentants  que  par  celui  de  la  concession 
directement  intéressée.  Le  plus  souvent,  les  concessions  limi- 
trophes, antérieures  à  la  concession  intéressée,  ayant  été  déjà 
bornées,  il  n'y  aura  pas  à  planter  de  nouvelles  bornes  aux 
sommets  communs,  mais  seulement  à  compléter  les  inscriptions 
déjà  gravées  sur  les  bornes  existantes,  par  Taddition  de  lettres 
correspondant  à  la  désignation  des  sommets  de  la  nouvelle  con- 
cession. Mais  il  peut  se  faire  que  les  concessions  limitrophes 
antérieures  n'aient  pas  encore  été  bornées  ;  il  devra,  dans  ce  cas, 
être  procédé  d'abord  au  bornage  de  ces  concessions,  tout  au 
moins  le  long  de  la  limite  commune,  en  commençant  par  les 
plus  anciennes,  à  raison  de  l'antériorité  de  leurs  titres.  Dans  le 
cas  où,  à  la  suite  de  ces  opérations,  l'un  ou  l'autre  des  conces- 
sionnaires intéressés  refuserait  de  donner  son  adhésion  au  bor- 
nage effectué  et  d'en  signer  le  procès-verbal,  il  y  aurait  lieu  sim- 
plement de  consigner  ce  refus  à  la  fin  dudit  procès-verbal  et,  le 
cas  échéant,  d'annexer  à  celui-ci  la  protestation  qui  aurait  été 
formulée  et  d'en  joindre  une  copie  certifiée  à  chacune  des  expé- 
ditions du  procès-verbal. 

Enfin,  en  ce  qui  concerne  les  bornes  elles-mêmes,  il  n'est 
peut-être  pas  inutile  de  rappeler  qu'elles  doivent  être  en  pierre 
non  gélive  ou  en  métal,  enfoncées  en  terre  d'une  quantité 
suffisante  pour  assurer  leur  maintien,  et  faisant  une  saillie  d'au 
moins  0°',30  au-dessus  du  sol;  une  forme  qui  peut  être  recom- 
mandée est  celle  d'un  prisme  ou  d'un  tronc  de  pyramide  à  base 
rectangulaire  ou  carrée  surmonté  d'une  pyramide  surbaissée,  et  il 
convient,  autant  que  possible,  de  les  placer  de  telle  manière  que 
leur  Sommet  coïncide  avec  le  point  dont  elles  marquent  la  posi- 
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lion  sur  le  terrain.  Chaque  borne  doit  porter,  gravé  sur  Tune  de 
ses  faces,  le  nom  de  la  concession,  au  moins  en  abrégé,  et  la 
lettre  indicatrice  du  sommet  auquel  elle  correspond. 

Telles  sont  les  règles  qui  m'ont  paru,  d'accord  avec  le  conseil 
général  des  mines,  devoir  être  adoptées  pour  la  solution  des 
quelques  difficultés  signalées  jusqu'ici  dans  les  bornages  de  con- 
cessions, et  auxquelles  il  y  aura  lieu  de  se  conformer  à  l'avenir. 

Je  vous  prie  de  m'accuser  réception  de  la  présente  circulaire 
dont  j'adresse  directement  ampliation  à  MM.  les  ingénieurs  des 
mines. 

Recevez,  etc. 

Le  Ministre  des  travaux  publics^ 

TURREL. 


CHKMliNS  DE  FER.  —  INDICATION  DU  NOM   DES   GARES  ET    STATIONS. 

A  MM,  les  Administrateurs  de  la  Compagnie  d    chemins  de  fer  d 

Paris,  le  17  février  1898. 

Messieurs,  une  circulaire  ministérielle  du  47  septembre  1863 
signalait  déjà  aux  compagnies  le  manque  d'uniformité  et  Tinsuf- 
fisance  des  moyens  adoptés  pour  faire  connaître  au  public  le 
nom  des  stations.  Il  était  dès  lors  recommandé  aux  compagnies 
de  faire  inscrire  le  nom  sur  la  façade  du  bâtiment  regardant  les 
voies,  et  de  chaque  côté  des  voies,  là  où  il  existait  un  double  abri 
pour  les  voyageurs. 

Tout  récemment,  le  comité  de  l'exploitation  technique  des 
chemins  de  fer,  ayant  à  donner  son  avis  sur  un  appareil  indicateur 
des  stations  à  placer  dails  les  voitures  à  voyageurs  a  reconnu 
que  l'emploi  d'un  système  de  cette  nature,  déjà  essayé  aux  États- 
Unis,  n'était  pas  pratique,  à  raison  des  installations  compliquées 
et  des  sujétions  multiples  qui  en  résulteraient.  Mais  il  a  déclaré 
qu'il  y  aurait  un  réel  intérêt  à  compléter  les  dispositions  adoptées 
à  la  suite  de  la  circulaire  précitée  du  47  septembre  4863,  en 
donnant  aux  voyageurs  le  moyen  de  lire  rapidement  et  nette- 
ment le  nom  des  stations  au  moment  de  l'arrêt  du  train.  Pour 
atteindre  ce  but,  il  lui  a  paru  qu'il  conviendrait  de  multiplier  et 
de  rendre  plus  apparentes  les  inscriptions  placées  sui  les  bâti- 
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ments  des  gares,  c'est-à-dire  de  répéter  le  nom  de  la  station  un 
nombre  de  fois  suflisaat  le  long  des  trottoirs,  à  Taide  d^indica- 
tenrs  très  visibles  qui  seraient  ét^lairés  la  nuit. 

Le  comité  a  du  reste  constaté  que  plusieurs  compagnies  étaient 
déjà  entrées  dans  cette  voie,  principalement  pour  les  lignes  de 
banlieue,  en  faisant  peindre  le  nom  de  la  station  sur  toutes  les 
lanternes  qui  éclairent  les  quais,  et  il  a  pensé  qu'il  y  avait  lieu 
de  généraliser  progressivement  cette  mesure  ou  toute  autre 
donnant  le  même  résultat. 

J'ai  en  conséquence  l'honneur  d'appeler  votre  attention  sur  les 
observations  qui  précèdent.  Vous  voudrez  bien,  du  reste,  me 
rendre  compte  de  la  suite  que  vous  aurez  donnée  à  la  présente 
communication. 

Recevez,  etc. 

Le  Ministre  des  travaux  publics, 

TUHREL*. 


JURISPRUDENCE, 
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GARBlàRES.     —    DJÎFAUT    DE     DFIcLARATION.    —     CARACTERE    SUCCESSIF 

DE  CETTE   CONTRAVENTION. 

1.  —  Jugement  rendu^  le  22  avril  1896,  par  le  tribunal  correctionnel 

de  Chàteauroux. 

(extrait.) 

Attendu,  en  ce  qui  concerne  la  contravention,  que  la  déclara- 
tion d'ouverture  de  la  carrière  devait  être  faite  en  1892,  date  du 
décret  réglementant  les  carrières  ;  qu'il  est  constant  que  le  pré- 
venu exploitait  sa  carrière  avant  ce  décret  et  qu'il  Ta  exploitée 
depuis  sans  qu'aucune  observation  lui  ait  été  faite;  qu'il  y  a  donc 
lieu  de  décider  que  la  contravention  est  prescrite  et  de  renvoyer 
le  prévenu  des  fins  de  la  prévention  de  ce  chef. 

Par  ces  motifs,  le  tribunal,  statuant  en  premier  ressort,  renvoie 
N...  des  fins  de  la  prévention  en  ce  qui  concerne  la  contraven- 
tion pour  défaut  de  déclaration,  laquelle  est  prescrite. 


H.  —  Arrêt  renduy  le  21  mai  1896,  par  la  cour  d'appel  de  Bourges, 

(extrait.) 

Sur  le  premier  chef: 

Attendu  que  le  fait  reproché  à  N...  ne  présentait,  aux  termes 
mêmes  de  l'assignation,  que  le  caractère  d'une  contravention 
réprimée  par  l'article  471,  §  15,  du  code  pénal  ;  que  ni  le  minis- 
tère public,  ni  le  cité  n'ayant  demandé  le  renvoi  de  TafTaire,  le 
tribunal  a  déclaré  que  l'action  publique  concernant  cette  contra- 
vention était  prescrite  ;  que  ce  jugement  a  été  rendu  en  dernier 
ressort,  le  tribunal  correctionnel  constituant  le  second  degré  de 
juridiction  auquel  les  contraventions  peuvent  être  soumises; 
qu'en  supposant  même,  ce  qui  n'est  point  établi,  qu'il  y  eût 
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connexité  entre  les  deux  chefs  de  Tinculpation,  cette  circonstance 
ne  serait  point  suffisante  pour  motiver  une  prorogation  de  juri- 
diction, incompatible  avec  les  termes  de  Tarlicle  192  du  code 
d^instruction  criminelle  ; 

Sur  le  second  chef  (*): 

Adoptant  les  motifs  des  premiers  juges  ; 

Par  ces  motifs  :  déclare  iiTecevable  Tappel  du  ministère  public 
relatif  à  la  disposition  du  jugement  qui  déclare  prescrite  l  infrac- 
tion à  Tarlicle  2  du  décret  du  8  février  4892;  confirme  la  décision 
attaquée  dans  ses  autres  dispositions  et  condamne  N...  aux  frais 
dudit  arrêt. 


III.  _  Arrêt  rendu,  le  {^janvier  1898,  par  la  cour  de  cassation 

(chambre  criminelle). 

(extra  rr.) 

Vu  les  articles  640  du  code  d'instruction  criminelle,  471,  §  IS;, 
du  code  pénal  et  le  décret  du  27  avril  1892  portant  règlement 
pour  l'exploitation  des  carrières  dans  le  département  de  l'Indre; 

Vu  l'article  2  du  décret  précité,  ainsi  conçu: 

«c  Aucune  exploitation  de  carrière  à  ciel  ouvert  ou  par  galerie 
souterraine  ne  peut  avoir  lieu,  si  ce  n'est  en  vertu  d'une  décla- 
ration adressée  par  l'exploitant  au  maire  de  la  commune  où  la 
carrière  est  située.  » 

Attendu  que  N...  était  traduit  devant  le  tribunal  correctionnel 
de  Châteauroux,  sous  l'inculpation  de  blessures  par  imprudence 
et  de  contravention  à  l'article  2  du  décret  précité; 

Attendu  que  le  tribunal  correctionnel  de  ChAteauroux,  décla- 
rant statuer  en  premier  ressort,  a  prononcé  le  relaxe  de  N... 
du  chef  de  la  contravention,  par  ce  motif  qu'elle  était  prescrite 
et  Ta  condamné  à  16  francs  d'amende  pour  blessures  par  impru- 
dence ; 

Attendu,  d'une  part,  que  c'est  à  tort  que  le  tribunal  correc- 
tionnel de  Clfâteauroux  a  déclaré  statuer  en  premier  ressort  sur 
un  fait  qu'il  reconnaissait  constituer  une  contravention  de  police  ; 
qu'aux  termes  de  l'article  192  du  code  d'instruction  criminelle 
le  jugement  qui,  à  défaut  de  demande  de  renvoi,  statue  sur  une 
contravention  de  police,  est  en  dernier  ressort; 

(*)  Chef  visant  le  délit  de  blessures  par  imprudence. 
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Attendu,  d'autre  part,  que  le  fait  d'exploiter  une  carrière  sans 
avoir  satisfait  aux  prescriptions  du  décret  susvisé  constitue 
une  contravention  successive  qui  peut  toujours,  tant  que 
l'exploitation  est  continuée,  être  déférée  au  tribunal  de  police  ; 

Attendu  que  la  prescription  de  l'action  publique,  en  ce  qui 
concerne  la  répression  de  cette  contravention  successive,  ne 
commence  à  courir  qu'à  partir  du  moment  où  Texploitation  de 
la  carrière  a  cessé  ; 

Attendu  que  le  Jugement  dénoncé  constate  que  N...  a  continué, 
depuis  1892,  l'exploitation  d'une  carrière  ouverte  sur  le  territoire 
de  la  commune  de  Luant  (Indre); 

Attendu,  dès  lors,  qu'en  déclarant  prescrite  la  contravention 
relevée  à  la  charge  de  N...  pour  défaut  de  déclaration  d'exploita- 
tion, par  le  motif  que  ladite  déclaration  aurait  dû  être  faite  en 
i892,  date  du  décret  portant  règlement  pour  l'exploitation  des 
carrières  dans  le  département  de  l'Indre,  le  jugement  dénoncé 
a  expressément  violé  les  articles  2  du  décret  du  27  avril  1892, 
471,  S  15,  du  code  pénal, et  640  du  code  d'instruction  criminelle; 

Par  ces  motifs, 

Casse  et  annule,  mais  seulement  dans  l'intérêt  de  la  loi,  le 
jugement  du  tribunal  correctionnel  de  Chûtoauroux,  en  date  du 
22  avril  1896,  en  tant  qu'il  a  déclaré  prescrite  la  conlravenlÎQn  à 
l'article  2  du  décret  du  27  avril  1892. 
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MINISTÈRE  DES  TRAVAUX  PUBLICS. 


ADMINISTRATION   CENTRALE. 

Décret  du  Président  de  la  République,  du  3  février  1898,  portant 
réorganisation  de  l'administration  centrale  duministère  dea travaux 
publics. 

Le  t*résident  de  la  République  frcànçaise, 
Sur  le  rapport  du  ministre  des  travaux  publics, 
Vu  Tarlicle  16  de  la  loi  de  finances  du  29  décembre  1882  ; 
Vu  les  décrets   des  27   mars  1883,  3  septembre  1888, 18  dé- 
cembre 1889,  5  juillet  1890,  4  août  1893  et  l"  septembre  1896  0, 
réorganisant  l'administration  centrale  du  ministère  des  travaux 
publics  ; 
Le  conseil  d'Etat  entendu  ; 
Décrète  : 

TITRE  I. 
ORGANISATION    GÉNÉRALE. 

Art.  1«'.  —  L'administration  centrale  du  ministère  des  travaux 
publics  comprend  trois  directions  indépendamment  du  cabinet  du 
ministre  et,  le  cas  échéant,  du  cabinet  du  sous-secrétaire 
d'État.  Le  nombre  et  les  attributions  des  divisions  et  des  bureaux 
dont  se  composent  le  cabinet  et  les  directions,  ainsi  que  le  nombre 
des  chefs  de  division,  chefs  et  sous-chefs  de  bureau,  sont  fixés 
conformément  au  tableau  ci-après  : 


(*)  Volumes  de  1885,  p.  73  ;  de  1888.  p.  289  ;  de  1889,  p.  388;  de  1893, 
p.  477  ;  de  1896,  p.  499.  —  Décret  du  5  juillet  1890:  transfert  de  la 
Direction  des  bâtiments  civils  et  des  palais  nationaux,  du  ministère  des 
travaux  publics  à  celui  de  Tinstruction  publique  et  des  beaux-arts. 


n 
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DiSIO.XATION 


CABINBT   DU  aiNlSTRB. 

Bureau  du  cabinet  et  de  Tenregistrement,  ser- 
vice spécial  du  contrôle  des  dépenses  enga- 
gées —  Bibliothèque  du  ministère.  —  Sous- 
criptions et  abonnements 

Direction  du  personnel  et  de  la  comptabilité 

Division  du  personnel 

!•'  bureau.  —  Administration  centrale.  —  Ingé- 
nieurs des  ponts  et  chaussées  et  des  mines. 
-^  Ecoles.  —  Personnel  du  contrôle  et  de  la 
surveillance  des  chemins  de  fer.  —  Questions 
militaires.  —  Distinctions  honorifiques 

2*  bureau.  —  Conducteurs  des  ponts  et  chaus- 
sées. —  Contrôleurs  des  mines.  —  Agents 
inférieurs 

3*  bureau.  —  Pensions.  —  Secours.  —  Retenues 
pour  la  retraite.  —  Contrôles.  —  Matricules. 
—  Annuaire,  etc 

Division  de  la  comptabilité 

1*'  bureau.  ^  Opérations  centrales  de  compta- 
bilité. —  Ordonnancements.  —  Préparation 
du  budget.  ■—  Caisse 

2*  bureau.  —  Comptabilité  des  ponts  et  chaus- 
sées et  des  mines 

3*  bureau.  —  Service  intérieur.  —  Archives.  — 
Service  central  d'expéditions  etd'autographies. 


Direction  des  routes,  de  la  navigation  et  des  mines. 

Division  des  routes  et  ponts 

!•'  bureau.  —  Routes  nationales 

2*  bureau.  —  Routes  départementales.  —  Police 
du  roulage.  —  Voies  ferrées  des  quais  des 
ports 

Division  de  la  navigation 

i*'  bureau.  —  Ports  maritimes.  —  Phares  et 
balises 

2«  bureau.  —  Rivières  navigables  et  flottables. . 


A  reporter, 
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(*)  Le  caissier  du  ministère  peut,  par  voie  d'avancement,  prendre  rang  de 
chef  de  bureau. 
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Rep<n't, 


^  3*  bureau.  —  Canaux  de  navigation, 
•  Division  des  mines , 


1"  bureau.  —  Mines 

2*  bureau.  —  Statistique  de  l'industrie  minérale 
et  des  appareils  à  vapeur 


Direetioii  des  chemiiu  de  fèr 


Division  des  concessions,  du  budget, du  contrôle 
financier   et  de  la  statistique .' 

i"  bureau.  —  Questions  relatives  à  la  cons- 
truction des  chemins  de  fer,  des  tramways  et 
aux  concessions.  —  Préparation  du  budget 
de  la  construction  des  chemins  de  fer 

2*  bureau.  — Vérification  des  comptes  des  com- 
pagnies  

3*  bureau.  —  Statistique  des  chemins  de  fer.. . 

Division  des  travaux 

!•'  bureau.  —  Travaux  sur  les  réseaux  du  Nord, 
de  rouest,  de  l'Est,  de  Paris-Lyon-Médiler- 
ranée,  de  Grande  et  Petite-Ceinture  de  Paris. . 

2*  bureau.  —  Travaux  sur  les  réseaux  de  TEtat, 
d'Orléans  et  du  Midi 

Division  de  Texploitation 

1"  bureau.  —  Tarifs  et  frais  accessoires 

2*  bureau.  —  Exploitation  techniaue 

3*  bureau.  —  Transports  des  aaministrations 
publiques.  —  Rapports  des  agents  des  che- 
mins de  fer  et  des  compagnies.  —  Conventions 
internationales 


Totaux. 
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Le  nombre  des  rédacteurs  et  des  expéditionnaires  ne  peut 
dépasser  164. 

Dçs  conducteurs  et  commis  des  ponts  et  chaussées  et  des  con- 
trôleurs des  mines  peuvent  être  chargés  temporairement  des 
fonctions  de  rédacteur  ou  d'expéditionnaire  sans  que  toutefois  la 
limite  de  TeiTectif  déterminé  ci-dessus  puisse  être  dépassée. 

Ils  conservent  leur  grade,  leur  traitement  et  leurs  droits  à 
Pavancement  dans  la  hiérarchie  du  corps  auquel  ils  appar- 
tiennent. 
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Le  nombre  de»  agents  dn  scirice  intérieur  (huissiers,  con- 
cierges, gardiens  de  bureau,  etc.)  est  limité  à  62. 

La  répartition  de  ce  personnel  dans  les  directions,  divisions  et 
bureaux,  est  faite  par  arrêté  ministériel,  suivant  les  besoins  du 
service. 

Art.  2.  —  Le  cabinet  et  le  secrétariat  particulier  du  ministre 
et,  le  cas  échéant,  ceux  du  sous-secrétaire  d'Étal,  peuvent  être 
constitués  au  moyen  de  personnes  étrangères  à  l'administration 
centrale. 

Ces  personnes  reçoivent,  s'il  y  a  lieu,  une  allocation  dont  le 
chiffre  est  fixé  par  le  ministre  dans  la  limite  du  crédit  dont  il 
dispose.  Elles  ne  peuvent  être  admises  dans  le  personnel  de 
Tadministration  centrale  que  conformément  aux  règles  établies 
par  les  articles  7  et  suivants. 

Lorsque  des  fonctionnaires  ou  employés  de  l'administration 
centrale  font  partie  du  cabinet  ou  du  secrétariat  particulier  du 
minisire  ou  du  sous-secrétaire  d'État,  ils  continuent  de  compter 
dans  l'effectif  général  et  ne  peuvent  être  remplacés  que  par 
intérim  dans  leur  emploi  antérieur. 

Art,  3.  —  Les  traitements  et  les  classes  du  personnel  de  l'admi- 
nistration centrale  sont  fixés  comme  il  suit  : 

Directeurs de  16.000  à     18.000  fr. 

Chefs  de  division  : 
1  ■•«  classe 1 3 .  000 


<-: 


t^  classe 14 .000 

Chefs  de  bureau  : 

l»-*  classe 9.000 

2«  classe 8 .  000 

3«  classe 7.000 

Sous-chefs  de  bureau  : 

1"^'^  classe 6.000 

2°  classe 5 .  500 

3«  classe 5.000 

4«  classe 4 .  500 

Rédacteurs  : 

l»*  classe 4.000 

'1^  classe 3.600 

3«  classe 3.200 
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4«  classe 2.800  fr. 

5«  classe 2.400   . 

6«  classe 2.000 

Stagiaires i  .800 

Expéditionnaires  : 

!'•  classe 3.600 

â«  classe 3.300 

3-  classe 3.000 

4«  classe 2.700 

5^  classe 2.400 

6"  classe 2. ino 

7«  classe i  .800 

Stagiaires 1 .  600 

Gardiens  de  bureau  et  gens  de  servie».*. . .  de  4.400  à      2.000 

(par  augmentations  de  100  fr.j 
Huissiers,  brigadiers,  elc de  1 .400  à      2.400 

,'par  augmentations  de  100  fr.) 

Le  traitement  des  fonctionnaires  et  employés  comptant  au 
moins  vingt-cinq  ans  de  services  dans  radmiiiistration  des  travaux 
publics  et  trois  ans  de  grade  dans  la  1"  classe,  peut  être  porté 
respectivement  : 

Pour  les  chefs  de  division,  à 15.000  fr. 

Pour  les  chefs  de  bureau,  à 10.000 

Pour  les  sous-chefs  do  bureau,  à 6.500 

Pour  les  rédacteurs,  à 4. 500 

Pour  les  expéditionnaires,  à 4.000 

Les  avancements  de  classes  ne  peuvent  être  accordés  que 
dans  les  limites  du  crédit  porté  au  budget  et  après  avis  du  conseil 
des  directeurs,  conformément  à  l'article  14  ci-après. 

Art,  4.  —  Nul  fonctionnaire  ou  employé  de  Tadministration 
centrale  ne  peut  être  rétribué  sur  des  crédits  autres  que  ceux 
portés  au  budget,  au  chapitre  du  personnel  de  l'administration 
centrale. 

Art.  5.  —  Il  est  institué,  sous  la  présidence  du  ministre  ou  du 
sous-secrétaire  d'État,  et,  en  leur  absence,  d'un  directeur  délégué, 
un  conseil  des  directeurs,  composé  des  directeurs  et  du  chef  du 
cabinet  du  ministre. 


l 
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Ce  conseil  délibère  sur  les  matières  qui  lui  sont  déférées  par 
le  présent  règlement  ou  renvoyées  par  le  ministre. 

Art.  6.  —  Les  directeurs  sont  nommés  par  décret  du  Président 
de  la  République,  sur  la  proposition  du  ministre. 

Tous  les  autres  fonctionnaires  ou  employés  de  Tadministration 
centrale  sont  nommés  par  arrêté  du  ministre  dans  les  conditions 
prévues  au  titre  II  du  présent  décret. 


TITRE  II. 


RECRUTEMENT,    AVANCEMENT   ET   DISCIPLINE  DU   PERSONNEL 

DE    l'administration  CENTRALE. 


Art,  7.  —  En  dehors  c'es  emplois  attribués  aux  anciens  mili- 
taires par  les  lois  et  règlements,  le  personnel  des  rédacteurs  et 
des  expéditionnaires  se  recrute  par  la  voie  du  concours. 

I.e  programme  du  concours  est  arrêté  par  le  ministre. 

Les  candidats  doivent  être  Français  ou  naturalisés  Français  et 
avoir  satisfait  à  la  loi  sur  le  recrutement  de  Tarmée.  Ils  doivent 
avoir  moins  de  vingt-neuf  ans  le  l***  janvier  de  Tannée  pendant 
laquelle  s'ouvre  le  concours.  Cette  dernière  limite  est  reportée  à 
trente-quatre  ans  pour  les  fonctionnaires  et  agents  relevant  du 
ministère  des  travaux  publics  et  comptant  au  moins  cinq  années 
de  services  susct'plibles  de  leur  constituer  des  droits  à  une  pen- 
sion de  retraite. 

Les  candidats  au  grade  de  rédacteur  doivent  produire  un 
diplôme  de  licencié.  Sont  dispensés  de  cette  condition  les  con- 
ducteurs des  ponts  et  chaussées,  les' contrôleurs  des  mines  et  les 
expéditionnaires  comptant  cinq  ans  de  services  en  cette  qualité. 

Le  nombre  des  places  mises  au  concours  et  la  liste  des  can- 
didats admis  à  concourir  sont  arrêtés  par  le  ministre. 

Art,  8.  —  La  liste  des  candidats  reçus  à  la  suite  du  concoui's 
est  dressée  par  ordre  de  mérite  et  soumise  au  ministre  qui  pour- 
voit ensuite  aux  emplois  vacants,  suivant  Tordre  du  classement. 
Art,  9.  —  Les  rédacteurs  et  les  expéditionnaires  ne  peuvent 
être  titularisés  qu'après  un  stage  d'un  an.  L'année  expirée,  le 
chef  du  service  auquel  les  stagiaires  sont  attachés  présente  sur 
leur  aptitude,  leur  conduite  eft  leur  manière  de  servir,  un  rapport 
au  ministre,  qui  les  nomme,  sll  y  a  lieu,  à  la  dernière  classe  de 
leur  emploi.  Les  stagiaires  non  commissionnés  cessent  immédia- 
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tement  leur  service  sans  avoir  droit  à  aucune  indemnité  de 
licenciement. 

Les  fonctionnaires  et  agents  relevant  du  ministère  des  travaux 
publics  et  comptant  au  moins  une  année  de  service,  ainsi  que 
les  sous-ofticiers  admis  par  application  de  la  loi  du  18  mars  1889, 
sont  dispensés  du  stage  ;   toutefois   ces    derniers,   après    une  ■! 

année  de  service  à  1  administration  centrale,  sont  Tobjet  d'un 
rapport  d'appréciation.  Lorsque  ce  rapport  n'est  pas  favorable, 
ils  peuvent  être  licenciés. 

Art.  10.  —  Toute  nomination  à  un  emploi  se  fait  à  la  dernière 
classe  de  cet  emploi. 

Toutefois  les  fonctionnaires  et  agents  du  ministère  des  travaux 
publics,  ainsi  que  les  expéditionnaires  admissibles  à  Temploi  de 
rédacteur  et  dispensés  du  stage,  sont  immédiatement  nommés  à 
la  classe  qui  leur  assure  un  traitement  au  moins  équivalent  à 
celui  de  leur  emploi  antérieur,  augmenté,  pour  les  conducteurs  et 
commis  des  ponts  et  chaussées  ou  pour  les  contrôleurs  des  mines, 
de  rindemnité  de  résidence  à  Paris. 

ArU  11.  —  L'avancement  dans  le  personnel  de  l'administration 
centrale  a  lieu  au  choix. 

Art.  12.  —  L'avancement  de  classe  a  lieu  d'une  classe  à  la 
classe  immédiatement  supérieure. 

Nul  ne  peut  être  promu  à  une  classe  supérieure,  s'il  n'a  au 
moins  deux  années  d'exercice  dans  la  classe  qu'il  occupe. 

Les  nominations  à  la  1^* classe,  dans  chaque  grade,  ne  pourront 
avoir  lieu  qu'après  trois  années  dans  la  2«  classe. 

Art,  13.  —  Les  sous-chefs  de  bureau  sont  pris  parmi  les  rédac- 
teurs appartenant  au  moins  à  la  3*  classe  et  parmi  les  conduc- 
teurs des  ponts  et  chaussées  ou  contrôleurs  des  mines  apparte- 
nant au  moins  à  la  2*  classe  et  comptant  deux  années  de  service 
dans  l'administration  centrale. 

Les  chefs  de  bureau  sont  pris  parmi  les  sous-chefs  appartenant 
au  moins  à  la  3'  classe,  et  les  chefs  de  division  parmi  les  chefs 
de  bureau  appartenant  au  moins  à  la  2®  classe. 

Art.  14.  —  Un  tableau  général  d'avancement  est  arrêté  à  la  fin 
de  chaque  année  par  le  ministre,  après  avis  du  conseil  des  direc- 
teurs. Ce  tableau  n'est  valable  que  pour  l'année  suivante  ;  il 
comprend  un  nombre  de  candidats  double  de  celui  des  vacances 
à  prévoir  dans  chaque  emploi  et  dans  chaque  classe  pendant 
le  cours  de  l'année  suivante. 

Aucun  employé  ne  peut  recevoir  un  avancement  de  classe  ou 
de  grade,  s'il  n'est  porté  sur  ce  tableau. 

Dkcretk.   1898.  G 
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E     SIONS    DIVERSES. 

i  6  février  i  898.—  M.  Masset,  Contrôleur  de  4"  classe,  attaché  dans 
le  département  de  Meurthe-et-Moselle,  au  service  du  sou»- 
arrondissement  minéralogique  de  Nancy-Sud,  passe  dans  le  dépar- 
tement de  la  Cote-d'Or,  à  la  résidence  de  Dijon,  au  service  du 
Contrôle  de  l'exploitation  technique  des  chemins  de  fer  de  Paris 
à  Lyon  et  à  la  Méditerranée. 

16  février.  —  M.  Benoit  (Félix),  Contrôleur  de  3<>  claase  attaché, 
dans  le  département  de  la  Gôte-d'Or,  au  service  du  Contrôle  de 
l'exploitation  technique  des  chemins  de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  à 
la  Méditerranée,  passe  dans  le  département  de  Maine-et-Loire,  à 
la  résidence  d'Angere,  au  service  du  sous-aiTondissement  miné- 
ralogique d'Angers. 

16  février.  —  M.  Granddidier,  Contrôleur  de  3*  classe,  précé- 
demment en  congé  renouvelable  au  sei-vice  de  la  Société  métal- 
lurgique de  Champigneulles  et  Neuves-Maisons,  est  remis  en 
activité  et  attaché  dans  le  département  de  Meurthe-et-Moselle,  à 
la  résidence  de  Nancy,  aux  services  du  sous-arrondissement 
minéralogique  de  Nancy-Sud  et  du  Contrôle  de  Texploitation 
technique  des  chemins  de  fer  de  l'Est. 


CHEMINS  DE  FER  EN  EXPLOITATION. 

Décision  du  12  février  1898.  —  Le  service  du  contrôle  de 
l'exploitation  des  sections  des  lignes  de  Pamiers  à  Limoux 
et  de  Lavelanet  à  Bram,  comprises  entre  Mirepoix  et  Belvèie, 
d'une  part;  Belvèze  et  Bram,  d'autre  part,  est  rattaché,  savoir  : 
1°  Pour  le  contrôle  de  la  voie  et  des  bâtiments: 
Au  2«  arrondissement  d'Ingénieyr  ordinaire  des  Ponts  et  Chaus- 
sées, à  Toulouse  ; 

2°  Pour  le  contrôle  de  l'exploitation  technique  : 
Au  2"  arrondissement  d'Ingénieur  ordinaire  des  Mines,  à  Tou- 
louse ; 

3*»  Pour  le  contrôle  de  l'exploitation  commerciale: 
A  la  3*"  circonscription  d'Inspecteur  particulier,  à  Béziers  ; 

40  Pour  la  surveillance  administrative  : 
Au  commissariat  de  Carcassonne. 
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Machine  à  vapeur 

"  WESTINGHOUSE  " 

PÊCIALE    POUR    ÉCLAIRAGE    ÉLECTRIQDE 
POMPES  ET  VENTILATEURS 


Moteur  accouplé  directement  à  une  pompe 

PIERSON 

54.  laaboarg  Montmartre,  54 

FARÏS 


lAGASIN   D'EXPOSITION 

47,  rue  LalayetiP-,  47 
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COMPTOIR  GÉOLOGIQUE  ET  MIIIÉRALOGIQUE 

AI.EXANDRE     STUER*^ 


Fournisseur  de  TÉItat.  —  ^O,  rue  des  Mathurins.  —  PA.RI8 

Matières  premières  minérales^  Minerais  et  Minérauj'  de  tous  pays  pour  les  ArU^ 

les  Sciences  et  l'Industrie. 

(5>LLBCTI05S    SOIOM-'BS     DB    MINÉRAUX    RT    FOSSILES    POUR     l'ENSEIGXEMB^T    ET     FOUR?nTUmCS 

POUR     UNIVERSITÉS    ET    MCSÊES. 

Instruments  spéciaux  pour  la  récolte,  la  préparation, 
le  rangement  et  la  conser\'ation  en  collection  des  minéraux  et  des  fossiles. 


SOCIÉTÉ  ANONYME  AU  CAPITAL  DE  1.600.000  francs 


0%^^*>^^^%^^^>^*^y^^0y^s^^^y^^^^'^^^ 


SIÈGE    SOCIAL    ET    BUREAUX 
39  ^'',  Rue  de  Gh&teaadun,  39  ^' 
PARIS 
USI1>T£:  A.  BOVBS  (Somme) 
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Adresse  Télégraphique 

ACCUMUUT-PARIS 

TÉLÉPHONE 
148.69 


^         des  AdministxaliMf 
derÉtat  ;  des  Grandes  Go» 
pagnies  ;  des  Stations  Ceatrala 
d'Électricité  et  des  IndnstrièU. 
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MODÈLES  SPÉCIAUX  A  CHARGE  RAPIDE 
ET  A  GRANDE  CAPACITÉ  POUR  LA  TRACTIOM 


Cet  Accumulateur  >e  ditUngue  de  (ods  les  uitr»  par  u  solidité,  ui  dunUillUè, 
son  AlHstlcIté  de  régirae  de  charge  et  de  décharge  el  sa  grftnde  capacité . . 


A    LOUER 


i 


-  ANNONCES  DES  ANNALES  DES  MINE« 


.  MACHINES  A  VAPEUR  WESTINGHOUSE 

Klmples  et  Compouiid  de  1/2  jk  3.000  chevaux 

Tjpes  spéolaiix  pour  Xanufactures  et    Éclairage  électrique 

tl»S0]IHiTI0.1.ET  DUREK  GiRINTIK  PU  L4  PLIQUE  D'ORIGIItli  DES  ITEUERS  WESTIHGDOUSE 

Seuls  oonetrucleurs  pour  le  monde  entier 
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Agent*  exolualf*  pour  la  Franoe,  la  Belglqua,  la  Ruaaia  et  l'Italie 

R.     ROGERS    ET    C" 

IKaiCMIBlJRS 

PAKIS  —  I,  Rwe  Saint-Georges,  1   -  PAKIS 


Pour  Essais  des  CHAUX  ET  CIMENTS 
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EXPLICATION  DES  PLANCHES. 


AVRIL. 


PI.    VIII  à  X.  —  Recherche    et  exploitation  de  l'or  en  Guyane 
française. 
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CONDITIONS  m  i;abonnkment 

AUX  ANNALES  DES  MINES 

Pour  Paris 20  fr.  par  an 

Pour  les  Départements 24  fr.       — 

Pour  l'Ktrnuger 28  fr.       — 

Les  ANNALES  DES  MINES  paraissent  tous  les  mois. 

—  On  peut  se  procurer  aux  niênies  prix  chncune  des  années  parues 

depuis  1862  inclusivement. 

ON  TîlOUVt:  A   LA  ^\P^\E  LIRRAIRÎK 


LE    PRATICIEN    UNIVERSEL 

DmFCTEL'R  :    E.    BOUnOONNAY.  ingt'^nieur   civil,    y,  A.   et   M.,    ChAIons. 
Sfchktaiuk  :  J.  l.OLDAT,  nncien  élève  de  l'Ecole  Nationale  des  Arts 

et  Métiers  d'Aix. 

Journal  bi-inejisuel  rédiffé  par  demande^  et  par  réponses 

contenant  des  informations  techniques  et  des  communications  diverses  au 
point  de  vue  de  l'Industrie,  des  Travaux  publics,  des  Mines,  etc. 

Un  an,  10  fr.  —  Six  mois,  6  fr.  —  Trois  mois,  3  fr.  50. 
Vn  numéro  spécimen  est  envoyé  gratuitement  sur  demande  atrranchie. 

REVUE  GÉNÉRALE  DES  CHEMINS  DE  FER 
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MKM0IRE3    ET    DOCUMENTS    CONCERNANT    L  ETABLISSEMENT,    LA     CONSTRUCTION 
ET    l'exploitation   TECHNIQUE   ET    COMMERCIALE    DES    VOIES   FERRÉES 

Abonnement  pour  Paris  et  la  France.    .       25  fr.  par  an. 
—  pour  l'étranger 28  fr.       — 


RIRLIOTIIÈODE  du  CONDUCTEUR  de  TRAVAUX  PUBLICS 
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publiée  sous  les  auspices  de 
HL  le  Hliiiislre  des  Travaux  Publics 
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SOCIETE    GENERALE 

POUR  LA 

'ABRICÂTIOi  DE  LA  DÏMilTE 

Procédés  A.  NOBML 

Paris,    1889    —    Deux   Médailles  d'Or 

Seule  Médaille  d'Or  décernée  en  1889  pour  la  Dïnamlte 

ê'Siéê  '  S^"'  ^eadStu,  SéêH 

les,  près  Port-Teodres  (Pyrénéee-OrieDlales). 

I,  prÔ8  Honfleur  (Calvados). 

roches  très  dures.  —  Dynamite,  n°  I  guhr,  n"  i  gélatméa 

Toehc  dures.  —  Dynamite,  n'  0,  pour  travaux  sous  l'eau. 

"  (erra'is  moins  rests(aii(s. 

>oar  cnarbonneges  grûontetiz  (Décret  Ji  1"  witlSSO) 

(  rocher.  —  Grisoutine  B  pour  travaux  dans  le 


\ipsutes  pour  Dynamite.  —  Amorces,  Cdbles,  Fils  et  Appareils 
n  ines.  —  Marmites  suédoises  ou  Seaux  à  dégeler  la  Dyjiamite. 
inoa  doit  Mrs    adrcBsée   au   8IËOE   SOCIAL 


CIETE  ANONYME    ifLSnonE 


ET  DE 


Capital  I  2.000  OOO  d«  franoa 
19,  rue  Louis-le-Urand,    19,   PARIS 


USINES  : 

DmimTEs, 

HT-IUTIHMIUI 

mm  ET  eusoDin 

MâOHBS 

^    onOKITEURS.  MILES 

'i<U-MmGUM 

Fir,s 

Ui.) 

iiMiupiuononts 

(         ^ndance  doit  et 

re  adressée  a 

uSiige 

social,  19.  rue  Louit-te-Grand. 
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IWllTÉRlEIi 


IHIHES 


VmiUTEdS  syst.  «EUm-HERSCHER 

brcvct£   s.   a.   o.   a. 
PODR  RINES,  FORGES,  FONDERIES,  SOUFFLAGE  SODS  GRILLES,  ETC. 

RENDEMENT  GARANTI  SUPÉRIEUR  A  CELUI 
DE  N'IMPORTE  QUEL  APPAREIL  SIMILAIRE 

CONNU  A  CE  JOUR. 


^•^  V.    «  w  ^  w   .rfN.-.^--   V^-   . 


C0XP&E8SEVSS  VA!&  A  mm  k  mvm 

Gompresseors  d'air,  syst.  Burckbardt  et  Weiss  à  sec. 

APPAREILS    A    AIR    COMPRIMÉ 

PERFORATEURS   ET  BOSSEYEUSES 

Syst,  DUBOIS  et  FRANÇOIS.  -  Breveté  S.  G.  D.  G. 


I 


I 


HAVEUSE   BLANZY 


TREIlllS.o-^  EXTRACTION  ^FONÇAGï 


I  VAPEUR.  A  AIR  COMPRIME  ET  ÉLECTRIQUES 

5  t3rpe8  différents 

liGHINES  D'EÎTRiCTION  ET  TREUIIS  DE  SECOURS 

TREUILS   MUS    PAR  TURBINES. 


\.'w^-->,   ^ 


POMPES  FRANÇAISES  A  ACTION  DIRECTE 

POn^lS    A    e®f!l)RR®ISS 

Sempa  gélieo-ftntxUugn.  Système  MéêiSêS  S  SéSSSSS 

POMPES  ÉLÉVATOIRES 

PODR  ÉPUISEMENTS  DANS  LES  MINES,   ÊlÊTiTION   D'EAU 

pour  Villes  et  Usines,  etc. 

Nombreuses  Références.  —  La  machine  d'époisement  fournie  aux  houillères 
d«  Rochebelle,  est  comprise  pour  élever  100  mètres  cubes  à  Theure  à  une  hauteur 
totale  de  250  mètres  d'un  seul  jet  ;  son  poids  a  dépassé  40.000  kilos. 

CRIBLE  GIRATOIRE  Syst.  COXE,  B'^  s.g.d.g. 

POUR  HOUILLES,  MINERAIS,  ETC.,  ETC. 
PRODUCTION  CONSIDÉRABLE  DANS  UN  APPAREIL  DE  DIMENSIONS  RESTREINTE 

CASSE-COKE  —  CASSE-CHARBON  —  CHAINES  A  GODETS 

LAVOIRS.  TRIAGES.  CRIBLAGES.  OESCHISTAGES 
TRAINAGES  MÉCANIQUES.  VAGONNETS  ET  VOIES  PORTATIVES 
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QHSTALEHENTS  HETILUQUES ,  CHARPENTES  EN  FER,  lOLLETTES 

Cages  iTExtractlon  Fer  ou  Acier  avec  Parachate 

PAUBRS  A  ROTULES  RoQUEL,  ÉVITAXT  LB  FnOTTEMKNT  DES  CABLBS  SUR  LES  JOUBS  DBS  MOLLKTTBS 


MACHINES  &  CHAUDIÈRES  A  VAPEUR 

LOCOMOBILES,    TRANSMISSIONS,   GROSSE   CHAUDRONNERIE 
DEVIS     ÉTUDES   D'INSTALLATIONS.  RENSEIGNEMENTS 

fiATALOOlJBa     IkUA     nPMAkinE 
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[REFILERIE  &  CORDERIE  MECANIQUES 

DE  LA 

COMMISSION  DES  ARDOISIÈRES  D'ANGERS 


LARITIERE  &  C 


CH.  FOUINAT 


TÉLÉPHONE  i    170,  Quai  Jemmapes,  PflHiS    i  téléphone  | 


CORDAGES  METALLIQUES  RONDS  &  PLATS 

EN  FER,  ACIER,  CUIVRE 

pour  Mines,  Carrières.  Houillères,  Plans  inclinés,  Cabestans,  Appareils  à  lever. 

Manœuvres  courantes  et  dormantes  de  marine  et  de  batellerie, 
mnsmission  de  force  motrice,  Signaux,  Horlogerie,  Paratonnerres,  Puits,  Clôtures 


EXPOSITION   UNIVERSELLE,   PARIS   1889 

Membre  du  Jury  —  Hors  Concours 

DEUX  GRANDS  PRIX:  ANVERS   1894 


FRANÇAISE  DES  METAUX 

Société  uoDjDe  ao  capiUI  de  25  niltioDS  de  frioes 
Siège  soolal  :  10,  me  Volney.  —  PARIS 


USINES  : 

Devllle- lès -Rouen  (Seine-Inf.),  Gasteliiarrazlii  (Tarne-et-Garonne),  Séiilontaine  (Oise), 
Glve*>(Ardenne8),  Bornel  (Oise),  Saint-Denis  (Seine)  et  Paris,  nie  Vieille-du -Temple,  76 


FONDERIE,    LAMINAGE,    ÉTIRAGE,    EMBOUTISSAGE    &    TRÉFILERIE 

de  Cuivre,  Laiton,  Plomb,  Êtain,  Zinc,  Nicicei,  Malilechort,  etc. 
TUBES  EN  CUIVRE  ROUGE  ET  LAITON  SOUDÉS  ET  ÉTIRÉS 

I         rUBES  GRAVÉS  POUR  HORLOGERIE,  OPTIQUE 'ORNEli^ENT.S  D'ÉGLISES  ET  APPAREILS  O'ÉCUIRACE 

iBlares  de  toos  genres  ponr  l'ébénisterie  et  raroeublement.  Appareils  de  stéarinerie  et  de  socrerie.  Fils  en 
caiTre  rong'e,  demi-roug^e,  laiton  et  maillechort.  Cuivre  roug'e  et  laiton  en  ling-ots  et  en  barres 

Fabrication   de   monnaies   en   cuivre   rouge,    bronze,    maillechort    et   nickel 

PLAQUES  EN  CUIVRE  ROUGE  POUR  FOYERS  DE  LOCOMOTIVES 

Obturateurs  et  grains  de  lumière  pour  canons.  —  Ceintures  de  prolectlles 

Tuènlurts  tn  cuivre  ronge  sans  soudure.  Rouleaux  en  cuivre  four  impression 

rllf   AFFINé    E.'«   LÏTÏGOTS   ET   EN     FKUlLLES   POUR   CHOCOLATIERS,    PARFUMEURS    ET    AUTRES   USAGFS 
^lomb  en  lingots,  en  tables  et  en  tuyaax.  gayaux  en  plomb  doublés  i'italn 

ipiES   EN   ACIER  ÉTIRÉS  SANS  SOUDURES.  POUR  CHAUDIÈRES   ET  CONDUITES   A  HAUTE  PRESSION 
!  SPÉCIALITÉ    DR    TUBES    MINCRS,    LÉGERS    ET    SOLIDES 

I      Pour  la  fabrication  des  CYCLES,  BICYCLETTES,  TRICYCLES,  ETC.,  ETC. 
Tubes  à  ailerons  (brevets  SERVE).  —  Enveloppes  d'obus  en  acier 

PLANCHES,     PI.AOUSS     ET     FILS     MAILLECHORT     ET     NICKEL     POUR     TOUS      USAOBS 

«f«  etelvne  «tf  cl«  bw^wkZB  de  hnwte  eH»nd—ciihUUé  posf  nmnffem  etectw^it/Mem 


tu 

o 
o 
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S.500      APPLIC^ 
Env»l  fntnoo  d 
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C*  BORNET,  Ingénieur,  10,  rue  Saint-Ferdinand,  PARIS 
ERFORATRIGES    ROTATIVES    et    à    PERCUSSION 

mues  à  bras  ou  par  Feau,  la  vapeur  et  rElectrIcIté 

FLEURETS    CREUX    A    INJECTION    D'EAU 

A     doublant  la  vitesse  de  forage  des  perforatrices 


\ 


■-:S«?i-. 
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Mi«tt<m«m 


APPLICATION  AUX  MINES,  CARRIÈRES  ET  TRAVAUX  PUBLICS 

Prospectus   et  renseignements    franco    sur    demande 


USINE    DU    COQ    FRANÇAIS 

Mainifactiire  générale  de  caoatchouc  souple  et  durci  à  ROUBAIX  (Nord) 


TÉIÉ6RAPHE  : 
lirfle  miin,  Uibûx 


■1 


INOiNiBUR   BREVETA  8.    O.    0.    Q.) 


TÉLÉPHONE 


Spécialité  de  Caoatchouc  pour  l'Industrie       

SÔÛVBAUX  SEGMENTS  FLEXIBLES  ANTIFRICTION  (Brevetéï) 

Pùur  garnitures  de  Piston*^  de  Pompes  et  de  Condensateurs  combinés  dtacier  et  de  caoutchouc 

(Composition  Anlifriction).  —  Demander  Tarifs 


1 


(  COMPAGNIE    FRANÇAISE 

'  POUR  L'EXPLOITATION  DES  PROCÉDÉS 

THOMSON  ^ HOUSTON 

[  Capital:  25.000.000  de  francs 

Tiraûsmission  de  l'Énergie  à  grande  distance 

♦  PAR  COURANTS  TRIPHASÉS 

TRANSFORMATEURS  DE  I.OOO  A  65.000  WATTS 

ConyertissevLTS  de  courant  triphasé  en  courant  continu 
TRACTION     ÉLECTRIQUE 

EN   EUROPE  :    Le   Havre.    —    Lyon.   —    Rouen.   —    Bordeaux.    —    Roubal 
Toureoing  —  Le  Raincy.  —  Milan.  —  Varese.  —  Rome.  —  Porto 
■elles.  —  Belgrade.  —  Dublin.  —  Bristol.  —  Leeds.  —  Gotha.  —  Brème.  —  Hambourg.  —  Erlurt 
Remscheld.  —  Barmen.  —  Elbing.  —  Munich.  —  Elberffeld.  —  Wiesbaden 


^SN  SERVICE 
IS  Li  HONDE  ENTIER 


000  J      nitxu  di  ligne 
L  23j       -roituns 


i 


ÉCLAIRAGE  A  ARC 

ET  A  INCANDBSCSNGB 

INDUSTRIE   MINIÈRE 
nRFOEiTliaS  à  lOTlTim  et  1 PIICOSSIOI 


PAt{I8.   27.  ttae  de 


Locomotives  bases  pour  mlnor 

.  PAlUS 


,  —  ANNONCES  DES  ANNALES  DES  MI>TS 


J.  &  A.  NICLAUSSE 

Société  des  Généfateurs  inexplosibtes  (finnb  ïàà 
PARIS,  24,  rue  des  Ardennes,  PARIS 

APPLICATIONS    DANS   TOUTES    LKS    l.\DLSTn»>:: 

Force  inoIriM,  Eclaimite  électnqiie.  Chaiiff-ip.!,  l'Uli^iilmn  de*  (Wi  [wrdu- 1-     ' 
Typa    aaml-molUtlKiDlalra    à  {:rani]p   n-tirvc    <li'  r1i.'ili>rir    priiir  ■liP^u-ab-:  ^.i.n 
Tjps  ^»4c1bJ  pour  U'>  imlallalioui'  liBiiB  ir»  iiiiiirtn*  liabil'*< 
Vill^iipPari»,  J.dMi  ch«»ux.  —  C"  Frpsne,   a.(>Hi  ch^aui.  —  Swielé  Indmlr.-!'-  v ''i 

Ni.iniel),  l'otii)  eli.'vauï.  rlc.  Pie. 
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RAPPORT 

A   M.   LE   MINISTRE   DE  L'INSTRUCTION    PUBLIQUE 

SUR   L'EXPLOITATION   DE   L'OR  EN   CUTANE. 


GUIDE  PRATIQUE 

POUR   LA 

RECHERCHE  ET  L'EXPLOITATION  DE  TOR 

EN  GUYANE  FRANÇAISE. 

Par  M.  E.  D.  LEVAT,  . 

Ancien  élève  de  TÉcoIe  Polytechnicfue,  Ingénieur  civil  des  Mines, 

Chargé  de  Mission  en  Guyane. 

(Suite  et  fin)  (*). 


CHAPITRE  ni  {suite). 

m.  —  DE  LA  MAIN-D'ŒUVRE. 

Il  est  indispensable,  dans  une  étude  comme  celle  que  j'ai 
entreprise  ici,  dans  laquelle  j'ai  cherché  à  résumer  les 
conditions  présentes  et  futures  de  l'industrie  aurifère  en 
Guyane,  d'examiner  quelles  sont  les  ressources  en  main- 
d'œuvre  présentées  par  le  pays. 

Conditions  que  doit  remplir  la  main-d'œuvre  pour  les 
mines.  —  C'est,  on  le  sait,  une  question  vitale  dans  tous 
les  pays  aurifères.  J'ai  fait  comprendre  à  plusieurs 
reprises,  dans  ce  qui  précède,  que  la  Guyane  traverse  à 
ce  point  de  vue  une  période  de  crise  qui  pèse  lourdement 
sur  son  industrie  minière.  Ce  problème  n'intéresse  pas  seu- 
lement les  placerions  proprement  dits,  mais  aussi  et  sur- 


(♦)  Voir  mprà,  p.  386  à  439  et  p.  443  à  564. 

Tome  XIIl,  5-  Uvraison,  18W.  38 
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tout  les  exploitations  filoniennes  appelées  à  se  créer.  Je 
viens  en  effet  d'indiquer  les  moyens  de  diminuer  beaucoup 
le  nombre  des  bras  nécessaires  à  Texploitation  des  placera 
proprement  dits,  en  employant  des  moyens  mécaniques^ 
et  il  n'est  pas  douteux  que  le  mouvement  qui  se  dessine 
dans  ce  sens  prendra,  à  bref  délai,  un  développement 
rapide  ;  comme  conséquence,  le  nombre  des  bras,  sur  les 
placers  où  ces  procédés  seront  appliqués,  sera  notablement 
diminué. 

C'est  d'ailleurs  plutôt  sur  les  exploitations  déjà  orga- 
nisées en  Sociétés  anonj^mes,  ou  dans  celles  à  créer,  que 
ces  procédés  seront  mis  en  œuvre  tout  d'abord.  Les 
exploitants  locaux  n'ont  en  général  ni  les  moyens  finan- 
ciers, ni  le  personnel  technique  nécessaires  pour  entre- 
prendre une  réforme  semblable. 

Il  n'en  est  pas  de  même  pour  les  exploitations  minières 
proprement  dites,  dans  lesquelles  il  est  indispensable  de 
disposer  d'une  main-d'œu\Te  abondante,  sur  laquelle  on 
puisse  compter  d'une  manière  certaine,  et  enfin  n'ayant, 
au  point  de  vue  des  salaires,  que  des  exigences  raison- 
nables. 

J'ai,  à  dessein,  énuméré,  dans  Tordre  de  leur  urgence 
relative,  les  conditions  que  doit  remplir  la  main-d'œuvre  en 
Guyane.  La  question  de  prix,  qui  naturellement  a  son 
importance,  est  loin  en  effet  de  primer  toutes  les  autres 
considérations,  ainsi  que  nous  y  sommes  habitués  dans  le* 
vieux  pays.  En  Guyane,  comme  dans  les  entres  paj-s  auri- 
fères sans  population  fixe,  on  demande  avant  tout  à  être 
assuré  de  sa  main-d'cjeuvre,  et  on  discute  le  prix  après. 
On  peut,  en  effet,  payer  plus  ou  moins  cher  les  ouvriers 
suivant  la  richesse  des  gîtes  qu'on  se  propose  d'exploiter, 
mais  on  pourra  les  payer  plus  cher  encore,  si  on  possède 
la  sécurité  qu'une  fois  engagés  dans  des  conditions  déter- 
minées, le  contrat  de  louage  sera  observé,  et  que  les 
avances  données  comme  arrhes  ne  seront  pas  perdues. 
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Réglementation  du  travail,  —  Il  semble,  au  premier 
abord,  que  ce  soit  là  une  simple  question  de  réglementa- 
tion du  travail,  et  qu'il  va  de  soi  qu'un  contrat  de  louage 
de  service  doit  obliger  également  les  deux  parties.  En 
pratique  il  n'en  est  rien,  et  c'est  dans  cette  déplorable  ano- 
malie qu'il  faut  chercher  une  des  principales  causes  du 
malaise  actuel  qui  se  manifeste  dans  la  question  ouvrière 
en  Guyane.  Il  est  nécessaire,  à  ce  sujet,  d'entrer  dans 
quelques  explications  qui  montreront  clairement  la  cause 
de  cette  situation  anormale. 

Des  contrats  de  louage.  — ^  Je  pense  avoir  suffisamment 
expliqué,  depuis  le  début  de  ce  travail,  les  conditions 
dans  lesquelles  s'exerce  l'industrie  minière  en  Guyane, 
pour  qu'il  soit  inutile  d'expliquer  la  raison  pour  laquelle 
tout  travailleur  qui  monte  au  placer  doit,  dans  son 
intérêt  môme,  posséder  un  engagement  préalable  de  la 
part  de  son  employeur,  lui  assurant  pendant  une  période 
normale,  indépendamment  des  moyens  d'existence  sur  les 
lieux,  les  soins  médicaux,  son  rapatriement  éventuel  et, 
en  outre,  un  salaire  déterminé  pendant  la  durée  de  son 
contrat.  Il  serait  en  effet  impossible  aux  ouvriers  de  sup- 
porter des  frais  et  des  risques  pareils  sans  avoir  la  certi- 
tude de  trouver,  en  arrivant  au  placer,  un  salaire  assuré 
pendant  une  durée  suffisante  pour  les  défrayer  de  leurs 
avances.  Aussi  existe-t-il  un  modèle  de  contrat  à  peu 
près  uniforme  dont  voici  un  résumé  : 

Conditions  générales  des  contrats  d'engagement  des  tra- 
▼aillenrs  sur  les  plaœrs  aurifères  en  Qnjrane  Française. 

—  Durée  de  l'engagement  :  6  mois. 

c,  /  .     .  7.       l  Hommes,  de  3  à  5  francs  ; 

Salatrej<mrn^her  :  j  ^^^^^^^  ^  ^^  ^ 

Les  travailleurs  de  l'un  et  de  l'autre  sexe  ont  droit,  en 
outre,  à  la  nourriture,  au  logement  et  aux  soins  médi- 
caux. 
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Nourriture.  —  La  nourriture  est  ainsi  composée  : 

1®  Pain par  jour  750  grammes 

ou  riz —  700        — 

ou  biscuit —  500        — - 

ou  couac  (farine  de  manioc).      —  750        — 

ou  farine  de  froment —  500        — 

ou  farine  de  maïs —  700        — 

2*»  Bacaliau  (morue  salée) —  250        — 

ou  poisson  salé —  250       — 

ou  lard  ou  bœuf  salé —  250        — 

3«  Sel —  10        — 

Saindoux —  20        — 

4<^  Légumes  secs par  sem.      1  litre 

Tafia par  jour      12  centilitres 

Tabac —  10  grammes 

Pour  la  femme  :  même  nourriture,  moins  le  tafia. 

Il  y  a  sur  les  placers  des  magasins  qui  peuvent  faire 
des  cessions  de  denrées  diverses  aux  travailleurs. 

Sur  la  plupart  des  placers,  chacun  peut  disposer  d'une 
certaine  quantité  de  terre  pour  y  planter  ce  qu'il  juge 
convenable. 

Le  bois  à  brûler  est  à  discrétion. 

Voici  la  nomenclature  des  travaux  qui  s'exécutent  sur 
les  placers  : . 

A.   —  Charroi  des  vivres» 

Les  vivres  et  les  outils  destinés  aux  placers  sont 
apportés  dans  les  magasins  de  dépôt,  situés  sur  le  bord 
des  rivières,  au  moyen  d'embarcations  montées  par  des 
pagayeurs  ou  remorquées  par  des   chaloupes  à  vapeur. 

De  ces  magasins  aux  chantiers  d'exploitation  de  Tor, 
le  charroi  s'opère  généralement  à  dos  d'hommes. 

La  charge  d'un  charroyeur  est  de  25  kilogrammes,  et  la 
distance  à  parcourir  varie  de  8  à  11  kilomètres,  selon  les 
difficultés  du  terrain. 
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B.  —  Travail  sur  les  chantiers. 

Le  travail  sur  les  chantiers  d'exploitation  comporte  : 
V  Le  nettoyage  de  la  surface  du  sol  par  Tabatage  et 
le  tronçonnage  des  bois. 

2**  Le  déblai.  —  La  tâche  de  déblayage  représente  gé- 
néralement un  carré  ayant  2  mètres  de  côté  sur  1  mètre 
de  profondeur.  La  tâche  de  déblayage  représente  donc  un 
cube  de  4  mètres. 

3*  L'attaque  des  couches  aurifères.  —  Lorsque  le 
déblayage  est  terminé,  on  place  les  instruments  de  lavage 
des  terres  aurifères,  et  Ton  attaque  à  la  pioche  la  couche 
de  gravier  jusqu'à  Targile  ;  au  fur  et  à  mesure,  on  ramasse 
à  la  pelle  les  terres  attaquées  et  on  les  charge  dans  les 
instruments  (sluices). 

A  trois  heures  de  l'après-midi,  le  travail  est  arrêté,  et 
le  mineur  peut  alors  prendre  une  tâche  de  déblai  pour 
doubler  sa  journée. 

Les  placers  emploient  des  femmes  sur  les  chantiers 
pour  délayer  à  la  main  ou  à  la  houe  l'argile  aurifère  et 
pour  enlever  les  pierres  qui  engorgent  les  instruments  de 
lavage.  • 

4''  Travaux  de  sciage.  —  Les  placers  emploient  éga- 
lement des  scieurs  de  long  et  des  charpentiers. 

La  tâche  d'abatage  pour  deux  scieurs  est  fixée  à  un 
gros  arbre  ou  à  deux  moyens. 

Le  tronçonnage  doit  être  de  quatre  à  six  morceaux, 
également  pour  deux  hommes. 

La  tâche  d'équarrissage  est  fixée  à  une  pièce  de  4  mètres 
de  long.  Elle  doit  être  équarrie  sur  les  quatre  faces. 

Deux  scieurs  de  long  doivent  fournir,  par  jour,  quatre 
planches  mesurant  chacune  4  mètres  de  long  sur  0",44  de 
largeur  à  une  extrémité  et  0",36  à  l'autre  (planches  de 
fond  pour  les  sluices)  ; 
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Ou  bien,  cinq  planches  de  4  mètres  de  long  sur  0",33 
de  large  (planches  de  côté). 

Les  scieurs  de  long  travaillent  aussi  à  raison  de  2  francs 
par  planche  de  côté  et  de  2  fr.  50  par  planche  de  fond. 

Pour  permettre  aux  personnes  qui  voudraient  venir 
s'établir  à  la  Guyane  de  se  rendre  compte  des  avantages 
pécuniaires  qu'elles  pourront  retirer  de  leur  travail,  il  est 
donné  ci-dessous  un  modèle  de  décompte  des  journées 
fournies  par  des  travailleurs  de  placers,  dans  chacune 
des  catégories  des  travaux  sus-indiqués.  Ces  chiffres  sont 
extraits  de  la  comptabilité  d'exploitations  existantes  et 
représentent  des  salaires  qui  ont  été  effectivement  payés 
aux  ouvriers. 


1**  Décompte  des  journées  fournies  par  un  charroyeur. 


Ce  charroyeur  arrive  à  son  poste  de  travail  dans  la 
seconde  quinzaine  du  mois  d'Août. 


Août, 

9  journées  ou  ti\ches 

à4fr.^. 

36  fr. 

Septembre, 

32  1/2 

— 

.     130 

II  fournit 

Octobre, 

33 

.     132 

àlafhid^  ' 

Novembre, 

39  1/2 

.     158 

Décembre, 

26  1/2 

.     106 

,  Janvier, 

28  1/4 

Total 

>...••••«• 

.     113 

675  fr. 

Ce  travailleur,  étant  arrivé  à  Texpiration  de  son  contrat, 
demande  son  règlement  et  descend  à  Cayenne  avec  un 
bon  de  675  francs  sur  TAdministrateur  du  placer. 

Ce  bon  représente  la  valeur  de  cinq  mois  et  demi  de 
travail. 
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2"*  Décompte  des  journées  fournies  par  un  ouviner 
piocheur  employé  au  travail  des  chantiers. 

En  Juillet,  17  journées  ou  tâches  à  4  francs 68  fr. 

Août,  35  —                         140 

Septembre,  39  —                         i56 

Octobre,  40  —                         160 

Novembre,  31  —                        124 

Décembre,  33  —                         132 

Janvier,  32  —                          128 

Total 908  fr. 

Cet  ouvrier  descend  à  Cayenne  avec  un  bon  de  908  francs. 

3**  Décompte  des  journées  fournies  par  une  femme 
sur  un  établissement  aurifère. 

fr. 

En  Août,             25  journées  ou  tâches  à  1  fr.  50 37,50 

Septembre,  26                      —                        39,00 

Octobre,       27                       —                         40,50 

Novembre,   21                       —                         31,50 

Décembre,   26                       —                         39,00 

Janvier,        13                      —                        19,50 

Total 207,00 

Cette  ouvrière  descend   à  Cayenne   avec    un  bon  de 
207  francs. 


4''  Décompte  des  journées  fournies  par  im  scieur  de  long , 

fr. 

En  Août,               3  journées  ou  tâches  à  4  fr.  50 13,50 

Septembre,  77                       —                         346,50 

Octobre,       81                        —                         364,50 

Novembre,   70                       —                         315,00 

Décembre,    72                       —                         324,00 

Janvier,        44                       —                         198,00 

Total 1.561,50 
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Ce  scieur  de  long  descend  à  Cayenne  avec  un  bon  sur 
TAdministrateur  de  1.561  fr.  50. 

Ces  divers  décomptes  ont  été  pris  au  hasard,  dans  des 
livrets  d'ouvriers  d'un  placer.  Pour  tout  ce  qui  n'est  pas  à 
la  tâche,  la  durée  de  la  journée  de  travail  sur  les  placers 
est  de  huit  heures  effectives. 

Nota,  —  Ainsi  que  l'indiquent  les  renseignements  ci- 
dessus,  il  est  facile  au  travailleur  de  fournir  deux  tâches 
par  jour,  et  par  conséquent  de  doubler  ses  salaires.  Il  est 
à  remarquer  aussi  que  le  montant  des  bons  délivrés  aux 
travailleurs,  au  moment  où  ils  quittent  les  placers,  repré- 
sente un  gain  net^  une  économie  réalisée^  attendu  que, 
pendant  toute  la  durée  du  contrat  de  louage,  lesdits  tra- 
vailleurs ont  été  logés,  nourris  et  soignés  aux  frais  du 
placer. 

L'ouvrier  qui  va  travailler  sur  les  placers  est  tenu  de 
se  pourvoir  d'un  hamac  et  d'une  couvertiu'e. 

Il  est  stipulé,  en  outre,  que  ces  contrats  de  louage 
(doivent  être  établis  dans  la  forme  du  contrat  civil  régi  par 
l'Article  1780  et  le  Titre  III  des  contrats  et  des  obligations 
conventionnelles  en  général  (Art.  1101  à  1369  du  Code 
Civil  Français). 

Cette  dernière  spécification  a  pour  résultat  l'impossibi- 
lité matérielle  pour  l'engagiste  d'obliger  l'ouvrier  engagé, 
même  s'il  a  reçu  des  arrhes,  ce  qui  est  le  cas  général,  à 
respecter  son  contrat.  Si  l'ouvrier  refuse  de  se  rendre 
au  placer,  son  employeur  ne  peut  en  effet  exercer  comme 
recours  qu'une  action  civile  contre  une  personne  notoi- 
rement insolvable  ;  c'est  dire  qu'il  n'y  a  jamais  recours.  Il 
arrive  très  fréquemment  qu'un  ouvrier,  après  s'être  engagé 
par  contrat  régulier  et  avoir  reçu  des  arrhes,  les  dépense 
en  quelques  jours  d'une  vie  de  désordres,  va  se  rengager 
chez  un  autre  exploitant,  touche  une  nouvelle  prime  et 
décampe.  C'est  surtout  aux  époques  d'inflation,  de  rush, 
que  cette  pratique  devient  la  règle.  Les  ouvriers  qui  s'y 
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livrent  deviennent  si  nombreux  qu'il  est  impossible  de 
les  mettre  tous  à  l'index.  Même  dans  les  temps  d'activité 
normale,  comme  à  l'heure  actuelle,  on  doit  toujours  comp- 
ter sur  un  certain  déchet  entre  le  nombre  des  ouvriers 
engagés  à  Cayenne,  y  ayant  reçu  des  avances,  et  celui 
qui  se  présente  à  l'embarquement  le  jour  du  départ. 

Il  y  a  même  souvent  encore  un  nouveau  déchet  en 
route  :  si  l'ouvrier  flaire,  dans  le  voisinage  des  placers 
sur  lesquels  il  est  transporté,  une  prospection  fructueuse  à 
tenter,  il  fausse  compagnie  au  passage.  Son  voyage  ne 
lui  a  rien  coûté.  Dans  les  nombreuses  correspondances, 
entre  les  Directeurs  de  placers  et  l'Administrateur  rési- 
dant à  Cayenne,  qui  m'ont  passé  entre  les  mains,  les  his- 
toires  et  les  lamentations  sur  des  coups  de  ce  genre 
remplissent  invariablement  la  première  page. 

Réglementation  Hollandaise  et  Anglaise,  —  Dans  la 
Guyane  Hollandaise  et  dans  la  Guyane  Anglaise,  les  choses 
se  passent  autrement.  L'Administration  tient  la  main, 
avec  juste  raison,  à  ce  que  les  contrats  de  louage  aient, 
de  part  et  d'autre,  leur  plein  et  entier  effet.  C'est  ainsi 
que,  sur  les  exploitations  de  la  rive  gauche  du  Maroni  que 
j'ai  visitées,  certaines  d'entre  elles  qui  se  trouvaient  en 
retard  pour  le  paiement  des  salaires  dus  aux  transpor- 
teurs, voyaient  saisir  par  ordre  administratif  leur  produc- 
tion d'or  et  interdire  tout  recrutement  nouvea\i  de  per- 
sonnel, jusqu'à  complet  paiement  des  salaires  arriérés 
revenant  aux  ouvriers.  Par  contre,  sur  d'autres  exploita- 
tions du  môme  district,  des  ouvriers  qui  avaient  volontai- 
rement rompu  leur  contrat  d'engagement,  et  qui  étaient 
allés  travailler  sur  des  placers  autres  que  ceux  dont  ils 
avaient  reçu  les  avances,  étaient  arrêtés  par  la  police 
et  condamnés  à  la  prison. 

De  Vijnmigration,  —  Ces  deux  colonies  ne  sont  d'ail- 
leurs pas  obligées,  comme  la  Guyane  Française,  de  recru- 
ter uniquement  leur  personnel  ouvrier  parmi  les  habitants 
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du  pays.  Elles  sont  ouvertes  à  rimmigration  des  coolies 
indiens,  ce  qui  leur  permet  de  se  défendre  efficacement 
contre  les  exigences  de  la  main-d  œuvre  locale,  et  d'obte- 
nir à  prix  raisonnable  le  nombre  de  bras  nécessaires  à 
leurs  travaux. 

Immigration  des  coolies,  —  En  Guj^ane  Française,  l'im- 
migration des  coolies  indiens  est  suspendue  depuis  plus 
de  dix  ans,  et,  bien  que  des  négociations  pendantes  depuis 
très  longtemps  aient  été  ouvertes  avec  le  Gouvernement 
Anglais,  en  vue  de  sa  reprise,  aucune  décision  n'est  inter- 
venue à  ce  sujet  jusqu'à  présent. 

On  dit  que  la  raison  ostensible  qui  a  motivé  cette  in- 
terdiction serait  les  mauvais  traitements  subis  par  les 
immigrés,  et  le  manque  de  protection  efficace  des  coolies 
indiens  dans  notre  colonie.  Pour  qui  connaît  tant  soit  peu 
les  dispositions  de  l'esprit  public  en  France,  et  celles, 
encore  plus  accentuées,  de  l'opinion  dans  les  anciennes 
colonies  esclavagistes  françaises,  cette  raison  ne  repose 
sur  aucun  fondement  sérieux.  Le  but  véritable  de  cette 
mesure  est  la  suppression,  par  des  moyens  détournés,  de 
la  concurrence  industrielle  et  commerciale.  A  ce  point 
de  vue,  il  y  a  tout  intérêt  à  priver  un  voisin  des  moyens 
d'exploiter  économiquement  ses  richesses  naturelles,  en 
réservant  ces  moyens  pour  son  propre  usage. 

Immigration  chinoise.  —  On  n'a  jamais  tenté  en 
Guyane  d'immigration  chinoise  proprement  dite,  et  je  ne 
pense  pas  que  ce  soit  de  ce  côté-là  que  se  trouve  la  solu- 
tion du  problème.  L'émigration  chinoise,  quand  il  ne 
s'agit  pas  d'exporter  des  ports  de  Singapoure,  de  Macao 
ou  de  Shang-Haï,  la  lie  de  la  population,  dont  on  est  trop 
heureux  de  se  débarrasser  sous  couleur  d'engagement  de 
travailleurs,  est  devenue  maintenant  fort  difficile.  D'ail- 
leurs on  connaît  les  résultats  que  donne  invariablement 
l'importation  de  l'élément  chinois  dans  les  colonies  euro- 
péennes. Après  un  bien-être  passager,  produit  par  Tim- 
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migration  de  ces  travailleurs,  survient  une  crise  intense 
qui  se  résout  tôt  ou  tard  par  des  mesures  prohibitives  et 
venatoires,  dont  les  colonies  de  race  anglo-saxonne  four- 
nissent d'abondants  exemples.  On  en  connaît  la  cause; 
elle  se  résume  en  peu  de  mots  :  sous  tous  les  climats, 
dans  toutes  les  branches  de  Tactivité  humaine,  et  notam- 
ment dans  le  commerce,  Télément  (chinois  draine  toutes 
les  économies  du  pays  et  supplante  invariablement  l'Eu- 
ropéen qui  n'est  pas  armé,  par  suite  de  ses  besoins  phy- 
siques et  intellectuels,  pour  résister  victorieusement  à 
cette  concurrence. 

Immigration  annamite.  —  L'immigration  annamite, 
bien  qu'un  peu  involontaire,  puisque  les  hommes  de  cette 
race  qui  se  trouvent  en  Guyane  Française  y  ont  été  ame- 
nés à  la  suite  de  condamnations  pénales,  a  donné  jus- 
qu'ici des  résultats  très  encourageants.  La  plupart  d'entre 
eux  s'adonnent  à  la  pêche  et  à  la  culture  maraîchère,  et 
sans  eux  on  ne  vivrait  à  Cayenne  que  de  conserves, 
menu  ordinaire  des  Guyanais.  Aussi  a-t-on  pensé  depuis 
longtemps  à  créer  un  mouvement  d'immigration  libre  des 
Annamites  vers  la  Guyane,  dont  ils  supportent  admira- 
blement le  climat.  La  question  a  été  très  sérieusement 
étudiée  par  le  Département,  mais  là  aussi  on  se  heurte 
à  la  difficulté  du  recrutement  d'éléments  sains  dans  la 
population,  pourtant  surabondante,  qui  se  presse  sur  les 
bords  du  fleuve  Rouge.  La  question  mérite  cependant 
d'être  tirée  au  clair,  car  ce  serait  là  un  puissant  moyen 
d'émancipation  et  de  progrès  pour  la  Guyane  Française. 

On  peut  en  dire  autant  de  la  population  arabe,  qui 
compte  en  Guyane  un  nombre  assez  considérable  de  rei)ré- 
sentants.  On  sait,  en  effet,  que  tous  les  transportés  indi- 
gènes, algériens  ou  annamites,  ont,  de  tout  temps,  été 
dirigés  exclusivement  sur  la  Guyane,  tandis  que,  jusque 
dans  ces  derniers  temps,  les  envois  européens  étaient 
répartis  entre  Cayenne   et  Nouméa. 
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Les  Kabyles  sont  des  charroyeurs  de  preniier ordre.  Une 
fois  libérés,  ils  sont  recherchés  et  payés  très  cher  par  les 
exploitants.  J'en  ai  connu  un,  qui  transportait  tous  les  jours, 
du  dégrad  au  placer  (6  kilomètres),  une  boîte  de  farine 
de  50  kilogrammes,  alors  que  la  charge  légale  n'est  que 
de  25.  Cela  ne  Tempêchait  pas  d'être  de  retour  au 
dégrad,  sa  journée  finie,  à  neuf  heures  du  matin  et  de  faire 
dans  raprès-midi  une  «  double  »,  suivant  Texpression  con- 
sacrée, qui  lui  donnait  droit  a  un  salaire  supplémentaire 
de  3  francs.  Il  ne  s'aperçut  qu'il  était  réellement  sur- 
chai*gé  que  le  jour  où,  le  placer  ayant  été  approTisionné 
avec  des  boîtes  de  farine  de  25  kilogrammes,  il  fit  obser- 
ver que  le  magasinier  ne  lui  donnait  pas  son  plein. 

On  voit,  en  résumé,  que  la  question  de  main-d'œuvre 
en  Guyane  Française  est  une  de  celles  qui  doivent  à  plus 
juste  titre  préoccuper  une  administration  soucieuse  de 
l'avenir.  On  peut  la  résumer  en  quelques  mots  : 

Conclusions.  —  Réglementer  les  contrats  d'engage- 
ment semestriels,  tels  qu'ils  se  pratiquent  actuellement, 
en  donnant  une  sanction  pénale  aux  infractions,  de  quelque 
côté  qu'elles  se  produisent; 

Obtenir  des  parties  intéressées  le  rétablissement  de 
l'immigration  des  coolies  ; 

Enfin  faciliter  le  recrutement  du  personnel  oumer 
indigène  dans  les  autres  colonies  françaises. 

Main-d'œuvre  pénale.  —  J'ai  à  dessein  laissé  de  côté, 
dans  cette  énuniération  des  ressources  en  main-d'œuvre 
dont  dispose  la  Guyane  Française,  la  main-d'œuvre 
pénale  :  transportés,  relégués,  libérés. 

La  loi  de  1854  sur  la  transportation  décide,  en  prin- 
cipe, que  la  main-d'œuvre  pénale  est  destinée  à  exécuter 
les  travaux  les  plus  pénibles  de  la  colonisation  dans  un 
but  d'intérêt  public.  Ce  principe  est  observé  en  Guyane 
en  ce  sens  que,  sauf  quelques  exceptions  nécessitées  par 
les  circonstances,  les  transportés  ne  sont  pas  afiFectés  par 
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grandes  quantités,  et  en  vertu  de  contrats  de  longue 
haleine,  à  des  travaux  particuliers.  Je  me  hâte  d'ajouter 
qu'il  ne  faudrait  pas  en  déduire  qu'on  les  occupe  à  des 
travaux  d'intérêt  public,  car  les  travaux  de  ce  genre 
dans  une  colonie  comme  la  Guyane  Française,  qui  ne 
possède  ni  ports,  ni  routes,  reliant  entre  eux  les  princi- 
paux centres,  ni  réseau  navigable,  se  réduisent,  en  fait,  à 
l'entretien  des  rues  de  la  ville  de  Cayenne. 

Indépendamment  de  la  question  de  principe,  mon  expé- 
rience personnelle  ma  prouvé  que  la  main-d'œuvre  péni- 
tentiaire appliquée  dans  les  colonies,  en  vertu  de  contrats 
de  longue  haleine,  aux  travaux  des  particuliers,  est,  par 
sa  nature  même,  une  source  de  difficultés  constantes  et 
qu'elle  ne  supporte  pas  la  comparaison,  en  envisageant 
la  question  au  point  de  vue  purement  économique,  avec 
la  main-d'œuvre  engagée  par  contrat  librement  débattu. 

J'ai  d'ailleurs,  il  y  a  quelques  années,  émis  déjà  cette 
opinion,  basée  sur  l'expérience,  à  propos  de  l'exploitation 
des  mines  de  nickel  en  Nouvelle-Calédonie  (*). 

Ves  libérés,  —  Quant  aux  individus  libérés,  c'est-à- 
dire  à  ceux  qui,  ayant  achevé  leur  temps,  sont  astreints 
au  séjour  dans  la  colonie,  non  seulement  ils  peuvent  être 
librement  engagés  sur  les  placers,  mais  encore  l'Adminis- 
tration pénitentiaire,  qui  a  constamment  ces  déclassés  sur 
les  bras,  fait  tous  ses  efforts  pour  en  trouver  le  place- 
ment. Le  Journal  Officiel  de  la  Guyane  publie  chaque 
semaine,  en  bonne  place,  l'avis  suivant  : 

«  Le  Directeur  de  l'Administration  pénitentiaire  informe 
«  les  habitants  de  la  Colonie,  propriétaires,  entrepreneurs 
«  et  cultivateurs,  que  le  Service  de  la  transportation  se 
<c  tient  à  leur  disposition  pour  leur  procurer  ou  indiquer 
«  les  libérés  de  bonne  conduite,  au  cas  où  ils  désireraient 
a  en  employer. 

{*)  Annales  des  Mines  :  D.  Levât,  Mémoire  sur  les  progrès  de  la  mé- 
tallurgie du  nickel,  9*  Série,  T.  I,  1892,  p.  144. 
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«  Il  prévient  également  tes  libérés  sans  travail  et 
«  veulent  s*occuper^  qu'ils  pourront  s'adresser  au  deuïièiae 
«  bureau  qui  leur  indiquera,  le  cas  édiéant,  où  ils  poir- 
«  ront  se  procurer  de  l'ouvrage.  » 

Sauf  des  exceptions,  malheureusement  trop  rares,  ilû'j 
a  aucun  fonds  à  faire  sur  cette  main-d'œuvre.  Les  libém 
ont,  pour  la  plupart,  perdu  au  bagne  le  goût  du  travail,  etlw 
moyens  de  coercition,  au  milieu  des  forêts  lointaines  où  ^ 
trouvent  les  placers,  sont  nuls  ou  à  peu  près.  Sauf  de  tro> 
rares  exceptions,  les  libérés  engagés  sur  les  placers  sm 
des  éléments  de  désordre  qu'on  introduit  dans  les  camp 
miniers.  La  rédaction  même  de  l'avis  que  je  viens  Je 
reproduire,  indique  que  TAdministration  ne  se  fait  pa> 
d'illusions  à  ce  sujet. 

IV.  -  DES  MOYENS  DE  TRANSPORT. 

Considérations  générales,  —  J'ai  gardé,  pour  la  fin  de 
mon  étude,  la  question  des  moyens  de  transport,  qui 
résume  à  elle  seule  toutes  les  autres. 

En  fait,  dans  les  pays  neufs,  il  ny  a  que  deux  solutions 
pour  desservir  rapidement  et  économiquement  les  besoins 
de  Tindustrie  naissante  et  développer  la  richesse  publique; 
ce  sont  la  navigation  sur  les  fleuves  et  rivières  permet- 
tant l'emploi  de  bateaux  à  vapeur,  et  les  chemins  de  fer. 
Les  deux  systèmes  peuvent  d'ailleurs  se  combiner  avanta- 
geusement, et  l'exemple  le  plus  frappant  est  certainement 
rexécution  du  chemin  de  fer  du  Congo,  dont  Touverture 
très  prochaine  va  mettre  en  communication  avec  la  mer 
un  immense  réseau  de  navigation  intérieure,  privé  jusquà 
présent  do  ce  débouché. 

En  Guyane,  malheureusement,  cette  solution  par  la 
navigation  est  rendue  impossible  par  suite  de  Torograpiie 
générale  de  la  contrée  qui  oblige  toutes  les  rivières,  sans 
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aucune  exception,  à  couler  à  travers  une  série  de  rapides 
qui  les  rendent  impropres  à  tout  trafic  sérieux.  On  ne 
peut  donc  envisager  au  point  de  vue  pratique  que  la  solu- 
tion par  chemins  de  fer. 

Quels  sont  les  besoins  à  desservir  ? 

Quelles  sont  les  perspectives  de  développement  du  pays  ? 

Quelles  sont  les  ressources  financières  dont  peut  disposer 
la  colonie  ? 

Telles  sont  les  trois  questions  préalables  qui  se  posent 
tout  <rabord.  Je  vais  rapidement  les  passer  en  revue. 

Création  cTune  voie  ferrée.  —  Il  suffitde  jeter  les  yeux 
sur  la  carte,  pour  voir  que  la  distance  qui  sépare  les  pla- 
cers  de  la  côte  est  en  réalité  très  faible  et  que  la  zone  auri- 
fère dirigée  Est-Ouest,  comprise  entre  le  Maroni  et  TOya- 
pock,  ne  dépasse  pas  non  plus  200  kilomètres  de  longueur, 
de  sorte  qu'en  réalité  il  ne  s'agit,  pour  desservir  les 
besoins  les  plus  urgents  des  placers,  que  d'un  réseau 
dont  le  développement  total  no  dépasse  pas  350  à  400  kilo- 
mètres. En  fait,  il  n  y  a  qu  a  créer  une  ligne  à  voie  de 
1  mètre,  dont  les  frais  d'installation,  que  j'établirai  plus 
loin,  représentent  un  capital,  somme  toute,  très  modéré, 
étant  donné  l'importance  des  besoins  à  desser\ir. 

TrcLcé  du  réseau,  — Le  point  de  départ  de  la  ligne  doit 
se  trouver,  sans  doute  aucun,  à  la  capitale  même,  à 
Cayenne;  puis,  après  être  arrivé  à  la  zone  des  placers,  la 
ligne  se  bifurquera  en  deux,  pour  desservir,  à  l'Ouest,  les 
exploitations  existantes  et  celles  à  créer  dans  ces  régions. 
La  branche  Est,  prolongée  jusqu'au  Contesté,  assurerait  à 
Cayenne  la  prédominance  politique  et  la  clientèle  exclu- 
sive de  ces  régions  nouvelles,  même  au  cas  où  l'arbitrage, 
se  terminant  par  une  cote  mal  taillée,  n'attribuerait  à  notre 
colonie  que  la  partie  Nord-Ouest  montagneuse  et  minière 
du  Contesté  Franco-Brésilien,  découverte  et  exploitée 
par  nos  prospecteurs  français  de  Cayenne. 

Le  tracé   de  ce  réseau  est  tout  indiqué  par  la  seule 
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lecture  de  la  carte,  sur  la  PI.  V,  où  je  l'ai  figuré  par  un 
trait  double.  Il  faut,  en  partant  de  Cayenne,  profiter, 
pour  établir  la  ligne  de  pénétration,  de  la  vallée  de  la 
Comté,  dans  laquelle  se  trouvent  de  nombreux  placers 
en  exploitation  ;  passer  de  là  dans  le  bassin  de  TApprou- 
ague  en  utilisant  à  cet  effet  la  vallée  de  TArataïe,  affluent 
de  TApprouague,  suivre  ensuite  la  vallée  de  Taffluent  Inini, 
pour  descendre  jusqu'à  la  frontière  hollandaise  sur  TAwa. 
C'est,  on  le  voit,  la  fameuse  route  découverte  et  suivie 
par  les  maraudeurs,  à  Tépoque  du  pillage  de  TAwa,  pour 
ravitailler  les  prospecteurs  qui  opéraient  dans  lancien 
Contesté  Franco-Hollandais.  C'est  une  voie  connue  et 
fréquentée,  oîi  les  faîtes  de  partage  des  eaux  sont  peu 
élevés  et  n'exigeront,  poiu*  être  franchis,  ni  tunnels,  ni 
travaux  d'art  exceptionnels.  On  ouvrira  ainsi  toute  la 
région  intérieure,  encore  complètement  vierge,  comprise 
entre  TApprouague  et  l'Awa,  et  on  desservira  en  passant 
tous  les  placers  du  haut  de  la  Comté  et  du  haut  de 
TApprouague,  qui  ne  peuvent,  dans  les  conditions  actuelles, 
qu'être  superficiellement  écrémés. 

Meiivement  commercial  du  Maroni.  —  Cavenne  s'assu- 
rera,  du  même  coup,  tout  le  commerce  qui  se  fait  actuelle- 
ment sur  le  Maroni,  par  pirogues  partant  d'Albina,  et  la 
prospérité  croissante  de  cette  petite  ville  hollandaise,  qui 
ne  date  cependant  que  de  quelques  années,  indique  l'impor- 
tance du  commerce  dont  elle  est  le  siège.  Les  dépenses  men- 
suelles du  canotage  en  remonte  sur  le  Maroni  ne  doivent  pas 
être  évaluées  àmoins  de  12.000 francs,  ce  qui  représentera, 
au  tarif  moyen  do  30  francs  par  baril,  soit  30<D  francs  par 
tonne,  une  montée  mensuelle  de  40  tonnes  de  marchandises. 
On  comprend  qu'avec  des  tarifs  pareils  on  ne  puisse 
exploiter  que  des  gisements  éminemment  riches,  et  qu'il 
reste  une  marge  très  suffisante  pour  des  tarifs  de  chemins 
de  fer  ré  numérateurs,  en  envisageant  un  abaissement  de 
moitié  ou  des  deux  tiers  dans  ces  frais  de  transport  de  la 
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afner  aux  placers,  soit,  par  exemple,  un  tarif  de  1  franc  par 
tonne  kilométrique.  La  situation  est  à  peu  près  la  môme 
pour  les  autres  fleuves  dont  la  ligne  coupe  le  cours  supé- 
rieur, et  notamment  pour  le  haut  Approuague. 

Du  trafic  àprévoir,  —  Mais,  dans  Texamen  d'une  question 
comme  celle  que  j'expose  ici,  (*'est-à-dire  dans  les  apprécia- 
tions à  porter  sur  les  probabilités  du  trafic  futur  d'un  chemin 
de  fer  dans  un  pays  totalement  dépourvu  jusqu'alors  de  voies 
<le  communication,  il  est  naturellement  impossible  de  pou- 
voir tabler  uniquement  sur  le  trafic  limité  existant  dans  le 
pays,  antérieurement  à  la  création  de  cette  voie. 

C'est  par  l'estimation  des  richesses  naturelles  du  pays, 
qui  restent  inexploitées  faute  de  moyens  de  transport, 
-qu'il  faut  procéder  à  l'évaluât  ion  probable  du  trafic,  ("e 
sont  malheureusement  là  des  notions  peu  familières  au 
public  français,  mal  habitué  encore  à  se  rendre  compte  du 
•développement  rapide  que  prennent  les  pays  neufs,  dès 
-qu'ils  sont  munis  de  leur  outillage  indispensable. 

Aussi  n'est-ce  pas  siu*  ce  terrain  que  je  me  propose  de 
placer  la  question,  car,  si  des  considérations  du  genre  de 
celles  que  je  viens  d'exposer  peuvent  suffire  dans  d'autres 
pays,  je  me  rends  parfaitement  compte  qu'elles  sont  insuf- 
fisantes chez  nous,  et  qu'il  est  nécessaire,  pour  conserver 
:à  mon  étude  le  caractère  positif  et  pratique  que  j'ai 
cherché  à  lui  imprimer,  de  m'appuyer  sur  d'autres  bases 
pour  l'établissement  du  projet. 

Ressources  financières  disponibles,  —  Quelles  sont  les 
ressources  financières  sur  lesquelles  on  peut  compter  ? 
Quelles  sont  en  un  mot  les  garanties  dont  le  capital  néces- 
saire pour  la  construction  du  chemin  de  fer  pourrait  d'ores 
et  déjà  t^tre  nanti  ? 

Je  pars  de  ce  principe  que  L'exploitation  de  Tor  étant, 
en  Guyane  Française,  la  seule  industrie  existante  et  réel- 
lement prospère,  c'est  elle  qui  doit  recueillir  les  bénéfices 
immédiats  de  la  création  de  la  ligne;  c'est  à  elle  aussi  qu'il 
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faut  s'adresser,  pour  garantir,  dans  la  limite  de  ses  forces, 
le  capital  immobilisé  et  faciliter  par  conséquent  la  réunion 
de  ce  capital. 

Redevances  payées  par  Pindustrie  aurifère  guyanaise. 
—  Les  placers  et  raines  d'or  paient  en  Guyane,  indépen- 
damment des  sommes  versées  indirectement  sous  forrae 
de  droits  de  douane  sur  des  objets  consommés,  octrois 
de  ville  et  de  mer  et  autres  impôts,  deux  sortes  de  rede- 
vances directes.  La  première,  proportionnelle  à  la  surface 
de  la  concession,  s'élève  pour  les  deux  premières  années 
à  0  fr .  10  par  hectare  et,  à  partir  de  la  troisième,à  0  fr.  &3. 

Redevance  foncière,  — Voici  le  rendement  de  Cet  impôt 
pendant  les  dix  dernières  années  : 

TABLEAU  DES  REDEVANCES  FONCIÈRES  PAYÉES  PAR  LES  PL.\GERS 

ET  MINES  d'or  DE  4887  A  1896. 


1887 
1888 
1889 
1890 
1891 
1892 
1803 
189'i 
1895 
1896 


MONTANT   DKS   REDEVANCES   PONCiBflCil   PBAçaBS 
80R     LES    PBRMIH     DB    HBCHEnCHBS    BT    d'kXPLOITATION 


138.777.85 

160.000 

176.841.75 

143.106.89 

170.000 

117.730.11 

63.216.56 
110.000 

{)0.000 

80.000 


Les  chiffres  ronds  de  ce  tableau  indiquent  des  pres- 
sions de  recettes;  les  chiffres  avec  centimes,  les  sommes 
effectivement  encaissées. 

Redevance  dite  :  droit  de  sortie  sur  l'or.  —  L'autre 
redevance,  la  plus  lourde,  instituée  par  un  vote  du  Conseil 
Général  en  date  du  8  Décembre  1870,  établit  un  droit 
de  sortie  de  8  p.  100  ad  valorem  sur  Tor  exporté  de  la 
colonie.  C'est  cet  impôt  qui  produit  le  gros  chiffre.  En 
voici  le  rendement  dans  ces  dix  dernières  années. 
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RENDEMENT  DU  DROIT  DE  SORTIE  SUR  l'OR  DE  i887  A  1896. 


MONTANT 

PRODUCTION   CORRB8PO?(DA.XTE  o'on 

AXNélS 

des  droits  perçus 

en  poids 

en  Ttleur 

Francs 

Kilog. 

Francs 

1887 

419. 650.71 

1942.824 

5.245.625 

1888 

405.000 

1875 

5.062.500 

1889 

311.576.06 

1442.500 

3.894.700 

1890 

300.000 

1111.111 

3.750.000 

1891 

300.000 

1111.111 

3.750.000 

1892 

334.754.80 

155'J 

4.184.250 

1893 

374.946.38 

1735.333 

4.686.7.M) 

1894 

340.000 

1574.975 

4.250.000 

1895 

416.951.19 

1930.320 

5.211. 887 

1896 

457.680.64 

2119 

5.721.300 

Comme  pour  le  tableau  précédent,  les  chiffres  avec 
centimes,  seuls,  représentent  les  versements  effectués  ;  les 
recettes  figurant  en  sommes  rondes  sont  les  prévisions  bud- 
gétaires de  répoque,  prévisions  qui  sont  toujours  dépassées. 

Laissons  de  côté  les  ressources  dont  il  est  fait  état 
dans  mon  avant-dernier  tableau,  dont  la  contre-partie 
peut,  à  la  rigueur,  être  trouvée  dans  les  services  rendus 
aux  exploitants  de  mines  par  les  géomètres  du  Bureau  du 
Cadastre,  rétablissement  des  plans,  etc.,  et  examinons 
plus  spécialement  le  rendement  donné  par  le  droit  de 
sortie  de  8  p.  100. 

De  la  perception  du  droit  de  sortie,  —  Un  fait  saute 
d'abord  aux  veux,  c'est  la  faiblesse  de  son  rendement 
moven  annuel,  car  ce  chiffre  —  400.000  francs  environ  — 
ne  représenterait,  si  tout  l'or  exporté  payait  réellement 
l'impôt,  qu'une  production  annuelle,  pour  la  totalité  du 
territoire  de  la  Guyane,  de  1.900  kilogrammes  d'or.  Cette 
quantité  correspond,  en  effet,  —  au  taux  de  2  fr.  70  le 
gramme,  taux  officiel  de  la  valeur  nette,  impôt  non  payé, 
du  gramme  d'or  brut  en  poudre  k  Cayenne  — ,  à  une  valeur 
de  5.000.00(J  de  francs,  qui,  à  raison  de  8  p.  100,  donnent 
bien  400.000  francs  comme  revenu  du  droit  de  sortie. 
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Il  est  de  notoriété  publique  que  ce  chiflFre  ne  représente 
qu'une  fraction  de  la  production  réelle  et  que  la  fraude, 
au  détriment  du  Trésor,  s'exerce  sur  une  vaste  échelle. 

Absence  de  contrôle.  —  Elle  est  facilitée,  il  faut  le  dire, 
par  l'absence  presque  complète  de  contrôle.  Non  seule- 
ment les  agents  de  l'Administration  ne  se  rendent  jamais 
sur  les  placers,  —  il  n'y  a  pas  de  service  organisé  à  cet 
effet,  et  il  n'existe  aucun  fonctionnaire  chargé  de  ce  con- 
trôle, —  mais  encore  les  agents  qui  doivent  assurer,  dans 
les  postes  placés  à  l'embouchure  des  ri^ières,  le  contrôle 
des  quantités  d'or  descendant  par  cette  voie,  ne  visent 
en  réalité  que  les  certificats  de  ceux  qui  veulent  bien  se 
soumettre  à  cette  formalité. 

Des  certificats  d'origine.  —  Ces  certificats  d'origine, 
qui  doivent  théoriquement  accompagner  toujours  les  pro- 
ductions d'or  descendant  des  placers,  ne  peuvent  en  effet 
faire  foi  en  douane  à  Cayenne,  que  s'ils  ont  été  préala- 
blement visés  par  l'agent  du  Gouvernement  dans  le  dis- 
trict dont  l'or  provient.  Il  est  parfois  très  difficile  pour 
les  exploitants  de  bonne  volonté  d'obtenir  ce  visa. 

J'aipum'en  assurer  par  moi-même,  à  diverses  reprises, 
et  en  divers  points  de  la  colonie. 

De  ce  relâchement  du  contrôle  et  de  la  perception  dans 
notre  colonie  il  est  bon  de  rapprocher  les  pratiques  de 
nos  voisins. 

A  l'époque  de  mon  voyage  sur  le  Maroni,  la  produc- 
tion d'or  de  la  quinzaine  (environ  10  kilogranames)  de  la 
Compagnie  de  l'Awa,  dont  les  exploitations  se  trouvent 
en  territoire  Hollandais,  était  l'objet  d'une  saisie  admi- 
nistrative. Cette  Compagnie,  dont  l'organisation  sérieuse 
ne  prête  à  aucune  suspicion  de  fraude  possible,  paie  son 
droit  de  sortie  (5  p.  100  ad  valorem)  à  Albina,  chef-lieu 
de  district  placé  au  bord  du  Maroni,  juste  on  face  du 
poste  français  de  Saint-Laurent.  La  saisie  était  motivée 
par  une  erreur  de  plume  dans  le  numéro  du  certificat 
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d'origine,  erreur  due  à  l'agent  spécial  que  le  Gouverne- 
ment entretient  sur  les  placers  du  haut  Maroni  pour 
assurer  la  police  de  leur  production.  La  saisie  n'a  été  levée 
qu'en  donnant  caution  et  après  enquête  sur  place,  faite 
par  le  Chef  de  District. 

Je  me  borne  à  une  simple  indication  de  ces  faits,  bien 
connus  à  Cayenne,  et  je  reviens  à  la  question  d'attribution 
des  fonds  provenant  du  droit  de  sortie  sur  l'or. 

De  remploi  des  fonds  provenant  du  droit  de  sortie 
sur  Vor.  —  Un  impôt  aussi  lourd  qu'un  droit  de  8  p.  100  sur 
le  brut^  ne  se  justifie  que  si  l'industrie  qu'il  frappe  reçoit, 
comme  contre-partie  des  charges  qu'elle  assume,  des 
avantages  et  des  facilités  qui  lui  permettent  de  prélever 
sur  ses  bénéfices  la  part  qu'on  exige  d'elle,  sans  mettre 
en  péril  son  existence  même. 

Or  quelle  contre-partie  reçoivent,  en  ce  moment,  les 
exploitants  guyanais  ? 

Quels  avantages  retirent-ils  des  impôts  qu'ils  paient  ? 

A  quoi  servent,  en  un  mot,  les  redevances  dont  est 
frappée  l'industrie  aurifère  de  la  colonie  ? 

Absolument  à  rien. 

Il  n'existe,  je  le  répète  encore,  aticune  voie  de  com- 
munication, d'intérêt  public,  desservant  les  placers.  Des 
deux  canaux  qui  permettaient  autrefois  de  faire  com- 
muniquer Cayenne  avec  le  Mahuri  et  la  Comté,  un  seul, 
(lit  c<  le  Tour-de-l'Ile  »,  est  encore  praticable  à  grand'peine 
à  marée  haute  pour  des  chaloupes  à  vapeur.  L'autre,  la 
Crique-Fouillée,  n'admet  que  des  pirogues.  Tous  deux, 
envahis  par  les  palétuviers,  restent  complètement  à  sec  à 
marée  basse. 

A  Saint-Laurent  du  Maroni,  la  seconde  ville  de  la 
colonie,  il  n'y  a  pas  d'hôpital  civil  pour  recueillir  les  pla- 
cerions malades  descendant  à  la  côte.  Les  voyageurs  ne 
peuvent  trouver  un  gîte  que  par  la  tolérance  de  l'Admi- 
nistration pénitentiaire,  qui  ouvre  en  cas  d'urgence  son 
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hôpital  aux  malades  civils.  Ma  santé  étant  heureQsemê:it 
restée  excellente  pendant  toute  ma  mission,  j'ai  dù,aY«c 
la  bienveillante  complicité  du  médecin,  simuler  une  nia- 
ladie  pour  être  hébergé  à  l'hôpital. 

Il  est  intéressant  de  rapprocher  cet  état  de  choee^ 
du  mouvement  qui  se  dessine  dans  la  Guyane  Aagto 
depuis  deux  ou  trois  ans,  mouvement  dont  M.  Cbarlft- 
B.  Clarke,  dans  une  publication  récente  (  1 897), que j  aidés 
eu  l'occasion  de  citer,  fait  un  tableau  bien  saisissant  i 
propos  du  district  aurifère  de  Barima. 

«  On  y  a  construit,  dit-il,  de  nouvelles  routes  et  étendule 
anciennes,  J*avais  d'abord  dit,  — ajoute  cet  auteur,— p 
lant  en  général,  qu'il  n'y  avait  pas  de  routes  publiques.  1.» 
entreprises  de  cette  année  ont  complètement  changé  cti 
état  de  choses.  Déjà  on  a  installé  des  bateaux  à  vapeur  sar 
les  eaux  supérieures  du  grand  Essequibo,  et  cela  a  été e 
succès.  Là  est  le  grand  débouché  pour  les  prospecteurs afflè- 
ricains,  à  condition  qu'ils  aient  une  sérieuse  expérience,  fi?; 
bonnes  habitudes  et  pas  moins  de  2.500$  d'argent  liq A 
Ces  trois  conditions  ont  une  importance  capitale.  Ce  qn^ 
Tintérêt  général  de  la  Guyane  Anglaise  exige,  c'est  l« 
développement  de  nouveaux  districts,  amené  par  des  geB> 
d'expérience  et  intelligents,  dans  les  parties  du  Sud,  dn 
Centre  et  du  Centre-Ouest.  Les  lois  colotiiales  minièref, 
taxes  et  droits^  sont  excessivement  modérées.  Quant  aoi 
dangers  et  misères,  cela  a  peu  d'importance,  et  il  esî 
indifférent  en  somme  de  griller  sous  l'Equateur  ou  dégeler 
au  Pôle.  Tout  ce  que  le  mineur  cherche,  c'est  ror;dâil- 
leurs,  qui  a  jamais  entendu  parler  d'un  prospecteur  amen- 
cain  qui  aurait  été  arrêté  par  des  obstacles  de  ce  genre ^ 

M.  B.  Clarke  ajoute  que  le  Gouvernement  de  la  Guyane 
Anglaise,  représentant  fidèle  de  la  politique  coloniale  deb 
Grande-Bretagne  dans  le  monde  entier,  donne  aussi  bien 
des  concessions  aux  étrangers  quaux  naturels  du  pap^^ 
protège  de  façon  égale  leur  vie,  leur  santé,  leurs  droit?. 
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En  cas  de  maladie,  tous  les  hôpitaux  sont  ouverts  indistinc- 
tement aux  uns  etaux  autres.  «  Et  c'est  là  qu'il  faut  cher- 
«  cher  la  cause  du  succès  du  Gouvernement  Anglais  pour 
«  amener  dans  ses  colonies  des  ouvriers.  Que  serait  en 
«  effet  une  colonie  sans  ouvriers?  Et  comment  peut-on  faire 
«  que  ces  ouvriers  deviennent  des  gens  loyaux  et  gagnent 
«  le  plus  d'argent  possible  pour  le  Trésor,  si  ce  n'est  en 
«  agissant  ainsi? 

«  Je  suis  resté  plusieurs  semaines  loin  dans  l'intérieur 
«  pendant  mon  premier  voyage;  mes  guides  et  mes 
«  hommes  portaient  une  importante  quantité  d'approvi- 
«  sionnements  et  de  matériel  de  campement  :  et,  bien 
<(  que  j'aie  rarement  campé  deux  nuits  de  suite  dans  la 
«  même  localité,  j'ai  remarqué  à  la  fin  du  voyage  qu'on 
«  ne  m'avait  rien  volé.  Je  n'ai  jamais  eu  avec  moi  d'in- 
«  dividus  plus  loyaux,  honnêtes  et  paisibles.  Passant  en 
«  revue  la  situation  entière,  tout  en  tenant  compte  des 
«  obstacles  qu'on  y  rencontre,  la  Guyane  Anglaise  offre 
«  des  attractions  tout  à  fait  supérieures  pour  le  prospec- 
«  teur  d'or  qui  a  de  l'expérience.  Il  devrait  porter  sur 
«  lui  des  lettres  de  recommandation  de  mineurs  ou  ban- 
«  quiers  bien  connus  dans  le  pays,  qui  prouveraient  à 
«  l'occasion  qu'il  a  bien  la  valeur  qu'il  se  donne.  Avec 
«  cela,  s'il  prend  la  concession  d'une  propriété  de  valeur, 
«  contenant  du  quartz,  il  trouvera  facilement  à  George- 
«  town  des  marchands  qui  l'aideront  à  se  développer  et 
«  qui  seront  des  agents  aussi  entreprenants  et  des  asso- 
«  ciés  aussi  honnêtes  que  ceux  que  l'on  pourrait  trouver 
«  partout  ailleurs.  Jusqu'à  présent,  l'or  trouvé  est  de  l'or 
<c  fin,  et  je  crois  qu'on  peut  usuellement  obtenir  une 
«  moyenne  de  1  once  d'or  (31  grammes)  par  tonne.  » 
«   (L'auteur  parle  de  la  teneur  des  filons  aurifères.) 

«  Je  terminerai  en  disant  qu'il  peut  y  avoir,  selon  toutes 
«  probabilités,  d'aussi  bon  quartz  dans  la  Guyane  HoUan- 
«   daise  que  dans  la  Guyane  Anglaise  ;  mais  mes  brèves 
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observations  à  Paramaribo,  la  capitale  et  le  principal 
{>ort  de  mer,  m'obligent  à  dire  qu'mi  Gouvernement  qui 
ne  met  pas  en  quarantaine  ses  lépreux  (qui  entrent  pour 
une  partie  considérable  dans  la  population  de  la  cité) 
n^est  pas  un  Gouvernement  qui  encouragera  Tindustrie, 
la  favorisera,  en  ouvrant  de  nouvelles  communications 
à  l'intérieur. 

«  Im.  même  chaîne  continentale  continue  vers  le  Sud 
(fans  la  Guyane  Française,  où  on  a  trouvé  les  plus 
riches  placers  de  C Amérique  du  Sud,  Mais  le  Gouver- 
nement  colonial  ne  fait  pas  d'améliorations  à  l'inté- 
rieur et  ne  protège  ni  ta  vie,  ni  les  droits,  ni  la  per- 
sonne des  civils  on  des  militaires.  Les  trois  colonies, 
Française,  Hollandaise  et  Anglaise,  sont  à  côté  tune 
de  l'autre.  Le  lecteur  pourra  se  faire  une  idée  du 
développement  et  du  degré  de  colonisation,  auxquels 
chacune  de  ces  trois  grandes  colonies  est  appelée.  » 
Tout  en  faisant  la  part  de  l'exagération  dont  les  Anglo- 
Saxons  sont  coutumiers  quand  il  s'agit  de  déprécier  les 
autres  peuples,  il  était  intéressant  de  faire  connaître  la 
manfère  dont  on  juge  l'état  d'abandon  trop  réel  dan» 
lequel  nous  laissons  notre  colonie  guyanaise.  Je  n'ai  d'ail- 
leurs pas  besoin  d'ajouter  que  la  protection  de  la  vie,  des 
droits  et  des  personnes  tant  civiles  que  militaires,  est 
assurée  en  Guyane  Française  aussi  bien  que  dans  les  pays 
voisins,  et  que  l'auteur  des  lignes  que  je  viens  de  citer  ne 
les  aurait  pas  écrites  s'il  avait  pris  la  peine  de  venir 
constater,  à  Cayenne  même,  l'inanité  de  ses  accusations 
intéressées. 

Production  réelle  de  l'or  e?i  Guyane  Française.  —  La 
production  d'or  de  la  Guyane  est  expédiée  presque  en 
entier  en  France,  et  elle  est  fondue  à  Paris  dans  les  éta- 
blissements d'affinage  de  métaux  précieux,  notamment  au 
Comptoir  Lyon-Allemand,  chez  MM.  Morin  frères  et  chez 
MM.  Gilbert  et  C'  et  autres.  On  peut  donc  en  estimer 
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assez  exactement  le  montant,  en  y  ajoutant  les  expédi- 
tions faites  à  TÉtranger  par  les  négociants  de  Cayenne,  qui 
achètent  Tor  aux  placériens  et  qui  l'envoient  à  leurs  coires- 
pondants,  en  couverture  de  leurs  achats. 

On  arrive  ainsi  à  un  total  représentant  une  valeur  men- 
suelle de  un  million  à  1.500.000  francs  ;  soit,  par  année, 
un  chiffre  total  de  15  à  18  millions  de  francs. 

Ce  chiffre,  rapproché  de  ceux,  extraits  des  documents 
officiels,  que  j'ai  cités  plus  haut,  donne  la  mesure  de  la 
proportion  dans  laquelle  le  Trésor  est  frustré  des  droits 
de  sortie  sur  Tor. 

C'est  dans  le  rendement  de  cet  impôt,  perçti  de  façon 
que  tous  les  exploitants  sans  exception  en  supportent  la 
charge,  et  que  la  fraude  soit  réduite  au  seul  cas  de 
maraudeurs  isolés  opérant  "clandestinement,  ce  qui  ne 
peut  jamais  représenter  un  gros  chiffre,  que  doit  se  trou- 
ver un  des  éléments  de  garantie  pour  le  capital  affecté 
à  la  construction  du  chemin  de  fer. 

On  donnera  ainsi  au  droit  de  sortie  sur  Tor  sa  véritable 
affectation,  en  faisant  contribuer  les  sacrifices  qu'on  exige 
des  exploitants,  à  l'amélioration  de  leur  sort.  On  augmen- 
tera par  cela  même  la  garantie  que  présente  la  percep- 
tion de  ces  droits,  par  le  développement  immédiat  que 
jîrovoquera  dans  l'industrie  aurifère  la  possibilité  d'effec- 
tuer économiquement  les  transports  de  vivres  et  de  ma- 
tériel, sur  des  placers  actuellement  inabordables. 

De  la  concession  du  réseau.  —  L'idée  qui  vient  natu- 
rellement à  l'esprit  serait  de  gager  un  emprunt  colonial 
destiné  à  la  construction  du  réseau  de  voies  ferrées  sur 
le  revenu  des  mines,  et  c'est  en  effet  une  conception  qui 
jouit  déjà  d'un  certain  crédit  à  Cayenne.  Elle  ne  me 
parait  pas  réalisable  sous  cette  forme,  car  il  est  néces- 
saire, pour  attirer  les  capitaux  dans  un  pays  lointain,  soit 
de  leur  donner  la  garantie  effective  de  l'État,  ce  qui, 
a  priori^  est  une  voie  dans  laquelle  il  faut  éviter  de  s'en- 
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gager,  comme  n*ayant  aucune  chance  de  succès,  soit  offrir 
des  perspectives  de  bénéfices  alléchants,  que  seule  l'indus- 
trie aurifère  peut  donner  en  Guyane. 

Il  convient  de  remarquer  en  effet  que  le  crédit  per- 
sonnel de  la  Guyane  dépend  uniquement  de  la  prospérité 
de  l'industrie  aurifère.  Les  garanties  financières  que  peut 
présenter  la  colonie  sont  donc  étroitement  liées  à  la 
prospérité  des  mines  et  placers,  et  dans  ces  conditions  il 
n'y  a  aucun  avantage  à  substituer  la  responsabilité  de  la  colo- 
nie, en  tant  que  ])ersonnalité  autonome,  aux  perspectives 
de  bénéfices  que  peut  présenter,  en  outre  de  la  garantie  de 
l'impôt  sur  l'or,  la  concession  des  terrains  miniers  que 
traversera  la  ligne,  en  faveur  de  la  Compagnie  qui  assu- 
merait la  <harge  de  la  construction  et  de  l'exploitation. 

C'est  d'ailleurs  cette  solution  qui  a  prévalu  dans  les 
pays  neufs,  notamment  au  Canada,  où  les  terrains  miniers 
ont  joué,  un  rôle  considérable  dans  la  réussite  de  la  cons- 
truction du  Transpacifique  Canadien. 

Coût  de  la  construction,  —  L'Administration  Péni- 
tentiaire a  procédé  récemment  à  Tachèvement  d'une  petite 
ligne  de  chemin  de  fer,  d'une  quinzaine  de  kilomètres  de 
longueur,  reliant  le  port  de  Saint-Laurent  du  Maroni  aux 
pénitenciers  annexes  qui  l'avoisinent  et  au  village  de  Saint- 
Jean,  centre  prin<*ipal  de  la  relégation,  qui  se  trouve  un 
peu  en  amont  sur  le  Maroni  même. 

Cheinin  de  fer  du  Maroni.  —  Ce  petit  chemin  de  fer 
est  intéressant  à  plusieurs  points  de  vue.  Il  montre 
d'abord  ce  qu'une  Administration  publique  bien  dirigée 
I)eut  obtenir  de  la  main-d'œuvre  des  transportés,  quand 
elle  est  intelligemment  employée  ;  car  cette  ligne  a  été 
construite  entièrement  et  est  actuellement  exploitée  uni- 
quement au  moyen  de  transportés.  La  réussite  de  ce  tra- 
vail est  due,  il  faut  le  dire,  à  l'action  personnelle  de 
M.  le  Directeur  de  l'Administration  pénitentiaire  et  à 
l'énergie  d'un  de  ses  collaborateurs,  M.  Petit,  qui,  dans 
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ses  modestes  fonctions  de  Conducteur  des  Ponts  et  Chaus- 
sées, a  su  mener  à  bien,  dans  un  délai  très  court,  Tachë- 
vement  de  cette  ligne  sans  le  concours  d'aucun  autre 
agent  technique  ni  d'aucun  entrepreneur.  Je  suis  heureux 
de  pouvoir  rendre  à  ces  deux  personnes  ce  témoignage 
aussi  désintéressé  que  sincère.  Les  frais  généraux  ont  donc 
été  réduits  dans  ce  cas  à  un  minimum  que  je  tiens  d'autant 
plus  à  faire  remarquer,  qu'il  se  présente  rarement  dans 
des  travaux  exécutés  par  l'Administration.  1^  ligne,  qui 
circule  presque  cx>nstamment  en  forêt,  a  0™,60  d'écarte- 
ment  entre  rails  et  comporte  plusieurs  ponts  métalliques, 
dont  un  de  60  mètres  d'ouverture,  monté  sur  pieux  vissés. 
Elle  a  coûté,  matériel  roulant  compris,  mais  main-d'œuvre 
portée  pour  mémoire  —  puisqu'il  s'agit  de  transportés  dont 
l'entretien,  qu'ils  travaillent  ou  non,  est  toujours  prévu 
au  budget  —  environ  40.000  francs  par  kilomètre,  soit 
600.000  francs  pour  son  ensemble.  La  majeure  partie  de 
ce  prix  de  revient  est  constituée  par  l'achat  du  matériel 
roulant,  ainsi  que  des  rails  et  traverses.  Ces  dernières  sont 
en  acier  embouti,  type  excellent,  qui  évite  la  destruction 
rapide  des  traverses  en  bois  sous  ce  climat  tropical. 

On  peut  prendre  (îomme  base  les  données  qui  précèdent 
pour  ce  qui  concerne  l'estimation  du  prix  de  revient  du 
réseau  de  chemins  de  fer  guyanais.  Il  convient  néanmoins 
de  le  majorer  de  50  p.  100,  pour  tenir  compte  d'abord  de 
l'augmentation  de  section  de  la  voie,  celle  de  0°*,60  étant 
insuffisante  pour  un  réseau  d'intérêt  général,  ensuite  pour 
tenir  compte  des  frais  de  personnel  européen  libre,  appelé 
à  diriger  l'entreprise  en  dehors  du  personnel  pénitentiaire 
proprement  dit  et  des  cadres  de  ce  personnel,  qui  seraient, 
au  même  titre  que  la  main-d'œuvre,  affectés  gratuitement 
à  l'exécution  de  ce  travail  d'utilité  publique. 

Emploi  des  transportés.  —  C'est  là  en  effet  une  occasion, 
on  peut  dire  unique,  de  répondre  à  la  préoccupation,  qui  se 
fait  de  jour  en  jour  plus  intense  dans  le  public,  de  trouver 
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pour  les  individus  transportés  ou  relégués  une  utilisation 
qui  pennette  d'allier  les  deux  principes  qui  doivent  ré- 
gir remploi  de  cette  main-d*œuvre.  Ces  deux  principes 
sont  les  suivants  :  V  Utiliser  ces  individus  de  manière  à 
ce  que  les  travaux  forcés  ne  soient  pas  simplement  une  for- 
mule, mais  une  réalité,  et  que  la  population  du  bagne  ne 
soit  pas  la  seule  qui,  dans  notre  état  social  actuel,  échappe 
à  la  règle  qui  s'impose  à  tous  les  honnêtes  gens,  d'être 
obligés  de  travailler  pour  vivre  ; 

2'  Éviter,  d'autre  part,  que  son  emploi  au  profit  d'inté- 
rêts particuliers  ne  vienne  affaiblir  le  caractère  discipli- 
naire et  répressif  qui  doit  caractériser  l'exécution  des 
travaux  ayant  un  caractère  pénal. 

Conclusions.  —  Pour  résumer  ce  qui  précède,  je  con- 
sidère comme  parfaitement  et  pratiquement  exécutable 
un  réseau  de  chemins  de  fer  réunissant  les  placers  guja- 
nais  à  la  capitale  sur  les  bases  suivantes  : 

I.  —  Longueur  et  tracé  du  réseau,  —  350  kilomètres 
divisés  comme  suit  : 

150  kilomètres  :  ligne  de  pénétration  allant  de  Cayenne, 
par  la  Comté  et  l'Approuague,  à  la  zone  aurifère  ; 

200  kilomètres  :  développement  parallèle  à  la  côte  à  tra- 
vers la  zone  aurifère,  depuis  TAwa  par  la  crique  Inini, 
jusqu'au  territoire  du  Contesté  Franco-Brésilien  actuel. 

IL  —  Emploi  gratuit  de  la  main-d'œuvre  péniten- 
tiaire, —  Affecter  à  l'exécution  de  ce  travail  toute  la 
main-d'œuvre  pénitentiaire  qui  n'est  pas  strictement  néces- 
saire au  service  intérieur  de  cette  Administration.  Ce 
serait  là  Tunique  part  contributive  à  demander  à  l'État 
pour  l'exécution  du  réseau.  Elle  ne  nécessiterait  aucune 
augmentation  des  crédits  alloués  chaque  année  par  le 
budget  de  la  Métropole. 

III.  —  Concession  du  réseau,  —  Concéder  ce  réseau 
à  une  Société  qui  s'obligerait  à  faire  les  dépenses  néces- 
saires pour  l'achat  et  la  mise  en  place  du  matériel  fixe 
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et  roulant  et  qui  assurerait  Texploitation  de  la  ligne  au  fur 
et  à  mesure  de  son  achèvement. 

IV.  —  Concessions  des  terrains  bordant  la  voie,  — 
Concession  gratuite  à  la  Compagnie,  sur  les  deux  côtés 
de  la  voie,  et  en  toute  propriété,  d'une  largeur  de  10  kilo- 
mètres, en  respectant  bien  entendu  les  droits  acquis  et  les 
concessions  déjà  accordées  antérieurement  à  la  construc- 
tion des  lignes. 

V.  —  Prélèvement  sur  le  rendement  du  droit  de  sor^ 
tie  sur  l'or,  —  Prélever,  sur  le  produit  du  droit  de  sortie 
sur  Tor,  la  somme  nécessaire  pour  parfaire,  à  titre  de 
garantie  d'intérêt  du  capital  engagé  dans  la  construction, 
im  revenu  déterminé,  de  5  p.  100  par  exemple,  au-<lelà 
duquel  cette  garantie  cesserait  de  fonctionner. 

Cette  dernière  mesure  devrait  être  accompagnée  d'une 
organisation  sérieuse  et  d'un  contrôle  efficace  ayant  pour 
résultat  de  faire  payer  ce  droit  de  sortie  à  tous  les 
exploitants  sans  exception. 

V.  —  LÉGISLATION  MINIÈRE. 

Double  législation.  —  La  recherche,  la  concession  et 
l'exploitation  des  placers  et  filons  aurifères  en  Guyane 
Française,  sont  réglementées  par  deux  législations  entiè- 
rement différentes. 

La  première  est  entièrement  conforme  à  la  Loi  fran- 
çaise du  21  Avril  1810,  qui  a  été  rendue  exécutoire 
dans  la  Colonie  par  un  Décret  du  1"  Avril  1858  (*). 
Ce  Décret  a  simplement  apporté  quelques  changements 
sans  importance  dans  des  questions  d'attribution  et  de 
compétence,  mais  il  n'a  rien  changé  aux  règles  de  fond 
qui  régissent  la  matière  dans  la  mère-patrie. 

{*)  Annales  des  Mines^  part,  admin.,  Vol.  de  1858,  p.  49. 
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Décret  du  18  mars  1881.  —  Un  Décret  Présidentiel 
du  18  Mars  1881  (* ,  et  un  autre  Décret  du  27 Mai  1882i "i, 
réglementant  l'exploitation  des  filons  et  gisements  auri- 
fères à  la  Guyane  Française,  constituent  en  réalité  le  régime 
sous  lequel  se  trouvent  placées  la  presque  totalité  des 
exploitations  aurifères  guvanaises.  Il  offre  en  effet  de  tels 
avantages  au  point  de  vue  de  la  rapidité  et  de  la  sim- 
plicité des  formalités  nécessaires  pour  obtenir  le  droit 
d'exploiter,  que  les  intéressés  n'ont  recours  que  dans  des 
circonstances  tout  à  fait  exceptionnelles  et  très  rares  à 
la  Loi  de  1810. 

Je  renvoie  aux  textes  précités  pour  tout  ce  qui  concerne 
la  demande  du  permis  des  recherches  et  l'obtention  du 
permis  d'exploitation  valable  pendant  neuf  années.  C'est 
ce  dernier  permis  qui  constitue  en  réatité,  Tunique  titre 
conférant  à  l'exploitant  la  possession  du  terrain  et  le  droit 
à  la  jouissance  des  produits. 

Principe  de  la  législation  actuelle,  —  La  base  de  toute 
cette  législation  est  la  reconnaissance,  en  faveur  du  pre- 
mier demandeur,  d'un  droit  absolu  à  l'obtention  du  per- 
mis d'exploitation  valable  pour  neuf  années  consécu- 
tives, qui  se  substitue  au  permis  de  recherches  après  la 
période  de  deux  ans,  pour  laquelle  ce  dernier  est  habi- 
tuellement accordé. 

C'est  là  une  excellente  mesure,  commune  d'ailleurs  à 
toutes  nos  législations  coloniales  et  qui  est  seule  suscep- 
tible d'entretenir  l'esprit  de  prospection  et  de  recherches 
avec  la  garantie  pour  les  inventeurs  qu'ils  ne  pourront  en 
aucun  cas  être  frustrés  du  fruit  de  leur  travail. 

La  seule  lacune  que  présente  la  législation  étabhe  par 
le  Décret  du  18  Mai-s  1881,  consiste  dans  le  fait  que  le 
renouvellement  du  pçrmis  d'exploitation,  à  l'expiration  des 


(*)  Annales  des  Mines,  part,  admin.,  Vol.  de  1883,  p.  313. 
(**)  Annales  des  Mines,  part,  admin.,  Vol.  de  188.3,  p.  320. 
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neuf  années  qui  constituent  sa  durée  normale,  n^est  pas 
un  droit. 

L'article  26  dit  en  effet  textuellement  : 

«  La  durée  du  permis  d'exploitation  est  de  neuf  aimées 
«  entières  et  consécutives.  —  Ce  permis  est  indéfiniment 
«  renouvelable.  » 

La  transformation  du  permis  de  recherche  en  permis 
d'exploitation  constitue,  au  contraire,  un  droit  absolu  en 
faveur  du  titulaire  du  permis  de  recherches. 

Incertitude  des  détenteurs  de  permis  d^ exploitation.  — 
Quelle  est  donc  la  situation  de  Fexploitant  guyanais,  nanti 
du  seul  titre  définitif  qu'il  puisse  obtenir  aux  termes  du 
Décret  du  18  Mars  1881  ? 

n  est  bénéficiaire  d'un  permis  d'exploitation  valable 
pendant  neuf  années  consécutives  ;  mais  il  ne  peut  être 
assuré  de  rester  titulaire  de  ce  permis,  au-delà  des  neuf 
années,  pendant  une  ou  plusieurs  périodes  d'égale  durée, 
que  par  un  consentement  purement  discrétionnaire  de 
l'Administration . 

Il  est  évident  que  c'est  une  situation  inadmissible  pour 
des  gisements  présentant  une  importance  suffisante,  — 
que  ce  soient  des  placers,  ou  a  fortiori  des  filons,  —  pour 
motiver  des  installations  coûteuses,  des  immobilisations 
de  capital,  la  création  de  voies  de  communication,  tout 
ce  qui,  en  un  mot,  est  de  nature  à  marquer  un  progrès 
dans  l'industrie  guyanaise. 

Il  ne  faut  pas  croire  que  l'exploitant  puisse  résoudre 
cette  difficulté  en  demandant,  ce  qu'il  lui  est  toujours  loi- 
sible de  faire,  d'être  soumis  à  la  législation  établie  par  la 
Loi  du  21  Avril  1810.  Il  faut  remarquer  en  cff'et  que  les 
deux  législations  se  superposent  dans  la  colonie  (Art.  46). 

En  pratique,  c'est  cette  solution  qu'ont  adoptée  tous  les 
grands  placers,  pour  se  procurer  un  titre  authentique  et 
définitif  de  propriété  minière. 

Mais  il  est  superflu  de  faire  remarquer  que  c'est  une 
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solution  précaire  et  insuffisante,  car  la  Loi  de  ISlOstipulrf 
expressément  que  le  choix  du  concessionnaire  définitif, 
une  fois  la  demande  de  concession  déposée,  est  uDf 
mesure  absolument  discrétionnaire.  Le  titulaire  d'ui 
permis  d'exploitation  qui  demande  la  transformation  de 
son  titre  en  concession  définitive,  conformément  à  la  hk 
de  1810,  se  trouve  donc  exposé  à  des  demandes  de  an- 
cessions  en  concurrence  avec  la  sienne,  et  il  peut  se  trou- 
ver dépossédé  de  la  concession  qu'il  a  possédée  et  exploité 
pendant  neuf  années  sans  recours  possible  et  sans  autre 
indemnité  que  celle,  toujours  aléatoire,  que  le  Décret  de 
concession  fixe  en  faveur  de  l'inventeur. 

Modifications  à  introduire.  —  Cette  lacune  dans  U 
législation  guyanaise  a  déjà  été  signalée  depuis  locç- 
temps  (*),  et  la  Colonie  a  demandé  à  plusieurs  reprisesque 
le  Décret  du  18  Mars  1881  fût  complété,  d'une  fao* 
d'ailleurs  très  simple,  en  transformant  en  droit  neiteM^nt 
défini  le  renouvellement  du  permis  d'exploitation  en  faveur 
de  son  détenteur,  au  lieu  d'en  faire  une  mesure  purement 
discrétionnaire. 

On  avait  proposé  aussi,  conformément  à  ce  qui  se  faiî 
en  Nouvelle-Calédonie  et  dans  l'Inde,  que  la  propriété 
définitive,  à  titre  de  mine  concédée,  puisse  être  instituée, 
comme  le  sont  maintenant  les  permis  d'exploitation,  par 
Arrêté  du  Gouverneur.  Il  faudrait,  dans  ce  cas,  stipuler  ur. 
délai  déterminé  poiur  former  contre  les  décisions  du  Goc- 
verneur  un  recours  devant  le  Ministre.  S'il  n'en  était  pa? 
ainsi,  la  difficulté  que  je  viens  de  signaler  ne  serait  f&> 
résolue,  et  le  concessionnaire  institué  par  l'Arrêté  du  Gou- 
verneur se  trouverait  posséder  un  titre  toujours  attaquable. 
Quelles  que  soient,  en  efi'et,  les  décisions  prises  par  le 
Gouverneur  en  Conseil  privé,  un  recours  hiérarchique  e^t 
toujours  ouvert  par-devant  le  Ministre,  contre  toute  déti- 


(*)  Législation  des  Mines^  par  M.  Louis  Aouillon,  T.  H,  p.  413. 
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sion  ainsi  rendue  (A.  C,  23  Novembre  1883,  Société  des 
Mines  d'or  de  la  Guyane  C.  Malguy). 

En  fait,  pour  éviter  ces  complications  possibles  et  cette 
exception  à  introduire  dans  notre  Droit  administratif,  le 
plus  simple  est  qu'il  soit  spécifié  que  le  renouvellement 
du  permis  d'exploitation  au  profit  de  son  titulaire,  à  l'expi- 
ration de  ses  périodes  de  validité,  constitue  un  droit  et  non 
une  mesure  discrétionnaire. 

Des  surfaces  concédées.  —  La  surface  maxima  de 
5.000  hectares,  fixée  tant  pour  les  permis  de  recherches 
que  pour  les  permis  d'exploitation,  a  été  aussi  l'objet  de 
certaines  critiques,  touchant  la  possibilité  qu'elle  donne  de 
créer  des  monopoles.  Cette  latitude  trouve  un  puissant 
correctif  dans  la  redevance  fixe  par  hectare,  déterminée 
chaque  année  pour  l'année  suivante  par  le  Conseil  Géné- 
ral lors  du  vote  du  budget  local,  et  qui  est  fixée  actuel- 
lement à  la  somme  de  0  fr.  50. 

En  pratique,  les  permis  d'exploitation  sont  toujours 
ramenés  à  des  dimensions  beaucoup  plus  modestes.  Quant 
à  ce  qui  est  relatif  au  permis  de  recherches,  il  est  indis- 
pensable, au  contraire,  qu'on  puisse  s'assurer  à  bon  mar- 
ché, préalablement  à  toute  prospection  dans  tine  région 
déterminée,  la  certitude  de  rester  propriétaire  des  décou- 
vertes qu'on  y  peut  faire.  Toute  limitation  dans  cette 
faculté  serait  une  prime  donnée  aux  prospecteurs  de 
mauvaise  foi,  au  détriment  de  l'esprit  d'entreprise  qu'il  est 
si  nécessaire  de  maintenir  intact  dans  un  pays  comme  la 
Guyane,  qui  ne  vit  et  prospère  que  par  la  découverte  et 
la  mise  en  exploitation  do  ses  placers. 

Nécessité  de  la  fixation  d'une  limite  maxima  du  droit 
de  sortie.  —  Le  droit  de  sortie  ad  valorem^  dont  j'ai  lon- 
guement parlé  plus  haut,  est  réglé  également  par  une  déci- 
sion du  Conseil  Général  de  la  Colonie,  lors  du  vote  annuel 
du  budget  local.  11  est  fixé  invariablement,  depuis  la  déci- 
sion de  ce  Conseil  en  date  du  8  Décembre  1879,  à  8  p.  100 

Tome  XllI,  1898.  40 
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de  la  valeur  de  Tor,  estimée  en  moyenne  au  prix  de  2  fr.  70 
le  gramme.  Enfin  il  existe  une  taxe  de  5  francs  par  kilo- 
gramme d'or,  établie  dans  les  mêmes  conditions,  à  Tentrée 
du  métal  précieux  dans  Cayenne. 

Il  est  indubitable  qu'au  point  de  vue  du  droit  adminis- 
tratif, la  faculté  pour  la  Colonie  de  frapper  une  taxe,  sous 
forme  de  droit  de  sortie  sur  les  produits  du  pays,  constitue 
une  de  ses  prérogatives  essentielles.  D'autre  part,  l'intérêt 
général  exige  que  les  impôts  miniers  soient  fixés  (fune 
manière  définitive  et  ne  soient  pas  soumis j  sans  recours, 
à  l'appréciation  (Tune  Assemblée  unique^  datis  laquelle 
les  représentants  de  la  colonie  sont  seuls  appelés  à 
siéger. 

Il  est  contraire  à  la  nature  des  choses  que  le  inoa- 
tant  des  impôts  miniers,  aussi  bien  la  rédevance  fixe  par 
hectare  que  le  droit  de  sortie  ad  valorem^  puisse  être 
modifié  d'une  année  à  l'autre,  surtout  lorsqu'il  s'agit, 
comme  dans  l'espèce,  de  taxes  représentant  des  chiffres 
considérables,  dont  Télévation  ou  l'abaissement  subit  et 
imprévu  peuvent  être  de  nature  à  bouleverser  profondé- 
ment l'industrie  vitale  du  pays. 

En  pratique,  on  Ta  si  bien  compris,  que  les  taxes  que  j'ai 
indiquées  plus  haut  n'ont  pas  varié  depuis  de  longues 
années.  Mais,  au  point  de  vue  purement  légal  auquel  je 
me  place  ici,  ce  n'est  pas  ce  qui  a  été  fait,  mais  ce  qui 
pourrait  se  faire  qu'il  importe  de  mettre  en  évidence,  et 
c'est  à  ce  titre  qu'il  convient,  dans  l'esquisse  que  je  viens 
de  tracer  des  améliorations  à  apporter  au  régime  minier 
de  la  Guyane,  de  fixer  la  limite  maxima  qui  ne  pourrait 
dans  aucun  cas  être  dépassée  tant  pour  la  redevance  par 
hectare  que  pour  les  droits  d'octroi  et  pour  le  droit  de  sortie 
que  l'Administration  locale  aura  la  faculté  de  prélever  sur  les 
exploitants.  Ce  n'est  d'ailleurs  pas  là  une  innovation,  car 
ce  principe  est  appliqué  dans  la  législation  minière 
d'autres  colonies  françaises. 
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Droit  maximum  «  8  p.  100.  —  Quant  à  la  quotité  même 
du  droit  de  sortie  actuelle,  elle  me  parait  être  un  grand 
maximum,  dont  rabaissement  est  d'autant  plus  désirable 
que  les  colonies  voisines  de  Surinam  et  de  Démerara  frappent 
For  à  la  sortie  d'impôts  infiniment  moindres  et  faTorisent 
ainsi  l'exode  clandestin  de  lor  recueilli  sur  le  territoire 
français.  Ces  colonies,  tout  en  maintenant  le  principe  du 
droit  de  sortie,  estiment  que  leur  véritable  richesse  consiste 
à  attirer  chez  elles  une  population  do  plus  en  plus  nom- 
breuse de  travailleurs  et  de  consommateurs,  dont  la  pré- 
sence sur  leur  territoire  constitue  un  élément  de  prospérité 
autrement  rémunérateur  et  autrement  certain  qu'une  taxe 
écrasante  sur  une  industrie,  qui  en  est  réduite  alors,  pour 
vivre,  à  limiter  son  action  à  Técrémage  des  placers  riches 
et  à  resl^  toujours  dans  un  état  d'infériorité  vraiment 
navrant  vis-à^vis  de  ses  voisins  industrieux  et  pratiques. 

En  Guyane  Hollandaise,  le  droit  de  sortie  sur  Tor  est 
de  5  p.  lOOseulemoat,  et  en  Guyane  Anglaise  il  n'atteint 
même  pas  cette  limita.  On  comprend  que,  dans  ces  con- 
ditions, les  capitaux  et  les  efforts  des  prospecteurs  s'y 
portent  de  préférence  à  n^e  colonie,  malgré  la  richesse 
incontestablement  plus  grande,  reconnue  par  nos  voisins 
eux-mêmes,  et  la  proximité  pHls  grande  de  la  mer,  des 
gisements  aurifères  situés  en  territoire  français. 
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J'espère  être  arrivé,  conformément  au  programme  que 
je  me  suis  tracé  au  début  de  cette  étude,  à  indiquer  d'une 
façon  précise  et  pratique  l'état  actuel  de  l'industrie  auri- 
fère en  Guyane  et  les  progrès  à  faire  poiu*  permettre  à 
cette  industrie  de  prendre  le  développement  que  méritent 
ces  richesses  aurifères. 
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Loin  d'être  arrivée  au  terme  de  la  période  initiale, 
commune  à  tous  les  pays  favorisés  par  la  présence  de 
Tor,  période  caractérisée  par  l'exploitation  des  placers, 
la  Guyane  n'est  encore  qu'au  début  de  cette  époque, 
caractérisée  par  l'écrémage  des  placers  riches,  au 
moyen  de  procédés  tout  à  fait  primitifs.  Ces  placers 
riches  ne  sont  que  très  partiellement  explorés,  et  il 
est  indubitable  que,  sauf  dans  la  zone  immédiatement 
limitrophe  des  rivières  navigables,  il  existe  des  quantités 
de  gisements  riches,  qui  n'attendent  que  la  création  de 
moyens  de  communication,  pour  être  immédiatement  mis 
en  œuvre. 

Je  me  suis  attaché,  en  outre,  à  mettre  en  évidence  les 
ressources  inconnues  jusqu'ici,  que  le  pays  doit  trouver,  indé- 
pendamment de  l'exploitation  des  placers,  dans  la  voie  nou- 
velle de  la  recherche  et  de  l'exploitation  d'autres  forma- 
tions secondaires  du  métal  précieux,  conglomérats  et 
surtout  Roche  à  Ravets,  dont  la  valeur  avait  été  jusqu'à 
présent  complètement  méconnue.  L'immense  développe- 
ment de  cette  formation,  l'extrême  facilité  que  présente 
la  recherche  de  cette  roche,  par  suite  de  sa  position 
superficielle,  enfin  la  facilité  d'extraction  de  l'or  qui  s'y 
trouve  à  l'état  hbre,  tout  contribue  à  donner  à  cette 
nouvelle  source  de  production  amîfère  une  importance 
majeure,  que  je  suis  heureux  d'avoir  été  le  premier  à 
signaler  nettement  à  l'attention  des  exploitants. 

On  trouvera  dans  ce  nouveau  genre  d'exploitation  un 
passage  tout  naturel  des  travaux  de  placers  proprement 
dits  qui,  par  définition  même,  sont  des  travaux  instables, 
à  l'industrie  des  mines  proprement  dite.  L'exploitation 
des  alluvions  aurifères  demande  sans  cesse  des  chan- 
gements dans  les  chantiers  et  exige  constamment  des 
recherches  et  des  découvertes  nouvelles  pour  assurer 
l'avenir.  Les  travaux  miniers  présentant  un  caractère  per- 
manent, comportant  des  installations  fixes  et  définitives. 
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caractérisent  au  contraire  les  gisements  proprement  dits 
de  quartz  aurifère. 

Le  traitement  des  Roches  à  Ravets  tient  le  milieu  entre 
les  deux  industries  :  participant  au  mode  de  formation  des 
placers,  parce  fait  que  Tor  qu'elles  contiennent  s  y  trouve 
à  l'état  natif  et  provient  de  la  décomposition  des  gisements 
dioritiques  primitifs  ;  mais,  d'autre  part,  comportant  comme 
les  filons  l'installation  d'appareils  fixes  de  traitement  qui 
permettent  de  concentrer  sur  un  centre  fixe  le  traitement 
des  minerais  extraits  d'un  seul  et  même  gisement. 

J'ai  attiré  enfin  l'attention  sur  l'immense  progrès 
qu'assurera  à  la  Guyane  l'emploi  d'appareils  mécaniques 
pour  le  traitement  des  alluvions  aurifères.  C'est  là  que 
se  trouve  la  solution  du  problème  de  l'utilisation  écono- 
mique des  innombrables  placers  dits  pauvres,  actuellement 
inexploitables  et  qui  n'attendent  que  la  mise  en  œuvre 
de  procédés  de  ce  genre  pour  entrer  eux-mêmes  en  ligne 
de  compte.  J'ai  démontré,  tant  par  les  premiers  dragages 
que  j'ai  eflFectués  dans  la  colonie,  que  par  des  exemples 
pratiques  empruntés  au  pays  dans  lequel  les  dragages 
d'alluvions  aurifères  sont  devenus  d'un  usage  courant, 
que  l'emploi  de  ces  appareils  est  désormais  exempt  de 
tout  aléa  purement  technique  et  que  leur  réussite  sur  des 
placers  ayant  une  teneur  considérée  comme  infime  par 
les  exploitants  actuels,  est  assurée  d'un  succès  certain. 

J'ai  terminé  en  montrant  que  toutes  ces  amélio- 
rations prendront  un  essor  d'autant  plus  rapide  qu'on 
procédera  plus  tôt  à  l'exécution  d'une  voie  ferrée  reliant 
Cayenne  aux  placers.  On  dispose  en  Guyane  d'une  main- 
d'œuvre  pénitentiaire  qui  constituera  pour  un  travail  de  ce 
genre  un  précieux  auxiliaire,  en  même  temps  qu'elle  per- 
mettra de  donner  à  cette  main-d  œuvre  un  emploi  pratique 
et  rationnel,  qui  jusqu'ici  n'a  que  trop  fait  défaut  dans 
notre  colonie. 

Le  moment  est  on  ne  peut  plus  propice  pour  entre- 
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prendre  une  œuvre  de  ce  genre.  Au  Nord  la  Hollande 
et  r Angleterre,  au  Sud  le  Brésil  sur  la  rive  gauche  de 
TAmazone,  se  préoccupent  déjà  de  la  même  question  sur 
leurs  territoires  respectifs,  et  il  est  hors  de  doute  que 
c*est  le  pays  dont  le  réseau  aura  relié  le  premier  les 
zones  aurifères  de  Tintérieur  au  littoral,  qui  recueillera  les 
bénéfices  politiques  et  économiques  de  cette  création. 
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GISBHENTS  DE  FER  GHBOHÉ  DE  U  PROTIRGE  DE  QUÉBEC  (CANADA). 


Depuis  i894  on  a  comniencé  à  extraire  le  fer  chromé  près  du 
Lac  Noir  (canton  de  Colraine),  au  voisinage  du  Québec  Cen- 
tral R^  dans  les  mêmes  serpentines  qui  contiennent  des  mines 
d'amiante  bien  connues.  La  production  a  été,  paralt-il,  en  trois 
ans,  de  10.000  tonnes,  valant  environ  700.000  francs.  L'une  des 
Compagnies,  nommée  Compagnie  minière  de  Colraine,  a  extrait  à 
elle  seule  2.097  tonnes  en  1897  (7.000  tonnes  depuis  1894). 

Ces  chiffres  ne  sont  pas  sans  importance  si  on  les  compare  à  la 
production  totale  de  minerais  de  chrome  dans  le  monde,  qui  ne 
dépasse  pas  20  à  2H.000  tonnes  par  an.  Aux  États-Unis,  on  a 
consommé,  dans  ces  dernières  années  :  7.893  tonnes  en  1893, 
7.171  tonnes  en  1894,  6.783  tonnes  en  1895,9.571  tonnes  en  1896, 
tandis  que  la  production  nationale  est  tombée  de  3.285  tonnes 
en  1894,  à  702  en  1896  et  50  en  1897. 

Comme  point  de  comparaison,  Tun  des  centres  les  plus  connus 
de  production  du  chrome,  celui  des  montagnes  de  Santa-Lucîa 
(au  N.  0.  du  comté  de  San  Luis  Obispo)  en  Californie,  n'a  produit, 
pendant  une  vingtaine  d'années,  que  2.000  tonnes  par  an  et,  peu 
à  peu,  est  descendu  jusqu'à  50  tonnes  en  1897.  Mais  il  faut  remar- 
quer que  les  minerais  de  chrome  se  présentent  toujours  sous 
forme  de  lentilles  restreintes;  au  Canada,  on  a  observé,  comme 
partout,  la  disparition  rapide  des  minerais  en  profondeur. 

La  teneur  moyenne  du  minerai  marchand  est,  à  Colraine,  de 
40  à  50  p.  100.  Les  premières  qualités  sont  vendues  aux  usines  de 
Baltimore  et  de  Philadelphie  (*)  (4.000  tonnes  sur  10.000)  pour  la 
fabrication  du  bichromate  de  potasse,  quand  leur  teneur  dépasse 
49  p.  100  de  chrome,  avec  un  maximum  de  12  1/2  p.  100  de  fer 
métallique  et  8  p.  100  de  silice. 

{*)  Baltimore  Chrome  Work  (Tyson  and  Sons,  établi  eu  1844)  ;  Kallon 
Chemical  C*  (Harrison  Bros.),  à  Philadelphie,  fondé  en  1880.  En  outre, 
quelques  usines  américaines  emploient  le  chrome  en  métallurgie.  En 
Europe,  le  centre  de  fabrication  le  plus  important  pour  les  bichromates 
est  Glasgow  (Stevenson,  Carlyle  and  C*  et  J.  and  J.  White). 
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ïjes  minerais  inférieurs,  tenant  seulement  40  i  49  p.  100  de 
rhrome,  sont  expédiés  en  Angleterre  ou  à  Pittsburg  et  employés 
pour  la  fabrication  de  briques  ou  de  gros  blocs  réfractaires, 
utilisés  eux-mêmes  dans  les  parties  inférieures  des  fours  Martin 
et  dans  les  fours  à  réverbère  pour  la  fusion  du  cuivre. 

I>e  prix  des  minerais  à  50  p.  100  est  descendu,  aux  États-Unis, 
(le  lyo  &  90  francA  la  tonne  entre  1894  et  1897,  arec  une  échelle 


^ 


STATBTIQUB    K    LUDUSTIIS  lllft 


Nonu  de»  ditirieti 


Hétrm  ttav^neémeni , 


I  Galeries. 
f  Puiti... 


Nombre  de 
tonneê  traitée* 


Extr«iU 

PaMéfà  i  Broyétsaxi^ont. 

ramai-   }  Broyé»,  par  pilon 
Minerais /  (^anntionf     et  par  24  heures. 

Broyés  à  B«e 

Broyés  aux    pilons   el  aux 

",  1       cylindres  (total) 

J  Résidas  traités 

f  i   l^roduits 

'  Concentrés \  Exportés 

Traité» 


/  ii;«—  y   Blancs. 

'^'■•» (  Noirs.. 


w.^h^j.    ^^,.^^  1  Broyage    et    traite- 
.\rmbre    moyen  \   ^/„»    métallur 


Blancs 


det  per»onnêt    < 
emploff^*^ 


gique (  Noirs. 


Alluvions !  S*^*"*' 


T«,.,  (  Blancs. 

^^"^ f  Noirs.. 


;  Par  let  pilons  ou  cylindres  (francs) 

Valeur  de  Cor   \  ^ï»"  *'"  Pj;;'^'"*»  chimiques  (francs) 

,     Totale   (francs) 

extrait  desn'.ineêl  .,1  .  .a  .  .  ■    j      . 

I  Valeur  par  tonne  rapportée  au   total    des  tonnes 

^      broyées  et  moulues  (fr.  c.) 

Valeur  de  l'or  d'aUuvionM  (francs) 

VVi/^i<r  'de  ta  production   totale  (francs) 


wrnrATsas- 

lAXD 


1SS.40Î 
4i.g$$ 

5.379.158 
4.784.887 

(3,6) 
26.5â4 

4.811.441 
3.392.905 
56.619 

44.651 

7, US 
•k     64.473 

IMI 

5.75/ 

■ 
* 

s.bbs 

B0.ÎS4 

178.871.993 

90.135.851 

269.007.844 


(55.57) 


269.007.844 


J.SM 

81 .4U 
51.566 

(15^ 


51.366 
44.214  : 

1 


^1 


rs 


SJU  . 

1.212.85* 

918.134 

2.131.096 


(41, « 


2. 131.090 
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raontante  de  2  fr.  50  par  unité.  Un  minerai  à  40  p.  100  peut  valoir 
^40  à  50  francs  la  tonne,  mais  est  difficile  à  vendre. 

(Extrait  par  M.  L.  Db  Launay,  Ingénieur  des  Mines,  (Tun 
Rapport  deM.J.  Obalski,  Ingénieur  des  Mines  du  Gou- 
vernement Canadien*} 


S  LA  RËPUBUQUE  SUD-AnaCAINE. 


1897. 


>f«OIT 

DB  KAAP 

SWAZIBLAHD 

XOUUPANSBBRG 

PELGRIX8RU8T 

,SS4 

tso 

$.08$ 

1.780 

89 

14 

107 
71 

Î0.068 

537 

.901 

60(i 

111.298 
78.869 

24.733 
21.255 

736 
239 

76.137 
62.967 

'-m 

3,^^^ 

(4,5) 
2.626 

(2,7) 

» 

19.339 

332 
73Ô 

* 

109.974 

43.679 

1.199 

890 

1.095 

23.881 
14.885 

239 

» 

82.306 
42.839 

» 

§64 
99§ 

179 
1.899 

/ 
17 

5 
63 

108 
1.55S 

46 

US 

1 

1 

74 

S4É 

574 

11 

i 

307 

8 
16 

a 
» 

3 
13 

tto 

3S3 

300 
Î.4f9 

f 

S8 

6 
SB 

185 
1.81Î 

952 
.251 
203 

7.578.080 

3.289.470 

10.867.550 

178.936 
260.673 
439.509 

19.949 
19.949 

2.526.893 
1.929.052 
4.455.945 

M7) 

(98,63) 

(18,06) 

(88,35) 

(54,17) 

24.690 

N 

» 

40.680 

.203 

10.892.240 

439.509 

19.949 

4.496.625 

DIVBR8 


178 

41 

639 
480 

(3,6) 

» 

480 

» 

» 

2 
37 


38 
12.484 
12.484 


(26,39) 


12.484 


TOTAL 


169.897 
51.110 

5.908.046 
5.207.369 


.850 


103 

5.311.219 
3.716.261 

57.819 
890 

45.746 

7.961 
6f.009 

1.558 

7.089 

11 
39 

9.530 
69.  m 

193.230.248 
100.611.331 
293.841.. ')74 


(55,57) 
65.370 
293. 906. 94 'i 


} 
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Valeur  totale  de  la  production  depuis  1884. 


1884. 
188Ô. 
188B. 
1887. 
1888. 
1889. 
1890. 
1891. 
1892. 
1893. 
1894. 
1895. 
1896. 
1897. 


friDcs 

254.621 

151.672 

875.386 

4.272.293 

24.398.232 

37.592.12:1 

47.152.447 

73.750.îr72 

114.525.811 

138.218.160 

193.365.c73 

216.124.177 

216.988.366 

293.906.944 


Total. 


1.361.576.679 


N.  B.  —  LeR  chiffres  offiotela  duleiit  seulement  de  1891 


2*  Prodnctioii  du  charbon  en  1896  et  1897. 


Vente... 


Nombre 
moyen 

'■     des 
ouvriers 


Nombre  des  mines 

Extraction  (en  tonnes  métriques) 

Tonnes 

Francs 

Valeurs  par  tonne. 

\  Blancs 

A  la  surface..  ^  ^^^^ 

.     ,     ,  (Blancs 

(  Blancs 

I  Noirs  . . < 


Total 


1896 

45 

1.334.368 

1.303.628 

15.448.788 

11 ',85 

283 

2.119 

160 

3.526 

443 

5.64o 


1897 

42 

1.512.651 

1.451,392 

15.451.487 

10',65 

313 

2.744 

159 

3.917 

472 

6.661 


I  Production  totale  du  charbon  depuis  1893. 

» 

1893  1894  1895  1896  1897 

iV.ids  (tonnes  métriques)..         497.520  717.762  1.028.054  1.303.628  1.4M.392 

Vîileurau  puits  (francs)....      6.492.990  9.071.483  13.018.942  15.448.788  15.431.481 

Prix  mbyen  par  tonne  (fr.c.)           13,05  12,64  12,66  11,85  10,65 

{Ej'trait  des  Tableaux  statistiques  dressésparM,  J.  Kumks,  ingé- 
nieur des  Mines  de  la  République  Sud-Africaine. 
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CO!f  CERNANT 


LES     MINES,      CARRIÈRES,      SOURCES     d'eAUX     MINÉRALES, 
CHEMINS     DE     FER     EN     EXPLOITATION,     ETC.    • 


Décret  du  Président  de  la  République,  du  i^'^  mars  1898,  portant  insti- 
tution de  la  concession  des  mines  de  soufre  des  Gamoins  (Bouches- 
du-Rhône). 

(extrait.) 

Art.  !«''.  —  11  est  fait  concession  à  MM.  Camille  Carie  et  Pierre 
Cayol  des  mines  de  soufre,  comprises  dans  les  limites  ci-après 
définies,  commune  de  Marseille,  arrondissement  de  Marseille, 
département  des  Bouches-du-Rhône. 

Art.  2.  —  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession 
desCamoins  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  présent 
décret,  ainsi  qu'il  suit  : 

Au  nord,  par  une  ligne  droite  FX  joignant  le  point  F,  angle 
•sud  de  la  ferme  de  la  Tuilerie,  au  point  X,  angle  nord-ouest  du 
cimetière  des  Camoins; 

A  Vouest,  par  une  ligne  XYZ  formée  : 

10  Par  une  ligne  droite  XY  joignant  ledit  point  X  au  point  Y, 
angle  sud  de  la  maison  Trabaud  ; 

2'»  Par  une  ligne  droite  YZ,  joignant  ledit  point  Y,  au  point  Z, 
îutersection  de  la  limite  sud  du  canal  de  Marseille,  avec  la  limite 
nord  du  chemin  de  grande  communication  de  la  Valentine  h. 
Saint-Menet; 

Au  sud-ouest,  par  une  ligne  droite  ZD  joignant  ledit  point  Z 
au  point  D,  angle  sud  de  la  gare  de  Saint-Menet  sur  la  ligne  de 
Marseille  à  Toulon  ; 

Au  sud-est,  par  une  ligne  brisée  DEF,  formée  : 

\^  Par  la  ligne  droite  DE,  joignant  ledit  point  D  au  point  E, 
angle  sud  de  la  ferme  dite  «  La  Mirabelle  »  ; 

2«  Par  une  ligne  droite  EF,  joignant  ledit  polht  E  au  point  F  de 
départ; 

Décrets,  5*  livraison,  1898.  1 
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Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  trois 
cent  quatre-vingt-cinq  hectares  (385^). 

Art,  3.  —  il  n'est  rien  préjugé  au  sujet  des  gttes  de  tout 
minerai  étranger  au  soufre  qui  peuvent  exister  dans  Tétendae 
de  la  concession  des  Camoins. 

La  concession  de  ces  gîtes  de  minerai  pourra  être  ultérieure- 
ment accordée,  s'il  y  a  lieu,  dans  les  formes  ordinaires,  soit  aux 
concessionnaires  des  mines  de  soufre  des  Camoins,  soit  à  une 
autre  personne. 

Art.  4.  —  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface 
par  les  articles  6  et  42  de  la  loi  du  21  avril  iSlO,  modifiée  par  la 
loi  du  27  juillet  1880,  sur  le  produit  des  mines  concédées,  sodI 
réglés  à  une  redevance  annuelle  de  cinq  centimes  (0  fr.  05j  par 
hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 

Art.  5.  —  Les  concessionnaires  se  conformeront  aux  disposi- 
tions du  cahier  des  charges  annexé  au  présent  décret,  et  qui  est 
considéré  comme  en  faisant  partie  essentielle. 

Art.  6.  —  Si  les  concessionnaires  veulent  renoncera  la  totalité 
ou  à  une  pai*tie  de  la  concession,  etc.  (*). 

Art.  7.  —  Le  présent  décret  sera  publié  et  affiché,  aux  frais 
(les  concessionnaires,  dans  la  commune  sur  laquelle  s'étend  la 
concession. 

Art.  8.  —  Le  ministre  des  travaux  publics  est  chargé,  etc. 


CAHIER  DES    CHARGES 
DE  LA  CONCESSION  DES  MINES  OE  SOUFRE  DES  CAMOINS, 

Gonforiue  au  cahier  des  charges  de  la  concession  de  la  Fare  (voir 
supràj  p.  43),  sauf  les  modiûcations  ci-après  : 

Art.  l*"",  —  Délai  <Vahorne,nent  :  six  mois. 

Art.  5  : 

1*'J.  —  Distance  réservée  aux  abords  des  cours  d'eau  :  10  mètres. 

2*  J.  —  [Sans  changement.) 

3^  |,  —  (Additionnel.)  —  La  dislance  minima  indiquée  au  premier 
alinéa  du  présent  article  est  fixée  à  20  mètres  pour  le  canal  de  Marseille. 

Art.  6.  —  Zone  de  protection  des  chemins  de  fer  ;  10  mètres. 


(*)  Conforme  à  Tarticle  6  du  décret  du  8  février  1898  Instituant  la 
concession  de  la  Fare,  voir  suprà,  p.  42. 
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Décret  dit  Président  de  la  République  y  du  !*■*  mars  i898,  pçrtant 
institution  de  la  concession  des  miîies  de  soufre  des  Accatbs 
(  Bouches-du-Rhône). 

(extrait.) 

Art,  i'^  —  11  est  fait  concession  à  MM.  Alexandre  Fascio  et 
Arthur  Redier  des  mines  de  soufre  comprises  dans  les  limites  ci- 
après  défmies,  commune  de  Marseille,  arrondissement  de  Mar- 
seille, département  des  Bouches-du-Rhône. 

Art.  2.  —  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concemon 
des  AccateSy  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  pré- 
sent décret,  ainsi  qu'il  suit  : 

Au  nordj  par  une  ligne  droite  AB,  joignant  le  point  A,  clocher 
de  Téglise  du  hameau  de  La  Treille,  au  point  B,  angle  nord  du 
château  de  la  Salette  ; 

A  Vouest,  par  une  ligne  droite  BG,  joignant  ledit  point  B  au 
point  G,  clocher  de  Tégtise  du  hameau  de  La  Valentine  ; 

Au  sud,  par  une  ligne  droite  GZ,  joignant  ledit  point  G  au 
point  Z,  intersection  de  la  limite  sud  du  canal  de  Marseille  avec 
la  limite  nord  du  chemin  de  grande  communication  de  La  Valen- 
tine à  Saint-Menet  ; 

Au  sud-est,  par  une  ligne  brisée  ZYX  formée  : 

1<*  Par  une  ligne  droite  ZY,  joignant  ledit  point  Z  au  point  Y, 
angle  sud  de  la  maison  Trabaud  ; 

2^  Par  la  ligne  droite  YX,  joignant  ledit  point  Y  au  point  X, 
angle  nord-ouest  du  cimetière  des  Gamoins  ; 

Au  nord-est,  par  la  ligne  droite  XA,  joignant  ledit  point  X  au 
point  de  départ  A; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  deux 
cent  quatre-vingt-quinze  hectares  (295'»*). 

Art,  3.  —  Il  n'est  rien  préjugé  au  sujet  des  gites  de  tout  mine- 
rai étranger  au  soufre  qui  peuvent  exister  dans  l'étendue  de  la 
concession  des  Accates. 

La  concession  de  ces  gites  de  minerai  pourra  être  ultérieure- 
ment accordée,  s'il  y  a  lieu,  dans  les  formes  ordinaires,  soit  aux 
concessionnaires  des  mines  de  soufre  des  Accates,  soit  à  une 
autre  personne. 

Art,  4.  —  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface 
par  les  articles  6  et  42  de  la  loi  du  24  avril  1840,  modifiée  par  la 
loi  du  27  juillet  1880,  sur  le  produit  des  mines  concédées,  sont 


90  LOIS,    DÉCRETS   £T   ARRÊTES 

réglés  à  une  redevance  annuelle  de  cinq  centimes  (0  fr.  05]  par 
hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 

Ah.  5.  —  Les  concessionnaires  se  conformeront  aux  disposi- 
tions du  cahier  des  charges  annexé  au  présent  décret,  et  qui  est 
considéré  comme  en  faisant  partie  essentielle. 

Art,  6.  —  Si  les  concessionnaires  veulent  renoncer  à  la  totalité 
ou  à  une  partie  de  la  concession,  etc.  (*). 

Art,  7.  —  Le  présent  décret  sera  publié  et  affiché,  aux  frais  des 
concessionnaires,  dans  la  commune  sur  laquelle  s'étend  la  con- 
cession. 

Art,  8.  —  Le  ministre  des  travaux  publics  est  chargé,  etc. 


CAHIER  DBS   CHARGES 
DE  LA  CONCESSION   DES   MINES  DE  SOITRE  DES  AGGATES, 

Conforme  au  cahier  des  charges  de  la  concession  de  la  Fare  (voir 
jsuprà,  p.  43),  sauf  les  modifications  ci-après  : 

Art.  !•'.  —  Délai  d'abomement  :  six  mois. 

AN.  5  : 

i«r|.  _  Dislance  réservée  aux  abords  des  cow*s  d'eau  :  10  mètres. 

2'  2-  —  {Sans  changement.) 

3*  g.  —  { Additionnel.)  •—  La  distance  mintma  indiquée  au  premier  ali- 
néa du  présent  article  est  fixée  à  20  mètres  pour  le  canal  de  Marseille. 

Art.  6.  —  Zone  de  protection  des  chemins  de  fer  ;  10  mètres. 

Art,  7.  -  -  Pour  la  protection  de  la  source  sulfureuse  des  Gamoins  et 
tant  que  cette  source  sera  reconnue  d*intérêt  public,  il  est  interdit  aux 
concessionnaires  d'exploiter  h  toute  profondeur  sous  une  zone  de  ter- 
rain limitée  à  la  surface  par  un  rectangle  ayant  pour  base  la  ligne  joi- 
gnant langlc  sud  du  Restaurant  des  Bains,  à  Tintersection  des  axes  dn 
canal  de  Marseille  à  Aubagne  et  du  chemin  vicinal  d'Allauch  à  Aubagne, 
et  pour  hauteur  une  ligne  droite  de  150  mètres  de  longueur  prise  vers 
le  nord-ouest,  perpendiculairement  à  cette  base. 

Art.  8.  —  Chaque  année,  dans  le  commencement  de  janvier,  les  con- 
cessionnaires adresseront,  etc.  (Les  articles  8  à  14  sont  respect icement 
conformes  aux  articles  7  à  13  du  cahier  des  charges  de  la  concession  de 
la  Fare.) 


{*)  Conforme  à  farticle  6  du  décret  du  8  février  1898,  instituant  la 
con  :ession  de  la  Fare  (voir  suprà,  p.  42^ 
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Loi,  du  3  mars  1898,  portant  établmement  d'un  droit  d^ entrée  - 
sur  le  plomb,  ses  minerais  enrichis  et  ses  dérivés  divers. 

Art.  !•••.  —  Les  articles  du  tarif  général  des  douanes  relatifs  au 
plomb,  à  ses  minerais  enrichis  et  à  ses  dérivés,  compris  sous  les 
numéros  222,  239,  255  bis,  256,  262,  266,  271  6w,  306,  308  bis,  576 
et  576  bis,  sont  modifiés  ou  complétés  conformément  au  tableau 
suivant  : 


PLOMB 


Minerait j  mattet  et  ecorie*  de  toutes  sorte». 


222 


30  p.  100  de  méUl  el  tu  dessous 

Au-dessus  de  30  p.  iOO  de  méUl 

j'Argenliftees  (eonteoant  25  grammes  et 

1  pins  d'argent  par  100  kilogpr.  de  plomb 

En  masses  I  d'œurre) 

brutes,     JNoo  argentifères/  OriginaireH  du  pays  où 

sanmoDS,  \      (contenant     i    les  plombs  srgeitifè- 

barres     1        moins         J    res   sont  exempts  de 

ou  plaques  I  de  25  grammes  \    droits  de  sortie 

I       d'argent       1 

^  par  100  kilogr.)\  D*autres  origines 


239 


255  6Ù 


256 

262 

266 

2716m 

906 

3086» 

576 
576  6ts 


Alliés  d'antimoine  en  masse 

Battus  ou  Jaminés 

limailles  et  débris  de  vieux  ourrages . 

Ifiniam , 

Utharge  et  autres  oxydes , 


TARIF 


OilfiRAL 

par  100  kilogr. 


Exempt 
1»,50 


HIKIIIUM 

par  100  kilogr. 


Exempt 
l',25 


2  ,50 


4      *  3  ,50 

Mâmes  droits  augmentés 
du  droit  de  sortie 
perçu  dans  le  pays  d'origine 


Sels  de  plomb  et  produits  cbimiques  à  base  de  plomb' 
non  dénommés ' 

Acétate  de  plomb 

Carbonate  de  plomb  (céruse) 

Chromate  de  plomb 

Pyrolignite  de  plomb 

Verts  r^nltant  du  mélange  du  chromate  de  plomb  et 

du  bleu  de  Prusse 

Carbonate  de  plomb  ayant  reçu  la  même  préparation 

qaé  les  couleurs  broyées  à  Thoile 

Tuyaux  et  antres  ouvrages  en  plomb  de  toutes  sortes. 
Accumulateurs  électriques 


7' 

7  » 
4      » 

8  ,50 
8  ,75 

5  p.  100 

ad  valorem 

plus  2',40 

par  100  kilogr. 

11», 50 

8  ,50 
25      • 

9  ,50 

8      » 

Il  ,50 

8      ► 

21      » 


6',5l» 

6  ,50 

3  ,50 

5  ,15 

5  ,30 

5  p.  100 

ad  valorem 

plus  2  francs 

par  100  kilogr. 

7',60 

5      » 

18  ,50 

5  ,10 


9       n 

6  ,50 

16  ,50 


Art.  2.  —  L'admission  temporaire  est  étendue  au  plomb  des- 
tiné à  la  désargentation  ou  à  la  fabrication  d'ouvrages  en  plomb 
de  toutes  sortes,  des  couleurs,  cristaux,  produits  chimiques  et 
autres  dérivés  du  plomb. 

Les  conditions  d'application  du  régime  de  l'admission  tempo- 
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raire  du  plomb   seront  déterminées   par  décret,  après  avis  du 
comité  consultatif  des  arts  et  manufactures. 


Décret  du  Président  de  la  République,  du  {{  mars  1898,  autorimnt 
la  réunion  de  la  concession  des  mines  iranthracite  de  Serbe-Let- 
coN  (Isère)  aux  conccsions  de  même  nature  des  Chuzixh,  du  Pey- 
cuAGNARD,  dcs  BÉTHoix,  de  Lx  Grande-Drayb  et  du  Chateurd 
(même  département). 

Le  Président  de  la  République  française, 

Sur  le  rapport  du  ministre  des  travaux  publics, 

Vu  la  pétition  présentée,  le  22  août  18116,  par  la  C'«  des  mines 
d'anthracite  de  la  Mure,  à  TeiTet  d'obtenir  Tautorisation  de  réunir 
la  concession  des  mines  d'anthracite  de  Serre- Leycon  (Isère)  aux 
concessions  de  même  nature  des  Chuzins,  du  Peychagnard,  des 
Béthouz,  de  la  Grande>Draye  et  du  Châtelard  (même  départe- 
ment) déjà  réunies  en  vertu  d'un  décret  du  7  mars  1860C); 

Les  pièces  produites  à  Tappui  de  ladite  demande  ; 

L'avis  au  public  du  20  mars  1897  ; 

Les  numéros  du  Journal  officiel  des  22  avril  et  22  mai  1897, 
dans  lesquels  ledit  avis  a  été  inséré  ;  le  numéro  du  Journal  «  le 
Petit  Dauphinois  »  du  6  avril  1897  ;  les  certificats  d'affiche  et  de 
publication  ; 

Les  délibérations  du  conseil  municipal  de  la  Motte-d'Aveillans, 
des  6  juin  et  15  août  1897  ; 

Les  rapport  et  avis  du  service  des  mines,  des  23-27  novem- 
bre 1897; 

L'avis  du  préfet,  du  l"  décembre  1897; 

L'avis  du  conseil  général  des  mines  du  14  janvier  1898; 

Vu  la  loi  du  21  avril  1810,  modifiée  par  la  loi  du  27  juillet  1880; 

Le  décret  du  23  octobre  1852  ; 

Le  décret  du  28  août  1835,  instituant  la  concession  des  Chuzins; 

Le  décret  du  10  brumaire  an  XIV,  instituant  la  concession  du 
Peychagnard  ; 

Le  décret  du  18  septembre  1806,  instituant  la  concession  des 
Béthoux  ; 

Le  décret  du  4  juillet  1806,  instituant  la  concession  de  la 
Grande-Draye  ; 


{*)  Volume  de  1860,  p.  13. 
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Le  décret  da  9  novembre  1834,  instituant  la  concession  du  Chd- 
telard  ; 

Le  décret  da  9  août  1834,  instituant  la  concession  de  Serre- 
Leycon ; 

Le  décret  de  réunion  susvisé  du  7  mars  1860  ; 

Le  conseil  d*État  entendu, 

Décrète  : 

Art.  l'^  —  La  O*  des  mines  de  la  Mure  est  autorisée,  sous  la 
condition  énoncée  à  l'article  suivant,  à  réunir  la  concession  des 
mines  d'anthracite  de  Serre- Leycon  (Isère)  aux  concessions  de 
même  nature  des  Ghuzins,  du  Peychagnard,  des  Béthoux,  de  la 
Grande-Draye  et  du  Châ telard,  déjà  réunies  en  vertu  d'un  décret 
du  7  mars  1860. 

Art,  2.  —  L'exploitation  de  chacune  des  concessions  réunies 
devra,  conformément  à  l'article  Si  de  la  loi  du  21  avril  1810,  être 
tenue  en  activité. 

Art.  3.  —  Le  présent  décret  sera  publié  et  affiché,  aux  frais  de 
la  compagnie  permissionnaire,  dans  les  communes  sur  lesquelles 
s'étendent  les  concessions  réunies. 

Art,  4.  —  Le  ministre  des  travaux  publics  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  décret,  qui  sera  inséré,  par  extrait,  au  Bulletin 

des  Lois, 

Fait  à  Paris,  le  11  mars  1898. 

FiÎLix  Faure. 

Par  le  Président  de  la  République  : 

Le  Ministre  des  travaux  publics, 

TURREL. 


Loi,  du  17  mars  1898,  tendant  à  rendre  plus  rapide 
et  plus  économique  la  revision  du  cadastre. 

Art,  i^',  —  Il  sera  inscrit  annuellement  au  budget  du  ministère 
des  finances,  pour  concourir  aux  frais  de  renouvellement  ou  de 
revision  et  de  conservation  du  cadastre,  un  crédit  qui  sera 
affecté  : 

1°  A  l'entretien  d'un  service  dit  «  du  renouvellement  ou  de  la 
conservation  du  cadastre  »  ; 

2"^  A  l'allocation  de  subventions  aux  communes  qui,  cadastrées 
depuis  trente  ans  au  moins,  demanderont  le  renouvellement  ou 
la  revision  de  leur  cadastre  et  s'engageront  à  en  assurer  la  con^ 
servation. 
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Art.  2.  —  La  part  de  TÉtat  dans  la  dépense  d'établissement  et 
de  conservation  du  nouveau  cadastre  d'une  commune,  Axée  en 
tenant  compte  de  la  situation  financière  de  la  commune,  ne 
pourra  dépasser  quarante  pour  cent  (40  p.  iOO)  de  son  montant 
total  ;  le  département  contribuera  à  la  dépense  au  moins  dans  la 
même  proportion  que  TÉtat,  et  le  surplus  sera  fourni  par  la 
commune  ou  les  particuliers  intéressés. 

A  cet  eiTet,  des  centimes  additionnels  à  la  contribution  foncière 
des  propriétés  non  bâties  pourront  être  votés  par  les  conseils 
généraux  jusqu*à  concurrence  d*un  centime  (0  fr.  04)  et  par  les 
conseils  municipaux  jusqu'à  concurrence  de  cinq  centimes 
(0  fr.  05). 

Art.  3.  —  Toute  commune,  pour  être  admise  à  profiter  des 
avantages  prévus  par  l'article  précédent,  devra  instituer,  préala- 
blement à  l'ouverture  des  opérations  ^cadastrales  et  dans  les 
conditions  ci-après  déterminées,  soit  une  commission,  soit  un 
syndicat  de  délimitation  ou  de  bornage. 

Les  opérations  cadastrales  compi*endront  obligatoirement  la 
délimitation  des  immeubles,  le  bornage  restant  facultatif. 

Art.  4.  —  La  commission  de  délimitation  ou  de  bornage  com- 
prendra : 

'   1°  Le  maire  ou  son  délégué  pris  dans  le  conseil  raunicipal, 
président; 

2°  Huit  propriétaires  de  la  commune,  dont  au  moins  deux 
forains,  nommés  à  la  majorité  relative  par  les  suffrages  des  con- 
tribuables inscrits  à  la  matrice  cadastrale  ou  de  leurs  manda- 
taires, l'élection  restant,  en  ce  qui  concerne  le  mode  de  scrutin 
et  les  réclamations,  soumise  aux  règles  fixées  par  la  loi  du 
5  avril  i884  sur  l'organisation  municipale  ; 

3^  Un  suppléant  de  juge  de  paix  ou  un  notaire  de  canlon 
désigné  parle  préfet; 

4°  Lu  agent  de  l'administration  des  contributions  directes  et  du 
cadastre,  désigné  par  le  directeur  local,  secrétaire. 

La  commission  pourra  s'adjoindre  un  géomètre  avec  voix  déli- 
bérative. 

Art.^.  —  Cette  commission  aura  pour  mission  : 

i*»  De  procéder  à  la  recherche  et  à  la  reconnaissance  des  pro- 
priétaires apparents  ; 

2®  De  constater,  s'il  y  a  lieu,  l'accord  des  intéressés  sur  les 
limites  de  leurs  immeubles  et,  s'ils  le  désirent,  d'en  diriger  le 
bornage  ; 

3^  En  cas  de  désaccord,  de  les  concilier,  si  faire  se  peut; 
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4^  De  déterminer  provisoirement  ces  limites  à  défaut  de  con- 
ciliation ou  de  comparution  des  intéressés. 

La  commission  dressera  un  procès-verbal  détaillé  de  ses 
opérations.  Ses  décisions  seront  prises  &  la  majorité  des  voix,  la 
moitié  au  moins  des  membres  étant  présents. 

Art,  6.  —  Le  syndicat  de  délimitation  et  de  bornage  sera 
libre  ou  autorisé  et  pourra  être  formé  soit  pour  la  commune 
entière,  soit  seulement  pour  une  portion  du  territoire  communal. 

L'association  syndicale  autorisée  sera  établie  soit  sur  la 
demande  d'un  ou  plusieurs  propriétaires  intéressés,  soit  sur 
l'initiative  du  maire  ou  du  préfet.  Elle  sera  soumise,  pour  le 
surplus,  aux  dispositions  qui  régissent  les  associations  constituées 
pour  l'exécution  de  travaux  d'amélioration  agricole  d'intérêt 
collectif,  à  Texclusion  des  alinéas  3  et  4  de  l'article  9  de 
la  loi  du  ai  juin  1865,  modifié  par  l'article  3  de  la  loi  du 
22  décembre  1888. 

'  Au  cas  de  formation  d'un  syndicat  libre,  il  sera  loisible  aux 
parties  contractantes  de  convenir  que  la  délimitation  sera  accom- 
pagnée du  bornage  des  immeubles  et  qu'il  sera  procédé  à  des 
remembrements. 

Le  comité  directeur  du  syndicat  libre  ou  autorisé  sera  substitué 
à  la  commission  de  délimitation  ou  de  bornage  pour  les  terrains 
compris  dans  l'association  et  il  aura  les  mt^mes  attributions  que 
cette  commission,  sans  préjudice  des  pouvoirs  particuliers  qui 
pourront  lui  être  conférés  en  cas  d'association  libre. 

Art.  7.  —  La  délimitation  provisoire  prévue  au  paragraphe  4  de 
l'article  5  sera  portée  à  la  connaissance  des  intéressés  qui  auront 
un  délai  d'un  an  pour  s'entendre  sur  leurs  limites  ou  pour  intro- 
duire une  action  devant  la  juridiction  compétente. 

Passé  ce  délai,  les  limites  déterminées  provisoirement  devien- 
dront défmitives,  sauf  les  droits  du  propriétaire  réel,  lorsqu'il 
viendra  à  se  révéler,  et  dont  la  réclamation  ne  pourra  avoir 
d'effet  qu'entre  lui  et  ses  voisins  immédiats. 

Art.  8.  —  Après  l'achèvement  des  travaux  techniques  le 
plan  cadastral  sera  déposé  pendant  trois  mois  à  la  mairie  de  la 
commune,  où  les  intéressés  seront  admis  à  en  prendre  connais- 
sance. 

A  défaut  de  réclamation  dans  ledit  délai,  les  résultats  de  l'arpen- 
tage seront  réputés  conformes  à  la  délimitation,  sous  réserve  de 
la  tolérance  qui  sera  fixée  par  les  règlements. 

Toutefois,  en  cas  d'erreur  matérielle,  les  réclamations  seront 
toujours  recevables. 
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Art,  9.  —  Afin  d'assurer  la  conservation  des  plans  et  des 
registres  cadastraux  dans  les  communes  où  ils  auront  été 
renouvelés  ou  révisés,  tout  changement  de  limite  devra,  pour 
être  opéré  sur  les  plans  du  nouveau  cadastre,  être  préalablement 
constaté  par  un  procès-verbal  de  délimitation  ou  de  bornage 
dressé  en  présence  des  parties  ou  de  leurs  mandataires  et  cer- 
tifié par  elles. 

Dans  ces  communes  la  désignation  des  immeubles  diaprés  les 
données  du  cadastre  deviendra  obligatoire  dans  tous  les  actes 
authentiques  et  sous  seings  privés,  ou  jugements  translatifs  ou 
déclaratifs  de  propriété  ou  droits  réels  immobiliers. 

L'omission  ou  l'inexactitude  de  cette  désignation  entrainei'a 
une  amende  de  vingt-cinq  francs  (25  francs)  qui  sera  due  par  les 
officiers  publics  ou  greffiers  pour  chaque  acte  authentique  ou 
jugement,  et  par  les  intéressés  pour  chaque  acte  sous  signatures 
privées. 

Cette  amende  sera  recouvrée  comme  en  matière  d  enregistre- 
ment. 


Décret  du  Président  de  la  République,  du  23  mars  {S9Sy  instituant  la 
concession  de  puits  et  sources  d'eau  salée  d'Ass\Yxési\  (Basses- 
Pyrénées). 

(extrait.) 

Art.  !•'.  —  Il  est  fait  concession  à  M.  Mordko  (Maurice)  Rosen- 
thal  de  puits  et  sources  d'eau  salée  dans  les  limites  ci-apivs 
définies,  commune  de  Mouguerre,  arrondissement  de  Bayonne, 
départoment  des  Basses-Pyrénées. 

Art.  2.  —  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession 
d\{nnayaénia,ebi  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  pré- 
sent décret,  ainsi  qu'il  suit  : 

A  Vesty  par  une  ligne  droite  partant  du  point  A',  angle  le  plus 
au  sud-ouest  de  la  maison  Annayaéuia  et  aboutissant  au  point  B, 
angle  le  plus  au  nord-ouest  de  la  maison  Montecoborda  ; 

Au  sudy  par  une  ligne  droite  partant  du  point  B  ci-dessus 
défini,  et  aboutissant  au  point  C\  point  du  ruisseau  de  Marticou 
où  aboutissent  les  limites  des  trois  communes  de  Mouguerre,  Vil- 
lefranque  etJatxou; 

A  Vouestj  par  une  ligne  droite  partant  du  point  C  ci-dessus 
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dëftni,  et  aboutissant  au  point  D,  angle  le  plus  au  sud  du  Moulin 
de  Barbara  ; 

Enfin,  au  nord,  par  une  ligne  droite  partant  du  point  D  ci-des- 
sus défini,  et  aboutissant  au  point  de  départ  A'; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  vingt- 
neuf  hectares  quatre-vingt-quinze  ares  (29^^95 ). 

Art.  3.  —  Il  n^est  rien  préjugé  au  sujet  des  gîtes  de  tout  mine* 
rai  étranger  au  sel  qui  peuvent  exister  dans  l'étendue  de  la  con- 
cession d*Annayaénia. 

La  concession  de  ces  gites  de  minerai  pourra  être  ultérieure- 
ment accordée,  s'il  y  a  lieu,  dans  les  formes  ordinaires,  soit  au 
concessionnaire  des  mines  d'Annayaénia,  soit  à  une  autre  per- 
sonne. 

Art.  4.  —  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface 
par  les  articles  6  et  42  do  la  loi  du  21  avril  1810,  modifiée  par  la 
loi  du  27  juillet  1880,  sur  le  produit  des  mines  concédées,  sont 
réglés  à  une  redevance  annuelle  de  dix  centimes  (0  fr.  10)  par 
hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 

Art,  5.  —  Le  concessionnaire  se  conformera  aux  dispositions  du 
cahier  des  charges  annexé  au  présent  décret,  et  qui  est  considéré 
comme  en  faisant  partie  essentielle. 

Art.  6.  —  Si  le  concessionnaire  veut  renoncera  la  totalité  ou  à 
une  partie  de  la  concession,  etc.  (*). 

Art.  7.  —  Le  présent  décret  sera  publié  et  affiché,  aux  frais  du 
concessionnaire,  dans  la  commune  sur  laquelle  s'étend  la  con- 
cession. 

Art.  8.  —  Le  ministre  des  travaux  publics  et  le  ministre  des 
finances  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécu- 
tion du  présent  décret,  qui  sera  inséré,  par  extrait,  au  Bulletin  des 
Lois. 

Fait  à  Paris,  le  23  mars  1898. 
FÉLIX  Faure. 
Par  le  Président  de  la  République  : 

Le  Ministre  des  travaux  publics, 

TURREL. 

Le  Ministre  des  finances, 
Georges  Cochery. 


(*)  Conforme  à  larticle  6  du  décret  du  8  février  1898,  instituant  la 
concession  de  la  Fare  (voir  suprà,  p.  42). 
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CAHIER  DES   CHARGES 
DE  LA  CONCESSION  DES   SOURCES   ET  PUITS  d'EAU  SAUSE  D^ANNAYA^MA. 

Arl,  1".  —  Dans  le  délai  de  trois  mois,  à  dater  de  la  notification  du 
décret  de  concession,  il  sera  planté  des  bornes  sur  tous  les  points,  ser- 
vant de  limites  à  la  concession,  où  cela  sera  reconnu  nécessaire.  L'opé- 
ration aura  lieu  aux  frais  du  concessionnaire,  à  la  diligence  du  préfet 
et  en  présence  de  Tingénieur  des  mines,  qui  en  dressera  procès-verbal. 
Expéditions  de  ce  procès-verbal  seront  déposées  aux  archives  de  la 
préfecture  du  département  des  Uasses-Pyrénées  et  à  celles  de  la  com- 
mune sur  laquelle  s*étend  la  concession. 

Art.  2.  —  Le  concessionnaire  ne  pourra  ouvrir  de  nouveaux  puits 
qu'après  Taccomplissement  des  formalités  prescrites  par  Tarticle  15  de 
l'ordonnance  réglementaire  du  7  mars  1841. 

Dans  ce  cas  il  adressera  au  préfet  une  demande  avec  le  projet  des 
travaux  qu'il  se  proposera  d'exécuter  et  un  plan  à  Tappui.  Ce  plan  sera 
dressé  à  Téchclle  de  5  millimètres  pour  10  mètres  et  contiendra  l'indi- 
cation de  la  position  des  travaux  par  rapport  aux  habitations,  routes  et 
chemins. 

La  demande  sera  portée  à  la  connaissance  du  public,  conformément 
à  Tarticle  15  de  Tordonnance  précitée.  A  cet  effet,  des  affiches  seront 
apposées  pendant  un  mois  dans  la  commune  de  Mouguerre,  et  pendant 
le  même  délai  le  projet  et  le  plan  ci-dessus  mentionnés  resteront  dépo- 
sés à  la  mairie. 

Sur  le  vu  de  ces  pièces,  et  sur  le  rapport  de  l'ingénieur  des  mines, 
l'autorisation  sera  accordée  parle  préfet,  s'il  ne  s*est  élevé  aucune  récla- 
mation. 

Dans  le  cas  contraire,  il  sera  statué  par  le  ministre  des  travaux 
publics. 

Art.  3.  —  S'il  est  reconnu  que  les  travaux  projetés  peuvent  occasion- 
ner quelques-uns  des  vices,  abus  ou  dangers  prévus,  tant  dans  le  titre  V 
de  la  loi  du  21  avril  1810,  modifiée  par  la  loi  du  27  juillet  1880,  que  dans 
les  titres  II  et  III  du  décret  du  3  janvier  1813,  ou  compromettre  la 
conservation  des  diverses  voies  de  transports,  l'autorisation  ne  sera 
donnée  qu'après  avoir  introduit  dans  le  projet  les  modifications  nécesr 
saires. 

En  cas  de  réclamation  du  concessionnaire,  il  sera  définitivement  stataé 
par  le  ministre  des  travaux  publics . 

Art.  4.  —  Le  concessionnaire  devra,  ainsi  qu'il  est  prescrit  à  l'article  2 
de  l'ordonnance  du  26  juin  1841,  entourer  les  puits  et  trous  de  sonde 
d'une  enceinte  en  bois  ou  en  maçonnerie  de  3  mètres  d'élévation,  ayant 
à  l'intérieur  et  à  l'extérieur  un  chemin  de  ronde  de  2  mètres  au  moins 
de  largeur,  avec  accès  sur  la  voie  publique  par  une  seule  porte  ou 
entrée. 
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Art.  5.  —  Lorique  le  concessionnaire  voudra  abandonner  un  des  trous 
desonde  qui  deviendraitinutile,  il  devra  en  prévenir,  trois  mots  àTavance, 
le  préfet  qui  prescrira,  sur  les  propositions  de  llngénieur  des  mines,  le 
mode  suivant  lequel  iesdits  trous  de  sonde  ou  ouvertures  devront  être 
bouchés. 

Art.  6.  —Dans  les  cas  prévus  par  Tarticle  30  delà  loi  du 21  avril  IHIO, 
modifiée  par  la  loi  du  2*7  juillet  1880,  et  généralement  lorsque,  pour  une 
cause  quelconque,  Texploitation  compromettra  la  sûreté  publique  ou 
celle  des  ouvriers,  la  solidité  des  travaux,  la  conservation  du  sol  et  des 
habitations  de  la  surface,  le  concessionnaire  sera  tenu  d'en  donner 
immédiatement  avis  à  l'ingénieur  des  mines,  ou,  à  son  défaut,  au  con- 
trôleur des  mines  et  au  maire  de  la  commune  où  Texploitation  sera 
située. 

Si  le  concessionnaire,  sur  la  nor.fication  qui  lui  sera  faite  de  TarrOt^f 
que  prendra  le  préfet  pour  faire  cesser  la  cause  du  danger,  n'obtempère 
pas  à  cet  arrêté,  il  y  sera  pourvu  selon  ce  qui  est  prescrit  par  les 
articles  4  et  5  de  l'ordonnance  du  26  mars  184d. 

Art.  7. —  Le  concessionnaire  sera  tenu  d'exécuter  tous  les  travaux  qui 
seront  prescrits  par  le  préfet  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines, 
à  l'effet  de  déterminer  la  situation  et  retendue  des  excavations  souter- 
raines produites  par  Taction  des  eaux. 

S'il  est  reconnu  que  l'exploitation  compromet  la  sûreté  publique  ou 
celle  des  habitations  de  la  surface,  il  y  sera  pourvu  par  le  préfet,  selon 
ce  qui  est  prescrit  par  Tarticle  50  de  la  loi  du  21  avril  1810,  modifiée 
par  la  loi  du  27  juillet  1880. 

En  cas  de  péril  imminent,  le  préTet  pourra  ordonner,  conformément  à 
Tarticle  4  du  décret  du  3  janvier  1813,  que  son  arrêté  sera  provisoire- 
ment exécuté. 

Si  le  concessionnaire  n'exécute  pas  les  travaux  prescrits,  il  sera  pro- 
cédé d'office,  à  ses  frais,  à  l'exécution  de  ces  travaux,  ainsi  qu'il  est 
prescrit  aux  articles  4  et  3  de  l'ordonnance  royal  du  26  mars  1843.. 

Art.  8.  —  Le  concessionnaire  tiendra  constamment  en  ordre  et  à  jour 
sur  chaque  puits  ou  source  : 

1*  Les  plans  et  coupes  des  travaux  souterrains,  dressés  à  l'échelle  de 
1  millimètre  par  métré  ; 

2*  Un  registre  constatant  l'avancement  journalier  des  travaux  et  les 
circonstances  de  l'exploitation  dont  il  sera  utile  de  conserver  le  souve- 
nir, telles  que  la  nature  et  la  puissance  des  terrains  traversés,  le  jau- 
geage des  eaux  a^uentes  et  les  changements  notables  qui  pourraient 
être  survenus  dans  Texéculion  desdits  travaux  ; 

3*  Un  registre  de  contrôle  journalier  des  ouvriers  employés  aux  tra- 
vaux intérieurs  et  extérieurs; 

4*  Un  registre  d'extraction  et  de  vente. 

Le  concessionnaire  communiquera  ces  plans  et  registres  aux  ingé- 
nieurs des  mines,  toutes  les  fois  qu'ils  lui  en  feront  la  demande. 

Le  concessionnaire  transmettra  au  préfet,   dans    la  forme  et  aux 
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époques  qui  lui  seront  indiquées,  TéUI  ^es  ouvriers  et  celui  des  pro- 
duits extraits  dans  le  cours  de  Tannée  précédaaÉft. 

Art.  9.  —  En  cas  d'inexécution,  par  le  concessiMnaire,  des  mesures 
prescrites  par  le  préfet,  en  vertu  de  Tarticle  50  de  la  loi  éii  2i  avril  ISid, 
modifiée  par  la  loi  du  27  juillet  1880,  les  exploitations  seront  oaosidérées 
comme  pouvant  compromettre  la  sûreté  publique  ou  la  conserratioA  de 
la  mine,  et  il  y  sera  pourvu  en  exécution  dudit  article.  En  consé- 
quence, la  contravention  ayant  été  constatée  par  un  procès- verbal  de 
Tingénieur  des  mines,  la  mine  sera  mise  en  surveillance  spéciale  et  il 
sera  placé,  aux  frais  du  concessionnaire,  un  contrôleur  des  mines  ou 
tout  autre  préposé,  nommé  par  le  préfet,  à  Teffet  de  lui  rendre  un 
compte  journalier  de  Tétat  des  travaux  et  de  proposer  telle  mesure  de 
police  dont  il  reconnaîtra  la  nécessité. 

Art.  10.  —  Si  des  gîtes  de  minerais  étrangers  aux  eaux  salées,  com- 
pris dans  rétendue  de  la  concession  d'Annayaénia,  sont  exploités  léga- 
lement par  les  propriétaires  du  sot,  ou  deviennent  Tobjet  d'une  conces- 
sion particulière  accordée  à  des  tiers,  le  concessionnaire  des  sources 
d  eau  salée  sera  tenu  de  souffrir  les  travaux  que  TadministratioD 
reconnaîtrait  utiles  à  Texploitation  desdits  minerais,  et  même,  si  cela 
est  nécessaire,  le  passage  dans  ses  propres  travaux,  le  tout,  sll  y  a 
lieu,  moyennant  indemnité. 

Le  Mmiatre  des  travaux  publics^ 

TUHRBL. 


Décret  du  Président  de  la  République,  du  23  mars  1898,  portant 
rejet  de  la  demande  de  M.  Oziol  en  concession  de  mines  de  lignite 
dans  les  communes  de  L.v  Motte-Servolex  et  du  Bourget-du-Lac 

(Savoie). 


Décret  du  Président  de  ta  République,  du  23  mars  1898,  déciûrani 
d'utilité  publique  rétablissement  d^uh  chemin  de  fer  destiné  à 
relier  la  partie  sud  de  la  mine  de  fer  de  Ghaupignsulles  (Meurthe- 
et-Moselle)  au  canal  de  la  Marne  du  Rhin. 

Le  Président  de  la  République  française, 
Sur  le  rapport  du  ministre  des  travaux  publics, 
Vu  la  demande  présentée,  le  16  mars  1897,  par  la  Société  Simon, 
Lemut  et  C*«,  Relier  et  Bourgeois,  concessionnaire  d©vla  mine  de 
fer  de  Chanipigueulles  (Meurthe-et-Moselle),  à  reffet  d'obtenir  la 
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déclaration  d'utilité  publique  d*un  chemin  de  fer  à  petite  section^ 
destiné  à  relier  le  siège  d'exploitation  de  la  partie  sud  de  cette 
mine  au  canal  de  la  Marne  au  Rhin  ; 

Vu  Tavant-projet  présenté  à  Tappui  de  cette  demande,  et  notam- 
ment le  plan  visé,  le  i4  octobre  1897,  par  l'ingénieur  en  chef  des 
mines  chargé  de  Tarrondissement  minéralogique  de  Nancy  ; 

Vu  le  procès-verbal  des  conférences  mixtes,  auxquelles  a  été 
soumis  cet  avant-projet  ; 

Vu  les  pièces  de  Tenquéte  d'utilité  publique  à  laquelle  a  été 
soumise  la  demande  ci-dessus  visée,  et  notamment  Tavis  de  la 
commission  d'enquête,  des  19  et  21  juin  1897  ; 

Vu  Tavis  de  la  chambre  de  commerce  de  Nancy,  en  date  du 
11  juin  1897; 

Vu  les  rapport  et  avis  des  ingénieurs  des  mines,  des  9  août- 
14  octobre  1897; 

Vu  l'avis  du  préfet  de  Meurthe-et-Moselle,  du  26  octobre  1897; 

Vu  l'avis  du  conseil  général  des  mines,  du  12  novembre  1897; 

Vu  le  cahier  des  charges  arrêté  par  le  ministre  des  travaux 
publics,  le  23  mars  1898; 

Vu  la  loi  sur  les  mines,  du  2t  avril  1810,  modifiée  par  la  loi  du 
27  juillet  1880,  et  notamment  l'article  44; 

Vu  la  loi  du  3  mai  1841,  sur  l'expropriation  pour  cause  d'utilité 
publique,  et  l'ordonnance  réglementaire  du  18  février  1834  ; 

Vu  les  articles  20  et  22  de  la  loi  du  11  juin  1880  ; 

Le  conseil  d'État  entendu, 

Décrète  : 

Art.  i^',  —  Est  déclaré  d'utilité  publique  l'établissement  d'un 
chemin  de  fer  à  petite  section,  destiné  à  relier  le  siège  d'exploi- 
tation de  la  partie  sud  de  la  mine  de  GhampigneuUes  au  canal  de 
la  Marne  au  Rhin. 

La  présente  déclaration  d'utilité  publique  sera  considérée 
comme  non  avenue,  si  les  expropriations  nécessaires  pour  l'exé- 
cution dudit  chemin  de  fer  ne  sont  pas  accomplies  dans  le  délai 
de  dix-huit  mois,  à  partir  du  présent  décret. 

Art,  2.  —  La  Société  Simon,  Leniut  et  C'%  Kelier  et  Bourgeois 
est  autorisée  à,  construire  le  chemin  de  fer  dont  il  s'agit,  à  ses 
frais,  risques  et  périls,  suivant  le  tracé  indiqué  au  plan  ci-dessus 
visé  et  conformément  aux  clauses  et  conditions  du  cahier  des 
charges,  également  sus-visé. 

Les  susdits  plan  et  cahier  des  charges  resteront  annexés  au 
présent  décret. 

A''t.  3.  —  Le  ministre  des  travaux  publics  est  chargé  de  l'exé- 
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cution  du  préseut  décret  qui  sera  inséré  aa  Journal  officiel  et  au 
Bulletin  des  Lois, 

Fait  à  Paris,  le  23. mars  1S98. 

F^Lix  Faurb. 
Par  le  Président  de  la  République  : 
Le  Ministre  des  travaux  publieSy 

TURRBL. 


CAHIER  DES   CHARGES 

DU  CHEMIN   DE    FER   MIMER    RELIANT    LA    MINE    DE     CHAMPIGNEl'LLRS-SCD 

AU   CANAL  DE   LA   MARNE   AU   RHIN. 

TITRE  L 

TRACÉ  ET    CONSTRUCTION. 

Tracé. 

Art,  !«'.  --  Le  chemin  de  fer,  qui  fait  Tobjet  du  présent  cahier  des 
charges,  partira  de  Texlrémité  inférieure  du  chemin  de  fer  à  chaîne  flot- 
tante dont  la  construction  a  été  autorisée  par  décret  en  date  du 
23  août  1896  (*),  et  aboutira  au  canal  de  la  Marne  au  Rhin. 

Il  sera  établi  conformément  aux  indications  du  plan  d'ensemble  pré- 
senté, à  la  date  du  16  mars  1897,  par  MM.  Simon,  Lemut  et  C'*,  Relier 
et  Bourgeois. 

Approbation  des  projets  de  détail. 

Art.  2.  — Aucun  travail  ne  pourra  être  entrepris  pour  l'établissement 
du  chemin  de  fer  et  de  ses  dépendances  qu  avec  Vautorisation  de  Tad- 
ministration  supérieure.  A  cet  effet,  les  projets  de  tous  les  travaux  à 
exécuter  seront  dressés  en  double  expédition  et  soumis  à  rapprobation 
du  ministre,  qui  prescrira,  s'il  y  a  lieu,  telles  modifications  que  de  droit. 
L'une  de  ces  expéditions  sera  remise  à  la  société  avec  le  visa  du 
ministre,  l'autre  demeurera  entre  les  mains  du  ministre. 

Avant  comme  pendant  l'exécution,  la  société  aura  la  faculté  de  pro- 
poser aux  projets  approuvés  les  modifications  qu'elle  jugerait  utiles, 
mais  ces  modifications  ne  pourront  être  exécutées  que  moyennant  l'ap- 
probation de  l'administration  supérieure. 

ExéctUion  des  travaux. 

Art.  3.  —  La  société  n'emploiera,  dans  l'exécution  des  ouvrages, que 
des  matériaux  de  bonne  qualité  ;  elle  sera  tenue  de  se  conformer  à 

{*)  Volume  de  1896,  p.  455. 
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toutes  les  règles  de  Tart,  de  manière  à  obtenir  une  construction  parfai- 
tement solide. 

Tous  les  aqueducs,  ponceaux,  ponts  et  viaducs  à  construire  à  la  ren- 
contre des  cours  d'eau  et  chemins  publics  et  particuliers  seront  en 
maçonnerie  ou  en  fer,  sauf  les  cas  d'exception  qui  pourraient  ôtre  admis 
par  Tadministration. 

Clôtures. 

Art.  4.  —  Le  chemin  de  fer  sera  séparé  des  propriétés  riveraines  par 
des  murs,  haies  ou  toute  autre  clôture  dont  le  mode  et  la  disposition 
seront  agréés  par  le  préfet,  sous  réserve  de  l'approbation  ministé- 
rielle. La  société  pourra,  en  vertu  des  articles  20  et  22  de  la  loi  du 
11  juin  1880,  être  dispensée  par  le  préfet,  sous  réserve  de  Tapproba* 
tion  ministérielle,  de  poser  des  clôtures  sur  tout  ou  partie  de  la  voie, 
mais  elle  devra  fournir  des  justifications  spéciales  pour  être  dispensée 
d'en  établir  : 

1*  Dans  la  traversée  des  lieux  habités  ; 

2*  Dans  les  parties  contiguës  à  des  chemins  publics  ; 

3*  Sur  10  mètres  de  longueur  au  moins  de  chaque  côté  des  traver- 
sées de  chemin. 

Contrôle  et  surveillance  des  travaux. 

Art.  5.  —  Les  travaux  seront  exécutés  sous  le  contrôle  et  la  surveil- 
lance de  l'administration.  Ils  seront  conduits  de  manière  à  nuire  le 
moins  possible  à  la  liberté  et  à  la  sûreté  de  la  circulation.  Les  chantiers 
ouverts  sur  le  sol  des  voies  publiques  seront  éclairés  et  gardés  pendant 
la  nuit. 

Réception  des  travaux. 

Art.  6.  —  Lorsque  les  travaux  seront  terminés,  il  sera  procédé  à  la 
reconnaissance  de  ces  travaux  par  un  ou  plusieurs  commissaires  que 
le  ministre  désignera. 

Sur  le  vu  du  procès-verbal  de  cette  reconnaissance,  le  ministre  auto» 
risera,  s'il  y  a  lieu,  la  mise  en  marche  du  chemin  de  fer. 

Bornage  et  plan  cadastral. 

Art.  7.  —  Immédiatement  après  l'achèvement  des  travaux  et  au  plus 
tard  six  mois  après  la  mise  en  exploitation  de  la  ligne,  la  société  fera 
faire  à  ses  frais  un  bornage  contradictoire  avec  chaque  propriétaire 
riverain,  en  présence  d'un  représentant  de  l'administration,  ainsi  qu'un 
plan  cadastral  du  chemin  de  fer  et  de  ses  dépendances.  Elle  fera  éga- 
lement dresser  à  ses  frais  et  contradictoirement  avec  les  agents  dési- 
gnés par  le  préfet,  un  état  descriptif  de  tous  les  ouvrages  d'art  qui 
auront  été  exécutés,  ledit  état  accompagné  d'un  atlas,  contenant  les 
dessins  cotés  de  tous  les  ouvrages. 

Décrets,  1898.  8 


n 


lOi  LOIS,  DÉCRETS  ET  ARRETES 

Une  expédition  dûment  certifiée  des  procès- verbaux  de  bornage,  du 
plan  cadastral,  de  l'état  descriptif  et  de  Tatlassera  dressée  aux  frais  du 
concessionnaire  et  déposée  aux  archives  de  la  préfecture.  Les  terrains 
acquis  par  le  concessionnaire  postérieurement  au  bornage  général,  en 
vue  de  satisfaire  aux  besoins  de  l'exploitation,  et  qui,  par  cela  même, 
deviendraient  partie  intégrante  du  chemin  de  fer,  donneront  lieu,  au  fur 
et  à  mesure  de  leur  acquisition,  à  des  bornages  supplémentaires  et 
seront  ajoutés  sur  le  plan  cadastral  ;  addition  sera  également  faite,  sur 
Tatias,  de  tous  les  ouvrages  d'art  exécutés  postérieurement  à  sa  rédac- 
tion. 

TITRE  IL 

ENTRETIEN  ET   EXPLOITATION. 

Entretien, 

Ali.  8.  —  Le  chemin  de  fer  et  toutes  ses  dépendances  seront  cons- 
tamment entretenus  en  bon  état,  de  manière  que  la  circulation  y  soit 
facile  et  sClre.  Si,  par  suite  du  défaut  d'entretien  ou  pour  toute  autre 
cause,  Texploitation  venait  à  présenter  certains  dangers,  le  ministre 
pourra  interdire  la  circulation  des  bennes  jusqu'à  ce  que  la  ligne  ait 
été  remise  en  état  et  que  toute  cause  de  danger  ait  disparu. 

Dans  le  cas  où  la  facilité  ou  la  sécurité  de  la  circulation  sur  les  voies 
publiques,  ainsi  que  le  libre  écoulement  des  eaux  viendraient  à  être 
compromis,  le  ministre  pourra  y  pourvoir  d'office,  aux  frais  de  la 
société.  Le  montant  des  avances  faites  sera  recouvré  au  moyen  de 
rôles  que  le  préfet  rendra  exécutoires. 

Mesures  de  sécurité. 

Art.  9.  —  La  société  sera  tenue  de  prendre  toutes  les  mesures  qui 
pourront  lui  être  prescrites  par  le  préfet,  pour  assurer  la  sécurité  de 
l'exploitation. 

TITRE  III. 

CLAUSES  DIVERSES. 

ArL  10.  —  Dans  le  cas  où  le  gouvernement,  le  département  ou  les 
communes  ordonneraient  ou  autoriseraient  la  construction  de  roules 
nationales,  départementales  ou  vit-inales,  de  chemins  de  fer  ou  de 
canaux  qui  traverseraient  la  ligne,  la  société  ne  pourra  s'opposer  à  ces 
travaux  ;  mais  toutes  les  dispositions  seront  prises  pour  qu'il  n'en 
résulte  aucun  obstacle  à  la  construction  ou  au  service  du  chemin  de 
fer,  ni  aucun  frais  pour  la  société. 

Art.  10  bis.  —  Pendant  toute  la  durée  de  l'existence  de  la  voie  ferrée 
sur  les  dépendances  de  la  route  nationale  n"  57  et  du  canal  de  la  Marne 
nu  Rhin,  la  société  exploitante  paiera  une  redevance  annuelle  à  l'État. 

Art.  11.  —  11  sera  interdit  à  la  société  d'établir  sur  le  chemin  de  fer 
un  service  public  de  transport. 
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Art.  12.  —  Les  frais  de  visite,  de  surveillance  et  de  reconnaissance 
des  travaux,  et  de  surveillance  de  lexploitation  seront  supportés  par 
la  société  et  le  montant  en  sera  recouvré  comme  en  matière  de  contri- 
butions publiques. 

Art.  13.  —  Les  frais  d'enregistrement  du  présent  cahier  des  charges 
seront  supportés  par  la  société. 

Vu  pour  acceptation  : 
Pour  MM.  Simoriy  Lemut  et  C'*,  Keller  et  Bourgeois, 

Bourgeois. 
Approuvé, 
Paris,  le  23  mars  1898. 
Le  Ministre  des  travaux  publics ^ 

TURHEL. 


Décret  du  Président  de  la  République j  du  25  mars  1898,  réglementant 
V exploitation  des  phosphates  de  chaux  en  Algérie. 

Le  Président  de  la  République  française, 

Sur  le  rapport  des  ministres  de  Tintérieur,  des  travaux  publics 
et  des  fiDances  ; 

Vu  la  loi  du  24  avril  1833,  article  25  ; 

Vu  Tordonaance  du  22  juillet  1834-,  article  4  ; 

Vu  le  décret  du  12  octobre  1805  (*)  sur  le  régime  des  phos- 
phates en  Algérie  ; 

Vu  le  dét^ret  du  31  décembre  1896  (**)  sur  Torganisation  du 
gouvernement  et  de  la  haute  administration  en  Algéne  ; 

Vu  le  décret  du  18  août  1897(***)  sur  les  services  des  travaux 
publics  et  des  mines  en  Algérie. 

Décrète  : 

Art.  i<'^  —  La  recherche  et  l'exploi talion  des  phosphat(îS  de 
chaux  situés  dans  les  terrains  domaniaux,  départementaux,  com- 
munaux, communaux  de  douars  et  dans  les  terrains  collectifs  de 
culture  sont  soumises  aux  règles  suivantes  : 

TITRE  L 
DES    RECHERCHES. 
Art.  2.  —  Dans  les  terrains  ci-dessus  indiqués  les  recherches 

(*)  Volume  de  1895,  p.  432. 
(*•)  Volume  de  1896,  p.  615. 
(***)  Volume  de  1897,  p.  38.1. 
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peuvent  être  autorisées  pour  un  au  par  arrêté  du  gouverneur 
général,  rendu  sur  Tavis  des  ingénieurs  des  mines. 

La  demande  de  recherche,  qui  fait  connaître  le  périmètre  pour 
lequel  elle  est  sollicitée,  est  adressée  au  gouverneur  général  par 
rintermédiaire  du  préfet  du  département  où  sont  situés  les 
terrains  à  explorer. 

Le  préfet  en  donne  récépissé  ;  elle  est  inscrite  sous  un  numéro 
d'ordre,  aux  dates  et  heures  de  son  dépôt,  sur  un  registre 
spécial  tenu  à  la  disposition  du  public. 

Dans  la  quinzaine  du  dépôt,  le  requérant  doit,  à  peine  de 
perdre  son  droit  de  priorité  : 

i®  Fournir  pour  la  région  qu'il  veut  explorer  un  plan  en 
double  expédition  qui  permette  d'y  inscrire  les  limites  du  péri- 
mètre dans  lequel  les  recherches  devront  être  opérées  ; 

2^  Élire  domicile  au  chef-lieu  du  département  dans  lequel  il  a 
déposé  sa  demande. 

L'arrêté  d'autorisation  est  inséré  au  Bulletin  officiel  du  gouvei^ 
nement  général  de  l'Algérie.  Il  confère  le  droit  exclusif  de  recher- 
cher des  phosphates  dans  le  périmètre  qu'il  fixe. 

L'autorisation  peut  être  renouvelée  par  périodes  d'un  an  de 
durée. 

Dans  tous  les  cas  elle  est  annulée  de  plein  droit  si  une  amo- 
diation était  consentie  sur  les  terrains  pour  lesquels  elle  a  été 
accordée. 

Art,  3.  —  Les  travaux  de  recherches  sont  soumis  à  la  surveil- 
lance de  l'administration. 

Le  gouverneur  général  arrête,  après  mise  en  demeure  préa- 
lable, les  fouilles  qui  dégénèrent  en  exploitation. 

L'explorateur  doit  s'entendre  avec  les  intéressés  pour  l'occu- 
pation, h  l'intérieur  de  son  périmètre,  des  terrains  nécessaires  à 
Texécution  des  travaux  ;  à  défaut,  il  ne  peut  les  occuper  qu'après 
une  autorisation  donnée  par  le  préfet,  sur  l'avis  des  ingénieurs 
des  mines,  et  après  payement  d'une  indemnité  aux  intéressés, 
réglée  à  l'amiable  ou  par  l'autorité  judiciaire. 

Art.  4.  —  L'autorisation  de  recherches  ne  peut  être  cédée 
qu'après  l'assentiment  du  gouverneur  général. 

Si  dans  les  premiers  six  mois,  à  partir  de  la  notification  de 
l'arrêté  d'autorisation,  Texplorateur  n'a  pas  commencé  ses  tra- 
vaux, le  gouverneur  peut,  après  une  mise  en  demeure  préalable, 
retirer  l'autorisation. 
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TITRE  II. 
DE   l'invention   d'uN    GISEMENT  DE  PHOSPHATES  DE  CHAUX. 

Art.  5.  —  L'explorateur  qui,  dans  le  périmètre  où  il  a  été  auto- 
risé à  faire  des  recherches,  découvre  un  gisement  de  phosphates 
de  chaux  dans  des  conditions  de  richesse  ou  dans  un  éloignement 
de  tous  autres  gîtes  connus,  tels  que  cette  découverte  puisse 
être  considérée  comme  une  invention  nouvelle,  pourra  réclamer 
un  privilège  d'inventeur  d'après  les  dispositions  qui  suivent. 

Art.  6.  —  Pour  être  déclaré  inventeur,  il  doit  avant  l'expira- 
tion du  délai  de  sa  permission  de  recherches,  présenter  au  gou- 
verneur général  une  demande  par  l'intermédiaire  du  préfet  dans 
le  département  duquel  est  situé  le  gisement  ;  le  préfet  en  donne 
récépissé. 

La  demande  fait  connaître  les  travaux  exécutés,  la  richesse  du 
gîte  découvert,  son  étendue,  sa  puissance,  les  limites  du  péri- 
mètre pour  lequel  on  réclame  le  privilège  de  l'inventeur.  Elle 
contient  élection  de  domicile  au  chef-lieu  du  département  dans 
lequel  les  travaux  ont  été  exécutés  et  la  découverte  faite.  Elle 
est  accompagnée  d'un  plan  de  la  surface  à  l'échelle  de  1/10.000* 
sur  lequel  sont  portés  les  travaux  exécutés,  l'allure  du  gîte  et 
les  limites  demandées  aux  fins  ci-dessus. 

Celte  demande  est  inscrite  à  la  date  du  dépôt  sur  un  registre 
spécial  tenu  à  la  disposition  du  public.  Le  gouverneur  général 
en  ordonne  la  publication  et  l'affîchage.  La  publication  est  faite 
dans  le.  Journal  officiel  de  T Algérie.  L'affichage  a  lieu  à  Alger, 
dans  le  chef-lieu  du  département  et  dans  la  commune  ou  le 
douar  où  la  découverte  a  été  faite  et  sur  lesquels  porte  la 
demande  en  périmètre  d'invention. 

Art,  7.  —  Les  oppositions  sont  recevables  pendant  un  mois  à 
partir  de  l'accomplissement  des  formalités  de  publication  et 
d'affichage.  Elles  sont  notifiées  au  gouverneur  général  par 
l'intermédiaire  du  préfet  et  au  requérant  avec  élection  de 
domicile  au  chef-lieu  du  département. 

Art.  8.  —  Dans  le  délai  de  trois  mois,  le  gouverneur  général 
transmet  le  dossier  au  conseil  de  gouvernement,  avec  l'avis  du 
service  des  mines. 

-  Il  est  statué  conformément  à  la  décision  de  cette  assemblée, 
par  arrêté  du  gouverneur  général. 

La  décision  n'est  susceptible  d'aucun  recours  sur  le  fond. 

Art.  0.  —  La  déclaration  d'invention  ne  confère  aucun  droit 
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sur  le  gisement  ;  elle  donne  simplement  à  Texploraleur  déclaré 
inventeur  le  droit  à  une  partie  des  redevances  à  recouvrer  par 
rÉtat,  ainsi  qu'il  sera  dit  à  Tarticle  15,  sur  toute  amodiation 
comprise  dans  le  périmètre  pour  lequel  ce  droit  aura  été  admis. 
L'explorateur,  qu'il  ait  été  ou  non  reconnu  inventeur,  lorsqu'il 
en  aura  fait  la  demande  dans  les  conditions  de  rarticle  6, 
pourra,  d'après  la  décision  du  conseil  de  gouvernement,  se 
faire  rembourser  par  l'amodiataire  celles  de  ses  dépenses  recon- 
nues par  ledit  conseil  avoir  été  faites  dans  un  but  d'utilité,  le 
tout  ainsi  qu'il  est  indiqué  à  l'article  14. 

TITRE  m. 

AMODIATION    ET    EXPLOITATION   DES   GISEMENTS. 

Art.  10.  —  L'exploitation  des  phosphates  de  chaux  a  lieu  en 
vertu  d'amodiations  passées  par  voie  d'adjudication  publique. 

Toute  amodiation  est  annoncée  trois  mois  au  moins  à  Tavance 
par  une  insertion  au  Bulletin  officiel  de  TAlgérie  et  par  un  avis 
affiché  au  gouvernement  à  Alger  et  à  la  préfecture  du  dépar- 
tement. 

Dans  le  premier  mois  de  cette  annonce,  toute  personne  qui  pré- 
tendrait à  un  droit  d'inventeur  pour  découverte  antérieure  au 
décret  du  12  octobre  1895,  doit  avoir  présenté  sa  demande  au  gou- 
verneur général  dans  la  forme  et  aux  fins  du  titre  IL 

Il  est  statué  comme  il  est  indiqué  audit  titre. 

Art,  H.  —  Les  adjudications  sont  préparées  par  l'administra- 
tion des  domaines,  avec  le  concours  du  service  des  mines. 

Les  lots  à  adjuger  doivent  être  abornés  avant  l'adjudication 
partout  où  cela  sera  reconnu  nécessaire. 

Un  plan  du  lot  doit  être  remis  à  l'amodiataire  lors  de  l'appro- 
bation de  l'adjudication  ;  un  double  reste  entre  les  mains  de  l'ad- 
ministration. 

Art,  12.  —  Le  cahier  des  charges  fixe  : 

!•  Les  limites  entre  lesquelles  le  droit  d'exploiter  est  accordé; 

2<^  La  durée  de  l'amodiation,  qui  ne  pourra  excéder  cinquante 
ans; 

3*>  L'extraction  minimum  à  laquelle  l'amodiataire  sera  astreint 
dans  les  périodes  successives  de  son  amodiation  ; 

4°  Les  installations,  travaux  et  ouvrages  que  l'amodiataire 
devra  exécuter  en  cours  d'amodiation  ou  laisser  à  la  fin  de  l'amo- 
diation. 

Art.  13.  —  Tout  amodiataire  doit  exploiter  suivant  les  règles 
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de  l'art,  en  évitant  les  travaux  susceptibles  d'être  une  cause  de 
gaspillage  du  gîte  dans  le  présent  ou  de  ruine  dans  Tavenir.  11 
est  soumis,  à  cet  effet  et  dans  ce  but,  à  la  surveillance  et  au  con- 
trôle des  ingénieurs  des  mines,  le  tout  à  peine  de  résolution  de 
Tamodiation,  laquelle  sera  prononcée  par  le  gouverneur  général 
en  conseil  de  gouvernement,  sauf  recours  au  conseil  d'État  au 
contentieux. 

Aucun  amodiataire  ne  peut  céder  son  droit  qu'avec  Tautorisa- 
lion  du  gouverneur  général  en  conseil  de  gouvernement  et  en 
restant  responsable  de  son  cessionnaire  vis-à-vis  de  TÉtat. 

L'amodiataire  est  responsable,  en  regard  de  tous  intéressés,  de 
tous  dommages  directs  et  matériels  produits  par  ses  travaux. 

L'amodiation  sera  résiliée  de  plein  droit,  sans  autre  mise  en 
demeure,  pour  retard  de  plus  de  six  mois  dans  le  payement  de 
la  redevance  prévue  à  l'article  14  ou  pour  inobservation  de  la 
clause  de  l'extraction  minimum,  à  moins  de  dispense  obtenue  au 
préalable  du  gouverneur  général  et  sans  qu'en  aucun  cas  la  rede- 
vance à  payer  annuellement  puisse  être  inférieure  à  celle  cor- 
respondant à  ce  minimum  d'extraction,  le  tout  sauf  recours 
devant  le  conseil  d'État  au  contentieux. 

L'État  ne  donne  aucune  garantie  en  ce  qui  concerne  les  res- 
sources du  gtte  et  ne  peut  encourir  aucune  responsabilité  de 
ce  chef,  pas  plus  que  pour  erreur  de  la  contenance  superficielle. 

L'amodiataire  a  le  droit  d'occuper  dans  l'intérieur  de  son  péri- 
mètre les  terrains  mentionnés  à  l'article  l*^**,  reconnus  nécessaires 
à  son  exploitation  par  un  arrêté  du  préfet  rendu  après  avis  des 
ingénieurs  des  mines,  moyennant  le  paiement  aux  intéressés 
d'une  indemnité  réglée  à  l'amiable  ou,  à  défaut,  par  l'autorité 
judiciaire. 

En  fm  d'amodiation,  pour  quelque  cause  qu'elle  survienne,  il 
n'est  dû  par  l'État  aucune  indemnité  pour  les  ouvrages  souter-  * 
rains  faits  par  l'amodiataire.  L'État  aura  la  faculté  de  reprendre  à 
dire  d'experts  les  autres  installations  fixes  ou  établies  à  demeure 
par  l'amodiataire,  soit  à  l'intérieur,  soit  à  l'extérieur  du  péri- 
mètre qui  lui  a  été  attribué,  l'amodiataire  pouvant  toujoui's  dis- 
poser des  approvisionnements,  de  Toutillage  et  du  matériel 
mobile  lui  appartenant. 

Art.  14.  —  L'adjudication  porle  sur  la  redevance  à  payer  à 
l'État  par  tonne  de  phosphate  expédiée,  en  dehors  du  droit 
général  prévu  à  l'article  21. 

L'adjudicataire  payera,  en  outre,  aux  explorateurs  pour  leurs 
travaux  de  recherche  les  indemnités  qui  auront  été  prévues  par 
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te  conseil  de  gouvernement,  ainsi  qu'il  a  été  dit  à  rarlicle  9^ 
paragraphe  2,  et  qui  seront  insérées  dans  le  cahier  des  charges. 

L*adjudicalion  a  lieu  sur  soumission  cachetée. 

Les  concurrents  doivent,  un  mois  à  l'avance,  justifier  de  lears 
facultés. 

La  liste  des  concurrents  est  arrêtée  par  le  gouverneur  en  con- 
seil de  gouvernement. 

l/adjudication  n'est  définitive  qu'après  approbation  du  gou- 
verneur général. 

Art,  13.  —  L'inventeur  d'un  gisement  reçoit  de  l'État,  pour 
les  amodiations  comprises  dans  son  périmètre  d'invention,  le 
dixième  des  sommes  encaissées  par  l'État  à  titre  de  redevance, 
en  vertu  de  l'article  précédent. 

Si  le  périmètre  d'une  amodiation  ne  porte  que  partiellement 
sur  un  périmètre  d'invention,  la  part  de  l'inventeur  pour  cette 
amodiation  est  réduite  dans  la  proportion  de  l'empiétement  à  la 
surface  totale  de  l'amodiation. 

L'inventeur  n'a  droit  à  aucune  indemnité,  quel  que  soit  le 
retard  apporté  à  une  amodiation. 

11  ne  peut  élever  aucune  réclamation  ni  sur  la  rédaction  du 
cahier  des  charges  ni  sur  le  lotissement  adopté  par  le  gouverneur 
général. 

Son  droit  cesse,  dans  tous  les  cas,  trente  ans  après  la  date  de 
l'arrêté  qui  lui  a  reconnu  la  qualité  d'inventeur. 

Art,  16.  —  Un  décret  rendu  en  lu  forme  des  règlements  d'ad- 
ministration publique,  sur  le  rapport  du  gouverneur  général, 
a[>rès  avis  du  service  des  mines,  peut  accorder,  sans  adjudica- 
tion nouvelle,  à  titre  exceptionnel,  pour  une  durée  maxima  de 
dix  ans,  une  prorogation  à  lamodiataire  dont  le  bail  serait  sur 
le  point  d'expirer,  et  cela  moyennant  la  redevance  stipulée. 


TITRE  IV. 

DISPOSITIONS  PARTICULIERES  A  l'eXPLOITATION  DES  PHOS- 
PHATES DANS  LES  TERRAINS  DES  DÉPARTEMENTS,  DES 
COMMUNES,  DANS  LES  TERRAINS  COMMUNAUX  DE  DOU.iRS 
ET   DANS  LES   TERRAINS   RELEVANT   DU    DROIT   MUSULMAN. 

Art,  17.  —  Après  défalcation  des  droits  de  l'inventeur  et  des 
frais  de  surveillance  réglés  par  le  gouverneur  général,  la  moitié 
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des  sommes  encaissées  aûnuellement  par  TËtat  pour  les  amodia- 
tions de  terrains  des  départements  et  des  communes  fait  retour 
à  ces  départements  et  communes. 

Pour  les  terrains  communaux  de  douars,  cette  moitié,  après  la 
même  défalcation,  servira  à  constituer  un  fonds  commun  pour 
attribuer  les  subventions  aux  douars  de  TAlgérie. 

Dans  les  terrains  collectifs  de  culture,  la  totalité  des  sommes 
encaissées  annuellement,  sauf  la  défalcation  précitée,  fait  retour 
aux  occupants  du  sol,  au  prorata  des  superficies  dont  ils  ont  la 
jouissance. 

Le  droit  qu'ont  les  intéressés  en  vertu  du  présent  article  de 
toucher  les  redevances  annuelles  ne  peut  être  séparé  de  la  déten- 
tion effective  du  sol. 

Art.  18.  —  Lorsqu'un  arrêté  du  gouverneur  général,  en  con- 
seil de  gouvernement,  aura  désigné  des  douars  comme  cou- 
tenant  des  phosphates  susceptibles  d'être  exploités,  les  tiers  qui 
acquièrent  au  titre  français,  postérieurement  à  la  promulgation 
de  cet  arrêté,  des  terrains  soit  de  droit  français,  soit  de  droit 
musulman,  ne  peuvent  opposer  leurs  titres  aux  droits  de  l'amo- 
diataire. 

Toute  amodiation  de  terrain  dans  un  douar  emporte  désigna- 
tion de  ce  douar  pour  l'application  de  la  clause  ci-dessus. 


TITRE  V. 

DISPOSITIONS   GÉNÉRALES. 

Art,  19.  —  Un  décret  rendu  en  conseil  d'État  peut  déclarer 
d'utilité  publique  les  routes  et  voies  ferrées  de  toute  nature  ainsi 
que  les  galeries  et  puits  d'aérage  ou  d'écoulement  nécessaires  à 
Texploitation  de  toutes  carrières  de  phosphates,  à  quelque  titre 
qu'elles  soient  entreprises,  tant  celles  auxquelles  s'applique  le 
présent  décret  que  celles  régies  par  le  seul  droit  commun. 

L'indemnité  revenant  aux  intéressés  est  réglée  comme  en 
matière  d'expropriation  pour  cause  d'utilité  publique  et  confor- 
mément à  la  législation  spéciale  de  l'Algérie. 

Ces  voies  de  communication  pourront  être  ouvertes  au  service 
public  dans  les  conditions  fixées  par  le  décret  déclaratif  d'utilité 
publique. 

Art.  20.  —  Il  ne  peut  être  accordé  ni  autorisation  de  recherche 
ni  amodiation,  en  vertu  du  présent  décret,  dans  les  territoires 
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non   encore  soumis  aax   opérations    du    sénatus-consnlte   du 
22  avril  1863. 

Art,  2\.  —  Il  sera  perçu  un  droit  de  50  centimes  par  tonne  de 
phosphate  marchand  et  prêt  pour  la  rente  qui  aura  été  extraite 
en  Algérie,  de  quelque  carrière  que  ce  soit. 

Ce  droit  ne  sera  pas  perru  sur  les  phosphates  employés  en 
Algérie. 

Art.  22.  —  Des  arrêtés  du  gouverneur  général  rendus  en  conseil 
<le  gouvernement  fixeront  les  détails  d'application  du  présent 
décret,  notamment  en  ce  qui  concerne  le  mode  dlm position  et 
de  recouvrement  des  sommes  prévues  à  Tarlicle  14,  la  répartition 
ile  la  redevance  prévue  à  Tarticle  17  et  la  perception  du  droit  de 
rarticle  21. 

Art,  23.  —  Le  décret  du  12  octobre  1895  est  abrogé,  mais  les 
ofTets  des  désignations  de  douars  faites  ou  à  faire  en  verta  de 
l'article  11  dudit  décret  persistent  pour  les  terrains  de  ces 
douars. 

Art.  24.  —  Les  ministres  de  Tintérieur,  des  travaux  publics  et 
des  finances  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de 
Texécution  du  présent  décret,  qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  Lois 
et  au  Bulletin  officiel  du  gouvernement  général  de  TAlgérie  et 
publié  au  Journal  officiel  de  la  République  française. 

Fait  à  Paris,  le  25  mars  1898. 
Feux  Faurb. 

Par  le  Président  de  la  République  : 

Le  Ministre  de  l'intérieur^ 

Louis  Barthou. 

Le  Ministre  des  travaux  publics^ 

A.  TURRKL. 

Le  Ministre  des  finances, 
Georges  Cochery. 


CIRCULAmES  ET  INSTRUCTIONS 

ADRESSÉES 

AUX    PRÉFETS^    AUX    INGÉNIEURS    DES    MINES,    ETC 


DEMANDES   EN   CONCESSION    DE    MINES   PRÉSENTéES   PAR     DES    PERSONNES 
DETENANT  DlllA    DES   CONCESSIONS   DE  MÊME   NATURE. 

A  MQiisieur  le  Préfet  du  département  d 

Paris,  le  7  mars  1898. 

Monsieur  le  Préfet,  la  circulaire  du  7  février  1877  (*)  porte  que 
les  ingénieurs  doivent  toujours  rechercher  si  un  demandeur  en 
concession  de  mines.ne  serait  pas  déjà  propriétaire  de  conces- 
sions de  même  nature,  afin,  dans  le  cas  de  l'affirmative,  de  le 
mentionner  dans  Taffiche,  et  d'éviter  ainsi  le  retard  qu'entraî- 
nerait une  nouvelle  publication  de  la  demande. 

Cette  prescription  paraissant  avoir  été  perdue  de  vue  par 
MM.  les  ingénieurs  dans  quelques  circonstances,  il  m'a  semblé 
utile  de  rappeler  et  de  préciser  les  règles  à  suivre  dans  le  cas  ci- 
dessus  indiqué. 

Lors  de  toute  demande  en  concession,  l'ingénieur  en  chef 
devra  avoir  soin  que  le  projet  d'affiche  à  préparer  pour  l'enquête 
renferme  l'énumération  des  concessions  de  mines  de  même 
nature  déjà  possédées  ou  amodiées  par  le  demandeur.  L'accom- 
plissement de  cette  formalité  sera  considéré  comme  équivalant  à 
une  demande  éventuelle  en  réunion  de  la  nouvelle  et  des 
anciennes  concessions.  Les  ingénieurs,  dans  le  rapport  qu'ils  ont 
à  fournir  sur  la  question  même  d'institution  d'une  concession, 
traiteront,  en  même  temps,  au  fond  la  question  de  réunion. 

Vous  voudrez  bien.  Monsieur  le  Préfet,  donner  également 
votre  avis  au  point  de  vue  des  deux  objets.  De  son  côté,  d'ail- 
leurs, mon  administration  ne  manquera  pas  de  provoquer  l'avis 
des  ingénieurs  et  des  préfets  des   départements   sur  lesquels 

(♦)  Volume  de  1877,  p.  24. 
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portent  les  autres  concessions.  Le  conseil  général  des  miues, 
puis  le  conseil  d'État,  saisis  de  la  sorte  d'un  dossier  comple  ! 
pourront  se  prononcer  en  connaissance  de  cause  sur  les  deux 
questions. 

Telles  sont,  Monsieur  le  Préfet,  les  instructions  auxquelles  je 
vous  serai  obligé  de  vouloir  bien  vous  conformer,  en  ce  qui  vous 
concerne. 

Je  vous  prie  de  m'accuser  réception  de  la  présente  circulaire, 
dont  j'adresse  directement  arapliation  à  MM.  les  ingénieurs  des 
mines. 

Recevez,  etc. 

Le  Ministre  des  travaux  pubUcs, 

TURRBL. 


CHEMINS  DE  FER.  — TRANSPORT  DES  MATIERES  DANGEREUSES   ET  INFECTES. 

—   RÈGLEMENT  DU    i2  NOVEMBRE    1897. 

A  Monsieur  le  Préfet  du  département  d 

Paris,  le  22  mars  1898. 

Monsieur  le  Préfet,  la  circulaire  du  29  janvier  dernier  (*),  par 
laquelle  je  vous  ai  transmis  le  règlement  du  12  novembre  1897  '*}, 
concernant  le  transport,  par  rails,  des  matières  dangereuses  et 
infectes,  contient,  au  sujet  de  l'application  de  ce  règlement  aux 
chemins  de  fer  d'intérêt  local  et  aux  tramways,  des  instructions 
sur  lesquelles  il  me  paraît  utile  de  revenir  pour  en  préciser 
davantage  le  sens  et  la  portée. 

Il  importe,  assurément,  que  le  transport  des  matières  dange- 
reuses et  infectes  soit  réglementé  aussi  bien  sur  les  chemins  de 
fer  d'intérêt  local  et  les  tramways  que  sur  les  chemins  de  fer 
d'intérêt  général  :  mais  les  différences,  souvent  essentielles,  qui 
existent,  dans  le  mode  d'exploitation,  entre  la  première  et  la 
seconde  catégorie  de  voies  ferrées,  empêchent  d'appliquer,  indis- 
tinctement et  uniformément,  aux  lignes  d'intérêt  local  et  aux 
tramways,  l'intégralité  des  prescriptions  de  l'arrêté  du  12  no- 
vembre 1897.  Si  les  conditions  d'emballage  peuvent  et  doivent  y 


(*)  Voir  suprà^  p.  25. 

(**)  Volume  de  1897,  p.  439. 
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être  les  mêmes  que  sur  les  réseaux  d'intérêt  général,  il  en  est 
autrement  des  dispositions  relatives  à  la  composition  des  trains. 
Elles  peuvent  comporter,  dans  tel  ou  tel  cas,  des  tempéraments, 
justifier  des  exceptions  dont  l'administration  préfectorale  est 
essentiellement  en  mesure  d'apprécier  l'opportunité.  Il  appar- 
tient donc  aux  préfets,  après  avoir  entendu  les  compagnies  con- 
cessionnaires et  provoqué  Tavis  des  services  du  contrôle,  de 
déterminer,  pour  chaque  ligne,  les  dérogations  au  règlement 
qu'il  conviendrait  d'admettre. 

J'ai  signalé,  à  l'instant,  la  nécessité  d'entendre  les  compagnies 
intéressées.  Cette  formalité  est  absolument  obligatoire.  Mais  il 
suffit  que  les  compagnies  aient  été  consultées  ;  leurs  observa- 
tions, dont  il  doit,  sans  doute,  être  tenu  compte  dans  la  mesure 
du  possible,  ne  sauraient,  en  dernière  analyse,  entraver  Faction 
de  Tadministration. 

Vous  voudrez  bien  m 'accuser  réception  de  la  présente  circu- 
laire et  aviser  immédiatement  aux  mesures  à  prendre  pour  vous 
conformer  aux  instructions  qu'elle  renferme. 

Recevez,  etc. 

Le  Ministre  des  travaux  publics. 

Pour  le  Ministre  et  par  autorisation  : 

Le  conseiller  cVÉtat,  Directeur  des  chemins  de  fer, 

Letuibr. 


RÉCIPIENTS   DE    GAZ   COMPRIMÉS    OU   LIQUÉFIÉS.    —   ÉPREUVES 

ET   VÉRIFICATIONS.   —  TAXES. 

A  Monsieur  le  Préfet  du  département  d 

Paris,  le  24  mars  1898. 

Monsieur  le  Préfet,  ma  circulaire  du  15  décembre  1897  (*)  a 
donné  les  instructions  techniques  nécessaires  pour  les  épreuves 
et  vérifications  auxquelles  doivent  être  soumis  les  récipients  de 
gaz  liquéfiés  ou  comprimés,  pour  être  admis  au  transport  par 
chemins  de  fer,  en  vertu  du  règlement  du  12  novembre  1897(**), 

{♦)  Volume  de  1897,  p.  519. 
(**)  Volume  de  1897,  p.  439. 
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qui  doit  entrer  en  application  le  !*•■  avril  prochain.  En  allenJanl 
que  la  loi  de  fînances  de  4898  ait  établi  la  taxe  qui  doit  être 
impos(^e  sur  les  intéressés  à  raison  de  ces  opérations,  les  frais  des 
tournées  que  les  ingénieurs  et  contrôleurs  des  mines  auraient  à 
effectuer  spécialement  pour  cet  objet,  à  partir  du  1"  avril, 
seraient  réglés  par  application  du  décret  d«  iO  mai  1854 (*)  et 
recouvrés  sur  les  intéressés,  comme  il  est  fait,  dans  les  cas  pré- 
vus par  ce  décret,  pour  des  opérations  effectuées  en  fa?«iirde  par- 
ticuliers. Toutefois,  s'il  s'agissait  d'épreuves  de  récipients  de 
moins  de  100  litres,  de  bouteilles,  présentés  en  petit  nombre 
dans  une  même  journée,  de  telle  sorte  que  la  charge  qui  pour- 
rait résulter  de  celte  mesure  pour  l'industriel  fût  excessive  el 
sans  rapport  avec  la  valeur  des  objets,  vous  pourrez  décider,  sur 
la  proposition  de  l'ingénieur  en  chef,  suivant  les  conditions  de 
l'espèce,  que  ces  tournées  seront  considérées  comme  des  tour- 
nées de  service,  et,  par  suite,  resteront  à  la  charge  du  Trésor  dans 
les  conditions  fixées  par  la  circulaire  du  9  décembre  1892'**). 

Je  vous  prie  de  m'accuser  réception  de  cette  circulaiiii,  dont 
j'adresse  directement  ampliation  aux  ingénieurs  en  chef  des 
mines. 

Recevez,  etc. 

Le  Ministre  des  travaux  publics. 

Pour  le  Ministre  et  par  autorisation  : 

Le  conseiller  (VÉtat, 
Directeur  des  routcSy  de  la  navigation  et  des  mineSj 

QUINEITE  DE  ROCUEMO.NT. 


CHEMINS   DE   FER.   —   COMPOSITION  DES  BOÎTES   DE   SECOURS 
ET   DES  CAISSES   A   AMPUTATION. 


A  Messieurs  les  Administrateurs  de  la  Compagnie  d    chemin  de  fer  d 

Paris,  le  28  mars  1898. 

Messieurs,  les  prescriptions  relatives  à  la  composition  des  boîtes 
de  secours,  des  trousses  et  des  caisses  à  amputation  déposées 
dans  les  gares  ou  dans  les  trains  remontent  à  1866.  Déjà  en  1880, 

■■■■»■  »  Il       ■  .  ■!       I  ■■■  ■■■■     I     ■  I  ■■■■!■  ■  ■         .         ■■■       ■■■  —  ■■  ■  ■— ^^^M  >»^^^M       |l  ^^^^^  ^ 

(*)  Volume  de  1854,  p.  120. 
(**}  Volume  de  1892,  p.  369. 
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puis  en  1892,  on  a  reconnu  la  nécessité  de  inodifîer  celte  com- 
position, i{u'i  ne  paraissait  plus  répondre  aux  progrès  de  la  science. 
Aujourd'hui,  il  y  a  encore  lieu  de  se  demander  si  elle  correspond 
bien  aux  besoins  de  la  thérapeutique  et  de  la  chirurgie  modernes. 

Je  vous  prie  donc  de  vouloir  bien  faire  examiner  la  question 
par  le  médecin  en  chef  de  votre  compagnie,  (|ui  pourrait 
s'entendre  avec  ses  collègues  des  autres  compagnies  pour  pro- 
poser les  modilications  à  apporter  à  la  lisfe  des  médicaments  et 
appareils  destinés  aux  blessés,  en  cas  d'accident  sur  les  voies 
ferrées. 

Je  vous  serai  d'ailleurs  obligé  de  me  faire  connaître  le  plus 
tôt  possible  le  résultat  de  cette  étude. 

Recevez,  etc. 

Le  Ministre  des  travaux  publicSf 

TURREL. 
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CONSEIL  D'ÉTAT. 


MINES.  —   OCCUPATION    DB   TERRAINS.  | 

I 

Décision  au  contentieux^  du  i  1  février  1898,  annulant,  pour  excès  de         1 
pouvoirs,  un  arrêté  du  préfet  du  département  dt  Saône-et-Loire,  en 
date  du  21  octobre  1895.   —  (AlTaire  de  Vaulx.) 

(extrait.) 

Vu  la  requête  présentée  pour  le  s' Jean-Louis-Marie  de  Vaulx,  pro- 
priétaire à  Autun,  ladite  requête  enregistrée  au  secrélariat  du 
contentieux  du  conseil  d'État  le  2  décembre  189!)  et  tendant  à 
ce  qu'il  plaise  au  conseil  annuler,  pour  excès  de  pouvoirs,  un 
arrêté  du  préfet  de  Saône-et-Loire  en  date  du  21  octobre  1895 
autorisant  la  Société  lyonnaise  de  schistes  bitumineux  à  occuper, 
dans  le  périmètre  de  sa  concession,  une  bande  de  terrain,  de 
398  mètres  carrés,  appartenant  au  s' de  Vaulx,  en  vue  d*y  établir 
une  rigole  d'écoulement  des  eaux,  de  4  mètres  de  largeur  sur 
99", 50  de  longueur  ; 

Ce  faire,  attendu  en  la  forme  que  les  demandes  de  la  société  en 
date  des  20  septembre  et  12  octobre  1895  n'ont  pas  été  commu- 
niquées au  s*"  de  Vaulx,  contrairement  aux  prescriptions  de  l*ar- 
ticle  43  de  la  loi  du  21  avril  1810  modifiée  par  la  loi  du  27  juil- 
let 1880  ;  attendu,  au  fond,  que  le  but  poursuivi  étant  la 
suppression  d'un  étang,  il  n'aurait  pu  être  procédé  que  par  voie 
d'expropriation  après  déclaration  d'utilité  publique  et  accomplis- 
sement des  formalités  de  la  loi  du  3  mai  1841  ;  que,  d'autre  pai't, 
s'agissant  de  créer  un  canal  et  de  modifier  le  relief  du  sol,  le 
préfet  était  aux  termes  de  l'article  44  de  la  loi  de  1880  inconip^ 
tent  pour  accorder  l'autorisation  demandée  ; 

Vu  l'arrêté  attaqué  ; 

Vu  le  mémoire  en  intervention  produit  pour  la  Société  lyon- 
naise des  schistes  bitumineux,  ledit  mémoire  enregistré  comme 
ci-dessus  le  4  mars  1896  et  tendant  au  rejeft  de  la  requête  par  les 
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motifs  :  en  la  fonne,  que  la  demande  primitive  de  la  société  en 
date  du  7  février  1895,  ayant  été  communiquée  au  s'  de  Vaulx,  les 
demandes  postérieures,  qui  avaient  le  même  objet  n'avaient  pas 
à  être  communiquées  ;  au  fond,  que  les  travaux  projetés  par  la 
société  n'entraînaient  pas  mutation  de  propriété,  qu'ainsi  il  n'y 
avait  pas  lien  de  recourir  k  Texpropriation  ni  aux  formalités 
prescrites  par  la  loi  du  3  mai  1841  ;  que,  d  autre  part,  Tarticle  44 
de  la  loi  du  21  avril  1810,  modifiée  par  la  loi  du  27  juillet  1880,  est 
sans  application  ;  qu'en  effet  cet  article  ne  vise  que  les  canaux 
de  navigation  et  non  les  rigoles  d'écoulement,  et  que  d'un  autre 
côté  le  relief  du  sol  ne  devait  pas  être  modifié  ;  qu'ainsi  l'arrêté 
est  régulier  en  la  forme  et  au  fond  ; 

Vu  les  nouvelles  observations  produites  pour  le  s^  de  Vaulx 
enregistrées  comme  ci-dessus  le  11  novembre  1896  et  par  les- 
quelles il  persiste  dans  ses  conclusions^  notamment  pour  le  motif 
que  le  rapport  des  experts  nommés  par  le  tribunal  civil  d'Autun 
démontre  que  les  eaux  qui  ont  envahi  la  mine  ne  provenaient 
pas  de  l'étang  des  Piquets;  que,  par  suite,  l'occcupation  ou  la 
suppression  de  cet  étang  était  inutile  ;  que,  d'autre  part,  les  tra- 
vaux de  la  société  ont  tari  les  sources  et  les  puits  existant  sur  la 
propriété  ; 

Vu  les  nouvelles  observations  produites  pour  le  s'  de  Vaulx 
enregistrées  comme  ci-dessus  le  6  mai  1896  et  par  lesquelles  il 
persiste  dans  ses  conclusions  par  les  motifs  que  la  communica- 
tion était  indispensable,  les  demandes  de  septembre  et  d'oc- 
tobre 1895  ayant  des  objets  distincts  de  celui  de  la  demande  du 
7  février  1895,  qui  d'ailleurs  avait  été  rejetée  ; 

Vu  les  observations  produites  par  le  ministre  des  travaux 
publics  en  réponse  à  la  communication  qui  lui  a  été  donnée  de 
la  requête,  lesdites  observations  enregistrées  comme  ci-dessus 
le  23  avril  1897  et  tendant  au  maintien  de  l'arrêté  attaqué  par  les 
motifs  :  en  la  forme  que  la  première  demande  n'a  pas  été  rejetée; 
qu'il  n'y  a  donc  pas  eu  de  nouvelles  demandes  ;  que  les  dernières 
pétitions  n'innovent  ni  quant  aux  terrains  visés,  ni  quant  au  but 
poursuivi  ;  au  fond,  par  le§  motifs  qn^  l'article  44  ne  peut  être 
invoqué  alors  qu'il  ne  s'agit  que  d'une  rigole  qui  d'ailleurs  ne 
modifie  pas  le  relief  du  sol  ; 

Vu  les  nouvelles  observations  présentées  pour  le  s'  de  Vaulx, 
enregistrées  comme  ci-dessus  le  2  juillet  1897  et  par  lesquelles  il 
déclare  persister  dans  ses  conclusions  ; 

Vu  les  observations  additionnelles  produites  pour  la  Société  des 
schistes  bitumineux,  enregistrées  comme  ci^dessus  le  23  juil* 
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let  4897  et  tendant  an  rejet  de  la  requête  par  les  motîfis  déjà 
exposés  ; 

Vu  les  autres  pièces  produites  et  jointes  au  dossier; 

Vu  les  lois  des  21  avril  iSlO  et  27  juillet  4880  ; 

Vu  les  lois  des  7-i4  octobre  1790  et  24  mai  1872; 

Ouï  M.  Wurtz,  maître  des  requêtes,  en  son  rapport  ; 

Ouï  M«  Brugnon,  avocat  du  s'  de  Vaulx,  et  M*"  Sabatier,  avocat 
de  la  Société  lyonnaise  des  schistes  bitumineux,  en  leurs  observa- 
tions; 

Ou!  Ml  Jagerschmidt,  mattre  des  requêtes,  commissaire  du 
gouvernement,  en  ses  conclusions  ; 

Considérant  que  la  demande  formée  par  la  Société  lyonnaise 
des  schistes  bitumineux  à  la  date  du  7  février  1895  tendait  à  faire 
autoriser  la  société  à  occuper,  dans  toute  son  étendue,  Tétangdes 
Piquets  appartenant  au  s'  de  Vaulx;  que  les  demandes  posté- 
rieures en  date  du  30  septembre  et  12  octobre  1895  avaient,  au 
contraire,  pour  objet  Toccupation  d'une  bande  de  terrain  desti- 
née à  la  création  d'une  rigole  d^écoulement  ;  que  ces  dernières 
demandes  constituaient  donc  des  demandes  nouvelles,  qui 
devaient,  par  suite,  être  communiquées  au  s'  de  Vaulx,  confor- 
mément aux  prescriptions  de  l'article  43  de  la  loi  du  21  avril  1810 
modifié  par  la  loi  du  27  juillet  1880; 

Qu*il  résulte  de  l'instruction  et  qu'il  n'est  pas  contesté  que  cette 
communication  n'a  pas  eu  lieu  et  qu'ainsi  le  s'  de  Vaulx  est  fondé 
à  soutenir  qu'en  prenant  l'arrêté  attaqué  le  préfet  de  Saône-et- 
Loire  a  excédé  ses  pouvoirs; 

Décide: 

Ar^  r^  —  L'arrêté  sus-visé  dupréfetdeSaône-et-Loire,en  date 
du  21  octobre  1895,  est  annulé. 


PERSONNEL. 


I.  —  Ingénieurs. 


GONGi  ILLIMITE. 

Décision  du  2  mars  4898.  --  Bf.  Sonbeiran,  Ingénieur  ordinaire 
de  l"^  classe»  en  congé  illimité  en  qualité  d'Ingénieur-Gonseil  de 
la  G**  des  mines  de  Bruay  (Pas-de-Galais)  et  des  mines  de  Blanzy 
(Saône-et-Loire),  est  autorisé  à  accepter,  en  outre,  les  fonctions 
d'Ingénieur-Gonseil  de  la  Société  des  ciments  français  de  Bon» 
logne-sur-Mer. 

DÉCISIONS   DIVERSES. 

Arrêté  du  8  mars  4898.  —  La  mission  spéciale  confiée  à  M.  Lan- 
rans,  Ingénieur  ordinaire  de  1''*^  classe  à  Lyon,  en  vue  de  conti- 
nuer les  travaux  qu'il  avait  entrepris  pour  la  recherche  de  nou- 
velles sources  minérales  aux  Gélestins  (Vichy)  et  la  protection 
de  ces  sources  contre  les  eaux  de  T Allier,  prend  fin. 

Par  suite,  toutes  les  affaires  concernant  les  sources  de  Vichy 
rentrent  dans  les  attributions  de  ringénieur  ordinaire  chargé  du 
sous-arrondissement  mi néralogique  de  Moulins. 


II.  —  Gontrôlears  des  mines. 


AVANCEMENTS. 


14  mars  1898.  —  Est  porté  de  3.400  à  3.800  francs  le  traite- 
ment des  Gontrôleurs  principaux  ci-après  désignés  : 
MM.  Chalot,  Haute-Saône,  service  ordinaire   et  Contrôle  de 
TEst  ; 
Barrier,  Haute-Garonne,  service  ordinaire. 
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Sont  nommés    Contrôleurs   principaux  les    Contrôleurs  de 
l''  classe  ci-après  désignés  : 
MM.  Bonguet,  Doubs,  service  ordinaire  et  Contrôle  P.-L.-M.; 
Marit,    Nord,   Ecole  des  Maflres-Oavriers   mineurs  de 

Douai  ; 
ReTel,  Seine-Inférieure,  service  ordinaire  et  Contrôle  de 

rOuesl  ; 
Seignobûsc  (Théodore\  Puy-de-Dôme,  service  ordinaire 

et  Contrôle  P.-L.-M.  ; 
Cambessédès,  Nord,  Ecole  des  Maîtres-Ouvriers  minems 
de  Douai. 

Sont  élevés  à  la  l***  classe  les  Contrôleurs  de  2*  classe  ci-après 
désignés  : 
MM.  Vaillant,  Saône-et-Loire,  service  ordinaire  ; 

Vion,   Basses-Pyrénées,  service  ordinaire  et  Contrôle  da 

Midi; 
Liéyin,  Alpes-Maritimes,   service  ordinûre  et  Contrôle 

P.-L.-M  ; 
Vaillot,  Drôme,  service  ordinaire  ; 
Potauz,  Nord,  service  ordinaire. 

Sont  élevés  à  la  2*  classe  les  Contrôleurs  de  3«  classe  ci-4iprès 
désignés  : 
MM.  Lenglet,  Nord,  service  ordinaire  ; 
ClaisM,  Nord,  service  ordinaire  ; 
Gabon,  Bouches-du-Rhône,  Contrôle  P.-L.^.  ; 
Limantoii,  Seine-et-Oise,  service  ordinaire  ; 
Dionot,  Seine-fnférieure,  service  ordinaire  et  Gontrôli 

de  rOuest; 
Laville,  Loire,  service  ordinaire  ; 

Sont  élevés  à  la  3*  classe  les  Contrôleurs  de  4*  classe  ci-après 
désignés  : 
MM.  Malayal,  Loire,  service  ordinaire  ; 

Pooré,   Indre-et-Loire,  Contrôle  de  l'État  et  d'Orléans  ; 
yandemotte,  Allier,  service  ordinaire  et  Contrôle  d'Or- 
léans ; 
Béatiix,  Landes,  service  ordinaire  et  Contrôle  du  Midi  ; 
Rance,  Cher,  service  ordinaire. 
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CHEMINS  DE  FER  EN  EXPLOITATION. 

Décision  du  2  mars  1898.  —  Le  service  du  Contrôle  de  Texploi- 
tatlon  de  la  section  de  la  ligne  de  Dieppe  au  Havre  comprise 
entre  Dieppe  et  Saint- VaasUBosvilîe  et  du  raccordement  des 
patres  de  la  rive  gauche  à  Rouen  est  organisé  ainsi  qu'il  suit  : . 

4°  Contrôle  de  la  voie  et  des  bâtiments  : 
2*  Arrondissement  dlngénieur  ordinaire,  à  Amiens  ; 

2^  Contrôle  de  l'exploitation  technique  : 
2"  Arrondissement  d'Ingénieur  ordinaire,  à  Rouen  ; 

3®  Contrôle  de  Texploitation  commerciale  : 
2»  Circonscription  d'Inspecteur  particulier,  à  Paris  ; 

4<»  Surveillance  administrative  : 

a)  Pour  la  section  de  Dieppe  à  Saint  Vaast-Bosville  :  Commissa- 
riat de  Dieppe  ; 

6)  Pour  le  raccordement  des  gares  de  Rouen  :  Commissariat 
de  Rouen  (R.  G.]« 


TOPOGRAPHIES   SOUTERRAINES  DE  BASSINS 

MINIERS. 

Arrêté  du  24  mars  J898.  —  Des  services  spéciaux  ont  été  créés 
pour  l'étude  des  topographies  souterraines  des  bassins  indiqués 
ci-après  : 

I.  Bassin  de  la  Loire  (re vision)  : 

M.  Coste,  Ingénieur  ordinaire  des  Mines,  à  Saint-Etienne  ; 

II.  Bassin  d'Hardinghen  : 

M.  Olry,  Ingénieur  en  chef  des  Mines,  à  Paris  ; 

III.  B£issin  de  Blanzy  et  du  Creusot  : 

M.  Delafond,    Ingénieur    en  chef  des   Mines,  à   Chalon-sur- 
Saône  ; 
M.  Zeiller,  Ingénieur  en  chef  des  Mines,  à  Paris; 

IV.  Monographie  du  gypse  parisien  : 

M.  Janet,  Ingénieur  ordinaire  des  Mines,  à  Paris  ; 

V.  Bassin  houiller  du  Tonkin  : 

M.  Zeiller,  Ingénieur  en  chef  des  Mines,  à  Paris  ; 
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Par  le  même  Arrêté  ont  été  supprimés  les  services  spéciaux 
institués  pour  Tétude  des  topographies  souterraines  ci-après,  qui 
sont  aujourd'hui  terminées  : 

1«  Topographie  des  bassins  houillers  de  Valenciennes  et  da 
département  du  Pas-de-Calais  ; 

2«  Topographie  des  minières  du  Cher  (études)  ; 

3«  Topographie  des  bassins  houillers  d'Autun  et  d'Epinac  ; 

4®  Topographie  de  la  Bresse  et  de  ses  gttes  de  minerai  de  fer  ; 

5®  Topographie  du  bassin  permien  et  houiller  de  la  Gorrèxe. 
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MINISTERE  DES  TRAVAUX  PUBLICS 


F  f 


ETAT  GENERAL  DU  PERSONNEL  DES  UNES 

AU  20  MAI  1898. 


M.    TURRBL 

DÉPOTÉ,  WaiSTRC. 


BUREAUX  DE  L'ADMINISTRATION  CENTRALE. 


BHUSGTION  DU  PERSONNEL  BT  DE  UL  COMPTABILITÉ. 

M.  Rabel  (0  ^)  (O  A),  ingénieur  en  chef  des  ponts 

et  chaussées t  directeur. 

DIVISION  DU  PERSONNEL. 

M.  Pluyette  ^  (H  Â),  chef  de  division. 
M.  Desbordes  (0  A),    chef  de  bureau. 
M.  TissERANT,  idem. 

M.  Lesage  (Philippe)  #,    idem. 

DIRECTION  DES  ROUTES,  DE  LA  NAVIGATION 

ET   DES    BflNES. 

M.  QuiNETTE  DE  RoGHEBfONT  (0  ^),  inspecteur  général  des  ponts 
et  chaussées,  conseiller  d'£tâ(,  directeur. 
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M.  MiCHCLOT  a^  (O  A),  chef  de  division. 

Recherches  et  concenoos  de  mines.  —  SarreiIUnce  des  mines,  minières,  toulniRs, 
carxières.  —  Canuix,  galeries  d'écoulement  et  de  cîirnlation.  —  Contrôle  de  la  cm»- 
trnetion  et  de  l'eiploitation  des  chemins  de  fer  miniers  et  contrôle  de  rex|doitxtio«  det 
chemins  de  fer  inJostriels.  —  Recherche,  captun,  aménagement  et  eonserrition  des 
sources  minérales.  —  Cartes  géologiques  et  arrooomiqnes.  —  Laboratoires  de  dumie 
poor  Panai jse  des  snlistancfs  minérales  et  des  engrais  îndnstrids.  —  Eamen  des  inrct- 
tionsie  npportant  à  rîndastrie  minéraieet  méfallDigiqne.  ~  RciiBranoeB  snr  les  miiei.— 
Topographies  sootemines.  ~  Maehmes  et  appareils  à  npear.  —  Snrreâlance  de  h  UTi- 
gation  maritime  et  floriale  i  vapenr.  —  Annales  des  mines. 

M.  Dreux  ^,  chef  de  bureau. 

M.  DE  Lancelin,  sous-chef  de  bureau. 

s*  BoiiAO.  —  «TATiiimia  wm  c^awvB»  uatmALM 

BT  »■•  AP^ABBtUi  A  ▼AFCm- 

Réonion  et  coordination  des  doroments  statistiques  et  êcon<Hniques  snr  les  nûoes, 
minières,  carrières  et  tourbières;  sur  les  salines;  sur  le  personnel  oarrier  des  mioeset 
des  carrières  ;  sur  les  accidents  arrivés  dans  les  mines  et  autres  eiploitations  mioéfales  ; 
sur  les  sources  d'eau  minérale  autorisées  ;  sur  les  usines  k  fer  et  les  autres  usines  méul- 
lurgiques  ;  sur  les  huiles  mincies  et  les  asphaltes  ;  sur  les  machines  i  vapeur  fiies  os 
locomobiles,  les  locomotives  et  les  bateaux  i  Tapeur  ;  sur  les  accidents  dus  i  l'anpioi 
de  la  vapeur.  —  Substances  minérales  et  métallurgiques  :  importations  et  exportatioas, 
consommation.  —  Renseignements  ««r  Pindiistrie  minière  des  colonies  ;  extraits  des  sta- 
tistiques minérales  étrancères.  —  Publication  des  statistiques  annuelles  et  semestrielle: 
préparation  et  publication  de  cartes  et  tableaux  graphiques  concernant  riodustrie  nàaé- 
raie  et  les  appareils  à  vapeur. 

M.  Sol  H^f  chef  de  boreau. 

H.  Lesage  (Magloire),  sous-chef  de  bureau. 

DIRBCnON  DBS  CHEMINS  DE  FER. 

M    Lethier  (04t^),  inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées^ 

conseiller  d'Étal^  directeur. 

M.  Ghahuet  ^,  chef  de  division. 
M.  Maupin  ^,  chef  de  bureau. 
M.  Guichard  il(^  (QA),  chef  de  bureau. 
M.  Thévenez,  chef  de  bureau. 


CONSEIL  filNËML  BIS  IIRES. 

Le  ministre,  président. 

Le  directeur  du  personnel  et  de  la  comptabilité  et  le  conseiller  d'Etat,  direc- 
teur des  routes,  de  la  navigation  et  des  mines  sont  membres  permanents  do 
conseil  général  des  mines. 
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Le  cooseiller  d*Etat  directeur  des  ehemins  de  fer  siège  dans  le  conseil  général 
des  mines,  a^ec  voix  délibérative^  pour  les  affaires  concernant  le  service  des 
chemins  de  fer. 


LiKDER  (C  ^)  [Q  I),  Inspecteur  général  de  i"  classe,  vice-président. 
H ATON  DE  LA  GOUPILLIÈRE  (C^)  (Q\) 

Orsel  (0  ii(5],  }  inspecteurs  généraux  de  1"  clAsse. 

LORIEUX  (0  ^), 

Peslin*(OA), 
Vicaire  ^  {Q  A), 

ÂGUILLON  (0  *),  ^  inspecteurs  généraux  de  2«  classe. 

Reller  (0  ^), 

WoRMS  de  Romilly  (0  ^), 

NivoiT  «  (O  A), 

Zeiller  ^  (O  A),  ingénieur  en  chef  de  1'*  classe,  sécrétait^. 

Secrétariat  du  Conseil. 

MM.  Zeiller  ^  (Q  A),  ingénieur  en  chef  de  1"  classe,  d,  n.,  secrétaire. 
Bès  de  Berc,  ingénieur  ordinaire  de  3*  classe,  a/tocA^ au  feerétoriat. 

Bureau  du  secrétariat. 
H.  DesserÉE  H^y  ehef  de  bureau. 


COMITÉ  CONSULTATIF  DES  CHEMINS  DE  FER. 

Le  comité  consultatif  des  chemins  de  fer  est  présidé  par  le  ministre  des 
travaux  publics. 
En  Tansence  du  ministre^  le  comité  est  présidé  par  le  vice-président. 

Sont  membres  de  droit  du  comité  : 

Le  président  de  la  commission  des  chemins  de  fer  du  Sénat; 

Le  président  de  la  commission  des  douanes  du  Sénat; 

Le  président  de  la  commission  des  chemins  de  fer  de  la  Chambre  des  députés  ; 

Le  président  de  la  commission  des  douanes  de  la  Chambre  des  députés  ; 

Le  président  de  la. section  des  travaux  publics,  de  Tagriculture,  du  com- 
merce et  de  Tindustrie  du  Conseil  d*£tat. 

Le  directeur  des  chemins  de  fer  au  ministère  des  travaux  publics^ 

Le  directeur  des  routes,  de  la  navigation  et  des  mines  au  ministère  des 
travaux  publics  ; 

Le  directeur  du  personnel  et  de  la  comptabilité  au  ministère  des  travaux 
publics. 

Le  directeur  des  chemins  de  fer  de  TEtat. 

Le  président  de  la  Chambre  de  commerce  de  Paris. 

M.  Picard,  président  de  la  section  des  travaux  publics,  de  Tagri- 
culture,  du  commerce  et  de  riodustrie^  du  Conseil  d'État, 
mce-président. 
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Membrtê  du  comité  nommé»  par  décret  : 

MM. 

LODBET^ 

séDateur. 

MONIS, 

idem. 

HCGUET, 

idem. 

Mm, 

idem. 

Prévkt, 

idem. 

Reymond, 

idem. 

Waddington  (Richard). 

.    idem. 

Franck-Ghauveau, 

idem. 

A.YNARD, 

dépulé. 

CocHERY  (Georges)y 

idem. 

Etienne, 

idem. 

GUILUIN, 

idem. 

JOMNART, 

idem. 

Lasserre, 

idem. 

Laroze, 

idem. 

Lebret, 

idem* 

Ricard  (Henri), 

idem. 

SlBlLLE, 

idem. 

Thomson, 

idem. 

Fleury-Ravarin, 

idem. 

Krantz, 

idem. 

N.... 

idem. 

Gotelle,  conseiller  d'État,  membre  de  la  section  des  travau 

publics,  de  Tagriculture,  du  commerce  et  de  l'industrie. 
GoLSON,  idem.  idem. 

George,  président  de  chambre  à  la  cour  des  comptes. 
Tisserand,  conseiller-mattre  à  la  cour  des  comptes. 
Bousquet,  directeur  général  des  douanes. 
GouRTiN,  inspecteur  des  finances. 
Laurent,  directeur  général  de  la  comptabilité  publique. 
Machart,  inspecteur  général  des  finances. 
Pallain,  gouverneur  de  la  Banque  de  France. 
ânsault,  administrateur  de  Texploitation  postale  au  ministère da 

commerce,  de  l'industrie,  des  postes  et  des  télégraphes. 
Ghandèze,  directeur  du  commerce  au  ministère  du  commerce, 

de  rindustrie,  des  postes  et  des  télégraphes. 
Moreau,  chef  du  contentieux  à  l'Exposition  de  1900. 
Nicolas,  conseiller  d'État,  directeur  du  travail  et  de  Tindustrie 

au  ministère  du  commerce,  de  Tindustrie  des  postes  et  des 

télégraphes. 
Lainey,  membre  de  la  chambre  de  commerce  de  Paris. 
Brunet,  président  de  la  chambre  de  commerce  de  Bordeaux. 
Gourtois  de  Viçoze,  idem,  de  Toulouse. 

EsTÉvE  (Louis),  idem,  de  Gette. 

Herbart,  idem,  de  Dunkerque* 
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FÉRAUD^  président  de  la  chambre  de  commerce  de  Marseille. 

Latham,  idem.  du  Havre. 

Le  OocRGEoiSy  idem.  de  Dieppe. 

RoGÉ,  idem,  de  Nancy. 

GoYy  président  du  tribunal  de  commerce  de  la  Seine. 

6ÉNARD  (Jules),  agriculteur,  membre  du  conseil  supérieur  d*agri- 
culture  et  de  la  Société  nationale  d'agriculture. 

Daubréb,  directeur  des  forêts  au  ministère  de  Tagricullure. 

Yassilière,  directeurderagriculture  au  ministèrede  Tagriculture. 

Tallavignes,  ingénieur  agronome,  directeur  de  l*école  d'agri- 
culture de  Toulouse. 

DE  Lagorsse,  ancien  député,  secrétaire  général  de  la  Société  na- 
tionale d'encouragement  à  l'agriculture. 

DE  YoGûÉ  (marquis),  président  de  la  Société  d'agricult.  de  France. 

Gazelles,  secrétaire  général  de  la  Société  des  viticulteurs  de 
France  et  d^ampélographie. 

André  Lebon,  ancien  ministre  du  commerce  et  des  colonies. 

DisLÈRE,  conseiller  d'État. 

GoNsc,  général  de  division,  sous-chei  d'état-major  général  de 
Tarmee. 

Bompard,  directeur  des  consulats  au  ministère  des  aff.  étrangères. 

DoNioL,  inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées. 

HoLTZ,  idem, 

RicouR,  idem. 

Orsel,  inspecteur  général  des  mines. 

Fatol,  directeur  de  la  Société  concessionnaire  des  mines  de  Gom- 
mentry  et  de  Decazeville. 

Couvreur^  président  de  la  chambre  syndicale  de  la  marine  (navi- 
gation intérieure). 

Papelier,  fondateur  des  docks  nancéens. 

Armez,  ingénieur  civil. 

Lahaye,         idem. 

Grîîner,         idem. 

Griolet,  membre  de  la  commission  permanente  du  congrès 
international  des  chemins  de  fer. 

PÉRocHEACy  ouvrier  ajusteur  dans  les  ateliers  de  la  Compagnie 
des  chemins  de  fer  de  l'Ouest. 

GuiuBERT,  président  de  la  fédération  générale  française  profes- 
sionnelle des  mécaniciens  et  chaufifeurs  des  chemins  de  fer  et 
de  rindustrie. 

Le  directeur  de  l'inspection  des  chemins  de  fer  de  TÉtat  et  les  inspecteurs 
généraux  chargés  de  la  direction  des  services  de  contrôle  des  chemins  de  fer 
ont  entrée  dans  le  comité  avec  voix  délibérative  pour  les  affaires  de  leur  ser 
vice,  et  voix  consultative  pour  les  autres  affaires. 

L*un  des  ingénieurs  en  chef  des  ponts  et  chaussées  adjoints  k  la  direction 
des  chemins  de  fer  (M.  Pérouse),  a  entrée  au  comité  avec  voix  consultative. 

AuBURTiN,  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État,  secrétaire  (avec 
voix  délibérative). 
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Chardon,  maître  des  req.  au  Conseil  d^Élat,  \  secrétaires'adjoinii) 

Clos,  idem.                         \  (avec  voix  consuil.) 

GuiLLAUMOT,  auditeur  au  Conseil  d'État,  j 

TiRMÀN,  idem.                          I            .           ,.  .  , 

SiLHOL,  idem.                         Wapporieun-aifotnU, 

PESKHAUDy  idem,      '                    } 


COMMISSION  CENTRALE  DES   MACHINES  A  VAPEUR. 
MM. 

LiNDER,  inspecteur  général  des  mines,  présidenL 

Haton  DE  LA  GoupiLLiÈRE,  inspecteur  général  des  mines,  directenr 
de  l'école  nationale  supérieure  des  mines. 

RicouRi  inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées. 

LoRiEux,  inspecteur  général  des  mines. 

Vicaire,  idem, 

WoRMS  DE  RoMiLLY,    idem. 

Ni  VOIT,  idem. 

HiRSCH,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  professeur  à 
récole  nationale  des  ponts  et  chaussées. 

Lévy  (Michel],  ingénieur  en  chef  des  mines. 

Clérault,  ingénieur  en  chef  des  mines. 

HuiN,  directeur  des  constructions  navales,  adjoint  àrinspeclion 
générale  du  génie  maritime. 

Debizr,  ingénieur  en  chef  du  service  central  des  manufaetores 
de  TEtat. 

Farcot,  constructeur  de  machines  à  vapeur. 

Mayer  (Ernest),  ingénieur  en  chef  honoraire  de  la  G'*  des  che- 
mins de  fer  de  TOuest. 

Liébaut,  président  honoraire  de  la  chambre  syndicale  des  mécani- 
ciens, chaudronniers,  fondeurs. 

Polonceau,  ingénieur  en  chef  du  matériel  et  de  la  traction  au 
chemin  de  fer  d'Orléans. 

Delaunay-Belleville,  président  d'honneur  de  la  chambre  syndi* 
cale  des  mécaniciens,  chaudronniers,  fondeurs. 

PÉRISSE,  ingénieur  civil. 

Walgkenaer,  ingénieur  en  chef  des  mines,  rapporteur. 

Bellom,  ingénieur  ordinaire  des  mines,  secrétaire. 


Soyez  (V.),  contrôleur  principal  des  mines,  attaché  au  wcrétariaL 

COMMISSION  DES  ANNALES  DES  MINES. 

Le  directeur  du  penonii«l  et  de  U  comptabilité  et  le  conseiller  d'Ét&t,  directeur 
des  routes,  de  la  navigation  et  des  mines,  font  partie  de  la  commission. 

Autres  membres  de  ta  commission  : 
MM. 
LiNDER,  inspecteur  général  des  mines,  président. 

Les  autres  membres  du  conseil  général  des  mines. 
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Garnot,  inspecteur  général  des  mines,  inspecteur  de  Fécole  natio- 
nale supérieure  des  mines. 
Cheysson,  inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées,  professeur 

à  Técole  nationale  supérieure  des  mines. 
Potier,  ingénieur  en  chef  des  mines,  idem. 

idem» 

idem» 

idem. 

idem. 

idem. 

idem. 

idem 

Pelle,  ingénieur  ordinaire  des  mines,  idem. 

De  Launat,  idem^  idem. 

Zeiller,  ingénieur  en  chef  des  mines,  secrétaire. 


DOU  VILLE, 

idem. 

Bertrand, 

idem. 

Le  Ghatelier, 

idem. 

LODIN, 

idem. 

Sacvage, 

idem. 

HUMBERT, 

idem. 

Termier, 

idem. 

COMITÉ  DE  L^EXPLOITATION  TECHNIQUE  DES  CHEMINS  DE   FER. 

Le  comité  est  présidé  par  le  Ministre  des  traTaux  pablies. 

Le  conseiller  d'Etat,  directeur  des  chemins  de  fer,  le  directeur  de  l'inspection  des 
ehemios  de  fer  de  l'Etat,  les  inspecteors  généraux  des  poots  et  cbanssées  on  des  mine», 
charges  de  la  direetion  des  services  de  contrôle  des  chemins  de  fer,  et  Pinçénieur  en 
chef  des  ponts  et  chaussées,  chaiigé  du  contrôle  spécial  des  lignef  en  exploitation,  en 
conatraetton  on  à  construire  dans  Paris,  sont  membres  de  droit  an  comité. 

Le  directeur  de  l'inspection  des  chemins  de  fer  de  l'Etat  et  les  inspecteurs  généraux, 
chargés  de  la  direction  des  serrices  de  contrAle  des  chemins  de  fer  peuvent,  en  cas 
d*absenee  on  d'empêchement,  être  suppléés  par  l'un  des  ingéoienrs  en  chef  placés  sons 
leurs  ordres,  qui  aara  alors  entrée  au  comité  av^c  voix  déiibératîve  pour  Jes  affaires 
de  son  service. 

M.  Laneau,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  a4|oiiità  la  direction  des  chemins 
de  fer,  a  entrée  an  comité,  avec  voix  consultative. 


Autres  membres  du  comité  : 
MM. 

Orsbl,  inspecteur  général  des  mines,  vice-président. 

LiNDER,  inspecteur  général  des  mines. 

Vicaire,  inspecteur  général  des  mines. 

RicouR,  inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées. 

Olry,  ingénieur  en  chef  des  mines. 

Brigka,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  professeur  du 
cours  de  chemins  de  fer  à  Técole  nationale  des  ponts  et  chaussées. 

PÉROUSE,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées. 

RoGET,  général  de  brigade,  chef  du  4*  bureau  de  Tétat-major 
générai  de  l'armée. 

Metzger,  directeur  des  chemins  de  fer  de  TEtat. 

Haton  de  la  Goupillière,  inspecteur  général  des  mines,  membre 
de  rinstitut. 

Léauté,  membre  de  Tlnstitut. 

Mayer  (Ernest),  ingénieur  en  chef  honoraire  de  la  C**  des  che- 
mins de  fer  de  l'Ouest. 
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Rbthond,  ancien  président  de  lu  Snciélé  àat  iagéaicurs  civîU. 
SÉUGHANH-Lvi,  directeur-ingénieur  <tes  lignes  télégraphique». 
PoNTZKN,  ingénieur  civil, 

CbivaiidAs,  contrôleur  général  de  l'eiploîtation  commerciale  des 
chemins  de  fer. 

Sont  auioiiiéi  à  asiisler  auatiancef  du  fomiH  tn  tinalïtéiTauiHeuri  : 

HU. 

Debraï,  ingéoieur  en  chef  des  ponts  et  chaussée»,  secrétaire 

général  de  ta  commission  des  méthodes  d'essai  des  msIériaDi 

de  construction. 

Walckenaer,  ingénieur  eu  chef  des  mines,  rapporteur  de  It 

commission  centrale  des  machines  à  vapeur. 
Belloh,  ingénieur  ordinaire  des  mines,  secrétaire  de  la  commis- 
sion centrale  des  machines  à  vapeur. 

Secritartal  du  comité! 
HH. 
PénousE,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  d.  n.,  Kcrilaire. 
Colin,  idem.  aecréiaire^Joint. 


La  eoniùler  d'Etit,  dlrveUur  an  i 

de 

Le  direoteur  d>  Mirlce  de  li 

MH. 

LiNDER,  inspecteur  général  des  mines,  préstdaïU. 

FovQvt,  membre  de  l'Institut,  proTesseur  d'histoire  nalti relie  des 

corps  inorganiques  au  Collège  de  France, 
Gaudry,  membre  de  l'Institut,  professeur  de  paléontologie  au 

Muséum  d'histoire  naturelle. 
Carnot,  inspecteur  général,  inspecteur  de  l'école  nationale  su- 
périeure des  raines,  membre  de  l'Institut. 
NiTOiT,  inspecteur  général  des  mines,  professeur  de  minéralogie 

et  de  géologie  à  l'école  nationale  des  ponts  et  chaussées. 
N...,  inspecteur  général  des  mines. 
N...,  idem. 

...,  idem. 

siLLKR,  ingénieur  en  chef  des  mtoes. 

OSSELET,  correspondant  de  l'Institut,  professeur  de  géologie  à 

la  faculté  des  sciences  de  l'université  de  Lille. 

dnier-Chalmas,  professeur  de  géologie  à  la  faculté  des  sciences 

de  l'université  de  Paris. 

E  Launaï,  ingénieur  ordinaire  des  mines,  professeur  de  géolfv- 

gie  appliquée  à  l'école  nationale  supérieure  des  mines,  lecré- 

taire. 
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COMMISSION  DU  GRISOU. 

Haton  de  la  GocpiLLiÈRE,  inspecteur  général  des  mines,  membre 
de  rinstitutyjpr^d^n^. 

LoRiiux,  inspecteur  général  des  mines. 

Garnot,  inspecteur  général  des  mines,  membre  de  l'Institut. 

ÂGViLLON,  inspecteur  général  des  mines. 

N...,  idem. 

Sarrau,  ingénieur  en  chef  des  poudres  et  salpêtres,  membre  de 
l'Institut. 

Delafond,  ingénieur  en  chef  des  mines. 

Le  Chatelier,  idem. 

Chbsneau,  idem.  secrétaire* 

Termier,  idem. 

Pelle,  ingénieur  des  mines. 


COMMISSION  chargée  D  EXAMINER  ET   DE  COORDONNER 
LES    RENSEIGNEMENTS    STATISTIQUES    SUR    L'iNDUSTRIE    MINÉRALE 

ET  LES  APPAREILS  A  VAPEUR. 
MM. 

LoRiEux,  inspecteur  général  des  mines,  président 

Keller,  inspecteur  général  des  mines,  secrétaire. 

MicHELOT,  chef  de  la  division  des  mines. 

Zeiller,  ingénieur  en  chef,  secrétaire  du  conseil  général  des 
mines. 

SoL|  chef  de  bureau,  secrétaires-adjoint.. 


COMMISSION  DES  FORMULES  POUR  LE  SERVICE  DES  MINES. 
MM* 

LiNDER,  inspecteur  général  des  mines,  vice-président  du  conseil 
général  aes  mines,  président, 

LoRiEUX,  inspecteur  général  dès  mines. 

N...,  idem. 

Aguillon,  idem.  secrétaire. 

Olry,  ingénieur  en  chef  des  mines,  secrétaire-adjoint. 
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MINES. 


INSPECTEURS  GÉNÉRAUX  ET  INSPECTIONS, 


INSPECTEURS  GÉNÉRAUX  DE  PREMIÈRE  CLASSE. 

MM. 

LiNDKR  (G  ^)  (O  I),  rue  du  Luxembourg,  38. 

Haton  db  la  Goupilukbs  (G  j||()  {0 1),  Directeur  de  VÈcole  nationale 
supérieure  des  Mines^  boulevard  Saint-Michel,  60. 

Obskl  (0  ^),  Directeur  de  Vinspection  des  chemins  de  fer  de  VÉisti 
boulevard  SainUjrermain,  215  bis» 

LoRiKUX  (Edmond)  (0  ^)  {inspection  du  Nord-Ouest],  rue  Galilée,  4S. 

INSPECTEURS  GÉNÉRAUX  DE  DEUXIÈME  CLASSE. 

MM. 
PssLiN  ^  (Q^)  {inspection  du  Sud-Est),  avenue  Marceau,  21. 
ViCAiRB  (Eugène)  ^  (Q  A)  {inspection  du  Nord-Est) ^me  Gay-Lussac,  30. 

Garnot  (G  ^)  (0  I),  Inspecteur  de  VÉcole  nationale  supérieurs 
des  MineSy  boulevard  Saint-Michel,  60. 

Aguillon  (G  ^)    (inspection  du  Centre),    rue   du  Faubourg-S&int- 
HoDoré,  71. 

Kbllsr  (G  ^)  [Directeur  du  Contrôle  des  chemins  de  fer  de  VE$t)j 
avenue  des  Champs-Elysées,  55. 

WoRMS  DE  RoHiLLT  (G  jR^)  {inspcction  du  Sud'Ouest)^  rue  de  Balzac,  7. 

NivoiT  ^  (QA)  {inspection  du  Sud),  rue  de  la  Planche,  4. 

PouTANNB  (G  ^),  détaché  au  Gouvernement  général  de  V Algérie. 
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INSPECTIONS  GÉNÉRALES. 


INSPECTION  DU  NORD-OUEST. 
M.  Lobuux  (Edmond)  (0^),  Inspecteur  général  de  !'•  olasse. 

Service  ordinaire  des  départements  :  Aisne.  —  Calvados.  —  Côtes-du-Nord.  — 
Eure.  —  Eure-et-Loir.  —  Finistère.  — lUe-et-Viiaine.  —  Loire-Inférieure.  —  Manche. 
— Mayenne. — Morbihan. — Nord.  —  Oise.  —  Orne. —  Pas-de-Calais. — Sarthe.— Seine. 
—  Seine-et-Marne.  —  Seine-et-Oise.  —  Seine-Inférieure.  —  Somme. 

École  des  maîtres-ouvriers  mineurs  de  Douai. 


INSPECTION  DU  NORD-EST. 

M.  Vicaire  (Eugène)  ^  (O  A),  Inspecteur  général  de  2*  classe. 

Service  ordinaire  des  départements  :  Ain.  —  Ardennes.  —  Aube.  —  Côle-d*Or.  — 
Doubs.  —  Jura.  —  Marne.  —  Haute-Marne.  —  Meurthe-et-Moselle.  —  Meuse.  —  Haut- 
Rhin  (partie  fronçaise).  —  Saône-et-Loire.  —  Haute-Saône.  —  Vosges.  —  Yonne. 

INSPECTION  DU  CENTRE. 
M.  Aguillon  {Oil^)j  Inspecteur  général  de  2*  classe. 

Service  ordinaire  des  départements  :  Allier.  —  Cantal.  —  Cher.  —  Corrëze.  — 
Crense.  —  Indre.  —  Indre-et-Loire.  —  Loir-et-Cher.  —  Loire.  —  Loiret.  —  Hante» 
Loire.  —  Maine-etrLoire.  —  Nièvre.  —  Pu>-de-Dôme.  —  Rhône.  —  Deux-Sèvres. — 
Vendée.  —  Vienne.  —  Haute-Vienne. 

Ëcole  des  Mines  de  Saint-Étienne. 


INSPECTION  DU  SUD-EST. 
M.  Pesum  ^  (O^)»  Inspecteur  général  de  2*  classe. 

Service  ordinaire  des  départements  :  Hautes-Alpes.  —  Ardèche.  —  Drômc.  — 
Gard.  —  Hérault.  —  Isère.  —  Lozère.  —  Savoie.  —  Haute-Savoie^ 
École  des  mattres-ouvriers  mineurs  d*AIais. 


INSPECTION  DU  SUD-OUEST. 
M.  WoBMS  DE  RoMiLLY  (0  ^),  Inspecteur  général  de  2*  classe. 

Service  ordinaire  des  départements  :  Ariège.  —  Aude.  —  Aveyron.  —  Charente. 
—  Charente-Inférieure.  —  Dordogne.  —  Haute-Garonne.  —  Gers.  —  Gironde.  — 
Landes.  —  Lot.  —  Lot-et-Garonne.  —  Basses-Pyrénées.  —  Hautes-Pyrénées.  — 
Pyrénées-Orientales.  —  Tarn.  —  Tarn-etrGaronne. 


INSPECTION  DU  SUD. 
M.  NivoiT  ^  (Q  A),  Inspecteur  général  de  2'  classe. 

Service  ordinaire  des  départements  :  Basses-Alpes.  —   Alpes-Maritimes.  — 
Bouches-du-Rhône.  —  Corse.  —  Var.  —  Vaucîuse. 


INSPECTION  DU  SERVICE  DE  L'ALGERIE. 

Voir  page  151. 
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SERVICE    ORDINAIRE 

DANS   LES   DÉPARTEMENTS. 


DIVISION    DU    NORD -OUEST. 

ARROWDIflfIKMIBNT  DE  PARIS. 

M.  Wickenh^imer  ^^  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe^  d.  n  ,  k  Paris. 

BurtÊM  de  ringHiear  m  chef. 
M.  Dank*l  «  (O  I),  coatiiUw  pp^. 

8ott*-ttnroB4iflMnMzi.t  de  Paria. 

Dèf,  «-  S«iM. 

M.  Pelle  (Maxime),  Ingénieur  ordinaire  de  1"*  classe,  d.  n.,  à  Paris. 

BfÊirêtai  de  riugènieur  ordhiMirt. 
JL  Fagot,  ooatrôltur  pp^^ 

SênrUê  ëctif  : 
MM. 

Froiaavdsy,  cootrftleor  î*  cL .  .    Parié.       1        N...,  contrftleor  .  .  .   Ptrii- 

Douât,  id.        4*  ol. .  .      id. 


ARRONDISSEMENT  DE  DOUAL 

M.  Kuss  (Henry)  ^  [QA),  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  d.n,,^  Doaiù 

Bwfêm  de  fingtniewt  eu  ekef. 
M.  Bonrgin,  coainùfi  de  i^*  cl. 

Soua-arrcndiaaemAnt  de  Ulle. 

Dèp.  —  Nord  (arrondissements  administratifs  de  Lille.  Duoker^ne  et  Hazeoroucii  et  wia» 

de  l'arrondissoment  administratif  de  Donai). 

M.  Herscher,  Ingénieur  ordinaire  de  2*  classe,  d.  n.,  k  Lille^ 

Bureau  de  ringènieur  erdiiuire. 
M.  Gailliex,  eomm.  3*  cl. 

MM. 

i'^tubdip,  de  IMle.    Lefëvre^.coatr.  pp-'.J.a.  1  3*  subdiw,  de  UUt,    Ciaisse,  oOAtrtl^'âr  i*  d. 
V  id.  Potaux,      id.     I'*  cl.       | 

Sous-arrondieeenieiit  de  Valenciennea. 

Dèf,  Nord  (arrondissements  admioiittratifs  de  Yalencieones,  Cambrai  et  ÂTesnes  et  cirnèRi 
et  appareils  à  Tapeur  de  l'arrondissement  administratif  de  Douai).  —  Aisne. 

M.  Léon,  Ingénieur  ordinaire  do  V*  classe,  d.  n  ,  à  YalencienncF. 

Bureau  de  VInghùeur  ordinaire. 

MM.  Grombez,  comm.  2*  cl.         |         Goursault,  expéditionnaire. 

Sujbd,  de  Douai.  MM.  "NVatcrlot,  contr.  4* cl.,  d.  ».  1  i^subd.  de  Valenciennet.  Biiet,     coetr.  4'  fj. 
id.    deLaon.         Aloreau,     id.    l"cl.,d.fi.  |  i*    W.  id.  Leuglet,   id.    rcl. 


r^ 
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ARRONDISSEMENT  D'ARRAS. 

M.  Duporcq  ^,  Ingénieur  en  chef  de  1**  classe,  à  Arras. 

Bureau  de  rinçàHear  m  ekef. 
M.  Loir,  comm.  3'  el. 

Sous-arronâissamont  d' Arras. 

Mp.  —  Pas-de-GaUis  (arr.  administratifs  d' Arras,  Saint-Pol  et  Boologne-sar-Mar).  — 
Mines  de  honille  de  Donrges,  Goarrières,  Lens,  Doavrin,  Mearchin,  Garria,  Ostricoart 
et  Drocourt  (arr.  administratif  de  Bétlinne). 

M.  Fèfre,  Ingénieur  ordinaire  de  1**  classe,  à  Arras. 

Bureau  de  l^Iughùeur  ordinaire. 

MM.  Ponce,  comm.  S«  cl.        |        Caqail,  comm.  3"  cl. 

f*  êuèd.  ^ Arras.  MM.  Deran,    contr.  4*  cl.  |  f  auM,  ^Arroi.  Décatoiie,  eontrMeur  3*  cl. 
t*  id.  Desvignes,  id.  4*  cl.  | 

Soafl-arrondisaement  de  Béthima. 

Dàp» —  Pas-de-Calais  (arr.  administratlls  de  Montre  ail,  St-Omer  et  Béthane,  moins  les  miaes 
de  houille  de  Doarges,  Goorrières,  Lens,  Doavrin,  MearclUa,  Ganrin,  Ostrieoart  et  Droconrt). 

M.  Yerlant,  Ingénieur  ordinaire  de  2*  classe,  ii  Arras. 

Bureau  de  F  Ingénieur  ordinaire, 
MM.  Ponee,  conun.  2«cl.,  d.  n,        \        Macroo,  comm.  stag. 

«Ha^Mi   ^A^mm  iMM.  Drooot.  cont.t'cl.tf.n.  ISuU.d'Arrae  .  .    Roux  (A.),  contrôleur,  3*  cl. 
suoat9.  a  Arrae.  ^         airaudin,  contr.  4«cL  |    id.  deBéikmu.    Masson,  id.        2*  el. 

Sous-arrondissement  d*Amiens. 
Dép.  —  Oise,  Somme. 
MM.  Aubert  (Francis),  Ingénieur  ordinaire  de  1**  classe,  d.  n,,  à  Amiens. 
StièHo.d^Amient.  Goéb  (D.),  contr.  l^cl.,d,n.  |  Suàdie.  de  BetmaU,  Gosse,  contr.  V  el.,d.s. 

ARRONDISSEMENT  DE  ROUEN. 

Ml  de  Genouillac  ^^  Ingénieur  en  chef  de  l**  classe,  k  Rouen. 

Sous-arrondissement  de  Versailles. 

Dèp.  —  Eare-et-Loir,  Seine-et-Marne,  Seine*et-(Mse. 

M.  Janet  (O  A)  {i^  M  A),  Ingénieur  ordinaire  de  1'*  classe,  cf.n.,  k  Paris. 

Service  actif  : 


MM. 

Goéb  (J.),  contr.  i«*  cl.,  d,  n.  .  Paris. 

Playette  id.    !'•  cl.,  d.  n.  .  id. 

Goste,              id.    2*   cl Jfaaaj. 


Hamon  (QA).  contr.  l"cl.,  d,  n,    OrHane, 
Limanton(||  A),id.    2'  cl Versaillee, 


Sous-arrondissement  de  Rouen. 

Dip.  —  Calvados,  Eure ,  Manclie,  Orne,  Seine-Inférieure. 
M.  Pourcel,  Ingénieur  ordinaire  de  3«  classe,  d.  n.,  èi  Rouen. 

Bureau  de  l'Ingénieur  ordinaire. 
M.  Godefin,  comm.  2*  cL 

SmM.4eCaem.MM,Sc\ïeîf[tTjiiontrti\.^p^^.,  d.n.\Subd.du Havre.    Rerel,      contrAI.   pp".,  d.a. 

i"«/ 2-*«W./ Plandrin,       id.      2«cl.,rf.«. 


id.  tTEvreux,        Girod,        id.      i^*c\.,d.n. 
id.  de  Fiera.         ÎTarl,        id.      pp*^  ,d.». 


de  Rouen  .  .Xïkoaot,         id.      2*cl.,if.a, 
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ARRONDISSEMENT  DU  HANS. 

M.  Cousin  ^ ,  Ingénieur  en  chef  de  ;i*  classe,  an  Mans. 

BureêM,  de  rJn$énie*r  «s  chef, 
M.  JoliTet,  comm.  t*  ri. 

SouB-arrondissement  du  Mans. 

Dèp.  — >  Gôtes-da-Mord,  Mayenne,  Sarthe. 

MM.  N...,  Ingénieur  ordinaire,  au  Mans. 

Subd.  de  Lawl.  Corriul,  contr.  pp*\  1  Subd.  du  Maw  .  .  Koiinnoad,rontr.l^cl.,<J.i 

d.n...     au  Hanâ  (prov^).  |    id.  deSt-Brieue,  Fii.ii,  id.    A*d..i.M. 

Sous-arrondissement  de  Nantes. 
Dèf.  ~  Finistère,  Ille-eUYilaine,  Loire-Inférieure,  Morbihan. 
MM.  Rivet,  Ingénieur  ordinaire  de  3*  classe,  cf.  n.,,  à  Nantes. 


V*tuhd.deKêntês.  Radigoia  (O  A)  (^  MA), 

contr.  pp"'. 

2*  id.  Corel    {Q  l)     {*  M  AI. 

rontr.  l'-cl. 


Suhd.  de  HeÊMeê.  Cbevreiil,  eontr.S'cl-,''  m 
Subd.  d$  Brut ..  ^\v,  id.    l*d.,i* 


DIVISION  DU  NORD-EST. 
ARRONDISSEMENT  DE  NANCY. 

M.  Henriot  ^,  Ingénieur  en  chef  de  *i'  classe,  k  Nancv. 

Bureau  de  t'Ingèuieur  en  chef. 
M.  Roussel,  comm.  4*  cl. 

Sous-arrondissexnent  de  Nancy-Nord. 

Dèp.  :  Meurthe-ct-Uo<;i>lie  ;nrroDdissements  admin'stratifs  de  Driey  et  de  Tool,  moins  -es  mirta 
de  fer  de  rarrondtsscmeiit  de  Toul);  Meuse  (ai roodi»semer.t  idmiai>lratir  de  MoDtiiiédy)  ; 
Ardennes. 

M.  Villain,  Ingénieur  ordinaire  de  I'*  classe,  d.  n.,  &  Nancy. 

Bureau  de  llngéhirur  ordinaire. 
M.    Honncrt,   comm.  3'  cl. 
MM. 


\  '*9ubd.  deMizière^-Charlerille.  W'airm.  contr. 

pp*',rf.  n. 
i*  id.  Foufaolt,  contr. 

pp'.rf.fi. 


l"  tëbd.  de  Saucy.  .  .    Pierroo,  coiitr.  pp*'. 

d   a 
Subd.  de  fjmgwy.  .  .  .    Croisi l  lo,  contr.  1"  cl.. 

d.  n. 


So as-arrondissement  de  Nancj-Sud. 

Dèp.  :  Meurthe-et-Moselle  (arrondissements  administratifs  de  Nancy  et  de  Lunérille  et  miors  de 
fer  de  l'arrondissement  administratif  de  Toul);  Meuse  (arrundissements  administratifs  de  Bar- 
le-Duc,  Commcrcy  et  Verdun);  Marne,  Vospi?s. 

M.  Lebrun,  higénieur  ordinaire  de  3*  classe^  à  Nancy. 
Bureau  de  l'Ingénieur  ordinaire. 
M.  Lemaire,  comm.  4*  cl. 
MM. 


t'  SkW.  de  ^ancy .  Benoit  fJ.K  contr.  *•  cl. 
8'  id.  .  (iranddidicr,  id.3«rl.,d.». 

Subd.  d'Epinal..  .  Gcsiiel,  id.4'cl.,r/  ». 


Subd, de Barle-Duc.    lennillol, contr. pp", J. a. 
Subd.  de  R'imS'.  .  .    Dumas ill.),  id.  4»cl.,rf.B 
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ARRONDISSEBCENT    DE    NANCY  {suite), 

SouB-arrondiasement  de  VesouL 
Dèp.  :  Aube,  naute-Marne,  Haate-Saôae,  Territoire  de  Belfort. 

M.  Dassert,  Ingénieur  ordinaire  de  3*  classe,  d.  n.,  à  Yesoul. 

Bureau  de  Vlngènitur  ordinaire. 

M.  Larget,  comm.  î*  cl. 
MM. 

Subd.deTroyea.  .  .    Marcbal,contr.2*cl..(f.».  l  \**  eubdiu.  de  YeewU.    Chalot,  rontr.  pp>*,(/.«. 
id.    de  Chttumoni,    i'iéchey,   id.    pp"^,rf.«.    12»      id.         id.  Putîn,      id.     i^cï.d.n. 


ARROIlDISSEBfENT  DE  CHALON-SUR-SAONE. 

M.  Delafond  (0  Hi)^  Ingénieur  en  chef  de  1~  classe,  à  Ghalon. 

Bureau  de  l'Ingénieur  en  chef. 
M.  Mathieu,  expéditionnaire. 

Sous-arrondissement  de  Ghalon. 
Dèp.  —  Ato,  SaAne-et-Loire. 

M.  Ghampy,  Ingénieur  ordinaire  de  3*  classe,  k  Ghalon. 

Bureau  de  Vlngènieur  ordinaire. 
MM.  N...,  contr.         |        Moain,  expéditionnaire. 

MM. 

i"8ubdi9.  de  Ckaion.    Papier,  contr.    V  t\.  \  Z' eubdip   éeCkalo».    Taillant,     contr.  1*^*01. 
S*  id.  Fyot,         id.      i*  c\.\  Subdiv.  du  Creuset..    Fourney,       id.    4'  cl. 

Sous-arrondissement  de  Dijon. 

Dép.  —  Côte-d'Or,  Doubs,  Jura,  Yonne. 

MM.  Bailly,  Ingénieur  ordinaire  de  3*  classe,  k  Dijon. 

Sntd.de  Besançon.  Boopuet,  contr.  pp'>.,  d.  n.  1  Subdi».  de  tHion,  .  .  Iloctin,         contr.  pp*'. 
id.  de  Bourg  .  .  Germain,    id.    2*  ci.,d.n.  \     id.      d^Auxerre  .  .  Rigal  (Fr.),     id.    4*  cl. 


DIVISION  DU  CENTRE. 

ARRONDISSEBCENT  DE  POITIERS. 

M.  Durand  de  Grossouvre  ^,  Ingénieurcnchef  de  reclasse,  à  Bourges  (proV). 

Bureau  de  Vlugènieur  en  chef. 
M.  Menet,  comm.  2*  cl 
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SoQS-arroildisMmenk  d'Ansers. 

JM^  ^  Maiiifr-ct-LoiR,  fiest-Sèfn»,  y«iMlée. 

M.  de  BécbeTel  ^,  Ingénieur  ordinaira  de  1**  dasae,  à  Angers. 


M.  I>oâ7,  comm.  S*  eU 

5«»tf<v.  ^Anseri MM.  Benoit  (P.)  (O  II,         eontr.  3«  cl. 

Sëki,  dé  U  koâê^twr-Ym,  Uiiibert(0  A)  {^  M  A],    id.    3-  cl. 

Sous-arrondissement  de  Tours. 
Déf»  —  Indra-et-Lolre,  Loir-et-Cher,  Loiret,  Yienoe. 
MM.  Seli^um-Lni,  Inginkiir  ordinaire  de  i"*  dtsM,  d,  s.,  à  Toan. 

9tHii9,i^(MèÊm».  HaBm(Oi),oont.l»el.,d.«.  j  5«M<v.  4ê  Tmn,  .   GUtoI,  eontr.  pp^,  ^b. 
U,    iêPMtierê,  Bayaodet,      id.    2«cL,^.fi. 


Sous-arrondissement  de  Bourfpes. 

Dip,  —  Gher«  Gorrèai,  Gnue,  Indre,  Havto-Vianne. 

MM.  Madal,  IngéaieoT  ordinaire  de  2*  claase,  d,  n,,  k  Bourges. 

StoMi».  de  Boiw§tÊ.  .  .  Bance»     eontr.  3"  eU  |  Smbéi9.  iê  Lâsifw.    Bau'n,  contr.  t*  el.,lt. 
tf.    de  Gnènt,  .  .  .  Dumas  (A.}.,  id.  3"  el. 


ARROWDT88WmENT   DB  SAINT-XTIENiaL 

M.  Tauzin  ^^  ingénieur  en  ciief  de  2*  classe,  cf.  n»,  à  Saint-Étienne. 

BvtoM  de  riu§éidaw  en  chef. 
MM.  Martel,    comm.  pp*'.         |        Schreioer,  eomm.  V  cl. 

Sous-arrondissement  de  Saint-Étienne-Ouest. 

Dép-  •—  Loire  (arrondiitseinents  administratifs  de  Roanne  et  de  Montbrison;  anondîsfeaeat 
administratif  de  Saint-Éiieooe  moins  la  partie  orientale  de  la  commune  de  Saint-Etieaoe  et 
do  canton  de  Satnt-H6and  jnsqu'au  Furent,  les  communes  de  la  TaUodière,  de  TerrenolKi 
de  Saint-Jean- Bonnefonds  et  de  Rochetaillée,  et  les  cantons  de  Saint-Genest-MalifaOi 
Bourg-Argental,  Péliusin,  Rive-de-Gier  et  Saint-Ghamond). 

M.  Geste,  Ingénieur  ordinaire  de  2*  classe,  à  Saint-Étienne. 

Bureau  de  Vlnginieur  ordiaaire. 
M.  Galy,  comm.  stag. 

MM.  CemtrtHeure  : 

UTille,  2*  cl Saint-Étienne.        1  Ufond,  S*  c\ Soént-ÊtitMi. 

Portai,  3«  cl id,  | 


r 
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ARRONDIBSEICSNT  DE  BADVT-iETIErnfE  («vl/e). 
8oa8-aiTOiidisfl6ment   de  Saini-Btienne-Est. 

Dép.  —  Loire  (partie  de  IVrondinement  administratif  de  Saint-Étieone  comprenant  la  partie 
orientale  de  la  commune  de  Saint-Etienne  et  dn  canton  de  Sainl>Héand  jntqo'an  Fnrens,  les 
communes  de  la  Talaudière,  de  Terrenoire,  de  Saint-Jeaa-Bonnefonds  et  de  Eoehetaillée,  et 
les  cantons  de  Sainfr-Genest-Maliikui,  BoQVg-Àif  entai,  Pélassin,  Rife-de-Oier  et  Saint- 
Ghamond). 

H.  Lépreux,  Ingénieur  ordinaire  de  2*  classe,  à  Saint-Etienne. 

U.  Levraud,  comm.  t*  cl. 

CMirôUwM  : 
MM. 

Mali 
Soal 


MM. 

IpUt,  pp'* lUM-dê'GUr,      I       Vincent,  a*  cl SaUt-ÉtUM$. 

liages,  r  cl StOMt-Êtiêine.    \      Malaval,  3«  el U, 


8o«»«rr<m4ia«eaiAnt  de  I^on.  ^ 

Dip»  —  hhta». 

MM.  Râteau,  Ingénieur  ordinaire  de  1'*  classe,  d.  n.,  à  Lyon. 

l'*  #«Mtf.  (U  LffOH Seignobosc  (L.),  contr.  3*  cl. 

â«  M.  Berthon,  id.    f  cl 


ARRONDISSEMENT  DE  GLERMONT. 

M.  Genreau  ^,  Ingénieur  en  chef  de  1**  classe,  k  Glermont-Ferrand. 

Burtam  de  FlnçHiewr  e%  chef. 
M»    Dauphiné,   expéditionnaire. 

Sons-arrondissement  de  Glermont. 
Dêp.  —  Cantal,  Haute-Loire,  Puy-de-Dôme  (moins  les  cantons  de  Montaignt  et  da  Menât). 

MM.  Jouguet,  Ingénieur  ordinaire  de  3*  classe^  d.  n.,  à  Glermont-Ferrand. 

1  **  euèd.  de  Ciermtml.    Seignobosc  (Th.),  |  2*  tubd.  de CUrmomt.  Pommier,  contr.  3*  cl. ,  d,  n. 

contr.  pp*'..  d.   u.  | 

Sous-arrondissement  de  Moulins. 
Dép.  —  Allier,  NiiTre,  Puy-de-Dôme  (cantons  de  Montaiggt  et  de  Menât). 

M.  Colin  de  Yerdière,  Ingénieur  ordinaire  de  2*  classe,  cf.  n.,  à  Moulins. 

B%rea%  de  VïngHUur  ordinaire. 

M.  Meunier,  comm.  4*  cl. 

SmWt.  de  Metiupem.  MM.  Yariu,  contr.  «'•cl.  1  Subdi9.  de  UwUUe.  Yandemotte,  contr.  3*  cl., 

d.  s.,  à  MouUïï».  i  d.n. 
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DIVISION  DU  SUD-EST. 

ARRONDISSEMENT  DE  CHAMBÉRY. 

M.  Badoureau  ^  (O  A),  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  k  Chambérr. 

Bureau  de  ringénieur  en  chef. 
M.  Yeuillet,  commiK  1'*  cl. 

Sous-arrondissexnent  de  Ghambéry. 

Dèp.  —  SaToie,   Hautfr-Savoi«. 
N...,  Ingénieur  ordinaire,  k  Chambéry. 

{L'biUrim  ut  fait  par  M.  Goddard,  eontrÔUur,) 

I 

Bureau  de  r  Ingénieur  ordinaire. 
M.  BargoR,  comm.  f'  cl. 


MM. 

Subdit,  de  Chambèrg.  Goddard,cootr.  pp*>.,<{.fi. 
id,    deSt'Jeam- 

de-Maurienue.  Yillat,  id.     l^el. 


SuMiv.  dÂnMêeg Leùear,  cootr.4*d. 


Soufl-arrondiSBement  de  Grenoble* 
Dèf.  —  Hautes- Alpes,  Drftme,  Isère. 

MM.  Primat^  Ingénieur  ordinaire  de  2*  classe,  d,  n.,  à  Grenoble. 


Suhd.de  Briançon.  Riga1(G.),contr.4*cl.,d.ti. 

id.    de  Bourgoin .  Vérictrd,   id.    l'*cl. 
l^*t^bd,deGrenokle.  Lesprit.     id.    l'*cl. 


i*  Subd.de  Grenoble.  Jourdan  (O  A),  eootr., 

l"  cl.,  d.  a. 
Subdiv,  de  Valence.  Horei,  contr.  4*  cl. 


ARRONDISSEMENT  D*ALAIS. 

M.  Laurans  ^^  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe^  à  Alais. 

Bureau  de  l'Ingénieur  en  chef. 
M.  Houlette,  comm.  4*  cl. 

Sous-arrondissement  d'Alais. 
Déjr.  —  Ardèche,  Gard,  Losère. 

M.  Cuvelette,  Ingénieur  ordinaire  de  3*  classe,  k  Alais. 

Bureau  de  Vlngtnieur  ordinaire. 
MM.  Barrial,  comm.  3*  cl.         |        Bontio,  eipéditionnaire. 


r*  eubd.  d* Alais.  MM.  Bonnes,       contr.  l'*  cl. 
2*  id.  Domergue,      id.  V  cl. 

3«  id.  BertharioD(l9A),id.  i'«cl. 


4*  eubdh.  d^Alais   .  .  Jeandon.   contr.  3'  t . 
5"  id.  .  .  ColRnard,    id.    2*  cl. 

Subdiv,  de  Prirae.  .  .  VaiUot,       id.    ('•cl. 


Sous-arrondissement  de  Montpellier. 
Dèp.  —  Iléraalt. 

M.  Meltrier,  Ingénieur  ordinaire  de  2*  classe,  d.  ti.,  k  Montpellier. 

Subdi9ision  de  Montpellier.    M.  Feyte,  contr.  pp**,  d.  n. 
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DIVISION  DU  SUD-OUEST. 

ARRONDISSEBŒNT  DE  BORDEAUX. 

M.  BoutiroD  ^,  Ingénieur  en  chef  de  â*  classe,  à  Bordeaux. 

Bureau  de  l'Ingénieur  en  chef. 
M.  Bounard,  comm.  3*  cl. 

Soua-arrondissemant  de  Bordeaux-Nord. 

Dèp.  —  Charente,  Charente-Inférieure,  Dordogne,  Gironde,  Lot-et^Oaronne. 

H.  Chipart,  Ingénieur  ordinaire  de  3*  classe,  d.  n.,  k  Bordeaux. 

Bureuu  de  r Ingénieur  ordinaire. 
MM.  Cazalis,  conim.  3*  cl  ,  d.  n,\  Bergcz,  comm.  4*  cl.,  d.  «. 


MM. 

Smkd.  <f  AsfeuMar. .  Vollot,    eontr.  pp'>,  d.  ». 
l'^êuhd.éeBerdemux.  Doverdier,  id.  3*  cl.| 


Veubd.  de  Bordeaux.  Gasenave.  contr.  pp'',d.ii. 

*>  Larm;tDoa,  id.    Z'cLjd.n. 

Subd.  de  Périgueus .  Jacquio,     id.  l'*cl. ,({.«. 


Soua-arrondiaaement  de  Bordeaiue-Sud. 

M|».  —  G«n,  Landea,  Baaws-Pyrénées,  Hantes-Pyrénées. 

M.  Nentlen  i^,  Ingénieur  ordinaire  de  l'*  classe,  d.  n  ,  k  Bordeaux. 

Bureau  de  Flngénieur  ordinaire. 
MM.  Séré,  comm.  V  cl.  d,  n. 

Sukdlw.deMûnt'de'Marean.  Béatrix,  contr.  3«nl.  |  Subdi9.  de  Pau.  .  .    Vion,  contr.  r*  cl.,  d.  ». 

d  n. 


ARROIIDISSBMENT  DE  TOULéOUSE. 

M.  Dougados  ^^  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  à  Toulouse. 

Bureau  de  l'Ingénieur  en  chef. 
M.  RoDzegas,  comm.  3*  cl. 

Soaa-arrondiaaement  de  Toulouae-Ouest. 
Dép.  —  Ariège,  Haute-Garonne. 

MM.  Caltaux,  Ingénieur  ordinaire  de  3*  classe,  d.n.,  à  Toulouse. 
Sa^iff.  de  Foix Cloupet,  contr.  4*  cl.  |  Subdi».  de  Touiouee  .  .  .  Barrier,  contr.  pp'>. 

Soua-arrondiaaement  de  Rodes. 
Dép.  —  Aveyron,  Lot,  Tarn-et-Garonne. 

M.  Jordan  (Paul),  Ingénieur  ordinaire  de  3*  classe,  à  Rodez. 

Bureau  de  l'Ingénieur  ordinaire* 

M.  Vidal,  comm.  4*  cl. 
MM. 

Subi.deCahore.  .  .  TbT8aûiiière8,contr.4*cl.,/<.ff.  1  SuM.  de  Rodet. .  .  Gniliot,  contr.  V  cl.,  d.n, 
ii.  dêDeeaaeaHle*  Ahadie,       id.   2"cl.,(l.».  |       id,     Aubin.  .  .  Yergnettes.id.  3«  cl. 
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Sons-arrondiflatment  de  ToulooBa-Xsi. 

Dip,  ->  Ande,  Pyréoées-Orientales,  Tiro. 

H.  Vieira,  iDgéuieur  ordinaire  de  l"  classe,  k  Toulouse. 

M.  Ftoeh,  oomm.  3*  cl. 
MM. 

5vMMriff.  (TA/M Oaltier,  eontr.  l^^el.  |  Suhdiwii.  de  Prude».  Finot,  oontr.  S*  cl.,tf.i. 

id.      deCêreêeeeime.  Raynaud,  id.  4*  cl. 


DIVISION  DU  SUD. 

ARR019DIS8BlIB9rT  DS  KARSKILIA. 

M.  OppermaiiD  if^y  Ingénieur  en  chef  de  l^*  classe,  k  ManeiUe- 

Bwreeu  de  flnfèmear  es  chef, 
M.  Gnngeoo,  comm.  2*  ci. 

Boos-UTondiasement  de  IfaraeiUe-Nord. 
Dip,  —  BasMi-AIpes,  Tauclnsê. 

MM.  Genty  (Lucien),  Ingénieur  ordinaire  de  2*  classe,  d.n.,k  Marseille. 

SnkdiHsion  d'AWfUM.    Glère,  rontrfrl.  pp*>. 

Soue-arrondiesement  de  Maraeille-Bud. 

D^.  —  Alpes-Maritimai,  Boacliei-do-Rhtee,  Gone,  Vtr. 

M.  Bellanger,  Ingénieur  ordinaire  de  3*  classe,  k  Marseille. 

BMnau  de  Tlngtmewr  ordinaire. 

M.  Lerisse,  comm.  4*  cl. 
MM 
Snbd.deToMUm.  .  Roux  (P.),    contr.  4*cl.  \  i'*9uhl.deMêneiUe.  Albin,  cootrpp^. 

id.de Niée.  .  .Uéyin,  id.   i^cL,  d.n.   Il*  U.  Bootes,   id.   r^a. 

id.deSaetia.  .  Rossi,  id.  i'cl.^d.n.     | 
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SERVICES   SPÉCIAUX. 


Surreillanoo  des  appareils  à  rapenr  dans  le  département  de  la  Seine. 

MM.  Walckenaêr  ^  (O  A),  iDgénlear  en  chef  de  S*  classe,  à  Paris. 

1    ^-  ^-         (  Bochet,  1'*  classe,  d.  n )  n    • 

Ingénieors  ordin.  .  .  |   b^h^^^;  ^  ^j^^^^»  ^^ }  Pans. 

iraress  de  rinçènkar  m  ekef, 
M.  Ode  (QA)   (4c  MA),  eontr.    2*  el. 

Bureaux  det  lugèmeurt  oriinairet. 
MM.  Ode(0;A)(i$cMA},contr.  2*  cU^d.n.  \        Proai.  comm.  2'  cl. 

Serwice  actif: 


MM 
I *•  sukdh.  Cbaumi'er  (01),        conir.  1  «^  cl. 
f       id.  .  MSbL  (O I),  id.     2*  cl. 

S*       M.  .  lfathieu(OIjr4cMA),  id.     {'•cl. 


4*  tMbdiw.  Decreiuin  (QA),  contr.  pp*^ 
5*     id,  .  ReboDl,  id.    i'*cl. 

6*     id.  .  Denizet,  id.    V  cl. 


Inspection  générale  des  carrières  du  département  de  la  Seine. 

MM.  Wickersheimer  ^ ,  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe,   <L  n.,  k  Paris. 
Pelle  (Maxime),  Ingénieur  ordinaire  de  1**  classe,  d.  n.,  à  Paris. 

Bureau  de  tlugénUur  en  chef. 
M.  Donkel  ^  {Q  1),  eontr.  pp"',  d,  ». 

i^KTMa  de  ringinuur  ordmaire. 
M.  Fagot,  eontr.  pp'^,  d.  u. 

Service  actif: 

MM.  Vallet,  eontr.  l'*  tl. ^d.n.        |         N...,  eontr. 
Douât,     id.     4*  cl.,  d,  s. 


Mission  spéciale  ayant  pour  objet  rètode  de  questions  se  rattachant  aux 
modifications  à  introduire  dans  la  législation  des  mines  et  a  la  discussion 
de  ces  modifications  devant  le  Parlement. 

M.  Aguillon  (0  ^),  Inspecteur  général  de  2"  classe,  <2.  n.,  à  Paris. 


Etablissement  thermal  de  Bourbonne-les-l 

MM.  HeDriot  ^^  Ingénieur  en  chef  de  S*  classe,  d.  h,,  k  Nancy. 

Ingénieur  ordin.  |  Dussert,  3*  classe,  d.  n Vesoul. 

Omtrûleur  des  HÎMeê  : 
Ikitin.  4'cl.,  rf.  « Vesiml. 

Eîzploitation  des  mines  conmiunales  de  Rancié. 
M.  Séris,  eontr.  pp*',  à  Sem. 


1 
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Stades  topographiqpies  sonterraines. 

MM.  Lévy  (Michel)  (0^)  (OA),  ingénieur  en  chef  de  l^classe,  d.»., 

Directeur  du  service. 

Tcrmier  ^,  logénieur  eu  chef  de  â*  classe,  adjoint  à  la  Direction. 

L  Bassin  houiller  de  la  Basse-Loire. 
M.  Bureau  (Edouard)  ^,  Professeur  an  Muséum  d'histoire  naturelle,  à  Paris. 

II.  Bassin  de  la  IfOire  (Révision). 
M.  Costc,  Ingénieur  ordinaire  de  â*  classe,  d,  n Saint- ÉlieoDe. 

m.  Bassin  dUardinghem.  ' 

M.  Olry  H^  (O  1),  Ingénieur  en  chef  de  !'•  classe,  rf.  n.  ,  .    Paris. 

IV.  Bassin  de  Blansy  et  du  Greusot. 

MM.  Delafond  (0  ^),  Ingénieur  en  chef  de  1^  classe,  </.  n.    ChaloQ-snr-Saùne. 
Zeiller^mA),  idetn.  d.  n.    Paris. 

V.  Monographie  du  grjpse  parisien. 

M.  Janet  (4|  A)  (jjc  M  A),  Ingénieur  ordinaire  de  V*  cL,  rf.  n,    Paris.  j 

VI.  Bassin  houiller  du  Tonkin.  i 

M.  Zeiller  ^  (O  A),  Ingénieur  en  chef  de  i'*  classe,  d.  n, .  .     Paris. 


Carte  géologique  détaillée  de  la  France. 

SERVICE   CENTRAL. 

MM.   Lévy  (Michel)  (0^)  (QA),  ingénieur  en  chef^de  i'^  cl.,  d.  n.,  Directtor. 
Termier  ^,  Ingénieur  en  chef  de  ±*  classe,  d.  «.,  adjoint  à  la  Direction. 

Inspecteur  général.  .  |  Cttrnot(0^);ttl),  2*  classe,  d.  n Paris. 

I Potier  (0^)  (Ul)  i'*  classe,  d.  n ) 
Douvillé  ^,  (<^  A),  !'•  classe,  d.  n (  Paris 
Le  Verrier  *j^,  V  classe,  d.  n j 
Bertrand  (Marcel)  ^  {Q  A),  l"  classe,  d.  n.) 
Durand  de  Grossouvre  ^,  !'•  classe,  d.  n,  .  .    fiourges  (pr*,. 

Ingénieur  ordln.  .  .  |  de  Launay,  1"  classe,  d.  n Paris. 

ThoiiuA  (U.)  (Ql)  [-^  M  A).  CuQtrôIeui'  principal,  chef  des  travaux  grapkiqua. 
Herbert  (t(|  I),  Secreuire  de  TËcoie  nationale  supérieure  des  iniaes,  U.  s.,  rifistmr- 

Collaborateurs  principaux  : 
MM. 
Barroisjj^  {Ql).  .  .  .    Professeur-adjoint  de  géologie  à  la  Faculté  des  scieuccs  de 

l'Université  de  Lille. 

Bergeron Professeur  à  l'Ecole  centrale,  Sous-Directeur  du  Laboratoire 

de  géologie  k  la  Sorbonne. 
Boule Assistant  au  Muséum  d'histoire  naturelle,  à  Paris. 


r 
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Collaborateurs  pYincipaux  (suite)  : 

MM 

Garez  (OA) Membre  de  la  Société  géologique,  h  Paris. 

Belafond  (0  ^),d.n.  .     Ingénieur  en  chef  de  !'•  classe,  à  Chaion-sur-Saônc. 
Depéret Professeur  de  géologie,  Doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de 

rUniversité  de  Lvon. 

DoIIfus Ancien  Président  de  la  Société  géologique  de  France,  à  Paris. 

Fouqoé  (0  ^) Membre  de  l'Inslirut,  professeur  au  Collège  de  France. 

Gosselet(0^)(Ol))d.M.    Membre  correspondant  de  Tlnstitut,  professeur  de  géologie, 

Doyen  do  la  Faculté  des  sciences  de  rUniversité  de  Lille. 

Hang Maître  de  conférences  de  géologie  à  la  Sorbonne. 

Kilian Professeur  de  géologie  il  la  Faculté  des  sciences  de  rilnivcr- 

sité  de  Grenoble. 
Le  Cornu  ^  (O  !),(/  n.    Ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  k  Paris. 
Mouret  ^,  a.  n.  .  .  .    Ingénieur  en  chef  des  Ponts  et  Chaussées,  k  Besançon. 
Munier-Chalmasj|{(,d.ii.    Professeur  de  géologie  k  la  Sorbonne. 
CEhlert  ^  (tf  A) .  .  .     Bibliothécaire  et  conservateur  du  Musée  de  Laval. 
Rolland  (O^)  (OA).  .     Ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  à  Paris. 
Vasseur  (VA) Professeur  de  géologie  k  ta  Faculté  des  sciences  de  l'Univcr- 

siié  d'Aix-Marseille. 
Vélatn  ^ Professeur  de  géographie  physique  à  la  Sorbonne. 


Collaborateurs  adjoints  : 

MM. 

Xivoil  ^  (O  A),  d.  n.  .  Inspecteur  général  de  $•  classe.    Paris. 

Genreau  j(^.  flf.n. .  .  .  Ingénieur  en  chef  de  l'' classe.    Clermont-Ferrand. 

Lodin  i^,  d.n id.  id.  Paris. 

Beaugey  ^,  (/.  n. .  .  .  Ingénieur  ordinaire  de  1'*  classe.    Paris. 

Nenlien  *,  rf.  n.  .  .  .  id.  id,  Bordeaux. 

Janct(OA)(i$cMA),(i.n.  id.  id.  Paris. 

Pelle  (xMaxime),  d.  n.  .  id.  id.  Paris. 

Bochel,  d.  n id.  id.  Paris. 

Fèvre,  d.  n id.  id.  Arras. 

Coslc,  d.  n id.  de  2*  classe.    Saint-Éticnne. 

Laurent,  d.n id.  id.  Bordeaux. 

Maison,  d.n id.  id,  Paris. 

Caméré(0^}(OI)fe^.n.  Insp    génér.  des  Ponts  et  Chaussées  de  S*  classe,  a  Paris. 

ZQreher  ^,  ci.  n.  .  .  .  Ing.  en  chef  des  Ponts  et  Chaussées  de  2*  classe,  k  Digne. 

Delebecque(OA),c/.n.  Ing.  ordinaire.  id.  id.        k  Thonon. 

Bizet  (O  1),  d.  n,  .  .  Conducteur  principal  des  Ponts  et  Chaussées,  k  Bellème. 

Arcelin Président  de  la  Société  des  sciences  de  Mâcon,  k  Chalon- 
sur-Saône. 

Bertrand  (Léon).  .  .  .  Chargé  de  conférences  de  pétrographie  à  la  Sorbonne. 

Bigot Professeur  de  géologie  k  la  Faculté  des  sciences  de  TUni- 

versité  de  Caen. 

Blayac Préparateur  k  la  Sorbonne. 

Boiirgeat  (l'abbé).  .  .  .  Professeur  de  géologie  k  l'Institut  catholique  de  Lille. 

Bresson Préparateur  de  géologie  k  la  Faculté  des  sciences  de  Besançon. 

Bureau  (Ed.)^,  d.  n.  Professeur  au  Muséum,  k  Paris. 

Bureau  (Louis) Directeur  du  Muséum  de  Nantes. 

Busquei Directeur  des  mines  de  Decize. 

Caraip  (91) Professeur-adjoint  de  géologie  k  la  Faculté  des  sciences 

de  l'Université  de  Toulouse. 

Cayeux,  d,  n Préparateur  de  géologie  k  l'École  nat.  sup.  des  Mines. 
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Collaboraleura  adjoints  {suite). 
MM. 

Goliot  (Q  A) Professeur  de  géologie  à  U  Faculté  des  sciences  de  ITni- 

versité  de  Dijon. 

Curie Chargé  de  cours  à  la  Faculté  des  sciences  de  rUnÏTersiié  de 

Montpellier. 

Dagin  court  (D*^) ....    Membre  de  la  Société  géologique,  b  Paris. 

Dereims Préparateur  de  géologie  à  la  Sorbonne. 

Donmerc   (Paul).  .  •  •    Ingénieur  civil,  à  Montauban. 

Donmerc  (Jean)  (Q  A).    Ancien  élèTe  de  TEcole  des  mineSi  ingénieur  ciTil,  à  Moo- 

tauban. 

Douxami Attaché  au  laboratoire  de  géologie  de  la  Faculté  des  scieneet 

de  rUnitersité  de  Lyon. 

Du  parc Professeur  à  T  Université  de  Genève. 

Fabre  (Georges).  .  .  .    Ancien    élève   de   T Ecole    polytechnique,    Inspecteur  des 

Forêts,  à  ?9tnies. 

Foumier  (E.) Chargé  de  cours  de  géologie  à  la  Faculté  des  sciences  de 

l'Université  de  Besançon. 

Glangeaud Préparateur  au  Collège  de  France. 

Hollande Directeur  de  l'Ecole  préparatoire  à  rEaseignonent  sapé- 
rieur,  à  Chambéry. 

Lacroix Professeur  de  minéralogie  au  Muséum. 

de  Lacvivier  (O  A). .  .    Proviseur  du  Lycée  de  Montpellier. 

Leenharht Professeur  à  la  Faculté  de  théologie  de  Montauban. 

Lory  (Pierre) Préparateur  à  la  Faculté  des  sciences  de   l'Université  de 

Grenoble. 

Lugeon Chargé  de  cours  à  l'Université  de  Lauzanne. 

de  Margerie Membre  de  la  Société  géologique,  à  Paris. 

Nicklès  (René) Chargé  de  cours  à  la  Faculté  des  sciences  de  rUniversilé  de 

Nancy. 

Oifret Professeur  k  la  Faculté  des  sciences  de  rUniversité  de  Lyon. 

Renevier  ^ Professeur  de  géologie  à  l'Université  de  Lausanne  (Suisse). 

Répelin Préparateur  de  géologie  k  la  Faculté  des  sciences  de  Marseille. 

Ritter Docteur  es  sciences,  préparateur  k  l'Université  de  Genève. 

Roman Attaché  au  laboratoire  de  géologie  de  la  Faculté  des  science 

de  rUniversité  de  Lyon. 

Roussel  (O  A) Docteur  es  sciences,  Professeur  au  Collège  de  Meaux. 

Sennes Professeur  de  géologie  k  la  Faculté  des  sciences  de  rUni- 
versité de  Rennes. 

Torcapel ingénieur  civil  k  Avignon. 

Wallerant Maître  de  conférences  k  TEcole  normale  supérieure. 

Welsch Professeur  de  géologie  k  la  Faculté  des  sciences  de  l'Univer- 
sité de  Poitiers. 

Collaborateurs  auxiliaires  : 

Bigouret Licencié  es  sciences  naturelles,  k  Paris. 

Doncieux Préparateur-adjoint  de  géologie  à  la  Faculté  des  Sciences 

de  l'Université  de  Lyon. 
Dupin  ^,  cf.  n.  .  .  .    Ingénieur  en  chef  de  2*  cL  des  Ponts  et  Chaussées,  à  Aurilltc. 

Gautier  (Paul) Directeur  du  Musée  Lccoq,  k  Clermont-Ferrand . 

Kerforne Licencié  es  sciences,  préparateur  de  géologie  k  la  Faculté 

des  sciences  de  l'Université  de  Rennes. 
Lebesconte Pharmacien  à  Rennes. 
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Leclère.  . Ingénieur  ordinaire  de  l'*  classe. 

Letellier Oonservaleur  du  Musée  d*Alençon. 

Martin  (Da^id) Directeur  du  Musée  de  Gap. 

Paquier Licencié  es  sciences,  préparateur  de  géologie  à  la  Faculté 

des  sciences  de  rUni?ersité  de  Grenoble. 

Renault. Professeur  au  Collège  de  Fiers. 

RéTll. Pharmacien,  à  Chainbéry. 

Riche Docteur  es  sciences,  Chef  des  travaux  pratiques  de  géologie 

h  la  Faculté  des  Sciences  de  l'UnlTersiié  de  Lyon. 
Sayn.  .........    Ingénieur  citU  des  Mines,  k  MontYondre  ^Drôme). 

Thévenin Préparateur  au  Muséum  d'histoire  naturelle,  à  Paris. 


Cartes  géologiques  et  cartes  agronomiiiues  départementales. 

Départements.  Noms  des  Ingénieurs.  Grades.  Résidences. 

Ardennes ....  Nivoit  ^  (9  A) Insp.  général. .  .    Paris. 

Indre Camot  (0  ^)  (O  I) id.  id. 

Landes M 

Sadne>et-Loire.  Delafond  (0^) Ingén.  en  chef.  .    Ghalon. 

Vendée Descottes  (0  ^} Insp.  gén.  (retr.).    Tours. 


NiTellement  général  de  la  France. 

M.  Lallemand  ^^  Ingénieur  en  chef  de  S**classe. 


CONTROLE    DES    CHEMINS    DE    FER    EN    BXPLOITATIOIV. 

(Voir  pages  168  à  260.) 
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SERVICES  DÉTACHÉS. 


MINISTERE  DES  AFFAIRES  ÉTRANGÈRES. 

TRAVAUX  PUBLICS   DU  PROTECTORAT  UB  LA  TUNISIE. 

Service  des  Mine»  : 
MM.  Prost^  Ingénieur  ordinaire  de  S^*  classe,  à  Tunis,  Chef  du  service. 
Robert,  coolr.  4*  ci Le  Kef, 


MINISTÈRE  DES   COLONIES. 

Nouvelle-Calédonie. 
M.  MagaloD,  contr.  4'  cl. 

Madagascar. 

MM.  Breton,  conlr.  4*  cl.        |        Cbabert.  contr.  4«  cl. 

Mission  technique  au  Tonkin  et  en  Chine. 
M.  Lcclère»  Ingénieur  ordinaire  de  r*  classe,  d,  n. 


MINISTÈRE  DU   COMMERCE,  DE   L'INDUSTRIE,  DES  POSTES 

ET    DES    TÉLÉGRAPHES. 

CONSERVATOIRE  NATIONAL  DES   ARTS  ET  MÉTIERS. 

M.  Le  Verrier  ^,  Ingénieur  en  chef  de  !••  classe,  d.  n, 

DIRECTION  DE  l'oFFICE  DU  TRAVAIL. 

M.  Fontaine  ^,  Ingénieur  ordinaire  de  1'*  classe,  Sous-Directeiw, 


MINISTÈRE  DE  LA  GUERRE. 

ÉCOLE   POLYTECHNIQUE. 
MM. 

Cornu  (0  ^),  Ingénieur  en  chef  de  !'•  classe Prefessear. 

Potier  (0  *)(»!),                         irf.                  Idem, 

Jordan   (0  ^),                              id.                  Idem. 

Le  Chatelicr  (Henry)  ^  (O  A),      id.                 d.  n Rèpètitew. 

Le  Cornu  ^  (U  I,i,'  Ingénieur  en  chef  de  â*  classe,  <f.  ».  .  .  .  Idem. 

Poincaré  fO  ^),  '                           id.                     Idem, 

Humberl  (Georges),                        id.                    d,  n Prûfeestvr. 
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MINISTÈRE   DE   L'INSTRUCTION   PUBLIQUE,  DES   BEAUX-ARTS 

ET    DES    CULTES. 

FACULTÉ   DES   SCIENCES  DE  L'DNIVERSITÉ  DE  PARIS. 

M.  PoÎDcaré  (0  ^),  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  d.  n.  .    Professeur. 

BCRBAD   DBS  LONGITUDES. 

M.  Lallemand  H^,  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe, 

Directeur  du  service  du  nlYellement  général  de  la  France, 

Memkre  en  senke  ettrBerdimaire, 


GOUVERNEMENT   GÉNÉRAL   DE  L'ALGÉRIE. 

Service  ordinaire  des  mines. 

M.  POUYANNE  (0  ^),  Inspecteur  général  de  2-  classe,  à  Alger. 

M.  Lnssac,  contr.  pp'' Alger. 

ABRONDI88EMXNT  MINIÎRALOGIQUB. 

MM.  Jacob  ^,  Ingéaienr  en  chef  de  3*  classe,  d,  n*t  à  Alger. 

(L'Ingénieur  en  chef  de  Tarrondissement  (provis.).    Alger. 
Lantenois,  â*  classe,  d,  n Constantine. 
Rayier,  3*  classe,  d.  n Cran. 


H^  Omtrûleun  dee  mènes  : 

Drot.  fol ,  tf.  11.  .  .  .  Alger,  Sergàre, 

Espâ-andieu,  l<*cl ,  tf.  ».  .  •  .  Bâne.  Simon, 

Poncelet,         l'*cl OroM,  Deleoze, 

Auvergne,       2*  ci Alger.  Dérion, 

Cbaadoieiile,  1*  cl.,  d.  n.  .  .  ,  Cottstantme,  Foulqnier, 

Grand.  2*  cl.,  d.  ».  .  .  .  Tébessa.  Sarry, 


2«  cl. .... 
3*  cl. .  .  .  . 
4»  cl.,  d.  «. 
A*  cl.,  d.  s. 
4*  cl.,  rf.  n. 
4*  cl.,  d.  ». 


Cùnstûntine, 

Alger, 

Oran. 

Alger. 

CoMtMtite. 

Tlemeen. 


MM. 

Jeantei, 
Péri, 


Commis  : 


l'-cl. 
i'«cl. 


Oran. 
Alger. 


INoceto, 
Fraisse, 


2«  cl CemsUntims. 

3«  cl Alger, 


CHEMINS  DE  FER  DE  L*ÉTAT 

(Voir  pages  160  et  saÏTantes.) 


DÉCRETS,   1898. 


Il 
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INGÉNIEURS,  CONTROLEURS  ET  COMMIS  EN  CONGfi, 

ou  EN  DISPONIBILITÉ. 

6   i.    INGÉNIEURS  ET  CONTROLEURS  EN  CONGÉ  TEMPORAIRE 

OU  EN  DISPONIBILITÉ. 

lugè$ùenr  e»  ck^: 

M.  Grand  ^  (OA),  2*  classe. 

Maillon,  i'*cl.  |  Perrot,  3*  d. 

Maillot  (O  ▲),    l^*  el.  RarelUa  (Q  ▲),     4*  cl. 

Gailber,  3*  cl.  | 


§   2.    INGÉNIEURS   ET  CONTROLEURS   EN   CONGÉ   ILLIMITE. 

CHEMINS  DE  FER  DE  L^OUBST. 

Ingénieur t  en  okef: 

MM.  Glérault  (OjH^),  1**  classe.   |   Sauvage  ^^  2*  classe. 

CHEMINS  DE  FER  DK   L*EST. 

M.  Brisse,  iDgénienr  ordinaire  de  2*  classe. 

CHEMIN  DE  FER  DE  PARIS  À  ORLÂANS  ET  PROLONGEMENTS. 

M.  Heurteau  (0^),  Ingénieur  en  chef  de  1"  classe. 

CHEMINS  DE  FER  DE  PARIS  A  LYON  ET  A  LA  MÂDITERRANÂB. 

làginieurs  en  dief  : 

MM.  Amiot  ^,  2*  classe.    |    Garcanagues,  2*  classe. 

Ingénieur  erdi$tair€  : 
M.  Labrosse-Luuyt,  2*  classe. 

CHEMINS  DE  FER  DC  MIDI. 

M.  Laurent,  Ingéniear  ordinaire  de  2*  classe,  d.  n. 

COMPAGNIE  ROYALE  DBS  CHEMINS  DE  FER  PORTUGAIS. 

M.  Ghapn?,  Ingéniear  ordinaire  de  2*  classe. 


Rota.  Pour  ehacone  de  ces  listes,  les  foaetioaoaires  sont  plaeis  par  grades  et  par  clasai 
•a  iolTant  Tordre  alphabétique. 
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COXPAONIK  DBS  PORGSS  DE  GHATILLON,  GOXHJCNTRT  ET  NEUVES-MAISONS. 

M.  Léry  (Léon)  (0  ^),  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe. 

COMPAGNIES  DES  MINES  DE  BRUAY,   DE  L'ESCÀRPELLE   ET  DE   BLANZT. 

M.  Soubeiran  {Q  Â),  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe. 

COMPAGNIE  DES  MINES  DE  LA   6RAND*C0MBB. 

M.  de  Curières  de  Gastelnau  ^,  Ingénieur  en  chef  de  1"  classe. 

COMPAGNIE  DES  MINES  DE  ROCHB-LA-MOLliRE  ET  PIRMINY. 

M.  Voisin  (Honoré),  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe. 

COMPAGNIE  GilfiRALE  DE  TRACTION. 

M.  Olry  ^  (0  V,  Ingénieur  en  chef  de  1'*  classe,  d.  n. 

SOGIAtÉ  DD  CRÉDIT  LYONNAIS. 

M.  de  Billy,  Ingénieur  ordinaire  de  S*  classe. 

SOCIÉTÉ  DES  MINES  DE  PBR  DE  KRIVOI-ROO  (RUSSIE ). 

M.  Coince  ^^  Ingénieur  en  chef  de  1'"  classe. 

SOCIÉTÉ  MINIÈRE  ET  MÉTALLURGIQUE  DE  PERaRROTA  (BSPAGNÉ). 

M.  Ledoux  ^,  Ingénieur  en  chef  de  1'*  classe. 

SOCIÉTÉ  EN  PARTICIPATION  DBS  MINES   DE  L*IMÉRINA  (MADAGASCAR). 

M.  Bernard  (Maarice),  Ingénieur  ordinaire  de  3*  classe. 

SOCIÉTÉ  D'HÉRACLÉE. 

M.  Weiss  (Paul),  Ingénieur  ordinaire  de  â*  classe. 

SOCIÉTÉ  NOUVELLE  DE   KÉBAO. 

M.  Boutan  (Edmond)  ^,  Ingénieur  en  chef  de  2»  classe. 

SOCIÉTÉ    D*ÉTUDES   POUR    LA  CONSTRUCTION  D*UNB  VOIE  FERRÉE  DE  BISKRA   A   OVAROLA 

ET  PROLONGEMENTS. 

M.  Rolland  (0  ^)  (Q  A),  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe. 

USINES  MÉTALLURGIQUES  DE   MORVILLARS. 

M.  Mattre,  Ingénieur  ordinaire  de  2*  classe. 

COMPAGNIES  ET   SOCIÉTÉS   DIVERSES. 

Coatrôleurs  : 

MM.  Poteau,  l'«cl.        I       Perrère,       S*  cl. 

GaaUiier»        8*  cl.        | 


CONTROLEURS  SANS  DESTINATION. 

MM.  Mercier,        3-  cl.       |      Sarrtn  i(tt,  8*  cU 
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Bovlevird  Saint-Miehel,  n««  60  et  tS. 


DIRECTION  ET  ADMINISTRATION. 
MM. 

Haton  de  la  Gk)upillière  (G  ^)  (QI),  inspect.  générai  de  i-*classe,  Direetear. 
Carnot  (0  ^)  Q  l),  Inspectear  général  de  2*  elasse,  Inspecteur. 


t 

Pelle  (Maxime),  Ingénieur  ord.  de  I'*claue.  Professeur.  Exploitât,  des  mines. 

Lodin  ^y  Ingénieur  en  chef  de  1^  classe.  .  .      idem.  Métallurgie. 
Carnot  (0  H^)  (O  ^))  Inspecteur  général   de 

3*  classe,  cf.  n.  • idem.  Analyse  minérale. 

Le  Chatelier  (Henry)  4^  (0  Â),  Ing.  en  ch.  (  Chimie  Industrielle  mi- 

de  1**  classe •  .      idem,      l     nérale^ 

Termier  ^y  Ingénieur  ordinaire  de  1**  classe,      idem.  Blinérelogie. 

Douvillé  ^  (O  A),  lng.enchefdel'*clas5e.      idem.  Paléontologie. 
Bertrand  (Marcel)  ^  (O  ^)i  Ingén.en  chef 

de  1**  classe idem.  Géologie  générale. 

de  Launay,  Ingén.  ordinaire  de  l'hélasse.  .  .      idem.  Géologie  appliquée. 

Sanvage  4^,  Ingén.  en  chef  de  2*  classe.  .  .      idem.  Machines. 

Vicaire  (Eug.)  ^  (O  A),  Insp.  gén.  de  2*  cl.      idem.  Chemins  de  fer. 
Humbert  (Georges),  Ingénieur  en  chef  de 

2*  classe idem.  Construction. 

Potier  (0  ^)  (Q  I)j  Ingén.  en  chef  de  l~cl.      idem.  Électricité  industrielle. 

Ag^illon  (0  ^),  Inspect.  gén.  de  2*  classe. .      idem.  Législation. 
Cheysson  (0  ^)  {0l)j  Inspecteur  général 

de  1**  classe  des  Ponts  et  Chaussées    ....      idem.  Économie  industrielle. 

ZeiUer  ^  {0  A),  Ing.  en  chef  de  l**  cl.,  chargé  de  leçons  de  Paléontologie  végétiie. 
Termier  ^,  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  d.  n.,  chargé 

de  leçons  de \ Pétrographie. 

Sauvage  ^y  Ingén.  en  chef,  d.  n.,  chargé  de  leçons  de  Construction  des  mi- 

chines. 

Pelietan  H^,  Ing.  en  chef  de  f*  cl. ,  (/.  n. ,  chargé  de  leçons  de  Topographie. 

Lenoir  (0  A),  Chef  des • Travaux  graphiques 

Bossert  i^  f^  I) Langue  allemande. 

Morel  (Ô  l) Langue  anglaise. 

lAboratoire. 
MM. 

Le  Professeur  d'analyse  minérale Directeur. 

Ghesneau  ^,  ingénieur  en  chef  de  2*  classe Directeur-Adjoint. 

Damour Chef  des  travaux  chi- 
miques. 

Cbantepie Aide-préparateur. 
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Coui^  prépAr*toii 


MM. 

Moutard  (0  ^)  (O  I)«  fnspect.  géo.  de 

l'*  classe  (en  retraite) Professeur.    Mécaniqae. 

Pelletan  ^,  Ing.  en  chef  de  1-  cl.,  d.  n.  idem:     \  ^"*rfptiTe!  ^*''"'^^"®  ^**" 

Le  Verrier  ^,  Ing.  en  chef  de  l~cl.  .  .  idem.       Physique. 

Ohesneau  j^,  ing.  en  chef  de  2*  cl.  d.n,  idem.        Chimie  générale. 


Musée  de*  MiiM 
MM. 

L'Inspecteur  de  rËeole,  Conservateur  des  collections. 

Friedel  (O^)  (OI),  Conserrateur-adjoim  de  la  collection  de  ^minéralogie. 

Le  Professeur  ae  paléontologie,  Conservateur- adjoint  de*  la   collection  de 

paléontologie. 
Le  Professeur  de  géologie  générale,  Conservateur-adjoint  de  la  collection  de 

géologie. 
Le  Professeur  de  géologie  appliquée,  Conservateur-adjoint  de  la  collection  de 

gttes  minéraux  et  de  la  collection  de  géologie  départementale. 
Zeiller  ^  (|^  Â),  Ingénieur  en  chef,  d.  n.,  attaché  au  service  de  la  collection  de 

paléontologie  végétale* 
Richard  ^,  Préparateur  k  la  collection  de  minéralogie. 
Gayeuz,  Préparateur  à  la  collection  de  géologie,  d.  n. 
Durassier,  Préparateur  aux  collections  des  gttes  minéraux  et  de  métallurgie. 
Laville,  Préparateur  à  la  collection  de  t»aléontologie. 
Terrier,  Aide-Préparateur  de  minéralogie. 


Bureau  d'eMMil  pour  les  «iiltstaiiGea  mluemal 

MM. 

Carnot  (0^)  (O^)»  Inspecteur  général,  </.  n.,  Directeur. 
Chesneau  jÂ(,  Ingénieur  en  chef,  d.  n.,  Directeur-Adjoin' 
Rioult,  Chimiste. 
Goûtai,  Chimiste. 

Service  de  eAnté* 

M.  le  Docteur  Passant  ^  Q  k)^  d.n. 

Police  intérieure* 

M.  de  Villars  (0  i^),  Chef  de  bataillon  du  génie,  retraité,  Officier  surveillant. 

Secrétttriut*  —  Bil»liotiiè«|ne« 


MM. 

Herbert  (O  I),  Secrétaire-régisseur. 
Raynaud  (9  A),  Seci'étaire-adjoint. 
Lambeiin  ^,  Bibliothécaire. 


Beaucantin  (OA),  Expéditionnaire. 
Thomas,  idem. 
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GO.NSBn  1>B  L'ÉGOUE. 
Le  Conseil  est  présidé  par  le  Ministre. 

Membres  du  Conseil  : 

MM.  le  Directenr  de  l*École,  Vice-Président. 
riûspecteur  de  TËcoIe. 

Linder  (G  H^)  (0  I),  inspecteur  général  de  f*  classe. 
Orsel  (0*),  idem. 

Lorieuz  (Edmond)  (0  ^],  idem. 

les  Professeurs  de  renseignement  spécial. 
L'Inipeetear  de  l'École  remplit  les  fonctions  de  Seeriiësrt. 


pazmiaB  cl&ssb. 

1  GUiser. 
î  Solente. 
8  Anfçiès-Danriac 

4  Lepnnce-Riuguet. 

5  PottroB  de  Mikfffj. 


Fhilippard. 

Marqaet. 

Lencmd. 

Hervegh. 

Faucilion. 

Dnbernard. 

LedoQx. 


8  Bmniqnel. 


1  PaUly. 
S  Bassal. 

3  Widmer. 

4  Morel  d'Arleux. 

5  Iweins. 

A  Lansriois. 

7  des  Fossez. 

8  Lamarqne. 

9  GoQstant. 


1  Guillemot. 

2  Leichnam. 

3  Combe. 

4  Amelin. 

5  Rodocanaki. 

6  Oay-Lassac. 

7  Jeoner. 

8  Desprez  de  Gésineoart. 

9  Lallement. 
10  Bellan. 


ÉLÈVES  INGÉNIEURS   DES  MINES. 
DEUXIÈHI   CLAS5B.  TaOISltMB  CLASIB. 


1  Bacbellerr. 

1  de  RaflB  de  Ponte- 

.  vex  Oéraudan. 
8  Etienne  (René). 


Promotion  d»  1896. 

1  de   Nantenil  de  la 

Nor?iUe. 

2  Dutillettl. 

3  Peinard. 


ÉLÈVES    EXTERNES. 

TaOKIÈMB  ANNÉE. 


9  Guionnet. 
10  Brosselin. 

Tarbé    de    Saint- 

Uardoain. 
'Mathivet. 
Le  Bret. 

14  Halle. 

15  Roux. 


Il 

12 
13 


16  Daillier. 

17  Delage. 

18  Denis. 

19  RabanU. 

20  Boulinier. 

21  Jaoqnot. 

22  Lus&aod. 

23  Charpentier. 


deuxiAme  année. 


10  RosseL 

11  de  Wendel. 

12  Uedde. 

13  Revelière. 

14  Fiscbbacher. 

15  Slrap. 

16  GheTaaché. 

17  Lacave. 

18  Fauvage. 


19  Ran. 

20  Sehéfer. 
Si  Hnsson. 

22  Bertrand. 

23  de  Larourerade. 

24  Lambert. 

25  DomouL 

26  Mercier. 

27  Morillon. 


PEBMliRB  ANNÉE. 


11  Vatin. 

1:2  du  Passage. 

13  Brun. 

14  'Gnillain. 

15  *Magne. 

16  'Dombre. 

17  Papia-Beaufond. 

18  Pornin. 

19  Van  de  Walle. 

20  Germain. 


21  'Pielte, 

22  CapdeTille. 

23  'Jordan  (Robert). 

24  S>«.Glaire  Deville. 
23  George. 

^6  HttrauU  de  Tibraye. 

27  Dérué. 

28  Lemoine. 

29  Lavauden. 

30  Garnier. 


PromuaioH  i*  1197. 

1  'Grussard. 

2  *  Gonrgoechoa. 

3  'Taflaoel. 

4  "Loiret. 


24  de  Lacroix  de  U- 

valette. 

25  Walcker. 

26  Manhis. 

27  Cahen. 

28  Capelie. 

29  Laporte. 


28  Renmaox. 

29  Pavie. 

30  Cbarbonniei. 

31  Garas. 

32  Renard. 

33  lleoriot. 


31  Taillard. 

32  Dinoire. 

33  Sever. 

34  Farg<!OD. 

35  Hiiarbleiclier 

36  bidel. 

37  Bret. 

38  Dusuzeaa. 


NOTA.  —  Uastérisque  indique  les  élèves  qui  sont  eu  congé  pour  servies  mUitêire. 
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ÉLÈVES  ÉTRANGERS   DE  TROISIÈME  ANNÉE. 


1  Goonas. 

2  Goleico. 

3  Scolnik. 


I  Widhopff. 
i  BooJupooo. 


1  J&ro»Uwitch. 
S  Ischakia. 
3  Dinopol. 


1 
2 
3 
A 
» 
6 
7 


'Niedergang. 

Tbomu. 

SîméOD. 

Franjoox. 
'Jarrige. 
^  Petliftsier. 

8  deUGoadamine. 

9  Tonrreil. 
10  Jacqoalin. 

H  Manant  (Henri.) 


1  Garapanos. 

2  Zobel  de  Ayala. 

3  MalkensoD. 


4  Sépalchre  (J.). 

5  AxioUkis. 

6  Roqssakis. 


7  Gatzigeras. 

8  PestemalcogloD. 

9  Garyonidès. 


iO  Roapas. 
il  Pittet. 
«  Tsapalos. 


ÉLÈVES  ÉTRANGERS  DE  DEUXIÈME  ANNÉE. 
3  Sarataeano.  I    5  Roy. 


4  AAtoniadès.  |    6  KrâssDoff. 

ÉLÈVES  ÉTRANGERS  DE  PREMIÈRE  ANNÉE. 

8  Nasrollah-Khan. 


4  Sépalchre  (Oab.). 

5  Solocnjan. 


7  PoëDarn. 


ÉLÈVES 

12  'MignioL 

13  Pla. 

14  Bernard. 

15  Gausseres. 

16  Pelvey. 

17  Ponce. 

18  Hervonet. 

19  *Ki8sel. 

20  'Sabatier. 

21  'JuTille. 

22  'Dumas. 


TITULAIRES    FRANÇAIS. 

23  Sadre. 

24  Graponne. 

25  Harlé. 

26  Clément. 

27  Dabren. 

28  PhilippoL 

29  Renaui. 

30  Mar«atit  (Pierre). 

31  'Réeamier. 
3i  '  DenonTilliers. 


ÉLÈVES   TITULAIRES  ÉTRANGERS. 


4  Gamet. 

5  Wahby. 

6  Ismalun. 


7  Yalandeli. 

8  Roldaa. 

9  da  Nobrega. 


«  Caratbéodory. 
«  PaTelesco. 


8  Alfaasa. 

9  Frossard  de  Saugy. 


33  *de   Blanquet    de 

fioaTille. 

34  '  Viteau. 

35  *Ba8Mt. 

36  Goblentz. 

37  Gatrice. 

38  Guau. 

39  Foiiqnet. 

40  Raygondean. 

41  Fouques-Daparc. 

42  Scberer. 


10  Despoaito. 


ÉCOLE  DES  MINES  DE  SAINT -ETIENNE. 

Administration  : 

MM.  Tauzin  ^,  logénlear  en  chef  de  2*  classe,  k  Saint-Étienne,  Directeur. 

Lebreion,  Ingénieur  ordinaire  de  1**  classe,  Directeur-adjoint. 

Enseignement  : 

•ww  /  Exploitation  des  mines  et  prépara- 

l     tion  mécanique. 

Lebreton,  Ing.  ord.  de  1-  cl.,  d.  n.  Professeur.  {  ^^Sdu\"riel?e  *  °''"^*  ^^  ^co^on^'e 

Métallurgie  des  métaux  autres  que 
le  fer. 


Babu,  Ingén.  ordîn.  de  l'*  classe. .  . 

N.  ., 


'j       {  Analyse  minérale. 
*"•       (  Métallurgie  du  fer. 

{Mécanique   appliquée,    y  compris 
leçons  sur  les  mécanismes. 
Ëlectricité. 


NOTA.  —  Vastèrisqu»  iMUque  les  ilèves  fM  «on/  e»  eongè  pour  service  militaire. 
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MM.  (  G^<>>««'«- 

Friedel,  Ingén.  ordio.  de  8- cl«se.  Professeur.  1 5;i»/™|,»e'*;b^,„_  ,,,^^,  „ 

Optique) 


Liénard^  Ingén,  ordin»  de  2*  classe,      id. 


Grand^Eury  ^ id. 


{Analyse  mathématiqne. 
Mécanique  rationnelle. 
Constractions. 
Chemins  de  fer. 
Géométrie  descriptive. 
Stéréotomie. 
Lever  de  plans. 
Paléontologie  végétale. 
,  Comptabilité. 

MM.  Surveiliance,  Secrétariat,  Service  de  santé. 

Vacheron  ^,  Sarveillant  des  études. 
Delteil  ^,  id. 

Rodamel,  Bibliothécaire-Expéditionnaire. 
Dujol,  Docteur^Médecin. 

Laboratoire  dressais. 

Ville.  .  •  •' • Préparateur  de  chimie. 

Conseil  de  l'École. 
Le  Conseil  de  l'École  est  composé  du  Directeur  et  des  Professeurs. 

MM.  Conseil  de  perfectionnement  de  C École. 

L'Inspecteur  général  des  Mines  de  la  division  du  Centre,  Président. 

Le  Préfet  du  département  de  la  Loire. 

Le  Président  du  conseil  général  du  département  de  la  Loire. 

Le  Maire  de  la  ville  de  Saint-Etienne. 

Le  Directeur  de  TEcoIe,  Ingénieur  en  chef  de  l'arrond*  minéralogique  de  Saint-Etienne. 

Les  Professeurs  de  l'École. 

Les  Ingéu  leurs  ordinaires  des  sous-arrond"  minéralogiques  de  Saint-Étienne  et  de  Lyon. 

DAvillHine  ^,  ancien  Directeur  des  houillères  de  Montrarobert  et  de  la  Béraudière. 

Président  de  la  Société  amicale  des  anciens  élèves  de  TËcole. 
Lév^  (Joseph)  ^y  Ingénieur  civil,  Administrateur  de  raines,  a  Paris. 
F«\y(>1  ^,  Directeur  général  de  la  Société  des  forges  de  Commentrj-Fourchambault 
Mars.AUt  ^,  Ingénieur-Directeur  des  mines  de  Bessèges. 
Yilliers  ^,  Directeur  de  la  Société  des  houillères  de  Saint-Etienne, 
i   ançois  ^ ,  Directeur  général  de  la  Compagnie  des  mines  d'Anzin. 
MoDtgolfier  (0^),  Ingénieur  en  chef  des  Ponts  et  Chaussées  en  retraite,  Directeur 

des  forges  et  aciéries  de  la  marine  et  des  chemins  de  fer. 
Gholat  4^ y  Administrateur  délégué  des  aciéries  de  Saint-Étienne. 


1  Charbonnier. 

2  Desseoiond. 

3  Baron. 

4  iJlapier. 
•J  'Arral. 

G  Be«nsoloil. 

7  Badard. 

8  MerIlié. 


ÉLÈVES  DE  LA 

9  Gabal. 

10  Blache. 

11  Pagliano. 

12  Lapautre. 

13  Fcrey. 

14  Graûger. 

15  Vigery. 

16  Chabrol. 


r*  DIVISION  0-*  ANNÉE). 

16  bis  Idoiix. 

18  'La chaise. 

19  MoiKssa 

20  Berlhelot. 

21  Masbou. 
îi  Mauduit. 

23  de  Bilans. 

24  Biron. 


25  Chomard. 

26  LéTèqoe. 

27  Gorre. 

28  'Ordreunean. 
39  Marty. 

30  Ghossidon. 

31  ICigDot. 

32  Jalabert. 


NOTA.  —  L'astèrique  tnatqne  IsséUves  qui  sont  en  eougê^  our  rerw're  militùirs  on  panr  raim 
de  santé. 
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ÉLÈVE   ÉTRANGER. 
Gipriotti. 


1  GaniDd  (Louis). 

2  Maulet. 

3  Iteschanel. 

4  Peyro. 

5  Verrier. 

6  Verne j. 

7  Iboustégiiy. 

8  Meriange. 

9  Hyve. 


I  Djen. 
3  Ghiffert. 

3  Lerfche. 

4  Piassard 

5  Blanchard. 

6  Baap. 

7  Vidal. 

S  Mal  plat. 

9  Boateille. 

10  FoDtaiod. 


ÉLÈVES  DE  LA  2** 

10  Viaonaj. 
il  Lac  rose. 
It  Brocard. 

13  'Ottilleminot. 

14  Drillon. 
14  kit  SeYve. 

16  Corriol 

17  Thomas. 

18  'Leroyer. 

ÉLÈVES  DE  LA  3"* 

11  Biinoz. 

11  biê  Martel. 

13  'Drogoï. 

14  Pfghaire. 

15  *de  Ghalendard. 
Ift  Saget. 

16  hiê  Satirel. 

18  Verchère." 

19  'Blanchard. 

20  'Ârnous. 


DIVISION  (2**  ANNÉE) 

19  Béchard 

20  Berrod. 

21  Gonthier. 

22  'Kimmerlé. 

23  Valaosot. 

24  Aulagn«. 

25  'Jaboulay. 

26  Ollagnier. 

27  'Goujon. 

DIVISION  (r*  ANNÉE). 

21  Garand. 
32  Briee. 

23  'Bouvier. 

24  Sapy. 

25  Durney. 

26  Pierrat. 

27  Gottin. 
2S  Ray. 

29  de  Saint-Romain. 

30  Liogier. 


28  'Langlois. 

29  PapUller. 

30  Lecamns. 

31  Olive. 

32  'Tissier. 

33  Broussier. 

34  'Giraudeau. 


31  'Forge. 

32  Dorel. 

33  'NicoJe. 

34  Vignier. 

35  'Magnin. 

36  GilieL 

37  Cussac. 


ÉCOLE  DES  MAITRES-OUVRIERS  MINEURS  D'ALAIS. 

MM. 

LAurans  i^ ,  log.  en  chef  de  â*  classe Directeur. 

Cossaoge ,  Contrôleur  des  mines  de  3*  classe.  .  Professeur. 

Badin,  Contrôleur  de  4*  classe idem. 

Magalon,  Maltre-Sunreillant Répétiteur  des  trav.  graphiques. 

Bourdevat  (tt  A) Économe. 


ÉCOLE  DES  MAITRES-OUVRIERS  MINEURS  DE  DOUAh 

Administration  : 
M.  Kuss  (Henry)  ^  (O  A),  Ingénieur  en  chef  de  2«  classe,  Directeur. 

Hlf  Enseignement  : 

i  Arithmétique,   géométrie,  géomé- 
Maris,  Contrôleur  pp**   des  Mines,  Professeur.    <  trie    descriptive,    trigonométrie, 

(   mécanique,  levé  de  plans,  dessin. 

Cambessédès,  Contrôleur  pp*'des  Mines,  Profess.  [  ^g/oloTel  explStationTeVmTeV 

Waterlot,    Contrôleur  des  Mines  de  4*  classe , 
chargé  du  cours  de Langue  française. 

Waterlot,  Contrôleur  des  Mines  de  4*  classe,  d,  n..  Économe. 
Massa  9,  Maître-Surveillant. 


KOTA .  —  LMiirisque  indique  les  élèves  qui  sent  en  congé  pour  service  mililaire. 
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CHEMINS  DE  FER  DE  L'ÉTAT. 


DIRECTION.  —  G0N8BIL  DU   RÉSIAU.   —  ADMIMISTBATION  CENTRAI!. 

49t  rae  de  Cb&teaadan,  à  Paris. 

M.  METZOER  (0^)  (OÂ)  (4c  MA),  Inspecteur  général 
.  de  2'  claBse  des  Ponts  et  Chaussées, 

DIRECTEUR. 


CONSEIL  DU  RÉSEAU. 

MM.  Le  Direcleur  des  chemins  de  fer  de  .l^tat,  Président, 
Dubois  de  TËstang  ^,  laspecteur  des  Finances,  Vice-Président. 

Camille  Lyon  (0  ^),  Conseiller  d'Ëut,  d.  n 

Pérouse  ^,  Ingénieur  eu  chef  de  1'*  classe  des  Ponts  et  Chaus- 
sées, d,  n 

Wickersheimer  ^,  Ingénieur  en  chef  de  'i*  classe  des  Mines. 

Aubert  de  Trégomain  H^  (OI))  Directeur  dn  mouyement 
général  des  Fonds  au  Ministère  des  Finances,  d.  n 

Bouquet  (0  ^)  (i$l),   Directeur  du  Personnel  et  de  l'Ensei-   \^embra, 
gnement  technique  au  Ministère  du  Commerce,  de  Flndustrie, 
des  Postes  et  des  Télégraphes 

Tisserand  (GO  ^)  (OjJcMA),  Directeur  honoraire  au  Minis- 
tère de  rÀgriculture,  membre  de  la  Soc.  nat.  d'Agriculture. 

d*Orbigny  ^  (Q  A],  Président  de  la  Chambre  de  commerce  de 
La  Rochelle 

Sazerac,  Membre  de  la  Chambre  de  commerce  d*Ângoulème.  . 


COMITE   DE  LA   CAISSE   DES  RETRAITES  DBS  CHEMINS   DE  FER  DE  L*ÉTAT. 

MM.  Le  Directeur  des  chemins  de  fer  de  l'Etat,  Président. 

Camille  Lyon  (0  ^),  Conseiller  d'État,  Memhre  du  Conseil  da  réseau,  d.  a., 

délégué  d\i  Comité  pour  assurer  Texécution  de  ses  décisions. 
Aubert  de  Trégomain  ^  (O  I)>  Directeur  du  mouvement  général  des 

Fonds  au  Mmistère  des  Finances,  Membre  du  Conseil  du  réseau,  d.  n. 
Level  ^,  Chef  du  Contentieux. 
Monin  C^A),  Sous-Chef  de  dépôt,  h  Paris-Montparnasse. 
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0OMMI88ION   ADMINISTRATTVB  DE  l'^ONOMAT  DK8  VlVaSS 
DES  CHEMINS  DE  FER  DE  L*ÉTAT. 

MM. 

Fayssat  ^,  Conseiller  référendaire  k  la  Cour  des  Comptes,  Président, 
Beaugey  ^,  Ingéniejnr  ordinaire  de  !'•  classe  des  Mines,  Chef  de  l'Exploitation. 
Fouan  ^,  ingénieur  ordinaire  de  i"*  classe  des  Ponts  et  Chaussées,  Ingénieur  en 

chef  de  la  voie  et  des  bâtiments. 
Desdouits  ^  (OI).  Ingénieur  des   constructions  navales,  Ingénieur  en   chef  du 

matériel  et  de  la  traction. 
Pieyre  ^,  inspecteur  des  finances,  Chef  de  la  comptabilité  générale. 
Lejeune,  Commis  au  Secrétariat  (Direction). 
Baudouin,  Chef  de  train  au  service  de  Texploitation. 
Guimier,  Commis  au  service  central  de  la  voie. 
Caillé,  Visiteur  chef  au  service  du  matériel  et  de  la  traction. 
Huguet  ^  (OA),  Ingénieur  en  chef  attaché  k  la  Direction,  Chef  du  service  de 

PEconomat. 
Vouriot,  Chef  de  bureau  au  service  des  approvisionnements  généraux,  Secrétaire 

de  la  Commission. 


CONSEIL  dVdMINISTRATION  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  SECOUES  MUTUELS 
ET  DE   PREVOYANCE  DES   OUVRIERS   ET  EMPLOYÉS   NON  COMMISSIONNÉS 

DES  CHEMINS  DE  FER  DE  L'ÉTAT. 
MM. 

Le  Directeur  des  Chemins  de  fer  de  l'Étal Président. 

Tisserand  (GO  jj^)  (OajcMA),  Directeur  honoraire  au  Minis- 
tère de  l'Agriculture,  membre  de  la  Société  nationale  d'Agri- 
culture, membre  du  Conseil  du  réseau,  d.  «.. ^  Vice-Présidents. 

Bouquet  (0*)  (O  I),  Directeur  du  Personnel  et  de  l'Ensei- 
gnement technique  au  ministère  du  Commerce,  de  l'Industrie, 
des  Postes  ei  des  Télégraphes,  membre  du  Conseil  du  réseau,  c/.n. 

Polack  (Adrien)  *.  Secrétaire  de  la  Direction Secrétaire  (i). 

Radoult  ^,  Sous-Directeur  au  Ministère  des  Finances,  Cais- 
sier  général Trésorier. 

Duportal  (0  *)  (O  A),  Ingénieur  en  chef  de  !'•  classe  desj 

PonU  et  Chaussées,  ancien  Sous-Direcieur  chef  de  TExploi-  j        Membres 
tation  des  chemins  de  fer  de  l'Étal ^      honoraires, 

Fouan  e^,  Ingénieur  ordinaire  de  1"  classe  des  Ponts  ei 
Chaussées,  Ingénieur  en  chef  de  la  voie  et  des  bfttiments,  d.  n, 

ÂrdaDge,  Peintre  aux  ateliers  de  Tours \ 

Barboteaux,  Tourneur  aux  ateliers  de  Saintes 1  ^^^'JJJJ' p^*''*'* 

Durand,  Sellier  aux  ateliers  de  Saintes i  l'Assemblée 

Eon,  Chaudronnier  aux  ateliers  d'Orléans )  générale 

Filliatreau,  Ajusteur  aux  ateliers  d'Orléans l  des  membres 

Martin,  Lampiste  à  Nantes \de    la    Société, 

Germain,  Tourneur  aux  ateliers  de  Tours ' 

(I)  U  Secrétaire  est  dilègné  pour  auwer,  swm  l'autorité  du  Prèsidemi,  rexècuiten  des  diei- 
êiauê  du  Centoil  de  la  Sœiiti. 
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oomnasioN  spéoullb  de  tI^bification  dbs  comptes. 

(Caisse  des  retraites.  —  ÉcoBomat  des  vitres.  —  Société  de  secoan  motnels 
et  de  préToyance  des  ouTriers  et  employés  non  commissionnés.) 

MM.  Clau^l  ^,  Conseiller  Mattre  à  la  Coar  des  comptes. 
Tardit  ^jj},  Maître  des  requêtes  au  Conseil  d*ÉUt. 
Delamotte,  Inspecteur  des  finances,  d.  n. 


FONCTIONNA.! EB8  HONORAIRES. 


MM.  CoUN  (Edmond I  j^  {Q  A),  Ingénieor  en  chef  de  2*  classe  des  Poats  « 
Chaussées,  d.  n..  Ingénieur  en  chef  honoraire. 
Paye  ^,  Inspecteur  principal  honoraire. 
Détré  (^1  A),  idem. 


DIRBCTI02V  (ASMmsTiUTioif  cbntsale). 

M.  Meunier  (Gaston)  i^,  ingénieur  en  chef  de  l'hélasse  des  Ponts  «t 
Chaussées,  Ingénieur  en  chef  adjoint  an  Directeur. 

PERSONNEL. 

MM.  BOUCARD  ^  (O  A)  (4cM  A),  Mûtre  des  Reqoètcs  an  Conseil  dlut,  chargé 
poniirement  de»  fonctiODS  de  Chef  da  Personnel  des  ehemins  de  fer  de  lîCUt 
Henrion  (O  A),  Chef  de  division. 
Cenaille,  lospectenr,  chargé  do  service  intérieur. 

SECRÉTARIAT  DE  LA  DIRECTION. 

MM.  PoLACR  (Adrien)  ^,  Secrétaire  de  la  Direction,  d,  n. 
Canard,  Secrétaire -adjoint.  |  de  Monistrol,  SeeréUire-adjoint 

APPROVISIONNEMENTS  GÉNÉRAUX  ET   C0NTR<)LB  AUX   USINES. 

MM.  HuGUET  (Auguste)   i^   {Q  A),  Ingénieur  en  chef  attaché  k  la  Directioi, 
chargé  du   service  des  Approvisionnements  généraux  et  du  Contrôle  au 
usines,  d.  n. 
Parriche,  Sous-Chef  da  service  des  Approvisionnements  généraux. 
Boyer,  Soos-Chef  du  service  da  Contrôle  anx  usines. 

MM.   Simon,  Chef  de  bureau.        |        Vouriot,  Chef  de  borean,  d.  a. 

Inspectées  des  Magasins  : 


MM.  Fantoulier.  .  .  .     Paris. 

Cros id. 

Marcellin  ....       id. 


Maréchal P«ri». 

Saunier  de  Longchamps, 
Soas-Taspecteur id. 

Gurda-Mégoêvu  AçcHts-cemptakU*  prUtdpëux  : 

MM.  Jolivet ....    Saintes.  1    Ma?né ThùMart. 

Terres Orléans.  Lavier Tours. 


CAISSE   GÉNÉRALE. 

MM .  Radoult  ^ ,  Sous-Directeur  au  Ministère  des  Finances,  d.  «.,  Caissier  géaénl 
Devismes,  Sons-Chef  du  service  de  la  Caisse  générale. 
Maire,  Chef  de  bureau. 
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COMPTABILITÉ   OÉNÉRALB. 

MM.  PiBTRE^,  Inspecteur  des  Finances,  Chef  de  la  Comptabilité  générale,  cf.  n. 
Jag,  Inspecteur  des  Finances  attaché  à  la  Comptabilité  générale. 

Dortès,  Chef  de  bnrean.    1    Schiffmacber,  Chef  de  bareto. 

Molinier  (4  A),  id,  \ 

CONTENTIEUX. 

MM.  Lkvel  e^,  Chef  du  Contentieux,  d,  n. 
de   La?it,    Sous -Chef   du   Gontentieni. 

d^Hailly,  Chef  de  bureau.  |       Moreau,  Chef  d^  bureau . 

Guillot,  id.  I 

CAISSE  DES  RETBAITBS. 
M.    Leydet,    Chef   de   borein. 

SERVICE   MÉDICAL. 

M.  le  IH>cteur  Rbdard  ^  (O  A),  Médecin  en  chef. 


EXPLOITATION. 

136,  bouleyard  Raspail,  à  Paris. 

MM.  BeauGEY  j)f(,  Ingénieur  ordinaire  de  l'*  classe  des  Mines,  d.  n.^  Chef  de 
l'Exploitation. 
N...,      Ingénieur  ordinaire,  Sous-Chef  de  l'Exploitatioa. 
Goupil  de  la  Piqueliâre  ^,  Inspectenr  général  des  serTices  du  trafic. 
FocQCÉ,  Ingén.  ordio.  de  S*  ciasfe  des  Miues.  Ingénieur  de  rEipIoitatioD. 

SERVICES  CENTRAUX. 

I.   SECRÉTARIAT,   HBRSONNEL  ET  COMPTABILITÉ. 

MM.  Bienner»  Conducteur  principal  des  Ponts  et  Chaussées,  Chef  du  Secrétariat, 
du  Personnel  et  de  la  Comptabilité. 
Armbrnster,  GoDd.pp>i  des  P.  et  Ch.,  1    Folly  (O  A),  Chef  de  bnrean. 
Chef  de  bureau.  I    Frollon,  Chef  de  bnrean. 

II.   MOUVEMENT. 

MM.  Moisson  ^,  Chef  du  Mouvement. 
Lapasque  (Ô  A),  Chef  de  bureau. 
Frotier  de  la  Messelière,  Inspecteur,  f.  f.  d'Inspectenr  principal  de  la  répartition  da 

matériel  roulant. 
Camat,  ln»peetenr  de  la  répartition  dn  matériel. 

III.   ÉTUDES  TECHNIQUES. 

MM.  Coupan,  Inspepteur.  principal  chargé  des  études  techniques. 
Communal  ^,  Inspecteor  de  l'habillement. 

IV.   SERVICE  COMMERCIAL. 


MM.    Plumard,  Chef  de  bnrean. 
Sahuquéi  id. 

Bureau,  id. 

Charrier  (Maurice),  Insp.  de  comp- 
tahUité,  f.  f.  de  Chef  de  Hnam, 


Taris,  Comm.  do  surt.  adm.  des  ch.  de  fer, 

agent  r4>mmereial. 
Yintoosky,   contr. -comptable   attaché  aux 

services  dn  trafic. 
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V.   CONTROLE  DB8  RECnTBS  BT  STATISTIQUE  COMMEBOALB. 

MM.  Gaiilemot,  Chef  du  contrôle  et  de  la  suUstique  eommerciale. 

Botttillier  de  Holdenstadt,  So«u-€h«f  du  contrôle  et  de  U  ctitiitiqBe  comiutciile. 
Dufour  (Albert),  Chef  de  bareao  (Contrôle  det  recettes). 
So«Uer(0  A),  Chef  de  borean  (SUtiitique  comnereiale). 

inspecteurs  de  comptabilité. 

MérilboD PsrU.   \  Cas Hht. 

Péan U,      I  Peut  (François) tf. 

INSPECTIONS  PRINCIPALES. 
!•'  ArrondiMeniAat.  (Tom.) 


MM.  Legrain  (Emile)  ^^  Inspecteur  principal Imm. 

Landré,  lospectpar  adjoint  à  rinspectear  principal iL 

Billet,  Gbef  de  boreau tf. 


LéTÎ-AiTaràs,  Intpecteiir Pnis. 

Dronaart,  id Tomr». 

Tatnr,  id Tkeaera. 

de  Dnmaa,  id CAjam. 

WagoB«  id Chartres. 

IL  Hojrei,  Inipecteur  commercial Totm, 


Gnérin,     Sons-inspecteor .  .  .  . 
Cliabrol,  io.  .... 

Marchand,  id.  .... 

Léger  (Victor),     Id.  ....    Bmt. 


2*  Arrondinsement.  (Saintes.) 

MM.  Charrier  (Emile),  Inspecteur  principal 

Boudet  (Léon)  (O  A),  Inspectcar  adjoint  i  rinspecteor  principal H» 

Duplissy,  Chef  de  boreaa M. 


Frénal  (||  A),    Inspectevr Nmt. 

Dioiot,                    id         Bordeaux. 

Dobois  (O  A),        id id. 

Boin,                       id Ssmtee. 

Monchecourt,          id Hoekefert. 

Arpia,                   id.       Cognac. 

MM.  Legalland  (4(MA).  Inspectear  eommercial Sotslcf. 

Leclerc,  id.                                    M. 


Debray,         Sooa- Inspecteur.  .  Aays- 

Lonstao,  id U  HsekOt. 

Mouliin  id Smt. 

Deysson,  id U. 

Legrain  (Femand),     id JtusÊe. 


8*  ArrondisseoMnt.  (Nantes.) 

MM.  Planté,  Inspecteur  principal Nesta. 

Gala,  Chef  de  bureau ii. 


Polack  (Henri),  Inspecteor.  Nantes. 
Causel,                  id.  id. 

PradlD,  id.  La  Hoehelle. 

Flearimon(Q  A),  id.  La  Roekô'»ur'Yon. 

Lefevre,  id.  Niori. 


Tétaod,       Inspecteur.  Angers. 

Bousquet,  Sons-Inspecteor.  OiM. 

Glerboot,  id.  La  Reekt-ssr-Tm. 

Lomont,  id.  Breatairg. 

Delacou.  id.  PoUiert. 


M.  Girard,  Inspectenr  commercial  ....    Naniss. 
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MATÉRIEL     ET     TRACTION. 

136,  BouloTard  Raspail,  k  Paris. 

SERVICE  CENTRAL. 

MM.  Dbsdouits  ^  (O^)'  Ingénieur  des  constructions  navales,  d.  n.,  Ingé- 
nieur en  chef  du  matériel  et  de  la  traction. 

Boell  (Camille),  Ingénieur  ordinaire  de  1'*  classe  des  Mines,  Ingénieur  adjoint 
à  l'Ingénieur  en  chef. 

Galezowski,  Ingénieur  du  service  central. 

Adam,  Ingénieur  ordinaire  de  2*  classe  des  Ponts  et  Chaussées,  d,  n.,  In- 
cénieur  attaché  au  service  central. 

Dol,  Sous-Ingénieur,  attaché  au  service  central. 


Francoz,    Chef    de    bama. 
Brun,  id. 

Maravalf  id. 

Astalx,  Inspecteur  de  traction. 


Desjardins  (O  A),  Chef  de  boreaa. 
Bourges,  id. 


SERVICE  DES  ARRONDISSEMENTS. 

1"  Arrondissement.  (Tours.) 

MM.  TriganZy  Ingénieur  du  matériel  et  de  la  traction T&urt. 

Bon  tin,  Ingéaiear  adjoint  à  llogéoieur  da  matériel  et  de  la  traction.  .  .  .    OrUmu. 

Carré,  Chef  de  boreaa Tours.     |  Orsolani,  Chef  de  bureau Tours. 


Legrtin  (François  ),  Chef  de  traction.    Tours. 
O'Sell,  Chef  de  dépôt.  .  .  .    Thouars. 

Dupni,  id Les  Sa- 

bles^'OUmne 

Soayaoi,  id Tours. 

Dufonr  (Paul),  id BressiUre 

Thumas,  id Château- 

du-Lolr. 


Bertrand,  Chef  de  dépôt Orléans, 

Faquin,            id Chartres. 

Latour,  Chef  d'atelier  (voitnre<  et 

wagons). .  Orléans. 

Hatier,           id.           (voitures).  .  Tours. 

Pierre,          id.           (machines).  Orléans. 

Tap,              id.                   id.  Tours, 

Koosseao,  Chef  du  petit  entretien.  .  id. 


2*  Arrondissement.  (Saintes.) 

MM.  Pédezeri  ^^  Ingénieur  du  matériel  et  de  la  traction Saiutes. 

Thoré,  Inspecteur  de  traction ' .  .       id. 

Lévèque  (4  A),  Chef  de  borean.    Saintes.  ('Durand,  Chef  de  bureau Saintes. 


Angibeao,  Chef  de  traction. .  .  Saintes. 

Musant,  Chef  de  dépôt ié. 

Abei,  id Nantes. 

Ferrand,  id AigrefeuUle. 


Gourdon,  Chef  de  dépôt Niort, 

Fanre,  Chef  d'atelier  (voit,  et  wag.).  SaitUes, 
Perrot,       id.            (machines).  .  .       id, 
Kesler,  Chef  du  petit  entretien  ...       id. 
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VOIE   ET  BATIMENTS, 

136,  bouleTard  Raspail,  à  Paris. 


SERVICE  CENTRAL. 

MM.  FOUAN   a^f   Ingénieur  ordinaire  de  1**  classe  des  Ponts  et  Chausséfts,  </. h., 

ingénieur  en  chef  de  la  Toie  et  des  bâtiments. 
Le  Grain  (Toussaint)  4^,  Ingénieur  ordinaire  de  !■*  classe  des  Ponts  et 

Chaussées,  Ingénieur  a<yoint  k  llngénieur  en  chef. 
Amoult  (O  A),  Chef  de  division. 
Grégoire,  Gondoetear  priactpal  des  Ponts  et  GluDssêes,  Chef  de  Division. 


Poujol,  Gondoctev  de  {'•  oUsm  des  P.  etCh., 

Chef  de  baréta. 
Bourdelas,  9 1  Chef  de  boreaa. 
Thomas,  id. 

Boell  (François),      id. 


Daniel,       Chef  de  horein. 
Bienaimé,  id. 

Meyer,  id. 

Collignon,  id. 


MATÂBIXL  FIXK.  —  PONTS  BISTALUQUBS. 

MM.  Berthelot,  Inspecteor  da  matériel  fixe P^rig. 

Martin,  Inspecteor  des  ponts  métalliques i4. 


SERVICE  ÉLBCTRlQinB. 

MM.  Sarroste  ^,  Inspecteur  da  service  électrique Pùrii. 

Loppé  {Q  k),  Sons4nspectear  du  service  électrique.  ...       id. 


SERVICE  DES  ARRONDISSEMENTS. 


1"  Arrondissemeni.  (Tours.) 

MM.  Perrier  (Henri),  Ingénieur  ordinaire  de  2*  classe  des  Ponts  et  Chaussées, 
Ingénieur  de  la  voie  et  des  bâtiments.  .....  ^  .........  .    Toirs. 

Varou,  .Conducteur  principal  des  Ponts  et  Ghanssées,  Ingénieur  adjoint  ...       id. 

Quellier,  Chef  de  hnreau.  ......    TMfv.  i  Lecamp,  Inspecteur  desbitûnenu.  .   Tmn. 


Leconte,        Chef  de  section.  .  .  .    Ckartreê, 
Roc,  id.  ....    Toun. 

Gonrgneehoo,         id.  ingerg. 

Tbibeaudeàtt,  id.  ....    UtrebeoM, 

Robert,  id CMteau- 

du-Lùir. 


evaui,  Chef  de  bcction  .  .  .    Lm'/m. 
Houssin.  jd.  •  .  . 

Boirault,  Gond,  des  P.  et  Gh.  de 

3*  cU,  Chef  de  section.  .  .  .    Cksrtnt. 
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2*  Arrondissement.  (Saintes.) 

MM.  Le  Blanc,  Ingénieur  de  la  voie  et  des  bâtiments Satmeê. 

Darbon,  Injçénieur  adjoint id. 

Magunna,  Chef  de  bureau id^ 

Douchttt,  Chef  de  section Cognac. 

Delnat,               id mort. 

Estève.  Gond,  de  3*  cl.  des  P.  et  Ch., 

Chef  de  section Saintes^ 


Fabtees,     Cher  de  section. 

.  .  .    Niort. 

Michand.              id. 

.  .  .    Boekefort. 

Martial  {Q  À),      id. 

.  .  .    l*oms 

Goursat,                id. 

...    La  HœhelU 

Monichon  f ,        id. 

.  .  .    St-Andrè- 

de-Cubsae. 

3*  Arrondissement.  (La  Roche-sur- Yon.) 

MM.  Madelaine  ^  (O  A),    Ingénieur  do  la  voie  et  des 

bâtiments La  Roche-sur-YoïL 

Gras,  Gond,  pp'^  des  P.  et  Ch.,  Ingénieur  adjoint id. 

Bastian,  Chef  de  barean id. 


Balao,        Chef  de  section.     Touars . 

Tinet,  id.  Nantei. 

NoDeUe(OA],     id.  La  Roche  tur-Yo», 
Kazimireki,           id.  id, 

Malherbe,  id.  id. 


Reverdjr,  Chef  de  section.  .  Parthenay. 

Auvillain,         id.  .  .  Cholet. 

Rom,  id.  .  .  Niort. 

Gault,  id.  .  .  La Hoche-êur-Yon, 

Augustin,         Id.intérim.  id. 


COadueteart  et  Comme*  des  Ponts  et  Ckausgée*  détachas  à  l'Administration  des  chemins  de  fer 

de  VÈtat  et  non  compris  dans  la  liste  ci-dessus. 


Conducteurs 


MM.  Coraobert,  i'«cl. .  .  .    Thouars» 
•Inlllot  fEdm.),  i'*  cl.    Pari». 
Brian,  3*  cl La  Roche-e.-Yon. 


Audiffrain,  4*  cl.. 
Pcytarin,  V  cl  . 
Popu,  4«  cl.. 


la  Hoehe-sur-Yûn, 
La  Chartre. 


Fargiie,     3*  cl. 
Aagras,    4*  cl. 


Commis  f 


Berlan.       4*  cl. 
Beaufrère,  stag. 


DiCRBTS,  1898. 


14 
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CHEMINS    DE    FER 


CONTROLE  DE  L'EXPLOITATION. 

INSPECTION  ET  CONTROLE  DES  ÉTUDES  ET  TRAVAUX 
IDES  LIGNES  NOUVELLES. 

CONTROLE  DES  VOIES  FERRÉES  DES  QUAIS  DES  PORTS  lARITIIES 

rOU  FLUVIAUX. 


I.  —  SERVICE  SPÉCIAL  DU  CONTROLE  DES  LIGNES 

EN  EXPLOITATION,    EN  CONSTRUCTION   OU   A  CONSTRUIRE   DANS  PARIS. 

(Rattaché  k  la  !■*  inspection  générale.) 

LIGNES  EN  EXPLOITATION.  —  Ligne  d*AuteuiL  —  Chemin  de  fer  de  Pelite- 
Geintore  et  ses  raccordements  avec  la  gmre  du  Nord.  —  Ligne  du  pont 
de  TAlma  aux  Moulineauz,  section  comprise  entre  le  Champ  de  Ifars 
et  la  halte  de  JaveL  —  Prolongement  de  la  ligne  de  Sceaux  jusqu'à  la 
pUce  liédicis. 

LIGNES  EN  CONSTRUCTION.  —  Prolongement  de  la  ligne  des  Moulineauz 
jusqu'à  l'esplanade  des  Invalides.  —  Ligne  de  Gourcelles  à  Passy  et  au 
Champ  de  Hars.  —  Prolongement  de  la  ligne  dX>rléana  jusqu'au  quai 
dKHvay. 

LIGNES  A  l'Étude.  —  Prolongement  de  la  ligne  de  Sceaux  jusqu'au  quai 
des  Grands- Augustins,  et  toutes  autres  lignes  à  construire  à  l'intériaor 
de  Paris. 

M.  Le  Ghatelier  (Louis)  e^,  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe  des  Ponts  et  Chaussées, 

à  Paris. 


Bureau  de  FIngtnieur  eu  chef. 

Proust, 

Ueaumont,     id.     i*  cl. 


MM.  Baar  (O  A],  eond.  2"  cl.         1        Proust,       comm.  3*  cl. 
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€3ontifole  des  études  et  trmrvmmL  et  de  1a  vole» 


1*'  Arrondissement. 

UM.  Eqner,  In^.ord.deS*el.(P.etGh.y.«., 

à  Paris. 

Conducteurê  : 
Brémood,  pp*>.    P«f m.  |  Davio,  2* cl.    Paris, 

Commis  : 
MorÎD,  4*  d Part*. 


2*  Arrondissement. 

MM.  Pérard,  Ing.  ord.  de  1"  cl.  (P.  et  Cai. , 
tf .  s.,  à  Paris. 

Omâuetemr  : 
Laralte,  S*  cl.,  d,  ».  ,  .    Paris. 


<}ontr6le  de  l'exploltAtlon  tecliiil<iue 
et  contrôle  conamerelAl. 

MM.  Gauthier,  Ingénieur  ordinaire  de  1**  classe  (P.  et  Cb.),  d,  n.,  à  Paris. 

Contrôleurs  des  Minée, 
GouîTest,  3«  cl.,  d.  n Paris.  \  Peyronnet,  4*  cl.,  4.  s. Parie, 

Commis. 
MagnîD,  2"  cl Paris. 

SURVEILLANCE    ADMINISTRATIVE* 


Commiseairee* 

MM.  Peltier,  2«  cl Paris-AuteuU, 

Tavera,  â«  cl Paris-BeUeftitU-YiUeUe. 
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n.  —  U6NES  COMPRISES  DANS  LE  RÉSEAU  DE  L'ÉTAT. 

M.  ORSEL  {Oi^)y  Inspecteur  général  de   1**  classe  des  Mines, 

DIRECTEUR  DE  L'INSPECTION  DBS  CHEMINS  DE  FER  DE  l'ÉTAT,   A  PARIS. 

Bureau  de  riaspection  générale. 


MM.  flaurie,         cond,  pp*^ 
IV...,  id. 


BUvat,  comm.  f*  cl. 
Bouchet,  id.  4*  cl. 
Paul,  id.     4"  cl. 


§  1.  —  INSPECTION  DE  Ui  VOIE  BT  DES  BATIMENTS. 

M.  Violette  de  Noircarme  ^  9  (Q  A),  Ingénieur  en  chef  de  1"  cluse 

des  Ponts  et  Chaussées,  k  Paris. 


Bureau  de  Flngéuieur  eu  chef, 

Méry,      c< 

RaD&ao,     id.     2'  cl. 


MM.  Glément,  cond.  2*  cl«        |        Méry,     comm.  t*  cl 


l**'  Arrondissement. 


«  Prince,  Ing.  ord.  2*  cl.  (F.  et  Gh.],  d.  u., 
k  Tottrs. 

Dont,         cond.  l"cl Poitiers. 

SimoD,  id.    li^'cl Tours. 

Richard,        id.    2*  cl id. 

Rincé,  id.    2*  cl id. 

Fricard,     comm.  3«  cl id. 


2*  Arrondissenkent. 

MM.  Cheguillaume,  Ing.  ordin.  i**  eL 
(P.  et  Ch.),  d.  s.,  i  Nantes. 

Fonché,       cond.  2*  cl Naaies. 

Renard,          id.    3*  cl id, 

Miiraire,         id.    4*  cl id. 

Lebesley,    comm.  3*  cl id. 

Pelé,             id.      3«  cl U. 


3*  Arrondissement. 
MM.  Remis,  Ing.  ord.  2*  ol.  (P.  et  Gh.],  à  Bordeau. 

Martin  (Jean),  cond.  pp*' AugouUme. 

Landelle,  id.    l^cl Bordeaux. 

Fayrean,  id.    2*  cl.,  d.  ».  .  Satut-Jeau^Anféiff. 

Jau,  id.    3*  cl Bordeaux. 

Grilhon,  comm.  pp*^ id, 

ùmtrôleurs-ComptabUs  : 

MM.  Colas,  2*  cl Paris.        \        Relier,  2«  d flauU*. 

Rtynand,  3*  cl Tours.        |        Lisle,    2<  cl Bardeaux 
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§  a  -  INSPECTION  DE  Li*S3CPX^ITATION  TBGHNIQinB. 
M.  Mancel  *  (Q  A),  Ingénieur  en  chef  de  i**  classe  des  P.  et  Ch.,  k  Paria. 


BMreau  de  VIn§éniew  en  chef. 


MM.  Beaubaire,  cond.  pp*i 


LéçM, 
ttebouis, 


id. 


pp- 


id.     l"cl. 


Bourbon, 
flolaigae, 


eomm.    l^^cl. 
id.      3*  cl. 


1"  ArrondiBsement. 

MM.  Seligmanu-Lui,  log.  ord.  l"cl.  (Mines), 

à  Tonrs. 

GhTfll,  «mieoDtr.  (Mines),  pp"*  .  .  Tours. 

HamoD  (OÀ),:id.    (Mines),  l'«el.  .  Orléans. 

Ratandet,       id.    (Mines)f  S*  cl.  .  Poitiers. 

Fooré,  id.    (Mines),  3*  cl.  .  Tours. 

Quintard,  comm.  S*  cl id. 

Viette,         id.    3»  cl id. 


2*  Arrondiaflement. 

MM.  Rivet,  Ing.  ord.  3«  el.  (Mines), 
i  Nantes. 

Galard,  cond.  S*  cl NmUes, 

Terrien,  contr.(Mlne8},  4«  cl id. 

(ïéraait,  comm.  4*  cl id. 


3*  Arrondissement. 

MM.  Ghipart,  Ing.  ordio.  3*  cl.  (Mines),  i  Bordeaux. 

Vollot,    contr.  -(Mines),     pp>i.    .  .  Angouléme. 

LarmanoQ,  id.  (Mines),    3*  cl.  .  .  Bordeaux. 

Gonbaud,  comm.    pp*^ id. 

Cazalis,        id.      §•  cl.  .....  .  id. 

Berges,        id.      4"  cl id. 

OmtrOkwrs-Comptables  : 

MM.  N Paris.         I        GuUlet,   V  t\ 

Petitjean,  «•cl.     ...    Tours.        \        Moyne,    3*  cl 

Contrôleur  du  travail: 
M.  Renaald,  3*  cl Towi. 


.    Nantes. 
.    Bordenus, 
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3.  -  QISPBCnOIf  DB  L'KXPLOITATIOtt  C01IiaCRCIAI.K. 


M.  Chavardis  (0  JK),  CoDLrdlear  géotnl,  i  Pirii. 


Birtam  da  CtmtrIUar  ftwini. 
,  ooBd.  1*  cl.       I       Trolin.  toam 


V.  DonuTf  *'  cl-  . 


SURVEILLANCE   ADHIMSTUTIVE. 


u  h|FMinr(,  CaurOIewt  ftiimx  a  IvfMart  dUriit  ia  siltraUt  u 


ïï?'*,  V  il"  :  ; 

nu  1^).  i'*  cl 


ind  (Henri),  I*  d.  .  Hac^rort. 

"iîrH;,  V**i _    .. 

itC>  1"  cl Siiau*. 

In,  I*  cl AngonlèiH 


I<  Boohtilt. 

nachrrort. 
Siort. 

st-jdD-d'ADgtir. 


Grud-DidicT  <h  i"  ■'■  ■ 

Ptlil  *-lI  li'  cl'  '.!*.*   ^tbian. 

BiÙKt,  l"  al I  AsHit-Silit- 

etrdot  *,  I*  Cl t         Lud. 

Silonop.  1'  cl. i 

Bonuni.  *■  cl l  OrièiD*. 

Boubcit.  4<  cl 

Gibri(l(Oil(*]&Il).l''cl.    CkutiM. 

Josiret  tt,  1*  d Bloit. 

Trvuplin,  «•  cl CUtiu4a-lnr. 


.    B«daii-SiiM- 
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I  4.  —  INSPECTION  ET  CSONTROLE  DES  ETUDES  ET  TRAVAUX 

DES  LIGNES  NOUVELLES 


M.  de  Préaudeau  ^ ,  Ingénieur  en  chef  de  1'*  classe  des  Ponts  et  Chaussées 
à  Paris,  d,n.y  Adjoint  à  r Inspecteur  général  du  réseau  d'État, 

Bureau  de  rinfêuieur  en  chef. 
M.  Fayet,  ooad.  pp**. 

Comlrâleur-Camptëbtê  : 
M.  Chord,  3*  cl Paris, 


ETUDES  ET  TRAVAUX.  —  Lignes  de  :  Raooordement  des  yares  de  Saninur; 
GaTifTiMic  à  Bordeaux,  partie  comprise  entre  La  Grave  d*Anibarés  et 
Bordeauac  (iofrutractore  et  superstructure);  —  Niort  à  Montreoil-Bellay  aTOO 
embranchement  sur  Moncontour  —  Saint- Jean-d*Angély  &  Niort  (liqai- 
dation  d'entreprise*  d'infrastnietiire). 


ÉTUDES.    —  Ligne  de  Saujon  à  la  ligne  de  Tonnaj-Gharente  à  Marennes. 
Déf.  :  Ckarente-lnfèrieuref  Ginmde,  Mëhu-et-Lùire,  Deux-Sèvres, 

MM.  de  Préaudeau  ^,  Ingénieur  en  chef  de  1'*  classe,  d,  n.,  à  Paris. 

ÎGuibert  (Léonce)  ^,  1'*  classe,  d,  n Bordeaux. 

Anlin,  2*  classe,  d.  n Poitiers. 

Bauer  ,3-  classe,  d.  n Tours. 

Caboche,  S*  classe,  d.n Royan. 


Csndueteurs  : 
Fayet,   "  '"     "  pp^S  é.  ».    Paris 


Béqnet  ^  {Q  A),  pp"'  ....    Bordeaux,   1        Daporté,    4*  cl Bordeaux. 


Commis  : 
Gardé,  pp*' Bordeaux,        |        Sebire,  3*  cl Bordeaux, 
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ÉTUDES  ET  TRAVAUX.  —  Ligne  de  Gésaifl-VotiTant  à  Cholet,  section  c<m- 
priae  entre  GéBais  et  Ghantonnay. 

Bip,  :  Y«»éèe. 

MM.  Lasne  j)ff,  Ingénieur  en  chef  de  i^  classe,  d.  n.,  à  La  Roche-sur- Yoa. 

Ingénieur  ordin.  |  Conte  (Léandre),  3*  classe,  d.  n La  Roche-sor-Yoïu 

CûHdueteur^: 


Segain,     l^cl.  .  .    Chantonnay. 
Soullard,   l"cl.  .  .    Mortagne-sur-Sèpre. 
Purand,    2'  ci.  .  .    La  Boche- *ur-Yûa. 


Bondon,     4*  cl ChtMtotmmf. 

Kromaget,  4*  cl id. 

Gerber,      4'  cl. .        .    Martagne'nr- Serré. 


Commis 
I. 

Denis,  '  3*  cl.  .  .    MortagM'tur'Sèvre. 


6odiD,      2*  cl.  .  ,    La  Roehe-êwr-Yon. 
Lesuevr,   2*  cl.  .  .  id'. 


Bourget,     4*  cl.  .  .  .    La  Roeke-ow-Tem. 
Seyrat,        4«  cl.  .  .  .    CkantomtMff, 


ÉTUDES  ET  TRAVAUX.  -  Ligne  de  Thorigné  À  Goortalain. 

Dip.  :  Eure-et-Loir,  Loir-et-Cker,  Sartke, 

MM.  Harel  de  la  Noë  ^«5,  Ingénienr  en  chef  de  2«  classe,  rf.  n.,  an  Mans. 

higénieur  ordin.  |  Nanot,  !'•  classe,  </.  « Le  *"«• 

Condueteure  : 


PoapoQ,  pp*' U  Mane. 

Vantif^r,  2«  cl Im  FontenelU. 

Decahagae,  3"  cl.,  d.  ».  .  .    Le  Mans. 


Legiierney,     3*  cl.    ...    Yikrofe. 
Lecourt  (V.),  4«  cl.  .  .  .    Uéaerwf. 


Commit  : 
Charbonnier,  3*  cl. 


ÉTUDES  ET  TRAVAUX.  —  Lignes  de  :  Blois  à  Vendôme  (Uqoidation  d'cntreprije$) 
—  Tours  à  Sargé  (infraalrnciure  et  soperstrucinre). 

ùtp.  :  îndre-et-Loire^  Loir-et-Cher. 

MM-  Faure  (Eugène)  jjf^  {Q  A),  Ingénieur  en  chef  de  l**  classe,  d.  n.,  à  Toun. 

^  ^  .  .,     i  Legav,  V  classe,  d.  n Blo»- 

Ingénieurs  ordin.  j  g^^^y^  3,  ^^^^^^^  ^^  „ Tours. 

Coniuetenre  : 

Aouil,         pp»» Timre.  |  Renou,         gp*».    .  .  Tom'e.   1  Domain,    3*  cl Tsar*. 

Bandooin,  pp*». ...      id.    ]  Josseaume,  2*  cl.  .  .     td.      | 

Commie: 
Lanlnéjjoul,  2*  cl. .  .  .  Tove.  |  Hupon,  3«  cl Tasrt. 
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ÉTUDES  ET  TRAVAUX.  —  lâsHnes  :  de  Vorea  à  Toury;  La  Loupe  à  Broo. 

Dèp,  :  Eun-et-Loir. 

MM.  Lordereau  j^,  IngéDieur  en  chef  de  1'*  classe,  d,  n.,  ^  Chartres, 
ngéniear  ordiu.  |  Gourj  du  Roslan,  l**  classe Paris. 


CondueieuTi 


GaniTet,       l"cl Parié. 

Me»il,         S*  cl MonllomUm, 

Gnyonoaad,  3*  cl Brou. 

Pascal,         3*  cl Paris. 


Renaad,    3*  cl MimtUtndon. 

Bonnet,    4*  cl CkaKant. 

Valentin,  4*  cl Parié. 


Comme: 
Chavet,  3«  cl Parii.  \        Colas,  4«  cl Paria. 


ETUDES  ET  TRAVAUX.  —  Ligne  de  La  Pointe-de-la-Fomée  au  fort  d'Enet.   ^ 

Dèf.  :  Charente-Jnfèrieure. 

MM.  Thurninger  ^^  ingénieur  en  chef  de  l'*  classe,  d.  n.,  à  La  Rochelle. 
Ingénieur  ordin.  |  Labeille,  3*  classe,  d,  n Rochefort. 


ETUDES.  —  Ligne  de  Barbesieux  a  Saint-lfariens. 

Dèp.  :  Charei^te,  Chareate-lnfèrieure,  Gironde» 

MM.  Strohl  ^,  Ingénieur  en  chef  de  1**  classe,  d,  n.,  à  Bordeaux. 

Ingénieur  ordin.  |  N Bordeaux. 

Condueteur  : 
Bonhoore,  S*  cl Bordeaux» 


1 
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Lignes  concédées  i  la  Compagnie  de  cbemins  de  fer  départementanz. 


CONCESSIONS  DÉFINITIVES.  ~  Lignes  de  :  8aint-Jeaii-d*Angélj  à  GÊrraj; 
Saint- Jeaii-d*Anjr^7  à  Marane  ;  Saint^ean-d^ilngtiy  à  Gosnac;  Fer- 
rièrea-Gourçon  à  Kpannes  (contrùle  de  tnTau). 


Dèp.  :  Ckaremte,  CkÊraUe-lMférieitre,  Bmx-St9rm,  fk 

MM.  Modelski  H^,  logënieur  en  chef  de  !■«  dasse,  d.  n.,  à  La  Rochelle. 

Ingénieur  ordin.  |  Dumas,  2*  classe,  d.  n». La  Rocbelle. 

CêtÊdueUurs  .- 
FaTram,  î*  d.,  4.  u.    SMiui-Jemt-drAa§il§.  \  Gainodet,  4*  d Le  BêAeIk. 
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§  5.  —  VOIES  FERREES  DES   QUAIS   DES  PORTS  UARITIBIBS 

OU  FLUVIAUX. 

Port  de  Pnimboeuf. 

Ingénieur  en  chef  dn  Contrôle. 
M.  Lefort  (Edouard)  ^,  Ingénieur  en  chef  de  l"*  classe,  d,  n.,  à  Nantes. 

CONTRÔLB  TECHNIQUE. 

Ingénieur  ordin.  |  M.  Cosmi,  t*  classe,  d,  n Nantes. 

ComtUtcteur  : 
M.  Bertrand,  4»  cl.,  tf.  ■ Paimitnf. 

Maître  dé  fort  : 
If.  Lehoédé,  S*  cl.,  d.  • Pëimbituf. 

CONTRÔLE  COMMERCIAL. 

Inspecteur  de  Texpl.  comm.  |  M.  Hallouin^  pp*',  d.  n Paris. 

Committairei  de  iurveilUnee  : 
Les  Commissaires  da  réseau  de  l'État  en  résidence  i  Nantes. 


Portm  des  Scsbles-d^Oloiaiie  et  de  Laçon. 

Ingénieur  en  chef  du  Contrôle. 

M.  Lasne  ^,  Ingénieur  en  chef  de  l'*  classe,  d,  n.,  à  Ift  Roche-sur-Yon. 

CONTRÔLE  TECHNIQUE. 

iDgéniear  ordin.   \  M.  Dou  ^,  l*^  classe,  d.  n Les  Sables-d*Oionne. 

Condueteun  : 

MM.  Saunier  (4cMÀ),  1     Grit,  f  cl.,  d.  n Luço»- 

pp*^  tf.  s.  .  .    La  SakUê-d'Olonne.  \ 

Maître  de  port  : 
M.  Brémaod,  3*  cl.,  d,  u La  Sabia-tOUmne. 


CONTRÔLE    COMMERCIAL. 

.    ,,      ,  I   MM.  N Tours. 

Inspecteurs  de  lexpl.  comm.    i 

CcmMiaaire  de  mr^eUloMU  : 


Hallouin,  pp'\  d.  n Paris. 
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Port*  de  L»  PAllIce,  La  Rocbene,  RoclierorC 
et  Tonnaj'-Cbareiite. 

Ingénieur  en  chef  dn  Contrôle. 

M.  Thurninger  ^,  Ingénieur  en  chef  de  i^  classe,  </.  n.,  à  U  Roehdie. 

CONTRÔLE  TECHNIQUE. 

f»»^»:^»».  «-j:-     t   MM.  Vicnnot,  !'•  classe,   d.  n La  Rochelle. 

Ingénieurs  ordm.   j  ^^^^^^^^^  3,  ^,^^^;  ^^ Aocheforl 


CûHdaetatri  : 


MM.  Robin,  pp>i.  dy  n.  ,  ,    La  RocMk. 
Saignes ,  pp*>,  d.  ».  .    Roche  fort. 
Terrien,  pp"',  d.  n.  .  Jd, 


Maynard,  !'•  cl.,  d.  ».    U  BoAtOt, 
André,  8*  cl.,  d,  ».  .    Rêekef9rL 


Offleiert  et  mattru  de  fort  : 
Les  Officiers  et  Maîtres  attachés  a«  service  de  ces  porU. 

CONTRÔLE   COMMERCIAL. 

Inspecteur  de  l'expl.  comm.  |  N Toim. 

CommiiOêiret  de  eurreillanee  : 
MM.Jonet4^,rel.,d.».  .  .    URoekelU.     |     Bertrand  (H.).  3- cl.  d.  n.    Rêtkefmi. 


Port  de  M 


Ingénienr  en  chef  dn  Contrôle. 

M.  Pettit  ^ ,  Ingénieur  en  chef  de  i**  classe,  d.  n.,  à  Niort. 

CONTRÔLE  TECHNIQUE. 

Ingénieur  ordin.  |  M.  Martin  (Théophile),  Gond,  pp*',  f.  f,  d'Ing,  ord.y  d.  n.  .  .    Nittt. 

ùmdwctewr  : 
M.  Yoyes,  pp*>,  d.  « Jfafa»«. 

CONTRÔLE    COMMERCIAL. 

Inspecteur  de  Texpl.  comm.  |  N ' loin. 

CommitMiro  de  nrveiUMee  : 
M.  Gnirhlanc,  !'•  cl.,  d.  » Hmt. 


f 
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PorC  de  BordeAUX  (affaires  iotérestant  le  réseaa  de  l'État)  et  port  de  Blaye* 

Ingénienr  en  chef  dn  Contrôle. 

M.  Fouquet  ^,  iDgénieur  eu  chef  de  S*  classe,  d.  n,,  à  Bordeaux. 

Cùndueteur  : 
M.  Boucher,  3"  cl.,  i.  s Bordeans. 

contrAlk  technique. 

Ingénieur  ordin.    |    M.  Kauffmann,  2*  classe,  d.  n Bordeaux. 

Conduetaw  : 
M.  Élie,  pp>^  d.  n Blaye. 

Commis  : 
M.  DaranthoD,  2*  cl.,  tf.  a BUffe. 

Maitre  de  port  : 
M.  SimoD,  4*  cl.,  d.  u Blafe. 

CONTRÔLE    COMMERCIAL. 

Inspecteur  de  Texpl.  comm.  |  N Tours. 

Commissaire  de  surveilianee  : 
M.  Escaiup,  i'*c\.  d,  n BordeaniSaiMl-Jean. 


1 
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nL  —  LIGUES  COMPRISES  DANS  LE  RÉSEAU  DU  NORD. 

M.  PASQUEAU  ^  {Q  A),  Inspecteur  général  de  2-  classe 

des  Ponls  et  Chaassées, 

DineCTKCR  DC  COTCTRÔLE,  A  PARIS. 

Bureau  de  la  Direction. 


HM.  Mare«ao,  eond.  2*  ri. 

liérin, 

comA.  l'*eL 

Delhotal,    id.     3*  cl. 

MopiD, 

id.    î«eL 

Th»éry, 

id.    î«eL 

S  1. -CONTROLE  DE  LA  VOIE  ET  DE^  BATOCElfTS. 

M,  Baume  ^,  Ingénieur  en  cher  de  l**  classe  des  Ponts  et  Chanssées,  k  Parîi. 


Buren  âe  flmgèuietir  m  chef. 


MU.  Grésy, 
Kamboar, 
Romey, 


eond.  pp»*. 
id.  pp«>. 
id.    l'^cl. 


Sudrot,    comra.  pp"^. 
Luisin,         id.      I"  d. 
Sance,  id.     4*  cL 


1**  Arrondissement. 

MM.  Ronssean  (Henri)  ^,  log.  oïd.  de  ('«cl. 
(P.etCh.),  iPiiris. 

Candlot,        eond.   pp*^ Compièfne. 

DelAourn,       id.     pp** Beatpuù. 

Quignon,  id.     pp*^  d.  n.  .  Imo% 

Desmasures,      id.     i'*cl i'4iri«. 

GinuU,         comm.  3*  cl id. 


2*  ArrondiBsemeni. 

HM.  Caillez,  log.  ord.  de  i'*  d.  (P.  et  (XX 
i  AmieDS, 


Fooré,                  cood.  pp*i.  .  . 

.    Abûuu 

iiéleine,                  id.    pp"^ .  .  . 

.    Àrrmi. 

Bioiidîn  (0  A),      id.    f^cl.  .  . 

.    Aminu 

Deligne,               comm.  l'^ct.  .  . 

té. 

Maison,                   id.    3"  cl.  .  . 

ié. 

3*  Arronâissement. 

MM.  Bienvanx,  Ing.  ord.  de  2*ci.  (P.  et  Gh.},  à  Lille. 

Belin,     eond.  pp>^ Valtneieaueê, 

Mallet,      id.    pp-^ UUe. 

Balsen,      id.    2«  cl id. 

Goiirsanlt,  comm.  4*  cl id. 

LefebTre,       id.     4"  cl id. 

ConlrôUmn-OmfUkUt  : 


MM.  François,  !•  cl Part». 

N...  : id. 


Tapigoy,  3*  cl. 
Caire,  3*  cl.  .  . 


Â 
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§  2.  -  CONTROLE  DB  L'EXPLOITATION  TECHNIQUE. 


M.  Luneau  ^,  Ingénieur  en  chef  de  1'*  classe  des  Ponts  et  Chaussées,  d.  n.,  k  Paris. 


Btreâu  de  Vln§èniew  em  chef. 


Goargaechoo,  eond.  3*  cl. 
SéoécW,         comm.  pp*'. 


Béchecloax,  comm.  2*  cl. 
CaroD,  id.    3*  cl. 


1"  Arrondissement. 

HM.  Maison,  log.  ord.  dct*  cl.  (Mines), 
i  Paris. 

MassÎD,  contr.  (Mines)  pp*^ P0ft#. 

Sojez,       id.    (Mines)  pp*S  d.  n.  .  id. 

Gosse,       id.    (Mines)  1*  cl.  .  .  .  BenPoU. 

Morean,    id.     (Mines)  r*cl.  .  .  .  Laon. 

Baladtgilt,  id.    (Mines)  4*  cl.  .  .  .  Parti. 

Marie,  comm.   S*  cl id. 

Leib,  id.      3»  cl id. 

Chanel,  id.     V  cl id. 


2*  Arrondissement. 

MM.  Aubert  (Francis),  In^r.  ord.  de  1'*  cl. 
(Mines),  à  Amiens. 

Goeb  (D.),    contr.  (Mines)  l^cl.  .  Amieiu. 

DroDot,           id.     (Mines)  2*  cl.  .  i4rrw. 

(^uvin,     cond.  2*  cl Amiens, 

Letorcq,  comm.  2*  cl id. 

Paris,        id.      2»  cl id. 

Ponré,       id.      4«  cl id. 


3*  Arrondissement. 

MM.  Herscher,  Ing.  ord.  de  2*  cl.  (Mines), 

i  Lille. 

LefèTre  41^,  contr.  (Mines)  pp** Lille. 

Barat,         cond.    4*  cl id. 

Dnpont,     comm.    2*  ci.  .  . id. 

Delobel,       id.      3*  cl id. 


V  arrondissement. 

MM.  Léon,  Ing.  ord.de  f  cl.  (Mines), 
à  Valenciennes. 

Sairaison,  cond.  4*  cl Valenciennes, 

Dulieu.     comm.  3*  cl id. 


MM.  CheTsllier,  3*  cl.  .  . 
Kerrégand,  3*  cl.  .  . 


Contrôleurs-Comptables  : 

I        DaTid-MIssilié,  [3*  cl. 


Paris 
Ml 


LiUt^ 


Contrôleur  du  travail 


M.  Berger,  i*  cl Paris. 
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§  3.  -  CONTROLA  DE  L'EXPLOITATION  GOIOCERGIALB. 

M.  AUary  ^  (O  A),  Contrôleur  général,  à  Paris. 

Bureau  du  Contrôleur  général. 
MM.  DefMseax,  conm.  2*  cl.         |         Faurel,  comm.  4*  el. 

1'*  CircQn$cripiUm.  .    MM.  Devesly,  Inspectear  principal )  * 

f  id,  .  .  Roger,  lospecteur  particulier  de  î«  d.  .  .{Pvif. 

3*  id.  .  .  Guénée,  ^         id,  de  l'*cL  .  .  » 

Contrôleur-Comptuble  : 
M.  Lemoiae  (E.),  3*  cl Puris. 


SURVEILLANCE  ADMLNISTRATIVE. 


Commissaires  : 


MM. 

ElMse,  l'^cl 

Vieillard    de    Boismartin , 

t"  cl 

Ârnal,  *•  cl 

Caillât,  !'•  cl 

N 

Regoat,  4«  ci 

Bergei#r<|A),2«cl.  .  .  . 

Moulard,  2*  cl 

Paff,  2*  cl 

Vassal,  *•  cl 

Deville  (E.),  3«  cl 

Qaoaiam  (À.}f  3*  cl 

Septans  ^,  3*  ci 

Vantrain  *,  2«  cl ) 

Mttller(A.)#,  3*ci / 

Ghanet  #,  l'*  cl 


Paris. 

La  Chapelle. 

Pontoise. 

Greil. 

Beauvais. 

Clermont. 

Coiopiègne. 

Crépy-en-Valois. 

Soissons. 

Tergnier. 

Laon. 

Amiens. 

AbbeviUe. 


Vilt,  !'•  cl. . .  . 
Dumoiit,  r*cl.  . 
Ghauveau,  4«  cl. 
Décoreaux,  4*  cl. 
Millier  (L.J,  2"  cl. 
Dubaii,  4*  cl.  .  . 
Duméril,  1"  cl. . 
Derez,  1*  cl.    .  . 
Arcelin,  4»  cl.   . 
CampredoQ,  4«  cl. 
Diehl  ^,  3'  cl. . 
Boissière,  2*  cL 
Pi  sis,  4«  cl..  .  . 
Deiigny,  4*  cl.  .  , 
Arragon,  2*  cl.  . 
Lepage,  4*  cl. .  . 
Leogcllé,  4*  cl. . 


Rouen. 
En. 

J  Arras. 

Béthane. 
Boalogoe. 

juUe. 

Booai. 

ArmeaUires. 

Dankerqoe^ 

Gaiais. 

Valenefanaa. 

Somain. 

Masbeo^e. 

Cambrai. 
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S  4.  -  INSPECTION  ET  CONTROLE  DES  ÉTUDES  ET    TRAVAUX 

DES  LIGNES  NOUVBU^S. 

M.  Gonnesson  {|^,  Ingénieur  en  chef  de  1'*  classe  des  Ponts  et  Chaussées,  k  Paris 

Adjoint  au  Directeur, 

Bwretm  de  Vlugémetr  en  chef. 
MM.  Francheterre,  cond.   f*  cl.  |  Grison,  comm.  3*  cl. 

Lignes  concédées  à  la  Compagnie  dn  Nord* 

Embranchements  de  Douai  (contrôla  d'études  et  trayanx). 
MM.  Gonnesson  ^^  Ingénieur  en  chef  de  1'*  classe,  d,  n.,  à  Paris. 
Ingénieur  ordin.  |  Bourgeois,  3*  classe,  d.  n Douai. 

V 

CONCESSION  DÉFINITIVE.  —  ligne  d'Ormoy  à  Mareail-aur-Ourcq  (conirô\e 
des  IraTaux  d^inft'astracture  et  de  superstructare). 

D^,  :  OUe. 

MM.  Debauve  ^  (O  A),  Ingénieur  en  chef  de  l'*  classe,  d.  n.,  à  BeauYais. 
Ingénieur  ordin.  |  Troté,  3*  classe,  d.  n Senlis. 

COfVCESSlONS  DÉFINITIVES.  ~  Lignes  de  :  Liaon  à  lâart,  vers  Méaiérea  (C*  seo- 
tioo  de  la  ligne  de  Laoo  à  Héiières);  —  Le  Gâteau  à  Laon  (2*  lection  de  la  ligne  de 
Valeneiennes  à  Laon)  (contrôle  des  travaux  d'infrastructure  et  de  saperstrnoture). 

CONCESSION  ÉVENTUELLE.  —  Ligne  de  "Wimy  à  GKiiae  (études). 

Dip.  :  Aim,  Ardamet,  Nord. 
MM.  Mille  ^,  Ingénieur  en  chef  de  S*  classe,  d»  n.,  k  Laon. 
Ingénieur  ordin.  |  Bourquelot  ^,  1'*  classe,  d,  n Laon. 

Cendueteun: 
Jongleoz,  pp'S  d.n.  .  .  Laen.  \  Quignon,  pp>^,  tf .  ».  .  .  Laon.  \  Leber,  3*  el Yenfint. 

Cemmie  : 

Bourgeois,  t*  cl Laon, 

DÊCBKTS,  1S98  13 
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CONCESSIONS  DÉFINITIVES.  —  Lignes  de  :  Roubaiz  à  la  frontière  belge 
(étades);  —  Thiant  à  Lourches  ;  Denain  à  St-Axnand;  Don  à  Templeore; 
Haubourdin  à  Si- André;  Avesnes  à  Sars-Poterie  (contrôle  des  traraBid*i&- 
frastnirture  et  de  superstructure). 


CONCESSION    ÉVENTUELLE.    —    Ligne    d'Armentières    à    Tourcoing    et 
Roubaix  (étades). 

Bip,  :  Nord. 

MM.  GrusOD  ^  {Q  l),  Ingénieur  en  chef  de  1*^*  classe,  d.  n.,  k  Lille. 

i««A„:^„-o   «»j:«  J  Devos  *,  i'*  classe,  d,  n Lille. 

Ingénieurs  ordin. }  CorbeaiTx,  2-  classe,  d.  n Cambrai. 

Condueteurs  : 
Barré  (L.)  pp*»,  d.  n.  LilU.   I  Bouchez,  pp*»,  d.  n.  .  .  IMU.  |  Caullery,  l'*cl.,  d,  u.  À 

CONCESSION  DÉFINITIVE.  —  Chemin  de  fer  sous-marin  entre  la  France  et 
TAngleterre  (contrôle  des  étades  et  travaux). 

MM.  Thanneur  ^,  Ingénieur  en  chef  de  l**  classe^  d.  n.,  à  Boulogne. 

Ingénieur  ordin.  |  Roth  (Emile),  3*  classe,  d.  n Calais. 


PERSONNEL   DES   MINES.  185 


§  6.  -  VOIES  FERREES  DES  QUAIS  DES  PORTS  ICARITIMES 

OU  PLUVIAUX. 


Ports  de  Daulcer<|ue  et  de  Graveltiii 

Ingénieur  en  chef  da  Contrôle. 

M.  Barbé  ^,  logénieur  en  chef  de  S*  classe,  d.  n.,  à'Dunkerque. 

CONTRÔLE  TECHNIQUE. 

i„.x»;^«.»  «-^:«     \  MM.  Perrier  (Louis),  2*  classe,  d.  n j  -,     , 

Ingénieurs  ordin. .  |         n„perrier  (  «  A),  î-  classe,  d.n î  D-^kerque. 

Conducteurs  : 
MM.  Gauthier,  pp*^,  d.  n Dunkerque.  \  Bourdon,  2*  cl.,  d,  m GrêveUaeê. 

CONTRÔLE  COMMERCIAL. 

Inspecteur  de  Texpl.  comm.  |  M.  Roger,  partie,  â*  cl.,  (/.  n Paris. 

Commiitaire  de  turvtiUance  : 
M.  Boissière,  2* cl.,  d.n Dunkerque. 


Porte  de  <3AlaI«  et  de  Boulograe-eur-Mer* 


Ingénieur  en  chef  du  Contrôle. 

M.  Thanneur  #,  Ingénieur  en  chef  de  1*^  classe,  cf.  n.,  à  Boulogne. 

CONTRÔLE  TECHNIQUE. 

■     X  ■^.,-.  ^-j;«     i  MM.  Roth  (Emile),  3*  classe,  d.  n Calais. 

Ingénieurs  ordin.  .  {         ^^.^.^  ^  ^  ^^  ^,^5^^^  ^^  ^ Boulogne. 

Conducteurs  : 
.  Lorgnier,  pp'^  d.  n.    ...»    Boulogne.  \  Delannoy  (L.),  3*  cl.,  d.  n CaUiis, 

CONTRÔLE  COMMERCIAL. 

Inspecteur  de  Texpl.  comm.  |  M.  Roger,  partie,  !2*  cl.,  d,  n Paris. 

Commissaires  de  surveillanee  x 
MM.'  Dab«a,  4«  cl.  d.  n,  .  .  ,    Boulogne.  \  Pigis,  V  cl.,  i2.fi Calalê. 
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Porta  tf'AbbevIlle  eC  de  mmimUVmÈewy 

Ingénieur  en  chef  dn  Contrôle. 

M.  Dusuzeau  ^ ,  ingénieur  en  chef  de  i«  classe,  cf.  ti.,  à  Amiens. 

CONTRÔLE  TBCHNIQCE. 

tngénieur  ordin.  .  |  M.  CheTallter  (Alphonse),  3*  classe,  d,n Abbetilk. 

OmdueiearM  : 
MM.  Coiret,  «'•  cl.,  tf.  a.  .  .  .    Saùtt-VëUrf.  \  Honliier,  «•  cL,  tf.  a iMcriOc: 

CONTRÔLE  COMMERCIAL. 

laspecteur  de  l'expl.  comm.  |  M.  Roger,  partie  ,  2*  cl.,  €L  n Paris. 

Commiêittire  de  twveiUaace  s 
M.  Ghanet  #,  i'*  cl.,  in AhhenUe. 


Porc  du  Ti^poart* 

Ingénienr  en  chef  dn  Contrôle. 

M.  Lechalas  ^ ,  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  d,  n.,  k  Rouen. 

CO.NTRÔLB  TECHNIQUE. 

Ingénieur  ordin.  .  |  M.  CheTallier  (Alphonse),  3*  classe,  d,  n Abberille. 

Condmeteur  : 
M.  Lemasle,  4*  ci.,  i.  % Le  Trèptrt. 

CONTRÔLE    COMMERCIAL*. 

Inspecteur  de  Texpl.  comm.  |  M.  Roger,  partie,  2*  cl.,  d.  n Paris. 

Cmmitêaire  de  snrveillanee: 
M.  DuniQnt,  1'*  ci.,  d.  n Eu. 


i 
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Père  de  Renen  <rlve  apeiCe>» 

Ingénienr  en  chef  du  Contrôle. 

M.  Belleville  *,  Ingénieur  en  chef  de  2»  classe,  rf.  n.,  &  Rouen. 

CONTRÔLE  TECHNIQUE. 

Ingénieur  ordin.  .  |  M.  Dupont,  2"  classe,  d.  n Rouen. 

Ccuducteurt  : 
MM.  LeloDg,  pp*>,  tf.  fl Houên,    |   Porchez.  pp**,  d.  n R^uen. 

CONTROLE    COMMERCIAL. 

Inspecteur  de  l'expl.  comm.  |  M.  Roger,  partie,  2»  cl.,  d.  n Paris. 

Commitiaire  de  tnrveiltûnee  t 
M,  Vilt,  !'•  cl.,  d.n Rouen. 


Velee  dee  terre-pleine  du  cenAl  de  Boiirl»oar9 
et  dee  qioAls  du  eunal  de  l«  Dénie. 

Ingénieur  en  chef  dn  Contrôle. 
M.  La  Rivière  4î ,  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  d.  n,,  à  Lille. 

CONTRÔLE  TECHNIQUE. 


IMM. 

lin. .  < 

i 


Perrier  (Louis),  2»  classe,  d.n Dunkerque, 

Ingénieurs  ordin. .  \        Bourgeois,  3«  classe,  d.  n Douai. 

Pelle  (Charles),  S*  classe,  d.n Lille. 


Conducieura  : 

Qaarré,  !'•  cl.,  d.n Douai.  \  Pesiu,  4«  cl.  d.n Dunkeroue. 

Boarel,  V  cl.,  d.n Lille.  \ 

CONTRÔLE  COMMERCIAL. 

Ia,p*e.eu«  de  r«pl.  eo.m.  )  "«•  SXéi^^'l'j.-'l.f  i^-^.  •„;  ;  }  Paris. 

Commissairu  de  surreillanee  : 
MM.  Boissière,  f  cl.,  d.  n, .    Dunkerque,  IN..., 
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n.  —  LIGNES  COMPRISES  DANS  LE  RÉSEAU  DE  L'OUEST 
ET  CHEHIH  DE  FEB  DE  GHAIfDE  CEIHTURE. 

H.  DEMOUYCO*),  Inspecteur  général  de  2*el.  des  PonU  et  Chaosséw, 

DIRECTEUK    DO    COKTSAlE,    A    PAKIS. 

Bureau  de  la  Direction  : 

HH.  RicuU.         cond.    p»»  t         OuLcUiD,    comm.  V  cL 

Buuitcoii,  eoBDOi.  iip*'.  I         ADDOTcr,        id.      1*  cJ. 

Balperoh»,      id.      i>  cl.         |         Gmltrd,  id       J-  cL 


S 1-  -  conmoLE  DB  i^  von  bt  des  bâtiments. 

M.    Kleme  *,    Ineénieur  en  chef  de  5-  dasse  lies  Pools  et  Cbauss^i,  b  Pirit 
finrtn  it  rh/titinr  at  ctuf. 


UX.  ErrollotOA).  coud.  I 
UbtilUA).  comm. 
Lebegi»,  .d.     2 


I.  D«sludres,  Inn.  ord.  t-  el.  (P.  rt  Ch.) 


id. 


HH.  Caillez,  log.  ord.  frl.  (P.clCh.;,J.i. 

Hu°i.'    ™.'  î-  cl',  ^.n',  ;  ;  ; ."  bh^' 


DetehlMni,  (ood.  i*  cl Cta 

fliudiol,        romm.  f  cl id. 


MM.  Nanot,  Ing.ord.  t"cl.  (P.nCb.;,ii.    I 
Btv.j.        coDd.  pp"' Ktna. 


Mil,  AUtgret,  i'  cl.  .  .  .    P«-ù.  1         Eoindci 

JglTé.        J-  cl.  .  .  .      a.  Pcrritt, 

TupiftDjr,  3>  cl,,J.a.    daic».  I 
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§  2.  -  GOirrROLE  DE  L'EXPLOITATION  TECHNIQUE. 


M.    Lecornu  ^  (Q  I],  Ingénieur  en  chef  de  â«  classe  des  Mines,  à  Paris 


Bureau  de  Flngènieur  e»  chef. 


MM.  QuQTiDf   cond.  3*  cl. 
^\..,  id. 


Pancrazi,  comm.  2*  cl. 
Lajoax,        id.     3*.  cl. 


1*'  Arrondissement. 

MM.  Bemheim,  in?,  ord.  2*  cl.  (Mines), 

à  Paris. 


CaTilIier,  contr.  (Mines),  pp'^ 
Giiod,  id.    (Mines),  l'*cl 

Gouéry,        id.    (Mines),  l'«cl 
Plajette,      id.    (Mines),  {'•cl 

Danglard,comm.  2"  cl 

Gondal,       id.     2«  cl..  .  .  . 


Parié. 

Evrenx. 

Parit. 

id. 

id. 

id. 


2*  Arrondissement. 

MM.  Poorcel,  Ing.  ord.  3*  cl.  (MinesX 
à  Rouen. 


Scheffler,  contr.  (Mines),  pp*> 
ÏTarl,  id.    (Mines),  pp»* 

Rerel,  id.    (Minesl,  pp*^ 

Dionot,  id.  (Mines),  i«  cl 
Flandrin,  id.  (Mines),  2*  cl 
Trouplin,  comm.   3*  cl.  .  .  . 


Cam. 
Fiers. 
LcHavre. 
Rouen. 

id. 

id. 


8*  Arrondissement. 
MM.  N...,  Ing.  ord.,  au  Mans. 

Gorriol,     contr.  (Mines),  pp*i Le  Mans. 

Fonrmond,  id.    (Mines),  l^«cl • id. 

Bolo.  id.    (Mines),  2»  cl Brett. 

Chevreul,      id.    (Mines),  2*  cl Bêuuee.  ' 

Félix,  id.    (Mmes),  *•  cl St-Brieue. 

Robiche,    comm.  4*  cl lie  Mans. 

ContrCleurs'Comptabks  : 

MM.  Rnanlt,    2»  cl Paris,  \        Gonreau,  3«  cl 

Droniily,  3*  cl id.  \ 

Contrôleur  du  travail  : 
M.  Quatravauz,  2'  cl Caen. 


lAMans. 


1 
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S  8.  -  CONTROLS  DiB  LVXPLOITATIOlf  GOMMBRCIALB. 


M.  Duplan  ^  (Q I),  Goalrôlear  général,  à  Paris. 


Bungu  dm  OmirôUur  itaàrêl. 
MM.  Koanig.  eomm.  I*  d.        |        Lefèrre,  eomm.  4*  d. 

1'*  CIreoueriftim.  .  .  .    MM.  Laplaicbe  {Q  A),  Inspecteur  principal 


a* 


M. 
M. 


ftj«piaii;uc  ^^r  a;,  iDspecienr  pnnapu ^ 

Peyrabon,  Inspecteur  particulier  de  2*  classe.  >  Paris. 


Thuron, 


id. 


de  2*  classe.  ) 


Hainal,  3*  cl Parié. 


SORYEILLANCE  ADMINISTRATIVE. 


Commissaires  : 


MM. 

Gambusat  f^,  2*  cl ) 

PiédanDa  (0  ^),  3*  cl.  .  .  5  Paris  (St-Laxare). 

N ) 

Gatimelj^,  3*  cl Arfcenteml. 

La  Madeleine,  3*  cl.  .  .  .    St-Cfermaio-«B-LajB. 
Anbhot  ^  %t  3*  cl.  .  .  .    Pans-BaUgooUes. 

Dumas  ^,  3*  cl Gisors. 

N Poissy.  . 

N Mantes. 

Dornithy^t^,  3*  cl Rouen  (B.D.). 

Gabaud,  4*  cl Rouen  (R.  6.). 

Lecor  ^,  3*  cl Font-rSTèque. 

Fourrier,  4*  cl Dieppe. 

Billon,  i'«  cl 1 1-  u.,»« 

HautoL.  4-  cl I  ^*  "*^'«- 

N Erranx. 

da  Merle,  f*  cl Bernay. 

de  lasflOBd'ADtaiM4(i,  4*  cl.    Lisieuz. 

Gommin,  3*  cl Gaen. 

Lapetit  ^,  2*  cl Gherbonrg. 

«^.■ÎV.:'.'-::::}»—- 

Flandry,  !*«  cl Cbiteaabriant. 


Durand  #,  2*  cl 

Marlier  #,  2*  cl 

Leturque,  f*  cl.,  d.  a.  . 
Lhôtelier^i,  3*  cl.,  d.  u. 

Mac-Anliffe,  1**  cl.  .  •  . 

N 

VaUette^.3«cl 

lUudoin  de  Saiat-Georges,  1*^01. 
Martin  (Gélestiu),  3*  cl..  . 
Martineau(H.)«,  !■*  cl. . 

Poupard,  3*  cl 

Panque,  3*  cl 

Thionnaire.  I'*  cl 

&»llicr  (C),  4«  cl 

Bootemps  de  lansigoac,  4*  cl. 

Jehan,  2*  cl 

Marion  ^,  3«  cl 

Brisard.  f  cl 

CoUin  de  la  Gontrie,  3*  cl. 

LeBiban,  l'^el 

Tesson  4(i,  2*  el 

Marot  4^,  2"  cl 


SaiaUMala. 
Saint-Brieua. 
Paris-MoBtpar- 
nassc. 
\  Versailles  (CbaB- 
tiers). 
T.aigle. 
S«int-U. 
Argentan. 
Fiers. 
GranTiUa. 
Gbartres. 

Le  Mans. 

Dreux. 

Segré, 

Uval. 

Mayenne. 

AlençoB. 

Vitré. 

Moriaix. 

Brest 

MorUgae. 
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S  4.  —  INSPECTION  ET  CONTROUB   DES  ETUDES  ET  TRAVAUX 

DES  LIGNES  NOUVELUEBS. 


M.  Massé  ^  (0^)>  Ingénieur  en  chef  de  1**  classe  des  Ponts  et  Chaassées, 

à  Paris,  Adjoint  au  Directeur. 

Bureau  de  VlugHieur  m  eàef, 
MM.  Brottard,    cond.   I'*  cl.         |        Bojeaud,  comm.  4*  cl. 

Cùntrôleur-Comptakle  : 
M.  Roger,  8«  d Par<«. 


Lignes  concédées  à  la  Compagnie  de  l'Ouest. 

CONCESSIONS  DÉFINITIVES.  -  Uffne  du  Pont  de  l'Aima  i  Gourbaroie  moins 
la  flaotion  comprise  entre  le  Pont  de  PAlma  et  les  fortifloations  ;  — 
Raccordement  de  la  ligne  des  M oulineaux  avec  les  lignes  de  Paris  au 
Mans  et  à  Versailles  (Rive  gaochej  (contrôle  de  travanx). 

Bèp.  :  Seine,  Sekte^t-Oite. 

MM.  Massé  ^  (0  A) y  Ingénieur  en  chef  de  1'*  classe^  cf.  n.,  à  Paris. 

Ingénieur  ordin.    |  Pérard,  f*  classe,  d,  n Paris. 

Ceudueteur  : 
Laratte,  2*  el.,  d.  u Parie, 


CONCESSIONS  DÉFINITIVES.  —  Lignes  de  :  Argenteoil  à  Mantes;  Dreux 
à  Maintenon  ;  Maintenon  à  Auneau  (contrôle  des  traTaux  de  loperstmctore);  — 
même  Ugne,  section  dnfermenonville  à  Auneau  (contrôle  des  traTanx  d'in- 
frastracture)  ;  Spône  à  la  ligne  de  Paris  à  Granville  (contrôle  d'étndes  et  traYaox). 

Dèp.  :  Eure^t'Leir,  Seine-et-Oiee. 

MM.Berthetj||((OI)(^MA),lDgénieur  en  chef  de !'•  classe,  <f.  n.,  à  Versailles. 

,     -  ,  j'      i  Equer,  2*  classe,  d.  n Paris. 

Ingénieurs  ordm.   (  ^^^^^^  (Sihain),  2*  classe,  d.  n VersaiUes. 

Comdueteurs  : 

Danne,  pp*^ VereaUlee.  1  Riquier,  3*  cl.,  i.  %.    Le  Queue^ke-Yvelinee. 

Veillié,  i**  cl.,  d.  n MmUee.      \ 

Commit  : 
Ronsard,  3*  cl.,  d.  n Parie, 
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CONCESSIONS  DEFINITIVES.  —  Lacunes  d6:  Dieppe  au  Havre;  RaocordeBient 
des  gares  de  Rouen ,  rive  gauche  (contrôle  d«  travaux  d'iafrastmcttire  et  ài 
superstructure). 

Dèp.  :  Seine-Inférieure. 
MM.  Lechaias  ^,  ingénieur  en  chef  de  â*  classe,  d,  n.,  à  Rouen. 

/  Dupont,  2*  classe,  d,  n Rouen. 

Ingénieurs  ordin.  j  Hci*zog,  2*  classe,  d.  n Dieppe. 

'  Guillet,  3*  classe,  d,  n Fécamp. 

Conducteurs  : 

Blot  (Q  A),  pp*>,    d,n Roueu.  1  Huet.         3*  cl.,  d.  * ÎHefft. 

Barbey,       3*  cl.,  d,  % id.     \  Meuin,       4*  cl.,  if.  s.  ......  .    Fècua^. 

CONCESSIONS  DÉFINITIVES.  —  Lignes  de     Évreuac- Ville  à  Évreux-NaTarre 

(études  et  travani  d'infrastrurture,  contrôle  des  travaux  de  superstnirture)  ;  —  Saiat- 
Pierre  de  Louviers  aux  Andeljs  (contrôle  des  travaux  d'infrastmctnre  et  df 
sopertitructure). 

CONCESSION  ÉVENTUELLE.  —  Ligne  de  Pont-Audemer  à  Port-Jérôme  et  an 
Havre  avec  embranchement  sur  Gaudebec  (contrôle  des  études). 

Mp.  :  Eure,  Seine-Infèriewe. 

MM.  Gordier '^  (0  A),  Ingénieur  en  chef  de  1'*  classe,  d.  n.,  &  Évreux. 

,     ,  .  jj      <  Maurice,  Sons-Inpénieur,  rf.  « Évreux. 

Ingénieurs  ordin.  J  Hembert  (*MA},  Sous -Ingénieur Ponl-Audemer. 

Conducteur»  : 

Pillet,     l'*cl..  d.  n.  ,  ,    PimtAudemer,    1    Thouin,   4*  cl.,  d.  » Éwreux, 

Taillet,  !'•  cl.,  d.  n,  .  ,    GUors.  \ 

CONCESSIONS  DÉFINITIVES.  —  Lignes  de  :  Avranches  à  Domfront  (centrale 
des  travaux  de  superstructure);  —  même  ligne,  section  de  Pontaubault  à  Vire^ 
(études  et  travaux  d'iofrastnictare);  —  même  ligne,  sections  d^ Avranches  a 
Pontaubault  et  de  Virey  à  Domfront  (ronuôle  des  travaux  d'infra&troctnre],  - 
Forugères  à  Vire,  section  de  Mortain-le-Neufbourg  a  la  ligne  de  Paris  à 
Granville  (études  et  travaux  d'infrastructure,  rontrùle  des  travaux  de  snperstrupuire);  — 
même  ligne,  sections  de  Fougères  à  Saint-Hilaire  et  de  Mortain-Embran- 
chôment  à  Mortain-le-Neufbourg  (contrôle  des  travaux  d'infrastructure). 

Dèp.  :  Calvados,  lUe-et- Vilaine,  Manche,  MayeunCf  Orne. 
MM.  Du  Boys  ^^  Ingénieur  en  chef  de  â*  classe,  d.  n     k  Alençon. 

i««A«iû«-.   rv,./i5«     i  Dairaine,  Soas-Ingcoieur,  d.  n Domfront. 

Ingénieurs  ordin.  \^^^  Conle  (Lucien),  3- cli.sse,  rf.  n Mayenne. 

Conducteurs  : 

LouTel,    pp*',  d.  n.    Domfront.     1  Rocher,  pp*',     d.  n.  .  ,  Alenfon. 
Mignan,  pp*>,   d.  n.    Avranckes,    I  Fouqué,  2"  cl.,  d,  n»  .  ,  Moféune. 
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CONCESSIONS  DÉFINITIVES.  —  lAgnes  de  :  Garentan  à  Garteret,  section  de 
Garentan  à  La  Haye-du-Puits  (rontrôlo  des  travaux  d'infraiitructare  et  de  super- 
structure) ;  —  Goutances  à  Regnéville  (contrùle  d'études  et  traTaux). 

Dip.  :  Manche. 

MM.  GrOUton  ^  (jjc  MA),  Ingénieur  en  chef  de  i'*  classe»  d.  n., 

à  Cherbourg  (prov*j. 

in^AniAiiM  Ai.ii in     i  Tollct,  Sous-lDgénieiir.  d.  n Saint-LÔ. 

iDgenieurs  orain.  j^^  Larminat  (Louis),  !••  classe,  d.  n GrauTille. 

Conducteur*  : 
SansoD  (Ad.-Th.)«  pp"*,  d-  n.    Couienees.  \  Bernard  (B  ),  2*  cl.,  d.n...    Otrmtam. 


CONCESSIONS  DÉFINITIVES.  —  LiKne  de  Beslé  à  Guéméné  et  à  Lia  Chapelle- 

(contrèle  des  travaux  d'infrasiructiire  et  da  snperstructure). 


Dèp.  :  Loire- Inférieure. 

MM.  Lefort  (Edouard)  ^,  Ingénieur  en  chef  de  l'*c]asse,  d.n.,  b  Nantes. 
Ingénieur  ordin.  |  Poisson,  i'*  classe,  d.  n Angers. 

Conducteur  : 
MarUn  (H.),  2*  cl,  <<.  r Candè. 

CONCESSIONS  DÉFINITIVES.  —  Lignes  de  :  Ghàteaubriant  à  Ploèrmel;  La 
Brohiniére  à  Dinan  (contrôle  des  travaux  d'infrastructure  et  de  superstructure). 

Dép.  :  Câte»-du-Nurd,  lUe-et-Vilaine^  Loire- Inférieure,  Morbihan. 

MM.  Rousseau  (Léon)*(0  A)(^MA),  Ingén.  en  chef  de  1"  cl.,  d,  n.,  h  Rennes. 

Ingénieur  ordin.  |  Bory,  3*  classe,  d.  n Rennes. 

Conducteur  : 
Rigaad,  4*  cl Rennee. 

CONCESSIONS  DÉFINITIVES.  —  Lignes  de  :  Garhaix  à  Guingamp;  Guin- 
gamp  à  Paimpol  (contrôle  dos  travaux  d'infrastructure  et  de  snperhtruclure) ,  — 
Saint-Méen  à  Loudéac  et  à  Garhaix  (cunnôie  d'études  et  travaux). 

Dép.  :  Côtes-du-Sord. 
MM.  Thiébaut  ^,  ingénieur  en  chef  de  1*^*  classe,  d.  n.,  k  Saint-Brieuc. 

Ingénieurs  ordin.   !  ^îf^^'^li^ '**?"'  ^- '*••, Saint-Brieuc. 

"*  /  Adam  ^,  Sous-Ingémeur,  d.  n Guingamp. 

Conducteur  : 
Raalt,  (•  cl Guingamp. 
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CONCESSIONS  DÉFINITIVES.  —  lÂgnen  de  :  Roubaix  à  la  frontière  belge 
(étades};  —  Thiant  à  Liourchea  ;  Denain  à  St-Amand;  Don  à  Templenre; 
Haubourdin  à  Si- André;  Avesnes  à  Sara-Poterie  (contrôle  des  tnrauâ'iQ- 
frastrurttire  et  de  superstructure). 


CONCESSION    ÉVENTUELLE.    —    Ligne    d'Annentièrea     à    Tourcoing  et  à 
Roubaix  (études). 

Dip.  :  Sùrd. 

MM.  GrusoD  ^  {0  I],  Ingénieor  en  chef  de  V  classe,  d.  ».,  k  Lille. 

i««A«î^„«.   «„j;«  J  DcTOs  *,  i'*  classe,  rf.  n Lille. 

Ingénieurs  ordrn. }  Corbeaùx,  2-  classe;  d.  n Cambrai. 

Condueteurs  : 
Barré  (L.)  pp*S  d.  n.  lUU,  I  Bouchei,  pp*i,  d.  ».  .  .  Ulle.  \  Caullery,  l'^d.,  d.  t.  Avenu, 

CONCESSION  DÉFINITIVE.  --  Chemin  de  fer  aoua-mann  entre  la  France  et 
rAngleterre  (contrôle  des  étades  et  travaux). 

MM.  Thanneur  ^,  Ingénieur  en  chef  de  1**  classe,  d,  n.,  k  Boulogne. 

Ingénieur  ordin.  |  Roth  (Emile),  3*  classe,  d,  n Calais. 
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6.  -  VOIES  FERREES  DES  QUAIS  DES  PORTS  MARITIMBS 

OU  PtiUVIAUX. 


Porta  de  Daukerqiiie  e(  de  OrAvelliM 

Ingénieur  en  chef  du  Contrôle. 

M.  Barbé  ^,  Ingénieur  en  chef  de  3*  classe,  d.  n.,  kDunkerque. 

CONTRÔLE  TECHNIQUE. 

tn«^»:^.,..  a«j:«     \  MM.  Perrier  (Louis),  2*  classe,  d.  n »  ^     , 

Ingéniears  ordin. .  |         ouperrier  (  «  A),  S-  classe,  d.n !  »«°kerque. 

Conducteurs  : 
HM.  Gauthier,  pp'^,  d.  % Dunkergue.  \  Bourdoa,  2*  cl.,  d.  n Grê9eU»«$. 

CONTRÔLE  COMMERCIAL. 

Inspecteur  de  Texpl.  comm.  |  M.  Roger,  partie,  â*  cl.,  d.  n Paris. 

Commissaire  de  surveillance  : 
M.  Boisaière,  2* cl.,  d.n Dunkerque. 


Portai  «le  CAlttle  et  de  Bonlosne-our-Mer 


Ingénieur  en  chef  du  Contrôle. 

M.  Thanneur  ^,  Ingénieur  en  chef  de  l'*  classe,  d.  n.,  à  Boulogne. 

CO.NTRÔLB  TECHNIQUE. 

t    j,  ' ^:„     (  MM.  Roth  (Emile),  3*  classe,  d.  n Calais. 

Ingénieurs  ordm.  .  j         ^^.^^  ^  ^  ^„  ^j^^^^^  ^^  ^ Boulogne. 

Conducteurs  : 
MM.  Lorgnier,  pp*>,  d,  n.    ...»    Boulogne.  |  Delanooy  (L.),  3*  d.,  d.  n Calais. 

CONTRÔLE  COMMERCIAL. 

Inspecleur  de  Texpl.  comm.  |  M.  Roger,  partie,  â*  cl.^  d,  n»  •  •  ,  .    Paris. 

Commissaires  de  surveillance  i 
MM.'  Dab«u,  4*  cl.  <^.  n.  .  .  .    Boulogne,  \  Pigis,  4*  cl.,  d.n Calais^ 


i  PERSONNEL   DES   MINES. 

tSIONS  DËFtNITITES.  —  Llsnoa  ds  :  Carbaix  à  HorUix,  mvee  nccoiâ^ 
;  BUT  la  ligna  da  Parla  k  Breat  et  embranchement  anr  la  port  Im 
aix  ;  Carhialx  i  RospoTdsn  ;  Carhaix  &  ChàteaDliii  (contrAle  du  tatm 
(truclun  «t  d*  10  pcnlru  clore). 

Dif.  :  FMâUre. 

loosidére  (0  H]  (Q  I),  ing#pi«ur  ea  chef  da  t»  eluic,  d.  n.,  i  Qnimpcr. 

fPoeard-KerriUr  (Georges),  3*  cIum,  d.  n Horliii. 
Willemin  ,  Éltie  Ingénieur  bora  coDcouri,  à.  m Qnimper. 
Bamt,  Cond.  ft».  f.  f.fbii-  «r^u.,  4.* Cbtteadii. 


I        d«  Sodlhan,  4*  à^i.».    i 
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S  5.  —  VOSS  FSRRKES  DES  QUAIS  DES  PORTS  MARimiBS 

OU  FLUVIAUX. 


Port  de  Dieppe* 

Ingénieur  en  chef  dn  Contrôle. 

M.  Lechalas  4^,  Ingéniear  en  chef  de  !2*  classe,  cf.  n.,  à  Rouen. 

CONTRÔLE  TECHNIQUE. 

Ingéniear  ordin.  |  Herzog,  2<  classe,  d.  n Dieppe. 

Cimdueteur  : 
If.  Haetf  3*  cl.»  d.  u ~  .    Dieppe. 

CONTRÔLE  COMMERCIAL. 

Inspecteur  de  Texpl.  comm.  |  M.  Peyrabon,  partie,  2*  cl.,  d.  n Paris. 

Commêêdre  de  snrveilUnee  : 
M.  Fourrier,  4*  cl.,  ij.  » Dieppe, 


PopUi  de  FécAmp  et  dn  H«vre* 

Ingénienr  en  chef  du  Contrôle. 

M.  Yétillart  ^,  Ingénieur  en  chef  de  1'*  classe^  d.  n.,  au  Havre. 

CONTRÔLE  TECHNIQUE. 

ingénieur,  ord.n.  •  «»■•  «»£'■  ^l  «'«-;  i^l^:,:  [  [  [  [  :  [  :  [  [  [    Kv^;, 

Omdueteure  : 
MM.  Fichet  (a.),  l'*  cl  ,  d,  n.    U  Havre.  \  Petitjean,  4-  cl.,  d,  • Fieamp. 

OffMere  et  Mattres  de  port  : 
Les  Of&àBrs  et  Miitres  attachés  au  service  de  ces  ports. 

CONTRÔLE  COMMERCIAL. 

Inspecteur  de  Texpl.  comm.  \  M.  Peyrabon,  partie,  2*  cl.,  d.  n Paris. 

CmmiteaireM  tie  êurveillanee  : 
MM.  Billon,  1**  el.,  d.  n.  ,  ,    Le  Havre.  \  Uaaton,  4*  cl.,  d.n Le  Haiere. 
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Ports  de  Rouen  <rlve  9Aaclie>  et  de  Bilnù 

Ingénieur  en  chef  dn  Contrôle. 

M.  Belleville  ^,  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  d,  n.,  à  Roaen. 

CONTRÔLE   TECHNIQUE. 

ingénieurs  ordin.  |  ««••  »Xt;  l  &,  1  "n".  !  !  i  !  i  !  !  !  !  !  !  !  !  !  !  «- 

.  .  Omimùteurê  : 

MM.  ]>1ong  (AO,  pp*^«  à.  % Routa.  1  Jacquemia,  1'*  cl-,  tf .  n Didcir. 

Porchex  (£.),  pp'^,  tf.  n ii,     1 

CONTRÔLE    COMMERCIAL. 

Inspecteur  de  Texpl.  comm.  |  M.  Peyrabon ,  partie,  3'  cU,  d.  n Paris. 

Commi$9aire  de  surveillance  : 
M.  Gabaud,  4*  cl ,  tf.  n Rouen. 


Port  de  Pont-Audemer* 

Ingénieur  en  chef  dn  Contrôle. 

M.  Gordier  (Henri)  ^  (OA),  Ingénieur  en  chef  de  l**  classe,  d,  n., 

k  Évreux. 

CONTRÔLE  TECHNIQUE. 

Ingénieur  ordin.   |  M.  Hembert  (:6c  M  A),  Sous-Ingénieur,  d.  n.  .    Pont-Audemer. 

Conducteur  : 
M.  Pillet,  1"  cl.,  d.  n Pont-Audemer. 

CONTRÔLE    COMMERCIAL. 

Inspecteur  de  l'expl.  comm.  |  M.  Peyrabon,  partie,  2*  cl.,  d.  n, Pari» 

Commissaire  de  surveillance  : 
N...  • 


k 


PERSONNEL   DES   MINES.  197 

Ports  «le  Honf leur»  TroiivlIIe»  Caen  eC  l«ls>ny« 

Ingénieur  en  chef  du  Contrôle. 

M.  Lestelle  ^,  Ingénieur  en  chef  de  i^  classe,  d.  n  ,  à  Caen. 

CONTROLE  TECHNIQUE. 

{MM.  Le  Gavrian.  Élève  Infn'nienr  hors?  conconrs,  </.  n.     Honfleur. 
Chevalier  (Flavien),  ti*  classe,  d.  n <>aen. 
Heurlault  ^,  l'*  classe,  d.  u .    Baveux. 


Conducieurs  : 

MM.  Motte  (Adolphe},  pp*^  d.  n.    Trourille.    1  Dubr«>tii1,  v  cl.,  d.n laigny. 

Qaesnel,  pp*',  d.  n.    Coêu.  \  Motte  (Achille),  3*  cl.,  d.  ».  .  .  .    Ban/leur. 

CONTRÔLE  COMMERCIAL, 

Inspecteur  de  Texpl.  comm.  |  M.  Peyrabon,  partie,  â*  classe,  d,  fi.  .  .    Paris. 

Commissaires  de  surteillanee  : 
MM«Lecor  #.  3«  cl.,  d.  ».    Pont-V Evêque.  \  Gooimia,  3*  cl.,  d,  n Caen. 


Ports  «le  Clierboursr  et  «le  Ori^nvllle. 

Ingénieur  en  chef  dn  Contrôle. 

M.  Gouton  ^  (^MÂ),  ingénieur  en  chef  de  1"  classe,  d.  n.,  à  Cherbourg. 

CONTRÔLE   TECHNIQUE. 

...  ,,     K  MM.  Joniier,  3*  closse,  d.  n Cherbourg. 

Ingénieurs  ordin.  |        ^^  Larminat  (Louis),  i"  classe,  d.n Granville. 

Conducteurs  : 
MM.  Jeanne,  1^  cl.,  d.  n.  .    Cherbourg.  \  Dnmonchel,  S*  cl.,  d.  n.  .  .  .    GranfiUe. 

Officiers  et  Maîtres  de  port  : 
Les  Officiers  et  Maîtres  attachés  au  service  de  ces  ports. 

CONTRÔLE  COMMERCIAL. 

,          .         a^  it      I               JMM.Pevrabon,  partie.,  2"  cl.,  d.  n.  .  .  .)„-«:- 
Inspecteurs  de  1  expl.  comm. }         j^^^^^^     'p^^^ji^/^  g.  ^«1  ^  ^   „ ]  Pans. 

Commisnaires  de  surveillance  : 
MM.  Martineau  (n.)ijf^,  l'*cl..  d.n.  Granrille.  \  Lepellt  ij^j  2*  cl.,  d,  n.  .  .  .    Cherbourg. 
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Por«  de  8«Uit-aiAlo-«flaH 


Ingénieur  en  chef  du  Contrôle. 

M.  Rousseau  (Léon]  e^  {Q  A)  (sgc  M  A),  Ingénieur  en  chef  de  1**  cluie,  d.  n., 

à  Rennes. 

CONTRÔLE  TECHNIQUE. 

Ingénieur  ordin.  |  M.  Lehoucbu,  3*  classe,  (/.  n Saint-Mib. 

CondMetewr  : 
M.  Mtigné,  pp*',  tf.  s Smnt-Mëh. 

CONTRÔLE  COMIIKRCIAL. 

Inspecteur  de  Texpl.  comm.  |  M.  Peyrabon,  partie.,  2*  cl.,  </.  n Paris. 

Ccmmiêtaire  de  turveiUmee  : 
M.  Donnd  ^,  2*  cl.,  rf.  n Saint-Mêle, 


Porcs  da  Lt^né-SAlnt-Brleuc,  Paimpol  et  PonCrtesx* 

Ingénieur  en  chef  du  Contrôle. 

M.  Thiébaut  H^y  Ingénieur  en  chef  de  1'*  classe,  d.  n.,  k  Saint- Brieuc. 

CONTRÔLE  TECHNIQUE. 

Ingénieur  ordin.  |  Ficatieri  â«  classe,  d.  n Saini-Brienc. 

Condueteurê  : 

MM.  LeUcon,  pp'i,    d,  n.    SaM-Brieue.  IN (Un  ag.Toy.) .  .  .    PmUrku. 

Fochard,  S"  cl.,  d,  ».    Paimpol,         | 

Maîtres  de  port  : 
Les  Maîtres  attachés  an  service  de  ces  ports. 

SURVEILLANCE    COMMERCIALE. 

Inspecteur  de  I*expl.  comm.  |  M.  Thuron,  partie,  â*  cl.,  d.n Paris. 

Cimmieenire  de  enrvtiUanee  : 
M.  Marlier  ^,  2*  cl.,  d.  n SëiMt-Brimte. 
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Port  de  Brest. 

Ingénieur  en  chef  dn  Contrôle 
M.  Considère  (0^)  (OI),  Ingénieur  en  chef  de  V  classe,  d.  w.,  à  Quimper. 

CONTROLE  TECHNIQUE. 

Ingénieur  ordin.  |  M.  Pigeaud,  ^''  classe,  d.  n Brest. 

Cûitdiuteur  : 
M.  Bourven,  pp*>,  d.  m Brest. 

CONTRÔLE  COHMERCIAL. 

Inspecteur  de  l'expl.  comm.  |  M.  Thuron,  partie,  'i*  classe,  d,n,  .  .  ,  ^  .  .    Paris. 

Cemmu*aire  de  turvfillaHce  : 
M.  T«sson  *|[5,  2»  cl.,  d.  n .    Brest. 


Port  de  Redon. 

Ingénieur  en  chef  du  Contrôle. 

M.  Pocard-Kerviler  (René)  ^  (Ql),  ingénieur  en  chef  de  i"  classe,  d.  n,, 

à  Saint-Nazaire. 

CONTRÔLE   TECHNIQUE. 

Ingénieur  ordin.   |  M.  Théron,  Élève  iD^éniour  hors  coicoars,  tf.  s. Redon. 

Conducteur  : 
M.  Tanguy,  !'•  cl.,  d,  n Redon. 

CONTRÔLE   COMMERCIAL. 

Inspecteur  de  Texpl.  comm.  |  M.  Thuion,  pariic,  â*  cl.,  c^.  n Puris. 

Cvttun'ufsaii e  de  «urreil lance  : 
N... 
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V.  —  LIGNES  COMPRISES  DANS  LE  RÉSEAU  DE  L'EST. 


M.  KELLER  (0  j^),  Inspecteur  général  de  2*  classe  des  Mines, 

DIRECTEUR   DU  CONTROLS,   A  PARIS. 


Bureau  do  ia  Direction. 

MM.  Ouionnet,  cond.  pp*^. 
Htrdy,  id.  pp*'. 
Giroaz,        id.     i'*el. 

Arckivêt  centrtUei  :  M.  Fleury,  cond.  pp**. 


P«titiUs,       comm.  t«  el. 
N...,  id. 


§  1.  —  CONTROLE  DB  LA  VOIE  ET  DES  BATHIBNTB. 
M.  Meug7  if^y  Ingénieur  en  chef  de  l'*  classe  des  Ponts  et  Chaussées,  k  Paris. 

BMre^u  de  Vln§èi^€fir  m  dief, 

MM.  Lsroy,        cond.    pp^.         1        TardîTon,   comm.  4*  el. 
Danloup,      id.     4*  ci.        I        N...,  id. 


1"  Arrondissement. 

MM.  Humbert  (Georges)  ^  (<|  A),  Ing.ord. 
!••  ci.  (P.  et  Ch.),  d,  «.,  i  Paris. 

DeboTei,      cond.  pp*' Pari*. 

Bourdio.         id.    2*  cl Reim$. 

Gouiilard,       id.    2*  ci. Paris 

N...,  id.  id, 

DnqacDDO,  eomm.  3*  cl id' 


2*  Arrondissement. 

MM.  Héniardiuqner  ^  (iScM  A\  Ing.  ordii. 
l**  cl.  (P.  et  Gh.),  d.  s.,  i  Huicj, 

Boqael,  cond.  pp*^ Katet 

de  GiroQcoiirt,    id.    pp** «  id. 

Macaire  (Aug.),  id.    pp^ id. 

Macaire  (Aif.),  romm.  3*  cl.  .  .  .  ié 


3*  Arrondissement. 
MM.  Mussat^,  lDg.ord,de  l"cl.  (P.  et  Ch.),  i  Troyea. 

Jacqainot,  cond.  pp*^ TVoyM. 

Lua,  id.    pp*^ id. 

Florentin,  id.    l"cl id. 

Simon  (J.),    eomio.  2*  ci id. 


Contrôleart-Con^tahlti  : 


MM.  Hugol,  l"  cl Paris. 

Goilard,  3*  cl id. 


Colin.   3*  ri Saïut. 

Buurdeille,  3'  cl Trofes. 
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§  2.  —  GONTROUC  DE  LVXPLOITATION  TECHNIQUE. 

M.  Chesneau  i^,  Ingénieur  ea  chef  de  2*  classe  des  Mines,  d.  n.,  k  Paris. 

Bureau  d$  Vlnfémeur  eu  chef. 

MM.  FlTaDoff,  cond.  pp*^         1        Georgin,  eoinm.  3*  cl. 
Véron,         id.    t  cl.        | 


1*'  ArrondisMmant. 

.  Lorienx  (Edmond),  log.  ord.  de  3*  cl. 
(P.etCh.),  à  Pans. 


Labejrie  ^,     cootr.  (Mines),  pp*^    Paris. 
Watnn,              id.     (MiDM).pp*>.  .Jf^i^fM. 
Goeb(J.),           id.     (Mines),  !'•  cl.  P«ri«. 
Damas,               id.     (Mines),  4*  cl.  Reinu. 
GobaSy   comm.  3*  ri Paru, 


8*  ArrondisflanMnt. 

MM.  Villain,  Ing.  ord.  de  i'\cl.  (Mines), 
à  Nancy. 

Foocault,   euntr.  (Mines],  pp*^  Mis^rea, 

Mermillod,    id.    (Mines),  pp>^  Bar-le-Due. 

Pierron,       id.    (Mines),  pp'^  Naue^, 

Croisilie,      iJ.    (MinesJ,  l'«cl.  Umgw%, 

Gruddi(!ier,    id..  (Mines),  3*  cl.  Nancy. 

Gesnet,         id.    (Mines),  4*  cl.  Bpinal. 

Baum,  comm.  1*  cl Nanq/, 


3*  Arrondissement. 


MM.  Dusscrt,  Ing.  ord.  de  3*  cl.  (Mines),  à  Vesoul. 


Boyjrnes, 

Ghalot, 

Prérhey, 

Marchai, 

Futin. 

Bctttot, 


cond.  np*> Chautuont. 

contp.  (Mines^  pp»^ Vesoul. 

id.    (Mil     ■ 


^-  pp. 

'.(Mi 
, Mines),  pp"' 

id.    (Mines),  2»  ri 

id.    '^Mines),  4*  cl 

comm.  2*  cl , 


Chaumout. 

Tropes. 

VcMOul. 

id. 


MM.  Lambert,  3«  cl Paris. 

Hospital,  3*  cl id. 


ContrôleurS'Comptables  s 

Leininger,  â'  cl. 


Sanry. 


Contrôleur  du  travail  : 
M.  Fosseux,  3*  cl ,  .  ,    Parti. 
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8.  -  GOlfTROLB    DB  LVZPLOITATION  QOlOfERGIALE. 

M.  Zeriing  ^,  Contrdlear  général,  à  Paris. 

Bureëu  du  Cantrôleur  ginèrtl. 
M.  Chandron,  comm.  8«  cl. 


I**  Circaïueription. 


3- 


id. 


.  MM.  Marcel,  Inspecteur  principal f*rà, 

de  Bizemont,  Inspecteur  particolier  de  î* disse,     id. 

de  Beaurepaire  ^i  id.  décelasse.   Naq. 


Contrâieur-Cemptabh  t 
M.  Lemoine  (A.),  S*  cl Pûtit. 


SURVEILLANCE  ADMINISTRATIVE. 


Commissaires  : 


MM 

Saiui<T#,  rcl ) 

Bredeau,  4*  ri >  P« ris-Est. 

Jeannot,  4'  cl ; 

iffiart^cl::::  ::::}''•"'-»««"'• 

Moriset  ^,  l'*cl Ghâtea a-Thierry 

Martio  (Jean),  3*  cl E|)«rDa7. 

n".'.'"'  ''  "■:■.::::::  I  »•"»• 

Badaroai,  4'  ri Gharlevitle 

N...  Sedan. 

Driesbach,  3<  cl Longuyon. 

Remy.  ir"  cl ChàlODS. 

Cuilinet,  4'  cl Verdun. 

Dachène,  2*  cl Conflans-Jarny. 

N...         Esternay. 

Barbier,  4«  ri Vitry-le-'Fraiirois 

Duème,  t<  cl Bar-le-Dac. 


Butor  f,  1"  cl \  «__-_ 

Rose*.  2*  cl /^"^y- 

Algan,  f*  cl Laoevillr; 

Masnre    2*  cl Saint-IHuer. 

N...  Neafehlteao. 

Planté,  3'  ci Mireooort. 

S?rT^dfn.^r..".:::::|«p'>»'- 

LouTenard,  1^  cl Ailleriltos. 

Ragois.4*cl Gretz. 

Lehœuf,  t"  cl NogeDM.-Stiie. 

Masson,  2"  cl Wrftv#« 

Romain.  2«  cl JTrovfs. 

Henry  ^.  3*  cl Ghaurnoot 

Ballas,  3*  cl.  .  .  .  .....    Lanpres. 

Rossât  ^,  3*  cl Vesoal. 

Cusiu  #  9,  2<  cl Belfort. 

Dcôeficlos.  4»  cl. Bar-sor-SoB». 

Maldidier  ^,  3*  cl Gray. 
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§  4    -    INSPECTION  ET    CONTROLE   DES    ETT7DSS  ET  TRAVAUX 

DES  LIGNES  NOUVELLEa 

M .  Gh&tel  ^  y  Ingénieur  en  chef  de  1'*  classe  des  Ponts  et  Chaussées,  à  Parts, 

Adjoint  au  Directeur» 

Bureau  de  ringènieur  en  chef. 
M.  Thomas,  cond.  S*  cl. 

CentrCleur-Camptabie  : 
N Pâriê, 

•  •     • 

i''  Lignes  non  concédéei. 

Ligna  de  Gonirezérille  à  Ghâtenois  (contrôle  d'étades). 

Mp.  t  Voeget. 
MM.  Barbet  (Léandre)  ^^  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  d,  n.,  à  Ëpinal. 

Ingénieur  ordin.  |  Hausser  ^,  Sons-lDgémeor,  4.  m Ëpinal. 

-    '2*  Lignes  concédées  à  la  Compagnie  de  TEst. 

- • •  ... 

CONCESSION  DÉFINITIVE.  -^  Ligne  de  Saint-Florentin  à  Troyea  (contrôle  des 
travaux  d'infrastracture  et  de  raperstractare). 

Dip.  :  Aube,  Fmm. 

MM.  Gallon  H^y  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  d,  n,,  k  Auxerre. 

Ingénieur  ordin.  |Mussat  i^,  1**  classe,  d.  n Troyes. 

CONCESSIONS  DÉFINITIVES.  —  Lignes  de  :  Armentières  à  Basoches  avec 
raccordement  vers  Coincy  et  vers  Braisne  (sectioa  de  la  ligne  de  Gbiteaa-Tbierrj 
i  Laon);  Trilport  à  la  Ferté-Milon  (contrôle  des  travaux  d'infrastructure  et  de 
soperstmctare). 

Dèp.  :  Aisne,  Oiee,  Seine-et-Marne, 

MM.  Bourguin  ^y  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  d.  n»,  à  Reims. 

ingénieur,  ordin.  |  î-s','3°'cusstT'„''-.'': .'  !  ::::::::;:::  a."'- 

Condueteure  : 

HntiD,  î*  cl.,  4.n Soiteons.  1  Lefort,       4*  cl ,  tf.  fi Senlis. 

Lantenois,  4*  cl.,  d.  n Reims. 
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CON'CESSIOXS  DÉFINITIVES.  —  lAgnen  de  :  Brie-Gomte-Robert  à  Verneail; 
Vemenil  à  ICarles;  Raccordement  dans  la  direction  de  Boissy-St-Léger, 
entre  la  li^e  de  Paris  à  Brie-Gomte-Robert  et  celle  de  ^ande  Getniore 
autour  de  Paris  (contrôle  des  travaux  d'infraslnit'ture  et  de  superstructure)  ;  Prorini 
à  Estemay  i  Ligne  dlSably  à  Goulommiers,  section  d^Esblj  à  Ceèej 
(contrôle  d'études  et  traraux). 

Dip  :  Maruty  Seine,  Seiae-^t-Marne. 

MM.  Heude  ^  (Q  A),  Ingénieur  en  chef  de  1'*  classe,  d.  n.,  à  Melnn. 

...  jt      i  Montarou.  1'*  classe,  d.  n ProTÎns. 

ingénieurs  ordln.  J  j^^^^^  ^j^^j^  3.  ^j^^^^  ^^ Coulommien. 

CondMCteurt  : 

Bazin,      pp'^  d.  n Jfe/sii.  '  |  Ârigon,  i'*  cl.,  d.n Cti/wiiiifi 

Uoadry,  pp",  d.  n Prormt.  | 

CONCESSIONS  DÉFINITIVES.  —  Idffnes  de  :  Vitry-le-FranQois  à  Lérowffle; 
Brienne  à  Sorcy  (contrôle  des  triTauz  d'infrastructure  et  de  saperstAictare]. 

Dtp,  :  Jfame,  HmUe-Uëne,  Meute, 
MM.  Ktiss  (Charles)  ^  (OA),  Ingénieur  en  chef  de  f  classe,  d.  a.,  h  Bar-le-Duc. 

Ingénieur  ordin.  |  Ninck,  3*  classe,  d.  n Bar-le-Duc. 

CamdMeteun  : 


Broquette,  pp'^ d.» Bar-le-Due, 

Lepa^e  (Am.),  pp*>,  d.  n id. 

Charton,  1"  cl W. 


Menu,  1^^  cl Bêt-Mhc. 

Jeanty,  1*  cl id. 

Tboavenot,  4*  cl.,  d.» id. 


CONCESSIONS  DÉFINITIVES.  ~  lignes  de  :  Neufchâteau  à  Bariaey-la-Gôto; 
Toul  à  Nancy  par  Pont-Saint- Vincent  (contrôle  des  travaux  d'infrastractare  et 
de  superstructure). 

Dèp.  :  Meëtthe-et-MoteUe,  Votg», 

MM.  Thoux  ^,  Ingénieur  en  chef  de  1'*  classe^  </•  n.,  k  Nancy. 

i««A«î«..-«   ««^;«    <  In^beaux  (*MA),  2»  classe,  d,  n îv.„-. 

Ingénieurs  ordm.  I  Hémardinquer  ^(*M  A),  f  classe, d.  n r*"^ 

CondwoUwri  : 
Collet,  pp*^,  d,n iV«fi^.     |   Eternack,  pp*> Mney. 

CONCESSIONS  DÉFINITIVES.  —  Lignes  de  :  Jussey  &  Gray;  Gerbériller  i 
Bruyères  (contrôle  des  tniTaux  d'infrastructure  et  de  snperstructare). 

Dip,  :  BëuteSaôitef  Vctpêt, 

MM.  Barbet  (Léandre)  #,  Ingénieur  en  chef  de  2«  classe,  d.  n.,  à  Épinal. 

ingénieur,  ordin.  |  Hj^XsVAuSMtrSotX^^^^^^^^^^  Épiui. 

Conducteurs  : 
Ferry,  pp*',  d,  n Rambervillert.  |  Mansuy  (A.),  l'*  cl Épiaâl, 
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CONCESSION  ÉVENTUELLE.  <-  tigne  de  LâaH  à  Ménéres  (2*  section  delà  ligne  de 
Laon  à  Méiières)  (contrôle  d'étades). 

Dèp.  :  Ârdemut, 

MM.  Ri^ux  ^,  Ingénieur  en  chef  de  i'*  classe,  d.  ii.yk  GharleTiile. 

Ingénieur  ordin.  |  Claîse,  2*  classe-,  d,  h <  t  .  •  -. GharleTiile. 

CmiàiuteiÊFê  : 
Scbmit,  pp>\  d.n CàtrittUU.   |   Fério,  1'"  cl.,  d.  n CharUhlle, 
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S  5.  -  VOIES  FERREES  DBS  QUAIS  DES  PORTS  FLUVIAUX. 

Porta  de  La^ny  (navigation  de  la  Marne)  et  de  SeiMi,  dit  «  des  CTapuda»  > 

(navigation  de  l'Yonne). 

Ingé^enr  en  chef  da  Contrôle. 

M.  Barlatier  de  Mas  (G  #)  {Q  A),  ingénieur  en  chef  de  l'*  cl.,  d.  n.,  à  Parài 

-   -  CONTRÔLE  TBCHNIQUK. 

i.»z»;...^  /v..j;«     i  MM.  Pavie  ^,  i"  classe,  rf.  n.  . Pari». 

Ingénieurs  ordin..  (         Duboi  M  Auguste),  2-  classe,  d.  n Sens. 

Coniwcteun  : 
MM.  Gillon,  pp>^  tf .  ». 1^9*11'  1  Lambert,  eomm.  p^ S0U. 

CONTRdLB  COMMBRCIAL. 

Inspecteur,  de  l'expl.  eomm.  |  >•«•  ^^'^^^C'.UUI.i-à.:  d.n.  !  !   i  »'"*'• 

CommifMÙrit  de  *urpeUlance  : 

NI        "N 


OAre  d'eafcu  de  Oray  (navigation  de  la  Saône). 

Ingénieur  en  chef  du  Contrôle. 

M.  Tavernier  (Henri)  ^,  Ingénieur  en  chef  du  2*  classe,  d.  n.,  à  Lyon. 

CONTRÔLE  TECHNIQUE. 

Ingénieur  ordin.  |  M.  Variot  ^,  Sous-ingénieur,  d.  n Chalon-sor-Saô&c. 

Conducteur  : 
M.  Thévenin,  1**  ol.,  d.n 6ray. 

CONTRÔLE    COMMERCIAL. 

Inspecteur  de  Texpl.  comm.  |  N... 

Commiuûire  de  tnrveiUamee  : 
M.  Maldidier  ^,  3*cl.,  tf.  » Gfi|f. 
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Ports  de  t  HoudeUUncoiirt,  Frouard»  £V*iiey*Boii«eeour«9 
VAran^évtlle  (canal  do  la  Marne  au  Rhin;;  ]£eave0«llfa.taoii0  (canal  de 
4*Est.  branche  Sud),  et  Custlne*  (Moselle  canalisée). 

Ingénieur  en  chef  du  Contrôle. 

M.  Thoux  ^  ,    Ingénieur  en  chef  de  1'*  classe,  d.  n.,  à  Nancy. 

CONTRÔLE  TECHNIQUE. 

MM.  Minck,  3'  classe,  d.  n Kar-Ie-Duç. 

Ingénieurs  ordin.  {         Koth,  Sous-ingénieur,  d.  n Toul. 

Imbeaux  (^clf  A),  !i^classef  d.'n.  .  ' Nancy. 

Conâneteurt  : 

Gasser,  3*  cl.,  tl.  n.  .  .  .    Varonginlle. 
Oudot,  4<  cl.,  d.n....    Pont-Sainl-Ymcent, 


MM.  Badel,  pp*\  d.  n.  .    DemançMiuX'Eaui. 
Gross,  pp■^  d.u..  .    Frwûrd. 
Bey,  l'*  cl.,  d.  ».  .    Nëucf, 


CONTRÔLE  COMMBRCIAL. 

Inspecteur  de  Texpl.  comm.  |  M.  de  Beanrepaire  ^,  partie,  â*  cl.  d.  n. .  .    Nancy. 

Commissaire  de  turveillaneê  :  * 
N...  Nanqf, 


Port  de  Rethel  (ranal  des  Ardennes). 

Ingénieur  en  chef  du  Contrôle. 
M.  Bourg^in  ^,   Ingénieur  en  chef  de  â*  classe,  d,  n.,  h  Reims. 

CONTRÔLE  TECHNIQUE. 

Ingénieur  ordin.  |  M.  Perrin,    Sous-ingénieur,  d.  n Rethel. 

Conducteur  : 
M   Pèihe,  2«  r|.,  ,/.  M Kfthel 

CONTRÔLE  COMMERCIAL. 

Inspecteur  de  Texpl.  comm.  |  M.  Marcel,  pp*',  d.  n Paris. 

Commissaires  de  iurveillanee  : 
MM.  Bnrlet,  3*  cl.,  d.  n.  .  .     Reims.        \       N..., Reims. 
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Port  de  SaJiit«lPloi*eiitlii  (ranal  de  Bourgogne). 

Ingénieur  en  chef  du  Contrôle. 

M.  Galliot  ^,  Ingén.  ordin.  de  !'•  cl.,  f.  f.  dClngén.  en  chef,  d,  n.,  l  Dijon. 

GONTRAlB   TRCRNIQOE. 

Ingénieur  ordin.  |  M.  Bureau,  Sous-ingénieur,  d,  n Semar. 

Coniueteuir  : 
M.  Tillequio,  l'*  cl.,  d.n Timnerre. 

CONTRÔLE   COMMERCIAL. 

Inspecteur  de  Texpl.  comm.  |  M.  de  Bizemonl,  partie,  â*  cl.,  d,  n Pans 

CammiMttire  de  twrgeilUmee  : 
N... 
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VI.  -  LIGNES  COMPRISES  DANS  LE  RÉSEAU  FORLÉANS. 

M.  LOCHE  ^,  Inspecteur  général  de  2*  classe  des  Ponts  et  Chaussées, 

OIRECTEOR   DU  CONTROLE,   A  PARIS. 


Bureau  de  la  Direction  : 


MM.  Henry  (L.},coDd.  pp"^ 
Vitlaumé,  id.  pp*'. 
Cigogne,       id.    3*  cl. 


£odrès,  comm.  pp*'. 
Musoaiier,  id.  pp*'. 
Varict,  id.     pp«t. 


§  1.  -  CONTROLE  DE  LA  VOIE  ET  DES  BATIMENTS. 

M.  d'Ussel  ^,  Ingénieur  en  chef  de  1'*  classe  des  Pçnts  et  Chaussées,  k  Paris. 


Bureaude  Vlngènieur  e»  chef. 


MM.  Rigand,  eond.  pp*>. 
N...,         id. 


Bénard,  oomm.  l'*cl. 
Gauthier,  id.  3*  cl. 
Regouby,  id.  3*  cl. 
Albenque,  id.    4*  cl. 


1"  Arrondissement. 

MM.  Rousseau  (Henri)  ^,  Ing.  ord.  r«cl. 
(P.  et  Ch.),  d.  ».,  à  Pans. 

Bel  langer,  cond.    (•'•cl Parii, 

Soigné,       id.      l'*cl id. 

Foarrade,comm.  â«  cl id. 

Ronssan,      id.     2*  cl id. 


3*  Arrondissement. 

MM.  Cheguillaume,  Inp.  ord.  l"  cl.  (P.  et  Ch.), 
d.  ».,  à  Nantes. 

FoDché,       cond.   2*  cl.,  tf.  ».  .  .  .  Kanteê. 

Renard,         id.     3"  ci.,  d.  %.  .  .  .  id. 

Mu  faire,        id.      4«  cl.,  </.  «.  .  .  .  id. 

Lebesley,    comm.  3«  cl.,  d.  n.  .  .  .  id. 

Rslé,             id.     3*  cl.,  d.  ».  .  .  .  id. 


I 


2*  Arrondissement. 

MM.  Prince,  Ing.  ord.  2*  cl.  (P.etCh.),  d.n.^ 

à  Tours. 

Kerbrat,eond.  pp*> Tùurt, 

Dorât,      id.    If* cl.,  d,  n Poititrs, 

Simon,     id.    i^'cl.,  ^.  fi Towê, 

Richard,  id.    2*  cl ,  d.  s id. 

Rincé,      id.    2«  cl.,  d.  n id. 

Roguet  (tf  A),  comm.  pp*> id. 

Mancean,  id.     2*  cl id. 

4*  Arrondissement. 

MM.  Mesnager,  Ing.  ord.  2*  cl.  (P.  etCh.)* 
d.  «.,  i  Périgueux. 

firunet,  cond.  pp*^ Périgueux. 

Dnron,  id.  pp*i Gutret. 

Martin  (Jean},    id.  pp^^  d.  %.  .  Angouiime. 

Rousier,  id.  l'*c] Umogee. 

Dorât,  id.  l'*cl.,  d.  s.  PoUiert. 

Ghasseuil,  comm.  3*  cl.  ...  .  Ptrigueu* . 

N...,  id.            .  •  •  •  •      id. 
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GOMTROUC  DE  LA  VOIE  ET  DES  BATHIENTS  [suiU] 


5*  ArronâiBsemant. 


MM.  Bernis,  Ing.  ord.  %•  cl.  (P.  et  Ch.),  d.  «., 
a  Bordeaui. 

Beraatet,       oood.  pp^,  d.  s.  .  .  •  Bcràeéiux. 
MirtiD  (Jean),  id.    pp*\  i.u.  ,  ,  .  AngmUime. 
LaDdelie,        id.    i"cl,,d.n.  .  .  Bwdeûux. 
Jau,                id.    3*  cl.,  i.n,  ,  ,       id, 
▲ttteebaud,  comm.  4*  cl id. 


6*  Arrondissemoit. 

MM.  Drogue,  lng.ord.l'*cl.iP.etC3i.), 
a  Perpignan  (prov^). 

Gotombièa.  rond,  pp*^ Alèi. 

Caillié,  id.    r«cl Fifftac 

MafcMt,        id.     4"  cl ÎM^tMC. 

Lagente»   comm.  f^cl id. 


7"  Arrondiasement. 

MM.  Tavera  ^,  Ing.  ord.  l'*  cU  (P.  et  Ch.),  d,  n.,  i  Clermoni-PerTand. 

Duron,     cond.  pp^,  d,  n Guiret 

Picaod,      id.    pp*^ MomtlMCW. 

Gaillard,     id.    1**  cl Ciermemi-'Ferrtmd. 

Loml»ard,  comm.  3*  cl id. 


ContrÔlewt-ùmptaHa 


MM.  Carré,  2*  cl Ptrii, 

François,  S*  cl.,  d.  «.      M. 

Raynaud,  3"  cl.,  d.  n,  Tourt, 

Relier,  2*  cl.,  d.  %.  ,  SmUet. 


Dbtour.  3*  cl.  .  .  Pèrigueux. 

Lisle,  2*  cl.,  d.  «.  Bormmr. 

Bernard  (A.),  ?*  cl.  Toulouse. 

Peigues,  3*  cl.  .  .  CkrmemhFtrmL 


I 
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§  2.  -  CONTROLE  DE  LIEXPLOITATION  TECHNIQUE. 

M.  Perrin  (Raoul)  ^  (0  A),  Ingénieur  en  chef  de  1'*  classe  des  Mines, 

à  Paris. 

Btrtau  de  ringèuieur  m  chef. 

MM.  Jougla,  cond.  l'*cl.         1         L&oricesqae,  comm.  pp*'. 
N...  id.  I         Paraiiseux,         id.    v  cl. 


1"'  Arrondissement. 

.  Bochet,  Ing.  ord.  de  1'*  cl.  (Mines), 
&  Paris. 


Bertrand,  contr.  (Mines),  pp*'..  .  .    ParU, 
HamoD(OA),id.  (Mines),  l^*  cl., d.».    Oriéauê. 
Ménard,  comm.  S*  cl. id. 


2*  Arrondissement. 

MM.  Seligmann-Lui,  lng.ord.l'*cI.  (Mines), 
d,  «.,  à  Tours 

GltTel,      contr.  (Mines),  pp^i,  d.  n.  Tours. 

RaTaodet(P.),id.   (Mines),  2«  cl.,  tf.ii.  Pot/ief«. 

Fouré,         id.   (Mines),  3' cl.|(<,  n.  Tours. 

Viette,  comm.  3*  cl.,  d.n id. 


8*  Arrondissement. 

MM.  Rivet,  Ing.  ord.  3-  cl.  (Mines), 
d.  ».,  à  Nantes. 


Galard,  cond.   3*  r.[.,d.  u 

Terrien,  contr.  (Minfs),  4>*  cl.,  d.  n. 
Fromentin,  comm.  l'*cl 


Nantes. 

id. 
id. 


4t*  Arrondissement. 

MM.  Nadal,  ing.  ord.  2*  ci.  (Mines), 
à  Bourges. 

1>rnt,  contr.  (Mines),  4*  cl Bourges. 

Robert,  comm.  3*  cl id. 


5'  Arrondissement. 

MM.  Nouailhac,  Ing.  ord.  I'*  cl.  (P.  et  Ch.), 
d.  n.,  à  Périgneux. 

Simon  (A.),  cond.  t'»cl Limoges. 

Bazin,    contr.  (Mines),  i*  cl    .  .        id. 

Jacquin.   contr.  (Mines),  l'*cl.  .  Pirigueux. 

Lespinasse,   comm.   3*  ci id. 


6*  Arrondissement. 

MM.  Cbipart,  Ing.  ord.  3«  cl.,  d.  n.  (Mines) 
à  Bordeanx. 

Vol  lot,  contr.  (Mines),  pp*^(l  n.    Angoulime. 
Larmanou.id.  (Mines),3*ci.,(j.s.    Bordeaux. 
Dapuy,  comm.  S*  cl id. 


7*  Arrondissement. 

MM.  Caltaux,  Ine;.  ord.  3*  cl.  (Mines), 
i  Tonlouse. 

Brossetle,      contr.  (Mines),  pp*>  .  Toulouse. 

Abadie,  id.  (Mines),  2«  cl.  Decatepille 

Teyssonnières,id.   (Mines),  4*  cl.  Cakors. 

Vaichëres,  comui.   4*  cl Toulouse- 


8"  Arrondissement. 

M.  Colin  de  Verdière,  Ing  ord.  2*  cl.(Mines), 
à  Moulins. 

Yarin,  contr.  (Mines),  T'cl.  .  Moulins. 

Pommier,         id.    (Mines),  3*  cl.  .  Clermout- 

Ferrrand. 
Yandernotte,   id.     (Mines).  3*  cl.  .  Moulins. 
Ravaudet  (£.),  comm.  2*  cl id. 


MM.  Canal  («A),  2* cl.  .  . 

Fulcrand,      3«  cl.  .  .  .       id. 
PeUtjean ,      2*d.,d.  n.    Tours 


Contrôleurs-Comptables 
Paris. 


Guillet,  2*  cl.,  d.  n.  .    îiantes. 
Moyne^   3*  cl.,  d.  S.  .    Bordeaux. 
Papaix,  3*  cl Toulouse, 


Contrôleurs  du  travail  : 
MM    Duvcrnay,  3*  cl Paris.    \   Féneron,  3«  ci Pèriguiux. 
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§  3.  —  GONTROU:  DE  L'EXPLOITATION  COMMERCIALE. 
M.  de  la  Borde,  Gontrôlenr  géoéral,  à  Paris. 

BureêM  dm  Omtrôleur  gèniral. 
MM.  Ltverrière,  comm.  2*  ci.         |         Rou  benne,  comm.  2*  d. 

\'*CirconieHptUm,  MM.  Bicberon,  fiispectMr  piîDctpt).  .  .)  «^  . 

«•  ML  Leboucq,  Inspeet  partie  de  «•  d.  / 

3*  id,  de  Golslard  de  Montsabert,  id.  de  2«  d.    OriMoi. 

4*  M.  Pujoi  ^,  id.  d«  l^d.    Bordetox. 

CcnUrùUMiT'ComftuHê  .* 
M.  ReyreK  3*  cl Puriê, 


SURVEILLÂNCI  ADMINISTRATIVE. 


Commissaires  : 


MM. 

de  Bonne,  2*  d 

Auberon,  3*  cl 

N 

Triboulet,  l"ci 

Larrozé,  4'  cl 

Coppè^,  S*  cl 

Salomon,  3*  cl.,  d.  n.  .  .  . 
Bonnard,  4*  cl.,  d.  n.  »  .  . 
Bonffaiilt,  4*  cl.,  d.  n.  .  . 
JoulTrey  ^,  3*  d.,  d.  ».  .  . 
Granger  ^,  3*  cl.,  d.  n,  .  . 

Laire*,  !'•  cl. 

Lacabiue,  4*  cl 

Bel  *,  4-  d 

LaU^ie  ^,  i*d 

Mossier,  3'  cl 

Amonroux,  3*  cl 

Pierre  ^Adrien).  4*  cl.  .  .  . 

Dupuy  (Léon),  2'  d 

Dupny  (Alex.),  l»"*cl.  .  .  . 

Brudieux,  2*  cl 

Conat  ^.  3<d 

Michel,  1'*  d 

Ecbavidre,  3"  cl 

Lebas  de  Laconr,  1'*  cl.  .  . 

Ranger.  3"  cl 

du  Matha,  l"^  cl 

Trouplin,  4'  d.,  d.  %..  .  . 
Oliva^,  2«cl.,  <i.  n  .  .  .  . 
Brisset,  1"  cl.,  d.  ii.  .  .  . 
6ardot#,  3*  cl.,  d.  ». .  .  . 


Parie-Orléans. 

raris-Ivry. 

Paris-Denfert. 

Juviay. 

Orléans. 

Blois. 
Veudômo. 

1  Vjerion. 

Bourges. 

CliàtAaoroiix. 

Saint-Amand. 

Montlu(^ou. 

Gannat. 
Guère  t. 

Limoges. 
Toars. 

I  Poitiers. 

Albi. 

Châtpan.da-Loir. 

Saumur. 

j  Angers-St'Laud. 


} 


Ghevilley,  2*d.,ii.«. 
Laleck,  3*  cl.,  d.n... 
Jau nasse.  4*  ol.  .  .  . 
Lévëque  (£.}  4ft.  3*  d. 

Poret,  <••  d 

MiUre,  4»  cl 

Denis  ^,  1"  cl 


Grand-Didier ^.I'*  cl.,  d.». 

Mnurin,  2«  cl.,  d.n 

VcrgM-Basterreix,  3*  cl..  . 

N.  .      

Gouétu,  l"  ri..  .*  ."  .*  .'  *  *  .' 

Daiire,  i'*  cl 

Tbonverez,  l'*d. .  .  .  .  .  . 

Mii'belon,   2*  cl 

Roussel  ^,  t'«  cl 

Dervaux^,  3*  d 

Chalut,  l"d 

Chort,  V*  c[ 

Panouze,  1"  d 

Lambœnl  ^,  2*  cl 

Duiieux,  4"  cl 

Bertrand  (J.)  *,  l"  cl.  .  . 

Aymé*,  2«d 

Clôt,  3-  d 

Palayret,  3*  cl 

RiiMrdie  *  ^,  !'•  d.  .  .  . 

Treilhes,  1"cl 

Dcfond  4{^,  4«  d 


}  Nantes. 

,    Saint-Nazaire. 
RedoD. 
VannM. 
Lorieni. 
Ouimper. 
Rnffec. 

>  Angonlèine. 

Libouru«. 
I  Bordeaux. 

Royal. 
I  Briye. 


Péri  gueux. 

Cahors. 

Murât. 
Aurillac. 

J  Gapdenac. 


Rodez. 
Montauhaa. 
Dsdel. 
U  Blanc 
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§   4.  —  INSPECTION  ET  CONTROLE  DES  ETUDES  ET  TRAVAUX 

DES  LIGNES  NOUVELLES.    • 

M.  Debray  (0^),  ingénieur  en  chef  de  2*  classe  des  Ponts  et  Chaussées,  d.  n., 

k  Paris,  Adjoint  au  Directeur. 

Bwrtam  iê  Vlngèmmr  m  ekef. 
MM.  Boisson,  coad.  pp*i.        |        Didelot,  comm.  3*  cl. 

Contrôleur-CûmptabU  s 
M.  Borg,  3*  el Paris, 

1*  Lignes  concédées  à  la  Compagnie  de  Paris  à  Orléans. 

CONCESSION  DÉFINITIVE.  —  Ll^e  d*Aaneau  à  Etampes  (études  et  travanx  d*in- 
frastroctore,  contrAIe  des  travaux  de  superstructure). 

CONCESSION  ÉVENTUELLE.  ~  Ligne  de  Limoiira  à  Dourdan  (études). 

Dip.  :  Eure-et'Loir,  Seine-et-Oife. 

MM.  Berthet^(OI)(9$cMÂ),  Ingénieur  en  chef  de  l*^*  classe,  d,  n.,[k  Versailles. 
Ingénieur  ordin.    \  Regimbeau  ^,  1'*  classe,  d.  n Paris. 

Condueieurt  : 
Danne,  pp*S  d.n Vertaille*.    |    Jourioa,  2*  el MèrétilU- 

CONCESSIONS  DÉFINITIVES.  —  Lignes  de  :  Bourges  à  Gien  (études  et  travaux, 
et  contrôle  des  travaux  de  superstructure);  —  Argent  à  Beaune-la-Rolande  (étude!' 
et  travaux  d'infrasirurture  et  de  superstructure);  —  Bourges  à  Gosne  (études  et  travaux 
d'infrastructure,  contrôle  des  travaux  de  superstructure). 

Dip.  :  Cher,  Loiret^  Nièvre^  Yonne. 

MM.  Gallon  ^,  Ingénieur  en  chef  do  t^  classe,  </.  n.,  à  Auxerre. 

i..»^»!»»..  «-^:»    )  Couvreux  2«  classe,  d.  n Auxerre. 

Ingénieurs  ordm.   j  ^.^^j^^  ^j^j^^^^  3«  classe,  d.n Nevers. 


Boivin,  pp**,  d.  ».  .  Auxerre, 
GauloQ,         pp*>.  .      id 
Mégrot,        pp'».  .  St-Satur. 


Conducteurs  : 

Raimbault  ^,  pp*'.  .  Gien. 
Renard,  pp»'.  .  Bourges. 


Commis  : 


Morisot,  3*  cl.  StSatur. 

Passeleau(P.),4*  cl.  Severs. 


ReDToisét      •  pp**.  Auierre.     Mercier,         3«cl.  .  lèvera.       Théveniault,  V  cl.  .  Kevers. 
Gabrielle,  3*el.,d.ii.       id.       ;  Fouchère,      4*  cl.  .  Auxerre.    j  Bourgeot,  stig.  .  . 
Len,  d*  cl.       id. 
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CONCESSIONS  DÉFINITIVES.  —  Lignes  de  :  Blois  à  Romorantin  (liqaîdatlfta 
d'entreprises);  —  l880\}dun  à  Saint-Florent (étades  et  trav&ax d*infrastrncture,  eontràk 
des  trav&ox  de  superstracture);  Gh&teUerault  à  Toamon-Saint-Martin  (liqiii. 
d&tioQ  d'entreprises  de  travaux  d'infrastrarture  «t  de  Mi|«rstrncture);  —  Touxuon-Sa^i- 
Martin  à  La  Châtre,  section  de  Tournon  à  Argenton  (liquidation  des  entre- 

'  prises  d'jnfrastracture);  —  même  ligne,  section  de  Tonmon  au  Blanc  (ta^ïu 
de  superstructure)  ;  —  même  ligne,  section  du  Blanc  à  Argenton  (contrôle  du 
travaux  de  superstructure)  ;  —  même  ligne,  section  d*Argenton  à  La  Chaire 
(études  et  travaux);  Lie  Blanc  à  Argent  (contrôle  des  études  et  traTauz). 

Dip.  :  Cker^  Indre,  Loér-et-Cker,  Vietme. 
MM.  Faure  (Eugène)  ^  (O  A),  Ingénieur  en  chef  de  i'*  classe,  d.  n.,  à  Tous. 

iLei^ay,  1'*  classe,  d.  h Blois. 
Antin,  2*  classe,  d.  n Poitiers. 


Àouit,       pp*^  ^.ti.  Tours* 
Baudouin,  pp*',  d.  s.      id. 
Compain,    pp*'  .  .  .  CltUs. 
Renou,         pp^,<l.ii.  ToMrs. 
Blochet,      l^cl.  .  .  Cluit. 


Condueteurê  : 

BouUnger(L.),i''*cl.  Château- 

roux. 
Richen,  1^*01.  La  Châtre 

Jusseaume,S*cl.i<.ii    Tours. 
Nadalet,     i*cl..  .  .  Argemton. 
Domain,  3'  cl.,  d.  u.  Tours. 

Commis  : 


Volant,    3*  cl.  .  .  .  ChÂUÊÊ- 


Courtes,  4*  cl. 
Maïazel,  i*  cl. 


.  .  Ct»is. 
rout. 


LaotU'^joaK  i*  cl.,d.fi.  Tours.       i  Renault,  2"  cl..  .  C/«m. 
feyraud.  2'  cl.    .  .  Argenton.  \  A  millet,     3*  cl.  .  La  Châtre. 


HQpoo,3«cl.,if.ii.  Tnrs, 
Péniehot,  4«  cL  ChâUatroux. 


CONCKSSION     DÉFINITIVE.     —    Ligne    d*Étampes   à   la  ligne    d'Argent  i 
Beaune-la-Rolande  (études). 

Dip.  :  Loiret,  Seina-et-Oiêe. 
MM.  Renardier  ^,  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  d.  n.,  à  Orléans. 

Ina^inieurs  ordin     !  ^egimbeau  ^,  V  classe,  rf.  n Paris. 

ingt^meuis  oïdm.   j  ^iévin,  !'•  classe,  d.  n Pilbivieri. 


Boulard,  fcl.^d.n.  Orléans. 
Dardy,    2»  cl.  .  .  .  Pilhivitrs. 
Jouvion,  î*  Cl. fd.n.  Mireville. 


Clerpeoo,     l"cl.  .  Part*. 
Saviguac,    2»  cl.  .  Elampes. 
GhicoiDeau,  8"  cl.  .  Paris., 
Gabillard,    3*  cl.  .  Etampes. 


Conducteurs  : 

Riiez,       3' cl..  .  .  Elampes. 
Jardeaux,  3*  ci..rf.s.  Pithiriers. 
l'erdrisat,        3*  cl.        id. 

Commis  : 


Y  von.  3*  cl.,  d.  ».  Orlèmu. 
Ghardoaneau,4*  cl.  Pithuien. 


MartinUJ.),  3«  cl.  .  OrUans. 

Gauthier,  4*  cl.  .  .  PUkiukrtt 

Baron,         4-  cl.  .  MèrivUte. 

BAilly(F.),sUg.  .  .        M. 
Bailly(L.).8tag.  .  .        • 

Brochet,      4*  cl.  .       id. 
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CONCESSIONS  DÉFINITIVES.  —  Ugnofl  de  :  Felleiin  à  Ussel  (études  et  travaux)  ; 
—  Eymoutiars  à  Meyxnao  (liquidation  d'eutrepriaes). 

CONCESSIONS  ÉVENTUELLES.  —  Lignes  de  :  Felletin  à  Bovrgmneiif  (études  et 
tnTaux).  —  Lie  Dorât  à  Magnao-Liatval  (éludes). 

Dép.  :  Corrèu,  Creuse^  HêMtê-Viemie. 

MM.  Jallien  (Ernest)  ^^  logénieur  en  chef  de  i'*  classe,  d,  n.,  à  Limoges. 

Ingénieur  ordin.  |  Delage,  2*  classe,  d.  n Limoges. 

CMâueleurt  : 
Deponx,        S*  ol.  La  Courtine. 


Buprat,       pp*'.    Uiêel. 
AmauQ^,  i'*cl.  Limoge», 
BufaJ,         l'«cl.      id. 
Balard,       V  cl.  FtUetU, 


Py,  î*  cL  FeUetln, 

Legrand,       3*  cl.      id. 
T<HiibeUine,  3*  ci.     id. 


Maamy, 

Jay, 

Brousse, 


Dneros, 
Jourdain, 


S*  cl.  Limoge*. 
%•  cl    Vinel. 


Ghirouse,  4*  cl.  Le  Dorêt. 
Denis,       4*  cl.  Felletin. 
Jnséo*       4*  cl.  iM  Courtine. 
Lajugie,    4*  cl.  Limoges. 


4«  cl.  Felletin. 

Commis  : 

4*  cl.  Le  Dont.     \  Rannetaud,  4*  el.  La  Courtine. 
4*  cl.  Vêtêt.  Yignand,     4*  cl.  Limogée. 


Massoulard,  4' cl.  Lu  Courtine.  \ 


CONCESSIONS  DÉFINITIVES.  —  Lig^nes  de  :  Givray  au  Blanc  (études  et  travaux 
d*iDArt&trnctuTO);  —  même  ligne,  sections  de  Givray  à  Gharronac  et  de  Mont- 
morillon  au  Blanc  (travaux  de  superstructure);  ~  même  ligne,  section  de 
Gliarrouz  À  Ifontmorillon  (contrôle  des  travaux  de  snpenimcture);  —  Gonfolens 
à  la  ligne  de  GiTray  au  Blanc  (études  et  travaux). 

Dèp.  :  Charente,  Indre^  Vienne. 

MM.  Drouet  ^y  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  d.  n.,  k  Poitiers. 

i»»A»iA.i*.  A*iii*t    S  Labussière  (Aimé),  Cond.  pp»»,  f.  f.  ffing.  ord.^i.n.    Châtellerault. 
ingénieurs  oram.  [  ^^^^f^^^  (q  ^^^  Cond.  pp-»,  f.  f.  d'mg.  ord.  d.  n.  .    Gonfolens. 


Conducteurs  : 


Bidot,  2*  cl Poitiers. 

Aveline,  8*  ri Gonfolens, 

Brunet,  8*  ci AuêiUes. 

fantrot,  r«cl Contiens. 

Leooir,  3*  cl.  ...  .  Availles. 

Sudrie,  S'  cl Confokns, 


Etève,       4*  el Confolens. 

haffy,        4"  cL  .  .  .  .         M. 


Commis 


Fillancq,    4*  cl. 


Confolens. 


Robin,       4*  cl Atêilles. 

Brnnot,       stag Confolens. 


CONCESSIONS  ÉVENTUELLES.  ^  Lignes  de  :  Ussel  à  Bort;  Bort  à  Neus- 
sargues  (études). 

Dèp.  :  Ominlf  Corrèze. 

MM.  Souliéy  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  d,  n.,  k  Mende. 

i..»^..:.»..  ^«j;«    J  Boisnier,  2*  classe,  d.  n Mauriac. 

Ingénieurs  ordin.  \  xhibeaud,  Gond.pp'SA.  ^  ^'/«^ordte.,  d.» Murât. 


Bdtisse, 
Burnoi, 
Allard, 
GioQZ, 


pp*^.    AUênéke. 
I"cl.  Bort. 
3-  cl.  Umrut. 
V  cl.  Aims-és- 
Montagnes. 


Conducteurs  : 
Malroux,       3*  cl.  Condnt. 
Chauvet,       4*  cl.  Biom-is~ 

Montagnes, 
Lebert,         4«  cl.  Alkmehc. 


Sainrame,     4*  cl.  Sl-Bemet. 
Vidal,  4*  cl.  Mauriac. 


Commis  : 
Gruèghe,  f^el.  .  .  .   Bort.    |  Fabre,    3*  cl.  .  .  .   Mauriac.  iBouiges,  stag.  .  .  ,   Allanche. 
Eyraud,    l'^cl.  .  .  .    Murât.  |  Manon,  4«  cl.  .  .  .  I 
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CONCESSIONS  DÉFINITIVES.  —  Lignes  de  :  Ribérac  à  Pareonl  (éludes  et  tnvitn]. 
^  AuriUac  à  Si-Denis;  Galiors  à  Gapdenac;  Nontron  à  Sarlat,  avec 
embranchement  dUautefort  au  Burg  -  Allaasao  ;  Embranchement  de 
la  ligne  de  St-Denis  au  Buisson  sur  Gourdon  (études  et  tTavani  d'iofrutroctart 
contrôle  des  travaux  de  superstructore)  ;  —  Montauban  à  Brive  :  section  de 
Montauban  à  Gàhors  (études  et  travaux  d'infrastructure  et  de  superilructare);  - 
même  ligpie,  section  de  Cahors  à  Brive  (études  et  travaux  d'ioCrastractore,  eoa- 
trôlo  des  travaux  de  superstructure)  ;  —  St-Denis  au  Buisson,  section  de  St- 
Denis  à  SouiUac  (études  et  travaux  d'infrastructure,  contrôle  des  travaux  de  seper- 
structure);  —  même  ligne,  section  de  Souillao  au  Buisson  (études  et  tnnm 
d'infrastructure  et  de  superstructure);  —  Ribérac  à  Périgueux  (liqaidtUoa 
d'entreprises). 

Dip,  :  Cmtal,  CharinU,  Corrèxe,  Dordogne,  Lùtt  Tant-et-Garùfim. 


MM.  Chastellier  ^,  Ingénieur  en  chef  de  t  classe,  cf.  n.,  k  Périgueux. 


;  Boulzaguet,  3*  classe Brive. 

ngénieurs  ordin.  [  Mesnager^  2"  classe Périgucox. 

(  Soubzmaigne  ^,  Sous-Ingénîeur,  d,  n. Bergerac. 


Bounet, 

BOkC, 

Bussière, 

Gastet, 

Desbordes, 

Dnteil, 

aillet, 

Leyrit, 

Yalat, 

Belson, 

Durand, 

Gantecor, 

Dantreinent, 


pp: 

PP 
pp 

PP 

PP 

pp- 

PP 

PP", 

PP*^ 
l"cl. 

l"cl. 

'i*  cl. 

2«icl. 


■1 


kl 

al 


al 


Cimdueteure  : 

PMgueux. 

Dnsienty, 

2«  cl.  Hautefort, 

Angière,       4*  d. 

id. 

Parguès, 

2«  ol.  Périgueux. 

d.  n. 

Bergeruc. 

Exeideiûl, 

Ferrandy 

2«  cl.  Brive. 

BeUague,      4*  el. 

Périgueux. 

Saint-Avit, 

2«  cl.  BoUseuUh. 

d.  s. 

U. 

Rafaillac. 

Serres, 

2*  cl.  Coudut. 

Q«illass6a{Jo3.)4'  cl. 

Gêurdâ», 

Brtve. 

Béronie, 

3«  cl.  BrtH. 

Qomposieu,  4*  cl. 

Si'GHUt. 

SartaL 

Bouyssonnie 

,  3-  cl.  Vêts. 

Beioupe.       4*  cl. 

Mfc   #  .     » 

Gourdon. 

Gatusse , 

3-  cl.  Surlal. 

DupUT  (R.),  4«  cl. 

Bergerue. 

Somllae. 

Duba, 

3*  cl    Toulouse. 

Garrigoa,     4*  cl. 

Bmutefort. 

Périgueux. 

Mangot, 

3*  cl   UViUedieu 

Maiel,          4-  d. 

Tkiriert. 

id. 

Maurice, 

Z'  cl.  Terratiou. 

Pejrot,         4"  cl. 

SMtdW. 

RaffaUlae. 

Mouton. 

3*  cl.  Périgueux. 

Bri9e. 

Arnaud, 

4*  cl.  Gourdou. 

Couuuiê 


GhillaudCJ),pp*>. .  Sl-Géuiés. 


Gravier,  ï"cl. 
Page,  l'-d. 

Deschamps,  2*  cl. 
Doursenot,  2*  cl. 
Eyasarlie^  2*  cl. 
Eionond,     2*  cl. 


Périgueux. 

Sarlat. 

Périgueux. 

id. 

id. 
TOulouee. 


Souhirou,    î»  cl. 

Trémoaille.i'cf. 

Béiingard,   3*  cl 

Gavarrot, 

Gérou, 

Dayre, 

Honssard,' 


3*d. 
3»  cl. 
3'  cl. 
3*  cl. 


Condat. 

Surloi. 

Périgueux. 

Souiliue. 

Périguemx. 

id. 
Brioe. 


Marehenoir,  3*  el. 

BassaniA. 

Planavergae,    3*  d. 

Gouriem, 

Ghilkod  (I.),  4«  cl. 

T%i9ten. 

Daynae,        4«  el. 

Sartut. 

Garabige,     4*  cl. 

Brive. 

Meriet.         4*  cl. 

Périgueux, 

Vanlhier,     4»  cl. 

id. 
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CONCESSION  DÉFINITIVE.  —  Ugne  de  La  Sauve  à  Eymet  (études  et  triTaax). 

CONCESSION  ÉVENTUELLE.  —  Ligne  de  Libourae  à  Langon  (pour  moitié)  (étade 

Dèp.  :  Dardêgne^  Ginmde,  Loi-^^Garomiê, 

MM.  Strohl  ^,  Ingénieur  en  chef  de  1**  classe,  d,  n.,  à  Bordeaux. 

(SenUlhes  (O  A)  (*MA\  1"  classe,  d.  n \ 

Ingénieurs  ordin.  JN.  ., [Bordeaux. 

V  Guibert  (Léonce)  ^,  l**  classe,  d.  n ] 


Arpii. 

BanmanD, 

Besstères, 

Vincens, 

Castain^, 

Gazonave, 


pp**.  Bardeaux. 
-•»        id. 


pp: 

pp« 
PP" 


id. 
id 


«•cl.  SaweUrre. 
S*d.  Romatmi. 


Iragère,       V  cl.  Saimterre. 
fiweot.         i^6l  LaSùMvetat 
Faoffttiavtt,  2«  cl.  BordeoMt. 
Nouiandtt|  2"  cL       id.. 


CaudMCleuri  : 

Gaston,        2*  cl.  Sawteterre, 
Vidal,  2«cl.  Mofuègur. 

Fort,  3*  cl.  LûSawetat. 

Cuipi8troa(G.),4*cl.  La  Sauve. 
Clavery,  4* cl.  Bordeaux. 
Diibarg,       4*  cl.         id. 

Comme  : 

BattiD,  3*rl.  Bordeaux. 

Bourde ngle,  3*  cl.        id. 

Oigac  3*  cl.  Bordeaux. 

BazooiD,  4*  cl.  Moueègur. 


Flandé,  4*  cl. .  Lauderrouet. 

Hittos,  4«  cl. .  Metuifur, 

LsDsade,  4*  cl. .  Dura». 

L«prouz,  4*  cl. .  Bordeaux. 

Mettas,  4*  ci. .  Frouteuap. 


Ghabanne, 
Dumas, 


4*  cl.  Bordeaux, 
4*  cl,       id. 


CONCESSIONS  DÉFINITIVES.  —  Lâgnes  de  :  Limogea  à  Brive,  par  Uaerche; 
M ontluçon  à  Bygiarande  *,  Saint-Sébastien  a  Guéret  ;  Marmande  à  Angou- 
lèzne  (liqriidatlon  d^ntraprises  et  règlement  d'affaire*  «^onteDiiaoses);  —  Laqneaille  an 
Mont-Dore;  Saint-Èloi  à  Paoniat  (études  et  traTanz);  —  Gouttières  à  Liétrade 
(contrôle  de  travaui). 

CONCESSIONS  ÉVENTUELLES.  —  Lignes  de  :  Bussière-Galant  à  8t-Yrieiac; 
Ruffbo  à  Ezideuil  (études). 

Mp,  :  Chareute^  Corréïe,  Creuse,  Dordogne.  Ilauto-Viaoue,  Lot-ei-Garoune,  Pay-do-Dâme. 

MM.  Draux  ^,  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  d.  n.,  à  Àngouléme. 

Seotilhes  (OA)  (4c MA),  1'*  classe,  d.  n.  Bordeaux. 

Soubzmaigne  ^,  Sous -Ingénieur,  d.  a Bergerac. 

Guétiot,  1'*  classe,  d.  n Angoulême. 

Virard,  Gond.  pp*>,  f.  f.  d'ing.  ord Limoges. 

lavera  ^,1^  classe,  d.  n Glermont-Ferrand. 

Laclôlre,  Gond.  pp"S  f.  f.  d'Iuç.  ord.,  d.  ».  .  Gottfolens. 

Coudueteurs  : 


Ingénieurs  ordin. 


Lachalse    Mp*^  .  .  Augoulême. 
Barrère,  l*'"cL  .  .  St-Sauveo. 
Richet,    T'cl.  .  .  St-Eloi. 
Amillet,  2«  cl.  .  .  St-Gertaio. 
BodiiMBt,  2"  d.  .  .  Volpic. 
Boudet,   2«  cl   .  .  Clermont- 

Ferrand 
Dardant,  f  cl. 
Giraadet,  2*  cl. 


.  Liatogee. 
.  La  BouT' 
boule. 


Manmy,  2*cl.,d.ii.  Limoge*. 
Panateao,2*cl.,d.s.  CadUlae, 
Rigollot,  Vz\.  .  .  Si-Prieet- 
dee-Ckampe. 
Balland,  3«  cl.  .  .  AugouUme. 
Gliabrlllat, 3*  cl.  .  .  Clermont- 

Ferrand. 
Foiiquet.Si*  cl.  .  .  Voloie. 
Gaicnaril,  3*  cl.  .  Le  Mont-Dore 
Morel,     3  '  cl.,  d.  u.  RiHrae, 

Commis  : 


Pardonx,  3«cl.  .  .  LetAneisee. 
Tuilier,     3«cL  .  .  St-Prieei- 

des-Ckampê. 
GhalTi|niac,4*cl.  .  . 
Dflsaiebels,  4"  cl.  .  .  St-EM. 
Dupré,     4*cL  .  .  ijeêAneiue. 
Lajugie,   4*cl.d.tt.  Umogee. 
PaUnude,  4«cl.  .  .  St-Gerwaiê. 
Veissier,  4*  cl.  .  .  St-Sau9ee. 


Corre,      i'«  cl. 
MaogoB,  2*  cl. 


La  Bour^ule\  Ckarbooniéras,  4*  cl.  Angoulême .  |  Harmand,   4«  cl. 
AngouUme.  \  \ 
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CONCESSION  DÉFINITIVE.  —  Ligne  de  Tonneins  à  VillaaeaTa-siur-Lot[éiiiâa  et 

trtvaiu  d'iofrastractan,  contrôle  des  triTaoi  de  sapentroctun). 

CONCESSION  ÉVENTUELLE.  —  tÀgae  do  VilleaeaTa-sar-I«oi  à  Falgn^ynl 
(étndet). 

Dfy.  :  DoHûptet  Lôt-eJ-'Cêrêtmi, 

MM.  Barre  ^,   Ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  d,  it.,  k  A^en. 

Ingénieur  ordin.  |  Vivier  ^  {Q  k)  (^MA),  1'*  classe,  d,n„    VilleneuTe-sur-LoL 

Coaiactwn  : 


Roazières,  pp*' CUirM. 

fiirou.       T'cl ViHeneuve-tw-Lot. 

(«ro^etn,  l'*ol CuiUlMnés. 

TripeloQ,  r*cl.  .  .  .  .  YUIeuetofe-^ur'Ut, 

Dusac,     t*  cl id, 

Fabr«,       2*  cl Moni/iMqum, 


Pigeae,     2*  cl ViUment-nr-lài. 

Nèiiw,       8*  cL  .     .  .  Affli. 

Cabrolier,  4*  cl Cotcm. 

Dupay,      4*  cl Am». 

PalDel-Mirmont,  4*  cL      M. 


CêimU 


Bouxtiy,      3*  cl.  .  .  .    MwkiHâM^rM, 
CailMintoai,    3*  cl.  .  .  .    ViUmmBâ-nr'LoU 
Guérin,        3*  cl.  .  .  .    Canam. 


Maxnrier,     r  cl Cstiitkmit, 

Gasiaoet,      4*d A§m. 


CONCESSION  DÉFINITIVE.  —  Ligne  de  Guéret  à  La  Châtre  (étndet). 

Dèp.  :  Creum,  Indr$, 
MM.  Richou  #,  ingénieur  en  chef  de  f*  classe,  </.  n.,  à  ChAteanroux. 
Ingénieur  ordin.  |  Constantin,  â*  classe,  d,  n Chàteauroux. 


Mabilat,  pp^i  ....  Châteawimx. 

Rousset,  l"cl.  .  .  .  Bonnat. 

David,  2*  cl.  .  .  .  Ckâteauroux, 

Maumy,  i*  cl.,d.  «.  Limoges. 

Yautrot  (QA),  2*  cl.,  rf.».  Ckâteaurùux. 


Gauiud,      4«  cl Guirti. 

Douret,       4*  cl.,  il.  » CkêUaanu, 

Gervet,       4*  cl U  Càâire, 

Paymartm,  4*  cl Gwèret. 


Blanchard,   2*  ci.,  d.  «. .  .    ChâieoMrimx 

Lsirain,         3*  cl La  Chaire. 

Briauit,   4*  cl.,  d.  n Châleëuroui 


Ccmmii  : 

Lacoor,    4*  ol La  Ckâtrt. 

Laogrognet,  sUg B4maat. 


eoNCRSSION  DÉFINITIVE.  —  Ligne  de  Saint-Aignan-NoyerB  à  Blois  (contiàle 
d'étodes  et  travaux). 

Dép,  :  Loir-et-Cher  m 

MM.  Revol  ^,  Ingénieur  en  chef  de  l'*  classe,  d.  n.,  h  Blois. 

bigénieur  ordin.  |  Legay,  1'*  classe,  d.  n Bloii. 

Conducteurs  : 
fiulTard,  3«  cl.,  d.  n Blois.   j   Robiqnet,  4«  ri.,  d,u Biais. 
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CONCBSSIONS    DÉFINITIVES.  —  LJffnes  do  :   Tulle  à  AurilUo}   Uaarche  i 
Tulle;  Userohe  à  Bu^eat  (contrôle  d'études  et  tnTaux). 

Dép.  :  CûMt9ly  Carrise. 

MM.  Du  pin  ^,  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  d,  n.,  h  Aurillac. 

■    ^  I    ^     .j*.  (  Boalzaffuet,  3*  classe,  d.  n Brive. 

Ingénieurs  ordm.  j  ,j^j^g^«  2.  '^l,,,^^  ^ '„ Limoges. 

Camhutair  : 
Manriee,  3*  cl.,  li.  H.  «  «  .  .    7errM«w. 

2«  Lignes  concédées  à  la  Société  générale  des  chemins  de  fer 

économiqnes. 

CONCESSIONS  DÉFINITIVBS.  —  Lignes  de  Sanooins  à  Lapeyrouee  j  1«  Ouerohe 
à  Ghàteaumeillant  (contrôle  de  traYtaz). 

MM.  Ooërr  ^  (0  A),  Ingénieur  en  chef  de  1**  dasse,  d,n,,k  Moulins. 

i«*A«;^».»  ««i;«  S  De^in,  Sous-lngénienr,  d,n Saint-Amana. 

Ingénieurs  ordin.  j  Lemoine  (Armand),  2-  classe,  d.  n Moulins. 

Omnrnli  : 
Lefebvre,  4*  cl Moulim. 
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g  5.  -  VODES  FERRÉES  DES  QUAIS  DES  PORTS  MARmilES 

OU  FLUVIAUX. 

Port  de  Liorlent* 

Ingénienr  en  chef  du  Contrôle. 

M.  Willotte  ^ ,  Ingénieur  en  chef  de  V  classe,  d.  n.,  à  Vannes. 

CONTRÔLE  TECHNIQUE. 

Ingénieur  ordia.  |  M.  Mallat,  V*  classe,  d,  n LorienL 

Cmimtear  : 
M.  Despréi,  1**  cl.,  d.% LariaU. 

Officier  de  port  : 
M.  GouItoo,  lieaL,  I»  cl.,  d.  s Lorient. 

CONTRÔLE  COMMERCIAL. 

Inspecteur  de  Texpl.  comm.  |  H.  Bic héron,  pp*\  d.  n Parts. 

Cmiimissëire  de  surteUlaitee  : 
M.  MiUre,  4*  cl.  d.  s LorienL 


Popt  de  8atliat-IVa.xaalre* 

Ingénieur  en  chef  du  Contrôle. 

M.  Pocard-Kerviler  (René)  ^  {Q  I),  Ingénieur  en  chef  de  1"»  classe,  d.  «.» 

à  Saint-Nazaire. 

CONTRÔLE  TECHNIQUE. 

Ingénieur  ordiu.  |  M.  Viallefond,  â*  classe,  d.n Saint-Nazaiit. 

Condueteurt  : 
MM.  BeilTaire,  3*  cl.,  d.n.,  .    Saint-Nataire.  \  Gaillet,  3*  cl.,  d.n SainhUêsen 

CONTRÔLE    COMMERCIAL. 

Inspecteur  de  Texpl.  comm.  |  Bicheron,  pp'*,  d,  n, , Paris. 

Commiseaire  de  eurtreillanee  : 
M.  Jaaaas&e,  A'  cl. ,  d.n Soint-Nosaire. 


r' 
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Port  €le  VimMÈtCÊÊ» 

Ingénieitr  en  chai  du  Contrôle. 

M.  Leforl  (Edouard)  if^^  Ingénieur  en  chef  de  1'*  classe,  d,  n.,  à  Nantes. 

CONTRÔLE   TECHNIQUE. 

Ingénieur  ordin.  |  M.  Cardin  (Gilles,  dit)»  Élève  ingénieur  hors  concours,  d.  n.  Nantes. 

Conducteur  : 
M  Hervé  (£.),  2«  ol.,  d.  u Nautei. 

OfieierM  et  Maîtrei  de  port  : 
Les  Offleien  et.Maitcet  attachés  au  serrice  da  port. 

CONTRÔLE  conmaciAL. 

Inspecteur  de  i*expl.  comm.  |  M.  Bicheron,  pp'\  d,  n Paris. 

Commiêwret  de  turvetîtamee  : 
MM.  Cheyilley,  l«  ci.,  tf .  «.    .  .    Sautée.  |  Laïeck,  3*  cl.,  d.  n Nante». 


Port  de  Boa^eanx* 

(Voies  concédées  à  la  Gompagoie  du  chemin  de  fer  d'Orléans) 

Ingénieur  en  chef  dn  Contrôle. 

M.  Fouquet  ^,  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  d,  n.,  à  Bordeaux. 

Conducteur  : 
M.  BoDcher,  3*  cl.,  d.  s Bordeaux, 

CONTRÔLE  TECHNIQUE. 

Ingénieur  ordiiî.  |  M.  Meunier  (Paul),  2*  classe,  d.  n Bordeaux. 

Conducteurs  : 

MM.  Dncoi,  \^  t\.^d.n..  .  .    Bordeaux,  I  Ghopis,  2'  cl.,  <f.  « Bordeaux. 

LansTe,  !'•  d.,  <f.  ».  .  .         id.        \ 

Commis  : 

M.  Moxe,  4<  cl.,  d.  n Bordeaux, 

t 

OfUeiers  et  Maîtres  de  port  : 
Les  OflBciers  et  Mai  très  attachés  au  service  du  port. 

CONTRÔLE    COMMERCIAL. 

Inspecteur  de  Texpl.  comm.  |  M.  Pujol  ^,  partie,  l'*cl.,  d,  n Bordeaux. 

Commiuaire  de  surveillahce  .* 
M.  Gouëln,  l^'cl.  d.n Bordeaux. 
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Porc  de  MantarslB  (untl  d<  Briua). 
Ingànienr  en  chef  da  ContrUe. 

M.  Lavollée  4!,  lugtoicur  sd  chef  de  l»  claue,  d.  n.,  k  Puii. 
conTHdLï  TEGHinara. 
\va  ordin.  |  M.  Huet,  ^  classe,  d.  n •  .  •  •    NonUrgit, 


H.  Dalihiir,  !•  cL.,  (Lu ttft. 

CONTHAlE    COIUEIICUI.. 

1,  de  l'expl.  comm.  |  H.  deColiliLrddeMoDtubert.ptrtic.S*cl.,  d.  n,  Orif*». 
CaMBÙulT)  A  nvidUaiu; .' 


Ingénionr  en  chel  du  ContrUe. 

M.  Lecourt  #,  Ingtnleur  en  cbef  de  9>  cluse,  d,  «.,  ï  Banrget. 

COimALB  TBCHNIgUI. 

(  HH,  Daiid,  9*  clisse,  d.  a *   Bourges. 

enr*  ordin,  \        Deiin,  Sous-logéDienr,  d.  n Stint-Anud. 

(         Berlbter,  Sous-lngénienr,  (f.  n Vienaa 


Ctaittlmrt  .- 


IConpigut.  I*d.  ,ii.a La  CHTctt. 

COMTtdLB  COHMtnCIAL. 

:l.  de  l'expl.  comm.  |  H.  de  Goiilud  de  HonUaberl,  ptrllc.  V  cl.,  d  r.  OtUta  . 
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Port  de  8*liit-0«tai*  (canal  latéral  i  laiLoin). 

Ingénienr  en  chef  du  Contrôle. 

M.  Mazoyer  ^,  IngéDieur  en  chef  de  1'"  elasse,  d.  n.,  à  Neters. 

CoHêuetair  : 
M.  Begooby  (R.),  1*'  cl.,  d.  u.  .  .    Nevert. 

CONTRÔLE  TECHNIQUE. 

logénteur  ordin.  |  M.  Tartrat,  Élèrê  Ingénieur  hors  concours»  d,  n Nevers. 

CùMdwetaw  : 
M.  Girardot,  3*  cl.,  tf.  n Samt^Sêtur. 

CONTRÔLE    COMMERCIAL. 

Inspect.  de  Texpl.  comm.  |  M.deGoislard  de  Montsabert,  partie.,  2*  cl.,  d.  n.  Orléans. 

Caatmiuêire  de  nrveiUânee  : 
M.  Bel  H^,  4«  cl.,  tf.  », B0ur$es. 
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VII.  —  LIGNES    COMPRISES    DANS   LE  RÉSEAU 
DE  PARIS-LTON-MÉDITERRANËE. 


M.  ARNAUD  (Léon)  ^  (O  A),  Inspecteur  général  de  2*  classe 

des  Ponts  et  Chaussées. 

DIRECTEUR   DU   CONTRÔLE,    A   PARIS. 


Bureau  de  la  Direction. 


MM.  Roussel,  eond.  pp*^ 
Sirot  (<|l  A),  id.  pp*>. 
ChabiroD,      id.    l'*d. 


Martin  (LO9  eomm.  ^"cl. 
Veroède,  id.  l'«cl. 
Aiibf'rt.  id.     2*  d. 

Segvio,  id.     3*  cL. 


Arekivei  eemtraleê. 
Jamet  (Q  A),  codU.  (Minei)  3«  d. 


§  1.  -  CONTROUE  DB  LA  VODB  BT  DBS  BATHIENTS. 


M.  Weisgerber  ^  {0  A),   Ingénieur  en  chef  de   l**  dasse 

des  Ponts  et  Chaussées,  k  Paris. 


Bureau  d€  VIngèuieur  en  chef. 


MM.  MoDsel,   cond.  pp'> 
No«l,         id.    I'«d. 
Sachet,      id.    l'*cl. 
Chanel,  comm.  pp*'. 


Philippon,  comm.  pp*'. 
Robert  (J.),  id.  l'«cl. 
Gié,  id.    3*  d. 


1*'  Arrondissement. 

MM.  Le  Rond,  Ing.  ord.  2«  d.  (P.  cl  Cb.), 
à  Paris. 

Leao,        cond.  pp"* Aturerre. 

Refrnard,     id.    pp*^ t'arii. 

Dafour,    comm.  1*^*  cl H. 

Coat*Saliou,  id.  3*  d iU. 


2*  Arrondissement. 

MM.  Ciôry,  !n<r.  ord.  i^  d.  (P.  et  Ch.;. 
d.  ».,  à  Dgon. 

Barbe,    eond.  pp'* Di/M. 

Bcllot,      id.    pp«» id. 

Pouard,    id.    l'*d Beênçm. 

Nicolai,  comm.  3*  d Dijmt. 
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3*  Arrondissement, 

MM.  Glarard  *,  Ing.  ord.  r«cl.  (P.elCh.;, 
d.  «.,  à  Lyon. 

Carrés,     cond.  pp*^ Ufim, 

Cachet,       id.    l^Vl W. 

MirheU       id.    3«  cl id. 

RaTinet,      id.    4*  cl id. 

Ulpal,  comm.  3*  ci id. 

N....         Id id. 


4*  Arrondissement. 

MM.  Tavera^,  Ing.  ord.  l"cHP.ctCh.), 
d.  ».,  à  Clermont-Ferrana. 

Lefort,  cond.  pp^^  ....    ClirwHmt-Ferrgnd. 
Vorel.      id.    pp»*  ....  id. 

Bourdin,  comm.  3*  cl.  .  id. 


5*  Arrondissement. 

MM.  Collard,  Ing.  ord.  1"  ci.  (P.  et  Gb.),  <<.«.» 
i  Grenoble. 


Tallet,  cond.  pp*^ 

Tanon-Péiittier,     id.   pp** 
Terra,  id.    pp*^ 

Rambood.   comm.   {'•cl.  . 
Bernard  (G.),  id.     4*  cl.  . 


Gn»êble. 
id. 

GrenobU. 
id. 


6*  Arrondissement. 

MM.  Faare  (Camille),  Inç.ord.  l'«cl.(P.etCh.) 
&  Montpellier. 

Ducros,   cond.  pp*^ MontpeWêr. 

Nègre,        id.    2»  cl td. 

Laupiès,  comm.  S*  cl td. 


7*  Arrondissement. 


MM.  Margaine,  Ing.  ordin.  de  3*  cl.,  d.  s.,  k  Marseille. 


Salze,  cond.  r*cl UarteilU. 

Aadiberl,        id.    2"  cl Vice. 

Bioiuet.  id.    X*  cl MarteUle. 

Monné(OA),comm.pp■^  d.  n. .  .  id. 
RouBset,  id.  pp■^  d.  n. .  .  id. 
Jolien,  id     i-  cl id. 


MH.  Blaodin, 

Sicard , 
Perretier, 


Cwtrôleurê-ComptabUi  : 


3"  cl Parlt, 

3*  cl id. 

3«  cl Difùn. 


Bernard  (G.),  3"  cl Lyo». 


Peignes,  8*  cl.,tf.  s.  Clennont-Ferrand. 

Gujlhot,  S*  cl.  .  .  .  Grenoble. 

Gauler,     2«  cl.  .  .  .  Uontpeiiitr. 

Caimels,  3"  cl.  .  .  .  MarseUle. 
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§  2.  —  CONTROLE   DB  L^XPLOITATION  TEGHRIQUE. 

M.  Pelletan  ^^  Ingénieur  en  chef  de  1**  classe  des  Mines,  d.  n.,  à  Paris. 

fiwAw  ié  F  Ingénieur  e»  chef. 


MM.  Ponrrière,  cond.  â'  cl. 
Michao,       id.    3'  cl. 


1*'  Arrondissement. 

MM.  Janet  {Q  Â)  (4^  M  A),  log.  ord.  i^*  cl. 
(Mines;,  à  Paris. 

Maldant.  cond.  S*  cl Parlé. 

Simon  (L.),  contr.  (Mines)  4*  cl. .  .  .      id. 

Dassarps,  comm.  3*  cl id. 

Postel,  id.    3"  cl id. 

PruvMt,       id.    3«  ol id. 

8*  Arrondissement. 

MM.  Râteau,  Ing.  ord.  i'*  cl.  (Mines), 
i  Lyon. 

Lavé  4^,       contr.  (Mines^  pp*'.  Ri»9-dt^ier. 
Merchadier,    id.     (Mines)  I"  cl.  Lfion. 
Bertbon,        id.    (Mines)  3«  cl.    td. 

Joseph,     comm.    pp'' id, 

Zecb,  id.       3'  cl.  .  .  .       M. 


l>éeba,  comm.  V  cl. 
Beanpoil,  id.  8*  cl. 
Thibault,     td.     3*  cl. 

2*  Arrondissement. 

MM.  Bailly,  lag.  onL3*el.(Mines),  iDgoe. 

Graet,  cantr.  (Mines)  pp^.  D^m, 

Boiigaet,  id.    (Mines)  pp*^  BsMsfM. 

Masset,  id.    (Mines)  *•  el.  Dijû^. 

HutineL  comm.  2*  cl id. 

I  TilRen,       id.     3*  ci id. 

4*  Arrondissement. 

MM.  Jottffuet,  Ing.  ord.  3*  cl.  (Mîdb), 
a  Clermont-Ferrand. 

Jantott,  cond.  pp*>,  ....    CkrmMt  Ptrrmd. 
Seignobosc,  contr.  (Mines; 


PP 


al 


Pommier,  contr.  (Mines) 

3"  cl.,  d.  n 

Gritty,  comm.  l'*  cl.    .  . 


id 

id. 
id. 


5*  Arrondissement. 

MM.  Primat,  Ing.  ord.  S'  cl.  (Mines), 
à  Grenoble. 

Jonrdan  (QA.) .  contr.  fMines)  V  el.  Grenoble. 

Rigal  ^G.),         id.    (Mines)  4*  cl.  Briênc4m. 

Lafav,  comm.  2*  ol Grenoble. 

de  Pezenas  de  Bemardy,  comm.  4*  cl .         id. 


6*  Arrondissement. 

MM.  Hettrier,  Ing.  ord.  t*  el.  (Mines), 
i  Montpellier. 


Peyte,  contr.  (Mines)  pp*^.  .  .  • 

Nicolas,  cond.  l'*cl 

Mau champ,  contr.  (Mines)  4*  cl. 
Gbauvet,  comm.  1**  ci 


id. 
id. 


7*  Arrondissement. 

MM.  Genty  (Lucien)»  Ing.  ordin.  de  i'*  cl.  (Mines),  à  Marseille. 

Issartier  (QA),   contr.  (Mines),  2*  cl MênetOe, 

Liévin,  contr.  (Mines),  1"  cl Siée. 

Gabon,  contr.  (Mines),  2*  cl UarteiUe. 

Feautrier  (QA),  comm.  2*  cl id. 

Cutellan,  id.     3*  ol id. 

Contrôleur 9' Comptablet  : 


MM.  Colomb,  !'•  cl.  .....  .    Parie. 

N.  .  .  .  id. 

Souche,    S*  cl Lyes. 


de  Gasamajor  {Q  A),  2*  d«    MentpeUier. 
(krbasse,  3*  cl.    Mere^Be. 


Contrôleure  du  travail  : 
MM.  GoUy,  3*  cl Parie.     |     Yégeas.  3*  cl Mare^Ue. 
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s  8.  -  CX)NTROUB  DB  UBXPhOÏTArKm  GOMMERGIALB. 

M.  David  (0^),  Contrôleur  général,  k  Paris. 


Bureêu  du  Contrôleur  génèrul. 
MM.  Dasprès,  eomm.  S*  cl.  |  Pabre,  comm.  2*  cl. 


5« 


ié. 
U. 
ié. 

U. 


m  Dellard,        latpeciear  particulier  de  2*clasM.  |  ^f^nt. 

d*ivemoi8f     Inspecteur  principal > 

Sarraute,      Inspeeteur  particulier  de  2'  classe,     Lyon. 
Campana,  id,  de  2*  classe.     ÀTij^oon. 

{Niée  prou^) 
Laterdet,  ii.  de  l'*  classe.     Marseille. 


Contràkur-CêmptabU  : 
M«  Brooheret,  3"  cl PëHê, 


SURVEILLANCE  ADMINISTRATIVE. 


Commissaires  : 


MM. 

Breton,  2*  cl ) 

Bhrert  (0«^),  2' cl }  Paris. 

Méha  ^,  3<  cl ) 

ChédeYille,  2«  el Moret. 

Haag4i^,  2«cl 1» 

Widenborn  *,  2«  cl.  .  .  .  /  ^*°•• 
Noinean  4^  (,  3*  cl. .  .  .    Gorheil. 

Jomfiert,  f*  cl MonUrgis. 

Clirard,  i*  c) Gosiie. 

N Anierre. 

Progber,  i*  cl Gtamecy. 

Deforreville  ^9,  2«cl.  .  Avallon. 
Webar(iean)  ^,  2*  cl.  .    Mcotbard. 

Bybinsïi,  l«cl ï  |v..„ 

Mllou,  3«  cl i  ^'J<»"- 

Yemier,  4«  cl Aoxonoe. 

Qnétier-Labrière  j^^,  l'*el.  i  t>ai. 

Diendonoé  «.  3*  cl I  *'*'®- 

Lannois  #,  1"  cl i  u^..„«^« 

Gossot,  ?  cl )  ««""«oa- 

SauTageot,  3*  cl Montbéliard. 

Dielhelm  ^,  3*  cl PonUrlier. 

Gizaire,  3*  cl Morteau. 

«iat,  l»*  cl \  «„.„ 

de  Saint-Didier.  !'•  cl.  .  .  I  «•^"■• 
€arbonoeaD  H^.  2"  cl. ...  j  if^^u^. 
Décollais,  2*Tl /  ^^'^''*' 


Serrant,  S*  el. 


Dapuy  (Léon),  2*  cl.,  4.  •. 

d'Ausolles,  1^  el 

Grimardias,  l'*  el 

Burthon,  8'  cl 

Sibiile^,  2«cl 

Moissounier,  4*  cl 

Mûller  (T.)  ^,  8*  cl. .  .  . 

Pialoox,  2'  cl 

Lemosy.  l^^cl 

Yvon*.  I'«cl 

Morel  j^.  !'•  cl. 

Hamon  ^,  2*  cl 

Jaudon,  4«  cl 

Ramboz,  2*  cl ,  . 

Anreyre,  i"  cl 

Aymonin  ^,  3*  cl 

Cellier  (A.),  4»  cl 

Chorel,  2*  cl 

Vidal  (C),  3*  cl 

Richard.  4*  cl 

Barsu.%  4*  cl , 

CornillioD  #,  3*  cl.  .  .  . 
Esrlaogon,  4'  cl.      .  .  .  , 

Belbèié,  l**  cl 

N 


Saint- Germain- 

des-Foiaés. 
Gannat. 

I  Glermont-Ferrand* 

Brioode. 

Vicby. 

Tbiers. 

Aatun. 

Paray-le-Monial. 

Cbagny. 

Gbalon-s.-Saéne. 

I  MAcon. 

Loubaos. 
Lons-)«-Sattlnier. 
Roanne. 
Montbrison. 
Le  Puy. 

I  Saint-Étienna. 

Givors. 
Tarare. 


Lyon-Yaise. 


Parmilleux,  i'*  cl.  . 
Dapont  ^  f ,  l**  cl. 


Lyon-Perracbe. 

Lyon-Gaillotièra. 
Lyon-St-Paul. 


1 
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Commissaires  {suite). 


Lay^iii;  I**  tL Lyon-Croîi-Roiisse 

Joadoa  #,  f*  cL  »  .  .  .    St-IUiiib«rt-d*AI> 

Tarrier,2*el AaMriML 

Donzalie  4f^  9*  '*  cl.  .  .  .    Boorg. 

Gadilhar,  3*  cl Guloz. 

Benoit,  3*  cl Beilegarde. 

Gavaillé,  4*  cl Thoooo. 

Poaqoe*,  f*  cl Annecy. 

Veyret,  4*  cl Ghxmbéry. 

Sécbal.i'cl Modaiif». 

Roche.  2*  cl Bourgoin. 

Glément,  S*  cl Voiron. 

Mouchan.  3»  cl |  o„„^ki- 

RéTillel,  3- cl jGrtnoble. 

Jomain  4»,  !'•  cl Gap. 

LoQcbe,  4*  cl Sisteron. 

Audibert  «.  fd J  v.i«„,.. 

Oény  «  «,  3-  cl j  V**""- 

Liooo,  S'  Cl Aiontélimar. 

«OlaOCf       l  Cl*.        .         ,      •         ■  •         •      I       A   W.IVMMM 

VidiI(I.),fd I  Avignon. 

Poalle,  l'*  el Tonrnon. 

Poujol,  S*  cl Privas. 

Branel,  2"  cl.  . Le  Teil. 


Arnaldi,  4*  cl LaagMne. 

Sirren,  r  cl J  •^*** 

Gombernonx,  S*  cl.  .  .  .    Montpellier. 
Il LnneL 

Derk«*»*'*«l |Nîm«t 

Randon,  2*  ci Bemoalioi. 

AiUaod,  3<  cl TteMeoa. 

Cent,  2"  cl AdiK. 

RafBn^Ff,  l^el j 

Galière,  2'  cl (  jimalkL 

Pierre  (Marias).  2"  cl.  .  .  (  »««»«• 
Imbert  «F.  3*  cl Y 

M.t«^S::::::.}T»-«- 

Martel  4^,  2*  cl Les  Ares. 

Ihrtineaa  jjf^,  l'*6l.  .  .  .    Cannes. 
Eicbacker,  3*  cl.  .  .  ' .  .  .1  » ;^ 
Prospéri*  f ,  ycl.  .  .  ./'*'•"• 
Del'hôpital  Jlt,   3*  cl.  .  .    GaTaillon. 

Bonboare,  l'"cl. Pertnis. 

Giy.  1-  cl l^z. 

Barjavel,  4»  el j  ^"* 

Daucan,  2*  cl Gette. 
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§  4.  —  INSPECTION    ET    CONTROLE    DES    ÉTUDES   ET   TBATAUJL 

DES    LIGNES    NOUVELLES. 

M.  Duportal  (0^)  (0A),  Ingénieur  en  chef  de  1'*  classe  des  Ponts  et  Chaussées, 

k  Paris,  Adjoint  au  Directeur, 

BMrtûu  de  FlngènioKT  m  éktf, 
MM.  Pestre,  cood.  2*  cl.       |        Simoiwt,  comm.  %•  cl. 

CoMirôieur-ComptabU  : 
M.  Rebouillat,  3*  cl Parié. 

1*  Lignes  non  concédées. 

ETUDES  ET  TRAITAUX.  —  Ligne  de  Monéteau  a  Saini-Plorentin. 

Dèp.  :  Yaime. 
MM.  Gallon  ^,  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  d.  n.,  k  Auxerre. 

Ingénieurs  ordin.  |  »«»*"«»  2*  classe,  d.n j  xnxene. 

*  (  CouTreux,  S*  classe,  a.  n \ 

Condueteun  : 

BoiTin,    pp»,  à,  n.   Auxerrê,  1  Raoul,  pp*',  d.  ».    Auxerrê.  \  Luzy,  !'•  cl.,  d.  n.    Anmerre. 
Gaulon,    |>p*^  d.  ».      M.        |  | 

ReoToizé,  pp*^,  d.  ».  Auxarre,  |   Oabriella,  3«  cL  d.  ».  Auxerre. 

ÉTUDES  ET  TRAVAUX.  —  Ligne  de  St-Georgea-de-Gommiers  à  La  Mure  arec 
embranchement  de  La  Motte-d'Aveillana  à  Noire-Dame-de-Vanlx. 

Dèp.  g  liére, 

MM.  RWoire-Vicat  ^,  Ingénieur  en  chef  de  1'*  classe,  d,  n.,  à  Grenoble. 
Ingénieur  crdin.  |  Collard,  1'*  classe,  d,  n Grenoble. 

Conduetew  : 
Baissière,  pp** GreMohle. 

CONTRÔLE  d'Études.  —  Ligne  de  Nice  à  Soapel. 

Dèp.  :  Alpeê-Maritimes, 

MM.  Aube  #  (Q  A)  (^{c  M  A),  Ingénieur  en  chef  de  l**  classe,  <f«  n.,  à  Nice. 
Ingénieur  ordin.  |  Bourgougnon  (OA),  1'*  classe,  d.n,,  • Nice. 
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ÉTUDES.  —  Lignas  de  :  Digne  i  Barcelonnette  par  la  Javie  et  Seyne;- 
Saint-André  à  Barcelonnette. 

CONTROLE  D*ÉTUDE$.  ^  Ligne  de  Chorgea  à  Barcelonnette. 

htf.  :  BêêMU-Àlpei, 

MM.  Zurcher  ^,  logénidur  en  chef  de  S*  classe,  d,  n.,  à  Digne. 

•«loZntonM  Afiiin    J  BéreugieT,  3*  classe,  d,  n Digoe. 

ingénieurs  oram.  {^^i^erï  (Henry)  (*MA),  3- classe,  rf.  n.  .  .  .    Barccloonette. 

Giraad,  pp*>,  d,n iH§u* 

ÉTUDES.  «—  Ligne  de  Dunièrea  à  la  ligne  du  Cheylard  à  Yaaingeavs. 

Dèp,  :  HaïUe-lMrt. 

MM.  Gros  #,  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  d,  n,,  à  Privas. 
Ingénieur  ordln.  |  Populus  (Q  A),  Gond,  l**  cl.,  f,  f.  tPbtg,  êrd.,  d,  n.   .  .    Yssingeaui. 


2»  Lignes  concédées  à  la  Compagnie  de  Paris  à  Lyon 

et  à  la  Méditerranée. 

CONCESSION  DÉFINITIVE.  —  Ligne  de  GorbeU  à  Monterean  par  Melon 

(cODtfôie  des  travaux). 

Dèp,  :  SeiMe-et-Mame,  SHmô-^t-Ùite. 

MM.  Berthet  #  {0 1)  (^  M  A),  Ingénieur  en  chef  de  i**  classe,  d.  n., 

à  YersaiUes. 

ingénieur  ordin.  |  Desprez  ^,  1'*  classe^  d.  n •  .  .    Paris. 

CoHdueteuTê  : 

Danne,  pp*',  d.  n.  VereaiUet.  \  Labas,  S*  c\.,d.n.  .    Melim.    1  Lahare,  V  cl Pirii. 

Jollet,  i"  cl.,  d.  a.  Momcreau.  \  Colomb,  3" cl.,  d,  :    CorètU.  \ 

Commit  : 
Coquelet,  S*  cl.,  d.  n Parti. 

CONCESSION  DÉFINITIVE.  —  Ligne  de  Chagny  à  Auzonne  (travaiu  d'infrastnciin 

et  de  parachèvements,  contrôle  des  travaux  de  la  Toie). 

D^.  :  C^te-d'Or,  Saâne-et^Lairê, 
MM.  Gallîot  #,  Ingén.  ordin.  de  !"«  cl.,  f,  f,  d'ing,  en  chef,  d.  n.,  à  Dijon. 

Ingénieur  ordin.  |  Nicolas,  1'*  classe^  d,  n Dijoa. 

Conducteur  : 
Plinard,  pp*^,  d.n Châlon, 
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CONCRSSIONS  DÉFINITIVES.  —  Lignes  de  :  Trigiières  à  Glameoy  (liquidation 
des  entreprises).  —  Auxerre  à  Gien  (travaux  dMnfrastrnctare  et  bâtiments,  contrôle  de 
b  Toie).  «Gosne  à  Glamecy;  Laroche  à  Saint-Florentin  (coutrAle  des  travaux 
d'inlrastmetnre  et  de  superstracturo). 

Dèp,  :  Loinif  Ifièvre,  Tourne. 

MM.  Gallon  ^,  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe^  d,  n,,  à  Auxerre. 

, .  .  ,.     IBreuillé.  2*  classe,  d.ru )    . 

Ingénieurs  ordm.  }  Coumux,  «•  classa  d.  n {  A"«"^«- 

Coudueteurt  : 

Boivin,  pp■^  d.  n Auserre,  1  Mégrot,  pp*^  d.n St-Satur, 

Saalon,  pp*^  d.n id.  ,     I.Luzj      {'•cL^d.  n. Àuxern* 

Commis: 

Renvoisé,  pp'*.,tf.«.  Anserre.  \  Len,  3«cl.,  4f.11..  .    Auxerre.  1  Fouchère,  4* cl., d.n.  Auxerre, 
Gabrielle,  3*cl.,d.«.      id.       \  \ 

CONCESSIONS  DÉFINITIVES.  —  Ligrnes  de  :  Épinac  aux  Laumes;  Bpinac  à 
nyon  ;  8aint-I«oap  de  la  Salle  à  Beaune  (contrôle  de  travaux  d'infrastructare  et 
de  superstructure). 

Dif.  :  Côte-d^Or,  Saône-tt^Uire. 
MM.  Fontaine  (Arthur)  (0  ^),  Ingénieur  en  chef  de  f"  classe,  d.  n.,  li  Dijon. 

in»^»;^»*.  /«..riin     )  Noirot  (OA),  ^  classe,  d.  n Beaune. 

Ingénieurs  ordm.   »   ^-^^^^^^  ^,.  ^1^,3^^  ^   ^^ j^..^^ 

Conducteur 8  : 
Terpeanx,  pp*',  d.  n.  Pout-de-Pani/.  |  ^futin,  3*  cl.,  d.  s.  Beauue.  \  Glerget,  4*  cl.,  d.  ».  Dijon. 

CONCESSIONS  DÉFINITIVES.  —  Lignes  de  :  Besançon  à  la  frontière  suisse 
par  Morteau  avec  embranchement  sur  Lods  ^tnivaux .  d'infrastructure  et  de 
superstructure);  —  Raccordement  de  la  lig^e  de  Besançon  à  Morteau  à 
celle  de  D^on  à  Belfort  (contrôle  des  travaux  d'infrastructure  et  de  superstructure). 

Dèp.  :  Doute. 

MM.  Mouret  ^,  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  cf.  n.,  à  Besançon. 

Ingénieur  ordin.  |  Laureaux  (O^ScMA),  Sous-Ingénieur,  d.  n Besançon. 

<■....»  ' 

■.CoHduetatr  : 

Pajot,  3^  cl.  .  . BeeMçon, 

DÉCRETS,  1898.  16 
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C0NCES3I0NS  DÂFINITIVES.  -  LignM  de  &  Champagnole  è  Monb  (à^s  et 

traraux  d'infrastructure,  coDlrAle  des  travaui  de  taptrstracture)  j  —  T^nnii  la  fWmlnifr 
à  8«iat-JleaA-de«I«o«iia  (coatràle  dw  triTau  d*io<nstrii€tnt  et  de  Mpentnctwt). 

Déf.  :  Juré,  Côte^Or. 

MM.  Barrand  ^  (4[MA),  Ingénfenr  en  ebef  de  2*  classe,  d.  m, 

à  Lons-le-Sanlnier. 

Ingénieur  ordin.  |  Clandet,  Élive  IngéDiear  hors  concours,  d.  «.  .  .    Lons-Ie-Sanlnier. 

Cmâaeteurê  : 

Besson,  l'*cl Lonê-U-SMthier.    1        Ghevaiu  (H.).  3*  cl. .  .  .  LoM-J^^iiMr. 

Scliacre,i«  d id.  |        GheTaaz(J.).  3*cl.,  d.«.  id. 


BeUat  (J.),  î*  cl Lomt4e'SM9Mer. 

CONCESSION  DÉFINITIVE.  —  lâgne  de  Roanne  i  Ghalon-sor-Saêne  «rec 
emlMranoheBieni  eur  Montclmnin  (études  et  travaux  d'iofnatmcture,  contrUs  des 
travaux  de  superstructure). 

Dép.  :  Loire,  Saùnê-U-'Uin, 

MM.  Tourtay  ^  (O  A),  Ingénieur  en  chef  de  2«  classe,  d.  n.,  à  Hicon. 

ILtbaje,  1**  classe,  d.n Chalen-ear-SadM. 
Lacroix,  3*  classe,  d.  n Mâeon. 
Lesierre,  3*  classe,  cf.  n CharoUes. 


CONCESSIONS  DÉFINITIVES.  —  Uffnee  de  :  lUooerdement  des  lignes  de 
Xdjon  à  Grrenoble  et  de  Lyon  à  Qen^e,  à  l'est  de  la  gare  de  la  Mouehe  : 
Qirera  à  Paraj-le-Monial  (section  de  Givors  à  Loaume)  (cootr&le  des  travanx  d'uif a- 
stnieture  et  de  superstructure). 

Uép,  :  RkâHe. 
MM.  Tavernier  (Henri]  ^y  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  d,  n.,  à  Lyon. 

Ingénieur  ordin.  |  Autonne,  1'*  classe,  d.  n Lyoï. 

OmiMCleiirê  i 
Gombas,  3*  el l^fM.      |      Sirot,  4*  el.,  d.  • Lfaa. 

CONCESSION  DÉFINITIVE.  —  ligne  de  Lare  à  Lonlana-les-Forges  (contrôle ia 
travaux  d'infrastructure  et  de  superstructure). 

Dèp,  :  Haaftf-SedM. 

MM.  Bouvaist  ^  (sjc  M  A),  Ingénieur  en  chef  de  l'*  classe,  d.n.^k  Yesonl. 
Ingénieur  ordin.  |  NicoUe,  Gond,  pp^, /:^.  d*jii^.  ord.,  d.  s Lore. 


GoJné,  V  cl.,  d.  «. 
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CONCESSION  DÉFINITIVE.  —  Ligrne  de  GoUonfl^es  à  Divonne-laft-Bains  (con- 
trôle des  ira  vaux  d'iafrastnietim  et  de  stipentmctiire). 

Dèp,  :  Ai», 

MM.  Jacquier  ^  (]^  MA),  Ingéoieur  en  chef  de  1'"  classe, d.n.,  à  Bonrg. 
iDgénieur  ordin.  |  Couturier,  3*  classe,  d,  n Bourg. 


CONCESSIONS  DÉnNlTlVES.  —  Lignes  de  :  Albertville  à  Annecy;  Clnses  à 
Saint-Gervais  et  à  la  firontière  suisse  (contrAle  des  traraux  d'infrastractare  et 
de  superstractare). 

Dip.  :  Bauiê-Sapcie, 

MM.  Schoendoerffer  ^p  Ingéuieur  en  chef  de  1**  classe^  d,  n.,  h  Annecy. 

i..A»s^..^  ««js-   J  Desrochc.  î*  classe,  d.  n, Annecy. 

Ingénieurs  ordin.  j  gy^^^   3.  ^^^^^^^  ^^ ^^^^^J 

Cêméutinrê  : 
Gaillard,  i'*  cl.,  tf.  ».  .  .  .    Aaneeif.       |       Lambert,  4*  cl.,  d.n Amneeff. 


CONCESSION  DÉFINITIVE.  —  Ligne  de  Montiers  à  Albertville  (eootrôle  des  tra- 
Tau  d'infirastmetsie  et  de  tepevstnictare). 

Dèp.  :  Sflwif. 

MM.  Grandidier  ^  (jJcMA),  ingénieior  en  ekef  de  f  classe,  d,  n., 

h  Chambéry. 

Ingénieur  ordin.  j  Percerai,  Sost-lagénieur,  â.n AlberUille. 


CONCESSIONS  DÉFINITIVES.  ^  Lignes  de  :  Sathonay  à  Lyon-Saint-dair  ; 
X^fon  à  Baint-EtianBA  par  ou  près  Girroni  (oontiAle  des  traTsax  dlnirastraetore 
et  de  soperstmctare). 

MM.  Petit  #,  Ingénieur  en  chef  de  1"*  classe,  cf.  n,,  k  Lyon. 

lit—  ^-^s«    (Clarard  *,  i**  classe,  d.  n {   ..^^ 

Ingénieurs  ordin.  JAutonne,  1^  classe,  d]n j   ^y^*- 


Gbartos,  4<  cU4.  s .*»   Lfon. 


?34  PERSONNEL  DES   MINES. 

CONCESSION  DÉFINITIVE.  —  Ligne  de  Qirorm  m  Paraj-le-Monial  (sectioi  et 
Lozanne  à  Party-le-Honial)  (contrôle  des  tnvani  d'iofnstrnctare  et  d«  svpcntoiKtBR). 

Dèp.  :  Loire,  Rkâue,  SâMte^-Lùrt, 
MM.  Gîrardon  ^  {Q  A),  Ingénieur  en  ch«f  de  1'"  classe,  d.  n.,  à  Ljon. 

Ingénieur  ordin.  |  Aatonne,  i**  classe,   d.  n Ljoi. 

Comdweteurg  ; 

Klein,  pp"^  d.  u Uurn.   1    Bnurtn,  V  el^d.  • /jm. 

Villefranche,  l'*ci.,tf.  * id.      |    Gomliaz,  3*  cl.,«.  « tf. 

CONCKSSIONS  I>FFIN1TIVES.  —  Lignes  de  :  Ambert  À  Dnrsac;  SemlMdel  à 
Saint^Bonnet-le-Château;  Liangogne  au  Puj  (contrôle  des  travaux  dlnlnsiroeiuK 
ùt  de  superstructure). 

Dèp.  :  LUrt,  HêtUe-Uin,  Put-de-Dôm. 
MM.  Monnet  ^ ,  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  d.  n.,  an  Puy . 

i«-A«:n....«  /v.^;»    i  Vielle  (Léopold),  3*  classe,  cf.  ii Le  Puv. 

Ingénieurs  ordin.  |  r^uss,  2-  classe)  d.  n,  .  ' Saint-Etienie. 

Coudueimrê  : 

Gailte,    pp*',  d.  n..  .    SëmtEtwuu.  1  Sklénard, pp*^  d.%.  .    U  Pnf . 
ricqiiet,  pp*',  d.%..    Le  Pu^.  \  P«aill6fade,  l^'cl.  .  .        id. 


CONCESSION  DÉFINITIVE.  —  Ligne  de  Largentière  à  Saint-Semin  (coatrok 
•Il -fi  travaux  d'infrastructure  et  de  superstrnctore). 

Dip.i  Àrdêche. 

MM.  Gros  ^,  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  d.n,,k  Privas. 

Ingénieur  ordin.  |  ClaTenad,  1***  classe,  d,  n Anbenas. 

C<mdueiaw: 
Bévengot,  2*  cl.,  tf.  • AaloM*. 

CONCESSIONS  f»ÉFINlTIVES.  —  Lignes  de  :  Crest  à  Asprea-les-Veynes  (étode 
rt  travaux  <l'iiirra<«iriictnrA  et  de  saperstructurei;  —  Njons  à  Pierrelatte  ;  Orange  à 
Vaison  et  au  Buis-les-Baronnies  (coutrôle  des  traranx  d'infrastmctore  et  de 
.MijHTstruciiire). 

Dèp.  :  Hautet-Alpet,  Dr&me^  Vûwdute. 
MM.  GIfrc  ^  (]^  ^^A.),  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  d*  n.,  k  Valence. 

I  Gulotton,  1*^  classe,  d,  n Moniélimar. 

I  Pesseloo  d^,  Ing.  de  Ta  C"  P.-L.-M.  (en  retr.).  f.  f. 

hr^riiicurs   nnlin.  /     (ïing.  (trd Valence. 

I  Armand,  l'hélasse,  d.  n Avignon. 

\  Auric,  2*  classe,  d.  n .  Valence. 

(  Conducteurt  : 

Cl  meut,  2*  cr.  .  .  .  VaUnce.  f  Goutelea, 2" cl.,  d.n.  Arigwm.  \  Hugues,  4*  d.,  il.  m.  Afifitn. 

Ccmmits 
Blaift;,A*.d Vekiwe. 
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CONCESSION  ÉVENTUELLE.  —  Ligne  de  La  Freissinouse  À   Saint -Bonnet 
(contrôle  des  traTiui  d'infrastractare  et  de  saperstructure). 

Oéf .  :  Uâutei-Alpê$. 

MM.  Tavernier  (René)  ^,  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  d,  n.,  à  Gap. 

Ingénieur  ordin.  |  Wilhelm  (4c  H  A),  3*  classe,  d,  n Gap. 

C&uduelewrt  : 
Martin  (C),  1"  cl.,  d.n Gap.    |    Perrin,  2*  cl.,  tf.  » Cnp. 


CONCESSIONS  DÉFINITIVES.  —  Ligrnes  de  :  Forcalquier  à  Vobc  (étndes  et  traTani 
dinfrastractore,  contrôle  des  tiavanx  de  superstructure};  —  Orange  à  Tlale  par  Gar- 
pentraa;  TraTeraée  du  Rhône  à  Avignon  (contrôle  des  travaux  dlofrastracture  et 
de  superstructure). 

■  Dép.  :  Bûiêtt-Alpa^  VëuelMM, 

MM.  Dyrion  ^  (OA)  (^MA),  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  (/.  »i.,  à  Avignon. 

'  Ghrlstln ,  Ageot  voyer  pp>i,  /.  f.  ffing.  9rd,^  d.  s.  .    Gari>entras. 

Ingénieurs  ordin.  { Dumur  (4c  M  A),  2*  classe,  d.  n Forcalquier. 

(Armand,  l'*  classe,  d.  n Avignon. 

Finily,  I'*  cl.  .  .    Ccryes/rit.    |   Lallement,  1***  cl.  .  .    Avignon 
Barbe,  1*  cl AHfiiM. 


CONCESSIONS  DÉFINITIVES.  —  Xdgnes  de  :  Marseille  à  Leataque;  Salon  à  La 
Galade;  Valdonne  à  la  Barque-FuTeau  (contrôle  de«  travaux  d'iarrastructure  et  de 
superstructure). 


• 


Dtp.  :  Bweket-dfi^Rktae. 


MM.  Roucayrol  (0  ^)  (s^cMA),  Ingénieur  en  chef  de  1'*  classe,  d.  n,, 

k  Marseille. 

I     ^  •^.-     ^-j:«    (Denizet,  !'•  classe,  </.  n Marseille. 

Ingénieurs  ordin.  Jjj.^j^^,  (Tranquille)  (©  A),  !'•  classe,  d.n Aix. 

CêndnetenrÊ  : 

Ganteanme,  S*  cl.,  d.  n.    MëraUU.  |  Gaillac,  3*  cl.,  d.  «.    MurteilU. 
Araguol,S*cl.  d.n.  .    Sniên.      \ 
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CONCESSION  DÉFINITIVE.  —  Ligne  d^AnduBe  à  8aint-Jean-da-Oard  (éiod») 

MM.  Salles  (Alfred)  ^,  Ingénieiir  en  cbef  de  l'hélasse,  d.  n.,  à  Ntmes. 
Ingénieur  ordin.  |  Lamotbe  (O  A),  V*  cJasM,  d,  n Ntmes. 


Maarin,  Ve\.,4,  m St-Je^m-dM-G^rd. 


3»  Lignes  concédées  à  la  Compagnie  des  chemins  de  fer 

départementanz. 

CONCESSIONS  DÊriNITITBS.  — -  liignM  da  :  La  VouUe-sor^Rhâiie  an  Gbey- 
iMTd;  ToomoB  à  IjA  Mastre  ;  Yaaingaaiiz  à  La  Voût»-ciir»IiOire  (cMttôle 
da  travaui). 

CONCESSIONS  ÉVENTUELLES.  —  Lignea  de  :  L«  Maatre  au  Ch^lard;  L» 
Gheyladrd  A  Yaaingeaujt  (études). 

MM.  Gros  ^  y  Ingéttieor  en  chef  de  2*  classe,  d.  m.,  à  Privas. 

IRiboud,  3^  classe,   d.  n.  , PrîTas. 
de  Mollins,  Éiève  Ingénieur  hors  eoncoors,  tf.  a.  .  .  .    Tonroon. 
Populus  (O  A),  Cond.  1'*  ri.,  f.  f.  tTing.  ord.^  d.  a.  .     Yssingeaui. 


4*  Lignes  concédées  à  la  Compagnie  des  chemins  de  fer 

dn  snd  de  la  France.       « 

CONCESSIONS  DÉFINITIVES.  —  Ugr^es  de  :  Dra«^gnan  à  Meyraiviie*;  Dn- 
guignan  à  Graaae  (contrôle  d'étodes  et  travaux). 

CONCESSION  ÉVENTUELLE.  —  Ligne  de    Draguignan    à   Si-André   (eoatroli 
d^études  at  travaux). 

Dèp,  :  BëSêât-Alpeên  Àlpea-Muritimês,  Boëekes-du-Rh&ite,  Far,  Faaditae. 

MM.  Périer  (Alexandre)  #  (sjc  M  A),  Ingénieur  en  chef  de  f  classe,  d.  a., 

à  Draguignan. 

...  ^-      i  Thérel,  2*  classe,  d.  n.  , Dragui»ou. 

ingénieurs  oram.  [  ^^^^^^  ^^^^^  ^^^^^  d'arrond..  /.  f.  d^inf,  ordm.,d.  a,     CastelUae. 

■ 

ConducleurM  : 

Berrotty,  l**el.  .  Ora^^aaa.jGaBioai,  3*  cl.  .    Dfifaifaaa.  IUM<e,3*cL  .  .    ùnfùgmL 
Bourdellon,  3«  cL,  d.  a.  CatteiA 

Une.  I 

Coanaia  ; 

Pasier,  3*  ri ,    Ara^ifaaa. 
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CONCESSION  DEFINITIVE.  —  Ligne  de  Digne  à  Puget-Théniers  (section  com- 
prise entre  Digne  et  Saint-Aadré)  (contrôle  d'étodes  et  traTaax).  —  Même  ligne  (section 
comprise  entre  Saint- André  et  Paget-Tbéniers)  (élndes  et  travaox). 

MM.  Zurcher  ^p  Ingénieur  en  chef  de  2"  classe,  d»  n.,  k  Digne. 

ÏBérengler,  3*  classe,  d.  n Digne. 
Ravel,  Agent  Toyer  d'arrood.,  f.  f,  d^ing.  ord,,  d.  ».     Castellane. 
Bonhomme,  Soiw-Ingénieur,  d.  » Puget-Théniers. 


MoDges,  S*  cl Diptê  l  Boauier.  3*  cl.,  ^  ».  ...  .    Barréme. 

Maurel,  t*  «U  à,  % Pûftt-Tkènkrt.  |  Michel,  4*  cU.  d,n Pu§tt^Tkhikn, 


So'omas.  3*  cl.,  <<.  s Pugtt'ThènUr».  i  Denooal,  stag Pmtt'TkèmUrB. 

Aihin,  stag id.  |  Foornier,  atag ■ 

Contton,  stag SaUt-Andrè.      \  Géraud,  stag Higne. 

CONCESSIONS  DÉFINITIVES.  —  Lignée  de  i  Ghrasse  à  Nice;  Pugei-Théniepe 
à  Nioe  (contrôle  d^étades  et  travana). 

MM.  Ânbé  ^  (O  A)  (jjcM  A),  lagénieur  «a  chef  de  1'*  classe,  d,  n.,  à  Nice. 

ÎPellegrin  ^  (i  MA),  Sons-Ingéniear,  i.  «..  •     Grasse. 
Bonhomme,  Sont-Ingénieur,  tf.  ». Puget-Théniers. 
Arnaud  (Marins)  (^c  M  A) ,  2*  classe,  d,  n.  •    I^ke. 

Conduetenrs  : 
Clary,  2*  cl Niée.  |  Font,  i^* cl.,  d.n.,  .    Gratte,  \  Andibert, 2*  cl Nioe, 


50  Ligne  concédée  à  la  compagfnie  des  chemins  de  fer 

des  Vaux  à  Fréjns. 

CONCESSION  DÉFINITIVE.  —  Ligne  destinée  a  relier  les  mines  de  la  vallée 
du  Rejran  et  celle  des  Vaux  à  la  station  de  Fréjus  (eonti-6le  des  traTaox 
d'infrastructure  et  de  superstructure). 

Dtp,z  Yar, 

MM.  Perler  (Alexandre)  ^  (sjc  M  A),  Ingénieur  en  chef  de  2*  cUsse,  d.  n., 

à  Draguignan. 

Ingénieur  ordin.    |  Thérel,  2*  classe,  d,  n Draguignan, 
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I  6.  -  VOIES  FERREES  DES  QUAIS  DES  PORTS  MARITIMES 

OU  FLUVIAUX. 


Portfl  de  t  MAPisellIe*  SAlnt-LoiiIs-dii-Rtaoïie 

et  Port*€le-Boue« 

Ingénieur  en  chef  dn  Contrftle. 

M.  Guérard  (0  ^)  (Q  A),  Ingénieur  en  chef  do  f»  classe^  d.  n.,  k  Marseille. 


M.  Beauchamp,  pp*',  d.  n MûneUte. 

CONTBÔLE  TECHNIQUE. 

I„géaieu«  ordln.  |  «»•.  ^^^^^^^^*^  ^^  f -•/•  »;  •  ;  ;  |  ManeUle. 

Conducteurs  : 

MM.  Eazière,  pp*^  d.  «.  .  .    Maraeilie.        \  LioD,  i^c\.,d.  n MarêàUe. 

Roseron,  pp■^  d  n.  .  .    Port-de-Boue.  I 

Cammii  : 

MM.  Roosset,  pp*S  d.  «.    ManeiUe.        1        N...  .  ^ MêrtâOe. 

Roai,      2'  cl.,  d.  n.  id.  \ 

Of/leieri  et  Maîtres  de  port  : 
Les  Officiers  et  Maîtres  attachés  au  service  de  ces  ports. 

CONTRÔLE    COMMERCIAL. 

Inspecteur  de  Fexpl.,  comm.  1  M.  Layerdet,  partie,  1'"  cl.,  d,  n.  .  ,    Marseille. 

CommiMtùres  de  êurfeUlauee  : 

MM.  Rafan4Ff.l'<cl.,<r.ft.    MarseUU.       ]  Gent,     2*cl.,d.  » ArUt. 

Galière,        2*  cl  «d.n.         id. 


Port  d*Al9ue«-Mortes* 

Ingénienr  en  chef  du  Contrôle. 

M.  Salles  (Àlfr«d)  ^,  Ingénieur  en  chef  de  l'*  classe,  d,  n,,k  Nfmes. 

CONTRÔLE    TECHNIQUE. 

Ingénieur  ordin.  |  M.  Lamothe  (9  A),  V*  classe,  d.  n Nimes. 

Conducteur  : 
M.  GhoUe,  !•  c\^  d.n Ntmee. 

Uaitre  de  port  : 
il.  Gayrattd,  comm.  3*  cl.,  d,  .».,  f.  f.  de  Mattre.  ...    Le  Grûu-du-Bioi, 

CONTRÔLE    COMMERCIAL. 

Inspecteur  de  Texpl.  comte.  |  M.  Layerdet,  partie,  i**  cl.,  d,  n.  .  .  ,    Marseille. 

Commitêûire  de  eurveUlanee  : 
N Luuel, 
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Port  de  Cette* 

Ingénieur  en  chef  dn  Contrôle. 

* 

M.  Guibal  ^,  Ingénieur  en  chef  de  S*  classe,  d.  n.,  k  Montpellier. 

Conducteur  :. 
M.  Onerbe  (Brn.)»  3'  c^-  ^.  ».  .  .  .    Montpellier. 

CONTRÔLE  TECHNIQUE. 

Ingéniear  ordin.  |  M.  Herrmano,  2*  classe,  d,  n Cette. 

Omdueteurê  : 
MM.  Qoerbes  (Eag.),  pp'^  d.  u.  ,  .    CeiU.  |    Masaurie  2*  cl.,  d,  n Cette. 

Officiers  et  Maltret  de  fort  : 
Les  OXflciers  et  Maîtres  attachés  au  service  da  port. 

CONTRÔLE    COMMERCIAL. 

laspecteor  de  Texpl.  comm.  |  M.  La?erdet,  partie,  V*  cl.,  d,  n,  «.  •    Marseille. 

Commissaire  de  surveillanee  : 
M.  Saocan,  V  èï  ,  d.  n Cette. 


Ports  de  Dijon  et  de  fikaInt-Jettii-de-iMMvne. 

(Canal  de  Bourgogne). 

Ingénieur  en  chef  dn  Contrôle. 

M.  Galliot  j^,  Ingén.  ordin.  de  i'*  d.,  f.  f.  d^Ingén.  en  chef,  d.  n.  à  Dijon. 

CONTRÔLE  TECHNIQUE. 

Ingénieur  ordin.  |  M.  Cléry,  f*  classe,  d.  n Dijon. 

Conducteur  : 
M.  Radonan,  3*  ri.,  d.  « Dijon. 

CONTRÔLE  COMMERCIAL. 

inspecteur  de  Texpl.  comm.  |  M.  Dellard,  partie,  S'  cl.,  d.  n Paris. 

Commissaire  de  surveillance  : 
N 


1 
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Porta  «le  ÇaMUoa^— r  Biieac  et  de  CiMàMiy  (canal  da  G«dIr\ 


Ingénieur  en  chef  du  Covtrtfe. 

M.  Fontaine  (Arthur)  (0  fH^),  Ingénieur  en  chef  de  !*•  classe,  d.  n.,  k  Dijon. 

contiiAlg  tgchmqcb. 
Ingénieur  ordin.  |  M.  Variot  ^^  Sou^-Iugénieur,  d.  n Chalon-sur-Sa^e. 

M.  Gibassier,  pp*',  tf,  •. Ckaht^ 

CONTldLB    COMMERCIAL. 

Inspecteur  de  Teipl.  comoi.  |  M.  DdUrd,  piilic.,  3*  d.,  d.  ii Pirii. 

HM.  Yron  ^,  !'•  cl.,  d.  m CAciM.  |  Lemosy,  !'•  d.,  d.  w Cft«m. 


Pbrta  de  l'Isle-em^le-DoulMi  et  des  Pree-de-VAUx,  À  Beeaaçoa 

(Gaoal  dn  Rbùne  an  Rhin). 

Ingénieur  en  ckef  dn  Contrôle. 

M.  Mouret  e^,  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  cf.  n.^  à  Besançon. 

OONTKÔLB  TBCmnOOB. 

Ingénieurs  ordin.  jMM.  Sittier,  «-clwse  d.  n.  .......      j  Besançon. 

*  I        Laureaux  (0  *  M  A),  Sons-Ingénieur,  a .  n.  .  .  (  "'''•"^ 

CmulwcUÊrê  : 
Peltey,  !'•  cl.,  d.  n Be*ëHCû».   \  Toarnier,  3*  cl.,  d,m MçÊthHk'l 

CONTRÔLK    COMIIEIICIAL. 

Inspecteur  de  Texpl.  comm.  |  M.  Dellard,  pariic,  2*  cl  ,  cf.  n Paris. 

CommiêMire  dt  surreitlauet  ; 
M.  Saavapeol,.3*  cl.,  d.  « UmUMimrd, 
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Ottre  tPeAV  d«  Gray   (Nivigttion  de  la  SaAoe). 

Ingénieur  en  chef  dn  Contrôle. 

M.  Tavernier  (Henri)  ^^  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  d.  n.,  k  Lyon. 

CONT«âl.B  TBCNBilQOV 

Ingéoieur  ordln.  |  M.  Yariot  ^,  Sons-iogénieur,  d,  n.  .  .  .    Cbalon-sur-Sadne. 

ConiitUem'  : 
M.  Thévenin.  1**  ri.,  d.n Crajf. 

CONTBÔLB  COMMBRCIAL. 

Inspeeteiir  de  Texpl.  comm.  |  M.  Dellard,  partie,  ^  cl.,  d.  n Paris. 

Ommùnmrêét 
N 


Porte  «le  :  Rotaime  (canal  de  Roanne  i  Bigoin)  et  OlmoulUe  ^canal  latéral 

à  fa  Loire). 

Ingénienr  en  chef  dn  Contrôle. 

M.  Mazoyer  ^,  ingénieur  en  chef  de  i-  classe,  d.  n.,  k  Nc^ers. 

Coââmiâur  : 
11.  Regooby  (R.),  !»•  d.,  d.  ».  .  .  .    N«Mn. 

COirrRÔLB  TECHNIQUE. 

Ingénieurs  ordln.  I  ^^'  vî!ll!"f  M«ii"*i  ^'  ^^  w'*'^'  ''•  " S^'""^* 

*  î  Vicaire  (Jules),  3*  classe,  d.  n Nevers. 

-  '                                             Condueinrs  : 
IfM.  Charanii,  !'•  cl.,  d.n Hoaitmg.  }  Aameao,  pp«>,  d.n devers. 

CONTRÔLE  COMMERCIAL. 

Inspecteur  de  l'expl.  comm.  |  M.  d'Ivemois,  pp*',  d.  n Paris. 

CmimUMires  de  sutHillancê  : 
MU.  Aureyre,  !»•  cl.,  d,  n Hoaimt.  i  Ciai,  i'«  cl.,  d.  n Newen. 


242  PERSONNEL   DES   MINES, 


Popts  detliyon-Valse»  L.yoii-PerrA<5lie  (luiTigation  de  ULSa6iie),GlY 
Port-rArilolae  et  Ai»les*Trliic|ueCallle  (Qavîgatioa  da  Rhône). 

Ingénieur  en  chef  du  Contrôle. 

M.  Girardon  ^  {0A)f  Ingénieur  en  chef  de  1**  classe,  d.  ».,  à  Lyon. 

CONTRÔLE  TSCHNIQUC. 

MM.  Clarard  ^,  f*  classe,,  d.  n Lyoo. 

Ingénieurs  ordin.  {  Armand,  l'*  classe,  d.  n ATginoi. 

Domergue  (4c  MA).  2*  classe,  d,  n Arles. 

Candueieurt  • 


Gent,  l'*el.,  d.  n Lyoa. 

Kowalski,  i'*cl.,  4.  n Aria. 

Andfoo,  2*  cl.,  d  u Arltt. 

Charton,  4*  t\.,  d,  n Lf». 


MM.  6aerriD,pp>^   d.  n Gititr». 

Klein,     pp'i.    d.  n Lyon. 

Schweighaeaser,  pp*'.  d.  n.  Avignon. 
Fabre,     1"  cl.,  a.  n.  .  .  .  Roquemaure. 

Offleier  et  MëUre  de  fort  : 
L'Offieier  et  le  Maitre  attachés  aa  service  da  port  d'A.rles. 

CONTRÔLE    COMMERCIAL, 

Committêirei  de  ourveillance  : 
Les  Commissaires  en  résidence  i  Lyon-Vaise,  Lyon-Perrache,  Girors,  Remonlios  et  Arics. 


Port  de  BetancAlre  (Canal  da  Rhône  à  Cette). 

Ingénieur  en  chef  du  Contrôle. 
M.  Lenthéric  (0^)  {Ql)y  Ingénieur  en  chef  de  l'*  classe,  d.  n.  h  Nîmes. 

CONTRÔLE  TECHNIQUE. 

Ingénieur  ordin.  |  M.  Faure  (Louis),  l"  classe,  d.  n Ntm». 

Conducteur  : 
M.  Noguier,  4*  cl.,  d.  n.^ Beëueaire. 

CONTRÔLE   COMMERCIAL. 

Inspecteur  de  Texpl.  comm.  |  xM.  Laverdet,  partie,  i"  cl.,  d.  n.  .  .  •    Marseille. 

CommUsaires  de  surveUlonee  : 
MM.  Doyber  #.  i'»  .cl,  d.  n.  .  .  .  ,    Ntmes.  \  Ganeil,  S*  cl.,  d,  n Itlmt. 
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YIU.  —  LIGNES  COMPRISES  DANS  LE  RÉSEAU  DU  MIDI. 


M.  LAX  (G  e^),  Inspecteur  général  de  2*  classe 
des  Ponts  et  Chaussées^ 

DIRECTEUR  DU   CONTRÔLE»    A  PARIS. 

Bureau  de  la  Direction  : 


MM.  Laurent  (A.)«  cond.  pp^'. 
RoUio,  id.    2«cl. 

Vidal  (L.).  id.    î"  cl. 


Fuch»,     comm.  4*  cl. 
Terne  ux,      id.    4*  cl. 


§  1.  -  GOIfTROUE  D£  LA  VOIE  ET  DES  BATQiENTS. 

M.  Dieulafoy  (0^)^  Ingéniear  en  chef  de  1"  classe  des  Ponts  et  Chaussées, 

'   à  Paris. 


Bwea%  de  VInjfhtieur  en  chef. 


MM.  Beliestable,  cond.  pp*'. 
Petit  (£.),  comm.  pp*'. 
Deilles,  id.     4*  cl. 


Perrin, 
Potier, 


comm.  3*  cl. 
'  id-.     4«  fi. 


1"  Arrondissement. 

MM.  Bernis,  ing.  ord.,  2«  cl.  (P.  et  Ch.),  d.  n., 
à  Bordeaux. 

Brissaad,    cond.    pp"i Bordeaux. 

Pister,  id.      pp*^ id. 

Castats,         id.      f'rl nayonne. 

Chaigneau,  comm.  3*  cl Bardeaux. 


^<  Arrondissement. 

MM.  Drogue,  Ing.  ord.  i"  (P.  etCh.), 
àPerpigoan  (prov.). 

Ck>lombifes,  cond.  pp",  d.  n.    AIH. 

Riiens  (J.j,  id.    pp*^ Twlouie. 

Delort,  id.    2«  cl.  .  .  .         U. 

MuKser,  id.    4'cl.,tf.  s.         id. 

Vieillard  ,  romm.    2*  cl.  .  .  .         id. 


3*  Arrondissement. 

MM.  Faure  (Cainille)^  Ing.  ord.  de  l'«  cl.  (P.  et  Cb.),  d.  «.,  à  Montpellier. 

Banides,    cond.  pp"^ Montpellier. 

Favier,         id.  pp*> Carcateoune. 

Artièrea,      id.  l'*cl Millau. 

Daudet,    comm.  f*  t-.l MomlfteUier. 

Deydier,       id.  2*  cl id. 

ConlrOleun- Comptables  : 


MM.  Benniel,  i'«rl Pari*. 

Flauder,  3*  d Bordeaux, 


Bernard  (À.),  2*  cl.,  d.  n.  .    Toulouse. 
Gaulet,  2*  cl.,  d.  n.  .    Montpellier. 
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g  2.  —  GOlSfTROUE  DE   L'EXPLOITATION  TECSINIQUE. 

M.  Colin   ^  {0  A)y  Ingénieur  en  chef  de  2f  classe  des  Ponts  et  GhiMaées, 

d,  n.,  k  Paris. 


Bureau  de  tlugéniew  ai  cktf. 


MM.  Grolleaa,   cond.  2*  cl. 
N...f  id. 


Ghibêrt,  comm.  pi)*>. 
UAclolt,   id.     f*  a. 
TialU.        id.     2«  d. 


1"  Arrondissement. 

MM.  NenUen  ^^  Ing.  ord.  de  1"  d.  (Mines) 
à  fioraeaoï. 

QftienaT«,contr.(Minetf}pp*V  HordMiur.  " 

YioB,       coDtr.  (Mines)  1'* cl.  Ptfs. 

Béatrix.       id.   (MiD68}3«  z\,  Momt-ie-Uartan. 

Gaautle,  coed.  4*  ci Berdeëux. 

BoraotoOtComm.  pp^.  ...  id. 
Lahartbe,  id.  pp*^ ....  id, 
Séré,  id.     I*  cl.  .  .  .       id. 


2*  Arrondissement. 

MM.  Caltaai ,  Ing.  oïd.  de  9«  si.  (Minei) 
d,  s.,  à  TooloQse. 


Rixens,     eonlr.  (Mines)  pp*^ 
Boombes,    id     (Mines)  l'^d. 

Forlaf,comin.S*  cl 

Pitté,      id.     2«  cl 


U. 

id. 


.9*  Arrondissement. 
MM.  Mettrier,  ing.  nrd.  de  2*  cl.  (Mines),  d,  s.,  i  Montpellier. 

Feyte,           contr.  (Mines)  Pp*',  tf.  s MantwelUer. 

Finot,              id      (Mines)  S*  cl t*r§du, 

Gnillot,           id.     (Mines)  2*  cl Rodes. 

Maochamp,      id.    (Mines)  4*  cl.,d.  s MeaSfdtier. 

Désaga,    eomm.  2*  cl M. 

Eymar,       id.      4*  cl id. 


Gon/rtfteir»  CemfMlê» 


MM.  Semeley,  3*  cl.  .  .  .    Parie, 
Papalx,  9*  cl.,  d.  n.  .    Tcuioute. 


deGasanuijor(|pA.),2«cL,^s.    MtÊtpOir 


Conir^lmw  dm  trmaU. 
M.  Derande ville,  S*  d 7e«/Mse. 
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§  8.       CONTROLS  DS  L'EXPLOITATION  CX>lflIERCIALE. 


M.  ArmbrQ8ler  ^,  Gontr^Ieiip  géaénl,  à  Paris. 

MM.  Pelgrain  de  L«sUag,  conm.  4*  cl.  |  Fargain,  eomm.  stag. 

f"  drcoter^titn MM.  Piétra-Santa,  liupeetaw  principal..  .  .    Bordeaux. 

1*  M.  Liévin,  id.      partie,  de 2* cl.    Toalouie. 

3*  id Rouyre,  id.      partie. de  1«  cl.    Béziers. 

ÙmtHUaW'ComptakU  : 
M.  Bonrel,  Gond.  4*  cl.  (prov.) Périê, 


SURVEILLANCE    ADMINISTRATIVE. 


Commissaires 


MM. 

Daprat,  i"  cl 

Eficaiup,.  i'*  cl.,tf.  s  .  . 

Lasierre,  2*  cl 

Bedout,  3*  cl 

Sir.  2«    cl 

Dapony,  l**  el 

Peltrizot^fFf,  3«  cl 

Dalrien,  i''«cl 

DehoCy,  f*  cl i 

Faiiré,  l'^cl { 

&asmrd,  i'*  et ' 

de  folles^.  1~  cl 

Ghas*l,  4«  cl 

Goorragoe,  4*  cl 

Larriea,  3*  ci 

Laoo,  f  e\ 

Mathiea^i,  l^cl 


fiotdaaaa. 

Marmande. 

Nérac 

Ageii. 

ToaloQse. 

Gaitres. 

GareaaBonne. 

Narbonne. 

Béaiers. 

Bédarieai. 

Millaa. 


RoTersat,  3*.  cl 

Chanut,  2*  cl 

Daiitan.  r  ci ,  tf.  s ^ 

Uoaeix  4^.  2«  cl s 

Tonraier  (0  4f)  ,  3*  el.  .  . 

Weber.  f  cl 

Gaula  «F.  3*  cl 

Dubor.  3'  el 

D«bat-Ponsan  4s,  3*  cl.  .  . 
Bouché  de  Vitray»  1**  cl.  . 

Lajoâoio,  I'*  d 

Lespès,  4*  el 

Clarac  4s,  2*  cl 

Cornet,  2«ci 

Dore,  2*  ri 

Lapef  re,  4*  cl . 


Saiot-Flour. 
Paolhan. 

Cette. 

Perpignan. 

Geroère. 

Foiz. 

Saint-Gandeai. 

Montrejean* 

Dax. 

Bayonne. 

Hendaye. 

Pan. 

Monlrde-Maraan. 

Tajrbei. 

Atek. 
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9  4.  -  INSPBGTION  BT  CONTROLE  DES  ETUDES  ET    TRAVAUX 

DES  LIGNES  NOUVELLES. 

M.  Etienne  (Paul)  (0  ^)  {0  A],  Ingénieur  en  chef  de  i"  classe 

des  Ponts  et  Chaussées,  à  Paris, 

Adjoint  au  Directeur, 

Bureau  de  l'ïngènUur  eu  chef. 
MM.  Mignottt,  coad.  3*  cl.  |        Léger,  comm.  4*  cl. 

Contrôleur' Comptage  : 
M.  Goatal,  S*  cl Bordeaux. 


1®  Lignes  non  concédées. 

érODES  ET  TRAVAUX.  —  LieT^^e  deMoulis  au  port  de  Lamarqae  (iafnstnictiiii 

et  saperstructure). 

Dèp.  :  Gironde. 

MM*  Slrohl  ^f  Ingénieur  en  chef  de  l'*  classe,  d,n.,  à  Bordeaux. 
Ingénieur  ordin.   |  SeutUhes  {Q  A)  (iScMA),  l'*  classe*  d.  n Bordeaux. 

ÉTUDES.  —  Ligne  de  Florao  aux  réseaux  existants. 

Dèp,  :  Gard,  Lettre, 
M.  Soulié,  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  cf.  n.,  à  Mende. 

Ingénieur  ordin.   [  Minguier,  Coud.  !'•  cl.,  f.  f.  d'Ing.  ord,,  d.n Klone. 

ÉTUDES.  —  Ghmin  de  fer  des  Pyrénées  centrales  (études  dans  la  rallée  da  SiUt). 

Dèp.  :  Ariège. 

MM.  Proszynski  ^,  Ingénieur  en  chef  de  i'*  classe,  d.  9.,  à  Foix. 

Ingénieur  ordin.  |  Picarougne,  3*  classe Toulonse. 

Condueteure  : 
DieudODné  (L.),  V  cl. .  .  .    Seix.     \     Boorsican,  3*  cl Siix, 
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ÉTUDES.  —  Chemin  de  fer  des  Pyrénées  oenirsles  (études  dans  la  vallée  d'Aspe). 

Dèp.  !  Batiu-Pyrêniet. 

MM.  Cadart  (Gaston)  ^  (iSc  M  A),  Ingtînieur  en  chef  de  ^  classe,  d,  n.,  à  Pau. 
Ingénieur  ordln.    |  Delure  ^,  i**  classe Bayonne. 

Co*dueUiirt  : 
Lannes  (^MÀ),  pp'^.f  d.  n.    Pau.     )    Aonsse,  pp" Bayonne, 


Gaye,  «'•cl.  . 

IjUrabée,    l'*  cl.  . 


(kmmis  : 

Bayonne. \B»\\tt,   2*  cl.  .  .  .    Bayonne.}  Siiles, 
Pau.       I  Malère,  î^  cl.  .  .  .         id. 


î«  cl.  .  .  Pau, 


2®  Lignes  concédées  à  la  Compagnie  du  Midi. 

CONCESSIONS  DÉFINITIVES.  —  Ligrnes  de  :  Tournemire  au  Vigan;  Garmauz  à 

Rodes  (sertion  comprise  entre  l'extrémité  de  la  cnlée  rive  droite  du  viaduc  sur  le  Vianr 
et  Rodez)  (études  et  travaux  d'infrastrurtnre  contrôle  des   travaux  de  superstructure). 

CONCESSION   ÉVENTUELLE.  —  lâ^ne    d'Espalion  à  la  ligne   de  Rodes  à 
Millau  (études). . 

Dèp.  :  Aveyron,  Gard, 

MM.  Le  Cornée  ^,  Ingénieur  en  chef  de  ^  classe,  d.  n.,  à  Rodez. 

iniT^nî^n—  /vji«    i  ^BtUTe  (Camille),  1"  classe,  d,  n Montpellier. 

ingénieurs  ordln.  }  M^hiei  2-  classe,  d.  n. Rodei. 


Deltonr, 

Joffre, 

Bernard, 


pp^i .  Naueelle. 

pp"^  .  Rodes. 

i^*cl.  Montpellier. 

Henry  (J.),  !'•  cl.  Etpalion. 

Pifçneret,     i"cl.  Le  Vigan. 

Boonefous,  S*  cl.  Boiez. 

Dubernard,  2*  cl.  Awneaae. 


Conducteurs  : 

Henry  (T.),  2«  cl.  Gahriac. 

Marie, 

Kevel, 

Vidal. 

Eylicrt, 

Fcrrieu, 

Le  Mao, 


Taxet, 
Alboay, 
Batte, 
Bonnaad, 


2*  cl.  Bûdez. 
3*  cl.  Etpalion. 
3*  cl.  Montpellier. 
3*  cl.  Rodes, 

DÉCHETS,  1898. 


Caries, 
Ganivet, 
Gilabert, 
Gineste, 


2«  cl.  Tournemire. 

2«  cl.  Rode:. 
2«  cl.      id. 
3«  cl.      id. 
3*  cl.      id. 
3*  cl.      id. 

Commis: 

3*  cl.  Rodes. 

3«  cl.      td. 

3"  cl.  Naneelle, 

3*  cl.  Gabriac. 


Miqnel, 

3«  cl. 

Espalioa, 

Portai, 

3«  ri. 

Rodes, 

Poujol, 

3»  cl. 

Le  Vigan. 

Saix, 

3«  cl. 

M 

Costes, 

*•  Cl. 

Naurelle. 

Guiraud, 

4«  cl. 

id. 

Celor,  4"  cl.  Saucefle, 

Gavagnac,     stag.    Rodez. 


17 
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CONCESSION   DIÂFINITIVE.  —  tdgne  de  Mende  à  La  Bastide  (étodes  et  tnnai 
d'ÎDfrastractare,  contrôle  des  travaux  de  superstructure). 

Dèp.  :  Lûièr$. 
MM.  Soulié,  Ingénieur  en  chef  de  â*  classe,  d.  n.,  à  Mende. 
Ingénieur  ordin.  |  Rogie,  3*  classe,  d.  n Mende. 


6almadier,l'«cl.  Mende, 
Driaard,     l'*cl.      id. 
Carrière,    2*  cl.  Let Châteaux, 


Conducteurs  : 

Perséxftl,        S*  cl.  Iji  Bastide. 
BoDicel,  3*  cl.  d  u.  Mende. 
Canoorgoes,       3*  cl.     id. 


Albaret.    4*  cl.  Lesdasmu. 
Pulicaoi,    4*  cl.  MtMde. 
Verahet,    4*  cl.      id. 


Joordan,  l'*cl.  Mende, 

Bonhomme,  2*  cl.      id. 

BriDKer,  2*  cl.  La  Bastide* 

Foomier,  2*  cl.  Mende, 

Goilhon,  2*  cl.  Aliène, 


Ichaabard,  2*  cl.  LesChauaux. 
Servant,   2*  cl.  id, 

Abel,        3*  cl.  Menas. 
Blanqoet,  3*  cl.     id. 
Delmas,     3«  cl.     id. 


Deltour,  3*  cl.  Menât. 
Gorbal,    4*  cl.  Im  Ckssesns. 
Feytarin,  4«  cL  Mende. 


CONCESSION  DÉFINITIVE.  —    Lifirne  de  Gastelsarrasin   k    Beaumont  (étode» 
et  travaux  dUnfrastructure,  contrôle  des  travaux  de  superstructure). 

CONCESSION  ÉVENTUELLE.  —  Chemin  de  fer  de  Ceinture  de  Toulouse  (étvdfs). 

Bèp.  :  Haute-Garonne,  Tar»-et-Garonne, 

MM.  Courtois  jjf^,  Ingénieur  en  chef  de  l'*  classe,  d.  n.^k  Toulouse. 
Ingénieur  ordln.    |  Picarougne,  3*  classe,  d.  n Toulonse. 


Conducteurs  : 


Bordes,  pp'i.  Toulouse 

Coapiac,  pp*'.       id. 

Laserges;<(jlA),pp*>.        id. 
Anssaresses,    i^'cl.  Larrazet. 


Boné,              i"cl.  Gastel- 

Gouri,        3«  cl.  . 

.  Tculrnsê. 

sarrasin. 

Ko.  rcade,  4«  cl.  . 

.  Lorrsut, 

Laurent,     l"cl.  .  .  Toulouse. 

Pi(|uemal,4*  cl.  . 

.   CeStei' 

Mariani,      l'«cl.  .  .       id. 

sarrasu 

MigDooat,  2*  cl.  .  .       id. 

Sixes,         4»  cl.  . 

.       U. 

Commis  : 

Danmet  (Ch.),  pp*'.    rottimiae.  (  MaxelUer,  l'*cl.  .  .  ToiOovm.  1  Bemat,  2«  cL  Tmiitust, 

Déle&tan,  l'*cl.       id.      |  Molinier,    l'*cl.  .  .       M.  .  |  Laport«(OA),  2*  cl.       U. 
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CONCESSION  DÉFINITIVE.  —  lAgne  de  Lannemesan  à  Arreau  (études  et  tra- 
Tani  d'iafrastroctare,  contrôle  des  trayanx  de  snperstractore). 

Dép.  :  Hëutet'Pyréniet. 

MM.  de  Thélin  ^^  Ingénieur  en  chef  de  l'«  classe,  d.  n.,  à  Tarbes. 
Ingénieur  ordin.   |  Garric,  1'*  classe^  d.  n Tarbes. 

CoMducteurs  : 
Lacassigne,  2*  cl Têrbes.  \  Riioaret,  3*  cl.  .  .    SêrraneoUn. 


Commis  : 
Alem,  pp>' Tarbes.  |  Carrère(J.),  â*cl.  .  .    SarraneoUn. 


CONCESSIONS  DÉFINITIVES.  —  Lignes  de  :  Garmauz  à  Rodes  (section  com- 
prise eutre  Carmanx  et  reitrémité  de  la  culée  riye  droite  da  viaduc  sur  le  Viaor);  Albi 
à  Saint- AffHque  (études  ei  travaui  d'infrastructure,  contrôle  des  travaux  de  super- 
structure). 

Dèp.  :  AvfyroH,  Tarn. 

MM.  de  Yolontat*  (Ojjc MA),  Ingénieur  en  chef  de  2»  classe,  d,  n.,  h  Albi. 
Ingénieur  ordin.   |  Théry,  3*  classe,  d.  n Albi. 


Conducteurs  : 

Mengnot,    pp". 

.  MoMlarè». 

Barthe, 

i*  cl.  .  Albi. 

Raucoules,  pp'*. 

.  Albi. 

Irabert, 

2-  cl.  .    id. 

Géranlin,  l"cl. 

.    id. 

Palaysi, 

2-  cl.  .    id. 

Paradis,     l'«cl. 

.    id. 

Rey. 

f  cl.  .    id. 

Rey  nés.      l"cl. 

.  St'Affrique. 

Blatgé. 

3»  cl.  .  Tanus. 

Andrieu,   i*  cl. 

.  TanuM. 

Bories, 

3"  ci.  .  Albi. 

Neyrolles,3»  cl.  .  St-Affrique. 

Aussenac,4o  cl.  .  Albi. 
Fabre        4*  ci.  .    id. 

Ferras,     4*  cl.  .  Uoularès. 

Marieu,    4<  cl.  .  Albi. 


Commis  : 


Bousqaet,  l"cl Albi. 

Bm,  l"cl U. 

Dorand,     r*cl id. 

Boyer,       2*  cl id. 


Madaole,  S*  el.  .  AIM. 
Saulieres,  2*  el.  .    id. 
Cabanes,   3*  cl.  .  St-Affrique. 
Chivaiié,  4*  cl.  .  Uoularès, 


Mourlon,    4*  cl.  .  .  Albi. 
Soaffron,     stag.  .  .    id. 
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CONCESSIONS  DÉFINITIVES.  —  tdgtkes  de  :  Si-Girons  à  Oust;  Si-CUrons  & 
Foix  ;  Tarasoon-sur-Ariès^e  à  Az  ;  Pamiers  à  Idmouz  (Mctioo  de  Fuiùn  à 
la  sortie  de  la  gare  de  Moulin-NeQf);  Ltavelanet  à  Bram  (section  de  Larelaoet  i  la 
sortie  de  la  gara  de  Monlin-Neaf)  (études  et  travaux  d'infrastructure,  contrôle  des  traTan 
de  superstructure]. 

Dèp.  :  Ariège,  Aude. 
MM.  Proszynski  ^,  Ingénieur  en  chef  de  1"  classe,  d.  n.,  à  Foix. 

i««^«;«.,—  r.*Ai^    (Picarougne,  3*  classe,  d,  n Toolonse. 

Ingénieurs  ordm.  j  Barrèrer  Cond.  de  f  d.,  r.  Z". -/«i^.  orrf  .  d,n Foix. 


Conduetaw»  : 

Gastéras, 

PP"  . 

.  Foix. 

Rauzy, 

V  cl.  . 

.  Chalabre. 

Lacaze, 

pp'i  . 

.    id. 

Barthe, 

3-  cl.  . 

.  St-Girau. 

Vallier. 

FKù 

.  Si-Giroiu. 

Chaffin, 

3«  cl.  . 

LaBaslide- 

Baron, 

.  Seix. 

deSirou. 

Bibbs, 

l'«cl. 

.  Rimont 

Dedien, 

3«  el.  . 

Fotx. 

Gantegril, 

1"  cl. 

.  LaBatttide- 

Galy-Carlea 

,3«  cl.  . 

Bimont. 

de-Sèrou. 

Petit  (G.). 

3«  cl.  . 

CamoH. 

Halou, 

l'^cl. 

.  Lavelanet. 

Raulet. 

3«  cl.  . 

Foix. 

Marty, 

2*  cl. 

.  Foii. 

Roques, 

3«  cl.  . 

.  St'Giront, 

Ouradou, 

!•  cl. 

.  Mirepoix. 

Stehli, 

3«  cl. 
Oommii 

.  La  Bastide- 
deSinm, 

• 
• 

Bousquet, 

«•  cl. 

.  St-Giroiu. 

Bauiil, 

3»  cl. 

La  Bastide- 

MouDot, 

s*  cl. 

.  Chalabre. 

deSérea. 

Paillasse, 

i*  cl. 

.  Seix. 

Béuazet. 

3'  cl. 

Foix. 

Bonnassies 

,  3«  cl. 

id. 

Alboaj, 

4«  cl. 

.Foix. 

Barès, 

4*  cl. 

.    id. 

Blanc 

4»  cl. 

.  Uirefoix. 

Conrsan. 

4*  d. 

.  Lardaaet. 

Delmax, 

4»  cl. 

.  Pgmàfrg. 

Estonrné, 

4«  cL 

ià. 

Legros, 

4*  cl. 

.  Fois. 

Peyre, 

4«cl 

.  ChaUkre. 

Soolié, 

4«  cl. 

.  Toulêote. 

Sermet,  3*  cl.  Rimamt. 
Roubiehou,  4*  cl.  Pamifrt 
Dez,  sUg.   (Aalakre. 


CONCESSIONS  DÉFINITIVES.  —  Li^es  de  :  Pamiers  à  Limouz  (section  com- 
prise entre  la  sortie  de  la  gare  de  Moulin-Neuf  et  Limoni}  ;  Lavelanet  à  Bram  (sectiea 
comprise  entre  la  sortie  de  la  gare  de  Monlin-Neuf  et  Bram);  Quillan  à  Rivesaltea 
(section  comprise  dans  le  département  de  l'Aude)  (études  et  travaux  d*infrastractiir«, 
contrôle  des  travaux  de  superstructure) 

Dip.  :  Aude. 

MM.  BoufTet  (0  ^),  Ingénieur  en  chef  de  1**  classe,  d.  n.,  k  Carcassonne. 
Ingénieur  >ordin.  |  Garau,  3*  classe Garcassoime. 


Dupeyron,    pp"^  Quillan. 
Evrot,         pp*^    CarcatêOHne. 
Caslel  (J.),  l'«cl.         id. 
Rancoule,    I''*cl.         id. 
Castel  (P.),  2*  cl.  Axât. 
Maurel,      2*  cl.  Carcassonne. 


Condmeteurs  s 

Chausse,     3*  cl.  Axât, 
Fa  1  cou,       3*  cl.  Carcassonne. 
Fournie,      3*  cl.  Axât. 
Martin  (E),  3"  cl.  Qiùllan. 
Masson,      3*  cl.  Carcassomu. 
Chiffre,       4«  cl.        id. 


Monceu,      4"  cl. 
Rongé,        4*  cl.  QkUU: 
Bousquet,  comm. 

3*  cl.,  f.  f.  de 

cond C«rc«tMi 


Commis  : 

Paye,         l'*cl.  Car^M^o»»^. I Tardien,     i*  el.  Carcassonne.lToufhaej     3*  cl.  Carema. 
Rcch,         2«  cl.         id.         I  Tisseyre,    V  cl.  id.         |  Monlagner,  3*  cl.         id 
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CONCESSIONS  DÉFINITIVES.  —  Lignes  de  :  Bine  A  Arlefl-snr-Teoh  ;  Prades 
à  Oletie  ;  Qoillan  à  RivesalteB  (section  comprise  entre  la  limite  des  départements 
de  l'Ande  et  dos  Pyrénées'Orieatalea  et  Riresaltes)  (études  et  travani  d'infirastrncture,  contrôle 
des  trayaax  de  sapera tructure). 

Bip.  :  P^frènéet'Orientûleê. 

M.  Baldy  ^,  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  d.  n.,  k  Perpignan. 

iDgéDiean  ordin.  |  »™8"«.  *"  «'"?«.  «'•  » l^JH^T"' 

^  '  Gay,  Soos-Ingénieur,  d.  n Prades. 


Conducteurs 

Despemt,  pp>i.   Ettëgel. 
BoaehMe,l<''cl.  Perpigna*. 
Débats,      2«  cl.  CMeê-dt-Pène. 
de  NoéU  (tfAOi 

2*  et.  ViUefraneke. 
Roel,         r  cl.  Saint-Paul. 


Sordes,      V  c\.  Perpignan.      iRaynali       3*  en  Prades. 
Eufëbe,     3*  cl.  Perpignan.      jTraversac,  3«  cl.  Perpignan, 
QuûfT(l),Z*  cl.  Saint- Paul.      Deslètre,      4*  cl.         id. 
^umtfill.\3*  cl  EstageL  IFort,  *•  c\.  VilUfi-anehe, 

Marqaier,  3*  cl.  Cases-de-Pène.  iPéronne,     4*  cl. 
Py,  3«  cl.  Estagel. 


Commis  : 

Armangan,  2*  ri.  Perpignan,  |  David,       3*  cl.  Prades. 
Gniaoanier,  2*  cl.        ia.         I  Foalc,        3«  cl.  Perpignan. 
Barragaé,     3*  cl.  Satnt-Paul.l 


ToQbert(l.),3«  cl.  Saint  Paul. 
Rolland,        4*  cl.  Pradts. 


CONCESSION  DÉFINITIVE.   —   Rectification   de  la  ligne   de  Oraisseasao  A 

(études  et  travaux  d'infrastructure^  contrôle  des  travaui  de  superstructure). 


CONCESSION  ÉVENTUELLE. —  ZJepie  dlSatréchoux  A  Gastanet-le-Haut  (études). 

Dép.  :  Hérault,  Tarn.  ^ 

MM.  Guibal  ^^  ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  d.n.fk  Montpellier. 

Ingénieur  ordin.  |  Aroles,  2*  classe,  d.  n Montpellier. 

Conducteurs  : 

André,     1»  cl.  .  Olargues.     1  Daudet,    2*  cl.  .  Montpellier.  1  Hipert,   2*  cl.  .  .  Montpellier. 
Fteail,      l"cl.  .       id. 


CONCESSION  ÉVENTUELLE.  —   Ligne   de    Ldboame    A   Langon  (pour   moitié) 
(études). 

Dip.  :  Gironde. 

MM.  Strohl  ^,  Ingénieur  en  chef  de  1**  classe,  <i.  n.,  Ii  Bordeaux. 
Ingénieur  ordin.  |  N..., • Bordeaux. 
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CONCESSIONS  DÉFINITIVES.  —  LigneB  de  :  Bayonne  à  St-Jean-Pied-de-Port 
avec  embranchement  d^Ossès  à  St-Etienne-de-Baisrorrj  (étad^s  et  tri%»ia 
d'iofrastrnclare,  contr6le  des  travaux  de  siipfrslructnre).  —  Raccordement  des  lignes 
de  Bordeaux  à  la  frontière  d'Espagne  et  de  Bayonne  à  St-Jean  Pied-de- 
Port.  —  Gare  maritime  à  établir  sur  les  quais  de  la  rive  gauche  de 
l'Adour,  à  Bayonne  (études). 

Bip.  :  Bttites-Pifrénèet. 
MM.  Carrela  ^,  Ingénieur  en  chef  de  3'  classe,  d,  n.,  à  Bajonne. 

Ingénieur  ordin.   |  Delure  ^,  i^  classe^  d.  n Baronne. 

Conducteun  : 

Arnaud   E.),         l'*cl.  St-Jean-?ied-de-?ori.  I  Etchelle,  4*  cl.  .  .  .  St'Jenn-^iedde-PêH. 

Beigbedcr-Laber-  f  Jouaniron,  4*  d.  .  .  .  Baftmiie. 

guisse,  l"cl.  Bayonne.  1  Larretche,  4*  cl.  .  .  .       id. 

Forgues,  *'  cl.      td.  \ 


Commis  : 


Plâi,  l"cl Bayonne. 

Arnaud  (J.),  2*  cl id. 

Arnaud  (L.),  2«  cl id. 


Ibar,  â*  cl Bayoême. 

Rancezot,    S*  cl id. 

Claverie,     Z*  c\ ttf. 


CONCESSION  DÉFINITIVE.  —  Ligne  d'Oloron  à  Bedous  (études  et  travaux  d'io- 
frastruclure,  contrôle  des  traTauz  de  superstructure). 

Dép.  :  Busset-Pyrénie*. 
MM.  Cadart  (Gaston)  ^  (jJcMA),  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  (/.  n.,  à  Pmo. 
Ingénieur  ordin.   |   Delure  ^,1'*  classe,  d,  n Baronne. 


Conducteurs  : 


Adoue.       pp*^ Vaulèon. 

Rousso,      pp**,  (/.  n.  .  .  .  Bayonne* 
Loustalet,  l'^'cl Oloron, 


Veruit,    2*  cl.  , OIm-m. 

Canton,    3*  cl id. 


Commit  t 


Dabbadie.    2*  d Oloron, 

RangoHe,    2*  cl id. 

Bouas,       3'  cl id. 


Hiilon,  S*  cl Oloron. 

Ollé  Lai)rune,  3'  cl.  ...  .     id. 
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CONCESSIONS  DÊFIXITIVES.  —  LdgnBB  de  :  Basas  à  Aueh;  Gasteljaloux  à 
Roquefort;  Mont-de-Marsan  à  St-Serer;  Daz  à  St-Sever;  Nérac  à  Moni- 
de-Marsan  ;  Condom  à  Riscle  (études  et  travaux  il*i  n  f  ras  truc  ture,  contrôle  des  travaux 
de  superstructure)  ;  St-Sever  à  Hag^etmau  (études). 


Dèp,  :  Gery^  Ginmde^  LmiuUhi,  Lot-et-Garonne. 
MM.  Marchai  ^,   Ingénieur  en  chef  de  ^  classe,  d.  n.^  k  Mont-de-Marsan. 


Tintant 

.  E  èv<»  lnpéni'»nr  hors  roiicours,  <f.  ».     Mont-de-Marsan. 

Inj^énieurs 

^'^'"-     Guillol, 

3*  classe,  d.  u Dax. 

Ëlfve  Iiigéiiioiir  liors  concours,  d.  n      Condoni. 

1  Guibert 

(Léonce)  ^,  1"  classe,  d.  n.  .      .    Bordeaux. 

• 

Conducteurs  : 

BarrÏK,      p|: 

»•>,  d.  n.  Dax. 

Baradal,        t'  cl.  Mont  fort. 

Serres, 

3«  cl.  StSever. 

Hét]ut;t,    pp 

■'.  d.m.  Bordwis. 

B.irbr.ind,      2*  r|.  Basas 

Ta.stel, 

3-  cl.  Villeneuve, 

Uz«'iRes(ÔA),iip". 

B  Uval,          i*  ri.  CapluuT. 

Besiiières, 

4*  cl.  Hage/mau, 

(/.  n. 

Toulouse. 

Borzeoki,       f  c\.  Mont -de 

Caodau, 

*•  cl.  ViC'Fesen- 

Taravant, 

pp»' .  J^guH. 

Marsan. 

sac. 

Ané, 

i"cl.  Mott-de- 

Frœmer,        2»  cl.  Mètm. 

Descoubès, 

4"  cl.  St-Sever. 

Marsan. 

Giiilliaiiinoat(J.}2*  cl.  Condom. 

Dufroujoo. 

*•  cl.  Castéra. 

Carthé, 

i'«cl.  Eauie. 

Boiiverei,       3«  cl.  Dax. 

Farthouat  (1.) 

,  4*  cl.  Bordeaux. 

FoaUgDé,l'*clM^.».  Koni'de- 

Chdunet,        3*  cl.  Condom. 

Laltadlef 

4«  cl.  St-Serer. 

Marsan. 

Goret,             3«  cl.  Mugrom. 

Laborde, 

4*  cl.  U  PoteM, 

Paris. 

l"cl.  Condom. 

DQboardlra(L},3«  cl.  Ca*auèon. 

Lapeyre, 

4*  cl.  Gtbarret. 

Poiirnas,  !'• 
Triihe. 

ci.,  d.H.  Dax. 

Kabry,            3»  ri.  Lannepax 

Muurroui, 

V  cl.  Mont  fort. 

l«cl.  Mont -de- 

La  (farde,        3*  cl.  Bordeaux. 

Ri\ière. 

4*  cl.  Beaulae, 

.    Marsan. 

Lcbruu,         3*  cl.  Mont- de ' 

Saint-Joan, 

A*  cl.  Ettuu. 

Aliès, 

f  cl.  Auçh 

Marsan. 
Commiê: 

Paiaiot, 

pp*^ .  Condom. 

Viélotte,       V  c\.  Mont-de- 

Soclet, 

3*  d.  Jégun. 

Wgept. 

l"cl.  Yk'Fesen- 

Marsan. 

Bas  tard, 

4«  cl.  Sos. 

sae. 

Gapuran,       3*  cl.  Auck. 

Bleau, 

4»  cl.  Dax 

Arboalat, 

i*  cl.  Lannepax. 

Darai^nez,     3*  cl.  Condom. 

Pradcre, 

4«  cl.  VicFesen- 

Baron, 

2*  cl.  Aueh 

Dimbeinard,  3*  cl.  Dax. 

sae. 

Bonidan, 

2*  cl.  Cazaubon. 

Duboordieu(B.),3«  d.  Uont-de- 

lUouz, 

4»  cl.  Jègnn. 

Castain^, 

V  cl.  Bortttanx. 

MarsitH. 

TtnUnné, 

4*  cl.  Mont-de- 

Gaus«iiaont, 

V  cl.        irf. 

Duir^ul,         3«  cl.  Cas  fera. 

Marsan. 

Garrapit, 

îi«  cl.  St'Serer. 

L;icabanne,    3'  cl.   Villeueuve. 

Tomica, 

4*  cl.  Bordeaux. 

6oilbauiD0Dt(F.)^*  H.  Auck.         \ 

Lebrère,         3*  cl.  Mugron. 

Cauzique, 

stap.  Captieux. 

Luunsy, 

i'  cl.  Condom. 

Liigardun.    3"  cl.  Euute. 
Sénac,           3*  cl.  Mexin. 

Fougrrat, 

stag.  Basas. 
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§  5.  -  CONTROLE  DU  CANAL  DU  MIDI  (de  Toulouse  à  Cette), 
BT  DU  CANAL  LATÉRAL  A  LA  GARONNE  (de  Toulouse  à  Gaetets). 


Canal  du  Midi. 

MM.  Courtois  ^^  Ingénieur  en  chef  de  1**  classe,  d.  n.,  à  Tooloose. 
Ingénieur  ordin.  |  Malterre  (4cMA]|â*  classe,  d.  n Toulouse. 

ùmdMelatr  : 
Dopeyron,  pp^ TûMltne. 

Cmmùt  : 
Laporte  (O  A),  t*  cl.,  d.  s.  «  .    Tmioue. 


Canal  latéral  a  la  Oaroiuie. 

MM.  Baumgartner  H^y  Ingénieur  en  chef  de  1**  classe,  d.  n.,  k  Agea. 

/Burger  ^,  l'hélasse,  d,  n Toulouse. 

iM»Anïii.i..  «..^{«     ïMonribot,  Sons- Ingénieur,  tf.  s MontautNUU 

Ingénieurs  ordin.  JEschbach  *,  1-  classe,  rf.  « Ageu. 

iSentilhes  (O  A)  (icMA),  l'*  classe,  d.  n.  .  .  .  .  Bordeaux. 

CmdiÊDteurH  et  CoiMiif  g 
Les  Ageats  attachés  ao  lerrice  de  la  navigation  de  la  Garonne. 
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S  6.  —  VOmS  FSRRÉES  DES  QUAIS  DES  PORTS  MARITIICBB 

OU  FLUVIAUX. 

Port  de  Bordeiàux* 

(Voies  concédées  à  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  du  Midi 
et  à  la  Compagntiie  des  Chemins  de  fer  du  Médoc). 

Ingénieur  en  chef  du  Contrôle. 

M.  Fouquet  ^,  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  d.  n.,  k  Bordeaux. 

Condueieur  x 
M.  Boaeher,  3*  cl.,  </.  s Bordeaux, 

CONTRÔLE  TECHNIQUE. 

Ingénieur  ordin.   |   M.  Meunier  (Paul),  2*  classe,  d,  n Bordeaux. 

Conducteurs  : 
[.  Descorps,   pp*',    d.  n.  ,  .  .    Bordeaux,  l  Lanare,  i'*  cl.,  d.u Bordeaux 


0DCot,     !'•  cl.,  d.  m,  .  .  .        id. 

Commit  : 
M.  BéDaxet,  î*  cl.,  d.  « Bordeaux. 

Officiere  et  Maltree  de  pori  : 
Les  Ofllciers  et  Maîtres  attachés  au  service  do  port. 

CONTRÔLE    COMMERCIAL. 

Inspecteur  de  Texpl.  comm.   |   M.  Piétra-Santa,  pp"*,  d,  n Bordeaux. 

Commissaires  de  twveillauce  : 
[.  Doprat,  i'*  cl.,  li.  s Bordeaux,  |  Lacserre,  ft*  cl.,  d.  s Bordeaux, 


Ports  de  Bayonne  et  du  BoncAU* 

Ingénienr  en  chef  dn  Contrôle. 

M.  Garreia  tf^y  ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  d.  n.,  à  Bayonne. 

CONTRÔLE  TECHNIQUE. 

Ingénieur  ordin.  |  M.  Massenet,  2*  classe,  d.  n Bayonne. 

Coudueteur»  : 
MM.  Favier,  pp*^  d.n Ba^omie.  \  Troaillet,  3*  cl.,  tf.  s Baffmmê, 

Offkiars  et  Mattret  de  port. 
Les  Officiers  et  Maîtres  attachés  aa  serTÎce  de  ces  ports. 

CONTRÔLE    COMMERCIAL. 

Inspecteur  de  Texpl.  comm.  {  M.  Piétra-Santa,  pp**,  d.  n Bordeaux. 

Commissaire  de  surveillance  : 
M.  Lajoanio,  1"  cl.,  d,  n Ba^omte. 
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Port  de  Port-Vendires. 

Ingénieur  en  chef  dn  Contrôle. 

M.  Baldy  ^,  Ingénieur  en  chef  de  â*  classe,  d.  n.,  à  Perpignan. 

CONTRÔLE  TECIINIQDB. 

Ingénieur  or4in.  |  M.  Gutzacb,  Sous-Ingéniear,  d.  n Perpignan. 

Conducteur  : 
M.  Sagols  (Louis)  (4[|A)    pp*'.  d.  n.  .    Pori-VeMdres. 

Officier  de  port  : 
M.  SagoU  (Léou),  lioiiteuaul  i*  cl.,  d  n.  .  .  .    Port-Vendret, 

CONTRÔLE  COMMERCIAL. 

Insp.  de  Texpl.  comm.   |   M.  Houyre,  partie.  2*  cl.,  d.  n Bézicrs. 

Commissaire  de  survtiUanee  : 
M.  Wtb«r,  2«  cl.,  d.  n Cerbère. 


Port  de  Cette. 

Ingénieur  en  chef  da  Contrôle. 

M.  Guibal  ^,  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  d,  n.,  à  Montpellier. 

Conducteur  : 
M.  Querbe  (£rn.)t  3«  cl.,  d.  n HontpcUier, 

CONTRÔLE   TECHNIQUE. 

Ingénieur  ordin.  |  M.  Herrmann,  2"  classe,  d.  n .    Cette. 

Conducteurs  : 
MM.  Chevalier,  I"  d.,  d,  n Cette,  l  Maïauric,  2.*  cl.,  d,  n Cette. 

Officiers  et  Maître^  de  port  : 
Les  Officiers  «t  Maîtres  attachés  a»  service  dit  port. 

CONTRÔLE    COMMERCIAL. 

Insp.  de  Texpl.  comni.  |  M.  Rouvre,  partie,  â*  cl.,  d,  n •    Béziers. 

Commissaire  de  surveitlanee  : 
M.  Daucan,  2*  cl.,  d.  u Celte. 
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IX.  —  CHEMINS  DE  FER  DE  LÀ  CORSE,  DE  L'ALGÉRIE 

ET  DE  LA  TUNISIE. 


M.  FORESTIER  (0  *)  {0  A).  Inspecteur  géaéral  de  2'  classe 

des    Ponls   el    Chaussées,   d.   n. 

DinEnTEUR    HV   CONTItdLE,    A   PARIS.    . 

M.  de  Préaudeau  *,  lufiénieur  en  chtf  de  l~  classe  des  Ponts  et  Ch.,  cl.  n., 

à  Paris,  A  il  joint  au  Directeur, 

Bureau  di  rint^nieur  en  chef  : 
M.  Kayet,  cond.  pp»',  d.  n Paris. 

Contrôleur  comptable  : 
M.  Chord,  3«  cl.,.d.  h Parii. 


§  1.  <-  CHEMINS  DE  FER  DE  LA  CORSE. 

l**  Études  et  travaux  et  contrôle  des  travauz  des  lignes  nonvelles. 

ÉTUDES  ET  TRAVAUX.  —  Ljffnes  de  :  Basiia  à  Gorte.  —  Mezzana  à  Corte. 

CONTRÔLE  d'Études  et  travaux.  ~  Ligne  de  Casamozza  au  Fium'Orbo 

(1*^  section  de  la  ligne  de  Gazamozz;i  à  Bonifaciuj.  {D'aprit  une  convention  approuvée  par  la 
loi  du  {^  décembre  1883,  la  Compagnie  des  ch.  de  fer  départementaux  s'est  engagée,,  à  titre  ferme, 
é  construire  cette  ligne). 

MM.  Bonafous  ^  (){j  MA),  Ingéuieur  ordinaire  de  !'•  classe, 
f.  f.  d'Ingénieur  en  chef,  d.  ».,  à  Ajaccio. 


I 


nff^nieurs  ordin    1    ^'"^"^  (^^  ^^  ^î'  Sous-Ingénieur,  d.  n Ajaccio. 

ngenieurs  oram.  j    ^^jp-^  ^^^A),  â-  classe,  d.  n Bastia. 

Conducteurs  : 
Paccinelli  {^  M  A),  pp'^  .  .    Bastia.        j        Appielto,  3*  cl Ajaccio. 

Commis  : 

GoDDot,  2*  ri Bastia,        1        Oliva,  i*  cl Ajaccio. 

Lodofiri,  2*  cl Ajaccio.       |        Orticoui  (F.),  3*  ci.  .  .  .       id. 
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2"  Contrôle  des  lignes  en  exploitation. 

CONTROLE  DK  LA  VOIE  ET  DES  BATIMENTS  ET  CONTRÔLE  TECHNIOUE. 

MM.  Bonafous  ^  (^  M  A),  ingénieur  ordinaire  de  1'*  classe, 
/. /*.  d* Ingénieur  en  chef^  d.  n  ;k  Ajaccio. 

ÎDelpit  {i^  MA),  2*  classe  (P.  et  Ch.),  d.  n Bastia. 
Pinelli  (A.)  (Il  A),  Suus- Ingénieur,  d.  n Ajaccio. 
N..., CalTi. 

ConâMCteuru  d>'H  l»ontê  et  ChautsieM  : 

PucciiieIli(]ScMA),  pp*',  d,  ».  Baêtia.        |        Gnideli,  S*  cl.,  â.  n CêlvL 

Snsini,  f*  cl id.  \        Appietto,  8*  cl ,  d.  a.  .  .  .    A>aeei9. 

Contrôleur  fleê  Minei  : 
Rossi,  2*  cl Butië. 

CONTRÔLE  COMMERCIAL. 

M.  Jourdan,  Commissaire  de  sarveitlance  administrative  de  3*  classet 
chargé  dei  f&nciUnu  d^lKt^fecteur  particulier^  â  Bjstia. 

SURVEILLANCE    ADMINISTRATIVE. 

CommUsairu  t 
MM.  N Ajaccio.         [     Joordan,  r  cl.,  d.  % Battia. 


Voles  ferrées  des  quais  du  port  de  BasUs* 


Ingénienr  en  chef  dn  Contrôle. 

M.  Bonafous  j^  (jjc  M  A),  ingénieur  ordinaire  de  i^  classe, 
/*.  f.  dingénieur  en  chef,  d.  n.,  k  Ajaccio. 

CONTRÔLE  TECHNIQUE. 

Ingénieur  ordin.  |  M.  Delpit  (jQcMA),  S*  classe,  d.  n Bastia. 

Coaducteur  : 
M.  Paoli,  pp"^,  d.  n Battia. 

CONTRÔLE    COMMERCIAL. 

Inspecteur  de  Texpl.  comm.  |  M.  Jourdan,  Commissaire  de  sarreillanee  de  3*  cl.,  ekêrpi 

des  fonctiont  d'Inapeeteur  partietUier,  d,  ■.     Baslia. 
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§  2.  —  CHEMINS  DE  FER  DE  L'ALGÉRIE, 
l"    CONTROLE    DE    LA   VOIE    ET    DES    BATIMENTS. 

!'•   CIRCONSCRIPTION. 

JAgikes  de  :  Oran  à  Orléans^ille  ;  —  Oran  à  Aln-Témouchent  ;  —  Sainte- 
Barbe  du  Tlélat  à  Raa-el-Ma;  —  Armervr  à  Aln-Sefra;  —  Tabia  à 
Tlemcen  ;  —  ASn-Tiai  à  Mascara  ;  —  Mosta^anem  à  Tiaret. 

MM.  Getten  ^,  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe  (P.  et  Gh.),  d.  n,  à  Oran. 

iLeloutre  ^,  l'*  classe  ^P.  et  Ch.),  d.n Oran. 

Prai,  Sous-Ingénieur,  a,  n Tlemcen. 

PincemaiUe,  2*  classe  (P.  et  Gh.),  d.n Mascara. 

Pouyanne  (Albert) ,  Élève  Ing.  hors  concours,  d.  «.  Mostaganem. 

^     Comdueleurs  : 


Amonld.  pp*>,  d.  n Helitane. 

BoDoel,  pp*S  d  u Oran. 

Laroque,  pp*',  d.  n Sig 

PersonneaaXfS'cl.,  d.n.  .  .  Oran. 

Vesque,  2*  cL^  d.  n Sidi-Bel-Àbbi». 


Aymé,  3*  cl.,  d.  n SàUë. 

Baron,  4*  cl.,  d.  n Moêtagûntm. 

Borde,  4*  cl.,  d.  n Sig. 

ItnXf&ytsns^.f.f.dtcond.fd.n.  TUmetn. 


Contrôleur  comptable  : 
Garrez,  3*  cl Oran. 

â*  CIRCONSCRIPTION. 

Lifipnea  de  :  Alger  à  OrléansviUe  -,  —  Alger  a  Sétif  ;  —  Ménerrille  à  Tiai- 
Ouaou;  —  Bem-Mansour  à  Bougie. 

MM .  Goustolle  ^  (O  A)  (sjc  MA),  Ing.  en  chef  de  2«  classe  (P.  et  Gh.),  d.  n.,  à  Alger. 

(  Picard  (Edouard),  i**  classe  (P.  et  Ch.),  d.  n.  .  .  »  . , 

Ingénieurs  ordin     JCauckler,  V  classe  (P.  et  Ch.),  d.n ^*««'- 

mgcnicuis  oruin.   i^^^^^  ^r.  dasse  fP.  et  Ch  ),  d.  n Sétif. 

'  Roux,  3"  classe  (P.  et  Ch.)  ^  d.  n Bougie. 

Conducteur»  : 

Gandëie,  pp*',  d.  n Alger.  1  Roccâ,  !'•  cl.,  d.  n.  .  ,    Bordj-bou-Arrhidj, 

Pellîssier,  pp*^  d.n id.  Malevai,  3*  cl.,  d.  n.  .  ,    Alger. 

Garbonnei,  i**c\.,d.n.  .  .  .    Bougie.  1 

Contrôleur  comptable  : 
Flaodé,  3*  cl Alger, 

3«  CIRCONSCRIPTION. 

Ligne  de  Blida  à  Berrouaghia. 

MM.  Godard  (Louis)  ^  (0  A)(9$cMA),  Ingénieur  en  chef  de  2*  cl.  (P.  et  Ch.), 

d.  n.,  a  Alger. 

Ingénieur  ordin.  |  Picard  (Edouard),  1"  classe  (P.  et  Ch.),  d.  n Alger. 

Conducteur  i                          1                   Contrôleur  comptable  : 
PJateaa,  pp*>,  d,  n Alger,        I        Flandé,  2*  cl.,  d.  n Alger. 
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4*  CIRCONSCRIPTION. 

lAgnea  de  :  PhilippeTiUe  à  Constantine;  —  GonstanUne  à  Sétif;  —  Ouled- 
Rahmoun  à  Aln-Beîda;  —  El-Guerrah  à  Biskra. 

MM.  Imbert  ^,  Ingénieur  en  chef  de  â»  classe  (P.  et  Ch.),  d.  n.,  k  PhilippeTiUe. 

iBeltçaguy,  Sous-In<»énicur(P.  cl  Qi.\  d.  n.  .  PhilippeTiUe. 

Daujon,  !'•  classe  {P.  et  Ch.)v  d,  n Constanline. 

Raby,  V  classe  (P.  et  Ch.).  d.  n Sélif. 

Souleyre,  V*  classe  (P.  cl  Ch.),  rf.  n Constaniiae. 

Bavoillol  (4iM  A),  Cood.  \"c\..f.f.in»9  êi4.,d.n.  Uatna. 

Conducteurs  : 

Bernird  (*Bf  A)  pp",  i.  n.  .  Snint- Arnaud 

Beuque,  jpp«»,  d.  n Csomttantine. 

Martin  (É.),  pp*^  d.  n.  .  .  ,  .  id. 

Ânglade,  i^  c\.,d.  n id. 


Birabent,  l**  d.,  d.  n.  .  PkUippaille, 

Rorra,  1"  ••!.,  (/.«....  RoHi-^ùu-UrrèrUI. 

JafTeax,  3«  cl.,  d.  n..  .  .  CawteR/iK. 

Guoy,  4*  cl.,  d.  «.  .  .  .  Bëtn^. 

Contrôleur  comptable  : 
N PkilippetiUe. 

5*  CIRCONSCRIPTION. 

Lignes  de  :  Bône  à  Aïn-Mokra  ;  —  Bône  au  Kroubs  ;  —  Duvivier  à  Souk- 
Ahras  et  à  la  frontière  tunisienne  ;  —  Souk-Ahras  à  Tébessa. 

MM.  Bousigues  ^  {Ql}  (jjc  M  A),  In^rénieur  en  chef  de  2»  classe  ;P.  ei  Ch.), 

d.  n.,  à  JJône. 


I     jc  •    —      j--.     i  Saint-Romas,  !2*  classe  l'P.  et  Ch.),  d,  w.  .  .  • 
Ingénieurs  ordin.    }  g^^^^  ^^  Sous-Ingénieur  (P.  et  Ch.),  d.  n 


Bône. 
Guelma. 


Conducteurs 


Perrot,  pp«i,  d.  n Souk-Ahras.  1      S^bali^r.  4*  cl.,  d.  n Tèhfus. 

Poustomis,  V  cl.,  d.  n Uûne.  \     Bauiès,  4*  cl ttfiue. 

Contrôleur  comptable  : 
Nédelec,  3«  cl Bône. 

Commu  : 
Lejeuno,  pp■^  d.  n GuelfHa. 


2«  CONTROLE  DE  L'EXPLOITATION  TECHNIQUE. 
TOUT   LE   RÉSEAU. 

MM.  Jacob  H^,  Ingénieur  en  chef  de  â*  classe  (Mines),  à  Alger. 

I  Ravier,  3*  classe  (Mines) Cran. 

(L'Ingénieur  en  chef)  (prov.) Alger. 

Lanicnois,  !£•  classe  (Mines) Consiantinc. 

Saint-Komas,  'i*  classe  (P.  et  Ch.),  à.  n Bône. 
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CmttrUlears  des  Minet 


Drot,  1"  cl Alger. 

Bspérandieu,   f*  cl Btm  . 

(«haudoreille,  t*  cl Couêtanline. 

Grande  2*  cl Tébena. 


D(>Ieiize.  V  c» Oran. 

Déiioa,  4*  cl Aloer. 

Koiilqni^r,  4*  cl Coiutaatine. 

Savry,  4*  cl Tlemeen. 


Cculrû'.eun  comptable*  : 

Flandé.      ^  c\.^  d.  » Aher.  |  Nédelor,  »•  cl.,  d»  «.  .  .  .    BAne, 

CiarRz,      3«  cl.,  d.  n Oran  \  Tissjl-Favre,  3*  ri Alger, 


3"    CONTROLE    DE     L'EXPLOITATION    COINMERCIALE. 

MM.  Bernard  ^  (QI)>  Contrôleur  général,  à  Alger. 

Inspecteur  principal,  |  Bassaget  (^MA) Constantme. 

,  .  *.    1.         l  Roch  ^,  f'classc Alger. 

Inspecteurs  particuliers,  j  Lescure,2«  classe Cran. 

Contrôleur  comptable  : 
Tissol-Farre,  3"  cl.,  d.  n Alger, 


MM. 


SURVEILLANCE   ADMINISTRATIVE. 

Commissaires  : 


Vidal  (E),  l'*cl Oran. 

N f'err^gaux. 

Francart,  i*"»  cl Hel'zaue. 

N Saida. 

N '  .  .  .  .  Sidi-Bel-Abb^s. 

Siics,  !'•  cl Alger. 

Begand,  4*  cl Bhda. 

Toassard,  4«  cl Orlèansrùle, 


Firrot  *.  3«  cl Uèneroille. 

l'ianelli,  i'*  ri Constanline, 

Siès  *,  !'•  cl Bône. 

Aciocque,  1^*  cl Bougie. 

> Sèlif. 

N Baina. 

D^uniff.  3"  r] Souk-Ahras 

Viol,  4«  cl i> 


4**  INSPECTION  ET  CONTROLE  DES  ETUDES  ET  TRAVAUX 

DES  LIGNES  NOUVELLES. 

Compagnie  de  l'Ouest  algérien. 

CONCESSIONS  EVENTUELLES.  —  Lignes  de:  Berrouaghia  à  Boghcuri  rconirdlo 
d*étodes  et  travaui}.  —  Boghari  à  Laghouat  (contrôle  d'étndes  de  superstructure). 

MM.  Godard  (Louis)  ^  (QA)  (i^MA),  Ingénieur  en  chef  de  S*"  classe,  (/.  n.,  à  Alger. 

Ingénieur  ordln.  |  Picard  (Edouard),  l'*  classe,  d.  n Alger. 

Conducteur  : 
Bloadeaa,  pp*' Médfa. 


1 
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Lâgne  de  Tlemoen  à  LaUa-Mairl^&iA  et  à  la  frontière  du  Maroc  (contrôle  d*étiid«]. 

MM.  Getten  ^^  Ingéniear  en  chef  de  S*  classe,  d.  yi.,  h  Onu. 
Ingénieur  ordin.  |  Prat,  Sous-Ingénieur,  d.  n Tlemcen 


S  8.  —  CHEMINS  QE  FIER  TUNIBIKIfS. 

(Lignes  de  la  Me^erdah  garanties  par  le  GouTemement  fraaoaia, 

loi  du  26  mars  1877.) 
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TABLEAU    PAR    ANCIENNETÉ, 


DANS  CHAQUE  GRADK  ET  DANS  CHAQUE  CLASSE, 


DES  INGENIEURS  DES  MINES. 


INSPECTEURS   GÉNÉRAUX  DE   PREMIÈRE   CLASSE. 


MUS. 


(C  *)(•!).. 

de  la  Gonpil- 
>(C*)(«I).  . 

(0  a^) 

IX  (Edm')  (0  ^). 


NAIS- 
SANCI. 


17  féT. 
1839 

SSJDiU. 
1833 

24  oct. 

1828 

22  avril 
1832 


ÉLkYB 
togéntoDr. 


INGÉM.  ORDINAIRE. 


15D0V. 
1850 

15  nov. 
1852 

15  noT. 
1849 

15  noT. 
1853 


2*  classe. 


30  arril 
1856 

5déo. 
1857 

30  avril 
1856 

29  déc. 
1859 


ir«classe. 


!•'  sept. 
1865 

1"  janT. 
1867 

1"  sept. 
1865 

1»'  août 
1867 


IMGfiN.   EN   CHEF. 


2*  classe. 


1"  juill. 
1875 

16  mai 
1877 

1"  fév. 
1874 

16  mai 
1877 


1 '•classe. 


1«'  juin 
1879 

16  mai 
1880 

id. 


1"  juiH. 
1882 


INSPECT.  GÉHiKAL. 


2*  classe. 


!•'  juill. 
1884 

16  avril 

1885 

i"  avril 

1886 

!•'  nov. 
1886 


1 '•classe. 


23  nov, 

1887 

Idjanv. 
1800 

14  féT. 
1892 

1"   avril 
1896 


DÉCRETS,  1898. 


18 
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INSPECTEURS   GÉNÉRAUX  DE   DEUXIÈME   CLASSE. 


NOMS. 


SAMCI. 


1  Pcslin  ^  (OA) 

2  Vicaire  (Eugène]  4^  (O  A)  .  . 

3  Carnot  (0  *)  (O  l) 

4  AguiUon  (0  *) 

5  Keller  (0  ^) 

6  Worms  de  RomiUj  (0  ^). .  . 

7  NiToit  ^  (O  A) 

8  Pouyanne  (0  ^)  .  • 


4  juin 
«836 

28  avril 
1839 

27  janv. 
1839 

3  Juin. 
1842 

21  mars 
1837 

3  jaoT. 
1838 

12  août 
1839 

5  Mpt. 
1835 


Ingiot 


UWÉM.    OIBIHAIIE. 


S*  classe. 


15  DOT. 
1855 

1"  nov. 
1858 

l»'  noT. 
1860 

1«'  nov. 
1863 

1"  noT. 

1858 

1"  nov. 
1859 

l^'HOV. 

1861 

15  nov. 
1855 


7  ter. 
1863 

1"  janv. 
1867 

l*'  janv. 
1869 

!•'  ftv. 
1874 

!•'  janv. 
1867 

l*'  août 
1867 

{•'  mai 

1872 

7fév. 
1863 


l'hélasse 


16  jnin 
1872 

l"oct. 
1875 

!•'  fév. 

1878 

U. 

1"  oct. 
1875 

!•'  fév. 

1878 

a. 


{•'  janv. 
1869 


S*  classe. 


1**  Janv. 

1881 

i6joiU. 
1881 

l»'DOT. 

1881 

UjuilU 

1883 

1*  janv. 

1881 

l"jaiU. 

1882 


U, 


l'«claaae. 


8  juin 
78 


\i' 


l*'  jaBT. 
188< 

1"  jttiU. 
18M 

25  DOT. 

1887 

1"  jaill. 
1888 

i6JDÎl|. 

I8»4 

!•'  joill. 
18S8 


nsTicr. 


I6jaill. 
18fta 


14  ^. 


fÏGCt 


ISofl. 
IS94 


5  jv^B 

1*:-: 


i*' 


lèi: 
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IIHGÉNIËURS   EN   CHEF   DE    PREMIÈRE   CLASSE. 


NOMS. 


0  *)  (O  I) 

1  * 

lier  de  Geuouillac  ^.  .  .  .  . 

* 

t>  *) 

Michel)  (0  *)  (O  A) 

»d(Oi«J) 

(Raoul)  ^  (O  A) 

lu  *; 

jlfr  (OA) 

5  *  (»  A) 

(Camille)  (0  *) .  . 

P(OÏ) 

'ières  de  Casielnau  ^ 

'  * 

rrier  ^ 

ad  (Marcel)  «  (O  A) 

1  de  Grossouvrc  ^ 

atelier  (Henry)  *  (0  A) 

* 

eau  (0  ^) 


MAI8- 
8AMCB. 


11  mai 
1840 

28  !ér. 
1839 

9   DOV. 

1839 

27  août 
1837 

6  mars 
1841 

17  août 
1844 

2fév. 
1844 

1"  déc. 
1841 

18  mai 
1840 

14  jaiiT. 

1847 

16  jain 
1846 

5  janv. 
1838 

22  avril 
1847 

8  mai 
1849 

26  sept. 
1836 

7  nov. 
1849 

2  juin. 
1847 

23  août 
1849 

8  oct. 
1850 

20  mai 
1849 

4  juin 
1848 


ÉLÈTS 
iagéniear. 


l'fDO'V. 
1859 

M. 

1»'  nov. 
1860 

l»'  nov. 
1858 

1*'  noT. 
1862 

1*'  nov. 
1864 

id. 

!•'  nov. 
1861 

id. 

1«'D0V. 

1867 

1*'  nov. 
1865 

1"  nov. 
1857 

l«'nov. 
1868 

1"  nov. 
1870 

l**"  nov. 
1857 

1"  no?. 
1869 

id. 

id. 

{•'  nov. 
1871 

id. 

l*'  nov. 
1867 


INOBIf.    OaDIMAiaE. 


2*  classe. 


l"août 
1867 

id, 

i*'  janv. 
1-869 

!•'  janv. 
1867 

l«r  mai 
1873 

l'^sept. 
1874 

id. 

I«r  mai 

1872 

id, 

l"oct 

1875 

1"  sept. 
1874 

!•'  sept. 
1865 

16  mai 

1877 

1"  fév. 

1878 

!•'  fept. 
1865 

16   mai 

1877 

id. 


id. 

1"  fév. 
1878 

id. 

1*'  oct. 
1875 


1  "classe. 


16  mai 
1877 

id. 

1"  fév. 
1878 

1"  oct. 
1875 

!•'  fév. 
1878 

l*rmar8 
1879 

id. 

1"  fév. 
1878 

id. 

!•'  jnin 
1880 

1"  jniU. 
1879 

1"  fév. 

1874 

16  jniU. 
1881 

1"  janv. 

1883 

l"fév. 
1874 

r'  juin. 
1882 

id. 

!•'  janv. 
1883 

id. 

id. 

16  sept. 
1880 


INGÉN.  EN  CHEF. 


2«  classe. 


!•'  nov. 
1881 

td. 

1"  juin. 

1882 

lOjniU. 
1881 

16JDU1. 
1883 

id. 


id. 

i*'  janv. 
1884 

1"  juin. 

1882 

16   jnin. 
1884 

id. 

i"  juin. 

1885 

1"  janv. 
1886 

!•'  juin. 
1888 

1"  jnin. 

1882 

1«'  juin. 
1888 

ùl. 

1"  mai 
1889 

1"  août 
1889 

!•'  fév. 
1890 

1"  janv. 
1885 


l'*cU8se. 


l"JuUl. 
1886 

l"ao4t 
1889 

id. 

id. 

^•'  août 
1891 

id. 

id. 

!•'  juill. 
1892 

id. 
id. 
id. 

id. 

1»'  oct. 
1892 

id. 

id. 

l*'  juin. 
1893 

i«rmai 
1895 

id. 

i*'  oct. 
1896 

id. 
id. 


-  L'astérisque  indigne  lea  Ingénieurs  en  chef  qui  reçoivent  un  traitement  de  8,000  francs. 
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Ingénieurs  en  chef  de  première  cl&êse  {suite). 


NOMS. 


22  ClérauU  (0  ^).  .  .  . 

23  Pelletan  ^ 

24  Kuss  (Henry)  ^  (0  A) 

25  Boutiron  ^ 


MAIS- 
SANCB. 


SI  mai 
1844 

15  dëc. 

1848 

10  juin 
1852 

!•'  août 
1850 


BLtVB 

iD|élii«V 


!•'  nov. 
1865 

1"    noT. 
1870 

1*'  noY. 
1873 

i"  noT. 
1870 


DIGÉIf.    OUIllAllB. 


2*claste. 


1874 

1878 

!•'  jtttD 

1880 

1"   féT. 

1878 


mcfaf.  is  cnr, 


t'*claase. 


1*''  mans 
1878 

!•'  ianT. 


*  UD 

1863 


1"  jiiill. 

1KS5 

1«  JaDv. 

1883 


S*CljSK. 


18S5 

l*  avril 
1890 

16  caai 
18«i 


!•' 


'    UBT, 

ié9i 


t'*zh» 


l-'ed 
189» 

isr 

l«BII 

1^ 
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INGÉNIEURS   EN   CHEF   DE    DEUXIÈME   CLASSE. 


NOMS. 


Grand  ^  (a  A}.  .  . 
Wickersheimer  ^  .  . 

Amiot  ^ 

bfvfj  {Léon)  {0  H^)  .  , 
Oppermann  ^.  .  .  . 
Lecornu  ^  (O I).  .  . 
Rolland  {0^)  (O  A) 
Poincaré  (0  ^).  .  .  .  . 

UUemand  ^ 

Tauzin  jjf^ t 

Bsdoureau  ^  (O  A).  . 

Henriot  ^ 

Saunage  ^  

Doogados  i^ 

Cbesneau  i^ 

Cousin  ^ 

Carcanagues, 

Voisin  {Honoré).  •  .  . 

racob  # 

Falckenaer  # 


NAIS- 
SANCE. 


9  mars 
1851 

2Î  fév. 
1849 

27  «ept. 
1847 

8  ayril 
1851 

11   janv. 
1852 

13  Janv. 
1854 

23  Janv. 
1852 

29  avril 
1854 

7  mars 
1857 

3  sept. 
1855 

18  mai 
1853 

20juill. 
1855 

16  août 
1850 

6  cet. 
1855 

8  janv. 
1859 

29  mai 
1859 

21  janr. 
1854 

3  déc. 
1848 

11  jnill. 
1856 

7  nov. 

1858 


logéBlenr. 


IN66NIIUR  0&DINA.IRE. 


3*  classe. 


l"  DOV. 

1872 

1"   nov. 
1870 

1*'  nov. 
1868 

1"  nov. 
1872 

id. 

!•'  nov. 
1874 

l*'  nov. 
1873 

l»fnOT. 

1875 

1"  nov. 
1876 

id. 

l"  nov. 
1874 

l»'nov. 
1876 

1"  nov. 
1871 

l"oct. 
1877 

1"  oct. 
1879 

!•'  oct. 
1878 

!•'  nov. 
1873 

1"  nov. 
1869 

1"  oct. 

1878 

l»»  oct. 
1879 


1»'  joUI. 

1876 

l*  jnill. 
1874 

1"  juill. 

1872 

l»'  jniU. 
1876 

id. 

11  STril 
1878 

10  avril 
1877 

1»'  avril 
1879 

1"  avril 
1880 

id. 

11  avril 

1878 

1"  avril 
1880 

1"  avril 
1875 

l"oct. 
1880 

1«'  nov. 
1882 

1"  oct. 
1881 

10  avril 
1877 

l*'jiini. 
18'3 

l"oct. 

1881 

1»'  nov. 

1882 


2*  classe. 


1»'  mars 
1879 

f  juin. 
1878 

16  mai 
1877 

1"'  mars 
1879 

id. 

16  jDill. 
1881 

1"  juin 
1880 

1"  jniU. 

1882 

1"  janv. 

1883 

id. 

16joill. 

1881 

1"  janv. 
1883 

1"  fév. 

1878 

16  jnill. 
1883 

1"  juill. 
1885 

id. 

1"  fév. 
1881 

16  mai 
18— 

1*'  jnill. 
1885 

id. 


reclasse. 


l 


I 


fw  mai 

1883 

1"  janv. 
1883 

16  juill. 
1881 

l*'  mai 

1883 

id. 

1"  janv. 
1886 

1"  juill. 
1885 


INOÉN. 
EN  CHEF 

de 


1»  mars 
1887 

i*'  ter. 
1890 

1"  avril 
1890 

id. 

[•'  janv. 
1891 

f'juUl. 
1893 

id. 


1"  janv. 
1886 

id. 

1"  avril 
1886 

id. 

id. 

id. 

l"janv. 

1886 

1"  avril 
1895  . 

1"  avril 
1888 

l"oct. 
1896 

1"  jnill. 
1885 

id. 

!•' juill. 

1888 

id. 

!•'  août 
1891 

1"  mai 
1897 

T'aoùt 

1889 

id. 

l»'janv. 

1886 

id. 

1"  jnill. 

1885 

id. 

1»'  août 

1889 

1"  janv. 
1898 

1"  août 
1801 

id. 

268 


PERSONNEL   DES   MINES. 
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Ingénieurs  en  chef  de  deuxième  classe  {suite). 


NOMS. 


21  Hnmbert  (Georges) .  •  . 

22  Termier  ^ .  • 

23  Laurans  j^i 

24  Boutan  (Edmond)  ^ . 

25  Soubeiran  (O  Aj .  .  .  . 


RAIS- 
SàMCB. 


7  j&IlT. 

1859 

3  juiU. 
1859 

2i  mart 
1856 

•    féT. 
1848 

6  juiU. 
1855 


ÈLÉTB 
Ingiolcw. 


XNOiRIIUR  oaDINAimE. 


3*  classé 


1"  oct. 
1879 

!•'  ocl. 
1880 

!•'  oct. 
1877 

!•'  nOT, 
1869 

1*'  oct 

1877 


i"  noT. 
1882 

i**  DOT. 

1883 

!•'  oct 

1880 

!•»  iuill. 
1873 

!•'  oct 
1881 


i*  classe. 


!•• 


l"'  joilL 
1885 

l*  juUl 
1886 

16  jaîU. 
1883 

16  mai 

1877 

!•'  jaia 
1885 


i«'  aoàl 
1891 


1"  iniU. 
1893 

1*  JniU. 
1885 

1"  juilL 
1888 


1« 


a. 


tf. 
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INGÉNIEURS   ORDINAIRES   DE   PREMIÈRE   CLASSE. 


NOMS. 


de  BécheTel  ^  ...... . 

Beaugey  ^ 

NeDtien  ^ 

Janet(0  A)(4iMÀ)  .  .  •  . 

PeUé  (Maxime) 

de  Launay 

Leclère 

Aubeit  (Francis).  ...... 

Bocfaet 

Fontaine  (Arthur-Léon)  ^  . 

Lebreton. 

Séligmann-Lui 

Bo«U 


IfAISSÀNCI. 


ÉLÈyi 
Dtoémui. 


moÉHixini  ORDOfAniE. 


3*  classe. 


I leira.  ••..••••..• 
KaDU.  ....•.•...•• 

Gentj  (Lucien) 

Râteau 

Léon.  ...  

Villain 


4  aoAt  1857 
8  mai  1860 
Ujaia  1859 
8  déc.  1881 
7   mai  1881 

19  juin.  1880 
21  jaoT.  1858 
10  fév.  1861 

20  janT.  1883 

3  noY.  1860 
20  sept.  1861 

5  mars  1863 
80  Dor.  1862 
23  juiU.  1862 
H  fév.  18M 

4  jaill.  1862 
8  jasv.  1862 

13  cet.  1863 
20  mars  1863 

6  avril  1863 


!•'  oet.  1878 
l*'oct.  1880 

id. 
l*'  oct.  1881 
{•'  oct.  1882 
1»  oct.  1881 
i*'  oct.  1880 
1"  oct.  1881 
1"  oct.  1882 

id. 

id. 

id. 

id. 
1"  oct.  1883 
1*'  DOT.  1886 
!•'  oct.  1883 

id. 

id. 

id. 

td. 


2*  classe. 


{•'  oct.  1881 
l*'  nov.  1883 

id. 
1"  nov.  1884 
!•'  jany.  1886 
1"  DOY.  1884 
!•'  noY.  1883 
!•'  noY.  1884 
l"janv.  1886 

td. 

td. 

id. 

id. 
l*'janY.1887 

!•'  avril  1870 
l*'janv.  1887 

td. 

td. 

td. 

td. 


1*^  joill.  1885 
l^Joill  1886 

td. 
f  avril  1S88 
1"  août  1889 
1»  avril  1888 
!•' jaill.  1886 
1«' avril  1888 
!•'  août  1889 

td. 

id. 

id. 

id, 
1*'  août  1891 

l«  oct  1875 
f  août  1891 

td. 

id. 

id, 

id. 


!'•  classe. 


1*'  août  1889 
l*'juill.  1893 

id. 

id. 

id. 

id. 
!•'  DOY.  1894 

id. 
l"  mai  1895 

id. 

id. 

id. 

id. 

{•*  oct.  1  896 
i"juill.  1897 

id. 
i*'  mai  1898 

id. 

id. 

id. 
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INGÉNIEURS   ORDINAIRES  DE   DEUXIÈME   CLÂSSE< 


NOMS. 


1  Labro3se''Luuyt ,  .  . 

2  Maitre 

3  Primat 

4  Focqné. • 

5  Chapuy  

6  Nadal 

7  Costa 

8  Lantenois 

9  Prost 

10  Bernheim 

11  Mettrier 

12  Laurent  {Théodore). 

13  Bellom  (Maurice)  .  . 
U  Brisse,  .,•.•.. 

15  Maison 

16  de  Billy 

17  Friedel 

18  Leproux 

19  Weùs  (Paul) .  .  .  . 

20  Liénard 

21  Herscher 

22  Verlant 

23  Colin  de  Verdière  .  . 


NAISSARCB. 


24  cet.  1869 
ti  jaill.  18«1 

6  man  1802 
30  juin  I8«2 

4  féT.  1883 

27  jaill.  1864 
15  fév.  1884 
13  nor.  1883 
29  mai   1864 

28  lept  1865 

5  sept.  1864 

18  déc.  1863 
10  ao&t  1865 

6  Juin.  1865 

25  août  1865 
9  cet  1866 

19  jaill.  1865 
5  août  1867 

7  féY.  1867 
2  avril  1869 

26  jain  1868 
18  mai  1867 
24  féT.  1867 


ÉliTB 

meinisca. 


1«  cet.  1880 
1*'  cet.  1881 
1«  oct.  1883 
1*'  cet.  1884 
M. 

a. 

1"  oct.  1885 
1*'  oct.  1884 
1*'  oct.  1885 

a, 
a, 

id. 
f  oct.  1886 

id. 

id. 
!•'  oct.  1887 

id. 
1*'  oct.  1888 

id. 
!•»  oct.  1889 

id. 

id. 

id. 


pwfanEoa  OBBimiii 


3*  classe. 


1»  DOT.  1883 
1"  DOT.  1884 
l-'janT.  1887 
1*'  STril  1888 

id. 

id. 
{•'  avril  1889 
1"  STnl  1888 
!•'  aTril  1889 

id. 

id. 

id. 
l»  aTril  1890 

id. 

id. 
l*^  avril  1891 

id. 
l«'^aTrill89S 

id. 
l"jaiU.1892 

id. 

id. 

id. 


2*claaR. 


l«joilL!l 
1*  avrilH 
l"aoât  {( 

i«'j«a.i( 

id. 

1«  jaill.  I! 
id. 
id. 

1*  OOT.  il 

id. 
id. 
id. 
id. 

id. 
i*^  mai  II 

a. 

id. 

!•»  OCL  i\ 
ii. 

l"jaiU.  1! 
id. 
id. 
id. 
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INGÉNIEURS  ORDINAIRES   DE   TROISIÈME    CLASSE. 


NOMS. 


rd  (Maurice), 


et. 

site 

py- 

in  • 


ie  Berc . 
cel.   •  .  . 
mger.  .  . 
ert.  .  .  . 

an  (Paul). 


NAIS8ANGB. 


14  sept.  1864 

8  nov.  I87i 
24  oct.   «869 

Sjanv.  1871 

3  avril  1869 
22mar«  1870 
29  août  1871 
26  mars  1871 
It  JQiil.  1871 

9  déc.  1869 
16  déc.  1872 

4  jaill.  1874 
29  déc.  1871 
11  août  1872 

5  mars  1872 


llfOÉNIEDE. 


1*'  cet.  1884 
!•>-  oct.  1890 

id, 
1"  oct.  1891 

id, 

id, 
!•'  oct.  1892 

id, 

id, 

id. 
1  oct.  1893 

id. 

td, 

td, 

id. 


nCOÉNIEUR 
ORDINAIRB 

d« 
3*  classe. 


l*»aTPill888 
l"juill.  1894 

id. 
16   oct.    1895 

id. 

id. 
16  déc.  1896 

id, 

id, 

id, 
1  janv. 1898 

id. 

id. 

id. 

td. 
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INGÉNIEURS  DES  MINES  EN  RETRAITE. 


NOMS. 

GRADES. 

NOMS. 

6RADBS. 

MM. 

Béral^ 

Bère  ^ 

insp.  général, 
ing.  en  chef, 
insp.  général, 
ing.  ordinaire, 
insp.  général, 
ing.  en  chef, 
ing.ench.hon. 
insp.  général, 
insp.  général, 
ing.  en  chef. 

insp.  général, 
insp.  général, 
ing.  en  chef. 

MM. 

Laugel 

î.aur  (0  *) 

ing.  ordinaire, 
insp.  général, 
ing.  en  chef, 
ing.  en  clief. 
insp.  géoéraJ. 
ing.  en  cbef. 
insp.  gén.  bon. 
insp.  général, 
ing-  en  chef 
ing.  en  clief. 
ing.  en  chef, 
insp.  général, 
ing.  ordinaire, 
îng.  en  chef. 

Bochet  (0  *) 

Braconnier  ^ 

Castel  (0  *) 

Leseure  ji^ 

Martelet  (0  *) 

Meissonnier  (0  4f^) 

Meurgey  « 

Moissenet  * 

Chosson  ^ 

Guroenee  ifc 

Descottes  (0  *) 

Preycinet  (de)  (0  #) 

Gouvenain  (de)  ^ 

Jacquot  (C  ^),  Direct,  hon.  du 

serv.  cent,  de  la  carte  géol. 

détaillée  de  la  France.  .  . 

Lamé  Fleury  (0  *) 

Langlois  ^ 

Moutard  (0  *)  .0  1) 

Mussy  * 

Noblemaire  f  C  #) 

Parran  (0  *) 

Roger  ^ 

Sens  4^ 

Vassart  d'Hozier  (de}  (0  «}. 

VEUVES  D'INGÉNIEURS  DES  MINES  PENSIONNÉES. 

NOMS. 

GRADES 

DES   HA.KIS. 

NOMS. 

GRADES      1 
SES  mus.      1 

M"" 
Bertera 

ing.  en  chef, 
ing.  en  chef, 
insp.  général, 
insp.  général, 
ing.  en  chef, 
insp.  général, 
iusp.  général, 
insp.  général, 
ing.  en  chef, 
ing.  en  chef, 
ing.  en  chef, 
insp.  général, 
insp.  général, 
insp.  général, 
insp.  général. 

M"" 

Le  Chatelier 

insp.  générât 
insp.  géoêril, 
insp.  général, 
insp.  gt^npm' 
ing.  en  ebef. 
insp.  gi»ttérai. 
insp.  général, 
insp.  jî«»ai- r-tl 
ing,  en  chef 
insp.  général. 
ing   ordimire. 
insp.  gèaênl 
insp.  géB'^iL 

Boucheporn  (de) 

Gacarrié 

Gizancourt  (de) 

Debette 

Lefébure  de  Fourcy 

Massieu 

Matrot. . 

Meugy 

Delesse 

Peschart  d*Ambly 

Piérard 

Dupont 

du  Souich     .......... 

Resal 

Fuchs 

Rocard  

Furiet 

Tournaire 

Gonlhier •  .  .  . 

Vatonne  ............ 

Guillebot  de  Nerville 

Gruner  

Ville 

Villot 

Harlé 

Ilennezel  (de) . 

1       1 
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7.  —  TABLEAU  PAR  ANCIENNETE, 


DANS  CHAQUE  GRADE  ET  DANS  CHAQUE  CLASSE, 


DES    CONTROLEURS   DES   MINES. 


CONTROLEURS  PRINCIPAUX. 


NOMS. 


ai  *  (OD 

rric  ^ 

* 

i    

«It6 

tX 

lave 

E 

in 

rre* 

a»CHipp.XOI)(*MA). 

Ut 

■t. 

tiey« 

Mtolt 

ier 

•  •••• •• 

1.  .  • 

aid 

le 

kl 

i 

u 

niUod 

loi 

ifller 

rin 

ot 

un 

illier 

nnd  (Émile^ 

igoia(9A)(39cMA).  . 
I . 


NÀISSAIICB. 


11  avril  1834 
17  jnintSSO 
tlaTriI1834 
16jaiU.1837 
l2juiL1.1842 
ISdéc.  1832 
28sept.l838 

5gept.l839 
29  sept.  1838 
24jaia1844 

15  déc.  1847 
28janT.1843 
13janT.1837 
18juill.l841 
13aov.  1838 

2  sept.  1837 

28  déc.  1830 
4  août  1840 

12  avril  1849 
6janv.l836 

26  oct.  1840 
12  déc.  1842 

29  fév.(848 
7  mars  1842 

6  JUÎD1837 
24JQinl844 

16  mars  1848 
14jauv.t843 

7  mars  1848 
2  mars  1841 

10  mai  1840 
4  fév.  1849 

27  juin  1849 


CONTHÔLBUa. 


de  5*  classe 

oa 
de  4*  classe. 


4  mai  1855 
26  mai  1858 
22  mars  1859 
18  sept.  1860 

6  mai  1867 
20jaill.l860 

5  nov.1861 
16  fév.  1866 

3  oct.  1861 
1  avril  1869 

7  fév.  1874 

1  OGt.  1867 

2  fév.  1860 
1  nov. 1868 
5nov.  1861 

3  avril  1867 
1  déc.  1868 

16  fév.  1870 
1  jaDV.1873 
1  fév.  1866 
1  fév.  1874 

6  avril  1872 
ljanv.1874 

16  fév.  1866 
ljaQv.1873 

I2avrill872 
1  mai  1873 
9jaiU.1873 
1  mars  1874 
I  nov.1871 

14  fév.  1874 
1  jnill.1874 
1  oct.  1876 


3*  classe. 


1  mai  1863 
1  juin. 1866 
ljaill.1867 

id. 
ljaUl.1875 
ljnill.1870 
ljnill.i869 
ljuill.1872 
ljuill.1870 
ljuill.1876 
1  sept.  1877 
ljuill.1876 
lJQill.t869 
1  jiiill.1876 
1  sept.  1871 
1  juin.  1875 
1  juill.1876 
1  juin. 1877 

id. 
ljaill.1875 
ljanv.1879 
1  juill.1877 
1  mars  1878 
1  juill.1877 
1  mars  1878 
1  jmll.1877 
ljanv.1879 

id. 

id. 
ljaill.1877 
1  mars  1878 
ljanv.1879 
ljanv.1880 


i*  classe. 


IJQUI.1867 
1  sept.  1871 
ljmU.t872 
1  mai  1874 
1  mars  1878 
ljaill.1875 
aill.l87Q 
;niil.t877 
iiill.1876 
ianv.1879 
iaiiv.1880 
anv.1879 
a)lI.187S 
anv.1879 
aill.1877 
anv.1879 
id. 
ljanv.1880 

id. 

1  mars  1878 

1  janv.1882 

ljanv.1880 

ljanv.1881 

id. 

id. 

ljaDv.1880 

ljanv.i882 

id. 

id. 

ljanv.1880 

ljaiiv.1881 

1  janv.1882 

id. 


r*  classe. 


ljmlLI875 
ljuin.1877 

id. 
1  mars  1878 
1  janv.1882 
ljanv.1881 

M. 

id. 

id. 
ljanv.1883 
ljmll.1883 
ljanv.1883 
ljanY.1879 
ljanv.1883 
1  janv.1882 
ljanv.f886 
ljanv.1883 

id. 
ljanv.l8S4 

id. 
Ijuill.1885 
ljuiil.1886 
ljuill.1887 
ljoill.i886 
ljuill.1887 
1  juin. 1885 
1  jailli  889 

id. 

id. 
1  juin.  1886 
ljaill.1888 
1  juin. 1889 

id. 


GontrAlenr 
principal. 


Ijanv.t879 
ljaill.1882 

id. 

ljanv.1883 
ljnill.1886 
1  juin.  1888 

id. 

id. 

ljulli.1889 
lavrUi890 

id. 

id. 
ljniU.t891 

id. 

id. 
lavriI1802 
ljanv.1893 

id. 

id. 

id. 

id. 
1  juin  1894 

id. 

id. 

id. 

id. 
1 juin. 1896 

id. 

id. 

id. 
1  avril  1897 

id. 

id. 


k  :  L'astèri^u  indique  Us  CotUrôleurs  principaux  qui  reçoivent  un  iraiiernsnt  de  3.800  fronce. 
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Contrôleurs  principaux  (suile). 


NOUS. 


34  Decressain  [Q  A).  .  .  . 

35  Pierron 

36  Glëre  (Georges) 

37  Boaguet 

38  Maris 

39  Rerel 

40  SeigDobosc  (Théodore)  . 

41  Gambassédès 


NAISSANCK. 


3janT.1850 

17  jniDl846 

18  mars  1848 
sa  noT.  1847 

5janT.l851 
12jDill.i8&4 
t4sêptl85S 

4jam.l856 


G0NTE6LBm. 


de  5«  classe 

ou 
de  4*  classe. 


I  noT. 1876 
15  mai  1874 
9  sept.  1874 
i  août  1876 
1  juin  1877 
1  OCt.  1878 
I  OCt.  1870 
ljaaT.1879 


3*  classe. 


1  janv.1880 
ljanT.1879 

id. 
ljanT.1880 
1  janT.1881 
1  juin  1881 
ljaiiy.1882 

id. 


S*  classe. 


ljanT.1883 

id. 
1  janyJ884 

id. 

id. 

id. 
1  jiiill.1885 

id. 


l'hélasse. 


CoBtrilear 
prâci|«i. 


f  jaill.1889 
larrUiSOO 

id. 

id. 

U. 
1  juiU.189i 

M. 

id. 


iamUSr 

u, 

ii. 

1  ma  Itm 

a. 
a. 

ii. 

a. 
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CONTROLEURS  DE  PREMIÈRE  CLASSE. 


NOMS. 


1  MmiUmt 

S  Lesprit 

3  Espérandien 

4  Drot 

5  Froistardey 

«  Galtier 

7  Vlllat 

8  Bounes 

9  Mathien(OI)(iScMA) 

10  Goeb  (Daoiel) 

il  Poteau  [Paul) 

itMaxaffiUiQA) 

13  RdbonL 

14  Varin 

15  Pinyeite 

16  Bertharion  (QA).  .  . 

17  Pooc«l«*t 

18  Besombcf 

19  Corel  (OI)(^MA).  . 

20  Girod 

11  Gonéry 

32  Boutes 

S3  Pifti^flAii 

24  Goéb  (Jean) 

25  Jacqnin 

26  Ghanxnier  (Q 1}  .  .  .  . 

27  Vallcl 

28  Horeao 

29  Fourmond 

30  Croisille 

31  Péricard 

32  liamon  {Q  A)    .... 

33  Vaillmt 

34  TiOD 

35  LiéviD 

86  Taillot 

37  PoUnx  (Charles).  .  .  . 


M4188ANCS. 


23jnin.l852 
3  mai  1848 

«ndéc.t838 

23  sept.  1846 
9jauT.|844 

i9Mpl.1853 

29  noT.lB47 
31  mars  1850 
27  ao6tl8S7 
tO  jni|ii845 
20jiiill.1853 

6avril18U 

17  juin  1851 
24jniU.I854 

3ao6tl8S5 
9  mars  1 857 
9  iioT.(849 

18  UOT.1862 

3  mai  1850 
27jniil.tS67 
20avriM84ii 
2V  août  1850 
i:inov.|847 

9uoT.  1851 
25  déc.  1854 
11  mars  1855 
20  mars  1860 

4  juin  1858 
10  fév.  1855 
23  sept.  1858 
25aTriH856 

10  ort  1849 
27aTriH852 

11  oct.  1856 

5  oov.  1^48 

30  mars  1857 

12  oct.  1859 


CO!<TftÔLBIIB 


de  5*  classe 

ou 
de  4«  classe. 


ao&tl876 
jaoT.1876 
janT.1870 
janr.1577 

15  mai  1869 
jaDT.1877 
ao&tl877 
août  1879 
janv.1880 
avril  1880 
juin. 1880 

nov.1877 
janv.1879 
JaoT.1880 
jaDT.1881 

16  mars  1882 
mai  1877 
noT.1876 
juin  1877 
oct.  1880 
fév.  1881 

avril  1880 

JHiU.1880 

mars  1881 

mars  1880 

16  mars  1879 

avril  1882 

id. 

id. 

sept.  1882 

déc.  1881 

avril  1882 

sept.  1877 

juin  1882 

avril  1882 

fév.  1883 

mai  1883 


3"  classe. 


ljanv.1879 
ljanT.1881 
1  mars  1878 
ljauv.i881 
ljanT.1882 
ljaiiv.1881 
ljanT.1882 

M. 
ljanT.1883 

id. 

id. 
1  japv.1882 
ljanv.1883 

id. 

id. 
1  jutll.1885 
1  janv.1880 
ljanvJ88t 
1  janv.iSdâ 
1  janv.tS84 

U. 
ljanv.1883 

id. 
Ijaav.1884 

id. 
1  jaAv.1883 
ljuill.1885 

id. 

id. 
Ijanv.1886 
ljauv.1883 
ljuill.1885 
1  janv.1882 
ljuiU.1885 

id. 
Ijuill.t886 

id. 


2*  classe. 

l'«  classe. 

ljanv.1883 

1  avril  1890 

1  janT.1884 

ljuiU.1891 

ljauv.1881 

id. 

1  ianv.1884 

id. 

ljuill.1885 

id. 

ljaQV.1884 

ljanT.1893 

ljiiill.1885 

id. 

id. 

id. 

1  jmll.1886 

id. 

éd. 

id. 

id. 

id. 

ljuili.1885 

id. 

1  jaill.1886 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

1  oct.  1888 

id. 

ljanv.1883 

id. 

1  jaav.1884 

id. 

1  juill.1885 

id. 

1  juiU.1888 

1  juin  1894 

id. 

id. 

1  juin. 1886 

id. 

id. 

1  mai  1895 

Ijoill  1888 

id. 

id. 

ljiuU.1896 

Ijaill.1887 

id. 

1  avril  1890 

1  avril  1897 

ljuill.1889 

id. 

laTrili890 

id. 

ljanv.1889 

id. 

ljuill.1889 

id. 

id. 

id. 

1 juin. 1885 

1  mai  1898 

ljmU.1891 

•  id. 

td. 

id. 

1  avril  1892 

id. 

id. 

« 

id. 
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CONTROLEURS  DE  DEUXIÈME  CLASSE. 


NOMS. 


1  AavergDe 

t  Germain 

•^  Sergère 

4  Gosse 

5  Flnot 

«  Pyot 

7  Merchadier 

8  Goate 

9  Ghevreal 

10  Bolo 

11  Grand 

11  Ode  (O  À)  (iSc  M  A) 

13  Drouut 

14  Papier 

15  Abadie 

16  Miihl  (OI) 

17  Bazin 

18  Gniliot 

19  Flandrin 

20  Domergne 

tl  lasartier  (OA). .  . 

22  Gbaudoreille 

23  llasson 

24  Coignard 

25  Jourdan  (Q  A). .  .  . 

26  Ravaudet 

27  Marchai 

28  Rossi 

29  Lenglet 

30  Claisse 

31  Gabon 

32  Limanton  (0  X]. .  . 

33  DJonot 

34  Laville 


IIAUSATiCX. 


9 

3 

6 
26 

7 
22 
21 
22 
2A 
17 
26 
19 

2 
14 

4 
18 

6 
î8 

4 
14 

4 

7 
20 
14 

8 
26 
(0 
23 
16 
17 
10 

1 

3 

6 


aoAt 
juin 
dér. 
janT. 
sept 
avril 
arri] 
nuv. 
mars 
nov. 
jnÎD 
nov. 
sept, 
janv. 
sept, 
juin, 
sept, 
avril 
jnill. 
mai 
déc. 
sept, 
nov. 
oct. 
fêv. 
juill. 
déc. 
juin 
fév. 
sept, 
janv. 
oct. 
août 
sept. 


1843 
1856 
1858 
1856 
1858 
1855 
1858 
1849 
1855 
1855 
1854 
1857 
1861 
1857 
1862 
1859 
1861 
1859 
1855 
1860 
1859 
1*57 
1856 
1859 
1855 
1859 
1859 
1657 
1865 
1853 
1860 
1857 
1861 
1867 


de  5*  elaase 

ou 
de  4*  elasse. 


OOHTBÔLBinL 


3*  cUsae. 


1  avril 
1  avril 
1  juin. 
1  mai 
13  nov. 
1  mai 
id, 

1    BOV. 

16    mai 
23  fév. 

1  août 

1  dér. 

1 janv. 
16   mai 

1  janv. 

1  mars 

1   mai 
16  août 

1  mai 
16  nov. 

1  mai 

1  janv. 

1    mai 

1  déc. 

1  fév. 
11  féT. 

1  dèc. 

1  vept. 
16  fév. 

1  joill. 

id, 

16  janv. 

1  juill. 
16  nov. 


868 
882 
882 
883 
883 
883 

883 
884 
883 
883 
883 
885 
884 
885 
885 
883 
884 
883 
885 
883 
884 
886 
885 
886 
847 
8S5 
885 
888 
888 

888 
888 
888 


1  janT. 1879 
1  jniJl.  1885 

id. 
1  jaiU.  1886 
1  jnill.  1887 
1  jnill.  18S6 

id. 

id. 
i  jnill.  1887 
1  jnUl.  18S6 

id, 

id. 
1  jnill.  1889 
1  jnill.  1887 
1  jnill.  1889 
1  oct.  1889 
1  jnill.  1887 

id. 
1  jnill.  1886 
1  avril  1890 
1  jnUl.  1887 
f  jnill.  1888 
1  jnill.  1891 

id. 

id. 
l  avnl  1892 
1  jnill.  1891 
1  avril  1890 
1  janv.  1893 

id. 
1  juill.  1892 
1  janv.  1893 
1  juin   1894 

id. 


rdaM. 


1  janv.  1813 
1  jaîlL  ISti 

id. 
1  janv.  IIB 

id. 

id. 

id. 

M. 

M. 

id. 

U. 

U. 
1  jnÎA  IW 

id. 

id. 

id. 
1   mai  18» 
I  jaiU.189i 

id. 

id. 

id. 

id. 
l  avril  l?r 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
1  mai  i^ 

id.       i 

U         I 

id.    ; 

id. 
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CONTROLEURS  DE  TROISIÈME   CLASSE. 


NOMS. 


GMUlier .  .  . 

Benoit  (Kélii}(01]  (11.  . 

Mercier 

Perrèn 

Perrot 

S^rrtm  ^ 

Jamet  (O  ^) 

Daverdier 

Cossange 

Seigoobosc  (Léopold).  . 

Beniui 

Gonrvest  

Jeandon , 

Lambert  (OA)(]$cMA). 

Gauthier 

YinceDt 

Pbrtal 

Décatoîra 

Sonlages 

Vergnettes 

Pommier 

Roux  (Adrien) 

Dumas  (Antoine).  •  . ..  . 

Bertbon 

Larond  (Pierre) 

Simon 

Lannanou 

Granddidier , 

Xalaval 

Fooré 

Yandernotte 

Béatrix 

Rance . 


WAIMANCI. 


n 

15 

8 

S3 

16 

S« 

16 

8 

9 

1 

18 

20 

18 

2 

18 

7 

21 

30 

SI 

20 

0 

18 

26 

2G 

15 

3 

26 

4 

15 

li 

20 

28 

23 


niart 

1844 

31 

avril 

1857 

aoAt 

1856 

15 

déc. 

1856 

déc. 

1857 

aoAt 

4841 

juin. 

1856 

arril 

1862 

jaoT. 

1862 

sept. 

1859 

avril 

1858 

fér. 

1862 

juin 

1862 

déc. 

1860 

juin 

1865 

l 

août 

1856 

noT. 

1864 

déc. 

1856 

sept. 

1S67 

janv. 

1865 

mars 

1860 

janv. 

1867 

août 

1866 

janv. 

1864 

mai 

1860 

fév. 

1863 

oct. 

1868 

déc. 

1861 

juin. 

1870 

déc. 

1864 

fév 

1870 

août 

1869 

mars 

1869 

ooNTAÔuna. 


des*  elaia* 
de  4«  classe. 


mars  1874 
jnin  1882 
oct.  1882 
janv.  1885 
mai  1883 
avril  1867 
avril  1886 
mars  1887 
déc.  1888 
mars  1889 
avril  1889 

id. 

id. 
mal    1889 
avril  1890 
juin  1891 

iâ. 
août  1891 

id. 

id. 
sept.  1891 
déc.  1891 
avril  1892 
oct.  1892 
mars  1893 

id. 
avril  1893 
juin  1888 
sept.  1893 
mars  1893 
mai  1893 
jnill.  1893 

id. 


3*  classe. 


1  jnill.  1885 
1  jnill.  1886 

id. 
l  juin.  1887 
1  juin. 1888 
1  nov.  1888 
1  juUl.  1891 
1  janv. 1893 
1  juin  1894 

id. 

id, 

id. 

id. 

id. 
1   mai   1895 
1  juin.  1896 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
l  avril  1897 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
1   mai   1898 

id. 

id. 

id. 

id. 


(1)  Démissionnaire  du  1''  janvier  1889  au  31  mars  1801 


1 
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CONTROLEURS  DE   QUATRIÈME    CLASSE. 


NOMS. 


1  Muset 

2  Roax  (Paal) .  .  . 

3  Douât 

i  Terrien 

5  Rmllin  (OA)  . 
A  Mauchamp. .  .  . 

7  Futin 

8  Giraudin 

0  Damas  (Henri)  . 

10  Dérion 

11  Fournef 

12  Deleuae 

13  Morel  (François) 

14  Raynaud 

15  Cloapet 

16  Drul 


17  Savry , 

IB  DoTuu 

19  Badin 

20  Teyssonières  .  .  , 

21  Foulqnier.  .  .  .  , 

22  Magalon 

23  Balmiigère  .  .  . 

24  Simon  (Loais).  . 

25  Félii 

26  Desvignes.  .  .  . 

27  Peyronnet .... 

28  Lcsieor  (Louii)  . 

29  Waterlol 

30  Riga!  (François). 

31  Rigal  (Gilberl).  . 

32  Breton 

33  Merle 

34  Biret 

35  Chabert 

36  Robert 

37  Gesuel.  .  .  .  .  . 

38  Benoit  (Jean)  .  . 


rausàjici. 


14 

15 

23 

S 

6 

4 

2 

13 

2« 

29 

8 

3 

4 

26 

19 

22 

3 

31 

19 

22 

22 

25 

12 

29 

5 

27 

9 

« 

30 

27 

5 

25 

15 

5 

9 

24 

21 


mars  1864 
janT.  1869 
nov.  1867 
août  1865 
fév.  1862 
mars  1 867 
oct.  1863 
jinv.  1866 
Mpt.  1866 
ftr.  1867 
juin  1867 
oct.  1865 
fcT.  1863 
sept.  1862 
juin  1865 
sept.  1871 
sept.  1865 
oct.  1867 
déc.  1871 
oct.  1669 
janv.  1871 
juin.  1865 
déc.  1871 
jnill  .1867 
janv.  1871 
juin.  1873 
juin  1863 
août  1871 
féTr.  1869 
sept.  1866 
mai  1870 
dée.  1862 
juin  1872 
sept.  1872 
avril  1873 
ao&t  1871 
mars  1867 
oct.   1873 


ooHTtAun 

de 
4«eUfisa. 


1  mai  1813 
1  sept,  im 

U, 

id. 

iL 

id. 
l  oct   1»3 

t  BOT.  im 
a. 

l  marsfW 

I  avril  liU 

1  JQliL  IM 

l  août  fW 

a. 

I    DOT.  1«^ 

16  jacv.lSIS 
t  juiU.l?« 
1  oct  II» 
t  janv.  I>t6 

iâ. 
I  fév.  ItM 
1  joill.  IIH 

y. 

id, 

id. 
t  déc.  1^ 
t  janT.  IJ*. 
1  avrfl  llfî 
I    mai  IM? 

U. 
1  joiU.  lSi7 

i  9sAt  tsr 

1  jaBT.iM 
t  oivsltl^ 
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LISTE  GÉNÉRALE  ET  ALPHABÉTIQUE 


DES 


INGÉNIEURS  DES  MINES. 


S  chiffres  inscrits  dans  la  colonne  des  Grades  et  Classes  indiquent  la  date  de 

la  nomination  au  grade  ou  celle  du  dernier  avancement. 
•s   noms  en  italique  indiquent  les  Ingt^nieurs  places  dans  une  position  autre 

que  celle  de  ^activité. 


«s 

[ECR8 

GRADES 
ET  CLASSES 

L 

)    *) 

insp.  géo.  2»- 1894 

ing.  en  ch.  2'-1890 

iiriac  .  .  .  ■ 

élète.  .  .   l"-i897 

inff.  ord.    1"-18D4 

B 

ing.  ord.    i'«-i897 

! 

élève...  .  î'-ISgT 

«  *  (»  A). 

ing.  en  ch.  2«-1895 

ing.  ord.     a»-1894 

¥ 

ing.  OPd.  1"-1893 

(de:  *.  .  . 

ing.  ord.    1"-1889 

•  •  •     •  •  . 

ing.  ord.    3«-1898 

ing.  ord.    «'-1894 

ing.  ord.    3«>1888 

ing.  ord.    «•-I894 

*(«a;.  . . 

ing  cnch.  l'«-i895 

RÉSIDENCES 

1 

SERVICES 

Paris 

Division  du  Centre.  —  Cours  à  l'École 

uai^*  sup*"*  des  mines.  —  Mission  spé- 

ciale (étude  des  questions  concernant 

la  législation  des  mines).  —  Comm.  du 

grisou  —  Comm.  des  Ann.  des  minet. 

—  Comm.  des  formules. 

Paris 

[Congé  illimiti.)  —  C'«  des  eh,  de  fer  ds 

Paris-Lyon-Miditerranèe. 

Paris 

Ëcole. 

Amiens 

Sous-arr*  min.  d'Amiens.  —  Ch.  de  fer  " 

du  Nord. 

Saint-Etienne.  .  . 

1 
Conrs  à  l'École  des  mines  de  Salnt- 

Étienne.                                               ^ 

Paris 

E'ole. 

Chambéry 

Avrond*  miner,  de  Chambéry. 

Dijon 

Sous-arrond  minéral,  de  Dijon.  —  Ch. 

de  ferdeP.-L,-M. 

Paris 

Adiiiin.   lies  ch.  de  fer  de   l'Etat.  — , 

Carte  géolog.  détaillée  de  la  France. 

Angers 

Sous-arr*  mioér.  d'Aoisers. 

Marseille 

Sous  arr<  miner,  de  Marscille-Snd. 

Paris 

App.  à  vapeur  du  dép^  de  la  Seine.  — 

Commission  centrale  des  machine»  à 

vapeur. — Comité  de  l'eipl.  technique 

des  chemins  de  fer. 

i>      

(Conçè  illim,)  ~  Soeièti  eu  participation 

des  mines  de  Vlmtrina  {Madagascar). 

Paris 

Gb.  de  fer  de  l'Ouest. 

Paris 

Carte  géologique  détaillée  de  la  France. 

—  Cours  i  l'École  n^'snpér  des  mines. 

—  Commission  des  Annales  des  mines. 

Décrets,  1898. 
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NOMS 

des 

INSÉMIBOAS 


Bèt  de  Berc 

BiU^  {de) 

Bocbet 

Boell 

Boutm  Ht 

Boutiron  ^ 

Bresse 

C 

Caltauz 

Ctwesnâffues 

Gtniot  (0  «)  (O  I).  . 

Cattelnau  {de  Curiires 
^)  * 

Ghimpy 

CmûfUff 

Gbegneaa  ^ 

Ghipart 

ClèrBtUt  (0  «) .  .  .  . 

ùnHCâ  ^  •  .  .  •  «  •  . 
Colin  de  Yerdière.  .  . 

Coraa  (0  *) 

GoBte 

Coosin  Ht 

Graiiard 

Govelette 


GRADES 
n  CLASSES 


Ing.  erd.  3«-1898 
iog.  ord.  S«-i805 
ing.  ord.    f-iSW 


ing.  ord.    f-lSQS 
iog.  each.  S«-1898 

ing.  en  cb.  1*^-1898 
ing.  ord.    f*-189i 


iog.  ord.  S«-I896 
ing.  en  cb.  2*-i897 
insp.  géa.  1»-1896 


ing.  en  cb.  l'*-i89S 

ing.  ord.    3*-1895 
iug.  ord.    l'-i892 

ing.encb.  2«-1897 


ing.  ord  3*-i89fi 
ing.encb,  !'•- 1896 

ing.encb.  l'-*-i89t 
ing.  ord.  ^•-i897 
ing.  ench.  l'^-189t 
ing.  ord.     2"-! 893 


iog.  en  cb.  S*- 1897 
élève.  .  .  3«-1897 
ing.  ord.     3M895 


AéSIOENCKS 


Pirii 

•        ■  •  .   .  . 

Paris 

Paris 

Paris 

Bordeaux.  .  .  . 
Paris 

ToaloDse.  .  .  . 

Paris 

Paris 

Cbaloo-sor-Sa6ne 

Paris 

Bordeaoï.  .  .  . 
Paria 

Paris 

Moulins 

Paris , 

Saint- Etienne. . 

Le  Mans  .  .  .  .  . 

Paris 

Alais 


SERVICES 


Secrétariat  du  Conseil  géoénl  da 
—  Chemins  de  fer  de  FÉtat. 

{Cûnçè  lU'fmiè.) 
Crédit  Iffonais). 

Appareils  à  vapenr  dn  départm*  k  \i 
Seine.— Gb.  de  ferd*Orâiu.~Ciife 
géologique  détaillée  de  la  FriM 

Adm**  des  cbemins  de  fer  de  liât 

(Omfi  m  mité.)  —  SfiCièUwsmdUk 
Kèbaa. 

Arrood^  roin.  de  Bordeaux. 

{ùmçè  tUimitè.)  —  O*  desékmmùif 
de  VEsL 


Sons-arr'  min.  de  Took>nse-oacst-QL 

de  f«r  d'Orléans. 
{Om§è  mmitt.)  —  O*  du  timmë 

fer  de  Paris  L^ott-MèdiUmsit. 
Inspect.  et  Cours  à  l*Ëcok  sapérieaR^ 

des  Mines.  —  Commission  etMrris 

de  la  Carte  géologi<im  détaillée  dtb 

France.  —  Commission  des  knéâ 

des  Mities.  —  Commission  du  trïMa 
{Congé  iUimi/é.)^  O»  desmiaètit 

Grand  Cornée. 
Sous-arrond*  min.  de  Ghilon-sorêftaee 
{Congé  UimUté.)  —  O*  rofsk  éa 

mtas  de  fer  portugais. 
Cbem.  de  fer  de  l'Est.— Goars  à  I 

nat.  snp.  des  Mines.  —  Cowl 

grisou. 
Sous-arrond*  min.  de  Bordeasx-Nari. 

Cbemins  de  fer  d'Orléans  el  de 
{Congé  iUimité.).  ^O'des  ekemiu  k 

de  fOassl.  —  CommissioQ  ccntialf 

macbioos  k  vapeur. 
{Congé  UlimUé.)^  Société  des  awr 

fer  de  Kripoi-Hog  {Russie). 
Sous-arr*  luin.  de  Moulins.  —  CL  ^ 

d'Orléans. 
Cours  i  l'École  polytecbniqoe.— 

des  pbires. 
Sous-arr^  min.  deSaint^Étienne-OïKt' 

Carte  géologique  détaillée  de  b  fna 

— Études  topographiqnes  aoulcmi 
Arr*  min.  du  Mans. 
École. 
Sous-arr^  min.  d'Alais. 
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IS 

BIT  ma 

GRADES 
BT  CLASSES 

RÉSIDENCES 

SERVICES 

ing.ench.f-1891 

Ghalon*8ur-Sa6ne. 

Arr^  min.  de  Chalon-sor-Saôue.  —  Etu- 

m 

des  topographiques  souterraines.  — 
Carte  géologique  détaillée  de  la  France. 
—  Commission  du  grisou. 

IS^ 

iog.  en  ch.  2*-1896 

ToaloQse 

Arrond.  min.  de  Toulouse. 

(O  A)  .  . 

ing.enrb.l'«-l8»2 

Paris 

Cours  à  l'École  n^*  supérieure  des  mines. 
—Carte  géolog.  détaillée  de  la  France. 
—  Commission  des  Annales  des  Mines. 

f-  -    •    .  •  .  . 

iog.  en  eh.  1 '•-1889 

Arras.  ..•••. 

Arr^  min.  d' Arras. 

»     Grotsoa- 

ing.cnch.  «'•-1895 

Bourges  (prov.). . 

Arr*  min.  de  Poitiers.  —  Carte  géolo- 
gique détaillée  de  la  France. 

iog.  ord.    3«-1898 

Vesool  • 

Sous-arr^  min.  de  Yesoul.  —'Chemin  de 
fer  de  l'Est. 

r^ 

élève  .  .  .  3»-1896 

Paris 

Ecole. 

2 

élève.  .  .    2«-1897 

Paris 

École. 

F 

ing.  ord.   t"-1896 

Arras 

Soiis-arr^  min.  d*Arras.  —  Carte  géolo- 
gique détaillée  de  la  France. 

ing.  ord.    i*-«89t 

Paris 

Ch.  de  fer  de  l'Etat. 

» 

iAg.  ord.    1»-1895 

Paris 

Ministère  du  commerce  et  de  l'industrie. 
-•-  OfBce  du  Travail. 

iog.  ord.    â«-1895 

Saint-Etienne  .  . 

Cours  à  l'Ecole  des  mines  de  St^Etienne. 

G 

;    (da    Vei^ 

1  ^ 

iog.ench.  l'*-1889 

ROQM 

Arr^  min.  de  Rouen. 

^ 

ing.ench.  l'M892 

GlermoDi-Ferrand 

Arr^  min.  de  Clermont-Perrand.— Carte 

géologique  détaillée  de  la  France. 

ing.  ord.  r*-1898 

Marseille 

Sous-arr'  min.  de  Marseille-Nord.  — 
Ch.  de  fer  de  P.-L.-M. 

•     ••••••• 

élève.  .  .  l'«-1897 

Paris 

École. 

ibon 

élève  .  .  .  3«-1897 

Paris 

Ecole. 

W  AJ 

ing.  ench.2«-l887 

»      ...... 

{DuponibUitè.) 

H 

laGoopillière 

lO  n 

insp.  gén.  l'*-1890 

Paris 

DirecU^urde  l'École  n^*  super,  des  mines. 

—  Conseil  gén.  des  mines.  —  Commis, 
centrale  des  machines  à  vapeur.  —  Go- 
mité  de  l'exploit,  technique  des  ch.  de 
fer.  —  Commis,  des  Annales  des  mines. 

—  Président  de  la  commiss.  du  grisou. 

1 
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NOMS 

des 
ni«ÉiaiDEs 


Henriot  4^. 
Henchcr.  . 


Beurteûu  (0  ^).  .  .  . 

Hombcrt •  .  . 

J 

Jacob  ^ 

Janet  {Q  A)  (4^  M  A). 

Jordan(Camine)(0^) 

Jordan  (Paul) 

Jouguet 

K 

Keller  (0  «} 


GRADES 
IT  CLASSES 


RESIDENCES 


inff.  en  ch  r-lSdô 
ing.  ord.   2*- 1897 

ing.  cnrh.  l'«-l8ÎMî 


iog.  encb.  S*-1898 


Kass  ^  (O  A).  .  .  . 


Lallemand  ^ 


Lantenois 

Lannay  (de) 


Laurans  ^ 

Laurent 


Lebreton. .  ,  . 
"Lebrun 


ing.  en  cb.  2*- 1898 
ing.  ord.    l'*-1893 


ing. encb.  l'M892 
ing.  ord.  3*-! 898 
ing.  ord.      3*-1895 


Nancy 
Lille  . 

Paris. 


Paris 


insp.  gén.  2*-1894 


ing. encb.  l'*-i898 


ing.  encb.  2*-1803 

ing.  ord.     î*-i893 
iog.  ord.    l'«-i893 

ing.  encb.  i«-1898 
ing.  ord.    2*-1894 


ing.  ord.   l'«-i895 
ing.   ord.    3*-i896 


Alger 

Paris 

Parts 

Rodez 

Glermont-Ferraiid 

Parif 

Douai 


SERVICES 


Paris  ...     . 

Ck)DstantiDe.  . 
Paris 

Alais 

Bardeaux.  .  . 

Saint-Ëtienne. 
Nancy 


Arr*  min.  de  Nancy. 

Soos-arr*  min.  de  Lille.  —  (X  4e  (tr 

dn  Nord. 
{CoBgi  tllimiU.)  —  C  iesek.ii  Ivl 

fOrlèOMM.  —  Commisaoa  ubtuil 

sopéneure  des  cb.  de  fer 
Conrs  à  l'École  oat.  sop.  des  nioei  - 

Comm.  des  AnMole»  iet  maes.  —  Xv 

nistère  de  la  guerre  ^École  pû)}tdi{:]L 


Sous-arr.  min.  d'Alsrer.  — Cb.de  1er 
Sons-arr*  min.  de  Veroilles.  —  Ck  è 

fer  de  P.-L.-M.  —  Cazie  gM^ 

d^Uiltée  de  la  Franc*.  —  Étude  ti^ 

grapbique  souterraine. 
Ministère  de  la  gnfrre.  (École  poljletU 
Soas-arr^  min.  de  Rodea. 
Sons-arr*  min.  de  Glermoot-Fem&i. - 

Cbem.  de  fer  de  P.-L.>M. 


Cbem.  de  fer  de  TEst.  —  On&a  le 
statistique  de  rindostrie  mlDênk 
des  appareils  i  Tapeur.  —  Coaa 
des  Annalee  de»  aiia^a.  —  Gobb. 
▼érificabon  des  comptes  des  0*** 
rhem.  de  Ter. 

Air*  min.  de  Douai.  —  Ecole  des  wtn» 
ouvriers  mineurs  de  Douai. 


Comm.  et  senr.  du  nivell.  grnénl  d»lj 

France.  —  Ministère  de  riastneil 

publique  (Bureau  des  lonrituda) 
Sous-arr*  min.  de  Gonstantiac.  -  Ck 

de  fer. 
Cours  à  l'Ecole  n**  snpér.  des 

Comm .  et  serrice  de  la  cartr  gv**:^ 
.  détaillée  de  la  Fraoce.  —  Goeii!^ 

des  Anaalee  de*  wùne», 
Arr*  min.  d'Alais.  —  École  des  mSM 

ourriors  mmeurt  d'AIais. 
{Qmgè  iUmitè)  —  C-  dre  ckemm  et  D 

du  Midi.  -~  Carte  géologique  detiîl 

de  la  France. 
École  des  mines  de  Saint-ÉtieaM 
Sous-arr*  min.  de  Nancy-Sud. 
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sums 


*(«A). 


CO  I).  . . 


. GRADES 
ET  CLASSK 


in  guet. 

•  •  *  • 


■)  (0*K  . 


*)  («I).  . 


(0*). 


ing.ench.  ir«-j8»6 

ing.  ord.  t"-18»4 
ing.  ench.  S*-1898 

iogeneh.  1"-1889 

ing.  ord.    l'*-1898 

éiè^e.  .  .  l'«-1897 
inp.  ord.  «•-1896 
ing.ench.  1«M893 


RÉSIDENCES 


ing.ench.  S*-1890 


ing.ench.  i'M89i 


ing.  ord.    S«-i807 
insp.  géo.  l'M887 


PJirii 

w  •     .     .     .     . 

Paris 

PêrU 

Ytlenciennes.  . 

Paris 

Saint-Etienne.  . 
Paris 


Parié 
Paris 


Saint-Étienne. . 
Paris 


ing.ench.!  "-1896 

élève .  .  .  3»-1897 
insp.  gén.  l'M896 


ing.  ord.    S*-1886 


Paris 


SERVICES 


Paris 

Paris 
Paris 


Cours  à  l'École  n**  sopér.  des  mines.  — 
Ministère  de  la  gnerre  (École  poly- 
technique). —  Gomm.  de  Annale*  du 
wtiitM.  —  Gomm.  du  grisou. 

Ministère  des  colonies  (Mission  au  Ton- 
kin  et  en  Chine.) 

Gh.  de  fer  de  l'Ouest.  —  Carte  géolo- 
gique détaillée  de  la  France.  —  Minis- 
tère de  la  guerre  (École  polytechn.) 

[Coniè  iUmité.)—  Soe.  atm,  et  métal, 
de  Pdiarroifa  {Eêpagne). 

Sous-arr^  min.  de  Yalenciennes.  —  Ch. 
de  fer  du  Nord. 

École. 

Sous-arr^  min.    de  Saint-Éttenne-Est. 

Ministère  du  Commerce  et  de  l'Indus- 
trie (Conservatoire  national  des  Arts 
et  Métiers).— Gonrs  i  l'École  nationale 
super,  des  mines.  —  Carte  géologique 
détaillée  de  la  France. 

[Congé  illimité.)  -^  Compagnie  dee  forgea 
de  Châtilion-Commentrig  et  Neavee- 
Maisons. 

Comm.  centrale  des  machines  k  vapeur. 

—  Direct,  du  service  de  la  carte  géolo- 
gique de  la  France  et  des  topographies 

^  souterraines. 

École  des  mines  de  Saint-Étienne. 
Yice-président  du  Cons.  gén.  des  mines. 

—  Cons.  de  l'École  n>*  sup.  des  mines. 

—  Comm.  milit.  sup.  des  ch.  de  fer.  — 
Comité  de  l'exploit,  techn.  des  eh.  de 
fer.  — Président  de  la  Comm.  centr.  des 
machines  à  vapeur  ;  —  de  la  Comm.  de 
la  carte  géolog.  détaillée  de  la  France; 

—  de  la  Comm.  des  Ânn.  des  mines; 

—  de  la  Gomm.  des  Formules. 
Coui-s  à  l'École  n'*  sup.  des  mines.  — 

Carte  géolog.  détaillée  de  la  France.  — 

Comm.  des  Awn.  des  mines. 
École. 
Div.  du  nord -ouest.  —  Cons.  de  l'École 

n^*  super,  des  mines.  —  Comm.  eentr. 

des  mach.  à  vapeur.  —  Président  de 

la  Comm.  de  statist.  de  Tindust.  min. 

et  des  appar.  k  vapeur.  —  Comm.  du 

grisou.  —  Comm.  des  Ann.  des  minée. 

—  Comm.  des  Formules. 

[Congé  illimité).  —  O*  des  ehem.  de  fer 
deP.-L.'M. 


^ 


284 


PERSONNEL   DES    MINES. 


MOHS 

des 

IMGÉNlBnftS 


M 

Maison 

MttStre 

Mettrier 

N 

Nadal 

Nantenil  de  la  Nor- 

yille  (de) 

Neatien  ^ 

Nivoit^  (OAJ  .  .  . 

0 

Otry^iiitl) 


Oppermann  ^ 
Orsel(O^).. 


Pellé 

Pellotan  4^ .  .  . 

Peloard 

Perrin*(aA) 
Peslio^  (QA.) 
PoiDcaré(0«)  . 


GRADES 

ET  CLASSES 

ing. 

ord.  2*-1895 

ing. 

ord.  î*-1888 

ing. 

ord.  r-1894 

iug. 

ord.  2*-1893 

RÉSIDENCES 


Paris 


MoDtpellier, 


élève  .  .  .  3M896 
ing.   OTd.  \^-iS9Z 

insp.  gén.    2»-1897 


iDg.ench.  1"-1892 


ing.  en  ch.  2*-1891 
Insp.  gén.  1«-1892 


ing.    ord.  1".1893 


îDg.encb.  l'-'-lSOT 


élève  .  .  .  3*-1896 
ing.ench.  l'^-lBQa 
insp.  gén.  2«-189t 
ing.ench.  2«-1893 


Bourges. 


Paris .  .  , 
Bordeaux 


Paris 


Paris .  . 


Marseille 
Paris  .  . 


SERVICES 


Paris 

Taris 

Parts 
Paris 
Paris 
Paris 


Ch.  de  fer  du  Nord.  —  Carte  géoicfiqK 

détaillée  de  la  Franoe. 
:Conpè  Ulimitè.)  ~  VnM  métiUvf^ 

de  Uortillarg. 
Sou»«rr'  min.  de  Montpellier.  ~Gb.de 

for  de  P.-L.-M.  et  du  MidL 


SoDS-arr^  min.  de  Boarf^s.  —  Ch  &  lir 
d'Orléans. 

École. 

Sous-arr*  min.  de  Bordetu-Sod.  - 
Chemins  de  fer  du  Midi.— Cirleg»- 
log.  détaillée  de  la  France. 

Division  du  Sud.  >-  Cours  à  rÈak^ 
àw  ponts  et  chaussées.  —  Cerna,  à 
la  carte  Réol.  déUilléf  de  la  Fraao. 
—  Comm  eeotr.  des  macbiaes  i  nf 

{Caitffé  ilUmUè.)  —  C*  gèutnk  de  tm- 
/ton.  —  Études  topogr-  sootm.  " 
Comité  de  l'exploitation  techniq««ds 
ch.  de  fer.  —  Gonun.  des  Fomiks. 

Arr*  min.  de  Marseille. 

Ch.  de  fer  de  TÉUt.  —  Coesd  è 
r£cole  n'*  super,  des  mines- —Goasi 
consul Utif  et  Comité  de  Teipl  tecfax 
des  ch.  de  fer. — Comm.  devérifc^ia 
des  comptes  des  eomp.  de  cL  de  1er. 

Sons-arr^  min.  de  Paris.  —  GarrièfHdi 
département  de  la  Seine.  —  t^ 
n>*  super,  des  mines.  —  Carte  g«^ 
gique  détaillée  de  la  Frauce. 

Cours  à  l'École  n^*  super,  des  Biao-- 
Ch.  de  fisr  de  P.-L.-M.  —  Serr.  âa 
instrnm.  de  précis,  à  l'É^de  des  fM* 
et  chaussées. 

École. 

Chemin  de  fer  d'Orlé*ns. 

Div.  du  sud-est. 

Ministère  de  l'instruction  publique  !Fir 
culte  des  sciences  de  l'Umnrtikà 
Paris). — Ministère  de  la  guerre  [f^'^ 
polytechnique). 
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MS 
riBURS 


ft)  (U  i) 


Boisfleary. 

«      •       •      •     •     •     • 

(O  4^) 


R 


GftADBS 
U  CLASSBS 


ing.ench.  l'*-1886 


élève.  .  .  l'^-lS»? 
ÎDg.  ord.    3'- 1898 

ÎDsp.  gén.  2* -1897 

iog.  ord. .  1«-1891 

ing.  ord.  .  2«-1894 


:o  *3  (o  A). 

•Pontevcz-Gé- 
\{àe) 

S 
* 

Dn*Lui 

tm(âÀ). .  •  • 

T 

l 

♦ 

îr  * 


ing.  ord.    l'«-1898 

iûg.ord.  .  8«-!896 
ing,  ord.  .  3--1894 

ing.encU.  2«-1893 


RKSIDBNCBS 


Paris 


Paris  . 
Rooen. 


Alger.  . 
Grenoble 
Tunis.  . 


Lyon 


élève 


2»-1897 


ÏDg.eneh.  2'- 1896 


iog.  ord.  .l'»-1895 

élève.  .  .  l'*-1897 
ing.ench.  i*>1898 


OraQ  . 
Nantes 


Parit 


Paris 


Paris 


Tours. 

Paris  , 
LilU. , 


élève.  .  .  3*-1897 
ing.ench.  2*- 1893 
ing.  en  ck.  2*- 1898 


Paris 

SaintrÉtienne .  . 


Paris 


SBAVICES 


Carte  géolog.  détaillée  de  la  France.  — 
Cours  à  l'École  n'*  sup.  des  mines.  — 
Ministèi-H  de  la  guerre  (École  poly- 
technique). —  G6mxn.  des  AntuUes  deê 

^  minée. 

Érole. 

Sous-arr*  min.  de  Rouen.  —  Gh.  de  fer 
de  rOuest. 

Inspection  du  service  des  mines  de 
l'Algérie. 

Sons-arr^  min.  de  Grenoble.  —  Ch.  de 
fer  de  P.-L.-]lf . 

Ministère  des  afbires  étrangères  (Service 
des  mines  de  Tunisie). 


Sons-arr.  min.  de  Lyon.  —  Ch.  de  fer 
de  P.-L.-M. 

Sous-arr*  min.  d'Ortn.  —  Ch.  de  fer. 

SoDS-arr^  min.  de  Nantes.  —  Chemins 
de  fer  de  l'État  et  d'Orléans. 

[Congé  illmitè  )—  Soeiitè  ^iiudés  powr 
la  eonstruetUm  étvne  voie  ferrée  de 
Biskra  à  Ouargka  et  proiongemente." 
Carte  géolog.  détaillée  de  la  France. 

École. 


{Congé  ilUmiié.)  —  O*  dee  eh,  de  fer  de 

rOneel.  —  Cours  i  l'École  n^«  sop. 

des  mines.—  Comm.  des  Annalet  dee 

mmes. 
Sous-arr^  min.  de  Tours.  —  Ch.  de  fer 

de  l'Eut  et  d'Orléans. 
Ecole. 
[Congé  inimité.).  ^  C>*  dee  mines  de 

Brnay  et  de  tEsear pelle  et  O*  des 

mineu  de  Blanzy. 

École. 

Arr^  min.  de  SalnVÉtienne. — École  des 
mines  de  Saint-Étienne. 

Coors  à  l'École  n^*  sup.  des  mines.— 
Comm.  du  grisou.— Comm.  des  Ann. 
des  mines.  —  Service  de  la  carte  géolo- 
gique détaillée  de  la  France. — Études 
topogr.  sooterr. 
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NOMS 

des 

iNGénienBS 


GRADES 
ET  CLASSES 


Verlint 

Vicaire  *  (©  A; .  . 


Vieira . 
VUlain. 


iûg.  ord.  .  «•-I897 
insp.  géa.  â*-1894 


RÉSIOBNCES 


SERVICES 


I 


Arru 
Paris . 


ing.  opd.    i"-1897  Toulouse 
ing.  ord.    l'«-i898  Naocy. , 


Voitin  {llonori) ,  .  .  .  io^ç.  ench.  t'-1897 


w 


Walckeoaer  #  .  .  .  .   iog.  eu  ch.  2«-1898 


Paris 


WeUt 


ing.  ord.  .  2*- 1896  >       » 


Wickersheimer  ^  .  .  iag.encb.  2*-1890 

Worms    de    Romilly 
(0#) insp.  gén.  2*-1896 


Paris 
Paris 


Soas-arr*  mis.  de  Bélhune. 

Div.  da  nord-est.  ~~  Gonn  i  l'ÉeDk  if* 

sup:  des  mines.  —  Comité  de  fa^ 

teehn.  des  cb.  de  fer.  —  Comm.  cat. 

des  nuch.  à  vapear.  —  Cooa.  te 

Anmûlût  iei  wdme». 
Sous-arr^  min.  de  Toalooie-^ft 
SoDS-arr^  min.  de  Nanej-Nonl-QL 

de  fer  de  l'Est. 
(Coiifé  UlimUè.).  ~  C-  dês  mma  il 

Rûeke-4a-Mûtiire  ei  FinuÊf. 


Appareils  i  yapeor  du  dép*  de  la  Sbk. 

— Comm.  centr.  des  mach.  i  ripeer.- 

Gomité  de  l'expl.  techn.  des  ch.  &  iv. 
iùmfi  UltmUé.)  —  Stetiti  éa  us 

d'Bèraelie  {TMr^ule). 
Arr^  min.  de  Paru.  —  Carrièrei  de  ds^ 

de  la  Seine.  —  Conseil  da  réseu  ds 

ch.  de  fer  de  TÉtat. 
Division  da  sad-onesL  —  Gonm.  m- 

traie  des  machines  à  rapeor. 


I 


ZeilIer#(OA)  .  .  .  ing.cn  ch.l'>- 1892  Paris 


Secrétariat  du  Cons.  gén.  des  siiao.  - 
SecrèUriat  de  U  Comra.  d«s  .tiiiiB 
de*  mimet.  —  Comm.  de  statisL  àt 
rindust.  min.  et  des  appar.  à  npot. 
~Gomm.  de  la  carte  giulo^.  dé^i&K 
de  la  France.  —  Leçons  et  cdliectïW 
de  paléontologie  végétale  i  t'Èa» 
n>*  sup.  des  mines.  --  Étodci  topiç 
sout^rr. 
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9  •_ 


LISTE  GENERALE  ET  ALPHABETIQUE 


DBS 


CONTRÔLEURS  DES  MINES. 


HoTA.  —   Les  chiffres  inscrits  dans  la   colonne  des  classes  indiquent  la  date 

de  la  nomination  au  grade  ou  celle  du  dernier  avancement. 

Les  noms  en  italique  indiquent  les  Contrôleurs  des  Mines  placés  dans 

une  position  autre  que  celle  de  Inactivité. 


NOMS 

des 

CONTAÔLBUHS  DIS  MUIIS 

CLASSES 

RÊSIDENCKS 

SERVICES 

• 

A 

Ab^e 

S*-1894 

p«»-i883 
r-1883 

4«-1895 

4«-i806 
p*M892 
2«-189S 

3«-1898 

3*>I886 
4«-l898 
1".1893 
3--1897 

p»Li897 
1"-I893 
4»-1897 
2'-i893 

l"-i893 
p-»-i898 

l"-i894 

DecaseyiUe  .  . 

Marseille  .  ,  . 
Alger  

■ 

AUis 

Paris 

Toulouse  .  .  . 
Limoges.  .  .  . 

Mont-de-Mir- 

san 

Angers .... 

Nancy 

Alais 

Lyon 

Paris 

Toalouse  .  .  . 
Valenciennes. 
Brest 

Alais 

Besançon.  .  . 

Marseille  .  .  . 

• 

ATeyron,  service  ordio.  —  Cb.  de  fer 

d'Orléans. 
Boacbes-du-Rbône,  serT.  ordin. 
Algérie,  serv.  ordin. 

École  des  maitres-outriert  mineurs 

d'AUis. 
Ch.  de  fer  du  Nord. 
Hante-Oaronne,  serv.  ordin. 
Haute- Vienne,  serv.  ordin.  —  Gb.  de 

fer  d'Orléans. 
Landes,  serv.  ordin.  —  Cb.  de  fer  du 

Midi. 
Maine-et-Loire,  serv.  ordin. 
MeiiriUe-et-Moselle,  serr.  ordin. 
Gard,  serv.  ordin. 
Rhône,  serv.  ordin.  —  Gb.  de  fer  de 

P.-L.-M. 
Cb.  de  fer  d'Orléans. 
Cb.  de  fer  du  Midi. 
Nord,  serv.  ordin. 
FinisTTre.  serv.  ordin.  —  Cb.  de  fer 

de  l'Ouest. 
Gard ,   serv.  ordin. 
Doubs,  serv.  ordin.  —  Gb.  de  fer  de 

P.-L..M. 
Bouches-du-Rbdne,  serv.  ordin. 

Albin 

Aarergne 

B 

Badin 

Balmitgère 

Barrier 

Béatrix 

Benoit  (Félix)  (01).  .  . 

Benoit  (Jean) 

BerthArion  (Q  A) .  .  .  . 
Bertbon 

Bertrand 

fiesombes 

Bizet 

Bolo 

Bonnes 

Boaffuet 

Bontés 
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NOMS 

des 

CONTaÔLEURS  DBS  MINES 


Breton .  . 
Bros»eUc. 


Gambessédès 

Gazenaye 

Ghabert 

Chalot 

Chandoreilie 

Chaumicr  (Q  \).  .  . 
Cberreul 

Glaisse 

Clavei  

Glère 

Cloupet 

Ck)ignard 

Goret  (OA)  ()$cMA) 
Corriol 

Gossange 

Coste 

Groisille 

Gaviilier 


D 

Décatoirc 

Decressain  (Il  A) 

Deleuze 

Denizet 

Dérion 

T>e8vignes  .... 

Devun 

Dionot 

Domergae  .... 
Douai 

Drot 


CLASSES 


4«-lS97 
p*i-1886 


p«»-!898 

p*i-1888 

4-- 1897 
p»»-1888 

î»-1896 

««-1893 

2*- 1898 
p*>-1893 

p-'-isgy 

4*- 1894 
2»-t897 
1"-1893 
p«'-189t 

3«-1894 

2*- 1693 
i"-l897 

p*'-i896 


RÉSIDENCES 


TouloQSe  .  . 


Douai 

Bordeaoi .  .  . 

■ 
Vesoul  .  .  .  • 

GoDstantioe.  . 

Paris 

Rennes  .  .  .  . 

Lille 

Toars 

Avignon. ... 
Foix 

Nantes 

Le  Mans. .  .  . 

Alais 

Meaux 

Longwy.  .  .  . 

Paris 


3*-1896 

Arras.  . 

p»>-1897 

Paris. .  ,  .  .  . 

4«-1894 

Oran 

3«-1894 

Paris. 

4«-18Ji4 

Alger 

4»-i896 
4* -1895 
2«-i898 

Arras .  . 
Arras  .  . 
Rouen.  , 

•  • 
•     •    • 

2«-1896 

Alais  ,  ,  -  -  - 

4*.1893 
l"-lê9l 

Paris..  . 
Alger.  . 

•  •  ■ 
■     •     • 

SERVICES 


Ministère  des  Colonies  {Madaiçaacar). 
Ch.  de  fer  d'Orléans. 


École  de  Maîtres- oQTriers  mineari  de 

Douai. 
Gironde,  serv.  ordin.  —  Ch.  d«  fer 

dn  Ifidi. 
Ministère  des  Golontes  (NadagaccarV 
Haote-Saône,  serr.  ordin.  —  Gh.  de 

frr  de  TEst. 
Algérie,  serr.  ordin. —  Ch.  de  1er. 
Appar.  à  vapeurdu  déparL  de  la  Sàae. 
lUe-et-Yi laine,  senr.  ordin.  —  G^  de 

fer  de  l'Ouest. 
Nord,  serr.  ordin. 
Indre-et-Loire,  serr.  ordin.  —  Ck.  de 

fer  de  TÉUt  et  d*Orléans. 
Vanclnse ,  serr.  ordin. 
Ariège,  serv.  ordin. 
Gard,  serr.  ordin. 
Loire-Inférieare ,  serv.  ordin. 
Sarthe ,  serv.  ordin.  —  Gh.  do  fer  de 

rOaest. 
Ecole  des  maitres-oaTriers   minenn 

d'Alais. 
Setoe-et-Mame,  serv.  ordin. 
Meurthe-et-Moselle,  serr.  oriio.  — 

Gh.  de  fer  de  TEst. 
Gh.  de  fer  de  TOnest. 


Pas-de-  Galiiis,  serv.  ordin. 
Appar.  à  vapeur  du  départ  de  la  Set) 
Algérie,  serv.  ordin.  —  Ch.  de  fer. 
Appar.  &  vapeur  du  départ,  de  la  Seiae. 
Algérie,  serv.  ordin.  —  Gh.  de  fer. 
Pas-de-Calais,  serv.  ordin. 
Pa»-de-Galaij,  serv.  ordin. 
Seinn-Inférieure,  serv.  ordin.  —  Ql. 

de  fer  de  l'Ouest. 
Gard ,  serv.  ordin. 
Seine,  serv.  ordin.  et  carrières  de  dlé- 

parlement. 
Algérie,  serv.  ordin.  —  Ch.  de  fer. 
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NOMS 

des 

CÛNTMÔLEUES  DES  MINES 

Drouot 

Drot 

Dumas  (Antoine)  .  .  .  . 
Dumas  (Henri) 

Dunkel#(OI) 

Dnverdier 

E 

Espérandiea 

F 

i'agot 

Félix 

Feytc 

Rnot 

Flandrin 

Foaeaalt 

Foulqniar 

Foarâ  

Fonrmond 

Foorney 

Froissardey 

Fatio 

Pyot 

G 

Gabon  

Galticr 

Gauthier 

Germain 


CLASSES 

4*-1894 
3«-l8*»7 
4«-l893 

p«'-1870 

3*-<803 


l"-i89i 


p»Lj803 

4«-18»0 

p*'-i893 

2*-1893 

r-i896 

p-i-1891 

4«-1896 
3«-l898 
l"-t897 

4*-1894 
l'»-189t 
4«-1893 

2«-i893 


2«-l898 
r»-l893 
3*-189S 

2*-1891 


RÉSIDENCES 


Anas 

Bourges.  .  .  . 

Gaéret 

Reims 

Paris 

Bordeaux  .  .  . 

Bône 

Paris 

Saint -Brieuc. 

Montpellier.  . 

Frades 

Rouen 

Gharie ville  .  . 

Constantine.  . 

Tours 

Le  Mans.  .  .  • 

LeCreusot  .  . 

Paris 

Vesoul 

Cbalon 

Marseille..  .  . 
Albi 

^  •     •     •     • 

Bourg 


SERVICES 


Pas-de-Galais ,  serv.  ordin,-r>  Cb.  de 
fer  du  Nord. 

Gh.  de  fer  d'Orléans. 

Creuse,  serv.  ordin. 

Marne,  serr.  ord.  —  Cb.  de  fer  de 
TËst. 

Seine,  serr.  ordin.  et  carrières  du  dé- 
partement. 

Gironde,  serv.  ordin.  .  . 


Algérie,  serv.  ordin.  —  Cb.  de  fer. 


Seine,  serv.  ordin.  et  carrières  du  dé- 
partement 
G6tes-dn-Nord,  serv.  ordin.  —  Gb.  de 

fer  de  l'Ouest. 
Hérault,  serv.  ordin.  —  Gb.  de  fer  de 

P.-L.-M.  et  du  Mfdi. 
Pyrénées-Orientales,  serv.  ordin.  — - 

Gb.  de  fer  du  Midi.' 
Sel  ne -Inférieure,  serr.  ordin.  —  Gb. 

de  fer  de  l'Ouest. 
Ardennes,  serv.  ordin.  —  Gb.  de  fer 

de  rSst. 
Algérie,  serv.  ordiq.  —  Cb.  de  fer. 
Cbemins  de  fer  de  l'État  et  d'Orléans. 
Sartbe,  serv.  ordin.  ^  Gb.  de  fer  de 

l'Ouest. 
Sa6ne-et-Loire,  serv.  ordin. 
Seine,  serv.  ordin. 
Territoire  de  Bélfort,  serv'  ordin.  — 

Thermes  de  Bonrbonne. 
Saône-et^Loire,  sorv.  ordin. 


Cb.  de  fer  de  P.-L.-M. 

Tarn,  serv.  ordin: 

(Congé  iUmilè:)  —  Mines  de  SotUl- 

Caronada  [Eepagne). 
Â\a,  serv.  oïdin. 


1 
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NOMS 

des 

COimftLEUftS  DES  MOfBS 

Gesnel 

Ginodin 

Girod 

Goddird 

Goeb  (Daniel) 

Goeb  (Jetn) 

Goste 

Goaéry ,  .  . 

Gourveft 

Grand  . 

Granddidier 

Omet 

GniUier 

GoUlot 

u 

Hamon  (O  A) 

Hoctin 


1 

Issartier  «Ql  A)  .  .  .  . 

J 

Jacqain , 

Jamet  (Q  A) , 

Jeandon 

Jourdan  (Q  A)  .  .  .  .  , 

L 

Labeyrie  ^ 

Lafond , 

LainJ^e''t(»JA).(*MA) 

1. 


CLASSES 


p«>-l8ft3 
l'M893 

l'*-i895 
t«-18M 

I'*-I894 
3«-1894 

2«-189S 
3«-1897 

p*M894 
3M885 
2*-189« 


1"-1897 


p*'-i89« 


«•-1896 


I«-I896 

3«-189l 
3*-l894 
2»- 1897 


p*i-1882 
3«-1897 
3*- 1894 


Épinal. 


Arras  «  . 

Evrenx  , 
CShambérf 
Amiens  . 

Paris. .  . 
Beauvjïs. 


Paris. 
Paris. 


Tébesta. 
Nancy.  . 


DijoQ . 
Rodez. 


Orléans  . 


Dyon 


Marseille 


, 


Périguenz.  .  . 

Paris 

Alais 

Grenoble  .  .  . 

Paris 

Saint-Étienne. 

La  Rocbe-sar- 

YoD 


SERVICES 


Vosges,  serr.  ordîn.  —  du  àm  fer  de 

r£st. 

Pas-de-CalaiSf  senr.  ordîn. 

Eofê.  serr .  ord.— Ch.  de  fer  de  lX>aest. 

SaToîe,  serr.  ordin. 

Somme,  serr.  ordin.  —  Ch.  de  isdi 

Mord. 
SerT.  ordin.  —  Ch.  de  fer  de  l'Est. 
Oise,  serr.  ordin.  —  Cb.  de  f er  da 

Nord. 
Gb.  de  fer  de  TOnest 
Tramways  do    départeakent    de    la 

Seine.  —  Gb.  de  fer  dans  Pa.ris. 
Algérie,  serr.  ordin.  —  Gh,   de  lier. 
Meurtbe-et-Moselle,    serr.   ordin.  — 

Gh.  de  fer  de  TEsL 
Ch.  de  fer  de  P.-L.-M. 
(Cim^.) 
Aveyroo ,  serr.  ordin.  —  Gh.  de  f« 

du  Midi. 


Loiret,  serr.  ordin.  —  Ch.  de  fer  de 

de  l'État  et  d'Orléans. 
Côle-d*Or,  serr.  ordin. 


Gh.  de  fer  de  P.-L.-M. 


Dordogne ,  serv.  ordin.  —  Ch.  de  fer 

d'Orléans . 
Gh.  de  fer  de  P.-L.-M. 
Gard ,  serr.  ordin. 
Isère,  senr.  ordin.  —  Ch.  de  fier  de 

P.-L.-M. 


Ch.  de  fer  de  l'Est. 
Loire,  serr.  ordin. 


Vendée,  serr.  ordin. 
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NOMS 

des 

CON-nftLBUIS  DBS  MINES 

Larmanon , 

Uré  *    

LaYiïle 

Lefèvre  H^ 

LeDglet 

Lcsiear 

Lespril 

Liévin 

Limaaion  {QA} 

Lassac 

M 

Magaloa 

Mkhicai) 

MaiiUm 

Malayal 

Malplat 

Marchai 

Maris 

Masset 

MassÎD 

Massoa 

Mathiea(OI)(:^II.A.] 

Maiicbamp , 

Mûioçoi  (QA)  .  .  .  .  , 

Mercbadier 

Mercier 

Merle 

Mermillod 

Moreaa 

Morel 


0 

Ode  (O  A)  (4c  M. A.).  . 


GLASSKS 


3'-1897 

p«»-188« 
«•-i898 
p"-l89J 

2«-1898 
4*-180« 
1"-1891 
If*-1898 

l*-t898 
p"»-1893 


«•-1896 
î*-«894 

1  M. 1890 

3»-1898 

p'»-1890 

î'-1897 

p«'-1898 

4*.1893 
p«-1889 
2«-l897 
1"-1893 

«•-1893 
1"-1893 

«•-1893 
3«-188d 
4«-1897 
p'ï-l894 

l"-i897 

4»- 1894 


2«-1893 


RÂSIDENCBS 


Bordeaux  .  .  . 

Rive-de-Gier.  . 
Saint-ÉtieoDe. 

l«Ul6«    «   «    •    •    • 

Valenciennos . 
Annecy  .  .  .  . 
Grenoble  .  .  . 
Nice 

Versailles  .  .  . 
Alger 

» 

Paris 

» 
Saint-Étienne . 
Rive-de-6ier. . 
Troyes 

Donai 

Dijon 

Paris 

Bétbune.  .  .  . 
Paris 

Montpellier . 

» 
Lyon 

» 

Bar-le-Duc  .  . 
Laon 

Valence.  .  .  . 

Paris 


SERVICES 


Gironde,  serr.  ordin.  —  Gh.  de  fer  de 

l'Eut  et  d'Orléans. 
Ch.  de  fer  de  P.-L.-M. 
Loire,  serv.  ordin. 
Nordf  serv.  ordin.  —  Gh.  de  fer  du 

Nord. 
Nord,  serr.  ordin. 
Haute-Savoie,  serr.  ordin. 
Isère,  serv.  ordin. 
Alpes-Maritimes,  serv.  ordio.  —  Gh. 

de  fer  de  P.-L.-M. 
Seine-et-Oise,  serv.  ordin. 
Algérie,  serv.  ordin. 


Ministère   des    Colonies    (NouTelle- 

Galédonie.  ) 
Appareils  à  vapear  dn   département 

de  la  Seine. 
(Cotisé.) 

Loire,  serv.  ordin. 
Loire,  serv.  ordin. 
Aube,  serv.  ordin.  —  Ch.  de  fer  de 

l'Est. 
Ecole  des  maitres-oovriers  mineurs 

de  Douai. 
Gh.  de  fer  de  P.-L.-M. 
Gh.  de  fer  du  Nord. 
Pas-de-Calais,  serv.  ordin. 
Appareils  i  vapeur  dn  département 

de  la  Seine. 
Ch.  de  fer  de  P.-L.-M.  et  du  Midi. 
[DisponibilUè.) 
Ch.de  fer  P.-L.-M. 


MeuKe,  serv.  ordin.  —  Gh.  de  fer  de 

l'Est. 
Aisne,  serv.  ordin.  —  Gh.  de  fer  du 

Nord. 
Drômc,  serv.  ordin. 


Appareils  à  vapeur  du  département  de 
la  Seine. 


] 
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NOMS 
des 

DBS  MINES 


Péricard 

Perripe 

Perrût  

Petitje^D 

PeyroDoet 

PierroD 

PlDjfltte 

Pommier 

Poocdet 

Portai 

Potaui 

Poteau 

Préchey 

Popfer.  ......•« 


R 

R«digoi8(OA)(^MA). 

Raoee , 

Ravaudet , 

Raynaud , 

Reboal 

Ratel 

ReffeUm  (QA} 

Kigal  (Franrois) 

Rigal  (Gilbert) 

Rixens  

Robert 

Rossi 

Roax  (Adrien) 

Roux  (Paal) 


CLASSES 


««-1897 
3*-1887 

3*-1888 

4«-!896 

p*»-l897 

r«-l893 

3«-!8% 

I'«-I893 

3«-l896 
l"-i898 
l'*-iS93 
p*>- 18111 

2«-1894 


p«»-l897 

3»-|S98 
i*-!8U7 

4«-189i 
l'"-l893 

p«M898 

4*- 1893 
4«-l897 
4»-i897 

p«»-1894 

4'-1897 

2»-1897 

3*-l896 

4"-1893 


BÉSIOEXCBS 


Boargote.  .  • 

m 
*         «  ■   •  • 

Toart 

Paria. 

Naocy 

Paris 

CiermoDt-Fer* 

rand 

Orao 

Saiat-ÉUeime. 
Lille 

a 

Ghaomont.  .  . 
Ghalon 


Nantes.  .  .  . 
Bourges .  .  . 

Poitiers.  .  . 

Carcassonne. 
Paris 


Le  Hayre  . .  . 

» 
Anxerre.  .  .  . 
BrianqoD. .  •  • 

Toalouia.    .  . 
Le  Eef. .... 

Bastia 

Arras 

DraguigniB.  . 


SERVICES 


Isire,  senr.  orlin. 

(Ctaii  iUmiié.)  —  Mime»  de  Utte,  è 


[Cpnçé.)  ^ 

Gh.  de  fer  d»  nÈM  «t  d'Orlèifis. 

Tramways  da  déparlMMU  de  U  âeîM 

—  Gh.  de  fer  dans  Pfeiift. 
Meorthe-et-Xoselle,  aerr.  mëM.  - 

Ch.de  fer  de  l'Ert. 
Seine,  senr.  ordia.  ~  Gh.  de  fer  de 

rOoest 
Puy-de-Dôme,  senr.  ordin.  —  CK  de 

fer  d'Orléans  et  de  P  -L.-M. 
Algérie,  laboratoire  de  ebimie  é'D- 

rao. 
Loire,  serv.  ordin. 
Xord,  aerr.  ordin. 
(C0M§è  iUimiU.)  —  Mhies  /indr. 
Haate-Maroe,  serv.  ordin.  —  Gh.  dt 

fer  de  PEst. 
Saône- etr> Loire,  serr.  ordin. 


Loire-Inférieure,  serr.  ordin. 

Cher,  serv.  ordin. 

Vienne,  serr.  ordin.  —  Gh.  de  fer  de 

l'Eut  et  d'Orléaus. 
Aude,  serv.  ordin. 
Appareils  i  Tapeur  dn  départemnt 

de  la  Seine. 
Setae-Iiiférieore.  serr.  ordin.— Ch,  de 

fer  de  l'Ouest. 
(DiiponHélUi.) 
Yonne  senr.  ordin. 
Uanles-Alpes,  serr.  ordin.  —  Oh.  de 

fer  do  F.-L.-M. 
Ch.  de  fer  du  Midi. 
Ministère  des  aff.  étrangères  Tunisie;. 
Corse,  serv.  ordin. 
Pas-de-Calais,  serr.  ordin. 
Var,  serT.  ordin. 
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NOMS 

des 


SÊiTm  ^ 

SiTpy 

ScheiDer 

S«ignobotc  (Léopold) . 
Seignobosc  (Théodore) 

Sergèrd. .  • 

Sérit 

Simon  (Jales)     .  .  .  . 

Simon  (Loais) 

Soulages 

Soyez  


Terrien 


Teyssonnières 

Thoinu(OI)(4cMA). 


CLASSES 


3--i888 
4*- 1895 
p«i-1894 

3*-i894 

p-1.1898 

î*-18«i 

p*»-1897 
3"-t897 
4*-l896 
3*-l896 
p**-i888 


Vaillant 

VaUlol 

▼a)let 

Yandernotte.  .  . 
Varin  ...... 

Vcrgnettci. .  .  . 

TiUcl 

Yincent 

VioQ 

YoUot 


4«-l893 

4*- 1896 
p**-1890 


1"-1898 

r'-1898 

I"-I897 

3«-189S 

«'♦-1893 

3«-1896 

i"-1893 

3«-1896 
l'«-l898 

p*Ll896 


BÉSIDBNCBS 


» 

Tlemeeo. .  .  . 
Caeo 

Lyon 

Clermont-Fer- 

rand 

Conatantine.  . 

Sem 

Alger 

Paris 

Saint-Étienne. 
Paris 


Nantes. 

Cahors. 
Parih. . 


Gbalon  -  sur  - 
Saône.  .  .  . 

Privas 

Paris 

Moulins.  .  .  . 

Moulins.  .  .  . 

Rodex 

Saint-Jean-de- 
Manrienne. . 

Saiot-Étienne. 

Pau 

yngoul6me  •  . 


SERVICES 


Algérie,  serv.  ordin.  —  Ch.  de  fer. 
Calvados,  serv.  ord.  —  Cb.  de  fer  de 

l'Ouest. 
Rhône,  serr.  ord. 
Puy-de-Dôme,  serv.  ord.  —  Gh.  de  fer 

de  P.-L.-M. 
Algérie,  laborat.  de  chimie  de  Gon- 

stantine. 
Ariège,  mines  de  Raneié. 
Algérie,  laborat.  de  chimie  d'Alger. 
Ch.  de  fer  de  P.-L.-M. 
Ldre,  serv.  ord. 
Gh.  de  fer  dn  Nord.  —  Secrétariat 

de  la  comm.  ceutr.  des  mach.  à 

Tapeur. 


Loire-Inférîeore   —  Ch.   de  fer  de 

l'Eut  et  d'Orléans. 
Lot,  serv.  ord.  —  Gh.  de  fer  d'Orléans. 
Carte     géologique    détaillée    de    la 

France. 


Saône-et-Loire,  serv.  ordin. 
Ardëche,  serv.  ordin. 
Carrières  du  département  de  la  Seine. 
Allier,  serv.  ord.— Ch.de  fer  d'Orléans. 
Allier,  serv.  ord.— Ch.de  fer  d'Orléans. 
Aveyron,  serv.  ordin. 

Savoie,  serv.  ordin. 

Loire,  serv.  ordin. 

Basses-Pyrénées,  serv.  ord.  —  Gh.  de 

fer  du  Midi. 
Charente,  serv.  ord.  —  Gh.  de  fer  de 

mat  et  d'Orléans 
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PERSONNEL   DES   MINES. 


NOMS 

des 

COlITAÔLBDaS  DES  UINBS 

CLASSES 

RÉSIDENCES 

SBBTfCBS 

w 

Wtteriot 

4«-1897 
|W-I8Î»6 

p*»-;8»l 

Dooai 

Métiirrs.  .  .  . 

Fiers 

Nord,  serT.  ordin.  —  École  desnoitr»- 
ouvriers  minears  de  Doaai. 

Ardennes,  serr.  ord.  —  Cb.  de  fer  de 
TEst. 

• 

Orne,  serr.  ord.  —  Gh.  fer  de  rOocH 

WilriD 

Y 

Yvart 

37  7iS.  Paris.  —  Imprimerie  LaHO&s,  0,  roe  de  Fleuros. 
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Machine  à  vapeut 

"  WESTINGHOUSE  " 

SPÉCIALE    PODR    ÉCLAIRAGE    ELECTRIQUE 
POMPES  ET  VENTILATEURS 


Moteur  accouplé  directement  à  une  pompe 

PIERSON 

54,  lauioaTg  Montmartre,  54 
PARIS 


MAGASIN   D'EXPOSITION 
47,  rue  Lafayettfi,  47 


l'our  Hissais  aes  uhaujl  ist  uiaucnts 


J 


H 


WHrrNET  LIBRARV, 

MUS,  COVP.  ZOOL 


ANNALES 


DES  MINES 


OU 


RECUEIL 

DE  MÉMOIRES  SUR  L'EXPLOITATION  DES  MINES 

ET  SUB  LES  SCIENCES  ET  LES  ARTS  QUI  S'Y  RAITACHENT 

PlIBI.liltS 
SOltS    l'autorisation    du    ministre    des    travaux    I'CHMCS. 


NEUVIEME  SERIE. 


TOME  XIII. 


6'   LIV^AISOiV    IVE    1808. 


PARIS 

;  V"  CH.    DUNOD,   ÉDITEUR 

! 

i      LIBRAIRE    DBS    CORPS    NATIONAUX    DES   PONTS    ET   CHAUSSÉES,    DES    MINES 

ET   DES   TÉLÉGRAPHES 
Ctuai  des  Orands^Aiigastins,  49 


^  1898 


4iP^ 


1898.  -    ANNONCES  DES  ANNALES  DE!;  HltteS 
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;i 


StUnER.HIRLE.C 

.      INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 

PARIS  —  16,  Avenue  de  Siiffreti,  26  —  PARIS 

KXPOBITION  UN1VBRSBLI.B    1S88    -   HORS  COMCOURS  -  ÏUR1 

TÏ^HHSPOl^T    DE    FORCE 

PAR  l.'Ér.ECTniClTÉ 


ASSERTISSEIBIIT  ET  COlUAiniE  ÉLECTBIQiœ  IFPUgDÉES  A 

L'OUTILLAGE  DES  MINES,  POMPES,  VENTILATEUR 

TRARCHEOSES,  PERFORATRICES,  TRIEUSES,  PERCEUSES 

COMlMtESSEUKS    D'AIR,   APPARriL)^    DE    LEVAtiE,    TREUiUS 

CRUES,  MONTE-CHARGES,  TRANSBORDEURS,  PLANS  INCLINCS 


PRINCIPALES  INSTALLATIONS 

Aax  Mines  : 
a-ASPRIÊRES  (Aveyron).  -  BLANZV  (Sa4ue-et-Lolre). 
BRUAV    (Paa-Je-Cnlals).  —   DADOU  (Tarn):   -  DEGAZEVILLE  (Av 

FRIEDRICHSSEGEN.  —  LAURIUM  <Orèce).  m 

CALINES  (H«rau1l).  ~  MIÈRE»  (Asturles).  -  HEURCHIN  fNord).     1 

VIEILLE-MONTAQNE  <Penchut,  Bray  ot  Lù>.  —  ETC.,  ETTC.,  ' 


L^-eyr^ 


Juin  1898.  —  AMONGES  DES  ANNALES  DES  MINES 


ILERIE  Â  CORDERIE  MECANIQUES 

DE   LA 

COMMISSION  DES  ARDOISIÈRES  D'ANGERS 


^RÏTIERE  &  C'^ 


CH.  FOUINAT 


170,  Quai  Jefflmapes,  PiUlS    i  téléphone  i 


RDAGES  MÉTALLIQUES  RONDS  &  PLATS 

EN  FER,  ACIER,  CUIVRE 

Unes,  Carrières,  Houillères,  Pians  inclinés^  Cabestans,  Appareils  à  lever, 
Manœuvres  courantes  et  dormantes  de  marine  et  de  batellerie, 
fsion  de  force  motrice,  Sii^naux,  Horlogerie,  Paratonnerres,  Puits,  Clôtures 


SIPOSITION   UNIVERSELLE,   PARIS   1888 

Membre  du  Jury  —  Hors  Concours 

DEUX  GI^ANDS  PRIX:  ANVERS   1894 

OX    JFMAIfCO    MPE    TOT!»    MJSJVêJEJrC^IfJBJmjÊSIfT/S 


FRANÇAISE  DES  METAUX 

Soeiété  aooDjise  as  capital  de  25  millions  de  franes 
Siège  social  :  10,  rue  Volney.  —  PARIS 


USINES  : 

ilsarraztn  i 

Ivel  (Ardennes),  Bornel  (Oise),  Saint-Deuis  (Seine)  et  Parts,  rue  Yieille-du-Temple, 


le -lès- Rouen  (SeiDe-Inr.),Ga8telBarraztn  (Tarne-etrGaroDne),  Séiilontaine  (Oise), 


;rIE,    laminage,    étirage,    emboutissage    &    TRÉFILERIE 

de  Cuivrdi  Laitoiit  Plomb,  Étain,  ,Zlnc,  Nickel,  Mallleehoii,  etc. 
TUBES  EN  CUIVRE  ROUGE  ET  LAITON  SOUDÉS  ET  ÉTIRÉS 

iSES  GRAVÉS  POUR  HORLOGERIE,  OPTIQUE  ORNEMENTS  D'ÉGLISES  ET  APPAREILS  D'ÉCUIRACE 

le  tous  genres  pour  l'ébéDisterie  et  l'ameublement.  Appareils  de  stéarinerie  et  de  sucrerie.  Fils  en 
ivre  rouge,  demi-rouge,  laiton  et  maillecbort.  Cuivre  rouge  et  laiton  en  lingots  et  en  barres 

nealion   de   monnaies   en   cuivre   rouge ,    bronze ,    maillechorl    et    nickel 

PLAQUES  EN  CUIVRE  ROUGE   POUR  FOYERS  DE   LOCOMOTIVES 
Ibturateurs  et  grains  de  lumière  pour  canons.  —  Ceintures  de  projectiles 

Tnhulures  en  cuivre  rouge  sans  soudure.  Rouleaux  en  cuivre  pour  impression 
FINE   BX  LINGOTS    KT    EN     FEUILLES  POUR  CHOCOLATIERS,    PARFUMEURS   BT   AUTRES  USAGES 

twh  in  lingots,  en  tables  et  en  tuyaux,  guyaux  en  plomb  doublés  d'itain 

EN  ACIER  ÉTIRÉS  SANS  SOUDURES.  POUR  CHAUDIÈRES  ET  CONDUITES  A  HAUTE  PRESSION 
SPÉCIALITÉ    DE    TUBES    MINCES,    LEGERS    ET    SOLIDES 

ir  la  fabrication  des  CYCLES,  BICYCLETTES,  TRICYCLES,  ETC.,  ETC. 
Tubes  à  ailerons  (brevets  SERVE).  —  Enveloppes  d*obus  en  acier 

PLANCHES,     PLAQUES     ET    FILS     MAILLECBOBT     ET     NICKEL     POUR    1t>US     USAGES 

ieulvneei  de  kfOMze  de  haute  eoudmetibiêtÉé poutc  wëageà  éteeiw^i^uea 

UIINIUM  i  SES  ItUUGES.  EN  PLANCHES.  EN  FILS  &  EN  TUBES 
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VËÏÏILATEURS  syst.  GË\WË^HEM(]HKR 

BRIVÇTÉt     a.     O.     O.     O. 

FODR  XIHES,  FORGES,  FONDERIES,  SOUFFLAGE  SODS  GRELES,  ETC. 

RENDEMENT  GARANTI  SUPÉRIEUR  A  CELUI 
DE  N'IMPORTE  QUEL  APPAREIL  SIMILAIRE 

CONNU  A  CE  JOUR. 

coxpmsm  si»  a  soupates  a  ivjecm 

GompresseuTB  d'air,  syst.  Burckhardt  et  Weiss  à  sec. 

APPAREILS    A    AIR    COMPRIMÉ 

PERFORATEURS      ET     BOSSEYEUSES 

SysL  DUBOIS  A  FRANÇOIS.  -  Breveté  S.  G.  D.  G. 

HAVEUSE   BLANZY 

TREIIIIS.»**  EXTRACTION  ^FONÇAfiE 

I  VAPEUR,  I  AIR  COMPRIMÉ  ET  ELECTRIQUES 

5  types  différente 

liQHINES  D'IITRAGTION  IT  TRIUnS  01  SECOURS 

TREUILS  MUS    PAR  TURBINES. 


VN/Ni-'N/^.^  I 


i■.v^^,^.•» 


POMPES  FRANÇAISES  A   ACTION  DIRECTE 

^ompu  gillet-^nttUuets.  Syttèmi  Sé€iSS$  è  S4S<SSSS 

POMPES  ÉLÉVATOIRES 

POUR  ÉPDI8KÏENTS  DANS  LES  IIHIS,  ÊlÊTiTIOH  D'BâU 

pour  Villes  et  Usines,  etc. 

Nombreuses  Rélérenceft*  —  La  machine  d'épuisement  fournie  au  boaillèrcs 
de  Rocbebelle,  est  comprise  pour  élever  100  mètres  cubes  à  Theure  à  une  haitteur 
totale  de  250  mètres  d'un  seul  jet  ;  son  poids  a  dépassé  40.000  kilos. 

CRIBLE  GIRATOIRE  Syst.  COXE.  B'^  s.  g.  d.  g. 

POUR  HOUILLES,  MINERAIS,  ETC.,  ETC. 
PRODDCTION  COXSIDÉRIBLE  BiNS  CM  APPABHL-  Pli  BIlKNSiOllS  BESTBDITGS 

CASSE-COKE  —  CASSE-CHARBON  —  CHAINES  A  GODETS 

LIVOIRS,  TRIAGES,  CRIBLAGES,  DESCHISTAGES 
TRAINAGES  MECANIQUES,  VAGONNETS  ET  VOIES  PORTATIVES 

GHETALEMENTS  HETiLUQUES,  CHARPENTES  IN  FER,  lOLLSTTK 

C&ges  d'Extraction  Fer  ou  Acier  arec  Parachute 

PALIERS  A  ROTl'LKS  RoQUEI.,  KVITAXT  LK  rROTTE^lKNT  DBS  CABLR8  SUR  LB8  J0UB8  DBS  VOLLETTKB 
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MACHINES  &  CHAUDIÈRES  A  VAPEUR 

LOCOMOBILES,    TRANSMISSIONS,   GROSSE  CHAUDRONNERIE 
DEVIS     ÉTUDES   DINSTALLATIONS,  RENSEIGNEMENTS 

CATALQOUfS    tUfl    DEMANDE 


Juin  1898.  —  ANNONCES  DES  ANNALES  DES  MINES 


BEFILERIE  &  CORDERIE  MECANIQUE 

DE  LA 

COMMISSION  DES  ARDOISIÈRES  H'ANGËRS 

LARITIÈRE  &  e^ 

CH.  FOUINAT 


TÉLÉPHONE  I    170,  Çaai  Jemmapes,  PJUIS    i  téléphone 


CORDAGES  METALLIQUES  RONDS  &  PLATS 

EN  FER,  ACIER,  CUIVRE 

N>iir  Mines,  Carrières,  Houillôres,  Pians  Inclinés,  Cabestans»  Appareils  à  lever, 

Manœuvres  courantes  et  dormantes  de  marine  et  de  batellerie, 
insmission  de  fbrce  motrice,  Signaux,  Horlogerie,  Paratonnerres,  Puits,  Ciôtur 


EXPOSITION   UNIVERSELLE,    PARIS   188G 

Membre  du  Jury  —  Hors  Concours 

DEUX  GI^ANDS  PRIX:  ANVERS  1894 

?>V^OX    JFMAJTCO    JOmS    TOWTS    MJBIfSJÊSJt'^HfJBJmjBIfrÂ 

;<r  FRANÇAISE  DES   METAUX 

Soeiété  aooojnie  an  eapital  de  25  nillioDs  de  fraoes 
Siège  social  :  10,  rue  Volney.  —  PARIS 


USINES  : 

Oeville -lès -Rouen  (Seine-Inr.),  Castelgarrazln  (Tarne-et-Oaronne),  Sérlfontaine  (Oise), 
Givet  (Ardenoes),  Bornel  (Oise),  Saint-Denis  (Seine)  et  Paris,  rue  Vieille-du-Temple,  76 


NDERIE,    LAMINAGE,    ÉTIRAGE,    EMBOUTISSAGE    &    TRÉFILERIE 

de  Cuivre,  Uiton,  Plomb,  ËUin,  Zinc,  Nickel,  Mailleehort,  etc. 
TUBES  EN  CUIVRE  ROUGE  ET  LAITON  SOUDES  ET  ÉTIRÉS 

TUBES  GRAVÉS  POUR  HORLOGERIE,  OPTIQUE  ORNEMENTS  O'ÉCLfSES  ET  APPAREILS  D'ÉCLAIRAGE 

ires  de  tons  genres  pour  rébénîslerie  et  l'ameublement.  Appareils  de  stéarinerie  et  de  sucrerie.  Fils  en 
eoWre  ronge,  demi-rouge,  laiton  et  mailleehort.  Cuivre  rouge  et  laiton  en  lingots  et  en  barres 

Fabrication    de   monnaies   en   cuivre   rouge ,    bronze ,    mailleehort    et    nickel 

PLAQUES  EN  CUIVRE  ROUGE   POUR  FOYERS  DE   LOCOMOTIVES 
Obturateurs  et  grains  de  lumière  pour  canons.  —  Ceintures  de  profectlles 

Tubulures  eu  cuivre  rougi  saus  soudure.  Rouleaux  eu  cuivre  ^our  im/ressiom 
I  AFPINé    BN  LINGOTS    KT   E.V    FEUILLES   POUR   CHOCOLATIERS,   PàRFUMBURS   BT    AUTRES  USAGES 

^Ipmh  en  lingots,  en  tables  et  en  tuyaux,  guyanx  en  plomb  donblii  i'itain 

kfS    EN   ACIER  ÉTIRÉS  SANS  SOUDURES.  POUR  CHAUDIÈRES   ET  CONDUITES  A  HAUTE  PRESSIIN 
SPÉCIALITÉ    DB    TUBES    MINCES,    LÉGERS    ET    SOLIDES 

Pour  la  fabrication  des  CYCLES,  BICYCLETTES,  TRICYCLES,  ETC.,  ETC. 
Tubes  à  ailerons  (brevets  SERVE).  ~  Enveloppes  d*obus  en  acier 

PLANCHES,     PLAQUES     BT    FILS     NAILLECHOBT     BT     NICKEL     POUR    lOUS     USA0B8 

■  iffe  «nsl«i*e  et  <le  èroN^te  <le  huute  eond—eilhieiiépoun^  «Mayeé  éieeitHtgueë 

ILUIINIUM  S  SES  ALLIAGES.  EN  PLANCHES.  EN  FILS  (  EN  TUBES 
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^J.  &  A.  NICLAUSSË" 

Soei^tè  des  Gènëpateups  inexplosibles  (Bmets  fidun) 

PARIS,  24,  rue  des  Ardennes,  PARIS 

APPLICATIONS    l>A\S    TOUTES    LES    INDUSTRIES: 

Force  molrice,  K^lalniEe  électriciue,  Chauffage,  Ulilisalton  de»  gai  penlii».  Me. 

TtV*    ■eml-mnltltubolaire    *  erandc  rénerre   Je  chaleur    pour  dilTérentei   inJnrtnet. 

Typa  apèol^  pourlfs  iiKlallatioin  dan»  le»  roai»ons  bibilée«. 

Ville  de  Paris,  .i.fOii  cheviiun.  —  C'-  Freine,  S.ftnl  chetaui.  —  Socielé;  Indunriplt»  île  ProJuiU 

cMcniquef.  a.OiM)  dievaui.  —  Société  Normande  dVlcciriciu:',  Î.WO  chîïaui.  —  Mtaier  Xuuh 

Noi-ielt,  1.000  chpvuui,  fie.  .-U. 

Statlona  eantraU*  (  Plu'  de  30.(00  cheïaun). 

PRINCIPAUJ:  AVANTAGES  OFFERTS  PAB  CES  GENERATEVRS: 

ns  soAl  le"  plus  W  ""'  **F«^  '"''■ 

«D  T.1»»,  le.  plus  »•   "ff»*»^ 

les  plus  rtpiilemMit  it  P'"*  "f***  ««* 
robutes,  et  les  plus  i  **°*  ""'ff  ""^ 

,»...,    ««igmat  q  ,  Jrf,.,!,,,  ,1  », 
pense  d  enlrotien.  siirune  JlLiai 

^"'.'"!1!^T'  """  luWwwutiUiiliirt, 

bice  de  grlUe  d»ns  un  ^^ .  ^^,4,^4^ 

termint.  (,„,  ^  dilatation  mû- 

llsontdcsjoinUiW  menl  lihre- 

meat  uinrél,  Us  ue  et  donnent  IrmiiM» 

portent  que   des   pU  momie  Je  cootuti- 

inUrchangeatilei,  ils  ap^  adjoactisB  d'ip- 

des  tnba*  droiU  «UéŒ  il  quelcpntiue. 
nettoyiblM.  s.tni  d  un  mmtitf 

Ile  sont  les  mqI*  aj  e,  par  suilo  de  Iru 

les  tubes  ■tnlement  p(  ionnenient  en  jii» 

fuu  TÙskge  ni  dudg(  ilbles  dimenùm  d 

nage  et  équilibras  pa  oi<ti  ridait, 

preuion.  'S",   ils     prT5<nil** 

En  cas  de  chan-  =  lar*M»Uneet«d« 
gemenl  d'un  tnbe,  J  ouïengeWM*" 

ils  sont  les  senlt  f  ^  naTire» _**(«» 

ne  demandant  que  lî  Ê^    Rapidit**"» 

la  «ortie  de  ce  «eol  &  |  «  P«Mian^ 

tobe  ;  cette   ma-  ^  *   gement     bi^ 
nœuvre  s'exécute  »c:  dalhire  cl  pawp 

uvement  par  la  chambre  de  chauffe  ei  tu  1  très  prompt  doue  combnttion  ordinaiR  •« 
moins  d'nne  mînnte  par  les  chauffeurs.  |  combnitions  ïorcies  sans  aucun  inrideni. 

TYPE  MARIN  (Pl"s  de  150.000  chevaux) 

Marine  militaire  française.  —  CiTO«ur  niiras-^é  fliiejirfon,  W.ÎOO  chevauv  —  ù-j^istui  ni'™» 
Klrbtr,  IK.nonchîïflm. --Crpisi'ur /V.niK.H.miO  chevaux.  — CulrflMé  Sean  II.  ^i-''** ''^^'•''±' 
CuiriissiyiruBiii.î.WMicheïaiiv-Croisflur-loriiilleurV'ï.'i.™.,  1.000  chevaux.--- Torpilleur  T'-*««- 
1.500  cIécïhui. -Canonnière  A!f'"Jrt,l.linUïhi!ïaux.- Ecole  des  PiloleaAMn.WO  chevaux.  ~R*fc^ 
queurs:  Tilan,  :.nO  chevBUï, —i""*™*™?,  SOO  chevaux.— Semiff.SoOrhpïaui.-- J/«*i'--^L?^ 
vuux.  -  Chnlandiëledrique!:  Cliarlemaun'.  100  chevaux.  -  Cftnr/n-.VurW  100  che»aui- 1« 

Uarliies  mililalres  AlrannèrBa.  —  Croiseur  Cri"(o»«I  CbIor.  1(000  che>»ui.  —  <^<^ 
Ermis-Ffi/ii.  Id.OOO  chevaux.  —  Cuirasw,'  Pelugo.  K.fiOO chevaux.  —  CroiBCor  G...,  .,i"1  O"™' 
—  Canonnii-re  Hcmhta,  3.0U0  chevaux.  —  CHUonolère  Stagvll.  3.000  chevaux,  ~  Nnviir  efu* 
/VMirfr«(eXn™ie„fu,-«™erBWfi(chBudiiTeBUxlliairel.-Vcd«lteiVaHimi. 

MariM  At,  eODuneroe.  -  Hcinornueur  du  Rhftne:  Walï.t.OilOchevaui.  -  iW/cro.u-.  I  («'rt- 
vaiii.  -  r«(oM,I.OilO  chevaux.  —  toiiieon,  1.000  chevaux.  —  CiJitiw,  1,000  ehei  au». --■  l'^'Z. 
I  n,.!  „!..-..., j  _  (-1,  lun^mic  dcH BBleaiii  nariïiens. 35 bateaux (lôO Chevaux c)ia>'un'  delà  iwimt 
'KiiHisIltiin  C  ni  ver»' lie  de  IDUO.  —  X...,  Paquebot  do  la  O*  fluviale  de  Lochioduat.- 
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NOTICE 

SUR    LE 

SÉLECTEUR     PAUL    DAVID 

Par  M.  P.  L.  BURTHE,  Ingénieur  civil  des  Mines. 


I.  Préambule.  —  Depuis  son  introduction  dans  la 
métallurgie  du  cuivre (*),  le  convertisseur  n'a  subi 
aucune  de  ces  transformations  décisives  qui  n'affectent 
pas  seulement  la  forme  d'un  appareil,  mais  ont  une 
influence  profonde  sur  son  fonctionnement  et  les  résultats 
qu'on  en  obtient.  11  a  conservé  sa  forme  d'un  vaisseau 
cylindrique,  à  axe  vertical  ou  horizontal,  avec  la  carac- 
téristique d'une  garniture  de  tuyères  latérales,  disposées 
de  façon  à  intro<luire  le  vent  à  une  faible  profondeur  au- 
dessous  de  la  surface  du  bain  métallique  soumis  au  trai- 
tement. Aux  États-Unis,  oii  il  a  trouvé  son  principal 
emploi  [parce  qu'il  permet  le  traitement  rapide  d'une 
grande  ifiuantité  de  matières,  et  où,  par  conséquent,  il  a 
été  le  plus  étudié,  on  a  cherché  dans  la  voie  des  amélio- 
rations de  l'appareil  primitif  :  —  d'une  part,  à  introduire 
le  vent  sous  une  pression  de  plus  en  plus  faible,  en  vue 
soit  de  diminuer  les  pertes  par  volatilisation  que  l'on  con- 
sidère, à  tort,  comme  augmentant  avec  cette  pression, 
soit  de  substituer  les  souffleries  rotatives  aux  souffleries 
à  piston  (**),  —  et,  d'autre  part,  à  diminuer  la  rapidité  de 


(*)  Voir  L.   Griner,  Traitement  du  cuivre  dans  l'appareil  Bessemer 
{Afin,  des  MineSy  vol.  de  1883),  p.  429. 
(♦*)  E.-D.  Pbtehs,  ingénieur.  —  Copper  Smelting,  2»  édiL,  p.    34. 

tonoè  XlU,  $•  iivraisohi  189g.'  49 
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la  corrosion  dix  garnissage  en  insufflant  par  les  tuyères 
du  sable,  <lu  minerai  siliceux,  des  silicates  acides,  ou 
bien  en  ajoutant  à  la  charge  des  scories  très  siliceuses. 
On  a  m6ine  essayé  le  garnissage  basique.  Aucune  de  ces 
tentatives  n'a  réussi,  et  la  seule  amélioration  pratique 
réalisée  a  été  raugmenlation  de  la  capacité  des  conver- 
tisseurs, oii  Ton  traite  actuellement  jusqu'à  5  tonnes 
de  nmtte  par  opération. 

L'objet  de  la  présente  notice  est  la  description  d'un 
convc^rtisseur  réellement  perfectionné  qui  est  dû  à 
M.  Paul  David,  l'inventeur  du  convertisseur  à  cuivre,  et 
que  cet  ingénieur  désigne  du  nom  de  sélecteur,  en  raison 
du  genre  m^me  de  travail  de  ce  nouveau  convertisseur. 

II.  Historique.  —  La   Société  des  Cuivres  de   France 
traite   <lans    son    usine  d'Éguilles,  que  dirige  M.  David, 
les  matières   cuivreuses  les  plus  variées.  Le  cuivre  pro- 
duit au  convertisseur  est  géiu'Talement  aurifère  et  argen- 
tifère ;  il  est  affiné  au  four  à  réverbère,  puis  soumis  au 
raffinage»  élecMrolyticjue.    Les   impuretés  do  toute  espèce 
que   rcMiferment  ces  matières  cui\Teuses,  d'origines  très 
diverses,  ne  sont  pas  et  ne  peuvent  pas  être  totaleuient 
éliminées  du  cuivre  à  électrolyser,  même  par  Taffinage. 
Elles  troublent  les  opérations  d'électrolyse  en  gâtant  les 
bains,  les  retardent  et  en  augmentent  les  frais,  tant  par 
les  manipulations  que  par  les  inuuobilisations  <ie  métaux 
et,  par  suite,  de  capitaux  que  ces  troubles  entraînent. 
Poin-  paralyser  Teffet  nuisible  de  ces  matières,  la  société 
sVst  arrêtée  à  l'idée  d'adopter  le  procédé  que  les  usines 
du  Pays  de  Galles  emploient  depuis  longtemps  dans  le 
traitement  d(*s  minerais  impurs  au  four  à  réverbère,  et 
qui  consiste  à  réunir  les  impuretés  de  la  matte  dans  un 
culot   de  cuivre  métallique  (en  anglais,  botfom)  dont  le 
poids  ne  représente  qu'une  faible  partie,  un  dixième  au 
plus,  du  cuivre  total  de  la  raatte.  Le  bottoni  et  la  matte 
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purifiée  sont  traités  ensuite  séparément  au  four  à  réver- 
bère. 

Ce  procédé  est  trop  connu  pour  qu'il  soit  utile  d  insister 
sur  ses  détails,  ses  réactions  chimiques  et  ses  avantages. 
En  deux  mots,  on  rappellera  que  Toxydation  d'un  mélange 
fondu  de  sulfures  de  cui\Te,  argent,  zinc,  étain,  anti- 
moine, etc.,  détermine  la  combustion  du  soufre  et 
réduit  à  rétat  métallique  ceux  des  métaux  qui  ne  sont 
pas  entraînés  k  Tétat  d'oxydes  par  les  courants  gazeux. 
Lorsque  le  soufre  n'est  plus  en  quantité  suffisante  pour 
réunir  tout  le  cuivre  de  la  matte,  il  s'en  sépare  une  cer- 
taine proportion  de  cuivre  brut  qui  entraîne  la  presque 
totalité  des  bas  métaux  dont  les  sulfures  ont  une  chaleur 
de  formation  moins  élevée  que  celle  du  sulfure  de  cuivre. 
C'est  là  le  bottom.  Il  est  donc  très  impur  et  son  traite- 
ment ultérieur  ne  donne  qu'un  cuivre  de  qualité  médiocre. 
Mais,  par  contre,  on  extrait  un  cuivre  de  qualité  supé- 
rieure de  la  matte  ainsi  purifiée.  Lorsque  la  matte  ren- 
ferme des  métaux  précieux,  l'or  passe  tout  entier  dans 
le  bottom.  Cette  circonstance  est  fort  avantageuse  pour 
son  extraction  ;  elle  a  été  reconnue  et  utilisée  depuis 
longtemps  dans  certaines  usines  ;  il  y  en  a  même,  comme 
les  Boston  et  Colorado  Works,  aux  États-Unis,  où  l'affinité 
du  cuivre  pour  l'or  forme  le  principe  de  la  méthode  de 
traitement  des  minerais  aurifères.  L'argent  ne  se  com- 
porte pas  comme  l'or.  Doué  d'une  affinité  pour  le  soufre 
presque  aussi  grande  que  le  cuivre,  il  se  répartit  entre 
le  bottom  et  la  matte,  mais  reste  pour  la  plus  grande 
partie  dans  ce  dernier  produit. 

Comment  réaliser  cette  formation  du  bottom  dans  le 
convertisseur,  seul  appareil  assez  économique  pour  être 
avantageusement  employé  partout  où  le  combustible  n'est 
pas  à  bas  prix? 

Une  solution  bâtarde,  copie  du  procédé  anglais  au  four 
à  réverbère,  se  présente  tout  d'abord.  Une  fois  arrivé  à 
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la  matte  blanche  dans  le  traitement  au  convc^rtisseur,  on 
peut  y  réduire  une  fraction  de  cette  matte,  coulor 
ensemble  le  bottom  et  le  restant  de  la  matte,  les  séparer 
après  refroidissement,  puis  enfin  refondre  la  matte  blan(*he 
et  la  réduire  par  un  se(*ond  passage  au  convertisseur. 
Observons  (ju'on  suit  probablement  un  procédé  de  ce 
genre  aux  usines  de  MM.  Vivian  et  C'*,  à  Swansea. 
M.  E.-I).  Peters  aurait  été  informé  (*)  que  MM.  Vivian 
constataient  une  perte  <lo  2  p.  100  pendant  la  trans- 
formation au  convertisseur  de  la  matte  blanclie  en  cuivre 
métallique  ;  (jue,  dès  lors,  ils  préféraient  arrêtt^r  le 
travail  du  convertisseur  au  moment  où  la  matte  blanche 
y  était  produite  et  employer  le  four  à  réverbère  pour 
achever  la  désulfuration  de  cette  matte.  Nous  cloutons  que 
l'information  de  M.  Peters  soit  exacte,  parce  que 
rexj)érience  a  prouvé  à  Éguilles  que  jamais,  dans  un 
convertisseur  bien  conduit,  les  pertes  n'atteignent  une 
pareille  proporticm.  Il  s'agit  ici,  bien  entendu,  des  perte»s 
par  entraînement,  car  on  sait  à  quoi  s'en  tenir  sur  la 
fixité  du  cuivre  après  les  expériences  i)éremptoires  de 
Berthier  qui  ont  prouvé  combien  re  métal  est  peu  volatil. 
Nous  croyons  plutôt  que  MM.  Vivian,  traitant  des  minerais 
très  div(*rs  et  par  conséquent  de  qualité  très  variable, 
ont  recours  au  procédé  du  bottom,  font  ce  ])ottom  au 
convertisseur  et  achèvent  le  traitement  de  la  maite 
blanche  purifiée  au  four  à  réverbère.  Ils  emploieraient 
donc  très  probablement  une  variante  de  la  solution  que 
nous  avons  qualifiée  plus  haut  de  bâtarde. 

M.  P.  David  ne  s'en  est  pas  contente»  et  a  voulu  obtenir 
d\m  seul  coup,  en  une  seule  opération,  dans  le  même 
appareil,  —  d'une  part,  le  bottom  ;  —  d  autre  part,  le 
cuivre  purifié  à  Tétat  métallique.  Il  obtient  ce  résultat  au 
moyen  du  sélecteur. 


(*)  Minerai  Industry,  voi:  Jll,  p.  230. 
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III.  Description  du  sélecteur.  —  La  /îy.  1,  PI.  XI,  est 

une  vue  d'arrière  du  sélecteur,  l'observateur  étant  placé 
dans  le  prolongement  de  Taxe  de  rotation  xx  [fig,  3). 
La/ig.  3  est  une  vue  latérale,  et  la  /ig.  4  une  coupe 
verticale  en  travers. 

L'appareil  se  compose  d'une  cornue  A,  en  tôle,  de 
forme  sphériquc,  munie  d'un  garnissage  en  terre  réfrac- 
taire  de  môme  forme,  au  moins  dans  la  partie  occupée 
par  la  matière  soumise  au  traitement.  Il  se  termine  à  sa 
partie  supérieure  par  un  gueulard  e,  véritable  porte  de 
travail  qui  sert  au  chargement,  au  déchargement  des 
matières  et  au  dégagement  des  gaz.  —  A  sa  partie 
inférieure,  il  porte  une  boîte  à  tuyères,  c*,  en  tôle,  dans 
laquelle  le  vent  est  amené  par  la  conduite  C  et  l'axe 
creux  (I.  Le  fond  de  cette  boîte  est  percé  d'orifices  i/j  dis- 
posés en  couronne  et  inclinés  de  telle  façon  qu'en  y 
introduisant  un  fleuret  on  puisse  pratiquer  facilement  les 
tuyères  c  au  travers  du  garnissage  et  dans  la  direction 
voulue.  L'extrémité  supérieure  des  tuyères  débouche  dans 
la  cornue  A  au  niveau  du  fond  de  cette  cornue  {fig.  5), 
ou  bien  un  peu  au-dessus  de  ce  niveau,  si  l'on  craint  que 
l'air  injecté  ne  mélange  avec  le  reste  de  la  matte  les 
premières  parties  métalliques  réduites  ;  mais  cette  pré- 
caution est  ordinairement  superflue.  —  Latéralement,  la 
cornue  A  porte  une  poche  A,  également  de  forme  sphé- 
rique,  en  tôle,  qui  lui  est  fixée  par  des  tiges  taraudées  et 
des  boulons  ;  il  est  donc  facile  de  réunir  ou  de  séparer  les 
deux  vaisseaux.  L'intérieur  de  cette  poche  est  revêtu 
d'un  garnissage  en  terre  réfractaire.  Il  communique  avec 
la  cornue  A  par  un  canal  /.  Deux  orifices  sont  pratiqués 
dans  la  poche:  l'un,  supérieur,  g,  sert  à  nettoyer,  ouvrir 
ou  fermer  le  canal  /  ;  l'autre,  inférieur,  A,  sert  à  la  cou- 
lée des  métaux  qui  ont  été  recueillis  dans  la  poche  b  au 
cours  d'une  opération.  Un  levier  r  permet  d'ouvrir  ou  de 
fermer  les  deux  orifices.  —  La  poche  i,  devant  servir  à 
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recueillir  le  bottom,  est  disposée  de  telle  façon  que  les 
matières  qui  y  ont  été  introduites  ne  peuvent  plus  retour- 
ner dans  la  cornue  A,  quelque  position  que  prenne  le 
sélecteur.  Les  dimensions  de  la  poche  dépendent  du  poids 
de  bottom  à  former,  et  par  conséquent  de  la  composition 
de  la  matte  à  traiter. 

L'ensemble  de  l'appareil  repose  sur  un  châssis  t,  d'une 
part,  par  une  couronne  circulaire  /  roulant  sur  deux 
galets  m,  et,  d'autre  part,  par  Taxe  creux  d  qui  porte 
sur  le  palier  K.  L'appareil  est  ainsi  mobile  autour  de 
cet  axe  creux  d  et  peut  prendre  toutes  les  positions  que 
la  série  des  opérations  rend  nécessaires,  comme  le  montre 
la  fig,  5,  schéma  des  phases  d'une  opération  au  sélec- 
teur. L'axe  de  rotation  est  incliné  sur  l'horizontale  et 
cette  disposition  porte  le  gueulard  e  tout  à  fait  en  avant 
et  en  dehors  de  l'ensemble  du  mécanisme  lorsque  l'appa- 
reil est  renversé  dans  les  positions  5  et  7  de  coulée 
[fig.  5).  Le  mouvement  est  imprimé  à  la  cornue  A  par 
une  roue  dentée  n,  fixée  sur  l'axe  d  et  commandée  par 
une  vis  sans  fin  o  ;  cette  vis  sans  fin  tourne  elle-même 
dans  un  palier  porté  par  le  bâti  i  et  est  actionnée  par  une 
manivelle  p.  Le  châssis  i  est  d'ailleurs  monté  sur  roues, 
disposition  qui  permet  le  déplacement  horizontal  de  tout 
l'appareil. 

On  voit  que,  dans  son  ensemble,  le  sélecteur  est  un 
convertisseur  ayant  pour  traits  caractéristiques  :  la  forme 
sphérique,  —  la  disposition  des  tuyères  au  fond  de  l'ap- 
pareil, —  Tadjonction  d'une  poche  latérale  A,  —  la  mobi- 
lité autour  d'un  axe  incliné  sur  l'horizontale. 

IV.  Fonctionnement  du  sélecteur.  —  Supposons  le  sélec- 
teur garni,  séché  et  maintenu  chaud  par  la  combustion  de 
quelques  morceaux  de  coke,  absolument  comme  un  con- 
vertisseur ordinaire.  Le  canal  de  communication  /  est 
clos  ;  les  deux  orifices  g  et  h  sont  ouverts.  Du  charbon 
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de  bois  en  ignition  dans  la  porhe  b  en  empêche  le  refroi- 
dissement. 

L'appareil  est  amené  devant  le  four  qui  lui  donnera  la 
inatte.  On  l'incline  dans  la  position  I  {fig.  5,  PI.  XI)  ponr 
y  couler  cette  niatto  {fig.  1  dn  texte),  puis  on  le  relève 
dans  la  position  2.  On  le  conduit  sous  la  hotte  de  la  rhe- 


Fio.  1.  ~  Coulée  (le  [n  lunlle  dans  le  sélecteur. 

minée  et  on  donne  le  vent  (fig.  2  du  texte).  On  coniinence 
ainsi  la  première  phase  de  l'opération  qui  a  pour  but  de 
Bcorifier  le  fer  <le  la  matte.  Oette  scorifiration  effectuée, 
on  incline  le  sélecteur  dans  la  position  3  et  on  coule  la 
scorie  {fig.  :i  du  texte). 

On  redresse  alwrs  l'appareil  dans  la  |>osition  4  et  l'on 
commence  la    seconde  phase   de  l'opération  qui  a  pour 
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but  la  formation  dn  bottoiii.  Pendant  que  la  rôdiidion  île 
la  matlp  s'oitèrc,  on  (k'-lionche  le  canal/  avec  un  rinçant 
inti'oduil  par  l'orifice  g.  Lorsqu'on  juge,  d'après  le  nonihrc 
de  minute»  du  Roufllage  de  l'air  dans  la  matte,  que  le  poids 
du  bottom  nécessaire  â  la  puriflcalinn  de  cette  matte  est 
obtenu,  on  l'ernie  les  orifices  g  et  h;  on  modère  le  vent  ; 
on  inrlino  le  sélecteur  dans  la  position  5.  Le  bottom, 
plus  dense  que  la  matte,  s'écoute  de  la  cornue  A  dans  la 
poclic  h. 


Fio,  2.  —  Période  Jii  aoufllagc. 

On  redresse  l'appareil  dans  la  position  0  ;  on  redonne 
le  vent,  et  l'on  continue  la  réduction  de  la  matte  purifiée, 
troisième  ]ihase  de  l'opt'ration,  pendant  laquelle  on  coule 
le  botlom  par  l'onficc  A  que  l'on  découvre  eu  manœu- 
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vraiU  !e  levier  r.  Cette  nuilée  effoctiioe,  on  lioiicho  le 
canal/;  on  achève  la  i-édiirtion  île  la  maîle  et  on  roule 
le  enivre  en  amenant  le  sélerteiir  rlaiis  la  iH)sition  7 
ifig.  û  du  texte). 


Ce  fonctionnement  de  rajipareil  est  jjarfait  lorsiiu'oii  y 
traite  des  mattes  de  comiiostliori  réfînlièie.  Ou  sait  alors 
exacleinent  quel  est  le  jKnds  de  bolloni  à  former  pour 
purifier  la  inatte  ;  on  caicnle  eu  constMiueuce  la  capaciié 
(le  la  porlie  6  ;  on  connaît  avei"  précision  le  nombre  de 
minutes  nécessaire  pour  olileiiir  le  bottoin  ihuis  la  cornue  A 
et  le  temps  i^u'il  fandra  à  ce  bolloni  pour  s'éconler  de  la 
cornue  dans  la  jioclie.  On  coiidtiit  donc  l'appareil  sans 
hésitation. 
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Il  n'en  ost  plus  de  même  lorsqu'on  traite  des  mattes 
dont  la  composition  varie  d'un  jonr  à  l'autre,  circonstance 
fnkiuente  dans  une  usine  qui  traite  des  luinerais  de  pn>- 
veiiances  diverses.  Il  o»l  indispensable  alors  de  faire 
varier  le  poids  du  botlorn.  La  durée  de  sa  formation,  le 
temps  nécessaire  il  son  écoulement  dans  la  poche  b  varient 
comme  sou  poids.  L'incertitude  devient  très  grande:  on 
risque  de  laisser  du  boltom  <Ians  la  cimiuc  A  ou  de  couler 
de  la  niatte  dans  la  pociic  ô. 


Fia.  i.  —  Coulée  ilu  bottom. , 

M.  p.  David  a  surmonté  ces  difficultés  par  une  di-spo- 

sition  ingénieuse  que  représente  la^j.  4,  PI.  XI.  oii  Tonvoit 

l'appareil  dans  la  position  de  coulée  du  bnttoni.  Le  canal/ 

■  est  supprimé,  ou  plutôt  il  est  considérablement  agrandi, 

en  sorte  que  la  poche  è'  ne  foinie  plus  qu'un  renflement 
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de  la  cornue  A.  La  conimunicalion  des  deux  vaisseaux  est 
permanente,  et,  dès  lors,  rorificc  g  devient  inntile  ;  l'ori- 


firc  fi  de  coulée  du  bottoni  est  seul  consente.  Lorsque, 
au  cours  d'une  opération,  on  juge  la  formation  du  boltom 
achevée,  on  renverse  l'apiiaruil  dans  la  position  do  la 
fig.  4.  PI.  XL  On  perce  au  ringanl  l'orifice  h',  on  coule 


le  bottoni  en  dehors  du  sélecteur  et  on  bouche  le  trou  de 
coidée  dés  que  la  luatte  apparaît  [fig.  4  du  texte).  On 
redresse  l'appareil  et  la  matle  venue  en  *',  qui  a  pu  y 
conserver  sa  fluidité  puisque  la  température  du  renfle- 
ment b'  est  aussi  élevée  (|ue  celle  de  la  cornue  A,  redes- 
cend dans  cotte  cornue  où  s'achève  sa  désuif uration.  Si 
le  poids  (le  bottom,  ainsi  obtenu,  est  jugé  insuffisaut,  on 
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eu  forme  un  secoml,  de  la  nièuie  manière  que  le  premier. 

Lorsqu'on  adopte  ceito  disposition,  on  est  ohlifré  de 
reporliT  la  po(*he  //  k  la  partie  antérieure  de  la  eornue  A 
pour  faciliter  la  coulée  du  l)ott<mi,  au  lieu  de  la  placer  à 
la  i)artie  postérieure  de  cette  cornue,  comme  le  montre 
la  fig.  3  où  sont  fij^urées,  en  lignes  ponctuées,  les  deux 
positions  de  la  |»oclie  correspondant  à  ces  deux  cas. 

On  voit,  en  somme,  que  le  fonctionnement  <lu  sélecteur 
est  identi(pie  à  celui  d'un  convertisseur  et  qu'il  en  diffère 
uniquement  par  ce  fait  (pie,  sans  interrompre  le  travail 
de  réduction,  on  frac^tionne  et  on  sépare  effectivement 
les  produits  qu'il  donne»  dans  les  différentes  périodes  du 
travail.  On  oi)ère  une  véritable  sélection  entre  les  métaux 
réduits  au  début  et  à  la  fin  d'une  opération  :  d'où  le  nom 
ai)proprié  de  sélecteur  que  M.  David  lui  a  donné. 

On  con(,'oit  que,  dans  le  cas  où  l'on  aurait  à  traiter  des 
mattes  i)ures,  ce  qui  rendrait  inutile  la  formation  du 
bottom,  rien  ne  serait  plus  aisé  que  de  faire  fonctionner 
le  sél(H-teur  uniquement  connue  convertisseur. 

Il  i^st  difficile  d'imaginer  un  appareil  plus  simple,  se 
prêtant  micnix,  avec  une  remarquable  souplesse,  au  trai- 
tement des  minerais  de  cuivre  les  plus  variés. 

V.  Résultats  économiques.  —  La  durée  d'une  opération 
au  sélecteur,  élément  essentiel  du  prix  de  revient,  dépend 
évidemment  de  la  ricbesse,  de  la  pureté  et  du  poids  de 
la  matte  traitée  par  oi)ération.  Pour  une  matte  impure  et 
pauvre,  à  'M  ou  35  p.  100  de  cuivre,  dans  un  aj)pareil 
traitant  1.500  kilogrammes  de  matte  par  opération,  elle 
varie  de  00  à  80  minutes  qui  se  répartissent  ain.si: 
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Chargement  du  sélecteur 5  minutes 

Scoriiication  du  fer 1 5  à  25  » 

Coulée  de  la  scorie  ferreuse Si  » 

Formation  du  botloni 5  à  10  » 

Coulée  du  l)ottom 5  »> 

Réduction  de  la  matte  purifiée 20  à  25  » 

Coulée  du  cuivre  pur .S  » 

-  ■       -       -    ' 

Total 60  à  80   jninules 

Un  semblable  sélecteur  peut  faire,  par  24  heures,  de 
10  à  12  opérations  et  traiter  par  conséquent  de  15  à 
20  tonnes  de  matte. 

Si  Ton  y  traitait  une  matte  contenant  les  mêmes  impu- 
retés, exigeant  par  conséquent  le  même  poids  de  bottom 
pour  sa  purification,  mais  renfermant  de  55  à  60  p.  iOO 
de  cuivre,  la  durée  de  l'opération  serait  réduite  à  40  mi- 
nutes et  la  capacité  de  traitement  portée  à  30  tonnes 
par  24  heures. 

La  durée  d'une  opération  au  sélecteur  est  donc  d'un 
tiers  plus  courte  qu'au  convertisseur.  Cette  rapidité  pro- 
vient de  la  position  des  tuyères  au  fond  de  l'appareil: 
l'air  traverse  toute  l'épaisseur  de  la  matte.  La  réaction 
est  donc  plus  vive,  et  Topération  plus  chaude. 

Le  prix  de  revient  d'une  tonne  de  cuivre  pro<luite  au 
sélecteur,  en  France,  dans  des  conditions  moyennes  de 
prix  pour  la  main-d'œuvre  et  les  matières,  dans  un  appa- 
reil traitant  par  opération  1.500  kilogrammes  de  matte 
à  35  p.  KX)  de  cuivre,  est  de  21  fr.  70.  Ce  prix  se  décom- 
pose ainsi  : 
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Journét 

„  ,    .     ,.        „  .     j,  l  Chef  de  poste. 0,375  à  5  fr.  =  ^^é75 

Fabrication.  Mmn-d  œuvre  j  ^^^^J^^^     „ -g^  à  3',50  =  2  ,632 

Journée 

Ix,  .     j,  \0,188à4  fr.  =0^752 

l  Main-d  œuvre  .- ^.„  »  «r -,,       a  rwo 
Garnissage  J  '<>'^"  *  ^^,50  ^  0  ,943  ^^^^^^ 

Terre  r^^fraclaire  et  sable  :  0*^ ,38<  à  6^o0  0/00'^  2^,476 

4,171 

!  Main-d'œuvre  0,375  journée  à  5  f r !',873 
Combustible.  0T,253  à  20  fr.  0/00»« 5  ,000 
Divers 0  ,538 

'■ 7,473 

Entretien  cl  divers 5  ,540 

Total 21',691 

Le  sélecteur  n*est  donc  pas  seulement  un  appareil 
simple  de  construction  et  de  facile  manœuvre.  Outre  les 
avantages  spéciaux  de  la  sélection,  son  emploi  assure  une 
très  grande  économie  sur  le  prix  de  revient  au  convertis- 
seur ordinaire.  Car  celui-ci,  traitant  1.500  kilogrammes 
do  matte  à  Îi5  p.  100  de  cuivre  par  opération,  dans  les 
ccmditions  moyennes  do  prix  ci-dessus,  ne  produirait  pas 
le  cuivre  à  moins  de  40fr.50  la  tonne,  dont  voici  le  détail 
pour  faciliter  la  comparaison  avec  les  nombres  du  tableau 
précédent  : 

Journée 

-,,.,.        „  .     j,  \  Glief  de  poste.  0,446  à  5  fr.  =  2^,230 

Fabrication.  Mam-d  œuvre  ] -,  j  ^ot-  •  or  «n      ^  \i- 

(  Manœuvres. .  1 ,785  a  3^50  =  6  ,24/ 

8,477 

Journée 

/w  •      I'  \  0,446  à  4  fr.  =  i  ,784 

r..  r.^  o.  ^  '"'''''  i  0,892  à  2^,50  =  2,230 

tiarnissago'  »         _: j^,^^^^ 

(  Terre  réfracUire  et  sable  :  0^,894  à  6^,50  0/00''  5  ,81 1 

9,825 

/  Main-d'œuvre . . .  0,446  journée  à  5  f r 2  ,2.30 

Soufflerie    Combustible. . .  0^,420  à  20  fr.  0/00'' 8  ,400 

I  Divei-s 0  ,651 

Il  ,281 

Entretien  et  divers 10  ,950 

Total 40^,333 
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L'économie  que  le  sélecteur,  envisagé  simplement 
comme  convertisseur,  réalise  sur  les  appareils  en  usage 
ne  s'élève  donc  pas  à  moins  de  40,50  —  21,70  =  18  fr.  80 
par  tonne  do  cuivre,  soit  46  p.  100,  en  ne  perdant  pas 
de  vue  qu'il  s'agit  dans  cette  comparaison  d'un  sélecteur 
traitant  un  faible  poids  par  opération  et  que  la  teneur  en 
cuivre  de  la  matto  traitée  n'est  que  de  35  p.  1CH3,  L'éco- 
nomie serait  encore  plus  considérable  dans  un  appareil 
traitant  une  matte  riche  et  ne  s'éloignerait  guère  de 
30  p.  100,  si  elle  ne  le  dépassait  pas. 

Examinons-en  les  causes. 

Il  y  en  a  trois  :  la  disposition  des  tuyères,  —  la  forme 
sphérique  de  l'appareil  et  de  son  garnissage,  —  l'inclinai- 
son de  l'axe  de  l'appareil  sur  l'horizontale. 

Les  tuyères  étant  placées  au  ftmd  de  l'appareil,  le 
courant  gazeux  traverse  toute  la  masse  en  traitement. 
L'oxydation  est  donc  beaucoup  plus  générale,  beaucoup 
plus  vive,  la  température  plus  intense,  Topération  plus 
rapide  qu'au  convertisseur  à  tuyères  latérales,  ainsi  que 
cela  a  déjà  été  remarqué.  Les  tuyères  sont  toujours 
propres,  parce  que,  par  suite  de  leur  disposition  en  géné- 
ratrices d'un  liyperboloïde,  le  bain  métallique  reçoit,  sous 
l'impulsion  du  vent,  un  mouvement  giratoire  prononcé  ; 
les  particules  du  bain  en  contact  avec  les  tuyères  sont 
donc  constamment  renouvelées  et  la  formation  des  nez 
est  ainsi  prévenue.  Cette  propreté  des  tuyères,  qui  accen- 
tue la  facilité  du  passage  du  vent,  procure  une  sérieuse 
économie  de  main-d'œuvre  ;  un  convertisseur  à  tuvères 
latérales  emploie  quatre  manœuvres  dont  deux  sont  sans 
cesse  occupés  à  déboucher  les  tuyères.  Ces  deux  ma- 
nœuvres sont  supprimés  au  sélecteur.  Enfin  cette  même 
disposition  répartit  plus  également  le  vent  et  évite  ainsi 
les  projections,  dangereuses  pour  les  ouvriers  et  pour  la 
conservation  des  mécanismes  de  manœuvre. 
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L'opération  est  donc  rendue  plus  facile,  plus  efficace, 
en  même  temps  que  le  travail  est  diminué. 

Cette  disposition  des  tuyères  au  fond  de  Tappareil 
mérite  de  fixer  ratteution.  Lorscpron  essaya,  pour  la  pre- 
mière fois,  il  y  a  une  vin^^Haine  <rannées,  d'appliquer  la 
cornue  Bessemer  au  traitement  des  mattes  cuivreuses,  la 
principale  difficulté  qu  on  rencontra  fut  précisément  de 
faire  passer  le  vent  au  travers  de  la  masse  par  des  tuyères 
placées  au  fond  de  la  cornue,  tout  en  maintenant  le 
cuivre  réduit  à  une  température  suffisamment  élevée 
pour  empêcher  qu'il  ne  se  fifçeât.  Toutes  les  tentatives 
entreprises  pour  surmonter  cette  difficulté  échouèrent. 
M.  David  trouva  alors  une  solution  détournée  du  pro- 
hlème  dans  l'emploi  des  tuyères  latérales.  Il  Ta  résolu 
directement  aujourd'hui  dans  le  sélecteur  au  moyen  des 
tuyères  inclinées  sur  la  verticale  dans  un  appareil  de 
forme  sphérique.  L'explication  vraisemblable  la  plus 
simple  (pi'on  puisse  donner  du  succès  de  cette  disposition 
paraît  être  que,  dans  le  mouvement  giratoire  que  subissent 
les  matières  en  fusion,  le  cuivre,  plus  dense  que  la  matte, 
est  refoulé  par  la  force  centrifuge  du  centre  de  l'appa- 
reil vers  sa  circonférence  ;  la  matte  reste  dans  la  partie 
centrale;  c'est  toujours  de  la  matte  qui  se  trouve  en  face 
des  tuyères  et  qui  est  traversée  par  le  vent,  développant 
par  sa  réduction  une  température  suffisante  pour  main- 
tenir toutes  les  matières  en  fusion.  A  la  fin  de  l'opération, 
lorsque  le  cuivre  est  en  contact  direct  avec  le  vent,  la 
température  de  la  conme  est  portée  à  un  point  très 
élevé,  tellement  suj)érieur  au  point  de  fusion  du  métal 
qu'on  n'a  plus  à  redouter  qu'il  se  fige  pendant  le  temps 
très  court  qui  s'écoule  entre  le  moment  de  la  disparition 
de  la  matte  et  celui  de  la  coulée  du  métal. 

La  forme  sphérique  du  sélecteur  et  de  son  garnissage 
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n'est  pas  moins  importante,  au  point  de  vue  des  résidtats 
économiques,  que  la  disposition  des  tuyères.  Bien  que 
Tusiu-e  du  garnissage  soit  une  nécessité  au  convertisseur 
à  cuivre,  puisqu'on  n'a  pas  trouvé  d'autre  moyen  de  sco- 
rifier  le  fer  de  la  matte  que  l'emploi  de  la  silice  de  ce 
garnissage,  —  et  que,  au  fond,  il  n'y  en  a  peut-être 
pas  de  meilleur,  —  la  rapidité  de  cette  usure  est  restée 
un  des  points  faibles  de  l'appareil  ;  le  coût  du  garnis- 
sage représente  près  de  25  p.  100  du  prix  de  revient 
total  (*).  Quelle  que  soit  la  forme  du  convertisseur, 
l'usure  tend  à  se  faire  suivant  une  zone  autour  de  la 
portion  du  bain  métallique  qui  subit  l'oxydation.  Lorsque 
les  tuyères  sont  disposées  latéralement,  cette  portion  du 
bain  est  circonscrite  entre  sa  surface  et  le  niveau  des 
tuyères.  Il  y  a  donc  des  régions  où  l'usure  est  spécia- 
lement énergique,  d'autres  où  elle  l'est  beaucoup  moins. 
Le  garnissage,  affaibli  irrégulièrement,  se  détache  pai* 
blocs  et  met  quelquefois  à  nu  une  pai-tie  de  la  tôle  exté- 
rieure qui  brûle  et  doit  être  remplacée.  Même  quand  cet 
accident  est  évité,  une  grande  partie  de  la  silice  est  inu- 
tilisée par  suite  de  cette  inégalité  dans  Tusure.  De  plus, 
les  réparations  sont  impossibles,  entre  deux  opérations, 
dans  les  fonds  du  convertisseur  cylindrique  et  du  côté  des 
tuyères. 

Dans  le  sélecteur,  l'usure  s'opère  régulièrement  siu* 
toute  la  siu'face  intérieure,  puisque  la  réaction  a  lieu 
simultanément  en  tous  les  points  de  la  masse,  et  elle  est 
d'autant  plus  régulière  que,  par  la  forme  sphérique,  on  ^ 


(*)  Un  moyen,  sinon  d'éviter,  du  moins  d'utiliser  cette  corrosion 
rapide  consisterait  à  euiployer,  pour  le  garnissage,  des  quartz  aurifèiTs 
ou  des  minerais  de  cuivre  oxydés  et  très*  siliceux,  dont  les  éléments 
utUes  passeraient  dans  la  charge  cuivreuse  du  convertisseur  pendant 
que  l'élément  siliceux  sccM'ifierait  le  fer.  Nous  tenons  de  source  autori- 
sée que  ce  procédé  ingénieux  a  t'Ié  praliqué  dans  certain<*s  usines  amé- 
ricaines (Voir,  pour  plus  de  détails,  ll.-W.  IIixon,  Sofes  07i  I.Pdd  nnd 
Copper  Smellinff,  p.  81). 
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a  donné  au  garnissage  la  forme  qu'il  tend  à  prendre  sous 
l'action  corrodante  des  matières  à  scorifier.  Quant  à  la 
facilité  des  réparations  partielles,  elle  est  évidemment 
très  grande  dans  tous  les  points  de  l'appareil.  De  la 
réunion  de  ces  circonstances  résulte  l'économie  considé- 
rable en  main-(rœu\Te  et  en  matériaux  de  garnissage 
que  le  sélecteur  réalise  sur  le  convertisseur. 

L'inclinaison  sur  Thorizontale  de  l'axe  du  sélecteur  a 
pour  effet  immédiat  de  permettre  le  chargement  sur  le 
côté  de  Tappareil  et  les  coulées  par  devant  l'appareil. 
Combinée  avec  la  disposition  des  tuyères,  elle  concourt 
à  éviter,  pendant  l'opération,  que  les  matières  soient 
projetées  par  le  vent  sur  les  mécanismes,  et  c'est  là 
un  fait  dont  l'importance  n'échappera  pas  aux  prati- 
ciens. 

En  résumé,  l'on  voit  que  les  dispositions  décrites  sont 
liées  les  unes  aux  autres  de  telle  sorte  que,  indépendam- 
ment des  résultats  produits  par  chacune  d'elles  envisagée 
«éparémcnt,  on  peut  dire  que  c'est  de  leur  ensemble  et 
de  leur  concours  que  résulte  réellement  la  supériorité  du 
séloct(Mn*. 

81  les  avanlîigos  du  sélecteur,  opérant  simplement 
connue  convertisseur,  sont  positifs,  ils  ne  sont  pas  moins 
certains  quand  on  compare  les  résultats  qu'il  donne,  au 
point  (le  vue  de  la  sélection,  à  ceux  qu'on  obtient  avec 
iTautros  appareils. 

On  peut,  en  effet,  produire  un  bottom  au  four  à  manche 
ou  au  four  à  réverbère. 

Le  bottom  obtenu  au  four  à  manche  est  toujoiurs  plus 
inij.ur  que  le  bottom  obtenu  au  sélecteur,  car  le  premier 
renferme  du  fer  qui  n'existe  pas  dans  le  second.  De  plus, 
la  purification  de   la  nmlte    n'est  jamais  aussi  parfaite, 
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parce  que,  comme  Ta  justement  fait  remarquer  M.  Vui- 
gner,  les  impuretés  ne  sont  pas  seulement  enlevées  à  la 
matte.  mais  encore  à  la  scorie.  Enfin  il  est  très  difficile 
au  four  k  manche  de  régler  exactement  la  proportion  du 
bottom  à  obtenir,  tandis  que  ce  réglage  est  très  facile 
au  sélecteur,  puisqu'on  y  forme  le  bottom  à  partir  d'un 
moment  précis,  celui  qui  suit  la  coulée  de  la  scorie  fer- 
reuse, —  et  quon  détermine  le  poids  à  obtenir  par  le 
nombre  de  minutes  pendant  lequel  on  souffle  le  vent  au 
travers  de  la  matte  blanche. 

Les  inconvénients  du  four  à  manche  sont  évités  en 
majeure  partie  au  four  k  réverbère.  Néanmoins  le  sélec- 
teur est  supérieur  à  ce  dernier  appareil,  parce  que  Topé- 
ration  s'y  fait  plus  facilement,  y  est  moins  longue  et  moins 
roftteuse.  Dans  le  sélecteur,  les  matières  sont  parfaite- 
ment fluides,  sans  cesse  brassées  par  le  vent,  soumises  à 
une  oxydation  énergique  et  rapide.  On  peut  y  pousser 
les  réactions  à  leur  extrême  limite;  on  n'a  jamais  à 
craindre,  comme  au  réverbère,  de  percer  sur  un  bottom 
resté  pâteux  par  suite  d'ime  température  insuffisante.  — 
Le  travail  au  sélecteur  n'est  pas  pénible  et  ne  demande 
pas  d'ouvriers  spéciaux.  —  Enfin  la  consommation  de 
combustible  y  est  beaucou|)  moindre. 

En  tous  cas,  au  four  h  réverbère  comme  au  four  à 
manche,  on  coule  toujours  la  matte  purifiée  avec  le  bot- 
tom; il  faut  les  laisser  refroidir,  puis  les  séparer  pour 
achever  le  traitement  de  la  matte  blanche  dans  un  autre 
appareil,  tandis  qu'au  sélecteur  l'opération  est  continue. 

Il  est  vrai  qu'en  achevant  au  four  à  réverbère  le  trai- 
tement de  la  matte  purifiée  on  pourrait  peut-être  utiliser 
le  soufre  de  cette  matto,  ce  qui  n'est  pas  encore  possible 
au  sélecteur.  Il  y  a  là  une  considération  particulière  pour 
les  usines  qui,  tout  en  employant  la  méthode  du  bottom, 
auraient  intérêt  à  cette  utilisation  du  soufre  et  sauraient 
l'effectuer.  De  même,  pour  les  usines  qui   disposeraient 
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d'un  ancien  personnel  exercé  et  d'un  combustible  à  assez 
bas  prix  pour  justifier  Tusage  du  four  à  réverbère.  Le 
sélecteur  y  trouverait  néanmoins  sa  place,  car  rien  ne 
serait  plus  simple  que  d'y  produire  le  bottom  et  de  com- 
biner les  dispositions  de  façon  à  couler  directement  la 
matte  purifiée  du  sélecteur  dans  un  four  à  réverbère.  De 
cette  manière,  on  s'assurerait  les  avantages  du  sélecteur 
comme  convertisseur  et  comme  producteur  de  bottom  et 
on  éviterait  la  perte  de  temps  et  les  frais  de  main-d'œuvre 
et  de  combustible  que  nécessitent  la  coulée  simultanée 
du  bottom  et  de  la  matte,  leur  refroidissement,  leur 
séparation,  le  transport  et  la  refonte  de  la  matte  blanche 
au  four  à  réverbère. 

Après  avoir  mis  en  évidence  l'économie  directe  apportée 
par  le  sélecteur  au  traitement  des  mattes  cuivreuses, 
il  reste  à  considérer  l'influence  de  cet  appareil  sur  le 
traitement  ultérieur  de  ses  produits,  en  particulier  sur 
leur  traitement  par  l'électricité. 

L'électrolyse  joue  un  rôle  de  plus  en  plus  important 
dans  le  raffinage  du  cuivre  brut,  surtout  lorsque  ce 
cuivre  renferme  des  métaux  précieux.  Les  inconvénient:? 
qu'on  lui  reproche  :  lenteur,  détérioration  rapide  <les 
bains,  irrégularité  dans  la  qualité  du  dépôt  cuivreux 
ont  presque  exclusivement  pour  cause  (en  dehors  des 
conditions  purement  électriques)  l'impureté  du  cuivre 
soumis  au  raffinage  et  les  variations  même  de  cette  im- 
pureté. Assurer  la  pureté  du  métal  à  électrolyser  et  la 
constance  de  sa  pureté,  c'est  donc  améliorer  lelectro- 
lyse  elle-même,  la  faciliter  et  augmenter  la  qualité  et  la 
valeur  de  ses  produits.  La  méthode  du  bottom  atteint  ce 
but  très  efficacement  puisqu'elle  fournit  un  métal  extrait 
d'une  matte  purifiée  et  d'une  qualité  aussi  régulière 
qu'on  peut  le  souhaiter  dans  la  pratique.  Le  sélecteur, 
qui  est  le  plus  économi(iue  et  le  plus  sûr   appareil  d'ap- 
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plication  de  cette  méthode,  est  donc  un  auxiliaire  pré- 
cieux de  l'éleotrolyse.  Son  action  s'y  fait  sentir  sous  les 
formes  suivantes.  ^ 

Un  atelier  d'électrolyse,  traitant  sous  un  régime 
électrique  déterminé  des  cuivres  produits  au  sélecteur, 
fournit  un  métal  de  qualité  régulière  et  supérieure  à 
celui  qu'on  retirerait  d'un  cuivre  brut  n'ayant  pas  subi 
Topération  du  bottom  :  par  exemple,  au  lieu  d'un  cuivre 
de  fonderie,  un  cuivre  propre  au  laminage  ;  au  lieu  d'un 
cuivre  totigh^  du  cuivre  best^  propre  à  la  fabrication  du 
laiton. 

Avec  la  même  intensité  de  dépôt,  les  bains  électroly- 
tiques  se  conserveront  beaucoup  plus  longtemps.  D'où 
une  économie  notoire  en  acide  et  en  raain-d'œu^Te  de 
manipulation  des  bains.  D'où  aussi  une  plus  forte  produc- 
tion de  l'atelier  pour  une  même  installation  et  une  même 
dépense,  par  suite  de  la  continuité  et  de  la  régularité  des 
opérations. 

On  sait  que  l'or  se  concentre  en  totalité  dans  le  bottom. 
Prenons  par  exemple  un  minerai  à  7  p.  100  de  cui\Te, 
teneur  moyenne  assez  fréquente  des  lits  de  fusion  pour 
matte,  et  renfermant  1/2  gramme  d'or  par  tonne  de 
minerai.  —  Traité  simplement  au  convertisseur,  ce  mi- 
nerai produira  un  cuivre  d'électrolyse  qui  renfermera 
par  tonne  0,5  X  100:  7  =  7»%14  d'or.  Il  faudrait 
donc  raffiner  1.000  kilogrammes  de  cuivre  pour  en 
extraire  ces  7^,14;  la  valeur  du  métal  précieux  ne  paie- 
rait pas  les  frais  d'électrolyse  qui,  dans  les  conditions 
actuelles,  sont  environ  de  50  francs  par  tonne  de  cuivre. 
—  Si  l'on  fait  passer  ce  même  minerai  au  sélecteur  et 
qu'à  cet  appareil,  en  supposant  le  minerai  très  impur,  on 
forme  un  fort  bottom,  dont  le  poids  soit  par  exemple  le 
1/10  du  poids  total  du  cuivre  du  minerai,  ce  bottom 
pèsera  100  kilogrammes,  et  il  suffira  d'électrolyser  co 
poids  réduit  pour  en  extraire  les  7^%  14  d'or.   On  pouira 
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le  faire  avec  bénéfice  et  se  dispenser  d'électroh\ser  les 
900  kilogrammes  de  cuivre  dépouillés  du  métal  précieux. 
Si  le  minerai  contient,  en  outre,  de  l'argent,  celui-ci  se 
répartit  entre  le  bottom  et  le  cuivre  purifié.  Il  faudra 
donc  électrolj'ser  les  1.000  kilogrammes  de  cuivre  absolu- 
ment comme  si  l'on  n'avait  point  formé  do  bottom.  On  aura 
cependant  avantage  à  le  former  pour  traiter    les  deux 
produits  séparément.  Cai%  d'une  part,  les  9iX)  kilogrammes 
de  cuivre  purifié  et  ne  contenant  que  de  Targenl,  seront 
électrolysés    dans    les    conditions   les    plus    favorables, 
énumérées  ci-dessus,  au  point  de  vue  de   récQuoniie  et 
de  la  qualité  du  produit.  D'autre  part,  les  100  kilogi-ammes 
de  bottom   seront  trait<'»s  à  une    allure    beaucoup   plus 
vive  que  ne  pourraient  Têtre  les  1.000  kilogrammes  de 
cuivre  primitifs  ou  même  les  900  kilogrammes  de  cuivre 
purifié  ;  il  est  inutile,  en  effet,  de  prendre  les  précautions 
ordinaires  pour  le  raffinage  électrique  d'une  matièi-e  très 
impure,  ne  pouvant  fournir  en  dernier  lieu  qu'un  produit  de 
qualité  médiocre.  La  séparation  des  métaux  précieux  «lu 
bottom  sera  donc  plus  vite  faite.  En  outre,  les  boues  du 
])ottom  seront  beaucoup  plus  riches  en  or  que  ne  le  seraient 
les  boues  des  i.(XX)  kilogrammes   do   cuivre  primitifs. 
L'extraction  <le  ce  métal  précieux  en  sera  donc  plus  rapide 
et  plus  facile. 

Enfin^  d'une  manière  générale,  tout  le  travail  électn>- 
lyti(iue  se  faisant  avec  plus  de  continuité,  sans  subir 
les  iVécpientes  interruptions  engendrées  par  les  tn>ubles 
que  les  impuretés  du  métal  à  électrolyser  produisent 
dans  les  bains  et  sans  éprouver  les  retards  qui  en  sont  la 
conséquence,  on  récupère  et  on  réalise  dans  un  laps  de 
temps  beaucoup  plus  court  toutes  les  matières  utiles  de 
minerai.  D'où  gain  sur  les  intérêts  d'argent  et  sur  le  fond 
do  roulement  de  Tusine,  gain  d'autant  plus  important  que 
les  minerais  traités  sont  plus  riches  en  cuivre  et  en 
métaux  précieux. 
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On  voit,  en  résumé,  que,  par  ses  avantages  multiples, 
le  sélecteur  est  un  appareil  destiné,  suivant  toutes  pro- 
babilités, à  prendre  une  place  importante  dans  la  métal- 
lurgie du  cuivre.  Son  influence  sV  fera  doublement  sentir. 
—  Evidemment  supérieur  au  convertisseur  actuel,  il  lo 
remplacera  partout  ou  celui-ci  est  déjà  en  usage.  —  Ins- 
trument perfectionné  de  la  méthode  du  bottom,  il  en 
généralisera  l'emploi  et  Ton  appréciera  toute  Timpor- 
tance  de  ce  fait  si  Ton  réfléchit  que,  combinée  avec 
Télectrolyse,  cette  méthode  paraît  6tre  encore  do  toutes 
celles  par  voie  sëche  qui  ont  été  appliquées  au  traitement 
dos  minerais  de  cuivre  complexes,  impurs  et  riches  en 
métaux  précieux,  celle  qui  a  donné  les  résultais  pratiques 
les  plus  satisfaisants. 
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COMiISSION  DES  SUBSTANCES  EXPLOSIVES. 


RAPPORT 

BUR  Lits 

EXPÉRIENCES  DE   BLANZY 

DU  7   AOUT   1897. 


ÉTUDE  DES  CONDITIONS  D'ÉTABUSSEHENT 
DES  DTNAHmÈRES  SOUTERRAINES. 


Dans  lo  cours  des  études  entreprises  au  sujet  de  Téta- 
blisseinont  dos  dépôts  de  dynamite  dans  les  travaux  sou- 
terrains des  exploitations  minières,  la  Commission  des 
Sul)stancos  explosives  avait  été  amenée  à  rechercher  les 
conditions  dans  lesquelles  il  serait  possible  d'établir  ces 
magasins,  non  seulement  à  de  grandes  profon<leurs  et  en 
communication  direcie  avec  les  travaux  [étude  actuelle- 
ment terminée  par  le  Rapport  antérieur  (*)J,  mais  aussi  à 
des  profondeurs  relativement  faibles  et  sans  aucune  com- 
munication avec  les  travaux. 

Des  dynamitières  de  ce  dernier  type  seraient  i)0ur 
ainsi  dire  superficielles  ;  elles  fonctionneraient,  en  cas 
d'explosion  fortuite,  comme  des  sortes  de  fourneaux  de 
mine  ;  les  effets  extérieurs  produits  varieraient  avec  la 
charge   de  dynamite,  son  mode  de  répartition   dans  le 

(*)  Annales  des  Mines,  1-  vol.  1897,  p.  89-119. 
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magasin,  la  profondeur  à  laquelle  elle  serait  placée,  etc. 
Il  semblait  à  la  Commission  qu'il  serait  possible  ainsi, 
dans  la  plupart  des  cas,  de  réaliser  des  conditions  de 
sécurité  pour  le  voisinage  très  supérieures  à  celles  qui 
résultent  des  dispositions  généralement  admises  aujour- 
d'hui pour  les  dynamitières  à  Tair  libre,  tout  en  assurant 
pour  ces  magavsins  un  service  plus  régulier,  moins  assujettis- 
sant, moins  coûteux  et  également  moins  dangereux:  à  ce 
dernier  point  de  vue,  en  particulier,  la  création  de  maga- 
sins souterrains  mettrait  les  dynamites  à  l'abri  de  la  gelée 
et  supprimerait  ainsi  une  cause  importante  de  dangers. 

La  Commission  avait  donc,  d'une  part,  à  étudier  la 
valeur  des  effets  extérieurs  que  Ton  peut  redouter  en  cas 
d'explosion  d'une  dynamitière  superficielle  ;  de  l'autre,  à 
rechercher  les  dispositions  les  plus  favorables  qu'il  y  aura 
lieu  d'adopter  pour  atténuer  le  plus  possible  ces  effets 
extérieurs. 

Un  certain  nombre  d'expériences,  effectuées  soit  au 
Laboratoire  central  des  Poudres  et  Salpêtres,  soit  à  la 
Poudrerie  de  Sevran-Livry,  avaient  eu  pour  but  de  recher- 
cher les  lois  suivant  lesquelles  variaient  les  projections 
extérieures  dues  à  Texplosion  de  charges  variables  d'explo- 
sifs placées  sous  diverses  densités  de  chargement  et  k 
diverses  profondeurs.  Les  résultats  de  ces  essais,  exécu- 
tés sur  des  charges  variant  de  quelques  grammes  au  poids 
maximum  de  32  kilogrammes,  sont  donnés  dans  le  Rap- 
port précité  de  la  (\)mmission  ;  ils  avaient  permis  d'éta- 
blir, pour  des  charges  de  cet  ordre,  les  lois   suivantes  : 

1°  Les  effets  extérieurs  produits  par  l'explosion  d'une 
charge  donnée  d'explosif  sont  indépendants  de  la  densité 
de  chargement  réalisée  dans'  la  dynamitière,  pourvu  que 
l'épaisseur  de  la  terre  recouvrant  la  dvnamitière  reste  la 
même  ; 

2**  Pour  des  charges  variables,  les  distances  des  projec- 
tions extérieures  restent  sensiblement  du  même   ordre, 
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lorsque  les  épaisseurs  de  terre  recouvrant  ces  charges 
sont  proportionnelles  à  la  racine  carrée  de  ces  charges  ; 

3*  Si  une  charge  condensée,  placée  à  une  certaine 
profondeur,  fournit  Tentonnoir  ordinaire,  cette  mèrne 
charge,  phicée  à  la  mémo  profondeur,  mais  allongée  sur 
une  longueur  égale  à  cinq  fois  environ  la  Hgnede  nioindiv 
résistance,  ne  produit  phis  que  des  effets  extérieurs  très 
alténués  et  voisins  du  camouflet; 

4°  Dans  le  cas  d'une  charge  allongée  obtenue  en  conser- 
vant constamment  la  niême  charge  par  mètre  courant  et 
la  même  épaisseur  de  (erre,  les  effets  extérieurs  vont  en 
croissant  avec  la  charge  totale  jusqu'à  une  certaine  Umite, 
qui  parait  atteintes  pour  un  allongement  de  la  charge 
égal  à  trois  ou  quatre  fois  la  valeur  de  la  ligne  de 
moindre  résistance. 

Les  essais  faits  par  la  Commission  n'avaient  pu  malheu- 
reusement  porter  que  sur  des  charges  relativement  faibles, 
atteignant  au  maximum  32  kilogrammes,  les  terrains 
mis  h  sa  disposition  k  la  Poudrerie  de  Sevran-Livry  ne 
permettant  pas  d'opércM*  sur  des  charges  plus  considérables. 
Les  résultats  obtenus  dans  les  essais  sur  riniluenc-e  de 
la  densité  de  chargement  s'étaient  montrés,  il  est  ATai, 
d'une  telle  régularité  pour  toutes  les  charges  emplovées, 
qu'il  était  permis  d'étendre  la  loi,  déduite  des  essais,  à 
des  charges  do  l'ordre  des  approvisionnements  de  dyna- 
mitières  ;  mais  la  Commission  estimait  qu'il  était  né(*eH- 
saire  de  vérifier,  par  quelques  expériences  en  grand,  les 
atténuations  ([ue  l'on  pouvait  espérer  dans  les  effets  exté- 
rieurs, soit  par  une  augmentation  de  l'épaisseur  des 
terres,  soit  par  un  allongement  des  charges. 

Ces  expériences  ont  pu  être  réalisées  grâce  au  concours 
delà  Compagnie  des  mines  de  Blanzy,  qui,  une  fois  de 
plus,  s'est  généreusement  mise  à  la  disposition  de  la 
Commission  pour  la  préparation  des  essais  qui  seraient 
demandés  :  la  Conimission  expriuie  de  nouveau  ses  vifs 
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remerciements  à  la  Compagnie  de  Blanzy,  pour  la  part 
importante  qu'elle  a  prise  dans  l'exécution  d'expériences 
présentant  un  si  grand  intérêt  pour  les  exploitations 
minières. 

Le  programme  de  ces  expériences  fut  arrêté  par  la 
Commission  <lans  sa  séance  du  H  juin  1896,  et,  par 
dépêche  du  24  juin  1897,  le  Ministre  de  la  Guerre  autori- 
sait la  Commission  à  prendre  la  direction  et  le  contrôle 
technique  de  ces  essais.  Ces  expériences  ont  été  effectuées 
à  Blanzy,  le  7  août  1897  (*). 

Les  expériences  devant  porter  sur  des  quantités 
d'explosif  de  l'ordre  de  celles  pouvant  être  approvisionnées 
dans  les  dynamitières,  la  charge  adoptée  fut  de  500  kilo- 
grammes de  dynamite  nM  à  75  p.  100  de  nitroglycérine, 
et  le  programme  comporta  l'explosion  des  quatre  dyna- 
mitières suivantes: 

1**  Dj^namitière  de  500  kilogrammes  en  charge  conden- 
sée (c'est-à-dire  placée  dans  un  magasin  à  dimensions 
aussi  réduites  que  possible),  sous  9  mètres  de  terre; 

2"  Dynamitière  de  500  kilogrammes  en  charge  conden- 
sée, sous  4™,50  de  terre  ; 

3°  DjTîamitièro  de  500  kilogrammes,  charge  allongée 
en  galerie  de  25  mètres  de  longueur,  sous  4™, 50  de  terre; 

4"  Dynamitière  de  500  kilogrammes,  charge  allongée 
en  galerie  de  25  mètres  de  longueur,  sous  3  mètres  de 
terre. 

Les  deux  premières  expériences  avaient  pour  but  de 
vérifier  l'influence  de  l'épaisseur  de  terre  restant  au-des- 
sus  des   dynamitières;   les  deux   autres,    l'influence   de 


{*)  Assistaient  aux  expériences  de  Blanzy  du  7  août  1897  :  1*  Repré- 
sentants des  divers  services  intéressés:  MM.  Vieille,  Commis'sion  des 
substances  explosives;  de  Boisset,  Compagnie  des  Mines  de  Blanzy; 
Dblafond,  Service  des  Mines  ; 

2*  Ingénieurs  ou  officiers  des  divers  services  :  MM.  Bertrand,  Biju- 
Di'VAL,  CuAMpY,  Chesneau,  Gebbault,  Lb  Chatelier,  LiorviLLE,  Mathey, 
Suisse. 
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rallongement  des  charges  d'explosif  :  les  longueurs  des 
galeries  avaient  été  calculées  de  façon  à  se  trouver 
franchement  au-delà  de  la  limite,  indiquée  plus  haut,  à 
partir  de  laquelle  les  effets  extérieurs  semblent  devoir 
rester  constants  lorsque  la  longueur  de  la  charge  aug- 
mente, cette  charge  restant  constante  par  mètre  courant. 

Préparation  des  expériences. 

La  Société  de  Blanzy  put  réaliser  le  programme  dressé 
par  la  Commission  dans  les  meilleures  conditions  :  elle 
trouva  dans  les  ten^ains  bordant  une  carrière  à  ciel 
ouvert,  dite  carrière  Sainte-Elisabeth,  les  emplacements 
nécessaires  aux  quatre  expériences.  La  hauteur  des 
talus  limitant  cette  carrière  permit  de  procéder  à  la  cons- 
truction des  dynamitières  par  galeries  horizontales  venant 
déboucher  plus  ou  moins  profondément  sur  ces  talus  :  la 
longueur  dos  galeries  d'accès,  qui  devaient  être  rem- 
blayées après  chargement  des  dynamitières,  était  d'au 
moins  trois  fois  la  ligne  de  moindre  résistance. 

Les  dispositions  générales  des  installations  sont  repré- 
sentées sur  le  plan  ci-joint  (PI.  XII,  fig,  1),  qui  donne  en 
même  temps  la  répartition  dos  diverses  constructions 
autour  des  centres  dVxplosion. 

Les  dispositions  spéciales  à  chaque  expérience  ont  été 
les  suivantes. 

Expérience  n*"  1.  —  Charge  condensée  de  50()  kilo- 
grammes (le  dynamite  n°  1,  sous  9  mètres  de  ten'e. 

La  dynamitièro  est  constituée  par  une  chambre  boisée 
de  2^,50  de  longueur,  2"  ,50  de  largeur  et  2  mètres  de 
hauteur,  recouverte  de  9  mètres  d'un  terrain  de  sable 
légèrement  argileux,  contenant,  vers  son  milieu,  un 
banc  d'argile  grisâtre  de  0'",30  d'épaisseur  :   sur  sa  hau- 
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teur  la  dynariaitière  se  trouvait  dans  les  bancs  supérieurs 
du  tenrain  houiUer,  mais  ces  bancs  étaient  sans  consis- 
tance par  suite  des  infiltrations. 

Ces  infiltrations  étaient  si  importantes  que  Ion  dut 
établir  à  l'intérieur  de  la  chambre  une  sorte  de  toit  formé 
de  planches  en  bois  et  plaques  de  tôle,  afin  d'empêcher 
les  eaux  de  tomber  sur  les  caisses  et  les  rejeter  sur  les 
côtés  ;  ces  eaux  étaient  ensuite  recueillies  par  des  drains 
établis  tout  le  long  de  la  galerie  d'accès  et  venant  débou- 
cher dans  la  carrière.  C'est  d'ailleurs  la  seule  expérience 
pour  laquelle  il  a  été  nécessaire  de  prendre  cette  précau- 
tion, aucune  infiltration  ne  s'étant  produite  dans  les  trois 
autres  dynamitières. 

La  galerie  d'accès,  de  30  mètres  de  longueur,  venait 
déboucher  au  fond  de  la  carrière  Sainte-Elisabeth  :  du 
côté  de  cette  galerie  la  dynamitière  était  limitée  par  un 
mur  en  maçonnerie,  de  0"',50  d'épaisseur,  percé  en  son 
milieu  d'une  ouverture  de  0",80  X0",80  la  faisant  com- 
muniquer avec  la  galerie;  cette  disposition,  adoptée  éga- 
lement pour  les  trois  autres  expériences,  permit,  après 
l'arrimage  de  la  charge  et  la  mise  en  place  des  amor- 
çages, de  séparer  immédiatement  la  galerie  de  la  dyna- 
mitière en  bouchant  l'ouverture  avec  un  panneau  en  bois 
et  d'exécuter  les  remblais  de  la  galerie  sans  craindre  de 
rien  déranger. 

La  charge  se  composait  de  25  caisses  de  20  kilo- 
grammes l'une:  12  caisses,  placées  sur  deux  rangées  de 
chaque  côté,  laissaient  entre  elles  un  vide  de  1  mètre  de 
largeur  ;  au  fond  avait  été  placée  la  25°  caisse.  La  den- 
sité de  chargement  ainsi  réalisée  était  d'environ  1/25 
(PI.  XII, /î^.  2). 

Expérience  n°  2.  —  Charge  condensée  de  500  kilo- 
grammes de  dynamite  n"  1,  sous  4"*, 50  de  terre. 

Mémo  disposition  pour  rarrimage  des  caisses  dans  une 
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chambre  de  môme  grandeur,  se  trouvant  entièrement 
dans  le  banc  de  sable  ;  la  galerie  d'accès  a  une  longueur 
de  20  mètres. 

Expérience  n*  3.  —  Charge  de  500  kilogrammes  de 
dynamite  n"*  1,  répartie  dans  une  galerie  de  25  mètres 
de  longueur,  sous  4",50  de  terre  (même  terrain). 

La  dynamitière  est  constituée  par  une  galerie  de  1",8Û 
de  hauteur,  1°,50  de  largeur  et  25  mètres  de  longueur, 
à  partir  do  mur  de  séparation  du  couloir  d'accès^  dont  la 
longueur  est  de  Iftmètres  ;  elle  est  boisée  sur  les  20  pre- 
miers mètres  et  muratUée  sur  les  5  derniers  :  cette 
maçonnerie  en  briques  a  une  épaisseur  moyenne,  tant  sur 
les  côtés  et  le  fond  que  sur  la  partie  routée,  de  0",36. 

Les  caisses  de  dynamite  ont  été  disposées  sur  le  sol 
dans  Taxe  de  la  galerie  et  dans  le  sens  de  leur  longueur; 
elles  se  trouvaient  ainsi  séparées  par  un  intervalle  d'envi* 
ron  0™,40  ot  étaient  réparties  également  sur  toute  la 
longueur  de  la  dynaniitière.  La  densité  de  chargement 
ainsi  réalisée  n'était  que  de  1/135. 

Expérience  n"  4.  —  Charge  de  500  kilogi-ammes  de 
dynamite  n**  1,  répartie  dans  une  galerie  de  25  mètres  de 
longueur,  sous  3  mètres  de  terre  (même  terrain  de  sable). 

Môme  disposition  que  pour  rexpérience  n**  3,  la  galerie 
ayant  13  mètres  de  longueur. 

Mode  d'amorçage,  —  Les  charges  devant  rester  amor- 
cées pendant  tout  le  temps  nécessaire  à  l'exécution  des 
remblais  des  galeries  d'accès,  temps  évalué  à  une  dizaine 
(le  jours,  il  parut  utile  d'installer  plusieurs  systèmes 
d'amorçage. 

La  caisse  amorcée  fut  munie  d'un  triple  dispositif  de 
mise  de  feu  :  les  deux  premiers,  électriques,  formés 
d  amorces  chargées  de  1*^'*,5  de  fulminate  à  fil  de  platine 
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porté  au  rouge  par  un  courant  que  fournissait  un  petit 
accumulateur  placé  dans  le  poste  réservé  aux  observa- 
teurs ;  le  troisième,  constitué  par  un  cordeau  détonant 
muni  d'une  amorce  de  l''^5  de  fulminate. 

En  outre,  pour  les  expériences  3  et  4  à  charge  allongée, 
on  avait,  en  vue  d'assurer  la  détonation  simultanée  de 
toute»  les  parties  de  la  charge,  relié  deux  à  deux  lesr 
caisses  de  dynamite,  après  enlèvement  des  couvercles, 
par  des  bouts  de  cordeau  détonant  munis  à  chaque  extré- 
mité d'une  amorce  au  fulminate  pénétrant  dans  les  paquets 
de  cartouches  de  dynamite  ;  on  avait  ensuite  replacé  ces 
couvercles  sur  les  caisses,  afin  de  garantir  leur  contenu 
contre  le  choc  des  pieiTes  qui  auraient  pu  se  détacher 
du  ciel  de  la  galerie.  Les  conducteurs  électriques  devant 
rester  sous  les  remblais,  il  était  indispensable  d'employer 
des  fils  protégés  par  une  enveloppe  bien  isolante  :  les  fils 
en  cuivre,  de  1""",6  de  diamètre,  étaient  recouverts 
d  une  double  enveloppe  de  gutta  et  de  tresse  d'un  dia- 
mètre final  de  7  millimètres.  Afin  de  les  protéger,  en 
outre,  ainsi  que  le  cordeau,  pendant  le  travail  de  remblai 
des  galeries  et  éviter  toute  cause  de  rupture  possible,  on 
plaça,  conformément  k  la  disposition  représentée  sur  la 
fig,  3,  PL  XII,  le  cordeau  à  Tintérieur  d'une  gaine  en 
bois,  les  quatre  fils  par  dessus  ;  on  recouvrit  le  tout  de 
sable,  puis  d'une  planche  protectrice  disposée  obliquement 
et  maintenue  par  des  calages  en  terre.  Ces  fils  et  le 
cordeau  furent  mis  en  place  le  28  juillet. 

Le  lendemain  29,  on  procéda  à  l'arrimage  des  charges 
dans  les  quatre  dynamitières,  à  la  préparation  des  difi*é- 
ronts  amorçages  ;  puis  on  ferma,  à  Taide  de  panneaux  en 
bois,  les  ouvertures  de  communication  entre  les  galeries 
d'accès  et  les  dynamitières,  et  l'on  put  inmiédiatement 
commencer  les  remblais  de  ces  galeries. 

Ces  remblais,  tassés  le  plus  possible,  furent  terminés 
le  6  août,  et  les  expériences  eurent  lieu  le  lendemain. 
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Résoltate  obtenus. 

Pour  les  quatre  expériences,  la  mise  de  feu  électrique 
fonctionna  sans  donner  lieu  à  aucun  raté. 

Expérience  n"  1 .  —  Le  bruit  de  la  détonation  s'entend 
à  peine;  la  gerbe  soulevée,  peu  dense,  ne  s'élève  guère 
à  plus  de  6  ou  8  mètres  de  hauteur (*)  ;  la  terre,  projetée 
presque  verticalement,  retombe  pour  la  plus  grande  partie 
dans  Tentonnoir  formé;  le  reste,  à  part  quelques  petites 
mottes  isolées,  couvre  un  cercle  de  25  mètres  environ  de 
diamètre. 

L'entonnoir  formé,  do  1°',75  de  profondeur,  mesure 
8  mètres  de  longueur  sur  7  mètres  de  largeur  ;  d'après 
les  formules  du  Génie,  cet  entonnoir  diffère  peu,  tout  en 
lui  étant  légèrement  inférieur,  de  celui  que  Ton  aurait 
obtenu  avec  la  même  charge  de  poudre. 

Expérience  n°  2(**).  —  Le  bruit  de  la  détonation  est 
très  sourd,  mais  la  gerbe  de  terre  soulevée,  beaucoup  plus 
dense,  s'élève  à  25  ou  30  mètres  de  hauteur  environ.  La 
masse  des  projections  recouvre  un  cercle  de  30  à  32  mètres 
de  diamètre  moyen,  quelques  petites  mottes  s'étalant 
tout  autour  jusqu'à  une  distance  maximum  de  55  mètres. 

La  voie  ferrée  en  remblai,  courant  le  long  du  talus,  est 
disloquée  sur  une  dizaine  de  mètres,  les  rails  et  traverses 
déplacés  et  rcjetés  sur  le  côté. 

L'entonnoir  formé,  de  2", 80  de  profondeur,  mesure 
12  mètres  de  longueur  sur  10  mètres  de  largeur. 

Dans  cette  seconde   expérience,  les  résultats  obtenus 

(*)  L'évaluation  des  hauteurs  des  gerbes  soulevées  est  tout  à  fait 
approximative. 

(**)  Les  expériences  ont  rté  exécutées  réellement  dans  Tortlre  suivant  ; 
u*  1,  n"  3,  n"  2,  n*  4. 
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avec  la  dynamite  sont  sensiblement  inférieurs  à  ceux  qu'au- 
rait vraisemblablement  donnes  la  poudre  noire.  Il  résulte 
donc  de  la  comparaison  des  deux  premières  expériences, 
qu'au  point  de  vue  de  l'entonnoir  formé,  les  eflfets  extérieurs 
produits  par  la  dynamite  croissent  moins  rapidement  que 
ceux  obtenus  avec  la  poudre,  lorsque  Ion  diminue  l'épais- 
seur de  terre  recouvrant  les  charges  :  la  même  observation 
s'applique  aux  distances  à  craindre  pour  les  projections 
extérieures,  car  ces  distances  sont  une  fonction  de  l'indice 
du  fourneau,  croissant  avec  cet  indice. 

Expérience  n*  3.  —  Le  bruit  de  la  détonation  est  très 
faible  ;  la  gerbe,  d'une  hauteur  moyenne  de  12  à  15  mètres, 
a  une  forme  allongée  suivant  la  longueur  de  la  galerie. 
Les  projections  recouvrent  une  surface  ayant  la  forme 
générale  d'une  ellipse  dont  le  grand  axe  aurait  47  mètres 
environ,  et  le  petit  axe  28  mètres.  Les  petites  mottes  iso- 
lées sont  retombées  à  une  distance  maximum  de  65", 00 
du  centre  de  la  dynamitière. 

Aucune  brique,  provenant  de  la  partie  voûtée,  n'est 
apparente  ;  la  voie  ferrée  est  déplacée  sur  une  dizaine  de 
mètres. 

Le  champ  situé  au-dessus  de  la  dynamitière  était  planté 
en  pommes  de  terre  ;  le  plan  (PI.  XII,  /îy.  4),  sur  lequel 
ont  été  représentés  les  résultats  des  explosions,  donne 
en  particulier  le  contour  de  la  surface  à  l'intérieur  de 
laquelle  les  fanes  de  pommes  de  terre  ont  été  abîmées  ; 
au-delà  de  ce  contour,  elles  sont  restées  intactes.  La  dis- 
tance maximum,  mesurée  à  partir  du  centre  de  la  dynami- 
tière, n'est  que  de  50  mètres. 

L'entonnoir  formé,  de  0",60  à  1  mètre  de  profondeur 
moyenne,  a  27  mètres  de  longueur  sur  12  mètres  de  lar- 
geur. 

Expérience  n"  4.  —  Le  bruit  de  la  détonation,  la  den- 

Tome  XIII,  1898.  '  44 
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site  et  la  hauteur  de  la  gerbe  diffèrent  peu  des  résultats 
obtenus  dans  la  deuxième  expérience.  Les  longueurs  des 
axes  de  Tellipse  recouverte  par  la  masse  des  projections, 
sont  d'environ  43  et  29  mètres.  Les  petites  projections 
isolées  sont  allées  retomber  à  une  distance  maximum  de 
80  mètres,  mais  elles  ne  représentent  que  des  fragments 
insignifiants. 

Un  certain  nombre  de  briques,  provenant  de  la  partie 
maçonnée  au  fond  de  la  galerie,  sont  retrouvées  à  la  sur- 
face du  sol,  les  plus  éloignées  à  22  mètres  environ  de 
leur  emplacement  primitif. 

La  voie  ferrée,  qui  se  trouvait  plus  près  de  l'origine  de 
la  dynamitière,  est  plus  fortement  bouleversée  ;  les  projec- 
tions retombées  de  Tautre  côté  de  la  voie  et  les  éboule- 
ments  du  talus  cachent  entièrement  l'ouverture  de  la 
galerie  d'accès. 

L'entonnoir  formé  a  une  profondeur  d«  2"',10  à  2',20, 
une  longueur  de  32  mètres  et  une  largeur  de  10  mètres. 

Si  Ton  compare  les  résultats  obtenus  dans  les  deux  expé- 
riences 3  et  4,  en  charge  allongée  de  25  mètres,  on  cons- 
tate que  les  distances  des  projections  n'ont  augmenté  que 
dans  une  proportion  très  faible,  lorsque  l'épaisseur  de  terre 
a  diminué  de  4"* ,50  à  3  mètres. 

Il  y  a  d'ailleurs  lieu  de  remarquer  ici  que,  dans  la  pratique, 
les  distances  de  ces  projections  ne  pouiTaient  que  diminuer 
encore.  Chaque  dynamitière  souterraine  aurait,  en  effet, 
une  galerie  d'accès  par  où  s'échapperait  plus  ou  moins 
directement,  suivant  la  forme  donnée  à  cette  galerie,  une 
partie  des  gaz  produits  par  l'explosion,  en  atténuant  dans 
une  certaine  proportion  la  ^iolence  des  effets  extérieurs. 

Résumé  et  Conclusions. 

Les  expériences  exécutées  à  Blanzy  le  7  août  1897 
ont   confirmé,  dans  un  sens  plutôt  favorable,  les  nom- 
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breux  essais  exécutés  tout  d'abord  soit  au  Laboratoire 
central  des  Poudres  et  Salpêtres,  soit  à  la  Poudrerie  de 
Sevran-Livry. 

La  Commission  estime  qu'il  est  possible  de  déduire  de 
tous  ces  essais  les  règles  que  Ton  devra  suivre  dans  l'éta- 
blissement des  dynamitieres  superficielles  no  communi- 
quant pas  avec  les  travaux  de  la  mine,  de  façon  à  réaliser 
les  meilleures  conditions. 

Les  dangers  à  prévoir,  par  suite  de  l'explosion  acciden- 
telle d'une  dynamitière  placée  à  peu  de  profondeur  dans 
le  sol,  sont  de  trois  ordres  différents  : 

l''  Dangers  de  propagation  à  l'intérieur  par  compression 
ou  ébranlement  des  terres  ; 

2*  Dangers  dus  soit  aux  projections  et  chasses  gazeuses, 
soit  à  la  propagation  de  l'ébranlement  à  l'extérieur,  par 
Torifice  des  galeries  d'accès  aux  dynamitieres  ; 

3*  Dangers  résultant  soit  des  projections  extérieures, 
soit  de  la  propagation  de  l'ébranlement  à  l'extérieur,  dans 
le  cas  où  la  dynamitière  fonctionnerait  comme  fourneau 
de  mine. 

l**  Dangers  de  propagation  a  l'intérieur  des  terres. 
—  Toutes  les  expériences  exécutées  montrent  que  l'action 
transmise  à  travers  les  terres  est  annihilée  à  une  distance 
très  faible  ;  en  particulier,  dans  l'expérience  n°  1  faite  à 
Blanzy  le  21  décembre  1895,  un  puits  foré  à  15  mètres 
de  la  chambre  où  venaient  de  détoner  500  kilogrammes  de 
dynamite  n°  1,  et  descendant  au  môme  niveau,  n'a  subi 
aucune  déformation. 

Les  formules  du  Génie  admettent  que,  si  l'on  appelle  h 
la  profondeur  à  laquelle  il  faudrait  placer  une  charge  de 
poudre  pour  obtenir  le  fourneau  ordinaire  d'indice  égal  à 
l'unité  (*),  la  distance  maximum  au-delà  de  laquelle  une 

(*)  L'excavation  produite  par  rexpiosion  d'une  charge  souterraine  est 
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galerie  n'éprouve  pas  de  dommage  sérieux  est  donnée  par 
la  relation 

Si  Ton  applique  cette  formule  à  l'expérience  qui  vient 
d'être  rappelée,  en  supposant  qu'une  charge  de  dynamite 
agit  comme  une  charge  double  de  poudre,  ce  qui,  même 
dans  les  terrains  durs,  peut  être  considéré  comme  une 
hvpothèse  défavorable  à  la  dynamite,  on  obtient,  pour  un 
terrain  de  coefficient  2(*),  la  valeur  rf  =  14  mètres.  Il 
semble  donc  que  la  formule  ci-dessus  puisse  être  employée 
en  toute  sécurité.  Le  tableau  n*  1  ci-après  donne,  suivant 
la  natiu-e  des  terrains  et  les  charges  des  dynamitières,  les 
distances  ainsi  calculées  : 


Tableau  n°  i ,  donnant  les  distances  d  au-delà  desquelles  une  galerie 
peut  être  considérée  comme  à  Vabri  de  Vexplosion  dune  dynami- 
tière  voisine. 


CilAROE 


de 


dynamite 


DIITAHCB    d 


200^ 

dOO 

t. 000 

1.500 

2.000 


terre 

légère 

coefQcieal 

1,20 


12-,50 
16  ,50 
21  .00 
24  ,00 
26  ,50 


terrain       sable  fort 
ordinaire 


coefficient 
1,50 


ll-,50 
15  ,50 
19  ,50 
22  ,00 
24  ,50 


coefficient 
1,75 


Il -,00 
14  ,50 
18  ,50 
21  ,00 
23  ,00 


terre 

mèiée  de 

pierres 

coefficient 

2,00 


10«,50 
14  ,00 
17  .50 
20  ,00 
22  ,00 


terrain 

très 

argileux 

coerficîent 

2,25 


10- ,00 
13  ,50 
17  ,00 
19  ,50 
21  ,50 


maçon- 
nerie 
médiocre 
coefficient 
2,50 


9-,50 
13  ,00 
16  .50 

19  ,00 

20  ,50 


Roe 
ou  bonae 
■afiiMrie 

coefScieiit 
3,00 


9-,00 
12  ,J0 
15  ,âO 
17  ,50 
19  ,âO 


appelée  entonnoir  :  la  base  de  l'entonnoir  à  la  surf,  ce  du  sol  est  ordi- 
nairement un  cercle  dont  le  rayon  est  le  rayon  de  reiitonnoir. 
L'indice  n  =  -  est  le  rapport  qui  existe  entre  le  rayon  r  de  renlonnoir 

et  la  distance  du  centre  de  la  charge  à  la  surface  du  sol.  Suivant  que 
cet  indice  est  inférieur,  égal  ou  supérieur  à  l'unité,  le  fourneau  est  dit 
sous-chargé,  ordinaire  ou  surchargé.  ,      ,     ., 

(*)  La  charge  de  poudre  G  donnant  le  fourneau  ordinaire  est  calculée 
par  la  formule  G  =  gh^.  dans  laquelle  g  est  un  coefficient  variable  avec 
la  nature  du  terrain  et  dont  les  valeurs  relatives  sont  données  dans  le 
tableau  n*  1  ci-dessus. 
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Les  nombres  donnés  dans  le  tableau  ci-dessus  pour- 
ront, en  particulier,  être  considérés  comme  représentant 
les  épaisseurs  de  terre  à  ménager  entre  deux  dynami- 
tières  voisines,  dans  le  cas  où  l'établissement  de  plusieurs 
magasins  paraîtrait  avantageux. 

2*  Dangers  résultant  de  l'ouvertdre  de  la  ga- 
lerie d'accès  aux  dynamitières.  —  L'expérience  n"  2, 
exécutée  à  Blanzy  le  21  décembre  1895,  a  permis  de 
répondre  à  cette  deuxième  partie  du  problème  :  cette 
expérience  portait  sur  2()0  kilogrammes  de  dynamite  n"  1, 
détonant  dans  une  chambre  communiquant  avec  l'exté- 
rieur par  une  galerie  de  S^'.âS  de  section  ;  elle  a  donné 
lieu  à  un  effet  supei-ficiel  presque  nu!  et  peut,  par  suite, 
être  considérée  comme  fournissant  le  type  des  projec- 
tions et  chasses  gazeuses  à  redouter  par  l'orifice  de  la 
galerie.  L'ébranlement  propagé  à  l'extérieur  est  insigni- 
fiant et  les  effets  peuvent  6lre  localisés  et  rendus  peu 
redoutables  pour  le  voisinage  immédiat;  il  suffit  pour 
cela  de  faire  déboucher  la  galerie  d'accès  en  tranchée 
devant  un  nierlon,  dans  lequel  on  aura  eu  soin  de  ménager 
une  chambre  réceptrice  capable  de  recueillir  et  fixer  les 
matériaux  projetés, 

3"  Dangers  a  craindre  des  effets  extérieurs,  lors- 
que    LA     DYNAMITIÈRE     FONCTIONNE     COMME     FOURNEAU    DE 

MINE.  —  Deux  cas  principaux  doivent  être  considérés  ; 
ou  bien  l'on  disposera  de  terrains  dont  la  nature  et  la 
configuration  seront  telles  qu'il  sera  possible  d'établir  les 
magasins  à  une  profondeur  assez  grande  pour  que,  si  une 
explosion  accidentelle  vient  à  se  produire,  les  effets  se 
réduisent  à  un  camouflet,  sans  formation  d'entonnoir  ni 
projections  supérieures  ;  ou  bien,  au  contraire,  on  ne 
pourra  étabhr  ces  magasins  qu'à  une  profondeur  relative- 
ment faible,  et  les  projections  extérieures  seront  k  prévoir. 
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Premier  cas.  —  Tous  les  résultats  d'expériences 
montrent  que,  si  une  charge  de  poudre  placée  à  une  cer- 
taine profondeur  donne  un  fourneau  ordinaire,  une  charge 
égale  de  dynamite,  placée  à  une  profondeur  double  dans 
ce  même  terrain,  agira  au  plus  comme  camouflet  limite, 
c'est-à-dire  comme  fourneau  d'indice  nul  :  il  est  possible, 
en  partant  de  ces  données,  de  calculer  les  épaisseurs  de 
terre  à  conserver  au-dessus  des  magasins  pour  n'avoir  à 
craindre  aucune  projection  supérieure  ;  les  nombres  dn 
tableau  2  ont  été  calculés  de  cette  façon  et  en  suppo- 
sant, dans  une  dynamitière  de  2  mètres  de  hauteur,  le 
centre  de  la  charge  à  mi-hauteur  de  la  djniamitière. 

DYNAMITIÈRES  A  CHARGE  CONDENSER. 

Tableai'  n«  2  donnant  les  épaisseura  e  de  (erre  à  conserver  au-dtsiius 
des  dynamitières  souterraities  pour  n  avoir  à  craindre  aucune  pro- 
jection superficielle. 


CHARGE 

de 
dynamite 


?00* 

500 

1.000 

1.500 

2.000 


éPAisseun  e 


lerre 

lé  gf  ère 

coefficient 

1,20 


lC-,00 
14  ,00 
18  ,00 
21  ,00 
23  ,00 


terrain 

ordinaire 

coefficient 

1,50 


9-,50 
13  ,00 

16  ,:.o 

19  ,00 
21   ,00 


sable 

fort 

eoeffieienl 

1,75 


9- ,00 
12  ,00 
15  ,50 
18  ,00 
20  ,00 


terre 

mêlée  de 

pierres 

eoerfirient 

2,00 


8-,:)0 
11  ,50 
15  ,00 
17  ,50 
19  ,00 


Icrraio 

très 

argileux 

coefTicient 

2,25 


8- ,00 
11  ,00 
14  .50 
16  ,50 
18  ,50 


maçon- 
nerie 
médiocre 
coefficient 
2.50 


7-,50 
10  ,50 
14  ,00 

16  ,00 

17  ,50 


Roc 

ou  bonne 

cot/TieieDt 
3,00 


7-,00 
10  ,00 
13  ,00 

15  ,00 

16  ,50 


Dynamitières  a  charge  allongée.  —  Dans  le  cas  où 
rapprovisionnement  serait  réparti  dans  un  magasin  en 
forme  de  galerie  allongée,  les  épaisseurs  comprises  dans 
le  tableau  précédent  pourraient  être  sensiblement  dimi- 
nuées. La  Commission  estime,  d'après  les  résultats  des 
expériences  qu'elle  a  fait  exécuter,  que,  pour  un  allonge- 
ment de  la  charge  égal  à  trois  fois  l'épaisseur  correspon- 
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dante  du  tableau  n*  2,  on  pourra  réduire  cette  épaisseur 
d'un  tiers.  Les  nombres  du  tableau  n*  3  sont  calculés 
ainsi. 


DYNAMITIÈRES  A  CHARGE  ALLONGÉE  RÉPARTIE  ÉGALEMENT 

DANS  TOUTE  LA  LONGUEUR. 

Tableau  n<»  3,  donnant  les  épaisseurs  e  de  terre  à  conserver  au-des- 
sus des  dynamitières  souterraines  pour  n'avoir  à  craindre  aucune 
projection  superficielle. 


CHABGB 

de 


200* 

500 

1.000 

1.500 

2.000 


m. 
30,00 
42,00 
^,00 
63,00 
69,00 


m. 

7,00 

9,50 

12,00 

14,00 

15,50 


TF.RBAIN 

ordinaire 

coefficient 

1,50 


lon- 
gueur 
du 

ma- 
gasin 


m. 
29,00 
39,0() 
50,00 
57,00 
63,00 


épais- 
fiear 


m. 

6,50 

9,00 

11,00 

13,00 

14,00 


BABLa    roRT 

coefficient 

1,75 


lon- 
gueur 
du 

ma- 
gaain 


m. 

?7,00 
36,00 
47,00 
54,00 
60,0(» 


épais- 

geur 
e 


m. 

6,00 

8,00 

10,50 

12,00 

13,:)0 


TEliRB 

arec  pierres 

coeffirient 

2,00 


lon- 
goeur 
du 
ma- 
gasin 


m. 
•26,00 
35,00 
45,00 
53,00 
57,00 


épais- 
seur 

« 


m. 

6,00 

8,00 

10,00 

12,00 

13.00 


TERRC 

très 

argileuse 

coefficient 

2,25 


lon- 
gueur 

ma- 
gasin 


m. 
24,00 
33,00 
44,00 
50,00 
56,00 


épais- 
seur 

e 


m. 

5,50 

7,50 

10,00 

11,00 

12,50 


lfAÇ0.N?!ERIK 

médiocre 

coefficient 

2,50 


lon- 
gueur 
du 
ma- 
gasin 


m. 
23,00 
32,00 
42,00 
48,00 
53,00 


épais- 
seur 
e 


m. 
5,00 
7,00 
9,50 
11,00 
12,00 


ROC 

ou  bonne 

maçonnerie 

coefficient 

3,00 


lon- 
gueur 
du 
ma- 
gasin 


m. 
21,00 
30,00 
39,00 
45,00 
50,00 


épaia- 
seur 


m. 


5,00 

7,00 

9,00 

10,00 

11,00 


On  pourrait  d'ailleurs  impunément  augmenter  les  lon- 
gueurs données  dans  le  tableau  n°  3  en  augmentant 
proportionnellement  la  charge  de  dynamite,  à  la  seule 
condition  de  conserver,  par  mètre  courant  de  magasin, 
la  charge  correspondant  aux  données  de  ce  tableau. 

Les  longueurs  des  galeries  d'accès  devront  toujours 
être  disposées  de  façon  que  les  dj^namitières  soient  pro- 
tégées de  tous  côtés  par  une  épaisseur  de  terre  au  moins 
égale  à  celle  résultant  des  tableaux  2  et  3. 


Deuxième  cas,  —  On  peut  remarquer  tout  d'abord 
combien  la  présence  d'une  épaisseur  de  terre,  même 
faible,  atténue  la  violence  du  bruit  de  la   détonation  et 
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supprime  tout  dégât  possible  par  rébranlement  de  Tain 
même  aux  plus  petites  distances. 

Quant  aux  projections  constatées  dans  les  expériences  de 
Blanzy,  elles  doivent  être  divisées  en  deux  catégories  dis- 
tinctes; les  projections  denses  qui,  même  dans  les  cas  les 
plus  défavorables,ceux  des  expériences  2  et  4,ont  recouvert 
une  surface  très  restreinte,  et  les  projections  isolées  dont 
quelques-unes  sont  allées  retomber  à  une  distance  sensi- 
blement plus  grande  ;  ces  projections  isolées  n'ont  d'ail- 
leurs consisté  qu'en  petites  mottes  de  terre  d'un  poids 
très  faible  et  ne  pouvant  présenter  aucun  danger  :  les 
matériaux  lourds  et  dangereux,  tels  que  les  briques 
constituant  la  voûte  de  Textrémité  de  la  galerie  n°  4, 
sont  pour  la  plupart  retombés  dans  T entonnoir  même; 
les  briques  les  plus  éloignées  ont  été  retrouvées  à  une 
distance  de  22  mètres  de  leur  emplacement  primitif.  H  a 
paru  à  la  Commission,  qu*à  la  seule  condition  de  ne  pas 
étendre  ses  conclusions  à  des  terrains  d'une  autre  nature 
que  ceux  rencontrés  à  Blanzy,  il  n  y  avait  pas  lieu,  jx)ur 
rétablissement  d'une  zone  de  protection,  de  se  préoccu- 
per (le  ces  quelques  projections  isolées  qui  viennent  d'être 
rappelées. 

En  tenant  compte  des  résultats  obtenus  à  Blanzy  et 
les  étendant  à  des  charges  plus  fortes,  d'après  les  don- 
nées fournies  par  les  essais  effectués  à  la  Poudrerie  de 
Sevran-Li\Ty,  on  a  dressé  le  tableau  n*  4,  donnant  les 
épaisseurs  de  terre  à  ménager  au-dessus  des  dynanii- 
tières  pour  pouvoir  n'exiger  qu'une  zone  de  protection 
analogue  à  celle  qui  eût  été  largement  suffisante  pour 
It's  expériences  2  et  4.  Cette  zone  peut  être  considérée, 
dans  l'expérience  n°  2  à  charge  condensée,  comme  limitée 
par  un  cercle  de  50  mètres  de  rayon  ayant  comme  centre 
lo  centre  de  la  dynamitière,  et,  dans  l'expérience  n"*  4 
à  charge  allongée,  comme  limitée  par  une  courbe  dis- 
tante en  tous  points  de  50  mètres  de  l'axe  de  la  dynami- 
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tière,  cette  même  distance  étant  comptée  dans  le  sens  de 
la  longueur,  à  partir  des  deux  extrémités  de  la  dyna- 
mi  tière. 

Tableau  n°  4,  donnant  les  épaisseurs  de  terre  à  conserver  au-dessus 
d'une  dynamitière,  dans  le  cas  où  Von  a  à  craindre  des  projections 
superficielles.  (Le  terrain  est  supposé  homogène  y  meuble^  ne  conte- 
nant pas  de  grosses  pierres,  très  peu  argileux,  d'une  consistance 
moyenne  au  plus  égale  à  celui  de  Dlanzy.) 


CBABOE 


de 


dynamite 


200^ 

r»oo 

1.000 
1.500 
2.000 


K?l      en  AROB 

condensée. 

Zone 

de   protection 

de 

50  mètres 

tout   autour 

du 

mag'asin 


épaisseur 


.3-,00 
4  ,50 
6  ,50 

8  ,00 

9  ,00 


EN    CHARCK 

répartie    unirormément 

dans  une  galerie  de  longueur 

égale  à  8  fois  l'épaisseur 

ci-dessous. 

Zone  de  protection  : 

50  mètres  de  chaque  cAté 

de  l'aie  de  la  galerie 

et  à  partir  des  deux  extrémités 


0B8KRrATI0?(S 


longueur 
de  la  galerie 


lG-,00 
24  ,00 
40  ,00 
44  ,00 
48  ,00 


épaisseur 


2-,00 
3  .00 
5  ,00 

5  ,50 

6  ,00 


La  charge  totale  pourra  être  aug- 
mentée en  allongeant  la  gale- 
rie et  conservant  par  mètre 
courant  la  charge  correspon- 
dant aux  données  ei-conlre. 


Comme  dans  le  cas  des  dynamitières  plus  profondément 
enten'ées,  les  galeries  d'accès  devront  être  disposées  de 
façon  que  la  ligne  de  moindre  résistance  soit  verticale  : 
le  long  des  talus  limitant  la  partie  où  sera  creusé  le 
niagasin,  l'épaisseur  de  terre  devra  6tre  d'au  moins  trois 
fois  répaisseur  correspondante  du  tableau  n*  4. 

Si  Ton  ne  dispose  pas  d*un  terrain  bien  homogène, 
friable,  sans  grosses  pierres,  il  sera  indispensable  d'en- 
lever la  partie  située  au-dessus  des  magasins  et  de  la 
remplacer  par  un  remblai  approprié.  De  nombreux 
exemples,  tirés  des  expériences  effectuées  par  le  Génie, 
montrent  en  effet  que,  dans  les  terrains  compacts  de 
nature  argileuse  et  surtout  rocheuse,  les  explosions  de 
fourneaux  de  mine  peuvent  donner  Heu  à  des  projections 
lointaines  et  dangereuses,  impossibles  à  prévoir.  Les  rem- 
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biais  devront  être  constitués  uniquement  par  du  sable, 
du  gravier,  de  la  terre  très  sablonneuse,  etc.,  en  un 
mot  par  des  matériaux  de  très  faible  volume  (*%  inca- 
pables de  s'agglutiner  avec  le  temps,  sous  l'action  des 
pluies  et  de  leur  propre  poids.  Mais  la  Commission  estime 
qu'il  suffira  d'établir  ces  remblais  sur  une  épaisseur  de 
3  mètres  à  partir  du  sol. 

Si  ces  remblais  sont  mis  à  la  place  de  l'ancien  terrain 
enlevé,  c'est-à-dire  s'ils  sont  encastrés  de  tous  côtés,  on 
calculera  leurs  dimensions  latérales  de  la  façon  suivante  : 

1°  Magasin  à  charge  condensée,  —  On  remblaiera,  de 
chaque  côté  des  axes  du  magasin,  sur  une  largeur 
égale  à  la  distance  du  plancher  du  magasin  à  la  surface 
du  sol. 

2°  Magasin  en  galerie  allongée.  —  On  remblaiera 
comme  ci-dessus  de  chaque  côté  de  l'axe  de  la  galerie  : 
la  même  largeur  de  remblais  sera  comptée  dans  la  lon- 
gueur de  la  galerie  à  partir  de  ses  deux  extrémités. 

Si  les  remblais  ne  sont  pas  encastrés,  mais  simplement 
rapportés  par-dessus  le  terrain  naturel,  leurs  dimensions 
latérales  devront  être  augmentées  de  moitié. 

La  Commission  pense  que  les  considérations  déve- 
loppées dans  le  présent  rapport,  jointes  aux  indications 
données  dans  les  tableaux  1,2,  3  et  4  annexés,  permet- 
tront, dans  les  différents  cas  qui  se  présenteront,  de  déter- 
miner les  meilleures  conditions  d'établissement  des  dyna- 
mitières  souterraines  ;  suivant  l'épaisseur,  la  nature  et  le 
relief  des  terrains  dont  on  disposera,  on  poiura  être 
amené  à  installer  un  ou  plusieurs  magasins,  soit  en  charge 
condensée,  soit  en  charge  allongée.  Mais  la  Commission, 
avant  de  clore  ses  travaux,  ne  peut  qu'insister  sur  le  pro- 

(*)  Les  fragments  les  plus  gros  devront  avoir  au  plus  4  centimètres 
comme  dimension  maximum. 
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grès  réel  qui  serait  réalisé  par  la  création  de  magasins 
souterrains. 

Les  expériences  exécutées  à  Blanzy  le  7  août  1897 
ont  montré,  sans  doute  possible,  les  avantages  certains 
qu'offraient  ces  magasins,  au  point  de  vue  de  la  sécurité 
du  voisinage,  sur  les  magasins  actuels  construits  à  la  sur- 
face du  sol,  malgré  les  servitudes  et  précautions  impo- 
sées dans  rétablissement  de  ces  derniers.  L'impression  de 
toutes  les  personnes  présentes  à  ces  essais  a  été  la  même  : 
il  suffit  d'une  épaisseur  de  terre  relativement  faible  pour 
supprimer,  d'une  façon  absolue,  tout  ébranlement  dange- 
reux et  limiter  dans  une  zone  très  restreinte  la  masse  des 
projections  extérieures.  Il  est  certain,  au  contraire,  que 
l'explosion  fortuite  d'une  dynamitière  actuelle  serait,  pour 
le  voisinage,  une  cause  de  réels  dangers,  soit  par  la  pro- 
jection des  divers  matériaux  de  construction,  que  les 
merlons  de  protection  ne  pourraient  arrêter  d'une  façon 
complète,  soit  par  l'ébranlement  atmosphérique  dû  à  la 
détonation  ;  de  nombreux  exemples  montrent,  en  effet, 
qne  cet  ébranlement  se  transmet  avec  une  grande  intensité 
à  des  distances  considérables. 

La  Commission  estime,  en  conséquence,  que  la  sup- 
pression des  magasins  à  l'air  libre  et  leur  remplacement 
par  des  magasins  enterrés,  établis  conformément  aux 
règles  précédemment  décrites,  constitueraient  une  amé- 
lioration indiscutable. 

Paris,  le  9  décembre  1897. 

Le  Rapporteur^ 

J.  BIJD-DUVAL. 

Adopté  par  la  Commission  des  Substances  explosives,  dans  sa 
séance  du  9  décembre  1897. 

Le  Secrétaire^  Le  Président^ 

LiOU  VILLE .  BeRTHELOT  . 
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NOTE 

SUR  LIS 

GISEMENTS  DE  MANGANÈSE  DE  TCfflATOUR  (CAiQSE)n 

Par  M.  A.  POURCEL,  Ingénieur  des  Mines. 


La  Russie  tient  aujounlliui  le  premier  rang  pai*mi  les 
pays  producteurs  de  manganèse.  Elle  doit  cette  situation 
privilégiée  aux  magnifiques  gisements  de  la  haute  vallée 
de  la  Kviril,  qui,  en  189(5,  ont  produit  près  de  la  moitié 
dos  minerais  nianganésifères  extraits  dans  l'ensemble  du 
monde. 

Signalés  pour  la  première  fois  en  1848  par  Abich,  ils 
restèrent  longtemps  inexploités  ;  ce  ne  fut  guère  qu'en 
1871)  que  quelques  sociétés  étrangères  firent  visiter  le 
gite,  louèrent  des  terres  et  commencèrent  l'extraction. 
Les  indigènes  imitèrent  cet  exemple  et  la  production 
grandit  rapidement. 

Alors  que,  en  1879,  elle  était  seulement  d'un  millier 
de  tonnes,  elle  a  atteint  successivement  : 

En  1880  environ     i 0.000  tonnes 
i88r>        —        56.000     — 
i889        —        70.000     — 
1890        —       168.000     — 
1896        —      200.000     — 

Il  s'en  faut  d'ailleurs  de  beaucoup  que  le  bassin  soit 

(*)  Les  renseignements  qui  suivent  ont  été  recueillis  au  cour^  d'un 
voyage  en  Transcnucasie,  en  septembre  1897  :  ils  ont  été  complétés  sur 
plusieurs  points  par  les  notes  de  voyage  de  M.  E.  Classer^  élève-ingé- 
nieur des  Mines. 
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arrivé  au  dernier  terme  de  son  évolution.  Au  milieu  de 
difiicultés  de  toutes  sortes  :  climat,  législation  minière, 
absence  de  moyens  de  communication,  etc.,  l'art  des 
mines  y  est  resté  dans  un  état  des  plus  primitifs. 

Indépendamment  de  la  région  de  Tchiatour,  on  peut  en- 
core citer  en  Russie  parmi  les  autres  gisements  importants 
de  manganèse,  ceux  de  Nikopol,  formés  de  couches  manga- 
nésifères  de  1",50  à  2'',50  d'épaisseur,  dans  l'éGcène.  On 
y  a  rencontré  des  pyrolusites  à  haute  teneur  (jusqu'à 
44  p.  100  de  Mn).  Ces  gisements,  placés  sur  la  limite  des 
gouvernements  d'EkatérinosIav  et  de  Tauride,  près  du 
Dnieper,  qui  permet  au  minerai  de  gagner  par  bateau 
la  station  d'Alexandrowsk  (sur  la  ligne  Moscou-Kharkov- 
Sébastopol),  se  trouvent  dans  une  situation  particuliè- 
rement favorable.  Ils  sont  exploités  depuis  1886  ('). 

Enfin  l'Oural  produit  aussi  du  manganèse  dans  les 
gouvernements  de  Perm  et  d'Orenbourg. 

GisemeDtB  dn  Canoase.  —  Le  centre  des  exploitations 
est  le  village  de  Tchiatour,  sur  la  Kvb-il,  affluent  du  Rion, 
dans  le  gouvernement  de  Koutaïs("). 

Jadis  on  atteignait  ce  village  par  une  route,  longue  de 
42  verstes  (1  verste  =  1.067  mètres),  qui  le  reliait 
Kviril,  station  de  la  ligne  de  Tiflia  à  Batoum  et  à  Poti 
C'est  seulement  vers  la  fin  de  l'année  1892  que  fut  terminé 
l'embranchement  à  voie  étroite  qui  va  de  la  station  de 
Charopan  à  Tchiatour.  Il  a  38  verstes  de  long  et  suit  la 
pittoresque  et  étroite  vallée  au  fond  de  laquelle  la  Kviril, 
encore  à  l'état  de  torrent  impétueux,  s'est  frayé  un 
chemin  vers  le  sud,  pour  obliquer  ensuite  à  l'ouest  à  Cha- 
ropan et  se  jeter  dans  le  Rion  aux  environs  de  Koutais, 

(')  Rapport  du  consul  anglais  M.  Stevens  in  Uintral  Rttourcea  U.S. 
A..  1893. 

("î  Ce  gouvernement  renrerme  encore  quelques  autres  exploitations 
de  faible  importance  près  des  stationi  de  Samlrédi  et  de  Novo-SiDaki. 
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On  est  là  tout  près  de  la  ligne  de  partage  des  eaux  entre 
la  mer  Noire  et  la  Caspienne  (entre  le  bassin  du  Rion  et 
celui  de  la  Koura)  que  la  voie  ferrée  Tifîis-Batoum  fran- 
chit à  la  passe  de  Sourani. 

Le  minorai  de  manganèse  forme,  à  Tchiatour,  une  couche 
très  régulière,  recollée  seulement  par  quelques  petites 
failles  sans  importance,  et  ayant  vers  le  nord  un  très 
faible  pendage  de  2  à  o*",  qui  atteint  toutefois  15*  en 
quelques  points  exceptionnels  (Guimevi).  EUle  correspond 
à  Tétage  de  transition,  dit  «  étage  à  poissons  »,  où  ron 
trouve  Meletta  sarbinites^  Lamna^  Otodus^  etc.  Ces  fos- 
siles se  rencontrent  dans  toute  la  couche  minéralisée  du 
toit  au  mur. 

Au  dessous  est  un  lambeau  d'éocène  nummulitique  avec 
Nummulites  Mtirchisoni^  Nu  mm.  Biarriizetisis^  Orbito- 
litesdiscus.  Cet  étage,  absent  sur  le  versant  nord  du  Cau- 
case, est  assez  peu  développé  au  sud  et  repose  sur  le 
crétacé  à  Inoceramiis  labiatus. 

Au-dessus  de  Tétage  à  poissons  s'étendent  les  puis- 
santes assises  du  miocène  sarmatique  avec  Tapes  gre- 
g  aria  ^  Cardin  m  obsoletum^  etc. 

La  puissance  de  la  couche  manganésifère  varie  de  1",50 
à  2  mètres  et  même  2"*,50  en  quelques  points.  On  a 
reconnu  son  amincissement  et  sa  disparition  dans  toutes 
les  directions.  Elle  s'étend  à  peu  près  sur  10  verstes  dans 
le  sens  de  la  vallée  et  s'airète  au  nord  au  voisinage 
d'éruptions  andésitiques  qui  ne  sont  peut-être  pas  sans 
relation  avec  Torigine  du  métal.  Perpendiculairement  à 
la  vallée,  le  bassin  peut  avoir  6  verstes  de  largeur 
moyenne.  Il  aurait  donc  une  étendue  approximative 
de  60  verstes  carrées,  sur  lesquelles  27  environ  ont 
été  reconnues  par  les  travaux  d'exploitation  ou  d'explo- 
ration. 

En  résumé,  on  peut  admettre  qu'il  y  a,  dans  le  bassin 
de  Tchiatour,   une   centaine   de   millions  de    tonnes  de 
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minerai.  La  couche  est  formée  d'une  série  de  lits  d'aspect 
et  de  teneur  variables,  qui  paraissent  être  des  dépôts  de 
mer  peu  profonde. 

Ils  ont  dû  se  former  dam  one  région  de  rivages  où  des 
courants»  dont  la  vitesse  a  diminué  peu  à  peu,  se  sont 
faii  sentir  f). 

Le  minerai  est  essentiellement  constitué  par  des  oolithes 
dont  les  grains  vont  en  diminuant  de  grosseur  de  bas  en 
haut  et  sont  formés,  de  même  que  le  ciment,  par  du 
peroxyde  de  manganèse.  Quelques  bancs  marneux  viennent 
recouper  la  masse  et  nécessitent  un  scheidage  qui  donne 
finalement  du  minerai  à  52  p.  100  de  métal. 

Vers  le  bas,  on  rencontre  des  bancs  gréseux  passant 
au  stérile. 

Vers  le  haut,  la  couche  devient  ordinairement  argi- 
leuse et  passe  à  des  oxydes  hydratés  qui  sont  encore  très 
riches,  et  ont,  dans  certaines  régions  delà  mine(àZédir- 
gani,  par  exemple),  pour  équivalent  latéral  une  matière 
d'un  brun  rougeâtre  dont  la  composition  n'a  pas  encore 
été  étudiée. 

Les  exploitants  indigènes  ne  considèrent  comme  mine- 
rai que  les  parties  suffisamment  dures  de  la  couche  et 
rejettent  ainsi  au  stérile  des  portions  très  riches,  par 
exemple  les  oxydes  hydratés  trop  mous  et  de  gros  bancs 
de  pyrolusite  friable  à  52  p.  100  de  Mn.  On  a  les  plus 
grandes  difficultés  pour  forcer  les  ouvriers  (qui  y  auraient 
cependant  tout  intérêt)  à  mettre  de  côté  ces  minerais  peu 
résistants. 

En  certains  points  il  y  a  un  peu  de  phosphore  (0,15 
p.  100),  mais  la  plus  grande  partie  du  gisement  n'en  ren- 
ferme que  des  traces  (0,02  à  0,05  p.  100). 

La  Kviril  et  divers  petits  affluents  découpent  aux  envi- 
rons de  Tchiatour  un  certain  nombre  de  montagnes,  divi- 

(*)  Moutchketoff,  in  Rouleaux,  Société  Géologique  de  Belgique^  1882. 
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sions  naturelles  du  gite,  qui  forment  de  hautes  falaises 
dominant  de  150  à  200  mètres  le  lit  de  la  rivière  et  sur 
les  flancs  desquelles  une  longue  et  épaisse  ligne  noire 
marque  l'affleurement  de  la  couche  de  manganèse. 


M5°*  de  Bgatu 


Les  principales  montagnes  exploitées  dans  la  région 
sont  : 

Sur  la  rive  droite  de  la  Kviril  :  Rgani,  Zédirgani,  Gui- 
mévi  et  Darkvéti  ; 

Sur  la  rive  gauche  :  Péré visse,  Choukrouti  et  Itchviti. 

Il  y  a  dans  le  bassin  un  très  grand  nombre  de  mines  : 
une  société  anglaise  (formée  par  un  banquier  anglais  et 
150  à  200  exploitants  indigènes),  qui  a  donné  environ 
50.000  tonnes  en  1896,  et  une  mine  française,  qui  en  a 
produit  30.000,  sont  les  principales. 

Les  exploitations,  réparties  un  peu  partout  dans  la  mon- 
tagne, sont  des  plus  rudimentaires,  leur  distance  àTchia- 
tour  est  généralement  de  2  à  5  kilomètres.  On  y  parvient 
par  des  sentiers  de  chèvres,  absolument  impraticables 
pendant  la  mauvaise  saison,  et  où  il  faut  toute  la  mer- 


r 
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veilleuse  sûreté  de  pied  des  chevaux  du  Caucase  pour 
transporter  le  minerai,  môme  en  temps  ordinaire. 

La  conséquence  de  cet  état  de  choses  est  non  seulement 
de  provoquer  de  nombreux  accidents  et  d'élever  forte- 
ment le  prix  de  revient,  mais  aussi  d'interrompre  la  pro- 
duction pendant  plusieurs  mois  de  Tannée  et  de  mettre 
l'industrie  minière  à  h.  merci  des  éléments  ;  c'est  ainsi 
que  pendant  Tautomne  1891,  qui  fut  extrêmement  plu- 
vieux, la  production  fut  arrêtée  et  la  Russie  ne  fournit 
cette  année-là  que  113.000  tonnes  de  minerai  au  lieu  de 
180.000  en  1890  et  de  200.000  en  1892. 

Il  serait  d'ailleurs  très  facile  d'installer  des  transports 
aériens  et  un  essai  dans  ce  sens  fut  fait,  il  y  a  quelques 
années,  par  deux  ingénieurs  français.  Ils  projetèrent  une 
installation  reliant  Rgani  à  Tchiatour.  Malheureusement, 
leur  compagnie  fit  faillite  et  l'idée  fut  abandonnée  (M.  Ste- 
vens.  Minerai  Resources).  Elle  était  d'ailleurs  très  mal 
accueillie  par  la  nombreuse  population  indigène,  qui  vit 
de  ces  transports  relativement  lucratifs. 

Autrefois  on  attaquait  Taffleurement  sur  une  longueur 
quelconque,  on  creusait  la  couche  au  hasard  sans  laisser 
<le  piliers,  sans  mettre  de  remblais  ;  on  avançait  ainsi 
jusqu'au  moment  où  le  toit  s'éboulait,  ce  qui  ne  se  faisait 
généralement  pas  longtemps  attendre.  On  peut  suivre 
ainsi  sur  des  kilomètres  les  affleurements  effondrés,  c'est 
l'ancien  carreau  des  mines,  couvert  d'une  épaisseur  de 
1  à  2  mètres  de  pyrolusite  friable  à  45  p.  100  environ 
de  manganèse,  que  les  exploitants  ont  rejetée  comme 
stérile. 

Ces  matières  pourraient  être  enlevées  à  la  pelle, 
presque  sans  frais,  et  un  lavage  sommaire  en  ferait  un 
excellent  minerai  marchand.  Mais  celui  qui  entreprendrait 
ce  travail  verrait  surgir  immédiatement  une  nuée  de  pro- 
priétaires prétendant  avoir  des  droits  sur  ce  terrain  et 
réclamant  des  redevances.  C'est  là  une  grosse  difficulté 

Tome  XIIl,  1898.  45 
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qui  paralyse  complètement  à  Tchiatour  tout  essai  d'orga- 
nisation d'une  grande  industrie. 

La  loi  minière  russe  pratique,  en  effet,  le  régime  de 
raccession,  et  il  faut  acheter  ou  louer  le  sol  au  propriétaire 
pour  avoir  le  droit  d'exploiter  le  tréfond.  Or,  la  propriété 
est  extrêmement  morcelée  ;  de  plus,  elle  a  un  état  civil 
souvent  fort  douteux  dans  ces  tenues  rocailleuses  et  incultes 
qui  n'ont  guère  de  valeur  que  par  leur  manganèse.  De 
ces  deux  causes  résulte  une  impossibilité  presque  absolue 
do  réunir  en  un  seul  lot  la  surface  de  terrain  né<*essaire 
k  une  grande  installation. 

Aussi  la  méthode  d'exploitation  actuelle,  bien  qu*un  peu 
moins  rudimentaire,  est-elle  encore  des  plus  primitives. 

En  partant  de  Taftleurement  et  normalement  à  lui,  on 
pratique  sur  l'épaisseur  de  la  couche  une  galerie  princi- 
pale de  2  sagènes  (1  sagène  =2", 134)  de  large.  Puis  on 
trace  des  galeries  perpendiculaires  à  la  première,  ayant 
2  sagènes  de  large  et  distantes  de  5  sagènes  d'axe  en 
axe.  On  les  recoupe  ensuite  par  un  troisième  système  de 
galeries  de  2  sagènes,  en  un  mot  on  découpe  dans  le 
gite  une  série  de  piliers  carrés  de  3  sagènes  de  côté 
ayant  entre  eux  des  intervalles  de  2  sagènes. 

On  ne  s'avance  guère  dans  ces  travaux  à  plus  de  60  à 
8(^  sagènes  de  Taffleurement,  à  cause  de  raccroissement 
des  frais  de  soutènement,  de  roulage  et  des  difficultés  de 
raérago. 

Cette  méthode  laisse  donc,  sous  forme  de  piliers,  un 
p(Mi  plus  du  tiers  du  gîte  non  exploité. 

Le  travail  se  fait  au  pic  avec  deux  ouvriers  par  chantier. 
On  pratique  à  la  base  de  la  couche  une  sous-cave  de 
1  archine  (0",7H)  de  profondeur  et  on  abat  ensuite  la 
partie  supérieure. 

Un  chemin  en  planches  réunit  le  front  de  taille  au  jom*  et 
l'un  (les  deux  ouvriers  emporte  le  minerai  au  moyen  de 
brouettes  d'une  contenance  de  8  à  10pouds(128àl60kil.). 


DE  TCHIATOUR  671 

On  procède  ensuite  à  un  triage  sommaire  et  on  dispose 
le  minerai  marchand  (à  52p.  100  de  Mn)  en  tas  de  1  sagène 
de  côté. 

Des  contremaîtres  surveillent  les  travaux  et  sont  char- 
gés d'embaucher  les  ouvriers.  Ceux-ci  sont  payés  à  la 
tâche  et  laissés  libres  de  travailler  le  temps  qu'il  leur  plaît. 

Le  salaire  dépend  naturellemeut  de  la  plus  ou  moins 
grande  richesse  de  la  couche  et  de  la  distance  au  jour 
puisque  le  roulage  est  laissé  à  la  charge  du  chantier. 

Comme  chiffres  moyens  on  peut  indiquer  les  suivants  : 

Jusqu'à  45  sagènes  (96  m.)  du  jour  on  paie  les  ouvriers 
à  raison  de  15  à  20  roubles  (40  fr.  50  à  54  fr.)  la 
sagène  cube  ;  de  45  à  70  sagènes  (150  m.  env.)  le  prix  est 
de  22  à  30  roubles  (59  fr.  40  à  81  fr.). 

Il  faut  à  peu  près  10  joiimées  de  travail  à  deux  ouvriers 
pour  produire  1  sagène  cube  (soit  1 .500  pouds  ou  24  tonnes) 
de  minerai  trié,  ce  qui  correspond  à  un  avancement  de  4  à 
9  archines.  En  d'autres  termes,  il  faut  abattre  3  à  6  sa- 
gènes cubes  du  gîte  pour  en  avoir  une  de  minerai  mar- 
chand. 

Le  boisage  est  très  sommaire  et  se  réduit  à  quelques 
cadres  dans  la  galerie  principale  et  des  buttes  çà  et  là 
dans  les  galeries  secondaires.  Un  bois  de  0°,20  de  dia- 
mètre et  de  2",20de  haut  coûte  40  à  50  kopecks  (1  fr.  10 
à  1  fr.  35)  pour  le  chêne  et  20  à  25  kopecks  (0  fr.  55  à 
0  fr.  67)  pour  le  hêtre.  La  montagne  elle-même  n'est 
couverte  que  d'une  végétation  clairsemée  et  rabougrie 
incapable  de  fournir  des  bois  de  soutènement.  La 
pose  d'un  cadre  est  payée  en  supplément  aux  ouvriers  du 
chantier  à  raison  de  20  kopecks. 

L'eau  s'écoule  comme  elle  peut,  en  suivant  la  pente 
naturelle  des  galeries,  c'est-à-dire  assez  bien  pour  les 
travaux  partant  du  flanc  nord  des  falaises.  Il  y  a  heu- 
reusement fort  .peu  d'eau,  vu  le  relief  très  accentué  de 
la  région. 
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L'aérage  se  fait  par  diffusion,  ce  qui  suffit  à  peu  près, 
vu  la  faible  profondeur  des  galeries  et  Tabsence  de  tirage 
à  la  poudre. 

Rarement  les  travaux  communiquent  avec  leurs  voisins 
et  des  effondrements  venant  enfermer  les  ouvriers  dans 
la  mine  paraissent  à  craindre. 

Il  y  a  aussi  de  nombreux  accirlents  par  éboulement 
partiel  du  toit  qui  tient  souvent  très  mal  et  n'est  soutenu 
que  par  un  boisage  insuffisant  et  suivant  généralement  le 
front  de  taille  à  grande  distance. 

Le  personnel  ouvrier  est  fort  instable  et  très  peu  expé- 
rimenté. Il  est  surtout  recruté  parmi  les  Iméréthiens 
(mêlés  de  Mingréliens  et  de  Géorgiens)  qui  habitent  les 
villages  voisins  et  qui  viennent  chercher  du  travail  aux 
mines  lorsqu'il  leur  est  impossible  de  faire  autre  chose. 
Rarement  ils  restent  là  plus  de  huit  mois  de  Tannée  ; 
extrêmement  pauvres,  il  faut  presque  toujours  les  payer 
d'avance  et  souvent  ils  disparaissent  sans  fournir  le  tra- 
vail convenu.  Ils  vivent  sur  la  mine,  s'abritant  dans  les 
galeries  ou  dans  quelque  trou  de  la  montagne,  se  nour- 
rissant de  presque  rien  :  un  peu  de  mais  et  quelques 
gouttes  de  vin  composent  ordinairement  leur  frugal  repas, 
auquel  ils  ajoutent  un  peu  de  viande  les  jours  de  fête. 

Indolents  et  paresseux,  ils  cherchent  à  ne  travailler 
que  juste  ce  qu'il  faut  pour  ne  pas  mourir  de  faim.  L'exploi- 
tation du  manganèse  leur  a  été  d'ailleurs  d'un  grand 
secours,  car  ce  coin  de  Tlméréthie,  rocheux  et  stérile, 
est  Tune  des  régions  les  plus  pauvres  du  Caucase,  depuis 
surtout  que  le  phylloxéra  y  a  complètement  détruit  les 
vignobles. 

Le  minerai  marchand  à  52  p.  100  Mn  étant  trié,  son 
odyssée  commence.  Il  s'agit  d'abord  de  le  transporter  à 
Poti. 

Il  est  placé  dans  des  paniers  contenant  environ  90  kilo- 
gramm(3s.  Chaque  cheval  en  porte  deux,  et  de  petites  cara- 
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vanes  de  2  à  3  chevaux,  accompagnés  par  leur  proprié- 
taire, se  forment  pour  conduire  le  minerai  à  Tchiatour, 
c'est-à-dire  à  une  distance  de  1  à  7  verstes.  Un  cheval  fait 
en  moyenne  6  à  7  voyai^es  par  jour  et  2  à  3  seulement  pour 
les  mines  les  plus  éloignées.  Bref,  il  y  a  plus  de  500  che- 
vaux employés  à  ce  transport  dans  la  région. 

Quelques  exploitations,  très  peu  nombreuses,  peuvent 
employer  des  arbas  (petits  chars  à  2  roues  attelés  de 
2  buffles  qu'on  rencontre  partout  en  Transcaucasie).  Ces 
véhicules  portent  50  pouds(800  kilogrammes)  et  permettent 
une  économie  de  1/2  kopeck  par  poud  sur  les  frais  de  trans- 
port. 

Les  chevaux,  qui  sont  employés  dans  Timmense  majo- 
rité des  cas,  sont  loués  à  Tentreprise  et  payés  d'après  le 
tarif  suivant  : 

Pour  1  à  2  verstes  1  1/2  kopecks  le  poud 

2à3—  2  k2  i/2  — 

3à5—  2  4/2à3  — 

5à7—  3à4  — 

Le  minerai,  qui  revenait  à  2  ou  3  kopecks  le  poud  sur 
le  carreau  de  la  mine,  coûte  déjà  presque  le  double  lors- 
qu'il arrive  en  bas,  à  Tchiatour,  où  il  est  réuni  en  tas  sur 
les  quais  de  chargement.  Ces  tas  sont  quelquefois  cou- 
verts d'un  auvent,  afin  d'être  abrités  contre  la  pluie,  car 
l'eau  qu'on  y  ajouterait  ainsi  coûterait  cher  de  transport 
et  ne  se  vendrait  pas  à  Londres. 

De  Tchiatour  le  minerai  était  jadis  emmené  à  K\iril,  à 
42  verstes  de  là  par  des  chevaux,  des  chameaux  ou  des 
arbas,  et  ce  transport  coûtait  environ  15  kopecks  le  poud. 

Depuis  1892,  la  voie  ferrée  de  38  kilomètres  Charopan- 
Tchiatour   a  été   construite,  mais   elle  prélève    le    tarif 
léonin  de  10  kopecks  le  poud  de  transport,  plus  1  kopeck 
de  droit  de  station.  Le  minerai  est  placé  dans  de  petits 
wagons  de  200  pouds,   et  à  Charopan  il  est  transbordé 
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dans  les  wagons  normaux  de  750  pouds.  Le  prix  de  cette 
manipulation  est  de  20  kopecks  par  wagon  de  200  pouds. 

Heureusement,  sur  les  126  kilomètres  qu'il  lui  reste  à 
franchir  jusqu'à  Poli,  le  minerai  retrouve  le  iariî  plus 
raisonnable  de  15%64  par  wagon  de  750  pouds  (12  tonnes), 
soit  2  kope<'ks  le  poud. 

Bref,  siu»  bateau  à  Poti  le  prix  de  revient  est  d'à 
peu  près  20  kopecks  le  poud. 

Voici  d'ailleurs  les  éléments  du  prix  de  revient  moyen. 

1®  Prix  de  revient  moyen  de  1  sage  ne  cube  (1 .500  pouds  =^  24  lonnes} 
de  minerai  à  quai  à  Tchiatour  : 

Main-d'cpuvre,  abatage 22  roubles  pa{3ier 

Transport  à  Tchialoui* 30  — 

Surveillance 3  — 

Boisage 3  — 

Redevance  au  propriétaire..     11  — 

Location  de  l'aire  de  triage.       1  ,5        — 

Outils 2  ,1         — 

Knlretieu 1  ,5        — 

Kclairage  (lampes  à  pétrole).      0  ,6        — 

Total 74*^,70,  soit  8  fr.  38  la  tonne. 

2°  Prix  de  revient  moyen  de  la  tonne  de  minerai  à  Marseille: 

Prix  à  Tchiatour,  à  quai 8f'',40 

Transport  à  Charopan 18^'',40 

Transbordement  à  Charopan Of^i  7 

Transport  à  Poti 3f%52 

Fret  de  Poti  à  Marseille 12^50 

Total  h.  Marseille 42f%97 

non  compris  le  bénéfice  de  l'exploitant  et  les  transborde- 
ments à  Poti  et  Marseille. 

Prix  de  vente  moyen  à  Marseille  :  50  francs  environ 
la  tonne  de  minerai  à  52  p.  100  Mn. 

Prix  de  vente  sur  place  à  Tchiatour  :  6  à  8  kopecks 
le  poud,  soit  10  fr.  15  à  13  fr.  50  la  tonne. 

Les  principaux  consommateurs  sont,  par  ordre  d'impor- 
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lance  décroissante  :  l'Angleterre,  la  Hollande,  la  France, 
l'Allemagne,  les  États-Unis,  la  Belgique. 

Nous  tenninerons  en  donnant  les  analyses  (Laboratoire 
de  l'École  des  Mines  de  Saint-Pétersbourg)  de  minerais 
pris  à  Guimevi  au  début  des  exploitations.  Ce  sont  de 
beaux  échantillons  comme  manganèse  (le  minerai  moyen 
actuel  étant  à  52  p.  100  environ),  mais  boaucou])  plus  phos- 
phoreux que  la  plupart  des  minerais  extraits  aujourd'hui 
dans  le  bassin  (le  plus  souvent  0,02 à 0,05  p.  lOUde  Ph), 

ÉCKANTILUlNS  N-  I  N-  2  N-  3 

Eau 2.40  1.61  1.21 

Silice 4.49  6.67  2.8S 

Alumine 1 .  68  2,14 

Fe^O* 0.53  0.03 

MnO» 85. 67  85 .77  84. 90 

MnO 1.88  0.80  2.50 

Chaux 0.76  0.87  0.33 

Magnésie 0,20  0.24  0.32 

Baryte 0.88  0.68  3.11 

Acide  suif urique >•  >•  1.19 

Acide  phospliorique 0.42  0.40  0.35 

Soit  pour  ces  miaerais  : 

Manganèse 55 .  70        54 .83        55 .  60 

Phosphore 0.18  0.17  0.15 

Partie  insoluble 5.71  8.10  7.17 


>   2.34 
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On  a  entrepris  au  Chili,  dans  ces  dernières  années,  Texploilalion 
d'un  certain  nombre  de  gisements  minéraux  ;  les  mines  mt^tal- 
liques  sont  des  mines  de  fer,  manganèse,  cobalt,  zinc  et  mer- 
cure ;  on  exploite  aussi  des  lignites;  enûn  il  faut  citer  quelques 
petites  extractions  de  matières  minérales  diverses,  telles  que  le 
soufre,  le  sel,  Tazotate  de  soude,  et  de  différents  matériaux  de 
construction,  marbre,  pierre  à  plâtre,  etc. 

Fer.  —  Les  gisements  de  fer  sont  très  répandus  dans  les  Andes, 
et  à  des  étages  géologiques  divers;  voici  les  principales  mines 
actuellement  existantes  : 

\°  Dans  le  Nord,  près  de  la  côte,  les  mines  de  Mellijones  et  Anto- 
fotjasta  ; 

2°  Dans  la  province  d'Atacama,  les  mines  de  Pan  de  Azucar^ 
Tierrn  AmarUla  et  O/08  de  Agua  ; 

3®  Dans  la  province  de  Coquimbo,  les  mines  de  Huatchalalumêy 
Juan  Soldado,  El  Tofo,  importantes  tant  par  la  quantité  que  par  la 
pureté  du  minerai  de  fer  ; 

4**  Dans  la  province  de  Santiago,  les  mi  nés  d'hématite  de  v4^tiirre 
et  Maipo;  les  mines  d'oxyde  hydraté  de  Batuco,  Lampa,  Monténé- 
gro; 

r»o  Dans  le  sud,  les  gisements  encore  inexploités  de  Coronel  et 
de  Valdivia. 

Ces  gisements  sont,  pour  la  plupart,  dans  des  conditions 
d'exploitation  très  favorables.  Quant  à  la  qualité  du  minerai, 
généralement  pur  et  peu  siliceux,  les  analyses  suivantes  en 
donneront  une  idée  sommaire. 

I.  —  Minerai  de  El  Tofo  (province  de  Coquimbo)  : 

Fe203 96,00  (correspondant  à  Fe  :  67,20). 

Eau 0,20 

Matières  volatiles 1,50 

Matières  insolubles  1 

—      non  dosées^"  ' 

100,00 


II.  - 
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Curicô,  prés  Illapel — 
Huintil  (a  7  lieues  d'illa- 

pel) 

.V  1 

Illapel  (oxydes  micacés 
et  cristallisés,  grands 
dépôts 

Quilimari,  près  Los 
Vilos 

Portezuelo,  prés  de  la 
ville  même  d  Illapel. 


•n 

fer 
métal- 
lique 
p.   100 


62,13 


1,83 


67,36 

58,80 
62,60 


VALBîlT 

en 
peniyde 
de  fer 
p.  100 


88,7: 


2,62 

» 


96,21 
84,00 
89,44 


SILICE 
OU 

silicates 
inso- 
lubles 
p.   100 


8,50 


» 
10.85 


» 


CL'IVRK 


» 


traces 


MAN- 

OARàSE 

métal- 
lique 
p.  100 


ÉQUI- 
VALENT 

en 
oxyde 
rouge 
de  man- 
{fani'se 
p.   100 


61,67 
58,40 


» 


85,50 
81,00 


» 


III.  —  Minerais  des  provinces  du  centre  : 


Minerai  de  «  Huidobro  >. 

Hématite  de  c  Monténé- 
gro » 

Oxyde  rouge  de  Monté- 
négro  

Oxvoe  rouge  de  fer  de 
tilta 

Oxyde  fer  impur  «  Lo 
Aguirre  » 

Oxyde  de  fer  plus  pur  «Lo 
Aguirre». de  M.  Ferez. 

Oxyde  de  fer  de  «  Pel- 
win  ». 

Oxyde  de  fer  «  Pozzo  ». 

Oxyde  de  «  Maipo  »... 

Oxyde  de  fer  de  la 
«  Calera  » 


TEWEIB 

en 
fer 

ÉQUI- 
VALENT 

en 

SILICE 
OU 

silicate 

CUiVRB 

MAN- 
GANÈSE 

métal- 
lique 
p.  100 

de  fer 
p.  100 

iOBO- 

lubles 
p.  100 

p.  100 

méUl- 
lique 

51,57 

88,10 

» 

0,70 

— 

61,87 

88,38 

» 

— 

— 

47,67 

68,10 

20,92 

— 

— 

54,70 

78,14 

14,10 

— 

— 

24,01 

34,31 

30,00 

— 

— 

58,80 

84,00 

9,90 

— 

— 

68,00 

95,00 
69,80 
97,00 

3,50 
21,50 

3,40 

— 

68,70 

98,00 

0,20 

— 

— 

iQOI- 
TALENT 

en 
oxyde 
rougi* 

de 
man- 
ganèse 


OBSERVATIONS 


Eau  et  matières  orga- 
niques 9,30  p.  100. 
Traces  d'or. 


Chaux,  eau, etc..  1,88 
Humidité,  pertes.  1,50 
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Ces  minerais  de  fer  sont  actuellement  employés  uniquement 
comme  fondants  dans  les  fours  de  traitement  des  minerais  argen- 
tifères à  gangue  quartzeuse.  Nulle  part  on  n'a  encore  installé  de 
hauts-fourneaux  ni  d'usine  sidérurgique  quelconque  (*).  La  con- 
sommation actuelle  du  Chili  en  fontes  brutes  et  manufacturées, 
en  fers  et  aciers  divers,  atteint  30  à  40.000  tonnes  par  an.  Le  fer 
tend  de  plus  en  plus  à  se  substituer  au  bois  dans  les  construc- 
tions ;  de  plus,  les  industries  extractives,  métallurgiques,  méca- 
niques, agricoles,  achètent  à  l'étranger  des  quantités  de  plus  en 
plus  considérables  de  wagons,  rails,  câbles,  machines-outils,  etc., 
de  sorte  qu'une  industrie  sidérurgique  naissante,  qui  s'établirait 
au  Chili,  et  pourrait  livrer  des  fontes,  fers  et  aciers  de  qualité 
suffisante,  ne  manquerait  pas  de  débouchés.  Il  est  vrai  qu'une 
telle  industrie  ne  disposerait  guère,  comme  combustible  fourni 
par  le  pays  même,  que  de  liguites  et  de  bois;  on  pourrait,  comme 
on  le  fait  encore  en  Suède,  établir  des  haut  s- fourneaux  au  char- 
bon de  bois,  et  utiliser  les  lignites  dans  les  aciéries  au  moyen  de 
fours  à  gazogènes  et  à  récupération  du  type  Siemens  ou  d'un  type 
analogue. 

Manganèse,  —  Les  gisements  de  manganèse  exploités  au  Chili 
se  trouvent  dans  la  région  comprise  entre  Yaldivia  au  sud  et  Ata- 
cama  au  nord. 

Les  principales  mines  sont  les  suivantes: 

i^'  Dans  le  département  de  Freirina  :  mines  de  Coquimbana  et 
Negra  ; 

2®  Dans  la  province  de  Coquimbo,  près  d'Elqui,  mines  de  Las 
Canas ; 

Puis  comme  mines  moins  importantes  : 

3°  Dans  le  département  de  Ovalle,  mines  de  lluasco,  Corral 
Qiiemado  ; 

4"*  Dans  le  département  d'illapel,  mines  de  Huintill; 

5°  Dans  la  province  de  Santiago,  mines  de  Monténégro  et 
Hospital. 

Os  minerais  se  trouvent  à  des  étages  géologiques  très  divers, 
tantôt  stratiliés  entre  des  roches  porphyriques  comme  à  Coquimbo, 
tantôt  au  contact  des  calcaires  jurassiques  et  de  veines  de  dio- 
rile,  comme  à  Carrizal. 

En  général,  la  teneur  de  ces  minerais  en  manganèse  dépasse 


(*)  A  signaler  seulement,  dans  le  sud  de  la  province  de  Santiago,  une 
petite  usine  qui  fabrique  des  clous  de  toutes  dimensions. 
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2>0  p.  100  ;  ils  contiennent  des  quantités  appréciables  de  phos- 
phore et  sont  peu  siliceux. 

La  production  du  manganèse  n'a  fait  que  crottre  dans  ces  der- 
nières années.  En  4888,1e  Chili  produisait  25.000  tonnes  de  ce 
métal  ;  à  la  même  époque,  les  États-Unis  en  produisirent 
30.000  tonnes;  et  la  Russie  (mines  du  Caucase)  38.000  tonnes. 
Depuis,  la  production  du  Chili  a  été: 

En  1890 48.750   tonnes 

1891 35.000 

1892 50.000 

1893 80.000 

1894 48.000 

En  1895,  la  production  du  monde  entier  était  d'environ 
500.000  tonnes,  dont  275.000  provenaient  des  mines  msses  du 
Caucase  ;  le  Chili  occupait  le  second  rang  des  pays  produc- 
teurs. 

Il  y  a  six  ans,  la  valeur  du  manganèse  par  tonne  de  minerai 
était  de  30  à  32  centavos  (or  américain)  par  unité  de  métal  con- 
tenue dans  100  unités  de  minerai  ;  aujourd'hui  elle  n'est  plus  que 
de  26  centavos,  pour  un  minerai  renfermant  au  moins  49  p.  100 
de  manganèse,  et  au  plus  8  p.  100  de  silice  et  1  p.  100  de  phos- 
phore . 

A  Londres,  le  cours  de  Tunité  de  manganèse  est  de  1  sh/.  4  d., 
pour  un  minerai  renfermant  au  plus  1  2  p.  100  de  cuivre. 

Le  commerce  du  manganèse  au  Chili  est  actuellement  aux 
mains  d'un  syndicat  de  maisons  anglaises,  allemandes  et  améri- 
caines ;  aucune  expédition  directe  n'est  faite  en  France. 

Autres  métaux.  —  Il  faut  encore  citer  comme  gisements  métal- 
liques d'importance  secondaire  : 

1°  Des  mines  de  cobalt  dans  les  départements  de  Vallenar  (mines 
de  Labrar)  et  de  Freirina  ; 

2°  Des  gisements  peu  importants  de  blende  et  de  carbonate  de 
zinc,  constituant  généralement  la  gangue  inexploitée  des  mine- 
rais d'argent  ; 

3*  Des  mines,  aujourd'hui  épuisées,  de  mercurey  dans  la  pro- 
vince de  Coquimbo;  elles  contenaient  un  minerai  à  5  p.  100  de 
mercure.  Dans  la  même  province,  entre  Ovalle  et  Combarla,  une 
Société  française  exploite  les  mines  de  Puniquatiy  où  on  aurait 
trouvé  récemment  un  minerai  assez  riche. 

LignUes.  —  11  existe  dans  le  sud  du  Chili  un  assez  grand  nombre 


1 


680 


BULLETIN 


de  mines  de  lignites.  Les  principales  d'entre  elles  sont  indiquées 
dans  le  tableau  suivant  : 


PROTIIfCI» 


Conception . 

» 

» 


HOU    Dl   LA    mifE 


» 


Bio-Bio 
Arauco 

> 


» 
» 

» 

» 


Schwager 

BuenRetiro  . . . 

Mines  de  char- 
bon de  Lota. . 
» 

Gerro-verde.. .. 

El  Carmen 

Santa-Rosa 

Peumo 

Mora 

'Pascuà 

lOlegarias,  n**l, 

I    2  et  3 

\Salton*  i 

Salton*2 

Mordillera 

Amalia 

Carmen 

Santa-Cruz 

Varios  trabajos. 
» 

San  Alfredo 

iSan  Cirillo.. 

I Santa  Luz   

/San  Miguel 


■ATCRE 

géolog^iqoe 
du     g-isemeDt 


Formation     ter- 
tiaire inférieure. 


» 


oruiTinM 

moyenne 

en 
tonneaux 
métriques 


Terrain  tertiaire. 


» 


» 


fC 


Terrain  tertiaire. 

» 
Terrain  tertiaire. 

» 
Terrain  carboni- 
fère   


123.000 

123.000 

50.000 

221.019 
30.000 
30.000 

300 

6.000 

96.000 

24.582 


31.940 
5.000 
20 . 800 
j> 

3.000 
7.000 

4.600 


PRIX 

du  fret 
par  tonne 


àsonch. 
de  fer. 

1  $  20 


psMoxxn 

nombre 
4'ifTri»ri 


3,90 


800 
900 
423 

i.866 
350 
330 


15 

3,50 

100 

3,90 

1.100 

4,40 

307 

100 

275 

40 

165 

190 

0,90 

20 
150 

183 


La  composition  de  ces  lignites  varie   assez  peu  d'un   gîte  à 
l'autre  ;  les  deux  analyses  suivantes  en  donnent  une  idée: 


Carbone  fixe 

Matières  volatiles 

Eau 

Cendres  argileuses  et  ferrugineuses . 


Limites 
de  Buen  Reliro 

Ligoiles 
de  Lota 

48.20 

53.20 

40.80 

40.20 

4.80 

3.00 

6.20 

1.60 

100.00        100.00 


Leur  pouvoir  calorifique  varie  entre  5.500  et  6.200  calories. 
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Il  est  de  5.761  calories  pour  les  mines  de  Buen  Retiro,  et  de 
6.104  calories  pour  les  mines  de  Lota. 

La  teneur  en  soufre  est  faible  ;  elle  a  été  trouvée  de  1/1000 
pour  les  mines  de  Buen  Retiro  et  de  1/5000  pour  celles  de 
Lota. 

Le  coke  obtenu  par  la  carbonisation  de  ces  lignites  est  très 
friable. 

Pour  achever  Ténumération  dos  diflFérentes  matières  minérales 
produites  par  le  Chili,  il  resterait  à  citer  : 

Les  mines  de  sel  gemme  de  Maricunga  (province  d'Atacaroa)  ; 
ce  sel  est  vendu  un  peu  plus  de  2  francs  les  50  kilogrammes  ; 

Les  gisements  de  soufre,  d'alunite,  de  sulfate  d'alumine,  de 
sulfate  de  soude,  etc.,  disséminées  en  de  nombreux  points  des 
Cordillères  ; 

Enfin  des  exploitations  assez  importantes  de  calcaires  plus  ou 
moins  marneux  utilisés  à  la  fabrication  de  la  chaux  ordinaire  et 
de  la  chaux  hydraulique;  quelques  carrières  de  pierre  à  plâtre, 
et  de  nombreux  gisements  d'argile  réfractaire  et  de  kaolin. 

{Extrait,  par  M.  J.  de  Berc,  Irifjénienr  des  Mines,  d'un  Rap- 
port adressé  à  M.  le  Minisire  des  Affaires  étrangères  par 
M.  Wiener,  Chargé  de  missions  dans  l'Amérique  du 
Sud.) 
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Poulenc  frères.  (7065) 

Ramsay  (W,),  —  Les  Gaz  de  l'atmosphère.  Histoire  de  leur  décou- 
verte; par  William  Ratiisay,  de  la  Société  royale  de  Londres, 
correspondanlde  rinstitutde  France.  Traduit  de  l'anglais  par 
G.  Charpy,  docteur  es  sciences.  ïn-8°,  ii-198  p.  Paris,  Carré  et 
Naud.  (5365) 

Renauld  (E.).  —  Contribution  à  l'étude  des  hydroxylamines  et 
du  nitrosobenzène.  Notice  sur  la  préparation  du  méta-nitro- 
toluènfe  (thèse).  !n-8°,  11-80  p.  Rennes,  impr.  Simon.         (5724) 

ScHiïTZENBERGRR  (P.).  —  Leçons  de  chimie  générale  professées  au 
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France.  Publiées  par  les  soins  d'O.  Boudouard,  préparateur  de 
la  chaire  de  chimie  minérale  du  Collège  de  France.  In-S*», 
vni-586  p.  avec  lig.  Paris,  Doin.  10  fr.  (3999) 

SiDERSKY  (D.).  —  Les  Constantes  physico-chimiques.  In-16,  208  p. 
avec   fig.   Paris,  (iauthier-Villars  et  fils;  Masson  et  C".  2',50. 

(660) 

Soufre  (le)  et  dérivés.  In-i6,  160  pages  avec  fig.  Paris,  Bernard 
etC««.  1^50.  (3199) 

SwvxGEDAuw  (R.).  —  Sur  la  décharge  par  étincelle.  Réponse  à 
M.  Jaumann.  In-4<»  à  2  col.,  11  p.  avec  fig.  Paris,  Carré  et 
Naud  (Extr.  de  VÈclaivage  électrique).  (5387) 

3°  Minéralogie.  —  Géologie,  —  Paléontologie. 

Blkichkr.  —  Sur  la  découverte  d'une  nouvelle  espèce  de  limule 
dans  les  marnes  irisées  de  Lorraine.  In-8°,  11  p.  avec  fig.  Nancy, 
impr.  Berger- Le vrault  et  C®.  (2107) 
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5  p.  Paris,  Impr.  nationale  (Extr.  du  BulL  du  Muséum  d*hist. 
nat.).  (7153) 
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Carte  géologique  de  l'Algérie  à  Téchelle  de  1/50.000.  Feuille 
n°  104  :  Renault  (département  d'Oran).  Paris,  impr.   Erhard 

frères.  '^-' 

Carte   géologique  détaillée  de  la  France  à  Péchelle  de  1/80.000. 
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Casamajoh  (de).  —  Hétérogénie,  Transformisme  et  Darwinisme. 
Problème  de  l'espèce.  In-V,  248  p.  avecfig.  et  planches.  Bar- 
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face de  M.  J.  Thoulet,  professeur  de  géologie  et  de  minéralogie 
à  la  Faculté  des  sciences  de  l'Université  de  Nancy,  ln-16, 
179  p.  avec  tig.  et  planches.  Paris,  Vicq-Dunod  etC'«.         (5513' 

GoLLiN  (E.),  Kevnier  et  Foujc.  —  La  Station  de  la  Vignette.  In-8-, 
8  p.  avec  iig.  Beaugency,  imprim.  Laffray  (Extr.  des  BuU.de 
la  Soc.  d'anthropologie  de  Paris).  (6*"^.' 

Desmazières  (0.).  —  La  Géologie,  la  Minéralogie  et  la  Paléonto- 
logie au  musée  d'histoire  naturelle  de  la  ville  d'Angers  (Histo- 
rique des  collections  ;  Donateurs  ;  Acquisitions  ;  Réformes 
et  Compléments  ;  Bibliographie  ;  Annexes  ;  Pièces  juslitica- 
tives,  etc.).  In-8°,  107  p.  Angers,  Germain  et  Grassin  (Extr. 
du  Bull,  de  la  Soc.  d'études  scient.  dWnyers).  (2843; 

DoLLFUs  (G. -F.).  —Bassin  de  Paris.  Revision  des  feuilles  de  Rouen 
et  d'Evreux.  In-8°,  169  p.  Paris,  Baudry  et  C»'  (Bull,  des  lienices 
de  la  carte  géol.  de  la  France  et  des  topogr.  souterraines).     (1820: 
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Vicq-Dunod  et  C"  (Extr.  des  Annales  des  mines).  (6935) 

Gastlne  ((;.).  —  Rapport  sûr  la  composition  des  terres  do  la 
Camargue,  la  composition  des  sables  du  cordon  littoral  rhoda- 
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Impr.  nationale  i  Extr.  du  Bull,  du  ministère  de  ragricuHure]. 

Gentil  (L.).  -  Sur  le  gisement  de  zéolithes  de  Dellys  (Algen. 
In-8°,  5  p.  Paris,    Impr.  nationale  (Extr.  du  Bull,  du  Mumm 

d'hist.  nat.).  t--^' 

Girard  (H.).  —  Aide-mémoire  de  géologie.   In-18  Jésus,  276  p. 

avec  Iig.  Paris,  J.-B.  Baillière  et  lils.  3  fr.  ;511' 

Guide  dans  la  collection  de  météorites,   avec    le    catalogue   des 

chutes  représentées  au  Muséum  d'histoire  naturelle  (Chaii-e  de 
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géologie  :  M.  Stanislas  Meunier,  professeur).  In-8°,   viii-HO  p. 

avec  fig.  Paris,  Impr.  nationale.  (7719) 

Hajiy  (E.-T.).  —  l/âge  de  pierre,  dans  la  Dubroka.  In-8°,  2  p« 
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Rinxent  (Pas-de-Calais).  in-8°,  32  p.  Boulo^ne-sur-Mer,  impr. 
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Note  sur  les  silex  taillés  d'Eul-Ché-San-Hao  (Mongolie).  In-8°, 
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804,  avec  fig.  Paris,  Baudry  et  C".  (31 13) 

Lapparent  (A.  de).  —  Précis  de  minéralogie.  3''  édition,  revue 
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Launay  (L.  de).  —  Études  géologiques  sur  la  mer  Egée.  La  Géo- 
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Paris).  *  (6031) 

Skrcent  (A.).  —  Les  silex  taillés  à  l'époque  magdalénienne.  In-8°, 
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8  p.  et  planche.  Charleville,  Joli  y.  50  cent.  (Extr.  du  Bull,  de  In 
Soc.  (Vhist.  nat.  des  Ar demies).  (8172) 


4®  Mécanique  appliquée  et  Machines. 
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Dejust  (J.).  —  Chaudières  à  vapeur.  In-16,  viri-563  p.  avec  fig. 
Paris,  Vicq-Dunod  et  C'«.  (37.53; 

É(;rot.  —  Correction  des  eaux  employées  à  Talimentation  des 
générateurs  de  vapeur  par  Thydrhyaline  Égrot.  12*  édition. 
Pet.  in-8°,  43  p.  avec  fig.  Le  Mans,  impr.  Monnoyer.  (1116) 
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Lavauzelle.  i  fr.  (2233) 

Machine  à  quatre  distributeurs-,  systt'me  Corliss-Weyher,  cons- 
truite par  la  Société  anonyme  des  établissements  Weyher  et 
Richemond,  à  Pantin  (Seine).  Cr.  in-4«  à  3  col.,  4  p.  et  planche. 
Angers,  impr.  Burdin  (Extr.  de  la  Revue  industrielle).         (4782) 
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Râteau  (M.).  —  Expériences  et  Théories  sur  le  tube  de  Pitot  et  sur 
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39  p.  avec    fig.    Paris,   V«  Dunod  (Extr.    du  même  recueil). 
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Raymond.  —  Note  au  sujet  de  l'alimentation  des  chaudières  dans 

la  vapeur.  In-S",  15  p.  avec  fig.  Paris,  Vicq-Dunod  etC'**  (Extr. 

du  même  recueil).  (4295) 
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Métallurgie. 

Amans  (P.-C).  —  Sur  un  nouveau  système  de  phonographe. 
In-8°,  14  p.  avec  fig.  Montpellier,  Boehm.  (249) 

Bardet  (G.).  —  Modifications  et  Perfectionnements  apportés  aux 
transformateurs  électriques  à  la  suite  de  la  découverte  de 
Rœntgen  ;  conférence.  In-8°,  8  p.  Clermont  (Oise),  impr.  Daix 
frères)  (Extr.  du  Bull,  de  la  Soc.  de  médecine  et  de  chirurgie  pra- 
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plan  en  coul.  Paris,  Chaix.  (7342) 
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In-8«,  vi-393  p.  avec  fîg.  Paris,  A.  Challamel.  (68) 
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{3319) 

CoDROX  (C).  —  Procédés  de  forgeage  dans  Tindustrie.  Deuxième 
partie,  !•••  volume,  ln-8»,  324  p.  et  album  in-8*»  de  49  pi.  Paris, 
Bernard  et  C»«  (Extr.  du  Bull,  technologique).  (10891 

Dahour  (E.).  —  Le  Chauffage  industriel  et  les  fours  à  gaz.  Utili- 
sation de  la  chaleur  et  Récupération.  In-8«,  146  p.  avec  (îg. 
Paris,  Baudry  et  C»'.  (7374) 

DuMO.NT  (G.)  et  G.  Baignèrks.  —  Guide  pratique  d'électricité 
industrielle.  Éclairage  et  Transmissions  électriques.  2^  édition. 
In-S*»,  xvi-377  p.  avecfig.  et  planches.  Paris,  P.  Dupont.  10  fr. 

(5007) 

Dynamo  de  six  cents  chevaux  pour  distribution  à  trois  fils,  avec 
bobine  égalisa trice,  de  la  Compagnie  de  Fives-Lille  (station 
Drouot  de  la  Compagnie  Edison,  à  Paris).  In-4®  à  2  col.,  4  p. 
avec  flg.  Paris,  Carré  et  Naud  (Extr.  de  VÉclairage  électrique). 

(4704) 

Gagë8  (L.).  —  Traité  de  métallurgie  du  fer.  T.  l*»*  :  Élaboration 
des  métaux.  In-8°,  408  p.  avec  187  grav.  Paris,  FriLsch.     (7973) 

GuYB  (C.-E.).  —  Le  Calcul  graphique  des  courants  alternatifs 
industriels.  ln-4°  à  2  col.,  11  p.  avec  fig.  Paris,  Carré  et  Naud 
(Extr.  de  VEclairage  électrique).  (7723) 

Hanappe  (S.).  —  Installation  à  courants  diphasés  du  laboratoire 
de  l'École  spéciale  de  Mons.  In-4°  à  2  col.,  51  p.  avec  fig.  Paris, 
Carré  et  Naud  (Extr.  du  même  recueil).  (3820; 

Henrivaux  (J.).  —  Le  Verre  et  le  Cristal;  par  M.  /.  Henrivaux, 
directeur  de  la  manufacture  des  glaces  de  Saint-Cobain.  Suivi 
d'un  chapitre  sur  la  législation  et  Thygiène  des  verreries,  par 
M.  A.  Riche i  de  l'Académie  de  médecine.  Nouvelle  édition, 
revue  et  considérablement  augmentée.  In-8®,  ii-786  p.  et  atlas 
in-8«  de  32  pi.  Paris,  Vicq-Dunod  et  0\  (138) 

Hi^.RARr)  (F.).  —  Ascenseur  électrique  à  frein  hydraulique,  système 
Guyenet  et  de  Mocomble.  Grand  in-8®  à  2  col.,  7  p.  avec  fîg. 
Paris,  impr.  de  Soye  et  fils  (Extr.  de  V Électricien).  (28991 

JoL'RNET  (F.).  -  -  Les  Nouvelles  Installations  électriques  de  la  Com- 
I>agnie  parisienne  de  l'air  comprimé.  In-8°,  56  p.  avec  fig.  et 
5  pi.  Paris,  6,  me  de  la  Chaussée-d'Antin  (Extr.  du  journal  le 
Génie  civil).  (4197) 
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L\FFARGUE  (J.).  —  Manuel  pratique  du  monteur  électricien.  Le 
Mécanicien-ChaufTeur  électricien.  Montage  et  Conduite  des  ins- 
tallations électriques.  Cours  d'électricité  industrielle  pratique, 
fait  à  la  Fédération  générale  professionnelle  des  chauffeurs- 
mécaniciens  de  France  et  d'Algérie.  3*  édition,  entièrement 
refondue  et  considérablement  augmentée.  In-16,  ii-679  p.  avec 
fig.  Paris,  Tignol.  (3114) 

LuNGE  (G.).  —  Fabrication  électrolytique  de  la  soude,  du  chlore, 
des  liqueurs  de  blanchiment  et  des  chlorates  ;  par  le  docteur 
G,  Lunge,  professeur  à  TÉcole  polytechnique  de  Zurich.  Tra- 
duction française,  suivie  d'une  étude  sur  les  différents  sys- 
tèmes d'évaporation,  par  P.  Kienlen^  chimiste  industriel.  In-8°, 
vin-190  p.  avec  fig.  Marseille,  Flammarion,  Aubertin  et  Riolle. 
Paris,  E.  Flammarion.  (2287) 

Mandboux.  —  Étude  sur  les  commutateurs  centraux  des  instal- 
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Paleontology,  Petrology  and  Mineralogy  for  1894.  —  No.  136, 
The  Ancionl  Volcanic  Rocks  of  South  Mountain,  Pennsylvaiiia. 
—  No.  137,  The  Geology  of  the  Fort  Rtley  Militury  Resenatioq 
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and  Vicinity,  Kansas.  — No.  138,  Artesian  Well  Prospects  in 
the  Atlantic  Coastal  Plain  Région.  —  No.  139,  Geology  of  the 
Castle  Mountain  Mining  District,  Montana.  —  No.  140,  Report 
of  Progress  of  the  Division  of  Hydrography  for  the  Galendar 
Year,  1895.  —  No.  141,  The  Eocene  Deposits  of  the  Middle 
Atlantic  Slope  in  Delaware,  Maryland  and  Virginia.  —  No.  142, 
A  Brief  Contribution  to  the  Geology  and  Paleontology  of  North- 
western Louisiana.  —  No.  143,  Bibliography  of  Clays  and  the 
Ceramic  Arts.  —  No.  144,  The  Moraines  of  the  Missouri  Coteau 
and  their  Attendant  Deposits.  — No.  145,  The  Potomac  Forma- 
tion in  Virginia.  —  No.  146,  Bibliography  and  Index  of  North 
American  Geology,  Paleontology,  Petrology  and  Mineralogy 
for  1895.  —  No.  147,  Earthquakes  in  California  in  1895.  — 
No.  148,  Analyses  of  Rocks  and  Analytical  Methods.  —  Illusts. 
In-8«.  Washington,  Government  Printing  Office. 

EiMER  (T.).  —  On  Orthogenesis,  and  the  Impotence  of  Natural 
Sélection  in  Species-Formation  :  Au  Address  Delivered  at  the 
Leyden  Congress  of  Zoologists,  september  19,  1895.  Trans.  by 
T.-/.  McCormack.  Illusts.  In-8'',  56  p.  Chicago,  Open  Court  Pub. 
Co. 

Monographs  of  the  United  States  Geological  Survey.  —  Vol.  25, 
The  Glacial  Lake  Agassiz,  by  Warren  Upham,  —  Vol.  26,  The 
Flora  of  the  Amboy  Clays,  by  /.-S.  Newberry.  —  Vol.  27,  Geo- 
logy of  the  Denver  Basin  in  Colorado,  by  S.-F.  Emmons, 
W.  Cross  and  G.-H.  Eldridge.  —  Vol.  28,  The  Marquette  Iron- 
Bearing  District  of  Michigan.  With  Atlas  by  C.-il.  VanHise  and 
W,-S.  Bayley.  Including  a  Chapter  on  the  Republic  Trough,  by 
H,-L,  Smyih,  Illusts.  In-4°.  Washington,  Government  Printing 
Office. 

Seventeenth  Annual  Report  of  the  United  States  Geological  Sur- 
vey to  the  Secretary  of  the  Interior,  1895-1896,  C,-D,  Walcott, 
Director.  In  3  Parts.  Parts  1  and  2.  Part  1,  Director's  Report 
and  other  Papers  ;  Part  2,  Economie  Geology  and  Hydrogra- 
phy. Maps,  Illusts.  In-4°.  Washington,  (iovernment  Printing 
Office. 

Wiener  (A.-E.).  —  Practical  Calculation  of  Dynamo  Electric 
Machines  :  A  Manual  for  Electrical  and  Mechanical  Knirineers, 
and  a  Text-book  for  Students  of  Electro-Technics.  Illusts. 
In-8S  xxxiv-683  p.  New- York,  W.-J.  Johnston  Co.  15  fr. 
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OUVRAGES   ALLEMANDS. 


1<*  Mathéfixatiques  et  Mécanique  pures, 

V.  BoKTREwiTscH  (L.).  —  Das  Gesetz  der  kleineii  Zahlen.  Leipzig, 
B.-G.  Teubner.  In-8°,  vii-52  p.  2f,50.  (905) 

Cantor  (M.).  —  Vorlesungen  ûber  Geschichte  der  Matheinatik.  III. 
Dd.  Vuui  Jabre  1668  bis  zum  Jabre  1758.  III  Abllg.  Die  ZeitTon 
1727  bis  1758.  Leipzig,  B.  G.  Teubner.  In-S*»,  xiv  p.  etp.  473— 893 
av.  70  fig.  (Fin).  15  fr.  (2027) 

CziBER  (E.).  —  Vorlesungen  uber  Differential-  und  Integral- 
Recbnung.  I.  Bd.  Leipzig,  B.-G.  Teubner.  In-8°,  xiii-526  p.  avec 
112  fig.  15  francs.  (907) 

Daublebsky  V.  Stehneck  (R.).  —  Empiriscbe   Untersuchung  ûber 

den  Verlauf  der  zablen-tbeoretischen  Function  c  (n)  =  i3  jx  (x) 

X=:| 

im  Intervalle  von  0  bis    150.000  (Extr.    des   Sitzungsber.  d,  k. 

Akad,  der  Wissenschaftcn),  Vienne,  C.  Gerold's  Son.  In-8*,190p. 

avec  1  pi.  4',40.  (1667) 

Helm  (G.)  —  Die  Energetik  nach  ibrergeschichtlichen  Entwickelung. 

Leipzig,  Veit  und  Go.  In-8°,  xh-370  p.    avec  lig.  dans  le  texte. 

10^75.  (1296) 

KiLLiNi;  (W.).  —  Einfiibrung  in   die   Grundlagen  der  Géométrie. 

II.  Bd.  Paderborn,  F.  Schoningb.  In-8**,  vi-361  p.  avec  8  fig.  dans 

le  texte  (Fin).  8^,75.  (1303) 

2°  Physique  et  Chimie. 

Abraham  (M.).  —  Die  elektrischen  Scbwingungen  um  eineu  stab- 
formigen  Leiter,  bebandelt  nacb  der  MaxwelPschen  Théorie. 
Berlin,  Mayer  und  Millier.  In-4s  30  p.  l',90.  (117) 

ExNER  (F.)  und  E.  Hasciibk.  —  Ueberdie  ultraviolettenFunkenspec- 
tra  der  Elemente.  X.  Mitteilg.  (entbaltend  dieSpectravon  Ca,Sr, 
Li,  Cr).  (Extr.  des  Sitzungnber.  d.  k.  Akad,  d,  V^issenschaften). 
Vienne,  G.  Gerold's  Sohn,  In-8^  26  p.  avec  2  pl.  l',25.      (1671) 

Hann  (J.).  —  WcitereBeitrâge  zu  den  Grundlagen  fur  eiue  Théorie 
der  taglicben  Oscillation  des  Barometers  (Extr.  des  SUzungs- 
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her,  d.  k.,  Akad.  d.  Wissenschaften)»  Vienne,  G.  Gerold's  Sohn. 
In-8»,  79  p.  2',i5.  (2031) 

HiRTu  (G.).  —  Energetische  Epigenesis  und  epigenetische  Energie- 
formen,  insbesondere  Merksysteme  undplastische  Spiegelungen. 
Munich,  G.  Hirth.  In-8»,  xiv-218  p.  avec  8  tig.  5  fr.         (916) 

Lbhmann  (0.).  —  Die  elektrischen  Lichterscheinungen  oder  Entla- 
dungen,  bezeichnet  aïs  Glimmen,  Biischel,  Funken  und  Licht- 
bogen,  in  freier  Luft  und  in  Vacuumrôhren.  Halle,  W.  Knapp. 
ln-8°,  viii-509  p.  avec  fig.  et  10  pi.  25  fr.  (1305) 

Sammlung  chemischer  und  chemisch-  technischer  Vortrâge. 
Herausgegeben  von  F.-B,  Ahrens.  II.  Bd.  12  Heft.  Die  Bestim- 
mung  des  Heizwertes  von  Brennmaterialien  von  v.  H.  Jûptner. 
Stuttgart,  F.  Enke.  In-S"",  m  p.  et  p.  401-440  avec  10  fig. 
(Fin),  l^?5.  (515) 

TuRNER  (A.):  —  Das  Problem  der  Krystallisation.  Leipzig,  Th.  Tho- 
mas. In-8«,  vii-98  p.  avec  18  pi.  12^50.  (518) 

van't  HoFF  (J.-H.). — Vorlesungen  iiber  theoretische  und  physi- 
kalische  Ghemie.  1.  Heft.  Die  chemische  Dynamik.  Brunswick, 
F.  Vieweg  und  Sohn.  In-8<»,  xi-252  p.  avec  fig.  dans  le  texte. 
7',50.  (1299) 

3*»  Minéralogie^  —  Géologie.  —  Paléontologie, 

Abhandlungen,  palâontologische,  herausgegeben  von  W.  Dames 
und£.  Kohen,  Neue  Folge.  IV.  Bd.  1.  Heft.  Die  Gastropoden  der 
Mœstrichter  Kreide.  Von  F.  Kaunhowen,  léna,  G.  Fischer.  In-4*», 
132  p.  avec  13  pi.  31f,25.  (901) 

BôsE  (E.).  —  Die  mittelliasische  Brachiopodenfauna  der  ôstlichen 
Nord-alpen.  Nebst  einem  Anhang  Uber  die  Fauna  des  unteren 
Dogger  im  bayerischen  Innthale  (Extr.  des  Paleontographica). 
Stuttgart,    E.   Schweizerbait.  In-4°,    91  p.  avec   6   pi.  20  fr. 

(1279) 

Brôgger  (W.-G.). — Die  Eruptivgesteine  des  Krislianiagebietes.  III. 
Das  Ganggefolge  des  Laurdalits  (Extr,  des  Videnskabsselskabets 
Skrifter),  Ghristiania,  J.  Dybwad.  In-8*»,  xii-377  p.  av.  1  carte, 
4  pi.  et  5  fig.  dans  le  texte.  16^90.  (2026) 

GoHEN  (E.).  —  Meteoreisen-Studien.  VI  (Extr. des  Annalen  d,  k.  k, 
naturhist.  Ho f muséums),  \ienne y  A.  Hôlder.   In-8S  8  p.  l',75. 

(1664) 

Drbyer  (F.).  —  Peneroplis.  Eine  Studie  zur  biologischen  Morpho- 
logie und  zur  Speciesfrage.  Leipzig,  W.  Engelmann.  In-4<*,  ix- 
119  p.  avec  25  fig.  dans  le  texte  et  5  pi.  12^50.  (1287) 


710  BIBLIOGRAPHIE 

HiNTZB  (C).  —  Handbuch  der  Minéralogie.  II.  Bd.  9-12.  Lfg.  — 
I.  Bd.  Elemente,  Sultide,  Oxyde,  Haloide,  Carbonate,  Sulfate, 
Borate,  Phosphate.  Lfg.  i.  Leipzig,  Veit  und  Co.  Id-8°,  x  p.  et 
p.  1281-1844  et  p.  1-160  avec  186  flg.  28',75.  (1298) 

Martini  und  Chemnitz.  —  Systematisches  Conchilien-Cabinet. 
Lief.  432-435.  Nuremberg,  Bauer  und  Baspe.  In-4<».  Chaque 
livraison,  ^1^25.  (152-L307i 

Rauber  (A.).  —  Atlas  der  Krystallregeneration.  3.  u.  4.  Heft 
JurjelT.  Leipzig,  A.  Georgi.  [n-8",  18  pi.  photogr.  dans  chaque 
livraison,  au  prix  de  25  fr.  (1308) 

StObel  (A.).  —  Die  Vulkanberge  von  Ecuador,  geologisch-topo- 
graphisch  aufgenommen  und  beschrieben.  Berlin,  A.  Asher 
und  Co.  In-4°,  xxi-556  p.  avec  une  carte  de  la  région  volcanique, 
une  carte  générale  et  une  coupe.  52^50.  (163; 

4*  Applications  industrielles  de  la  physique   et  rfe   la  chimie.  — 

Métallurgie. 

Haber  (F.).  — Grundriss  der  technischen  Elektrochemie  auf  theo- 
retischer  Grundiage.  Munich,  R.  Oldenbourg.  In-8*»,  xn-573  p. 
av.  flg.  12',50.  (2287) 

Handbuch  der  chemischen  Technologie.  Herausgegeben  von 
0.  Dammer.  IV.  Bd.  Stuttgart,  F.  Enke.  In-8»,  viii-668  p.  av. 
345  fig.  21^,25. .  (2289) 

Herzog  (J.)  und  G. -P.  Feldmann.  —  Handbuch  der  elektrischen 
Beleuchtung.  Berlin,  J.  Springer.  Munich,  R.  Oldenbourg.  Iu-8«, 
xii-521  p.  avec  428  lig.  20  fr.  (1908) 

HoLZT  (A.).  —  Die  Schule  des  Elektrotecknikers.  Lehrhefte  fiir 
die  angewandte  Elektricitàtslehre.  Herausgegeben  im  Verein 
mit  H,  Vieweger  und  H.  Stapelfeldt.  Hefte  25-27.  Leipzig, 
M.  Schàfer.  ln-8°.  Chaque  fascicule  9',40.  (368-15241 

Maresch  (C).  —  Kraftmaschinen  zum  Betriebe  dynamoelek- 
trischer  Stroinerzeuger.  Lehr-  und  Nachschlagebuch.  Leipzig, 

0.  Leiner.  In-8^  vii-236  p.  avec  261  fig.  5^30.  (1910i 
ScHMiDT   (K.-E.-F.).  —  Experimental-Vorlesungen  ûber  Eleklro- 

technik  fur  Mitglieder  der  Eisenbahn-  und   Post-Verwaltung, 
Berg-  und  Hiittenbeamte,  Angehôrige  des  Baufaches  u.  s.  w. 

1.  Lfg.  Halle,  W.  Knapp.  ln-8%  p.  1-48  avec  fig.  et  2  pi.  (Paraîtra 
en  7  à  8  livraisons).  l',2:i,  (1534' 


BIBLIOGRAPHIE  7  H 

5°  Exploitation  des  mines.  —  Gites  minéraux, 

BiLHARZ  (0.).  —  Die  iiiechanische  Aufbereitung  von  Erzen  und 
mineralischer  Kohle  in  ihrer  Anwendung  auf  typische  Vorkom- 
men.  II.  Bd.  Die  Aufbereilung  der  mineralischen  Koble. 
Leipzig,  A.  Félix.  In-8°,  iv-76  p.  avec  allas  de  i2  pi.  In-fol. 
27^,50.  (362) 

KoLLER  (Th.).  —  Die  Torf-Industrie.  Handbuch  der  Tiewiunung, 
Verarbeitung  und  Verwerthung  des  Torfes  im  kleinen  und 
grossen  Betriebe.  Vienne,  A.  Harlleben.  In-S*»,  vi-179  p.  av. 
28  1ig.  5fr.  (2293) 

6°  Construction.  —  Chemins  de  fer. 

Eisenbahn-Technik,  die,  der  (iegenwart.  Unter  Mitwirkung  von 
Batbmann,  Berndt,  v.  Beyer,  etc.  herausgegeben  von  Blum^ 
V.  Borriesj  Barkhausen.  II.  Bd.  Das  Eisenbahn-Maschinenwesen. 
2.  Absrhn.  Die  Eisenbahn-Werkstàtten.  Bearbeitet  von  Borries^ 
Grimke,  Troske,  etc.  Wiesbaden,  C.-W.  Kreidel.  In-8°,  xvi-virp. 
et  p.  745-890,  avec  119  lig.  et  2  pi.  6^,75.  (363) 

Handbuch  der  ïngenieurwissenschaften  in  5  Bânden.  V.  Bd.  Der 
Eisenbahnbau.  Ausgenoinraen  Vorarbeiten,  Tnlerbau  undTun- 
nelbau.  2.  Abtlg.  :  Berechnung,  Konstruktion,  Ausfùhrung  und 
lînlerhallung  des  Oberbaues.  Bearbeitet  von  H.  Zimmermann, 
A.  Blum,  H.  RoHche  herausgegeben  von  F.  Lôwe  und  H.  Zimmer- 
mann.  Leipzig,  W.  Engelmann.  !n-8°,  xiv-394  p.  avec  3  pi.  et 
284  fig.  dans  le  texte.  15  fr.  (367) 

7°  Objets  divers. 

Bkck  (L.).  —  Die  Geschichte  des  Eisens  in  technischer  und  kul- 
turgeschichtlicher  Beziehung.  IV.  Abtlg.  Das  19.  Jahrhunderl. 
2.  Lfg.  Brunswick,  F.  Vieweg  und  Sohn.  In-8°,  p.  177-352,  avec 
fig.  6f,25.  (1512) 

Lux  (H.).  —  Die  wirtschaftliche  Bedeulung  der  (îas-  und  Elektri- 
zitâtswerke  in  Deutschland.  Eine  volkswirtschaftlich-technische 
Untersuchung.  Leipzig,  0.  Leiner.  !n-8°,  v-l31  p.  av.  9  fig. 
3^75.  (2294) 

Ze>'ger  (K.-W.).  —  Die  Météorologie  der  Sonne  und  das  Welter, 
im  Jahre  1888,  zugleich  Wetterprognose  ftir  das  Jahr  1898. 
Pra^e,  F.  Rivnac.  In-8%  xri-87  p.  avec  1  pi.  2',50.  (1691) 
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OUVRAGES   SUISSES. 


KoBy  (F.).  —  Monographie  des   polypiers  crétacés  de  la  Suisse. 

3  parties  (Extr.  des  Abhandl.  cL  schweizer.  palàont.  Geselhchaft). 

Genève.  In-4°,  100  p.  av.  22  pU30  fr. 
DE  LoRioL  (P.).  —  Étude  sur  les  Mollusques  et  Brachiopodes  de 

rOxfordien  supérieur  et  moyen  du  Jura  bernois.  Accompagnée 

d'une  notice  stratigraphique,  par  F.   Koby.  2  parties  (Exti-.  du 

même  recueil).  Genève.  In-4",   158  p.,  av.  17  pi.  25  fr. 
Oppliger  (F.).  —  Die  Juraspongien  von   Baden   (Extr.   du  même 

recueil).  Zurich.    Bâle,  Georg    und    Co.    ln-4°,    58    p.    avec 

H  pi.  20  fr. 
VAN  Hyn   (W.).    —  Die    Stereochemie   des    Stickstoffs.   Zurich, 

E.  Speidel.  In-8<»,  148  p.  avec  flg.  5  fr. 


^•■1»^— i»*^- 


OUVRAGES    RUSSES. 


Chwolson  (O.-D.).  —  Cours  de  Physique  (en  russe).  Vol.  I  et  II. 
Saint-Pétersbourg,  ln-8®,  640  p.  et  701  p.  50  fr. 

Jermakoff  (W.).  —  Théorie  des  fonctions  abéliennes  (en  russe). 
Kiew.  In-8°.  5  fr. 

Materialien  zur  Géologie  Russiands.  Herausgegeben  von  der 
kaiserl.  mineralogischen  Gesellschaft  (En  russe  et  en  alle- 
mand). XVIIf.  Bd.  Saint-Pétersbourg,  Eggers  und  Co.  !n-8% 
iii-264p.  avec  6  pi.  et  i  carte  géol.  en  coul.  12^50. 


OUVRAGES   ITALIENS. 


1°  Mathématiques  et  Mécanique  pures. 

Arzelà  (C).  —  Sulla  rappresentazione  approssimata  délie  funzioni 
analitiche  :  nota.  Bologne,  tip.  Gamberini  e  Parmeggiani.  Iu-8<>, 
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il  p.  (Exir.  du  Rendiconto  d.  sess,  délia  r.  accad,  d,  scienze 
deirisfit.  di  Bologna),  (4356) 

E.NRiQiTEs  (F.L  —  Lezioni  di  georaetria  proieltiva.  Bologne,  N.  Za- 
nichelli.  In-8»,  vnT-379  p.  9  fr.  (295) 

FiLOGOMO  (U.-G.).  —  Misurazione  délia  circonferenza  e  del  circolo  e 
conseguenze.  Palerme,  tip.  S.  Meccio.  In-8*»,  6  p.  av.  2  pi.  (680) 

Pascal  (E.).  —  Repertorio  di  matematiche  superiori  :  definizioni- 
formole,  teoremi,  cenni  bibliografici.  I  (Analisi).  Milan, 
U.  Hoepli.  In-16,  xv-642  p.  (298) 

Pi.NXHERLK  (S.).  —  Sul  concelto  di  piano  in  uuo  spazio  ad  infinité 
dimensioni  :  nota.  Bologne,  tip.  Gamberini  e  Parmeggiani.  In-8', 
9  p.  (Extr.  du  Rendiconto  d,  sess,  d^lla  r,  accad,  d,  scienze  delV 
istit,  di  Bologna),  (3078) 

Sul  confronte  délie  singolarità  délie    funzioni  analitiche  : 

nota.  Bologne,  tip.  Gamberini  e  Parraeggiani.In-8*^,  i4p.  (Extr. 
du  même  recueil).  (3534) 

Suiroperazione  aggiunta  :  nota.  Bologne,  typ.  Gamberini  e 


Parmeggiani.  In-8%  12  p.  (Extr.  du  même  recueil).  (3535) 

Razzaboni  (A.).  —  Délie  superficie  nelle  quali  un  sistema  di  geo- 
detiche  sono  curve  del  Bertrand  :  nota.  Bologne,  tip.  Gamberini 

.     e  Parmeggiani.  In-8°,  17  p.  (3081) 

Délie  superficie  nelle  quali  un  sistema  di  geodetiche  sono 

curve  del  Bertrand  :  nota  II.  Bologne,  tip.  Gamberini  e  Par- 
meggiani. In-8»,  0  p.  (3536) 

Rossi  (A.).  —  Sulle  integrazioni  estesealle  varie  forme  dei  campi 
derivanti  dai  differenti  sistemi  di  coordinate.  Padoue,  tip.  fr. 
Gallina.  ln-8°,  16  p.  avec  fig.  (2130) 

RiFFiM  (F.-P.).  —  Délie  accelerazioni,  che  nel  moto  di  un  sis- 
tema rigido  sono  dirette  ad  uno  stessopunto  qualsivoglia  dato  : 
nota  11.  Bologne,  tip.  Gamberini  e  Parmeggiani.  ln-8<>,  10  p. 
(Extr.  du  Rendiconto  d,  sess,  d,  r.  accad.  d.  scienze  deWistit,  di 
Bologna),  (685) 

ToLOMET  (G.).  —  Sopra  la  forma  di  equilibrio  di  una  massa  iluida 
animata  da  un  movimento  di  rotazione.  Florence,  stab.  tip. 
Fiorenlino.  ïn-8°,  59  p.  (1774) 

Tra VERSO  (N.).  —  Sopra  la  differenia  di  due  determinanti  che 
hanno  comuni  tutti  gli  elementi  ad  eccezione  di  uno  o  più  dei 
principali  :  nota.  Livourne,  tip.  R.  Giusti.  In-8°,  7  p.         (3088) 

Vailati  (G.).  —  Il  metodo  deduttivo  come  strumento  di  ricerca  : 
lettura  d'introduzione  al  corso  di  lezioni  sulla  storia  délia  mec- 
canica,  tonuta  ail'  universilà  di  Torino  l'anno  1897-98.  Turin, 
Roux,  Frassati  e  C.  In-8°,  44  p.  l',50.  (2576) 
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VivANTK.  —  Corso  di  calcolo  inOnitesimale.  Messine.  In-S**,  avec 
tig.  iO  fr. 

2°  Physique  et  Chimie, 

Analisi  chimica  compléta  qualitaliva  e  quantilativa  delfacqua 
minérale  di  Marigllano,  pozzo  arlesiano  Montagaa,  eseguita  dal 
prof.  À.  Oglialoro-Todaro^  dagli  assislenti  dottori  O.  Forte  ed 
A.  Cabelldy  e  dal  doUor  L.  Nicotera,  con  Tanalisi  baUeriologîca 
eseguita  dal  prof.  L.  Armanni  e  dal  dottor  G.  Zagari,  Naples, 
tip.  R.  Pesole.  In-8%  13  p.  (1024) 

Bertelli  (T.).  —  Di  un  supposto  lavoro  intornoalla  bussola,  pubbli- 
cato  daFilippo  Pigafetta  nel  1536  :  nota.  Rome,  tip.  F.  Cuggiani. 
ln-4°,  5  p.  (ExLr.  des  Atti  delV  accad.  pontif.  de'  Nuovi  Limei), 

,3955, 

Caruso  (F.-M.).  —  Nuovi  rapporti  tra  i  pesi  atomicie  speciiici  dei 
corpi  indecomposti  e  le  altre  propriété  délia  materia  :  studio. 
Palerrae,  tip.  G.  Bondi  e  C.  In-8®,  55  p.  avec  2  pi.  (3957) 

Fabro  (G.  del).  —  Dissertazione  sulle  correnti  alternanti  et  suila 
loro  applicazione  al  [tonte  di  Weatstone.  Bologne,  Soc.  coop. 
tip.  Azzoguidi.  In-8»,  48  p.  (4362) 

Ferrim  (R.).  —  Energia  fisica.  Seconda  edizione  rifatta  e  ampiiata. 
Milan,  U.  Hoepli.  In-16o,  vii-185  p.  avec  (îg.  (1766) 

Ferro  (A. -A.).  —  Nuovo  metodo  per  la  determinazione  dell' 
angolo  vero  degli  assi  ottici.  Gênes,  tip.  A.  Giminago.  In-8% 
U  p.  (Ext.  des  Atti  d.  soc»  liyustica  di  se.  naturali  e  geografiche), 

(3073) 

—  Angolo  degli  assi  ollici  ed  angoli  di  eslinzione  nei  cristalli 
del  siâtema  monoclino.  Gênes,  tip.  A.  Giminago.  In-8'*,7p. 
(Extr.  du  même  recueil).  i3529; 

GiONGO  (G.).  —  Note   di  analisi   chimica   qualitativa  minérale. 

Milan,  tip.  del  Riformalorio  patronato.  In-8°,  84  p.  (1029) 

Mazzotto  (D.).  —  Sulle  vibrazioni   primaria   e  secondaria  dell' 

apparecchio  di  Lécher  :  nota.  Pise,  tip.  Pieraccini.  In-S*»,  17  p. 

avec  2  pi.  (Extr.  du  Nuovo  Cimenlo),  (2573) 

Pelli.ni  (Ci.).  —  Azione  del  pentacloruro  di  fosforo  sopra  la  trini- 

trorosorcina  :  nota  preliminare.  Pavie,  tip.  Gooperativa.  In-8**, 

6  p,  (1770) 

Di  alcuni  derivati  délia  p-nilrofenilidrazina  :  ricerche  speri- 

mentali.  Pavie,  tip.  Gooperativa.  In-8°,  8  p.  (177!, 

Rk  (F.).  —  Le  onde  eteree.  Milan,  la  rivista  Luce  e  vaiore.  In-8% 
28  p.  uvrc  lig.  i3537) 


BIBLIOGRAPHIE  ÎIÔ 

He  (F.).  —  Nuovo  collegatore  per  pile  primarie  e  secondarie. 
Milan,  tip.  Colombo  e  Tarra.  ln-8<^,  6  p.  (Extr.  du  journal 
VElettricità).  (3959) 

RiGui  (A.).  — Descrizione  di  un  nuovo  apparecchio  per  la  composi- 
zione  délie  oscillazioni  di  due  pendoli  :  nota.  Bologne,  tip.  Gam- 
beriuie  Parmeggiani.  In-8°,  12  p.  av.  flg.  et  2  pi.  (Extr.  du  Rendi" 
corUo  d.sess.  délia  r.  accad,  d.  ^cienze  delCistit,  di  Bologna),   (4365) 

Tarulli  (G.).  —  Intorno  alla  sintesi  del  cloroioduro  di  stagno. 
Cagliari,  tip.  Commerciale.  ln-8°,  6  p.  (i375) 

ViLLARi  (E.).  —  Sul  potere  réfrigérante  dei  gas  altraversati  dalle 
scintille  elettriche  e  sul  difTondersi  del  fumo  nei  medesimi  : 
note  ed  esperienze.  Bologne,  tip.  Gamberini  e  Parmeggiani. 
In-8°,  14  p.  (Extr.  du  Rendiconto  d,  sess,  délia  r.  accad.  d.  scienze 
delVisHL  di  Bologna).  (3540) 

ViTAU  (D.).  —  Deiruso  del  carburo  di  calcio  per  la  preparazione 
deiralcool  assoluto  e  per  dimostrare  la  presenza  delFacqua 
nelFalcool,  nelPetere,  nel  cloroformio,  ecc.  :  nota.  Milan,  tip. 
del  Hiformatorio  patronato.  ln-8°,  7  p.  (Extr.  du  Bollett.  chi- 
mico-farmaceutico)»     .  (4367) 

3"  Minéralogie.  —  Géologie»   —  Paléontologie. 

AcHiARoi  (G.  d').  —  Anomalie  ottiche  delFanalcima  di  Montecatini 
in  Val  di  Cecina.  Pise,  tip.  T.  Nistri  e  C.  In-8*»,  46  p.  avec  llg. 

(1759) 

— —  Sul  contegno  ottico  délia  iluorina  di  gerfalco  e  del  giglio. 
Pise,  tip.  T.  Nistri  e  C.  In-8",  4  p.  (Extr.  du  Proc.  verh.  d.  soc. 
toscana  di  se.  naturali).  (3524) 

BfiL).ARDi  (L.).  —  I  molluschi  dei  terreni  terziarî  del  Piemonte  e 
délia  Liguria,  descritti  dal  dott.  F.  Sacco.  Parti  XXil-XXIlI 
Gasteropoda  (fine)  :  Pleurotomariidae,  Scissurellidae,  Haliotidae, 
Fissurellidae,  Tecturidae,  Patellidae  ;  Oocorythidae,  Cyclopho- 
ridae,  Cyclostoraidae,  Aciculidae,  Truncatellidae  ;  Actaeonidae, 
Tornatinidae,  Scaphandridae,  Bullidae,  Cylicnidae,  Philinidae, 
Umbrellidae  ;  Pulmonata  :  Testacellidae,  Limacidae,  Vitrinidae, 
Helicidae,  Pupidae,  Stenogyridae,  Succineidac  ;  Auriculidae  ; 
Limnaeidae,  Physidae  ;  Siphonariidae  ;  Aniphineura  :  Chitoni- 
dae  ;  Scaphopoda  :  Dentaliidae  ;  Pelecypoda  :  Ostreidae,  Ano- 
miidae  e  Dimyidae).  Turin,  C.  Clausen.  In'4'>,  128  p.  et  46  p. 
avec  21  pi.  f673) 

Parte  XXIV  (Pectinidae).  Turin,  C.  Clausen.  ln-4o,  74  p. 

avec  21  pi.  (1025) 
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BoMBiGCi  (L.).  —  Ricordo  del  corso  unirersitario  di  mineralogia 
(corso  di  farmacia).  Bologne,  tip.  Gamberini  e  Parmeggiani. 
In-8%  14  p.  (1027) 

BoMBiccf  (F.).  —  Ricordi  del  corso  uni versi tari o  di  mineralogia (corsi 
di  scienze  fisiche,  naturali  e  d'ingegneria).  Bologne,  tip.  Gambe- 
rini e  Parmeggiani.  In-8®,  46  p.  (4367) 

FoBNASiNi  (C).  —  Intorno  ad  alcuni  foraminiferi  illustrai]  da  0. 
G.  Costa  :  nota.  Bologne,  tip.  Gamberini  e  Parmeggiani.  InS; 
1  p.  avec  fig.  et  pi.  (Extr.  du  Rendiconto  d,  sess.  délia  r,  accad. 
d,  scienze  deWistit,  di  Bologna).  (296) 

Le  sabbie  gialle  bolognesie  e  le  ricerche  di  J.-B.  Beccari  :  nota. 

Bologne,  tip.  Gamberini  e  Parmeggiani.  In-8°,  8  p.  avec  fig.  et 
planche  (Extr.  du  mt^me  recueil).  (297, 

Contributo  alla  conoscenza  délia  microfauna  terziaria  italiana  ; 

foraminiferi  del  pliocène  superiore  di  S.  Pietro  in  Lamapresso 
Lecce  :  nota.  Bologne,  tip.  Gamberini  e  Parmeggiani.  ln-4*, 
40  p.  avec  fig.  et  planche  (Extr.  des  Mem.  délia  r.  accad.  d. 
scienze  dell'ùitit.  di  Bologna).  (3074) 

La  Clavulina  cylindrica  di  A.  D.  D'Orbigny  :nota.  Parrae,  lip. 

M.  Adorni.  ln-8°,  4  p.  (Extr.  de  la  Paleontologia  italiana).  (3958) 

Maiuani  (E.).  —  Ammoniti  del  senoniano  lombardo  :  nota.  MilaD, 
II.  Hoepli.  In-4*,  8  p.  avec  planche.  0^55.  (1768) 

Mkli  (R.).  —  Un  minérale  nuovo  péri  dintorni  di  Roma  :  ataca- 
mite  riscontrata  nella  lava  leucitica  di  Capo  di  Bove  presso 
Roma.  Sien  no,  tip.  L.  l^zzeri.  In-8°,  3  p.  (Extr.  de  la  Rivista 
ital.  di  scienze  naturali,  di  Siena).  (3532) 

Mkrcalli  (G.).  —  I  terremoti  della  Liguria  e  del  Piemonte  :  merao- 
ria.  Naples,  tip.  Lfinciano  e  Pinto.  In-4«,  147  p.  avec  3  pi.  (682) 

Vi.NAssA  Db  Regny  (P.-E.).  —  Contribuzioni  alla  conoscenza  dei 
crostacei  fossili  'liaVisnû  ;  Simone llia  quiricensis  n.  gen.  n.  sp.  del 
pliocène  di  S.  Quirico  d'Orcia  :  nota.  Parme,  tip.  M.  Adomi. 
ln-8»,  5  p.  (Extr.  de  la  Paleontologia  italiana),  (3962) 

Il   seltimo   congrosso  geologico  internationale  in  Russia. 

Parme, tip.  M.  Adorni.  In-8<',  5p.  (Extr.  du  même  recueil). (3963) 

4**  Mécanique  appliquée  et  Machines, 

Benrtti  (J.).  —  La  legge  empirica  della  trasmissione  del  calore 
attraverso  la  superficie  riscaldata  délie  caldaie  a  vapore:  memo- 
ria.  Bologne,  tip.  Gamberini  e  Parmeggiani.  ln-4*»,  o5  p.  (Extr. 
des  Mem.  della  r.  accad.  d.  scienze  deltistit.  di  Bologna).   ^^526; 
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CoRDARA  (S.).  —  Dissertazione  sulla  trasmissione  e  distribuzione 
délia  forza  motrice  per  mezzo  di  funi  metaliiche.  Bologne,  soc. 
coop.  tip.  Azzoguidi.  Id-8^,  24  p.  (2655) 

Garuffa  (E.).  —  Meccanica  industriale  :  tecnologia  délie  indus- 
trie meccaniche.  Volume  lïl  (Lavorazlone  dei  legnami  ;  lavo- 
raziône  délie  piètre,  del  velro  e  délie  argille).  Milan,  D.  Hoepli. 
Id-8°,  viii-463  p.  avec  fig.  (2661) 


5°  Applications  industrielles  de  la  physique  et  de  la  chimie. 

Métallurgie, 


BiMBi  (F.).  —  Acido  solforico  nei  vini  e  negli  aceti  :  nota.  Milan, 
tip.  del  Riformatorio  patronato.  In-8^,  4  p.  (Extr.  du  Bollett. 
chimico-farmaceutico).  (3956) 

Botta  (G.).  —  Analisi  quantitativa  col  cannello  ferruminatorio 
del  piombo  e  delFargento  in  metalli  e  prodotti  metallurgici. 
Milan,  Galli  di  Baldini,  Castaldi  e  G.  ln-16,  37  p.  avec  fig.  2  fr. 

(1762) 

Grassi  (G.).  —  Sul  calcolo  deir  indotto  in  una  dinarao  a  corrente 
continua  :  nota.  Milan,  tip.  Bemardoni  di  C.  Rebeschini  e  G., 
ln-8°,  5  p.  (Extr.  des  Atti  delVassociazione  elettrotecnica  ita- 
liana).  (2663  j 

Sulla  trasformazione  délia  corrente  trifase  o  tricorrente  in 

corrente  monofase:  nota.  Milan,  tip.  Bemardoni  di  G.  Rebes- 
chini e  G.  In-8°,  9  p.  avec  fig.  (Extr.  du  même  recueil).      (2664) 

Pozzou  (E.).  —  Délia  poca  efficacia  dei  comuni  parafulmini 
frankliniani.  Voghera,  tip.  Gatti-rRossi-De  Foresta.  In-S*»,  11  p. 

(683) 

Raddi  (A,).  —  Il  gas  d'acqua  e  le  sue  applicazioni  industriali  : 
nota.  Florence,  tip.  L.  Niccolai.  ln-8°,  14  p.  (4068) 


6»  Exploitation  des  mines.  —  Gîtes  minéraux. 

GouNOT  (S.).  ~  Contribution  à  l'étude  de  la  forraation.de  soufre 
de  Sicile.  Païenne,  typ.  Virzi.  lu-Ro,  56  p.  (1371) 

Tra verso  (G.-B.).  —  Sarrabus  t;  i  suoi  rainerali  :  note  descrittiye 
sui  minerali  del  Sarrabus  facienti  parte  dellacollezione  di  mine- 
rali  italiani  presso  il  museo  civico  di  Genova.  Alba,  tip.  Sansoldi. 
ïn.8»,  73  p.  '  (3087) 

Tome  Xlll,  1898.  48 
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1°  Construction.  —  Chemins  de  fer, 

Cadko  (E.).  —  Manuale  del  trasporto  délie  pei'sone  per  ferro- 
via.  Milan,  tip.  della  soc.  edit.  Sonzogno.  fn-16,  226  p.  2'^50. 

i3609) 

Goeiiicieate  (Sul)  d'esercizio  délie  reti  ferroviarie  mediterranea 
edadriatlca:  appuntidi  un  tecnico.  Milan,  L.  diG.  Pirola.  Id-8S 
70  p.  (2622) 

Considerazioni  (Brevi)  sul  coeliiciente  d'esercizio  délie  reti  ferro- 
viarie mediterranea  ed  adriatica.  Milan,  L.  di  G.  Pirola.  ID-8^ 
27  p.  1  fr.  (36121 

Costruttore  (II)  :  trattato  pratico  délie  costruzioni  civili,  indus- 
triali  e  pubbliche,  délie  arti  ed  industrie  aitinenti,  disposto 
alfabeticamcnte,  ad  uso  deir  ingegnere  civile  ed  industriale, 
deir  architetto,  deir  agronomo,  dei  capimastri,  imprenditori, 
industriali,  ecc.  Opéra  illustrata  da  oltre  4000  incisioni.  Disp. 
183-488.  Milan,  F.  Vallardi.  hi'4«»,  avec  fig.  ;  p.  329-472,  avec  4  pi. 

(1074-3141) 

Costruzione  ed  esercizio  délie  strade  ferrate  e  délie  tramvie: 
norme  pratiche  dettate  da  una  eletta  di  ingegneri  specialisti. 
Disp.  134-436.  Turin,  Unione  tipograHco-editrice.  ln-4»,  avec 
fig.,  40  p.,  avec  3  pi.  ;  p.  249-368  avec  planche.  2  fr.  la  livrai- 
son. (4807-3613-4404) 

GuiDi  (G.)-  —  Lezioni  sulla  scienza  délie  costruzioni.  Parte  1 
(Nozioni  di  statica  grafica).  Terza  edizione.  Turin,  tip.  Camillae 
Bertolero  di  N.  Bertolero.  In-8«,  95  p.  av.  llg.  (4406) 

Statistica  dell'esercizio  :  anno  4896.  Parte  I  :  statistica  genei'ale 
(Società  italiana  per  le  strade  ferrale  meridionali  :  esercizio 
della  rete  adriatica).  Florence,  tip.  G.  Civelli.  In-4®,  76  p.  (4441' 

8»  Objets  divers, 

BoccARDO  (E.-C.)  e  V.  Baggi.  —  Trattato  elementare  coropleto  di 
geometria  pratica.  Disp.  53-58.  Parte  II  (Topografia;.  Turin, 
Unione  tipografico-editrice.  ln-8®,  p.  453-588;  p.  44-72;  av. 
22  pi.  4^60  la  livraison.  (674-1764-2566-3527-4357) 

Crugnola  (G.).  —  Dizionario  tecnico  di  ingegneria  e  di  archilettura 
nelle  lingue  italiana,  francese,  inglese  e  tedesca,  compresovi 
le  scienze,  arti  e  mestieri  aflini.  Parte  I^^.disp.  75-76.  Turin, 
A.-F.  Negro.  ln-8°,  p.  609-704.  *  (4075-2623.1 
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pRA  (G.-N.  Da).  —  Navigazione  aerea  :  progetto  dettagliato  di 
areoplano  con  motore  simmetrico  a  benzina.  Milan,  U.  Hoepti. 
In-8o,  73  p.  avec  fig.  et  6  pi.  3  fr.  (299) 

Regolamento  pel  servizio  di  accertamento  del  minérale  che  si 
esporta  dalle  rr.  minière  deir  Elba,  terreni  ferriferi  del  Giglio 
e  fonderie  di  ferro  di  Follonica.  Livourne,  tip.  del  Gorriere  tos- 
cane. In-é",  8  p.  »  (768) 

Rivista  del  servizio  minerario  nel  1896  (Ministero  di  agricoltura, 
industria  e  commercio  :  direzione  générale  delF  agricoltura). 
Home,  tip.  Nazionale  di  G.  Bertero.  ln-8^cv-350  p.  2',50.  (769) 
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CONCEnNANT 


3        MINES,     CARRIÈRES,     SOURCES     d'eAUX     MINÉRAI^ES, 
CHEMINS     DE    FER    EN    EXPLOITATION,     ETC. 


fOiy  du  l*""  avril  i%9S,  relative  aux  sociétés  de  secours  mutuels, 

TITRE  !. 

DISPOSITIONS   COMMUNES   A   TOUTES   LES   SOCIÉTÉS. 

lr£.  ^®^  —  Les  sociétés  de  secours  mutuels  sont  des  associa- 
QS  de  prévoyance  qui  se  proposent  d'atteindre  un  ou  plusieurs 
î  buts  suivants  :  assurer  à  leurs  membres  participants  et  à 
trs  familles  des  secours  en  cas  de  maladie,  blessures  ou  inftr- 
tés,  leur  constituer  des  pensions  de  retraites,  contracter  à  leur 
>fit  des  assurances  individuelles  ou  collectives  en  cas  de  vie,  de 
ces  ou  d'accident,  pourvoir  taux  frais  des  funérailles  et  allouer 
s  secoure  aux  ascendants,  aux  veufs,  veuves  ou  orphelins  des 
embres  participants  décédés. 

Elles  peuvent,  en  outre,  accessoirement,  créer  au  profit  de 
urs  membres  des  cours  professionnels,  des  offices  gratuits  de 
acement  et  accorder  des  allocations  en  cas  de  chômage,  à  la 
mdition  qu'il  soit  pourvu  à  ces  trois  ordres  de  dépenses  au 
loyen  de  cotisations  ou  de  recettes  spéciales. 
Art,  2.  —  Xe  sont  pas  considérées  comme  sociétés  de  secours 
lutuels  les  associations  qui,  tout  en  organisant,  sous  un  titre 
uelconque,  tout  ou  partie  des  services  prévus  à  l'article  précé- 
lent,  créent,  auprofit  de  telle  ou  telle  catégorie  de  leurs  membres 
it  au  détriment  des  autres,  des  avantages  particuliers.  Les  socié- 
^s  de  secours  mutuels  sont  tenues  de  garantir  à  tous  leurs 
nembres  participants  les  mêmes  avantages,  sans  autre  distinc- 
âon  que  celle  qui  résulte  des  cotisations  fournies  et  des  risques 
apportés. 
Art.  3.  —  Les  sociétés  de  secours  mutuels  peuvent  se  composer 

Décrets,  6*  livraison,  1898:  ta 
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de  membres  participants  et  de  membres  honoraires;  les  membres 
honoraires  payent  la  cotisation  fixée  ou  font  des  dons  à  Tassocia- 
tion  sans  prendre  part  aux  bénéfices  attribués  aux  membres 
participants;  mais  les  statuts  peuvent  contenir  des  dispositions 
spéciales  pour  faciliter  leur  admission,  au  titre  de  membres 
l)articipants,  à  la  suite  de  re?ers  de  fortune. 

Les  femmes  peuvent  faire  partie  des  sociétés  et  en  créer  :  les 
femmes  mariées  exercent  ce  droit  sans  Fassistancede  leurs  maris; 
les  mineurs  peuvent  faire  partie  de  ces  sociétés  sans  Tinterven- 
tion  de  leur  représentant  légal. 

L'administration  et  la  direction  des  sociétés  de  secours  mutuels 
ne  peuvent  être  confiés  qu'à  des  Franc^ais  majeurs,  de  l'un  ou 
l'autre  sexe,  non  déchus  de  leurs  droits  civils  ou  civiques,  sous 
réserve,  pour  les  femmes  mariées,  des  autorisations  de  droil 
commun. 

Les  sociétés  de  secours  mutuels  constituées  entre  étrangers 
ne  peuvent  exister  qu'en  vertu  d'un  arrêté  ministériel  toujours 
révocable.  Par  exception,  elles  peuvent  choisir  leurs  adminisUa- 
leurs  parmi  leurs  membres. 

Les  membres  du  conseil  d^administration  et  du  bureau  des 
sociétés  de  secours  mutuels  seront  nommés  par  le  vole  au  bulle- 
tin secn't. 

Les  administrateurs  et  directeurs  ne  pourront  être  choisis  que 
parmi. les  membres  participants  et  honoraires  de  la  société. 

Art.  4.  —  Un  mois  avant  le  fonctionnement  d'une  société  de 
secours  mutuels,  ses  fondateurs  devront  déposer  en  double 
exemplaire  :  {^  les  statuts  de  ladite  association;  2°  la  liste  des 
noms  et  adresses  de  toutes  les  personnes  qui,  sous  un  titre  quel- 
conque, seront  chargées  à  l'origine  de  l'administration  ou  de  la 
direction. 

Le  dépôt  a  lieu,  contre  récépissé,  à  la  sous-préfecture  de  Tar- 
rondissement  où  la  société  a  son  siège  social,  ou  à  la  préfecture 
du  département. 

Le  maire  de  la  commune  en  est  informé  immédiatement  par 
les  soins  du  préfet  ou  du  sous-préfet. 

Un  extrait  des  statuts  sera  inséré  dans  le  Recueil  des  actes  de  la 
préfecture. 

Tout  changement  dans  les  statuts  ou  dans  la  direction  sera 
notifié  et  publié  selon  les  formes  indiquées  ci-dessus. 

Art.  5.  —  Les  statuts  déterminent  : 

\°  Le  siège  social,  qui  ne  peut  être  situé  ailleurs  qu'en  terri- 
toire français  ; 
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2^  Les  conditions  et  les  modes  d'admission  et  d'exclusion,  tant 
des  membres  participants  que  des  membres  honoraires  ; 

3°  La  composition  du  bureau  et  du  conseil  d'administration,  le 
mode  d'élection  de  leurs  membres,  la  nature  et  la  durée  de  leurs 
pouvoirs;  les  conditions  du  vote  à  l'assemblée  générale  et  du 
droit  pour  les  sociétaires  de  s  y  faire  représenter; 

4^  Les  obligations  et  les  avantages  des  membres  participants; 

5°  Le  montant  et  l'emploi  des  cotisations  des  membres,  soit 
honoraires,  soit  participants.  Les  modes  de  placement  et  de 
retrait  des  fonds  ; 

6°  Les  conditions  de  la  dissolution  volontaire  de  la  société  ; 

1°  Les  bases  de  la. liquidation  à  intervenir,  si  la  dissolution  a 
lieu; 

8°  Le  mode  de  conservMion  des  documents  intéressant  la 
société; 

9^  Le  mode  de  constitution  des  retraites  pour  lesquelles  il  n  a 
pas  été  pris  d'engagement  ferme  et  dont  l'importance  est  subor- 
donnée aux  ressources  de  la  société  ; 

iO*^  L'organisation  des  retraites  garanties,  et  spécialement  la 
fixation  de  leur  quotité  et  de  l'âge  de  l'entrée  en  jouissance; 

11®  Les  prélèvements  à  opérer  sur  les  cotisations  pour  le  ser- 
vice spécial  des  retraites,  lorsque,  conformément  à  la  clause  pré- 
cédente, les  cotisations  des  membres  honoraires  ou  participants 
devront  être  affectées  pour  partie  à  la  constitution  de  retraites 
garanties,  que  ce  soit  au  moyen  d'un  fonds  commun  ou  de  livrets 
individuels  ouverts  au  nom  des  sociétaires. 

Art,  6.  —  Lorsque  l'assemblée  générale  sera  convoquée,  les 
pouvoirs  dont  les  sociétaires  seront  porteurs,  si  les  statuts  auto- 
risent le  vote  par  procuration,  pourront  être  donnés  sous  seing 
privé  et  seront  affranchis  de  tous  droits  de  timbre  et  d'enregistre- 
ment; ils  seront  déposés  au  siège  social. 

Les  contestations  sur  la  validité  des  opérations  électorales  sont 
portées,  dans  le  délai  de  quinze  jours  à  dater  de  l'élection,  devant 
le  juge  de  paix  du  siège  de  la  société.  Elles  sont  introduites  par 
simple  déclaration  au  greffe. 

Le  juge  de  paix  statue,  dans  les  quinze  jours  de  cette  déclara- 
tion, sans  frais  ni  forme  de  procédure  et  sur  simple  avertissement 
donné  trois  jours  à  l'avance  à  toutes  les  parties  intéressées. 

La  décision  du  juge  de  paix  est  en  dernier  ressort,  mais  elle 
peut  être  déférée  à  la  cour  de  cassation.  Le  pourvoi  n'est  rece- 
vable  que  s'il  est  formé  dans  les  dix  jours  de  la  notification  de 
la  décision.  Il  est  formé  par  simple  requête  déposée  au  greffe  de 
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la  Justice  de  paix  et  tlénoncé  aux  défendeurs  dans  les  dix  jours 
qui  suivent.  11  est  dispensé  du  ministère  d'un  avocat  à  la  cour  et 
jugé  d'urgence  sans  frais  ni  amende. 

Les  pièces  et  mémoires  fournis  par  les  parties  sont  transmis 
sans  frais  par  le  greffier  de  la  justice  de  paix  au  greffier  de  la 
cour  de  cassation.  La  chambre  civile  de  cette  cour  statue  directe- 
ment sur  le  pourvoi. 

Tous  les  actes  sont  dispensés  du  timbre  et  enregistrés  gratis. 

Art.  7.  —  Dans  les  trois  premiers  mois  de  chaque  année,  les 
sociétés  de  secours  mutuels  doivent  adresser,  par  rintermédiaii*e 
des  préfets,  au  ministre  de  l'intérieur,  et  dans  les  formes  qui 
serontdéterminéespar  lui,  la  statistique  de  leur  effectif,  du  nombre 
et  de  la  nature  des  cas  de  maladie  de  leurs  membres,  telle  qu'elle 
est  prescrite  par  la  loi  du  30  novembre  1892. 

Ai't,  8.  — Il  peut  être  établi  entre  les  sociétés  de  secours  mutuels, 
en  conservant  d'ailleurs  à  chacune  d'elles  son  autonomie,  des 
unions,  ayant  pour  objet  notamment  : 

a)  L'organisation,  en  faveurdes  membres  participants,  des  soins 
et  secours  énumérés  dans  l'article  l",  notamment  la  création  de 
pharmacies,  dans  les  conditions  déterminées  par  les  lois  spéciales 
sur  la  matière; 

6)  L'admission  des  membres  participants  qui  ont  changé  de 
résidence  ; 

(•)  Le  règlement  de  leurs  pensions  viagères  de  retniile; 

(1)  L'organisation  d'assurances  mutuelles  pour  les  risques  divei-s 
auxquels  les  sociétés  se  sont  engagées  à  pourvoir,  notamment 
la  création  de  caisses  de  retraite  et  d'assurances  communes  à 
plusieurs  sociétés  pour  les  opérations  à  long  terme  et  les  maladies 
de  longue  durée; 

e)  Le  service,  les  placements  gratuits. 

Art.  9.  —  Les  sociétés  de  secours  mutuels  sont  admises  à  con- 
tracter des  assurances,  soit  en  cas  de  décès,  soit  en  cas  d  acci- 
dents, aux  caisses  d'assurances  instituées  par  la  loi  du  11  Juil- 
let 1868,  en  se  conformant  aux  prescriptions  des  articles  7  et 
15  de  ladite  loi. 

Ces  assurances  peuvent  se  cumuler  avec  les  assurances  indivi- 
duelles. 

Art.  10.  —  Les  infractions  aux  dispositions  de  la  présente  loi 
seront  poursuivies  contre  les  administrateurs  ou  les  directeurs 
et  punies  d'une  amende  de  1  à  15  francs  inclusivement. 

Si  une  société  est  détournée  de  son  but  de  société  de  secours 
mutuels,  et  si,  trois  mois  après  un  avertissement  donné  pai*  arrêté 
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du  préfet  du  département,  cette  société  persiste  à  ne  pas  se  con- 
former aux  prescriptions  de  la  présente  loi  ou  aux  dispositions  de 
ses  statuts,  la  dissolution  pourra  en  être  prononcée  par  le  tribu- 
nal civil  de  l'arrondissement. 

Le  ministère  public  introduira  l'action  en  dissolution  par  un 
mémoire  présenté  au  président  du  tribunal,  énonçant  les  faits 
et  accompagné  des  pièces  justificatives  ;  ce  mémoire  sera  notifié 
au  président  de  la  société  avec  assignation  à  jour  fixe. 

Le  tribunal  jugera  en  audience  publique,  sur  les  réquisitions 
du  procureur  delà  République, le  président  delà  société  entendu 
ou  régulièrement  appelé. 

Le  jugement  sera  susceptible  d'appel. 

L'assistance  de  l'avoué  ne  sera  obligatoire  ni  en  première  ins- 
tance ni  en  appel. 

En  cas  de  fausse  déclaration  faite  de  mauvaise  foi  ou  de  toutes 
autres  manœuvres  tendant  à  dissimuler,  sous  le  nom  de  sociétés 
de  secours  mutuels,  des  associations  ayant  un  autre  objet,  les 
juges  de  répression  auront  la  faculté  de  prononcer  la  dissolution 
à  la  requête  du  ministère  public.  Les-  ad.ministrateurs  et  direc- 
teurs seront  passibles  d'une  amende  de  16  à  500  francs 

Art.  a,  —  La  dissolution  volontaire  d'une  société  de  secours 
mutuels  ne  peut  être  prononcée  que  dîins  une  assemblée  convo- 
quée à  cet  effet  par  un  avis  indiquant  l'objet  de  la  réunion  et  à 
la  condition  de  réunira  la  fois  une  majorité  des  deux  tiers  des 
membres  présents  et  la  majorité  des  membres  inscrits. 

En  cas  de  dissolution  par  les  tribunaux,  le  jugement  désigne 
un  administrateur  chargé  de  procédera  la  liquidation  définitive. 

Aucun  encaissement  de  cotisations  autres  que  celles  échues  au 
jour  de  la  liquidation  ne  peut  plus  être  effectué. 

Communication  sera  faite  à  l'administrateur  deslivres,  registres, 
procès-verbaux  et  pièces  de  toutes  natures  :  la  communication 
aura  lieu  sans  déplacement,  sauf  le  cas  où  le  tribunal  en  aurait 
ordonné  autrement. 

La  liquidation  s'opérera  conformément  aux  statuts;  elle  sera 
homologuée  sans  frais  par  le  tribunal,  à  la  diligence  du  procu- 
reur de  la  République. 

Art.  12.  —  Les  secours,  pensions,  contrats  d'assurances,  livrets, 
et  généralement  toutes  sommes  et  tous  titres  à  remettre  par  les 
sociétés  de  secours  mutuels  à  leurs  membres  participants,  sont 
incessibles  et  insaisissables  jusqu'à  concurrence  de  360  francs  par 
an  pour  les  rentes  et  de  3.000  francs  pour  les  capitaux  assurés. 

Art.  13.  —  Les  sociétés  de  secours  mutuels  ayant  satisfait  aux 
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prescriptions  des  articles  précédents  ont  le  droit  d'ester  en  justire, 
tant  en  demandant  qu'en  défendant,  par  le  président  ou  par  le 
délégué  ayant  mandat  spécial  à  cet  effet,  et  peuvent  obtenir 
l'assistance  judiciaire  aux  conditions  imposées  par  la  loi  du 
22  janvier  1851. 

Art,  H.  —  Les  sociétés  de  secours  mutuels  se  divisent  en  trois 
catégories  : 

1°  Les  sociétés  libres; 

2®  Les  sociétés  approuvées  ; 

3®  Les    sociétés    reconnues    comme   établissements    d'utilil* 
publique. 

TITRE  IL 

DES   SOCIÉTÉS   LIBRES. 

Art.  15.  —  Les  sociétés  libres  et  unions  de  sociétés  libres 
peuvent  recevoir  et  employer  les  sommes  provenant  des  cotisaUoDS 
des  membres  honoraires  et  participants,  et  généralement  faire 
des  actes  de  simple  administration  :  elles  peuvent  posséder  des 
objets  mobiliers,  prendre  des  immeubles  à  bail  pour  riustallalion 
de  leurs  divers  services. 

Elles  peuvent,  avec  Tautorisation  du  préfet,  recevoir  des  dons 
et  legs  mobiliers. 

Toutefois,  si  la  libéralité  est  faite  à  une  société  dont  la  circons- 
cription comprend  des  communes  situées  dans  des  départements 
différents,  il  est  statué  par  un  décret.  S'il  y  a  réclamati<»n  des 
héritiers  du  testateur,  il  est  statué  par  un  décret  du  Président 
de  la  République,  le  conseil  d'État  entendu. 

Lorsque  l'emploi  des  dons  et  legs  n'est  pas  déterminé  par  le 
donateur  ou  testateur,  cet  emploi  sera  prescrit  par  l'arrêté  ou  le 
décret  d'autorisation,  en  exécution  de  Tarticle  4  de  l'ordonnance 
du  2  avril  1817. 

Les  sociétés  libres  ne  peuvent  acquérir  des  immeubles,  sous 
quelque  forme  que  ce  soit,  à  peine  de  nullité,  sauf  les  immeubles 
exclusivement  affectés  à  leurs  services.  Elles  ne  peuvent,  à  peine 
de  nullité,  recevoir  des  dons  ou  legs  immobiliers  qu'à  la  charge 
de  les  aliéner  et  d'obtenir  l'autorisation  mentionnée  au  para- 
graphe 3  ci-dessus.  1^  nullité  sera  prononcée  en  justice,  soit  sur 
la  demande  des  parties  intéressées,  soit  d'oflice,  sur  les  réquisi- 
tions du  ministère  public. 
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TITRE  m. 
DES   SOCIÉTÉS    APPROUVÉES. 

Art.  16.  —  Les  sociétés  de  secours  mutuels  et  les  unions  de 
sociétés  prévues  à  Tarticle  8,  qui  auront  fait  approuver  leurs  sta- 
tuts par  arrêté  ministériel,  auront  tous  les  droits  accordés  aux 
sociétés  libres  et  unions  de  sociétés  libres  et  jouiront  des  avan- 
tages concédés  par  les  articles  suivants. 

L'approbation  ne  peut  être  refusée  que  dans  les  deux  cas  sui- 
vants: 

1°  Pour  non-conformité  des  statuts  avec  les  dispositions  de  la 
loi; 

2®  Si  les  statuts  ne  prévoient  pas  des  recettes  proportionnées 
aux  dépenses,  pour  la  constitution  des  retraites  garanties  ou  des 
assurances  en  cas  de  vie,  de  décès  ou  d'accident. 

L'approbation  ou  le  refus  d'approbation  doit  avoir  lieu  dans  le 
délai  de  trois  mois.  Le  refus  d'approbation  doit  être  motivé  par 
une  infraction  aux  lois  et  notamment  aux  dispositions  du  para- 
graphe 4  du  présent  article. 

En  cas  de  refus  d'approbation,  un  recours  peut  être  formé 
devant  le  conseil  d'État.  Ce  recours  sera  dispensé  de  tout  droit  ; 
il  pourra  être  formé  sans  ministère  d'avocat. 

Tout  changement  dans  les  statuts  d'une  société  approuvée  doit 
être  l'objet  d'une  nouvelle  demande  d'approbation,  et  aucune 
modification  statutaire  ne  peut  être  mise  à  exécution,  si  elle  n'a 
pas  été  préalablement  approuvée. 

Il  sera  procédé,  pour  les  changements  dans  les  statuts,  comme 
en  matière  de  statuts  primitifs,  pour  tout  ce  qui  concerne  les 
dépôts,  les  délais  et  les  recours. 

Art.  il,  —  Les  sociétés  de  secours  mutuels  approuvées  pour- 
ront, sous  réserve  de  l'autorisation  du  conseil  d'État,  recevoir 
des  dons  et  legs  immobiliers. 

Les  immeubles  compris  dans  un  acte  de  donation  ou  dans  une 
disposition  testamentaire,  que  les  sociétés  n'auront  pas  été  auto- 
risées à  conserver,  seront  aliénés  dans  les  délais  et  la  forme 
prescrits  par  le  décret  qui  en  autorise  l'acceptation;  le  délai 
pourra,  en  cas  de  nécessité,  être  prorogé. 

Les  sociétés  de  secours  mutuels  et  les  unions  approuvées  pré- 
vues à  l'article  8  peuvent  être  autorisées,  par  décret  rendu  en 
conseil  d'État,  à  acquérir  les  immeubles  nécessaires  soit  à  leurs 
services  d'administration,  soit  à  leur  service  d'hospitalisation. 
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Art.  18.  —  Les  communes  sont  tenues  de  fournir  aux  sociétés 
approuvées  qui  le  demandent,  les  locaux  nécessaires  à  leurs 
réunions,  ainsi  que  les  livrets  et  registres  nécessaires  à  Tadminis- 
tralion  et  à  la  comptabilité.  En  cas  dlnsuffisance  des  ressouix-es 
des  communes,  celle  dépense  est  mise  à  la  charge  des  déparle- 
menls.  Dans  le  cas  où  la  société  s'élend  sur  plusieurs  communes 
ou  sur  plusieurs  départements,  cette  obligation  incombe  d'abord 
à  la  commune  dans  laquelle  ost  établi  le  siège  social,  ensuite  au 
département  auquel  appartient  cette  commune. 

Dans  les  villes  où  il  existe  une  taxe  municipale  sur  les  convois, 
il  est  accordé  aux  sociétés  approuvées  remise  des  deux  tiers  des 
droits  sur  les  convois  dont  elles  peuvent  avoir  à  supporter  les 
frais,  aux  termes  de  leui*s  statuts. 

Art.  19.  —  Tous  les  actes  intéressant  los  sociétés  approuvées 
sont  exempts  des  droits  de  timbre  el  d'enregistrement. 

Sont  égalements  exempts  du  droit  de  timbre  de  quittance  Jes 
reçus  de  cotisations  des  membres  honoraires  ou  participants,  les 
reçus  des  sommes  versées  aux  pensionnaires,  ainsi  que  les 
registres  à  souches  qui  servent  au  payement  des  journées  de 
maladies. 

Celle  disposition  n'est  pas  applicable  aux  transmissions  de 
propriété,  d'usufruit  ou  de  jouissance  des  biens  meubles  et 
immeubles,  soit  entre  vifs,  soit  par  décès. 

Conformément  aux  articles  19  de  la  loi  du  11  juillet  1868  el2i 
dn  la  loi  du  20  juillet  1886  (*),  les  certificats,  actes  de  notoriété  et 
autres  pièces  exclusivement  relatives  à  l'exécution  des  lois  pré- 
citées et  de  la  présente  loi  seront  délivrés  gratuiteineùt  et  exempts 
des  droits  de  timbre  et  d'enregistrement. 

Art»  20.  —  Les  placements  des  sociétés  de  secours  mutuels 
approuvées  doivent  être  effectués  en  dépôt  aux  caisses  d'épargne, 
à  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations,  en  rentes  sur  l'Étal,  bons 
du  Trésor  ou  autres  valeurs  créées  ou  garanties  par  TÉlat,  en 
obligations  des  départements  el  des  comnnines,  du  Crédit  foncier 
de  France  ou  dos  compagnies  françaises  de  chemins  de  fer  qui 
ont  une  garantie  d'intérêts  de  TÉtat. 

Les  sociétés  de  secours  mutuels  approuvées  pourront,  en  ouli-e, 
posséder  et  acquérir  des  immeubles  jusqu'«\  concurrence  des  trois 
quarts  de  leur  avoir,  les  vendre  el  les  échanger. 

Pour  être  valables,  ces  opérations  devront  être   votées  à  la 


(*)  Volume  de  1894,  p.  42^. 
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majorilé  des  trois  quarts  des  voix  par  une  assemblée  générale 
extraordinaire,  composée  au  moins  de  la  moitié  des  membres  de 
la  société,  présents  ou  représentés. 

Les  titres  et  valeurs  au  porteur  appartenant  aux  sociétés  de 
secours  mutuels  approuvées  seront  déposés  à  la  Caisse  des  dépôts» 
et  consignations,  qui  sera  chargée  de  l'encaissement  des  arré- 
rages, coupons  et  primes  de  remboursement  de  ces  litres,  et  eu 
portera  le  montant  au  compte  de  dépôt  de  chaque  société. 

Art.  21.  —  Les  sociétés  de  secours  mutuels  approuvées  sont 
admises  à  verser  des  capitaux  à  la  Caisse  des  dépôts  et  consigna- 
tions: 

i**  En  compte  courant  disponible  ; 

2^  En  un  compte  afTecté  pour  toute  la  durée  de  la  société  à  la 
formation  et  à  Taccroissement  d'un  fonds  commun  inaliénable. 

Le  fonds  commun  de  retraites  existant  au  jour  de  la  promul- 
gation do  la  loi  ne  peut  être  supprimé. 

11  peut  être  placé  soit  à  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations, 
soit  en  valeurs  ou  immeubles,  conformément  aux  articles  i7  et 
20,  soit  à  la  caisse  des  retraites. 

Pour  Tavenir,  les  statuts  de  chaque  société  déterminent  si  elle 
entend  user  de  cette  faculté  de  constituer  un  fonds  commun  et 
dans  quelles  conditions;  ils  règlent  les  moyens  de  l'alimenter, 
qu'il  s'agisse  d'un  fonds  commun  conservé  ou  d'un  fonds  commun 
à  créer.  Ils  décident  notamment  si  la  société  devra  verser  à  ce 
fonds,  en  totalité  ou  en  partie,  les  subventions  de  l'État,  les  dons 
et  legs,  les  cotisations  des  membres  honoraires  et  les  autres  res- 
sources disponibles. 

Le  compte  courant  et  le  fonds  commun  portent  intérêt  à  un  taux 
égal  à  celui  de  la  caisse  nationale  des  retraites  pour  la  vieillesse. 

La  différence  entre  le  taux  fixé  par  le  paragraphe  précédent  et 
le  taux  de  4  1  /2  p.  iOO,  déterminé  par  le  décret-loi  du  26  mars  1852 
et  le  décret  du  26  avril  1856  (*),  sera  versée,  à  titre  de  bonifica- 
tion, à  chaque  société  de  secours  mutuels  approuvée  ou  recon- 
nue d'utilité  publique,  en  raison  de  son  avoir  à  la  Caisse  des 
dépôts  et  consignations  (fonds  libres  et  fonds  de  retraites),  au 
moyen  d'un  crédit  inscrit  chaque  année  au  budget  du  ministère 
de  l'Intérieur. 

Les  intérêts  qui  ne  reçoivent  pas  d'emploi  au  cours  de  l'année 
sont  capitalisés  tous  les  ans. 

La  Caisse  des  dépôts  et  consignations  aura  la  faculté  de  faire 

(*)  Volume  de  1894,  p.  477  et  480. 
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emploi  des  fonds  versés  aux  comptes  ci-dessus  désignés,  dans  les 
mêmes  conditions  que  pour  les  fonds  des  caisses  d'épargne. 

Art.  .22.  —  Les  pensions  de  retraites  peuvent  être  constituées 
soit  sur  le  fonds  commun,  soit  sur  le  livret  individuel  qui  appar- 
tient en  toute  propriété  à  son  titulaire,  à  capital  aliéné  ou  réservé. 

Art,  23.  —  Les  pensions  de  retraites  alimentées  par  le  fonds 
commun  sont  constituées  à  capital  réservé  au  profit  de  la  société. 
Elles  sont  servies  directement  par  la  société  à  Taide  des  intérêts 
de  ce  fonds,  ou  par  l'intermédiaire  de  la  Caisse  nationale  des 
retraites. 

Pour  bénéficier  de  ces  pensions,  les  membres  participants 
doivent  être  âgés  d'au  moins  cinquante  ans,  avoir  acquitté  la 
cotisation  sociale  pendant  quinze  ans  au  moins  et  remplir  les 
conditions  statutaires  fixées  pour  l'obtention  de  la  pension. 

Les  sociétés  qui  constituent  sur  le  fonds  commun  des  pensionâ 
de  retraites  garanties  sont  tenues  de  produire,  tous  les  cinq  ans 
au  moins,  au  ministre  de  Tintérieur,  la  situation  de  leurs  enga- 
gements, éventuels  ou  liquides,  et  des  ressources  correspondantes, 
en  se  conformant  aux  modèles  qui  leur  sont  fournis  par  Tadmi- 
nistration  compétente.  Elles  devront  modifier,  s'il  y  a  lieu,  leurs 
statuts  d'après  les  résultats  de  ces  inventaires  au  moins  quin- 
quennaux. 

Art.  24.  —  Les  pensions  de  retraites  constituées  par  le  livret 
individuel,  à  l'aide  de  la  Caisse  nationale  des  retraites  ou  d'une 
Caisse  autonome,  sont  formées,  en  conformité  des  statuts,  au 
moyen  de  versements  effectués  par  la  société  au  compte  de  cha- 
cun de  ses  membres  participants. 

Ces  versements  proviennent  : 

1^  De  la  cotisation  spéciale  que  le  sociétaire  a  lui-même 
acquittée  en  vue  de  la  retraite,  ou  de  la  portion  de  la  cotisation 
unique  prélevée  en  vue  de  ce  service  ; 

2°  De  tout  ou  partie  des  arrérages  annuels  du  fonds  commun 
inaliénable,  s'il  en  existe  un  ; 

3°  Des  autres  ressources  dont  les  statuts  autorisent  l'emploi  en 
capital  au  profit  des  livrets  individuels. 

Les  versements  effectués  par  la  société  sur  le  livret  individuel  le 
sont  à  capital  aliéné  ou  à  capital  réservé,  au  profit  de  la  société, 
suivant  que  les  statuts  en  auront  décidé. 

Quant  aux  versements  qui  proviennent  des  cotisations  du 
membre  participant,  ils  peuvent  être,  au  choix  de  ce  membre, 
faits  à  capital  aliéné  ou  à  capital  réservé  au  profit  de  ses  ayants 
droit. 
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Pour  la  liquidation  des  pensions  de  retraites,  constituées  à 
capital  aliéné  et  à  jouissance  immi^diate  par  les  sociétés  de 
secours  mutuels,  les  tarifs  à  la  Caisse  nationale  des  retraites 
seront  calculés  jusqu'à  quatre-vingts  ans. 

Art,  25.  —  En  dehors  des  retraites  garanties  ou  non  garanties, 
constituées,  soit  à  Taide  des  fonds  communs,  soit  au  moyen  du 
livret  individuel,  dans  les  conditions  prévues  aux  articles  23  et  24, 
les  sociétés  peuvent  accorder  à  leurs  membres  des  allocations, 
non  pas  viagères,  mais  annuelles,  prises  sur  les  ressources  dis- 
ponibles. Le  montant  en  sera  fixé  chaque  année  par  l'assemblée 
générale.  Les  titulaires  sont  désignés,  par  elle,  parmi  les  membres 
âgés  de  plus  de  cinquante  ans  et  ayant  acquitté  la  cotisation 
sociale  au  moins  pendant  quinze  ans. 

Les  statuts  déterminent  les  autres  conditions  que  doivent 
remplir  les  bénéficiaires. 

Le  service  de  ces  allocations  annuelles  s'effectue  à  Taide  des 
arrérages  du  fonds  commun  inaliénable  ou  des  autres  ressources 
disponibles. 

Une  indemnité  pécuniaire,  fixée  également  chaque  année  en 
assemblée  générale  et  prélevée  sur  les  fonds  de  réserve,  peut 
(^tre  allouée  aux  membres  participants  devenus  infirmes  ou 
incurables  avant  Tâge  fixé  par  les  statuts  pour  être  admissibles  à 
la  pension  viagère  de  retraite. 

Art,  26.  —  A  parlir  de  la  promulgation  de  la  présente  loi,  les 
arrérages  des  dotations  et  les  subventions  annuellement  ins- 
crites au  budget  du  ministère  de  l'intérieur  au  profit  des  sociétés 
de  secours  mutuels  seront  employés  à  accorder  à  ces  sociétés 
des  allocations  :  <•*  pour  encourager  la  formation  des  pensions 
de  retraites  à  Taide  du  fonds  commun  ou  du  livret  individuel  ; 
2«  pour  bonifier  les  pensions  liquidées  à  partir  du  ^^''janvier  1895 
et  dont  le  montant,  y  compris  la  subvention  de  l'État,  ne  sera 
pas  supérieur  à  360  francs;  3°  pour  donner,  en  raison  du  nombre 
de  leurs  membres,  des  subventions  aux  sociétés  qui  ne  consti- 
tuent pas  de  retraites. 

Pour  chacune  de  ces  affectations,  la  répartition  du  crédit  aura 
lieu  dans  les  proportions  et  suivant  les  barèmes  arrêtés  par  le 
ministre  de  l'intérieur,  après  avis  du  conseil  supérieur. 

11  sera,  préalablement  à  toute  répartition,  opéré  chaque  année, 
sur  les  dotations  et  subventions,  un  prélèvement  déterminé  par 
le  conseil  supérieur,  qui  ne  pourra  dépasser  5  p.  100  de  l'actif 
total,  pour  venir  en  aide  aux  sociétés  de  secours  mutuels  qui, 
par  suite  d'épidémies  ou  de  toute  autre  cause  de  force  majeure, 
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seraient  momentanément  hors  d'état  de  remplir  leurs  fngaee- 
menls. 

Les  subventions  de  l'État,  en  vue  de  la  retraite  par  livret  indi- 
viiiuel,  proliteronl  aux  étrangers,  lorsque  leur  pays  doricin** 
aura  garanti  par  un  liai  té  des  avantages  équivalents  à  nos  natio- 
naux . 

Les  pensions  allouées  sur  le  fonds  commun  ne  pourront  être 
servies  aux  étrangers  que  dans  le  cas  où  ils  résideront  en  terri- 
toire français. 

Art.  27.  —  In  règlement  d'administration  publique  détermine 
les  conditions  et  les  garanties  à  exiger  pour  Torganisatiun  «les 
caisses  autonomes  r|ue  les  sociétés  ou  les  unions  pourront  con>- 
tituer,  soit  pour  servir  des  pensions  de  retraites,  soit  pour  réali- 
ser rassura nce  en  cas  de  vie,  de  «lécès  ou  d'accident  et,  d'une 
manière  générale,  toutes  les  mesures  d'a|iplication  destinées  à 
assurer  l'exécution  de  la  loi. 

Les  fonds  versés  dans  ces  caisses  devront  être  employés  en 
rentes  sur  l'Klat,  en  valeurs  du  Trésor  ou  garanties  par  le  Tré- 
sor, en  obligations  départementales  ou  en  valeurs  énumérées  au 
paragraphe  f'^de  l'article  20. 

La  gesti(m  de  ces  caisses  sera  soumise  à  la  vérification  de 
l'inspection  des  finances  et  au  contrôle  du  receveur  particulier 
de  l'arrondissement  du  siège  de  la  caisse. 

La  Caisse  tles  dépôts  et  consignations  est  tenue  d'envoyer,  dans 
le  courant  du  premier  trimestre  de  chaque  année,  aux  présidents 
des  sociétés  de  secours  mutuels  ayant  constitué  des  pensions  de 
retrait(;s  en  faveur  de  leure  membres  participants,  la  liste  des 
retraités  qui,  dans  l'année  précédente,  n  auront  pas  touché  leurs 
arrérages. 

Art.  28.  —  Les  sociétés  de  secours  mutuels  qui  accordent  à 
leurs  membres  ou  à  quelques-uns  seulement  des  indemnités 
moyennes  ou  supérieures  à  5  francs  par  jour,  des  allocations 
annuelles  ou  des  pensions  supérieures  à  360  francs  et  des  capitaux 
en  cas  de  vie  ou  de  décès  supérieurs  à  3.000  francs,  ne  parti- 
cipent pas  aux  subventions  de  l'État  et  ne  bénéficient  ni  du 
taux  spécial  d'intérêt  fixé  par  les  décrets  des  20  mars  1852- 
26  avril  1856,  ni  des  avantages  accordés  par  la  présente  loi  sous 
forme  de  remise  de  droils  d'enregistrement  et  de  frais  de  jus- 
tice. 

Les  sociétaires  (|ui  s'affilieront  à  plusieurs  sociétés  en  vue  de 
se  constituer  une  pension  supérieure  à  360  francs  ou  des  capitaux 
eu  cas  de  vie  ou   de   décès  supérieurs  à  3.000  francs,  seront 
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exclus  des  sociétés  de  secours  mutuels  dont  ils  font  partie,  sous 
peine,  pour  la  société,  de  perdre  les  avantages  concédés  par  la 
présente  loi. 

Art,  29.  —  Dans  les  trois  premiers  mois  de  chaque  année,  les 
sociétés  de  secours  mutuels  approuvées  doivent  adresser  au 
ministre  de  l'intérieur,  par  Tintermédiaire  des  préfets  et  dans  les 
formes  prescrites,  in^lépcndamment  de  la  statistique  exigée  par 
Farticle  8,  le  compte  rendu  de  leur  situation  morale  et  finan- 
cière. 

Elles  sont  tenues  de  communiquer  leurs  livres,  registres,  pro- 
cès-verbaux et  pièces  comptables  de  toutes  natures  aux  préfets, 
sous-préfets  ou  à  leurs  délégués.  Cette  communication  a  lieu 
sans  déplacement,  sauf  le  cas  où  il  en  serait  autrement  ordonné 
par  arrêté  du  préfet. 

Lr^s  infractions  aux-  prescriptions  du  paragraphe  2  du  présent 
article  .seront  punies  d'une  amende  de  16  à  500  francs. 

Art.  MO.  —  Dans  le  cas  d'inexécution  des  statuts  ou  de  violation 
des  dispositions  delà  présente  loi,  l'approbation  peut  être  retirée 
par  un  décret  rendu  en  conseil  d'État  sur  la  proposition  motivée 
du  ministre  de  l'intérieur  et  après  avis  du  conseil  supérieur  des 
sociétés  de  secours  mutuels,  lequel  sera  convoqué  dans  le  plus 
bref  délai. 

l^  décision  portant  retrait  d'approbation  sera  susceptible  d'un 
recours  au  contentieux  devant  le  conseil  d'Ktal,  sans  ministère 
d'avocat  et  avec  dispense  de  tous  droits. 

Art.  31.  —  Lorsque  la  dissolution  d'une  société  approuvée  est 
votée  par  l'assemblée  générale  conformément  aux  statuts,  ou 
ordonnée  par  le  tribunal,  la  liquidation  est  poursuivie  sous  la 
surveillance  du  préfet  ou  de  son  délégué. 

Il  est  prélevé  sur  l'actif  social,  y  compris  le  fonds  commun 
inaliénable  de  retraites  déposé  à  la  Caisse  des  dépôts  et  consi- 
gnations et  dans  l'ordre  suivant  : 

1°  Le  montant  des  engagements  contractés  vis-à-vis  des  tiers  ; 

2*  Les  sommes  nécessaires  pour  rejiiplir  les  engagenienls 
contractés  vis-à-vis  des  membres  participants,  notamment  en  <e 
qui  concerne  les  pensions  viagères  et  les  assurances  en  cas  de 
décès,  de  vie  ou  d'accident; 

3**  a)  Une  somme  égale  au  montant  des  subventions  et  secours 
accordés  depuis  l'origine  de  la  société  par  l'État,  à  titre  inalié- 
nable, sur  les  fonds  de  la  dotation  ou  autres,  pour  être,  ladite 
somme,  versée  au  compte  de  la  dotation  des  sociétés  de  secours 
mutuels; 
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b)  Des  sommes  égales  au  montant  des  subventions  et  secours 
accordés  depuis  l'origine  de  la  société  par  les  départements  et 
les  communes,  à  titre  inaliénable,  pour  être,  lesdites  sommes, 
réintégrées  dans  leurs  caisses; 

c)  Des  sommes  égales  au  montant  des  dons  et  legs  faits  à  titre 
inaliénable,  pour  être  employées  conformément  aux  volont<^s 
des  donateurs  et  testateurs,  s'ils  ont  prévu  le  cas  de  liquidation, 
ou,  si  leur  volonté  n'a  pas  été  exprimée,  pour  être  ajoutées  au 
compte  de  dotation  des  sociétés  de  secours  mutuels. 

Si,  après  le  payement  des  engagements  contractés  vis-à-vis  des 
tiers  et  des  sociétaires,  il  ne  reste  pas  de  fonds  suffisants  pour 
le  plein  des  prélèvements  prévus  au  paragraphe  3  ci-dessus,  ces 
prélèvements  auront  lieu  au  marc  le  franc  des  versements  faits 
respectivertient  par  TÉtat,  les  départements,  les  communes,  les 
particuliers. 

I.e  surplus  de  l'actif  social  sera,  s'il  y  a  lieu,  réparti  entre  les 
membres  participants  appartenant  à  la  société  au  jour  de  la  dis- 
solution et  non  pourvus  d'une  pension  ou  indemnité  annuelle, 
au  prorata  des  versements  opérés  par  chacun  d'eux  depuis  leur 
entrée  dans  la  société,  sans  qu'ils  puissent  recevoir  une  somme 
supérieure  à  leur  contribution  personnelle.  Le  reliquat  sera  attri- 
bué au  fonds  de  dotation. 

TITRE  IV. 

DES    SOCIÉTÉS    RECONNUES    COMME    ÉTABLISSEMENTS 

d'utilité,  PUBLIQUE. 

Art,  32.  —  Les  sociétés  de  secours  mutuels  et  les  unions  sont 
reconnues  comme  établissements  d'utilité  publique  par  décret 
rendu  dans  la  forme  des  règlements  d'administration  publique. 

La  demande  est  adressée  au  préfet  avec  les  pièces  suivantes: 
la  liste  nominative  des  personnes  qui  ont  adhéré  et  trois  exem- 
plaires des  projets  des  statuts  et  du  règlement  intérieur. 

Art.  33.  —  Les  sociétés  reconnues  comme  établissements 
d'utilité  publique  jouissent  des  avantages  accordés  aux  socié- 
tés approuvées.  Filles  peuvent,  en  outre,  posséder  et  acquérir, 
vendre  et  échanger  des  immeubles,  dans  les  conditions  déter- 
minées par  le  décret  déclarant  l'utilité  publique. 

Elles  sont  soumises  aux  obligations  de  l'article  11  qui  pré- 
cède. 
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TITRE  V. 

CONSEIL    SUPÉRIEUR.   —    RAPPORTS   ANNUELS, 
TABLES    STATISTIQUES 

Art,  34.  —  11  est  institué  près  le  ministère  de  Tintérieur  un 
conseil  supérieur  de  sociétés  de  secours  mutuels.  Ce  conseil  est 
composé  de  trente-six  membres,  savoir  : 

Deux  sénateurs  élus  parleurs  collègue^; 

Deux  députés  élus  par  leurs  collègues  ; 

Deux  conseillers  d'Etat  élus  par  leurs  collègues; 

Un  délégué  du  ministre  de  Tintérieur; 

Un  délégué  du  ministre  de  TAgriculture  ; 

Un  délégué  du  ministre  du  Commerce  ; 

Un  membre  de  Tacadémie  des  sciences  morales  et  politiques, 
désigné  par  l'académie  ; 

Un  membre  du  conseil  supérieur  du  travail,  nommé  par  ses 
collègues  ; 

Deux  membres  agrégés  de  Tinstitutdes  actuaires  français,  dési- 
gnés par  le  ministre  de  l'intérieur  ; 

Le  directeur  général  de  la  comptabilité  au  ministère  des 
finances  ; 

Le  directeur  du  mouvement  général  des  fonds  au  même  minis- 
tère ; 

Le  directeur  général  de  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations  ; 

Un  membre  de  Tacadémie  de  médecine,  désigné  par  Tacadé- 
mie,  et  un  représentant  des  syndicats  médicaux,  élu  par  les  délé- 
gués de  ces  syndicats  dans  les  formes  qui  seront  déterminées 
par  un  règlement  d'administration  publique  ; 

Dix-huit  représentants  de  sociétés  de  secours  mutuels,  dont 
six  appartenant  aux  sociétés  libres,  élus  par  les  délégués  des 
sociétés  dans  des  formes  qui  seront  déterminées  par  un  règlement 
d'administration  publique. 

Chaque  représentant  des  sociétés  approuvées  sera  élu  par  un 
collège  comprenant  un  certain  nombre  de  départements. 

Cette  division  sera  faite  par  le  règlement  d'administration 
publique  à  intervenir,  de  telle  sorte  que  chaque  collège  comprenne 
un  nombre  à  peu  près  égal  de  mutualistes. 

Tous  les  membres  sont  nommés  pour  quatre  ans;  leurs  pou- 
voirs sont  renouvelables  ;  leurs  fonctions  sont  gratuites. 
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Le  ministre  de  l'intérieur  est  président  de  droit  du  conseil 
supérieur  des  soci(^tés  de  secours  mutuels. 

Le  conseil  choisit  parmi  ses  membres  ses  doux  vice-présidents 
et  son  secrélaire.  Il  est  convoqué  par  le  ministre  compétent  au 
moins  une  fois  tous  les  six  mois  et  toutes  les  fois  que  cela  lui 
paraîtra  nécessaire. 

Il  reçoit  communication  des  états  statistiques  et  des  comptes 
rendus  de  la  situation  financière  fournis  par  les  sociétés  de 
secoui^  mutuels,  ainsi  que  les  inventaires  au  moins  quinquen- 
naux, et  des  autres  documents  founiis  par  les  sociétés  de  secours 
mutuels,  en  exécution  ties  articles  8,  23  et  29  ci-dessus. 

Il  donne  son  avis  sur  toutes  les  dispositions  réglementaires  ou 
autres  qui  concernent  le  fonctionnement  des  sociétés  de  secoure 
mutuels,  et  notamment  sur  le  mode  de  répartition  des  subven- 
tions et  secours  qui  seront  attribués  sur  les  rotâmes  bases  et  dans 
les  mêmes  proportions  pour  les  retraites  constituées  soit  à  Taide 
du  fonds  commun,  soit  à  l'aide  de  livrets  individuels. 

Art.  35.  —  Sept  membres  nommés  par  le  ministre,  dont 
quatre  pris  parmi  ceux  qui  procèdent  de  l'élection ,  constituent 
une  section  permanente. 

La  section  permanente  a  pour  fonction  de  donner  son  avis 
sur  toutes  les  questions  qui  lui  sont  renvoyées  soit  par  le  conseil 
supérieur,  soit  par  le  ministre. 

Le  ministre  de  l'intérieur  soumet,  chaque  aum'-e,  au  Président 
de  la  République,  un  rapport,  qui  est  présenté  au  Sénat  et  à  la 
Chambre  des  députés,  sur  les  opérations  des  sociétés  de  secours 
mutuels  et  sur  les  travaux  du  conseil  supérieur. 

^tr^  36.  -  Dans  un  délai  de  deux  ans  après  la  promulgation  de 
la  présente  loi,  les  ministres  de  l'intérieur  et  du  commerce  feront 
établir  des  tables  de  mortalité  et  de  morbidité  applicables  aux 
sociétés  de  secours  mutuels. 

DISPOSITIONS   TRANSITOIRES. 

Art.  37.  —  Les  sociétés  de  secours  mutuels  antérieurement 
autorisées  ou  approuvées  sont  tenues,  dans  le  délai  de  deux  ans, 
de  se  conformer  aux  prescriptions  de  la  présente  loi.  Jusqu'à 
l'expiration  de  ce  délai,  elles  continueront  à  s'administrer  con- 
formément à  leurs  statuts. 

Les  sociétés  approuvées,  qui  ne  solliciteront  pas,  dans  ce  délai, 
ou  n'obtiendront  pas  l'approbation  de  leurs  statuts,  devront  pla- 
cer leurs  fonds  communs  en  valeurs  nominatives^  conformément 
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à  Tarticle  20  ci-dessus,  et  déposer  leurs  titres  à  la  Caisse  des 
dépôts  et  consignations.  L'inexécution  de  ces  dispositions  entraî- 
nera l'application  des  articles  «'O  et  30  de  la  présente  loi. 

Toutefois  les  sociétés  qui  assurent  leurs  membres  exclusive- 
ment contre  la  maladie  sont  dispensées  de  solliciter  de  nouveau 
cette  approbation. 

Le  ministre  de  l'intérieur,  après  avis  du  conseil  supérieur, 
prévu  à  Tarticle  34,  déterminera  dans  quelle  mesure  il  pourra 
être  fait  exception,  pour  le  passé,  aux  prescriptions  de  l'article  2 
en  faveur  des  sociétés  de  secours  mutuels  qui,  établies  en  vue 
de  l'assurance  contre  la  maladie,  auront  accordé  certains  avan- 
tages à  ceux  de  leurs  membres  entrés  dans  la  société  à  un  âge 
relativement  avancé  et  n'ayant  pu  arriver  à  la  liquidation  de  leur 
pension  en  satisfaisant  aux  conditions  normales  de  stage. 

Art.  38.  —  Les  articles  13,  48,  19  et  21  de  la  présente  loi,  à 
l'exception,  pour  ce  dernier,  de  ce  qui  concerne  le  fonds  commun, 
s^appliquent  aux  sociétés  régulièrement  constituées,  en  confor- 
mité du  titre  III  de  la  loi  du  29  juin  189t(*)  dont  l'article  29  est 
abrogé. 

Arf.  39.  —  Le  décret-loi  du  27  mars  1858  est  ainsi  modifié  : 

«  Les  personnes  auxquelles  le  gouvernement  de  la  République 
aura  accordé  des  médailles  d'honneur,  en  leur  qualité  de 
membres  d'une  société  de  secours  mutuels,  libre  ou  approuvée, 
pourront  porter  publiquement  ces  récompenses.  » 

Art,  40.  —  Les  syndicats  professionnels  constitués  légalement 
aux  termes  de  la  loi  du  21  mars  1884,  qui  ont  prévu  dans  leurs 
statuts  les  secours  mutuels  entre  leurs  membres  adhérents,  béné- 
licieront  des  avantages  de  la  présente  loi,  à  la  condition  de  se 
conformer  à  ses  prescriptions. 

Art.  41.  —  Toutes  les  dispositions  contraires  à  la  présente  loi 
sont  abrogées. 


Décret  du  Président  de  la  République,  du  7  avril  1898,  déclarant 
d'utilité  publique  un  chemin  de  fer  aérien  entre  la  mine  de  fer  de 
Frouard  et  les  hauts-fourneaux  du  même  nom  (Meurthe-et- 
Moselle). 

Le  Président  do  la  République  française. 

Sur  le  rapport  du  ministre  des  travaux  publies  ; 
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Vu  la  demande  présentée,  le  15  avril  1897,  par  M.  Kebuffet,  ail 
nom  de  la  Société  anonyme  des  forges  et  fonderies  de  Monta- 
taire,  à  Teffet  d'obtenir  la  déclaration  d'utilité  publique  d'un 
chemin  de  fer  refiant  leur  mine  de  fer  de  Frouard  à  leui-s  IiauU- 
fourneaux  situés  dans  la  mOme  localité  ; 

Vu  les  pièces  présentées  à  Tappui  de  cette  demande,  et,  notam- 
ment, le  plan  visé,  le  5  novembre  1897,  par  l'ingénieur  en  chef 
des  mines  chargé  de  Tarrondissement  minéralogique  de  Nancy  ; 

Vu  le  procès-verbal  des  conférences  mixtes  relatives  à  celle 
demande,  et  l'adhésion  du  représentant  du  département  de  la 
guerre  ; 

Vu  les  pièces  de  l'enquête  d'utilité  publique  à  laquelle  a  élé 
soumise  la  demande  ci-dessus  visée,  et  notamment  l'avis  de  la 
commission  d'enquête,  du  20  juillet  1897  ; 

Vu  l'avis  de  la  chambre  de  commerce  de  Nancy,  du  16  juil- 
let 1897  ; 

Vu  les  rapports  et  avis  des  ingénieurs  des  mines,  des  17  sep- 
tembre et  'i  novembre  1897  ; 

Vu  l'avis  du  préfet  de  Meurthe-et-Moselle,  du  M  novembre  1891; 

Vu  l'avis  du  conseil  général  des  mines,  du  3  décembre  1897  ; 

Vu  le  cahier  des  charges  arrêté  par  le  ministre  des  travaux 
publics  le  7  avril  1898  ; 

Vu  la  loi  du  21  avril  1810,  sur  les  mines,  modifiée  par  la  loi  du 
27  juillet  1880,  et  nolamment  l'article  44; 

Vu  la  loi  du  3  mai  1841  sur  l'expropriation  pour  cause  d'utilité 
publique,  et  l'ordonnance  réglementaire  du  18  février  1834; 

Vu  les  articles  20  et  22  de  la  loi  du  11  juin  1880  ; 

Le  conseil  d^État  entendu, 

Décrète  : 

Art.  1".  —  Est  déclaré  d'utilité  publique  le  chemin  de  fer 
aérien,  reliant  la  mine  de  fer  de  Frouard  aux  hauts-fouroeaux 
du  même  nom,  de  la  Société  des  forges  et  fonderies  de  Monta- 
taire,  sur  le  territoire  de  la  commune  de  Frouard. 

La  présente  déclaration  d'utilité  publique  sera  considérée 
comme  non  avenue,  si  les  expropriations  nécessaires  pour 
l'exécution  dudit  chemin  de  fer  ne  sont  pas  accomplies  dans  un 
délai  de  dix-huit  mois,  à  partir  du  présent  décret. 

Art.  2.  —  La  Société  des  forges  et  fonderies  de  Monlalaire 
est  autorisée  à  construire  ce  chemin  de  fer,  à  ses  frais,  risques 
et  périls,  suivant  le  tracé  indiqué  au  plan  ci-dessus  visé,  et  con- 
formément aux  clauses  et  conditions  du  cahier  des  charges 
également  ci-dessus  visé. 
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Les  susdits  plan  et  cahier  des  charges  resteront  annexés  au 
présent  décret. 

x\rt.  3.  —  Le  ministre  des  travaux  publics  est  chargé  de  Texé- 
cutiou  du  présent  décret,  qui  sera  inséré   au  Journal  officiel  et 

au  Bulletin  des  Lois. 

Fait  à  Paris,  le  7  avril  1898. 
FÉLIX  Faure. 
Par  le  Président  de  la  République  : 
Le  Ministre  des  travaiLV  publics, 

TlIRHEL. 


CAHIER    DES    CHARGES. 

TJTRE   J. 
Tracé  et  consir action. 

Art.  !•'.  —  Le  cheiuiii  de  fer  aérien  qui  Tait  l'objet  du  présent  cahier 
deî<  char'resj  partira  «le  l'entrée  de  la  mine  de  P'rouard  et  aboutira  au 
pied  des  hauls-fournenux. 

H  sera  établi  conformeuienl  aux  indications  du  plan  d'ensemble  pré- 
sente à  la  date  du  i'6  avril  1897  par  M.  Rebuiret,  directeur  des  usines 
de  Frouard,  au  nom  de  la  Société  des  forges  et  fonderies  de  Monla- 
laire. 

APPROBATION    DRS  PHOJKIS    OE    D.;rAll.. 

Art.  2.  —  Aucun  travail  ne  pourra  être  entrepris  pour  rétablisse- 
ment du  chemin  de  fer  et  de  ses  dépendances  qu'avec  Tautorisalion  de 
l'administration  supérieure. 

A  cet  etfet,  les  projets  de  tous  les  travaux  à  exécuter  seront  dressés 
en  double  expédition  et  soumis  à  l'approbation  du  ministre,  qui 
prescrira,  s'il  y  a  lieu,  telles  modifications  que  de  droit. 

L'une  de  ces  expéditions  sera  remise  à  la  société  avec  le  visa  du 
ministre,  l'autre  demeurera  entre  les  mains  du  ministre. 

Avant,  comme  pendant  l'exécution,  la  société  aura  la  faculté  de 
proposer  aux  projets  approuvés  les  modifications  qu'elle  jugerait  utiles: 
mais  ces  modifications  ne  pourront  être  exécutées  que  moyennant 
l'approbation  de  radministration  supérieure. 

KXKCCÏIOX   DES  TRAVAITX. 

A''t.  3.  -^  La  société  n'emploiera  dans  l'exécution  des  ouvrages  que 
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des  matériaux  de  bonne  qualité  ;  elle  sera  tenue  de  se  conformer  à  toutes 
les  règles  de  l'art,  de  manière  à  obtenir  une  construction  parfaitement 
solide.  Tous  les  aqueducs,  ponceaux,  ponts  et  viaducs  à  construire  a  la 
rencontre  des  cours  d'eau,  de  chemins  publics  ou  particuliers  seront  en 
maçonnerie  ou  en  fer,  sauf  les  cas  d'exception  qui  pourraient  être  admis 
par  radrainistration  supérieure. 

CLÔTURES. 

Art  4.  -  Le  chemin  de  fer  aérien  sera  séparé  des  propriétés  rive- 
raines par  des  murs,  haies  ou  toute  autre  clôture  dont  le  mode  et  la 
disposition  seront  agréés  par  le  préfet,  sous  réserve  de  1  approbation 

ministérielle.  , 

La  société  pourra,  en  vertu  des  articles  20  et  22  de  la  loi  du 
11  juin  1880,  être  dispensée,  par  le  préfet,  sous  réserve  de  l'approbation 
ministérielle,  de  poser  des  clôtures  sur  tout  ou  partie  de  la  voie  ;  mais 
elle  devra  fournir  des  justifications  spéciales  pour  être  dispensée  den 

établir  : 

!•  Dans  la  traversée  des  lieux  habités  ; 

2*  Dans  les  parties  contiguëa  à  des  chemins  publics  ; 

3»  Sur  10  mètres  de  longueur  au  moins  de  chaque  côté  des  traver- 
sées de  chemins. 

CONTRÔLB  KT    SURVEILLANCE   DES  TRAVAUX. 

^rt.  5.  —  Les  travaux  seront  exécutés  sous  le  contrôle  et  la  surveil- 
lance de  l'administration. 

Ils  seront  conduits  de  manière  à  nuire  le  moins  possible  à  la  hberté 
et  à  la  sûreté  de  la  circulation. 

Les  chantiers  ouverts  sur  le  sol  des  voies  publiques  seront  éclairés 
et  gardés  pendant  la  nuit. 

RÉCEPTlOlf   DES  TRAVAUX. 

^rl.  6.  —  Lorsque  les  travaux  seront  terminés,  il  sera  procédé  à  la 
reconnaissance  de  ces  travaux  par  un  ou  plusieurs  commissaires  que  le 

ministre  désignera. 

Sur  le  vu  du  procès-verbal  de  cette  reconnaissance,  le  ministre  auto- 
risera, s'il  y  a  lieu,  la  mise  en  marche  du  transporteur  aérien. 

BORNAOB  ET  PLAN  CADASTRAL. 

j^rL  1.  —  Immédiatement  après  l'achèvement  des  travaux,  et  au  plus 
tard  six  mois  après  la  mise  en  exploitation  de  la  ligne,  la  société  fera 
faire  à  ses  frais  un  bornage  contradictoire  avec  chaque  propriétaire 
riverain,  en  présence  d'un  représentant  de  l'administration,  ainsi  qu'un 
plan  cadastral  du  transporteur  et  de  ses  dépendances. 

Elle  fera  dresser»  également  à  ses  frais  et  contradictoirement  avec 
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les  agents  désignés  par  le  préfet,  un  état  descriptif  de  tous  les  ouvrages 
d*art  qui  auront  été  exécutés,  ledit  état  accompagné  d'un  atlas  contenant 
les  dessins  cotés  de  tous  les  ouvrages. 

Une  expédition  dûment  certifiée  des  procès-verbaux  de  bornage,  du 
plan  cadastral,  de  létat  descriptif  et  de  Tatlas  sera  dressée  aux  frais  du 
concessionnaire  et  déposée  aux  archives  de  la  préfecture.  Les  terrains 
acquis  par  le  concessionnaire,  postérieurement  au  bornage  général,  en 
vue  de  satisfaire  aux  besoins  de  l'exploitation,  et  qui,  par  cela  même, 
deviendront  partie  intégrante  du  transporteur  aérien,  donneront  lieu, 
au  fur  et  à  mesure  de  leur  acquisition,  à  des  bornages  supplémentaires 
et  seront  ajoutés  sur  le  plan  cadastral  ;  addition  sera  également  faite 
sur  l'atlas  de  tous  les  ouvrages  d'art  exécutés  postérieurement  à  sa 
rédaction. 

TITRE  IL 
Entretien  et  exploitation. 

BNTRBTIBN. 

Art.  8.  —  Le  chemin  de  fer  aérien  et  toutes  ses  dépendances  seront 
constamment  entretenus  en  bon  état,  de  manière  que  la  circulation  y 
soit  facile  et  sûre.  Si,  par  suite  de  défaut  d'entretien  ou  pour  toute 
autre  cause,  Texploitation  venait  h  présenter  certains  dangers,  le 
ministre  pourra  interdire  la  circulation  des  bennes  jusqu'à  ce  que  la 
ligne  ait  été  remise  en  état  et  que  toute  cause  de  danger  ait  disparu. 

Dans  le  cas  où  la  facilité  ou  la  sécurité  de  la  circulation  sur  les  voies 
publiques,  ainsi  que  le  libre  écoulement  des  eaux  viendraient  h  être 
compromis,  le  ministre  pourra  3'  pourvoir  d'office  aux  frais  de  la 
société. 

Le  montant  des  avances  faites  sera  recouvré  au  moyen  de  rôles  que 
le  préfet  rendra  exécutoires. 

MESURBS   DE  SÉCl'KITÉ. 

Art.  9.  —  La  société  sera  tenue  de  prendre  toutes  les  mesures  qui 
pourront  lui  être  prescrites  par  le  préfet  sous  l'autorité  du  ministre  pour 
assurer  la  sécurité. 

TITRE  m. 

Qanses  diveneB. 

• 
Art.  10.  —  Dans  le  cas  où  le  gouvernement,  le  déparlement  ou  les 
communes  ordonneraient  ou  autoriseraient  la  construction  de  routes 
nationales,  départementales  ou  vicinales,  de  chemins  de  fer  ou  de 
canaux  ou  de  toutes  autres  installations  d'utilité  générale  qui  traver- 
seraient la  ligne,  la  société  ne  pourra  s'opposer  à  ces  travaux  ;  mais 
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toutes  les  dispositions  nécessaires  seront  prises,  pour  qu'il  n'en  résulte 
aucun  ob*iticte  à  la  construction  ou  au  service  du  chemin  de  fer  aérien, 
ni  aucun  frais  pnur  la  société. 

Art.  H.  —  Pendant  toute  la  durée  de  l'existence  du  chemin  de  fer 
sur  \**fi  terrains  dépendant  du  canal  de  la  .Marne  au  Rhin,  la  société 
paiera  une  redevance  annuelle  au  Trésor. 

Art.  12.  —  Il  est  interdit  à  la  société  d'établir  sur  le  chemin  de  fer 
aérien  un  service  public  de  transports. 

Art.  13.  ~  Les  frais  de  visite,  de  surveillance  et  de  reconnaissance 
des  travaux,  et  de  surveillance  de  Texploitation  seront  supportés  par  la 
société,  et  le  montant  en  sera  recouvré  cumme  en  matière  de  contri- 
butions publiques. 

Art.  14.  —  Les  frais  d'enregistrement  du  présent  cahier  des  charges 
seront  supportés  par  la  société. 

Frouard,  le  10  mars  18^8. 
Vu  pour  acceptation  : 
Le  Directeur  des  hauts-fourneaux 
de  la  Société  de  Montataire, 
\.  Rebl'ffbt. 
Approuvé  : 
Paris,  le  7  avril  1898. 
Fje  Ministre  des  travaux  publics, 

TrRHEI.. 


Loi^  (lu  9  avril  1898,  concernant  les  responsabilités  des  accidents 
dont  les  ouvriers  sont  victimes  dans  leur    travail. 


TITIIE  F. 

INDEMNITÉS    EN    CAS    d'aCCIDENTS. 

Art.  ^''^  —  Les  accidents  survenus  par  le  fait  du  travail,  ou  h 
roccasion  du  travail,  aux  ouvriers  et  employés  occupés  dans 
l'industrie  du  bâtiment,  les  usines,  manufactures,  rliantiers,  les 
entreprises  de  trans|)ort  par  terre  et  par  eau,  de  chargement  et 
de  déchargement,  les  magasins  publics,  mines,  minières,  car- 
rières, (  t,  en  outre,  dans  toute  exploitation  ou  partie  d'exploita- 
tion dans  lacjuelle  sont  fabriquées  ou  mises  en  œuvre  des  matières 
explosives,  ou  dans  laquelle  il  est  fait  usage  d'une  machine  mue 
par  une  force  autre  que  celle  de  rhomme  ou  des  animaux, 
donnent  droit,  au  profit  de  la  victime  ou  de  ses  rej) résentants. 
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à  une  ioderonité  à  la  charge  du  chef  d'entreprise,  à  la  condition 
que  Tinterruption  de  Iravail  ait  duré  plus  de  quatre  jours. 

Les  ouvriers  qui  travaillent  seuls  d'ordinaire  ne  pourront  être 
assujettis  à  la  présente  loi  par  le  fait  de  la  collaboration  acci-* 
dentelle  d'un  ou  de  plusieurs  de  leurs  camarades. 

Art.  2.  —  Les  ouvriers  et  employés  désignés  à  l'article  pré- 
cédent ne  peuvent  se  prévaloir,  à  raison  des  accidents  dont  ils 
sont  victimes  dans  leur  travail,  d'aucunes  dispositions  autres  que 
celles  de  la  présente  loi. 

Ceux  dont  le  salaire  annuel  dépasse  2.400  francs  ne  béné- 
ficient de  ces  dispositions  que  jusqu'à  concurrence  de  cette 
somme.  Pour  le  surplus,  ils  n'ont  droit  qu'au  quart  des  rentes  ou 
indemnités  stipulées  à  larticle  3,  à  moins  de  conventions  con- 
traires quant  au  chiffre  de  la  quotité. 

Art.  3.  —  Dans  les  «-as  prévus  à  l'article  i*"",  l'ouvrier  ou 
remployé  a  droit: 

Pour  l'incapacité  absolue  et  permanente,  à  une  rente  égale 
aux  deux  tiers  de  son  salaire  annuel  ; 

Pour  l'incapacité  partielle  et  permanente,  à  une  rente  égale  à  la 
moitié  de  la  réduction  que  l'accident  aura  fait  subir  au  salaire  ; 

Pour  l'incapacité  temporaire,  à  une  indemnité  journalière 
égale  à  la  moite  du  salaiie  touché  au  moment  de  l'accident,  si 
rinrapacité  de  travail  a  duré  plus  de  quatre  jours  et  à  partir  du 
cinquième  jour. 

Lorsque  l'accident  est  suivi  de  mort,  une  pension  est  sorvie 
aux  personnes  ci-après  désignées,  à  partir  du  décès,  dans  h's  con- 
ditions suivantes  : 

A.  Une  rente  viagère  égale  à  20  p.  100  du  salaire  annuel  de  la 
victime  pour  le  conjoint  survivant  non  divorcé  ou  séparé  de 
corps,  à  la  condition  que  le  mariage  ait  été  contracté  antérieure- 
ment à  l'accident. 

En  cas  de  nouveau  mariage,  le  conjoint  cesse  d'avoir  droit  à  la 
rente  mentionnée  ci-dessus  ;  il  lui  sera  alloué,  dans  ce  cas,  le 
triple  de  cette  rente  à  titre  d'indemnité  totale. 

B,  Pour  les  enfants,  légitimes  ou  naturels,  reconnus  avant 
l'accident,  orphelins  de  père  ou  de  mère,  ilgés  de  moins  de  seize 
ans,  une  rente  calculée  sur  le  salaire  annuel  de  la  victime  à 
raison  de  15  p.  100  de  ce  salaire  s'il  n'y  a  qu'un  enfant,  de 
25  p.  100  s'il  y  en  a  deux,  de  33  p.  100  s'il  y  en  a  trois,  et 
de  40  p.  100  s'il  y  en  a  quatre  ou  un  plus  grand  nombre. 

Pour  les  enfants,  orphelins  de  père  et  de  mère,  la  rente  est 
portée  pour  chacun  d'eux  h  20  p.  100  du  salaire. 
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LVnsemble  de  ces  rentes  ne  peut,  dans  le  premier  cas,  dépasser 
40  p.  100  du  salaire  ni  60  p.  100  dans  le  second. 

C.  Si  la  victime  n*a  ni  conjoint  ni  enfant  dans  les  termes  des 
paragraphes  A  et  B,  chacun  des  ascendants  et  descendants  qui 
étaient  à  sa  charge  recevra  une  rente  viagère  pour  les  ascendants 
et  payable  jusqu'à  seize  ans  pour  les  descendants.  Cette  rente 
sera  »?gale  à  10  p.  100  du  salaire  annuel  de  la  victime,  sans  que  le 
montant  total  des  rentes  ainsi  allouées  puisse  dépasser  30  p.  100. 

Chacune  des  rentes  prévues  par  le  paragraphe  C  est,  le  cas 
échéant,  r^'duit  proportionnellement. 

Les  rentes  constituées  en  vertu  de  la  présente  loi  sont  payables 
par  trimestre  ;  elles  sont  incessibles  et  insaisissables. 

Les  ouvriers  étrangers,  victimes  d'accidents,  qui  cesseront  de 
résider  sur  le  territoire  français,  recevront,  pour  toute  indem- 
nité, un  capital  égal  à  trois  fois  la  rente  qui  leur  avait  été 
allouée. 

Les  représentants  d*un  ouvrier  étranger  ne  recevront  aucune 
indemnité  si,  au  moment  de  Taccident,  ils  ne  résidaient  pas  sur 
le  territoire  français. 

Art,  4.  —  Le  chef  d'entreprise  supporte,  en  outre,  les  frais 
médicaux  et  pharmaceutiques  et  les  frais  funéraires.  Ces  derniers 
sont  évalués  à  la  somme  de  100  francs  au  maximum. 

Quant  aux  frais  médicaux  et  pharmaceutiques,  si  la  victime  a 
fait  choix  elle-même  de  son  médecin,  le  chef  d'entreprise  ne 
peut  lUre  tenu  que  jusqu'à  concurrence  de  la  somme  fixée  par  le 
juge  de  paix  du  canton,  conformément  aux  tarifs  adoptés  dans 
chaque  département  pour  l'assistance  médicale  gratuite. 

Art.  5.  —  Les  chefs  d'entreprise  peuvent  se  décharger  pendant 
les  trente,  soixante  ou  quatre-vingt-dix  premiers  jours  à  partir 
de  Taccident,  de  l'obligation  de  payer  aux  victimes  les  frais  de 
maladie  et  l'indemnité  temporaire,  ou  une  partie  seulement  de 
cette  indemnité,  comme  il  est  spécifié  ci-après,  s'ils  justifient: 

1°  Qu'ils  ont  affilié  leurs  ouvrière  à  des  sociétés  de  secoui-s 
mutuels  et  pris  à  leur  charge  une  quote-part  de  la  cotisation  qui 
aura  été  déterminée  d'un  commun  accord,  et  en  se  conformant 
aux  statuts-type  approuvés  par  le  ministre  compétent,  mais  qui 
ne  devra  pas  être  inférieure  au  tiers  de  cette  cotisation  ; 

2°  Que  ces  sociétés  assurent  à  leurs    membres,  en  cas   de 
blessures,  pendant  trente,  soixante  ou  quatre-vingt-dix  jours,  les 
soins  médicaux  et  pharmaceutiques  et  une  indemnité  journa- 
lière. 
Si  l'indemnité  journalière  servie  par  la  société  est  inférieure  à 
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la  moitié  du  salaire  quotidien  de  la  victime,  le  chef  d'entreprise 
est  tenu  de  lui  verser  la  différence. 

Art,  6.  —  Les  exploitants  de  mines,  minières  et  carrières 
peuvent  se  décharger  des  frais  et  indemnités  mentionnés  à 
l'article  précédent  moyennant  une  subvention  annuelle  versée 
aux  caisses  ou  sociétés  de  secours  constituées  dans  ces  entre- 
prises en  vertu  de  la  loi  du  29  juin  1894. 

Le  montant  et  les  conditions  de  cette  subvention  devront  être 
acceptés  par  la  société  et  approuvés  par  le  ministre  des  travaux 
publics. 

Ces  deux  dispositions  seront  applicables  à  tous  autres  chefs 
d'industrie  qui  auront  créé  en  faveur  de  leurs  ouvriers  des  caisses 
particulières  de  secours  en  conformité-  du  titre  III  de  la  loi  du 
29  juin  1894.  L'approbation  prévue  ci-dessus  sera,  en  ce  qui  les 
concerne,  donnée  par  le  ministre  du  commerce  et  de  l'indus- 
trie. 

Art.  7.  —  Indépendamment  de  l'action  résultant  de  la  pré- 
sente loi,  la  victime  ou  ses  représentants  conservent,  contre  les 
auteurs  de  l'accident  autres  que  le  patron  ou  ses  ouvriers  et 
préposés,  le  droit  de  réclamer  la  réparation  du  préjudice  causé, 
conformément  aux  règles  du  droit  commun. 

L'indemnité  qui  leur  sera  allouée  exonérera  à  due  concurrence 
le  chef  d'entreprise  des  obligations  mises  à  sa  charge. 

Cette  action  contre  les  tiers  responsables  pourra  même  être 
exercée  par  le  chef  d'entreprise,  à  ses  risques  et  périls,  aux  lieu 
et  place  de  la  victime  ou  de  ses  ayants  droit,  si  ceux-ci  négligent 
d'en  faire  usage. 

Art.  8.  —  Le  salaire  qui  servira  de  base  à  la  fixation  de  l'in- 
demnité allouée  à  l'ouvrier  âgé  de  moins  de  seize  ans  ou  à 
l'apprenti  victime  d'un  accident  ne  sera  pas  inférieur  au  salaire 
le  plus  bas  des  ouvriers  valides  de  la  même  catégorie  occupés 
dans  l'entreprise. 

Toutefois,  dans  le  cas  d'incapacité  temporaire,  l'indemnité  de 
l'ouvrier  âgé  de  moins  de  seize  ans  ne  pourra  pas  dépasser  le 
montant  de  son  salaire. 

Art.  9.  —  Lors  du  règlement  définitif  de  la  rente  viagère,  après 
le  délai  de  revision  prévu  à  l'article  19,  la  victime  peut  demander 
que  le  quart  au  plus  du  capital  nécessaire  à  l'établissement  de 
cette  rente,  calculé  d'après  les  tarifs  dressés  pour  les  victimes 
d'accidents  par  la  caisse  des  retraites  pour  la  vieillesse,  lui  soit 
attribué  en  espèces. 

Elle  peut  aussi  demander  que  ce  capital,  ou  ce  capital  réduit 
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du  quart  au  plus  comme  il  vient  dVtre  dit,  serve  à  coD^Utuer  sur 
sa  tête  une  rente  viagère  réversible,  pour  moitié  au  plus,  sur  la 
tète  de  son  conjoint.  Dans  ce  ras,  la  rente  viagère  sera  diminuée 
de  façon  qu*il  ne  résulte  de  la  réversibilité  aucune  augmentatiou 
de  charges  pour  le  chef  d'entreprise. 

Le  tribunal,  en  chambre  du  conseil,  statuera  sur  ces  demandes. 

Art,  10.  —  Le  salaire  servant  de  base  à  la  fixation  des  renier 
s'entend,  pour  l'ouvrier  occupé  dans  l'entreprise  pendant  les 
douze  mois  écoulés  avant  l'accident,  de  la  rémunération  effective 
qui  lui  a  été  allouée  pendant  ce  temps,  soit  en  argent,  soit  en 
nature. 

Pour  les  ouvriers  occupés  pendant  moins  de  douze  mois  avant 
l'accident,  il  doit  s'entendre  de  la  rémunération  effective  qu'ils 
ont  reçue  depuis  leur  entrée  dans  l'entreprise,  augmentée  de  la 
rémunération  moyenne  qu'ont  reçue,  pendant  la  période  néces- 
saire pour  compléter  les  douze  mois,  les  ouvriers  de  la  même 
catégorie. 

Si  le  travail  n'est  pas  continu,  le  salaire  annuel  est  calculé  tant 
d'après  la  rémunération  reçue  pendant  la  période  d'activité  que 
d'après  le  gain  de  l'ouvrier  pendant  le  reste  de  Tannée. 

TITHE  II. 
DKCLAR.^TION    DES   ACCIDENTS   ET   ENQUETE. 

ArL  11.  —  Tout  accident  ayant  occasionné  une  incapacité  do 
travail  doit  être  déclaré,  dans  les  quarante-huit  heures,  parle 
chef  d'entreprise  ou  ses  préposés,  au  maire  de  la  commune  qui 
en  dresse  procès-verbal. 

Cette  déclaration  doit  contenir  les  noms  et  adresses  des 
témoins  de  l'accident.  Il  y  est  joint  un  cerlilicat  do  médecin 
indicfuant  l'état  de  la  victime,  les  suites  probables  de  l'accident 
et  l'époque  à  laquelle  il  sera  possible  d'en  connaître  le  résultat 
définitif. 

La  même  déclaration  pourra  être  faite  par  la  victime  ou  ses 
représentants. 

Décépissé  de  la  déclaration  et  du  certificat  du  médecin  est 
remis  par  le  maire  au  déclarant. 

Avis  de  l'accident  est  donné  immédiatement  par  le  maire  à 
rmspecteur  divisionnaire  ou  départemental  du  travail  ou  à  l'in- 
génieur ordinaire  des  mines  chargé  de  la  surveillance  de  l'entre- 
prise. 
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L'article  15  de  la  loi  du  2  novembre  1892  et  Tarticle  ii  de  la 
loi  du  12  juin  1893  (*)  cessent  d'être  applicables  dans  les  cas  visés 
par  la  présente  loi. 

Art.  12.  —  Lorsque,  d'après  le  certificat  médical,  la  blessure 
paraît  devoir  entraîner  la  mort  ou  une  incapacité  permanente 
absolue  ou  partielle  de  travail,  le  maire  transmet  immédiatement 
copie  de  la  déclaration  et  le  certificat  médical  au  juge  de  paix  du 
canton  où  raccidcnt  s'est  produit. 

Dans  les  vingt-quatre  heures  de  la  réception  de  cet  avis,  le  juge 
de  paix  procède  à  une  enquête  à  l'eiTet  de  rechaiTher  : 

1°  La  cause,  la  nature  et  les  circonstances  de  l'accident  ; 

2*  Les  personnes  victimes  et  le  lieu  où  elles  se  trouvent  ; 

3"  La  nature  des  lésions; 

4<»  Les  ayants  droit  pouvant,  le  cas  échéant,  prétendre  à  une 
indemnité  ; 

5°  Le  salaire  quotidien  et  le  salaire  annuel  des  victimes. 

Art,  13.  —  L'enquête  a  lieu  contradictoirement  dans  les  formes 
prescrites  par  les  articles  35,  36,  37,  38  et  39  du  code  de  pro- 
cédure civile,  en  présence  des  parties  intéressées  ou  celles-ci 
convoquées  d'urgence  par  lettre  recommandée. 

Le  juge  de  paix  doit  se  transporter  auprès  de  la  victime  de 
l'accident  qui  se  trouve  dans  l'impossibilité  d'assister  à  l'en- 
quête. 

Lorsque  le  certificat  médical  ne  lui  paraîtra  pas  suffisant,  le 
juge  de  paix  pourra  désigner  un  médecin  pour  examiner  le 
blessé. 

Il  peut  aussi  commettre  un  expert  pour  l'assister  dans  l'en- 
quête. 

Il  n'y  a  pas  lieu,  toutefois,  à  nomination  d'expert  dans  les 
entreprises  administrativement  surveillées,  ni  dans  celles  de 
l'État  placées  sous  le  contrôle  d'un  service  distinct  du  service  de 
gestion,  ni  dans  les  établissements  nationaux  où  s'effectuent 
des  travaux  que  la  sécurité  publique  oblige  à  tenir  secrets.  Dans 
ces  divers  cas,  les  fonctionnaires  chargés  de  la  surveillance  ou 
du  contrrde  de  ces  établissements  ou  entreprises  et,  en  ce  qui 
concerne  les  exploitations  minières,  les  délégués  à  la  sécurité 
des  ouvriers  mineurs,  transmettent  au  juge  de  paix,  pour  être 
joint  au  procès-verlial  denquêle,  un  exemplaire  de  leur  rapport. 

Sauf  les  cas  d'impossibilité  matérielle  dûment  constatés  dans 
le  procès-verbal,  l'enquête  doit  être  close  dans  le  plus  bref  délai 


(*)  Volumes  de  1892,  p.  329.  et  de  1893,  p.  365. 
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et,  au  plus  lard,  dans  les  dix  jours  à  partir  de  Taccident.  Le  jnge 
de  paix  avertit,  par  lettre  recommandée,  les  parties  de  la  clôture 
de  Tenquête  et  du  dépôt  de  la  minute  au  greffe,  où  elles  pourront, 
pendant  un  délai  de  cinq  jours,  en  prendre  connaissance  et  s'en 
faire  délivrer  une  expédition,  affranchie  du  timbre  et  de  l'en- 
registrement. A  l'expiration  de  ce  délai  de  cinq  jours,  le  dossier 
de  Tenqui^tp  est  transmis  au  président  du  tribunal  civil  de  Tarron- 
disseqient. 

Art.  i4.  —  Sont  punis  d'une  amende  de  1  à  15  francs  les  chefs 
d'industrie  ou  leurs  préposés  qui  ont  contrevenu  aux 'dispositions 
de  l'article  H. 

En  cas  de  récidive  dans  Tannée,  l'amende  peut  être  élevée  de 
16  à  300  francs. 

L'article  463  du  code  pénal  est  applicable  aux  contraventions 
prévues  par  le  présent  article. 

TITRE  m. 

COMPÉTENCE.    —    JURIDICTIONS.    —   PROCÉDURE, 

REVISION. 

Art.  15.  —  Les  contestations  entre  les  victimes  d'accidents  et 
les  chefs  d'entreprise,  relatives  aux  frais  funéraires,  aux  frais  de 
maladie  ou  aux  indemnités  temporaires,  sont  jugées  en  dernier 
ressort  par  le  juge  de  paix  du  canton  où  l'accident  s'est  produit,à 
quelque  chiffre  que  la  demande  puisse  s'élever. 

Art.  16.  —  En  ce  qui  touche  les  autres  indemnités  prévues  par 
la  présente  loi,  le  président  du  tribunal  de  l'arrondissement  con- 
voque, dans  les  cinq  jours  à  partir  de  la  transmission  du  dossier, 
la  victime  ou  ses  ayants  droit  et  le  chef  d'entreprise,  qui  peut  se 
faire  représenter. 

S'il  y  a  accord  des  parties  intéressées,  l'indemnité  est  définiti- 
vement ùxée  par  l'ordonnance  du  président,  qui  donne  acte  de 
cet  accord. 

Si  l'accord  n'a  pas  lieu,  l'affaire  est  renvoyée  devant  le  tribu- 
nal, qui  statue  comme  en  matière  sommaire,  conformément  au 
titre  XXIV  du  livre  11  du  code  de  procédure  civile. 

Si  la  cause  n'est  pas  en  état,  le  tribunal  surseoit  à  statuer,  et 
l'indemnité  temporaire  continuera  à  être  servie  jusqu'à  la  décision 
définitive. 

Le  tribunal  pourra  condamner  le  chef  d'entreprise  à  payer  une 
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provision  ;  sa  décision  sur  ce  point  sera  exécutoire  nonobstant 
appel. 

Art.  17.  —  Les  Jugements  rendus  en  vertu  de  la  présente  loi 
sont  susceptibles  d'appel  selon  les  règles  du  droit  commun.  Tou- 
tefois rappel  devra  être  interjeté  dans  les  quinze  Jours  de  la  date 
du  Jugement  s'il  est  contradictoire  et,  s'il  est  par  défaut,  dans  la 
quinzaine  à  partir  du  jour  où  l'opposition  ne  sera  plus  rece- 
vable. 

L'opposition  ne  sera  plus  recevable  en  cas  de  jugement  par 
défaut  contre  partie,  lorsque  le  Jugement  aura  été  signifié  à  per- 
sonne, passé  le  délai  de  quinze  Jours  à  partir  de  cette  signifi- 
cation. 

La  cour  statuera  d'urgence  dans  le  mois  de  l'acte  d'appel.  Les 
parties  pourront  se  pourvoir  en  cassation. 

Art,  18.  —  L'action  en  indemnité  prévue  par  la  présente  loi  se 
prescrit  par  un  an  à  dater  du  jour  de  l'accident. 

Art.  19.  —  La  demande  en  revision  de  l'indemnité  fondée  sur 
une  aggravation  ou  une  atténuation  de  l'infirmité  de  la  victime 
ou  son  décès  par  suite  des  conséquences  de  l'accident,  est 
ouverte  pendant  trois  ans  à  dater  de  l'accord  intervenu  entre  les 
parties  ou  de  la  décision  définitive. 

Le  titre  de  pension  n'est  remis  à  la  victime  qu'à  l'expiration 
des  trois  ans. 

Art.  20.  —  Aucune  des  indemnités  déterminées  par  la  présente 
loi  ne  peut  être  attribuée  à  la  victime  qui  a  intentionnellement 
provoqué  l'accident. 

Le  tribunal  a  le  droit,  s'il  est  prouvé  que  l'accident  est  dû  à  une 
faute  inexcusable  de  l'ouvrier,  de  diminuer  la  pension  fixée  au 
titre  I•^ 

Lorsqu'il  est  prouvé  que  l'accident  est  dû  à  la  faute  inexcu- 
sable du  patron  ou  de  ceux  qu'il  s'est  substitué  dans  la  direction, 
l'indemnité  pourra  être  majorée,  mais  sans  que  la  rente  ou  le 
total  des  rentes  allouées  puisse  dépasser  soit  la  réduction,  soit  le 
montant  du  salaire  annuel. 

Art.  21.  —  Les  parties  peuvent  toujours,  après  détermination 
du  chiffre  da  l'indemnité  due  à  la  victime  de  l'accident,  décider 
que  le  service  de  la  pension  sera  suspendu  et  remplacé,  tant  que 
l'accord  subsistera,  partout  autre  mode  de  réparation. 

Sauf  dans  le  cas  prévu  à  l'article  .3,  paragraphe  A,  la  pension  ne 
pourra  être  remplacée  par  le  payement  d'un  capital  que  si  elle 
n'est  pas  supéiieure  à  100  francs. 

Art,  22.  —  Le  bénéfice  de  l'assistance  judiciaire  est  accordé  de 
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plein  (Iroil,  sur  le  visa  du  procureur  de  la  République,  à  la  victime 
de  raccident  ou  à  ses  ayanls  droit,  devant  le  tribunal. 

A  cet  elTelJe  président  du  tribunal  adresse  au  procureur  de  la 
Képublitpie,  dans  les  trois  jours  de  la  comparution  des  parties 
prévue  par  l'article  46,  un  extrait  de  son  procès-verbal  de  uod- 
conciliation  ;  il  y  Joint  les  pièces  de  TafTaire. 

Le  procureur  de  la  République  procède  comme  il  est  prescrit 
à  l'article  13  (paragrapbes  2  et  suivants!  de  la  loi  du  22  jan- 
vier 1851. 

Le  bénéfice  de  l'assistance  judiciaire  s'étend  de  plein  droit  aux 
instances  devant  le  juge  de  paix,  à  tous  les  actes  d'exérulion 
mobilière  et  immobilière  et  à  toute  contestation  incidente  àrei**- 
culion  des  décisions  judiciaires. 

TITRE  IV. 

GARANTIES. 

Art.  23.  —  La  créance  de  la  victime  de  l'accident  ou  de  >p5 
ayants  droit  relative  aux  frais  médicaux,  pbarmaceuliques  et  funé- 
raires ainsi  qu'aux  indemnités  allouées  à  la  suite  de  l'incapacit»^ 
temporaire  de  travail,  est  ganintie  par  le  privilège  de  l'article 2101 
du  code  civil  et  y  sera  inscrite  sous  le  n^  6. 

Le  payement  des  indemnités  pour  incapacité  pei nianent»Mle 
travail  ou  accidents  suivis  de  mort  est  garanti  conformément  aux 
dispositions  des  articles  suivants. 

Art.  24.  —  A  défaut,  soit  par  les  chefs  d'entreprise  débiteurs, 
soit  par  les  sociétés  d'assurances  à  primes  tlxes  ou  mutuelles,  ou 
les  syndicats  de  garantie  liant  solidairement  tous  leurs  adhé- 
rents, de  s'acquitter,  au  moment  de  leur  exigibilité,  des  indem- 
nités mises  à  leur  charge  à  la  suite  d'accidents  ayant  entraîné  la 
mort  on  une  incapacité  permanente  de  travail,  le  payement  en 
sera  assuré  aux  intéressés  par  les  soins  de  la  caisse  nationale  des 
retraites  pour  la  vieillesse,  au  moyen  d'un  fondsspécial  de  garantie 
constitué  comme  il  va  être  dit  et  drmt  la  gestion  sera  confiée  à 
ladite  caisse. 

Art.  25.  —  Pour  la  constitution  du  fonds  spécial  de  garantie, 
il  sera  ajouté,  au  principal  de  la  contribution  des  pat^nt^s  des 
industriels  visés  par  l'article  l**'',  quatre  centimes  (0  fr.  04)  addi- 
tionnels. Il  sera  perçu  sur  les  mines  une  taxe  de  cinq  centimes 
0  fr.  05)  par  hectare  concédé. 


StJft  LÈS   MINES,   ETC.  325 

Ces  taxes  pourront,  suivant  les  besoins,  être  majorées  ou 
réduites  par  la  loi  de  finances. 

ArtrZio.  —  La  caisse  nationale  des  retraites  exercera  un  recours 
contre  les  chefs  d'entreprise  débiteurs,  pour  le  compte  desquels 
des  sommes  auront  été  payées  par  elle,  conformément  aux  dispo- 
sitions qui  précèdent. 

Kn  cas  d'assurance  du  chef  d'entreprise,  elle  jouira,  pour  le 
reniboui-sement  de  ses  avances,  du  privilège  de  l'article  2102  du 
code  civil  sur  l'indemnité  due  par  l'assureur  et  n'aura  plus  de 
recoui*s  contre  le  chef  d'entreprise. 

Un  règlement  d'adminisiration  publique  déterminera  les  condi- 
tions d'organisation  et  de  fonctionnement  du  service  conféré  [»ar 
les  dispositions  précédentes  à  la  caisse  nationale  des  retraites  et, 
notamment,  les  formes  du  recours  à  exercer  contre  les  chefs 
d'entreprise  débiteurs  ou  les  sociétés  d'assurances  et  les  syndi- 
cats de  garantie,  ainsi  que  les  conditions  dans  lesquelles  les 
victimes  d'accidents  ou  leurs  ayants  droit  seront  admis  à  récla- 
mer à  la  caisse  le  payement  de  leurs  indemnités. 

Les  décisions  judiciaires  n'emporteront  hyjiolhèque  que  si  elles 
sont  rendues  au  profit  de  la  caisse  des  retraites  exerçant  son 
recours  contre  les  chefs  d'entreprise  ou  les  compagnies  d'assu- 
rances. 

Art,  27. —  Les  compagnies  d'assurances  mutuelles  ou  à  primes 
fixes  contre  les  accidents,  françaises  ou  étrangères,  sont  sou- 
mises à  la  surveillance  et  au  contrôle  de  l'Ëtat  et  astreintes  à 
constituer  des  réserves  ou  cautionnements  dans  les  conditions 
déterminées  par  un  règlement  d'administration  publique. 

Le  montant  des  réserves  ou  cautionnements  sera  affecté  par 
privilège  au  payement  des  pensions  et  indemnités. 

Les  syndicats  de  garantie  serontsoumisà  la  même  surveillance, 
et  un  règlement  d'administration  publique  déterminera  les  con- 
ditions de  leur  création  et  de  leur  fonctionnement. 

Les  frais  de  toute  nature  résultant  de  la  surveillance  et  du 
contrôle  seront  couverts  au  moyen  de  contributions  proportion- 
nelles au  montant  des  réserves  ou  cautionnements,  et  fixés 
annuellement,  pour  chaque  compagnie  ou  association,  par  arrêté 
du  ministre  du  commerce. 

Art.  28.  —  Le  versement  du  capital  représentatif  des  pensions 
allouées  en  vertu  de  la  présente  loi  ne  peut  être  exigé  des  débi- 
teurs. 

Toutefois  les  débiteurs  qui  désireront  se  libérer  en  une  fois 
pourront  verser  le  capital  représentatif  de  ces  pensions  à  la  caisse 
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nationale  des  retraites,  qui  établira  à  cet  e(Tet,  dans  les  six  mois 
de  la  promulgation  de  la  présente  loi,  un  tarif  tenant  compte  de 
la  mortalité  des  victimes  d'accidents  et  de  leurs  ayants  droit. 

Lorsqu'un  chef  d'entreprise  cesse  son  industne,  soit  volontai- 
rement, soit  par  décès,  liquidation  judiciaire  ou  faillite,  soit  par 
cession  d'établissement,  le  capital  représentatif  des  pensions  à  sa 
charge  devient  exigible  de  plein  droit  et  sera  versé  à  la  caisse 
nationale  des  retraites.  Ce  capital  sera  déterminé  au  jour  de  son 
exigibilité,  d'après  le  tarif  visé  au  paragraphe  précédent. 

Toutefois  le  chef  d'entreprise  ou  ses  ayants  droit  peuvent  être 
exonérés  du  versement  de  ce  capital  s'ils  fournissent  des  garan- 
ties qui  seront  à  déterminer  par  un  règlement  d'administration 
publique. 

TITRE  V. 

DISPOSITIONS    GÉNÉRALES. 

i4r^  29.  —  Les  procès-verbaux,  certificats,  actes  de  notoriété, 
significations,  jugements  et  autres  actes  faits  ou  rendus  en  vertu 
et  pour  Texécution  de  la  présente  loi,  sont  délivrés  gratuitement, 
visés  pour  timbre  et  enregistrés  gratis  lorsqu'il  y  a  lieu  à  la  for- 
malité de  l'enregistrement. 

Dans  les  six  mois  de  la  promulgation  de  la  présente  loi,  un 
décret  déterminera  les  émoluments  des  greffiers  de  justice  de 
paix  pour  leur  assi'stance  et  la  rédaction  des  actes  de  notoriété, 
procès-verbaux,  certificats,  significations,  jugements,  envois  de 
lettres  recommandées,  extraits,  dépôts  de  la  minute  d'enquête  au 
grefl'e,  et  pour  tous  les  actes  nécessités  par  l'application  de  la 
présente  loi,  ainsi  que  les  frais  de  transport  auprès  des  victimes 
et  d'enquête  sur  place. 

Art,  30.  —  Toute  convention  contraire  à  la  présente  loi  est 
nulle  de  plein  droit. 

Art,  31.  —  Les  chefs  d'entreprise  sont  tenus,  sous  peine  d'une 
amende  de  1  à  15  francs,  de  faire  afficher  dans  chaque  atelier  la 
présente  loi  et  les  règlements  d'administration  relatifs  à  son 
exécution. 

Kn  cas  de  récidive  dans  la  môme  année,  l'amende  sera  de  16  à 
100  francs. 

Les  infractions  aux  dispositions  des  articles  H  et  31  pourront 
Hve  constatées  par  les  inspecteurs  du  travail. 

Art.  32.  —  Il  n*esl  jioint  dérogé  aux  lois,  ordonnances  et ivele- 
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menls  concernant  les  pensions  des  ouvriers,  apprentis  et  journa- 
liers appartenant  aux  ateliers  de  la  marine  et  celtes  des  ouvriers 
immatriculés  des  manufactures  d'armes  dépendant  du  ministère 
de  la  guerre. 

Art.  33.  —  La  présente  loi  ne  sera  applicable  que  trois  mois 
après  la  publication  olUcielie  des  décrets  d'administration  publique 
qui  doivent  en  régler  l'exécution. 

Art.  34.  —  Un  règlement  d'administration  publique  détermi- 
nera les  conditions  dans  lesquelles  la  présente  loi  pourra  être 
appliquée  à  l'Algérie  et  aux  colonies. 


Loiy  du  \2  avril  iS9%,  portant  fixation  du  budget  général  des  dépenses 

et  des  recettes  de  V exercice  1898. 

EXTRAITS  RELATIFS  : 

4*  Aux  taxes  aur  ha  épreuves  et  vérifications  des  récipients  à  gaz 

liquéfiés  ou  comprimés  ; 
2®  A  une  modification  des  dispositions  de  la  loi  du  9  juin  1853, 

sur  les  pensions  civiles. 

Art.  9.  —  Les  dispositions  des  ai'ticles  6  et  7  de  la  loi  du 
18  juillet  1892  (*),  relatives  aux  épreuves  des  appareils  à  vapeur, 
sont  applicables  aux  épreuves  ou  vérifications  des  récipients  à  gaz 
liquéfiés  ou  comprimés,  exigées  par  les  règlements  sur  le  trans- 
port par  chemins  de  fer  des  matières  dangereuses  ou  infectes. 

H  sera  perçu  en  principal,  pour  chaque  opération  suivie  d'un 
ou  plusieurs  poinçonnages,  5  francs  pour  les  récipients  d'une 
capacité  de  plus  de  100  litres  et  0  fr.  50  pour  les  récipients  d'une 
capacité  égale  ou  inférieure  à  100  litres. 

Art.  44.  —  Les  veuves  de  militaires,  marins  ou  assimilés,  ainsi 
que  les  veuves  des  fonctionnaires  civils  placés  sous  le  régime  de 
la  loi  du  9  juin  1853  (**),  ont  droit  à  pension,  lorsque  le  mari  réu- 
nit au  jour  de  son  décès,  sur\'enu  après  le  1"  janvier  1896,  vingt- 
cinq  ans  de  service,  tant  militaires  que  civils,  et  que  la  condition 
de  durée  de  mariage,  requise  par  la  loi  de  pension  sous  le  régime 
de  laquelle  le  mari  était  placé  en  dernier  lieu,  aura  été  remplie. 

Si  le  mari  titulaire  en  dernier  lieu  d'un  emploi  civil  décède 

(♦)  Volume  de  1892,  p.  299. 
(♦♦)  Volume  de  1853,  p.  146. 
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avant  d*avoir  accompli  six  ans  de  services  civils,  la  part  de  pen- 
sion afférente  aux  services  civils  est  calculée  sur  la  moyenne  des 
traitements  perçus  pour  Fensemble  de  ces  services. 

I.orsque  la  mère  est  décédée  ou  inhabile  à  recueillir  la  pension 
ou  déchue  de  ses  droits,  Torphelin  ou  les  orphelins  ont  droit, 
jusqu'à  leur  majorité,  à  une  pension  temporaire  égale  à  celle  que 
la  mère  a  obtenue  ou  aurait  pu  obtenir. 


Décret  du  Président  de  la  République,  du  17  avril  1898,  portant 
déclaration  d'intérêt  publie  et  fixation  d'un  périmètre  de  protection 
pour  les  sources  minérales  de  Rknnes-les-Bains  (Aude). 

Le  Président  de  la  République  française, 

Sur  le  rapport  du  ministre  de  l'intérieur, 

Vu  la  demande  formée,  le  14  avril  i897,  par  M.  Gastilleur,  agis- 
sant au  nom  de  la  Société  civile  d'administration  des  bains  de 
Rennes  (Aude),  en  vue  d'obtenir  que  les  sources  minérales  dites 
du  Bain-Fort  et  Marie,  alimentant  leurs  établissements  et  situées 
sur  le  territoire  de  la  commune  précitée  de  Rennes-les-Bains, 
canton  de  Couiza,  arrondissement  de  Limoux,  soient  déclarées 
d'intérêt  public  et  munies  d'un  périmètre  commun  de  protection. 

Vu  les  plans  et  mémoires  à  l'appui  de  cette  demande  ; 

Vu  toutes  les  pièces  de  l'instruction  à  laquelle  ladite  demande 
a  été  soumise  conformément  aux  prescriptions  réglementaires  du 
décret  du  8  septembre  1856; 

Vu  les  arrêtés  ministériels  des  3  septembi'e  1885  et  28  dé- 
cembre 1888,  qui  autorise  l'exploitation  des  sources  du  Bain- 
Fort  et  Marie.     • 

Vu  l'ordonnance  royale  du  18  juin  4823,  la  loi  du  14  juillet  1856, 
le  décret  du  8  septembre  1856,  l'arrêté  du  chef  du  pouvoir  exécu- 
tif du  30  août  1871,  et  le  décret  du  8  janvier  1889  0  ; 

Le  conseil  d'État  entendu, 

Décrète  : 

Art,  1®''.  —  Sont  déclarées  d'intérêt  public  les  sources  minérales 
dites  source  du  Bain-Fort  et  source  Marie,  alimentant  deux  éta- 
blissements thermaux,  situés  sur  le  territoire  de  la  commune  de 
Rennes-les-Bains,  canton  de  Couiza,  arrondissement  de  Limoux, 
département  de  l'Aude. 


(*j  Volume  de  1856,  p.  103  et  217  ;  de  1871,  p.  81  ;  de  1889,  p.  281. 
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Art.  2.  —  Il  est  attribué  aux  sources  précitées  un  périmètre 
commun  de  protection,  déterminé  ainsi  qu'il  suit,  conformément 
aux  plans  annexés  au  présent  décret,  savoir  : 

Au  nord,  par  une  ligne  droite  partant  du  point  À,  borne  com- 
mune aux  parcelles  cadastrales  n°"  i28, 132  bis  et  133,  et  aboutis- 
sant au  point  H,  angle  nord-est  de  la  parcelle  n^  6  ; 

Â  Vestj  par  une  ligne  droite  partant  du  point  H  et  aboutissant 
au  point  G,  an^le  nord-est  de  la  parcelle  n°  18  (en  nature  de 
bâtiment),  puis  par  la  limite  est  des  parcelles  n®*  18,  19  et  20  (en 
nature  de  construction)  jusqu'au  point  F,  angle  sud-est  de  la 
parcelle  n°  20,  puis  par  une  ligne  droite  partant  du  point  F  et 
aboutissant  au  point  E  défini  plus  bas  ; 

Au  sudy  par  une  ligne  droite  formant  limite  commune  aux  par- 
celles n"  94,  95,  96  et  193-191,  partant  du  point  E,  situé  sur  cette 
ligne  à  15  mètres  à  Test  de  Tangle  sud-est  du  mur  de  clôture  du 
cimetière,  et  allant  au  point  D,  angle  sud-ouest  de  la  parcelle 
n»  96  ; 

Au  sud-ouest  et  à  V ouest,  par  une  succession  de  lignes  droites 
allant  du  point  D  au  point  C,  angle  sud-ouest  de  la  parcelle 
n®  104;  de  ce  point  au  point  B,  angle  sud-ouest  de  la  parcelle 
n®  117  (construction)  et  de  ce  dernier  point  au  point  A,  point  de 
départ  ; 

Ledit  périmètre,  embrassant  une  superficie  de  4  hectares, 
27  ares,  70  centiares. 

Art.  3.  —  Des  bornes  seront  placées  aux  angles  et  aux  points 
principaux  du  périmètre  déterminé  en  l'article  précédent. 

Le  bornage  aura  lieu  aux  frais  des  pétitionnaires,  à  la  diligence 
du  préfet,  par  les  soins  des  ingénieurs  des  mines  du  département, 
qui  dresseront  procès-verbal  de  l'opération. 

Art.  4.  —  Le  présent  décret  sera  publié  et  atliché,  également  aux 
frais  des  pétitionnaires,  dans  la  commune  de  Rennes-les-Bains, 
dans  les  chefs-lieux  de  canton  de  l'arrondissement  de  Limoux  et 
au  chef-lieu  du  département. 

Art.  5.  —  Le  ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exécution 
du  présent  décret,  qui  sera  publié  au  Journal  officiel  et  inséré  au 
Bulletin  des  Lois. 

Fait  à  Nice,  le  17  avril  1898. 
Félix  Fadrk. 

Par  le  Président  de  la  République  : 
Le  Ministre  de  V intérieur, 
Louis  Bartuou. 
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Prcrel  du  Préddenl  de  la  hépublùiue,  du  i'â  avril  189S,  iiuloritanl 
C établissement  d'un  dipôl  de  dyniimiir  sur  le  teTritoirr  de  la  «wn- 
mune  de  Graisseï^ïiac  (Hérault).  —  {('Dnlrnance  maximum:  àOdlW- 
loiirnmmf.) 

Alt.  l".  —  1.1  O'  ilits  (juatiL-  minus  réunie.s  de  (iraissFSsac est 
autoris''-(<  à  i^lablir  un  diipâl  de  dynamite  dp  i"  cati'gori«  sur  le 
territoire  de  l.i  rnmmune  Je  Craissesîiac  (Héraull),  sous  les  con- 
ditions énoni'^'es  aux  articles  suivants. 

Art.  2.  —  Le  dépill  sera  établi  dans  i"e  m  placement  marqut'  sar 
le  plan  densemWe  el  cunrormémenl  au  plan  de  dt^lail  produit* 
par  !a  compagnie  i)étili(»nnairp  ;  ces  plans  resteront  anneiés  au 
présent  dtkrel. 

Art.  3,  —  1-1  rhambre  de  ii'pfH  sera  (établie  dans  une  (Ptlpri' 
de  2", no  de  longueur  au  moins  à  l'extrémité  de  lagalerie  'laccè* 
et  perpendiculaire  à  celle  dernière. 

Klle  fiera  fermée  par  une  porte  solide  en  menuiserie,  muni; 
d'une  serrure  de  sûreté;  le  sol  en  sera  dallé  avec  soin  el  Ifs 
parois  recouvertes  d'un  enduit  propre  à  mettre  la  il  y  nanti  ti>  à 
l'abri  de  l'humidité. 

L'entrée  de  In  paierie  d'accès  sera  fermée  par  une  grille  en  fer, 
munie  également  d'une  serrure  de  sûreté. 

Le  puila  d'aérnge  sera  clos  à  la  partie  supérieure  par  une 
grille  en  fer,  sellée  dans  la  maeonnerie. 

Art.  4.  —  l'n  logement  de  gardien  sera  établi  à  proximili'  du 

Art.  '-i.  —  Avant  que  le  dépôt  puisse  être  mis  en  service,  elc.  ' . 


ISHB  autorisant  i 


CIRCULAIRES  ET  INSTRUCTIONS 

AUX    PRÉFETS,     AUX    INGÉNIEURS    DES    MINES,    ETC. 


CUEMINS  DE  FER.  —  TRANSPORT  DES  MATIERES  DANGEREUSES  OU  INFECTES. 
—   Al»l»LIi:ATION    DU    RKiiLEUENT   DU  12  NOVEMBRE   1897. 


A  MM.  les  Administrateurs  de  la  Compagnie  d    chemin    de  fer  d 

Paris,  le  14  avril  i898. 

Messieurs,  d'après  l'article  29  du  règlement  du  12  no- 
vembre 1897  (*),  concernant  le  transport,  par  voie  ferrée,  des 
matières  dangereuses  ou  infectes,  l'oxygène,  Thydrogène  et  les 
autres  gaz  comprimés  à  un**  pression  de  plus  de  15  kilogrammes 
par  centimètre  carré  doivent  t^lre  expédiés  dans  des  récipients 
en  acier  ou  en  fer  forgé  de  2  mètres  de  longueur  au  plus  et  d'un 
diamètre  intérieur  maximum  de  0™,21. 

Les  fabricants,  tout  en  reconnaissant  qu'il  leur  sera  facile  de 
se  soumettre  à  ces  prescriptions,  ont  demandé  un  délai  pour  la 
transformation  de  leur  matériel  actuel.  Il  m'a  paru  équitable 
d'accueillir  leur  demande,  et  je  vous  autorise  à  accepter,  jusciu'au 
i*'"  octobre  1898,  les  récipients  dont  les  dimensions  excèdent  celles 
ci-dessus  indiquées. 

D'autre  part,  le  paragraphe  2  de  l'article  71  stipule  que  les 
caisses  contenant  des  explosifs  de  sûreté  et  «<  pesant  ])lus  de 
10  kilogrammes  dcrroiit  rtre  (f  amies  de  poignées  et  de  liteaiw  pour 
en  faciliter  le  maniement  ». 

La  Société  française  des  Poudres  de  sûreté  fait  observer  à  ce 
sujet  que  l'obligation  de  garnir  les  caisses  de  poignées  entraînera 
le  percement  de  ces  caisses,  c'est-à-dire  la  suppression  de  leur 
étanchéité,  inconvénient  grave  pour  des  produits  qui  sont  à  base 

(*)  Volume  de  1897,  p.  439. 
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de  nitrate  d'ammoniaque  et  craignent,  par  suite,  l'humiditt^.  Ed 
attendant  la  décision  détinitive  qui  sera  prise  après  examen  à^ 
cette  observation  par  les  services  compétents,  vous  pourrez 
admettre  au  transport  les  caisses  d'explosifs  de  sûreté  monies 
seulement  de  poignées  ou  de  liteaux. 

Enfin,  aux  termes  de  Tarticle  180  du  règlement,  «  le  ministre  dea 
trat^aux  jmblics  reyle  les  comlitions  dans  lesquelles  sont  effectuées  les 
épreuves  officielles  des  récipients  prérues  aux  articles  25,  27,  29, 40 
et  t04,  ainsi  que  le  mode  d'évaluation  des  frais  et  de  leur  recourre- 
ment  sur  les  intéressés  >». 

Les  chemins  de  fer  n'interviennent  à  aucun  degré  dans  ces 
diverses  opérations.  Mais  ils  ont  intérêt,  au  point  de  vue  de  la 
sécurité  tie  leur  exploitation,  à  s'assurer  que  les  prescriplioDs 
techniques  y  relatives  ont  bien  été  observées.  Je  crois  donc  devoir 
vous  envoyer,  à  titre  de  renseignement,  deux  exemplaires  de  ma 
circulaire  du  15  décembre  1897 (*j  aux  préfets,  qui  contient  les 
instructions  données  à  ce  sujet  aux  ingénieurs  des  mines. 

Je  vous  prie  de  m'accuser  réception  de  la  présente  dépêche, 
dont  je  donne  connaissance  à  MM.  les  inspecteurs  généraux  du 
contrôle. 

Recevez,  etc. 

Le  Ministre  des  traraiw  publivi. 
Pour  le  Ministre  et  par  autorisation  : 

Le  conseiller  d^Etat, 

Directeur  des  chemins  de  fer, 

Lethirr. 


ÉPREUVES  DES    RECIPIENTS    DE   CAZ  LIQUÉFIl-!s  OU  C0MPRIÎIK5*. 


A  M.  le  Préfet  du  département  d 

Paris,  !e  18  avril  1898. 

Monsieur  le  Préfet,  ma  circulaire  du  15  décembre  1897;*)  a 
donné  les  instructions  techniques  nécessaires  pour  Texécution 


(*)  Volume  de  1897,  p.  519. 
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des  épreuves  et  vérifications  auxquelles  doivent  être  soumis,  à 
partir  du  l"  avril  1898,  les  récipients  de  gaz  liquéiiés  ou  com- 
primés, pour  être  admis  au  transport  par  chemin  de  fer. 

La  présente  circulaire  a  pour  objet  d'indiquer  le  mode  d'éva- 
luation des  frais  et  de  leur  recouvrement  sur  les  intéressés,  et, 
par  suite,  les  écritures  à  tenir  par  le  servir o  ih  s  mines. 


ECRITURES   ET   COMPTABILITE. 


Registre  E.V.  et  extraits  de  ce  registre. 

1.  Les  opérations  exécutées  en  conformité  de  la  circulaire  du 
15  décembre  1897,  lorsqu'elles  ont  eu  lieu  avec  succès,  donnent 
lieu  aux  mêmes  écritures  que  les  épreuves  d'appareils  à  vapeur, 
sur  les  mêmes  registres  et  formules,  et  suivant  les  règles  tracées 
par  la  circulaire  d'un  de  mes  prédécesseurs,  en  date  du 
25  mai  1891  (*),  sous  la  réserve  toutefois  des  observations  ci- 
après  : 

Le  registre  d'ordre  E.  V.  (modèle  n®  1  annexé  à  l'instruction 
de  1891),  servant  dorénavant  à  la  fois  pour  les  épreuves  d'appa- 
reils à  vapeur  et  pour  les  épreuves  et  vérifications  de  récipients 
de  gaz  liquéfiés  ou  comprimés,  prendra  pour  titre  : 

«  Épreuves  d'appareils  à  vapeur  et  épreuves  et  vérifications  de 
récipients  de  gaz  liquéfiés  ou  comprimés.  » 

Lorsqu'on  aura  à  inscrire,  à  ce  registre  E.  V.  généralisé,  une 
série  d'opérations  de  même  nature  effectuées  le  même  jour,  au 
même  lieu,  sur  des  récipients  similaires,  destinés  à  contenir  un 
même  gaz  liquéfié  ou  comprimé,  l'on  ne  consacrera  point  une 
case  de  ce  registre  à  chaque  opération,  comme  le  prescrit  l'ar- 
ticle 4  de  l'instruction  de  1891  pour  les  épreuves  d'appareils  à 
vapeur.  Ine  seule  case  du  registre  servira  à  toute  la  série  ;  celte 
case  unique  sera  désignée  dans  la  colonne  1,  par  une  série  de 
numéros  d'ordre  successifs,  en  nombre  égal  à  celui  des  récipiouls 
poinçonnés,  et  dont  il  suffira,  si  la  série  est  nombreuse,  d'écrire  le 
premier  et  le  dernier.  De  cette  manière,  le  numérotage  de  la 


(*)  Volume  de  1891.  p.  248. 
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colonne  1  correspondra  toujours  au  nombre  des  opérations  qui 
devront  «Hre  taxées  isolément. 

Une  case,  consacrée  soit  à  une  opération,  soit  à  une  série 
d'opérations,  ainsi  qu*il  vient  d*ètre  dit,  portera,  dans  sa 
colonne  8,  l'indication  de  la  nature  du  produit  auquel  le  réci- 
pient ou  la  série  de  récipients  doit  servir,  et  la  désignation  com- 
plète de  ce  ou  ces  récipients  par  les  marques  de  fabrication  (Ou, 
à  défaut,  de  propriétaire),  et  les  numéros  d'ordre  dont  ils  sont 
porteurs.  Dans  cette  même  case,lescolonnes9,10et  11  resteronten 
blanc,  s  il  s'agit  d'opérations  consistant  uniquement  en  épreuves 
ou  réépreuves  hydrauliques  ;  si,  au  contraire,  les  opérations 
faites  comportent  des  vérifications  de  tares  et  de  maximum  de 
charge,  accompagnées  ou  non  d'épreuves  hydrauliques,  on 
inscrira,  dans  l'ensemble  de  ces  trois  colonnes,  la  mention  d'un 
renvoi  aux  listes  qui  ont  été  remises  à  Tagent  de  TÉtat  lors  des 
vérifications,  et  contrôlées  par  cet  agent  dans  les  conditions 
qui  ont  été  dites  aux  numéros  13  à  17  de  la  circulaire  du 
15  décembre  1897.  Chaque  réci[)ient  se  trouvant  désigné  sur 
ces  listes,  comme  dans  la  colonne  8  du  registre  £.  Y.,  par  sa 
marque  de  fabrication  (ou  de  propriétaire)  et  son  numéro  d'ordre 
distinctif,  il  suffira  de  se  reporter  à  ces  lisU^s  pour  retrouver 
l'rndication  de  la  tare  et  du  maximum  de  charge  de  chacun  des 
récipients  dont  il  s'agit.  Les  listes  en  question  doivent  «^Ire  rlas- 
st'es  et  conservées  dans  les  aichives  de  l'ingénieur  ordinaire  des 
mines. 

Enfin,  s'il  s'agit  d'opérations  comportant  des  épreuves  ou 
réépreuves  hydrauliques,  soit  seules,  soit  accompagnées  de 
vérifications  de  tares  et  de  maximum  de  charge,  la  même  case 
du  registre  E.  V.,  dans  sa  colonne  13,  portera  l'indication  de  la 
pression  d'épreuve,  précédée  de  l'abréviation  E,  s'il  s'agit  de 
récipients  dont  l'épreuve  a  lieu  à  pression  fixe,  ou  celle  de  la 
pression  maximum  autorisée  dans  l'usage  des  appareils,  s'il 
s'agit  de  récipients  dont  l'épreuve  a  lieu  à  pression  variable,  avec 
surpression  fixe  ou  proportionnelle. 

2.  C'est  seulement  pour  ce  qui  concerne  les  épreuves  et 
réépreuves  par  la  pression  hydraulique  qu'il  est  établi,  comme 
en  matière  d'appareils  à  vapeur,  des  extraits  du  registre  E.  V. 
sur  bulletins  conformes  un  modèle  n°  2  annexé  à  l'instruction 
du  25  mai  1891.  On  biffera  du  titre  de  la  pièce  le$  mots  u  d'ap- 
pareils à  vapeur  ».  Un  même  extrait  pourra  senir  pour  une 
série  d'épreuves  occupant  une  seule  case  au  registre  E.  V. 

Quant  à  ce  qui  touche  les  indications  à  porter  sur  chaque 
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extrait,  ou  se  conformera  à  ce  qui  est  dit  au  numéro  précédent 
pour  la  tenue  du  registre  E.  V.  lui-môme. 

L'extrait  est  dressé  comme  en  matière  d'aj)pareils  à  vapeur, 
immédiatement,  après  chaque  épreuve  ou  série  d'épreuves,  par 
ragent  qui  a  procédé  aux  opérations,  et  une  expédition  dudit 
extrait,  signée  par  l'ingénieur  et  portant  le  numéro  ou  la  série 
de  numéros'  correspondants  du  registre  E.  V.,  sera  remise  à 
l'intéressé  sur  sa  demande. 


FRAIS   DE   TOURNEE   ET   INDEMNITES. 

3.  Les  épreuves  et  vérifications  relatives  aux  récipients  dont  il 
s'agit  rentrant,  comme  il  a  été  dit,  dans  les  opérations  normales 
du  service  ordinaire  des  mines,  les  déplacements  qu'elles  pour- 
ront exiger  devront  être  traités  comme  tous  autres  déplacements 
du  service. 

En  conséquence,  les  frais  de  tournée  des  ingénieurs  seront 
remboursés  ainsi  que  le  prescrit  la  section  I  de  la  circulaire  de 
mon  prédécesseur,  en  date  du  9  décembre  1892  (*). 

Les  frais  de  tournée  et  les  allocations  accessoires  des  con- 
trôleurs des  mines  seront  réglés  conformément  à  la  section  H 
de  la  même  circulaire,  sous  la  réserve  que  le  §  F  de  cette  sec- 
tion sera  modifié  ainsi  qu'il  suit  : 

w  F.  hidemnités  pour  tournées  souterraines,  épreuves  (Vappareils 
à  vapeur,  épreuves  et  vérifications  de  récipients  de  yaz  liquéfies  ou 
comprimés,  » 

Il  sera  attribué,  en  outre  des  allocations  sus-indiquées  pour 
frais  de  déplacement,  des  indemnités  spéciales  pour  les  tour- 
nées souterraines,  pour  les  épreuves  réglementaires  d'appareils 
à  va[»eur,  et  pour  les  épreuves  et  vérilicalions  des  récipients  des- 
tinés à  contenir  des  gaz  liquétiés  ou  comprimés. 

[/indemnité  pour  tournée  souterraine  reste  fixée  à  5  francs  ; 
cette  indemnité  n'étant  acquise,  comme  par  le  passé,  que  pour 
une  tournéiï  ou  des  tournées  ayant  duré  souterrainement  plus 
de  deux  heures  dans  une  même  journée. 

L'indemnité  pour  épreuve  d'appareil  à  vapeur  est  fixée  à 
1  franc  par  épreuve  ayant  donné  lieu  à  poinçonnage. 

L'indemnité  pour  épreuve  et  véridcation  de  récipient  de  gaz 

(•)  Volume  de  1892,  p.  369. 
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liquéfié  ou  comprimé  est  fixée,  pour  chaque  opération  ayant 
donné  lieu  à  un  ou  plusieurs  poinçonnages  :  à  1  franc  par  ap- 
pareil, si  la  capacité  du  récipient  est  supérieure  à  100  litres; 
à  10  centimes,  si  cette  capacité  est  égale  ou  inférieure  à 
100  litres.  Toutefois  un  m»* me  agent  ne  peut  recevoir  de  ce  der- 
nier chef  plus  de  300  francs  pour  les  épreuves  effectuées  dans 
une  m^me  année. 

Le  procès-verbal  de  tournée  et  dVmploi  du  temps,  modèle  n«  3 
annexé  à  la  circulaire  du  9  décembre  1892,  sera  modifié  ainsi 
qull  suit  : 

La  colonne  14  sera  intitulée  :  «Épreuves  et  vérifications  donnant 
lieu  à  rindemnité  de  I  ^ranc  »,  et  la  colonne  15  ;  «  Epreuves  et  tari- 
fications donnant  lieu  à  rindemnité  de  10  centimes  >».  A  la  der- 
nière page  de  ce  procès-verbal,  dans  le  tableau  intitulé  :  v  Réca- 
pitulation et  répartition  entre  les  divers  services,  >»  la  colonne  : 
«  Épreuves  d'appareils  à  vapeur  »  sera  remplacée  par  deux 
colonnes  ayant  les  mêmes  titres  que  les  colonnes  14  et  15  du 
procès-verbal.  Enfin  la  même  distinction  sera  introduite  dans  le 
tableau  des  propositions  de  l'ingénieur  ordinaire. 

("ette  distinction  sera  introduite  également  sur  les  états  des 
frais  de  repas  et  do  découchers,  de  transports  rapides  cl  d'allo- 
cations complémentaires,  modèle  n°  4,  annexé  à  la  circulaire  du 
9  décembre  1892. 

4.  Dans  l'organisation  du  service  des  épreuves  et  vérifications 
des  récipients  de  gaz  liquéfiés  ou  comprimés,  les  ingénieurs  des 
uïines  devront  avoir  grand  soin  de  s'inspirer  des  principes  qui 
ont  été  posés,  relativement  aux  tournées  d'épreuves  des  appa- 
reils à  vapeur,  j^ar  la  circulaire  de  mon  pi^décesseur,  en  date 
du  16  décembre  1892  (*).  Ils  se  conformeront,  notamment,  aux 
indications  de  cette  circulaire  pour  éviter  aux  agents  de  l'Etat 
des  déplacements  trop  multipliés,  pour  réaliser  les  économies 
de  frais  de  tournées  compatibles  avec  la  bonne  exécution  du 
service,  tout  en  donnant  à  l'industrie,  ce  qui  est  essentiel,  les 
facilités  utiles. 

Dans  le  système  institué  par  la  présente  circulaire,  la  taxe  à 
payer  par  les  intéressés  pour  couvrir  les  dépenses  de  ^Admini:^- 
tration  a  été  réduite  aux  dernières  limites.  Les  ingénieurs  doivent 
donc  soigneusement  veiller  à  diminuer  autant  que  possible 
les  frais  et  indemnités  à  la  charge  du  Trésor.  En  principe,  l'in- 


{*)  Volume  de  1892,  p.  387. 
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génieur  des  mines  doit  dél«^guer,  pour  les  épreuves  et  vérifica- 
tions, dans  l'étendue  d'une  subdivision,  le  contrôleur  qui  en  est 
chargé.  Toutefois,  si  la  multiplicité  des  opérations  ou  toute 
autre  circonstance  devait  rendre  les  déplacements  de  ce  con- 
trôleur préjudiciables  à  la  marche  du  service,  Tingénieur  pour- 
rait, à  titre  exceptionnel,  faire  suppléer  cet  agent  par  un  autre 
contrôleur  des  mines  sous  ses  ordres. 

De  plus,  si  un  établissement  où  de  nombreuses  épreuves  ou 
vérifications  doivent  être  exécutées,  se  trouve  éloigné  des  rési- 
dences des  contrôleurs,  il  pourrait  être  fait  appel  au  concours  du 
conducteur  des  ponts  et  chaussées  résidant  sur  place  ou  à  proxi- 
mité. Tne  entente  préalable  devrait  être  établie  à  cet  effet, 
d'une  manière  générale,  entre  les  deux  ingénieui^  en  chef  des 
services  intéressés  :  Mines  et  Ponls  et  Chaussées. 

5.  l^es  frais  et  indemnités  des  conducteurs  des  ponts  et  chaus- 
sées seront  réglés  comme  ceux  des  contrôleurs  des  mines,  sous 
Tautorilé  et  par  l'intermédiaire  de  l'ingénieur  en  chef  du  service 
orflinaire  dos  mines. 


TAXES   d'ÉPREU\'E   OU    DE   VÉRIFICATION. 


6.  En  vertu  de  la  loi  de  finances  du  13  avril  1898,  article  9  (*), 
les  épreuves  et  vérifications  (jui  font  l'objet  de  la  présente  circu- 
laire donneront  lieu  à  la  perception,  pour  chaque  opération 
suivie  d'un  ou  plusieurs  poinçonnages,  d'un  droit  de  l*  francs 
par  récipient  d'une  capacité  de  plus  de  100  litres,  ou  de  Ofr.  r»0 
par  récipient  d'une  capacité  égale  ou  inférieure  à  100  litres.  Ce 
droit  sera  dû  par  la  personne  qui  aura  demandé  l'opération. 

Ces  droits  seront  recouvrés  comme  en  matière  de  contributions 
directes,  en  même  temps  et  de  la  même  manière  (|ue  les  dnûts 
d'épreuve  des  appareils  à  vapeur. 

D'après  un  accord  intervenu  entre  le  département  des 
finances  et  mon  administration,  les  mêmes  étals-matrices,  rôles 
et  avertissements  serviront  pour  le  recouvrement  des  droits  de 
l'une  et  l'autre  espèces.  Dans  la  confection  des  états-matrices, 
l'ingénieur  ordinaire  des  mines  devra,  notamment,  se  con- 
former aux  instructions  données  par  la  circulaire  de  mon  admi- 
nistration, en  date  du  27  décembre  1892  (*"i,  complétée  par  celle 


(*)  Voir  suprù,  p.  327. 

{**)  Volume  de  1892,  p.  397. 
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du  31  juillet  1896  (*).  Toutefois  la  formule  de  l'étal-niatrice, 
modèle  n"  6  aunexé  à  cette  circulaire,  sera  remplacée  par  le  mo- 
dèle n°  6  bis  que  vous  trouverez  ci-joint  et  auquel  il  me  suflit  d#* 
renvoyer. 

Vous  voudrez  bien,  Monsieur  le  Préfet,  m'accuser  réception  de 
la  présente  circulaire,  dont  j'envoie  directement  ampiiation  aux 
Ingénieurs  des  mines. 

Recevez,  etc. 

Le  Ministre  des  travaux  publics. 

Pour  le  Ministre  et  par  autorisation  : 
Le  Conseiller  d'État^ 
Directeur  des  Routes,  de  la  Navigation  et  des  Mines, 

Ql  I.NETÏE  DK  ROGUEMONT. 


{*)  Volume  de  1896,  p.  425. 
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Modèle  n®  6  bis, 


mCEB^  MUTES.     DÉPARTEMENT  D 

IHIISSEIEKT  lllIlALOGigill 


lltOlllSSDiniT  lIlCEiLKIQn 


DROITS  D'ÉPREUVE  OU  DE  VÉRIFICATION 
DES  APPAREILS  A  VAPEUR 

antres  que  ceux  sitnés  dans  renceinte  des  chemins  de  fer  d'Intérêt  général 

on  en  service  à  bord  des  bateanx 

ET 


» » 


DES   RKCIPIKNTS   DE   GAZ   COMPHIMES   OU   LIQUEFIES 
(Lois  de»  18  juillet  1892,  art.  6  et  7,  et  13  avril  1898,  art.  9.) 


ANNEE   189     . 


ÉTAT-MATRICE 

/jofw  le         '  trimestre  de  i89 


yxK.  —  Les  inscriptions  sur  rétat-malrice  seront  faites  par  commune,  et  les  comn^unes 
nt  rangées  (roi.  2)  dans  un  ordre  établi  de  concert  avec  les  Contributions  directes. 
»  colonnes  8  à  19  seront  remplies  par  le  Directeur  des  Contributions  directes  qui  devra, 
aison  de  Pordre  suivi  pour  la  rédaction  de  Tétat,  procéder  par  perception  à  la  vérifi- 
i)n  des  résultats  obtenus. 
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CERTjFitï  conforme  au  registre  E.  V.  du  sous-arrondisgemcnt  TnïnéraloBÎqne  i 
par  l'Ingénieur  des  mines,  soussigné. 


Vf  el  iRAssMis  à  Monsieur  le  Préfet  du  dëparfpment  d 
par  l'Ingénieur  en  chef  soussigné. 


AKHiTii  par  nous,  Préfel  du  département  d 
k  Monsieur  le  Directeur  des  Contributions  directes. 
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CHEMINS    DE    FER.   —   AFFrCHAGE    DES    RETARDS  ET    DE    LA    PROVENANCE 

DES  TRAINS    DANS   LES  GARES. 

A  MM.  les  Administrateurs  de  la  Compagnie  d    chemin    de  fer  d 

Paris,  le  18  avril  1898. 


Messieurs,  j'ai  fait  examiner  par  le  comilé  de  rexpioitatioii 
technique  les  observations  présentées  par  les  compagnies  et  admi- 
nistrations de  chemins  de  fer  au  sujet  des  difficultés  pratiques 
que  rencontrerait  l'application  de  la  circulaire  ministérielle  du 
9  mars  1897 (*),  qui  a  prescrit,  dans  certaines  conditions,  Tafflchage 
des  retards  des  trains  de  voyageurs  et  Tapposition  d'indicateurs 
apparents  destinés  à  renseigner  le  public  sur  la  provenance  des 
trains  entrant  en  gare. 

D'après  l'avis  du  comité,  j'ai  décidé  que  les  compagnies  devraient 
donner  des  instructions  aux  gares  de  Paris  et  à  cert<unes  gares 
de  province  : 

1°  Pour  faire  afficher,  en  des  endroits  facilement  accessibles 
au  public,  les  retards  des  trains  de  voyageurs  ayant  effectué  un 
parcours  d'au  moins  100  kilomètres,  aussitôt  le  reçu  de  l'avis  de 
ces  retards  et  lorsque  leur  durée  atteindra  quinze  minutes.  Les 
affiches  à  apposer  à  cet  effet  devront  porter  l'indication  du  numéro 
du  train,  sa  provenance,  son  heure  normale  d'arrivée,  l'impor- 
tance du  retard  et  ses  causes,  lorsque  le  relard  excédera  une 
lieure  ; 

2°  Pour  faire  apposer  également,  aux  principales  portes  de 
sortie  des  voyageurs,  un  tableau  indiquant,  d'une  manière  très 
apparente,  la  provenance  dçs  trains  ayant  effectué  un  parcours 
d'au  moins  100  kilomètres,  lorsqu'ils  entreront  en  gare. 

Je  vous  invite  en  conséquence  à  appliquer  immédiatement  les 
mesures  ci-dessus  indiquées  aux  gares  de  : 

(Nord)  —  Paris,  Lille,  Amiens: 

(Est)  —  Paris,  Reims,  Charleville,  Nancy,  Chûlons  et  Troyes; 

(Ouest)  —  Paris,  Rouen  (R.  D.),  Le  Havre,  Caen,  Chartres,  Le 
Mans  et  Rennes; 

(Orléans)  —  Paris,  Bordeaux,  Orléans,  Toulouse  et  Nantes; 


(•)  Volume  de  1897,  p.  94. 
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(P.-L.-M.)    —  Paris,   Lyon,  Marseille,  Nice  (l'hiver)  et  Vichy 
(rété) ; 

(Midi)  —  Bordeaux  et  Toulouse  ; 

(État)  —  Niort  et  Saintes  ; 
que  vous  avez  vous-mêmes  désigm'^es.  Mais  cette  liste  étant  mani- 
festement iusuftlsante,  vous  voudrez  bien  m'adresser,  sans  retai'd, 
de  nouvelles  propositions  pour  la  compléter. 

Veuillez  m'accuser  réception  de  la  présente  circulaire. 

Recevez,  etc. 

Le  Ministre  des  travaux  publics, 

TURRBL. 


CAISSKS  DE  SKCOITHS  RT  DE  RETKAITES  DES  OUVRIERS  MINEims.  — MODI- 
FICATION DE  LA  LOI  DU  29  JUIN  1894  PAR  L.\  LOI  DU  i*'*'  AVRIL  1898 
SUR   LES   SOCII^TKS    DE   SECOURS   MUTUELS. 

A  Mofmeur  le  Préfet  du  département  d 

Pans,  le  25  avril  1898. 

Monsieur  le  Préfet,  la  loi  du  l*""  avril  1898  (*),  sur  les  sociétés 
de  secours  mutuels,  qui  a  été  promulguée  au  Journal  officiel  du 
5  du  même  mois,  a,  par  son  article  38,  abrogé  rarlicle  20  de  la 
loi  du  29  juin  1894(**),  sur  les  caisses  de  secours  et  de  retraites 
des  ouvriers  mineurs,  lequel  article  était  ainsi  conçu  : 

«<  Les  sociétés  régulièrement  constituées  eu  conformité  des 
u  articles  qui  précèdent  bénéficieront  des  dispositions  des  lois 
«  sur  les  sociétés  de  secours  mutuels  et  seront  soumises  aux  obli- 
«  gâtions  découlant  de  ces  lois.  » 

Ce  renvoi  générique  à  la  législation  des  sociétés  de  secoui^ 
mutuels  ne  laissait  pas  de  présenter  divers  inconvénients  et 
pouvait  susciter  de  graves  confusions,  à  raison  des  différences 
nombreuses  et  importantes  entre  les  véritables  sociétés  de  secoure 
mutuels  et  les  sociétés  de  la  loi  du  29  juin  1894.  Ces  dernières 
ont  des  caractères  propres  et  elles  sont  soumises  à  des  obligations 
spéciales  qui  créent  des  différences  profondes  avec  les  premières. 

,  ,  ,  ,-  .--■rriiiBi  -  -  1 * 

(*)  Voir  suprù^  p.  295. 

(♦*)  Volume  de  1894,  p.  358. 
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De  là  rutilité  de  rarlicle  38  de  la  loi  du  1"  avril  1898,  qui,  à  ce 
renvoi  d'ensemble,  a  substitué  des  références  limitées  et  spéci- 
tiques  tirées  des  articles  13,  48,  19  et  21  de  ladite  loi  ;  ces  dispo- 
sitions sur  les  sociétés  de  secours  mutuels  s'appliqueront,  mais 
s'appliqueront  seules  aux  sociétés  du  titre  IIF  de  la  loi  du 
29  juin  1894,  et  encore,  pour  le  dernier  de  ces  articles,  à  l'exclu- 
sion de  ce  qui  se  rapporte  au  fonds  commun.. Ce  fonds,  vous 
le  savez,  Monsieur  le  Préfet,  sert  à  constituer  des  retraites  pour 
les  mutualistes  ;  les  sociétés  de  la  loi  du  29  juin  1894  ne  peuvent 
en  donner  à  leurs  participants. 

Il  me  sutïlra  de  rappeler,  dans  leur  partie  utile,  les  articles  sus- 
indiqués  de  la  loi  du  !*•*  avril  1898,  pour  en  faire  connaître  les 
dispositions;  elles  sont  assez  claires  pour  se  passer  de  commen- 
taires, sous  réserve  de  quelques  observations  que  j'aurai  à 
signaler  à  l'occasion  de  quelques-uns  de  ces  articles,  dont  le 
texte  est  ci-dessous  reproduit  : 

Art,  13.  —  ♦<  Les  sociétés  de  secours  mutuels ont  le  droit 

«  d'ester  en  justice,  tant  en  demandant  qu'en  défendant,  par  le 
«  président  ou  par  le  délégué  ayant  mandat  spécial  à  cet  effet,  et 
i<  peuvent  obtenir  l'assistance  judiciaire  aux  conditions  imposées 
(t  par  la  loi  du  22  janvier  1851. 

Art.  18.  —  «  Les  communes  sont  tenues  de  fournir  aux  sociétés' 
*«  approuvées  qui  le  demandent  les  locaux  nécessaires  à  leurs 
vt  réunions,  ainsi  que  les  livrets  et  registres  nécessaires  à  Tadmi- 
«  nistration  et  à  la  comptabilité.  En  cas  d'insuffisance  des  res- 
te sources  des  communes,  cette  dépense  est  mise  à  la  charge  des 
«  départements.  Dans  le  cas  où  la  société  s'étend  sur  plusieurs 
«  communes  ou  sur  plusieurs  départements,  cette  obligation 
«  incombe  d'abord  à  la  commune  dans  laquelle  est  établi  le  siège 
«  social,  ensuite  au  département  auquel  appartient  cette  com- 
«  mune. 

«  Dans  les  villes  où  il  existe  une  taxe  municipale  sur  les 
i<  convois,  il  est  accordé  aux  sociétés  approuvées  remise  des  deux 
u  tiers  des  droits  sur  les  convois  dont  elles  peuvent  avoir  à  sup- 
«  porter  les  frais  aux  termes  de  leurs  statuts. 

Art.  19.  —  «  Tous  les  actes  intéressant  les  sociétés  npprouvées 
«  sont  exempts  des  droits  de  timbre  et  d'enregistremonl. 

«  Sont  également  exempts  du  droit  de  timbre  de  quittance  les 
«  reçus  de  cotisations  des  membres  honoraires  ou  participants, 
«  les  reçus  des  sommes  versées  aux  pensionnaires,  ainsi  que  les 
«  registres  à  souches  qui  servent  au  payement  des  journées  de 
«  maladie: 
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((  Cette  disposition  n'est  pas  applicable  aux  transmissions  de 
«  propriété,  d'usufruit  ou  de  jouissance  de  biens  meubles  et 
tt  immeubles,  soit  entre  vifs,  soit  par  décès. 

«(  Conformément  aux  articles  19  de  la  loi  du  11  juillet  1868  et 
«  24  de  la  loi  du  20  juillet  1886,  les  certificats,  actes  de  notoriété 
«  et  autres  pièces,  exclusivement  relatives  à  l'exécution  des  lois 
«  précitées  et  de  la  présente  loi,  seront  délivrés  gratuitement  et 
«  exempts  des  droits  de  timbre  et  d'enregistrement.  » 

Je  dois,  à  l'occasion  de  l'article  19,  rappeler  que  les  sociétés 
du  titre  III  de  la  loi  du  29  juin  1894  ne  peuvent  pas  avoir  de 
membres  honoraires  et  qu'elles  ne  peuvent  pas  non  plus  servir  de 
véritables  pensions.  Hllles  ne  peuvent  éventuellement  allouer  que 
des  secours  renouvelables  à  des  ouvriers  infirmes. 

Art.  21.  —  En  supprimant  de  cet  article,  ainsi  que  le  prescrit 
Tai'ticls  38,  toutes  les  dispositions  relatives  au  fonds  commun, 
l'article,  dans  sa  partie  applicable  aux  sociétés  du  titre  III  de  la 
loi  du  29  juin  1894,  reste  ainsi  formulé  : 

«  Les  sociétés  de  secours  mutuels  approuvées  sont  admises  k 
«  verser  des  capitaux  à  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations  : 

«  1°  En  compte  courant  disponible; 

«  2°  En 

«  Le  compte  courant  et  le  fonds  commun  portent  intérêt  à  un 
«  taux  égal  à  celui  de  la  Caisse  nationale  des  retraites  pour  la 
«  vieillesse. 

«  La  différence  entre  le  taux  Çwé  par  le  paragraphe  précédent 
«  et  le  taux  de  4  1/2  p.  100  déteilniné  par  le  décret-loi  du 
«  26  mars  1852  et  le  décret  du  26  avril  1856  sera  versée  à  titre  de 
«  bonification  à  chaque  société  de  secours  mutuels  approuvée  ou 
«  reconnue  d'utilité  publique  en  raison  de  son  avoir  à  la  caisse 
«  des  déjiôts  et  consignations  (fonds  libres  et  fonds  de  retraite), 
«  au  moyen  d'un  crédit  inscrit  chaque  année  au  budget  du  minis- 
<f  tère  de  l'intérieur. 

«  Les  intérêts  qui  ne  reçoivent  pas  d'emploi  au  cours  de  l'année 
«  sont  capitalisés  tous  les  ans. 

«  La  caisse  des  dépôts  et  consignations  aura  la  faculté  de  faire 
«  emploi  des  fonds  versés  aux  comptes  ci-dessus  désignés,  dans 
«  les  mêmes  conditions  que  pour  les  fonds  des  caisses  d'épargne.»^ 

Cet  article  me  donne  l'occasion  de  rappeler  l'observation,  déjà 
faite  par  ma  circulaire  du  30  août  1897(*),  au  sujet  du  dépôt  des 


(*)  Volume  de  1897,  p.  399. 
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fonds  disponibles  à  faire  nécessairement  et  eu  vertu  de  Tarticle  16 
de  la  loi  du  29  juin  1894  à  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations, 
à  Fexception  des  sommes  à  conserver  pour  assurer  les  besoins 
courants  du  service. 

Vous  voudrez  bien,  Monsieur  le  Préfet,  distribuer  la  présente 
circulaire,  dont  j'adresse  directement  ampliation  aux  ingénieurs 
des  mines,  à  toutes  les  sociétés  de  secours  d'ouvriers  mineurs 
existant  dans  votre  département.  Je  vous  en  adresse  à  cet  effet 
le  nombre  d'exemplaires  qui  peut  vous  être  nécessaire.  Je  vous 
prie  de  vouloir  bien  m*en  accuser  réception. 

Recevez,  etc. 

Le  Ministre  des  travaux  pub  lies  ^ 

TlJHREL. 


APPAREILS  A    VAPEUR.  —  APPLICATION  DU  TITKE    V 
DU    DÉCRET   DU   30  AVRIL   1880. 

.4  M.  ,  Ingénieur  en  chef  des  Mines. 

Paris,  le  27  avril  1898. 

Monsieur  l'Ingénieur  en  chef,  à  la  suite  d'un  grave  accident 
causé  par  l'explosion  d'une  caisse  d'appareil  évaporatoire  de 
sucrerie,  l'attention  de  mon  administration  s'est  portée  sur  les 
dangers  qui  peuvent  résulter  du  régime  d'exception  dont 
bénéfuient  certains  récipients  de  vapeur,  considérés  à  tort  comme 
n'étant  pas  susceptibles  de  développer  une  preision  effective  net- 
tement appréciable,  et  échappant,  dès  lors,  à  la  réglementation 
spéciale  qui  fait  l'objet  du  titre  V  du  décret  du  30  avril  1880(*). 
D'accord  avec  la  commission  centrale  des  machines  à  vapeur, 
j'ai  reconnu  qu'il  importait  de  faire  cesser  cet  état  de  choses,  en 
poursuivant  la  régularisation  de  la  situation  réglementaire  de 
tous  les  récipients  de  vapeur,  notamment  de  ceux  qui  sont 
employés  dans  les  sucreries. 

Je  vous  prie,  en  conséquence,  de  vouloir  bien  prescrire  les 
mesures  nécessaires  pour  que,  dans  l'étendue  de  votre  circons- 
cription, tout  récipient  répondant  par  sa  nature  et  sa  capacité 

(*)  Volume  de  1880,  p.  92. 
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aux  définitions  des  articles  30  et  33  du  décret  du  30  avril  1880 
soit  ou  soumis  au  régime  institué  par  le  titre  V  de  ce  décrel, 
ou  mis  en  communication  avec  l'atmosphère  par  des  moyens 
excluant  toute  pression  effective  nettement  appréciable. 

Vous  voudrez  bien  m'accuser  réception  de  la  présente  circu- 
laire, dont  je  vous  adresse  des  exemplaires  en  nombre  suffisant 
pour  les  besoins  de  votre  service. 

Recevez,  etc. 

Le  Minùitre  des  travaux  publics. 

Pour  le  Ministre  et  par  autorisation  : 
Le  conseiller  (iÉtat,  Directeur  des  routes 
de  la  navigation  et  des  mines j 

QUINETTE    DE  ROCHKMOXT. 


PERSONNEL. 


I.  ->  Ingénieurs. 


CONGÉ     ILLIMITÉ. 

ArriHé  du  13  avril  1898.  --  M.  Olry,  Ingénieur  en  Chef 
1"  classe,  chargé  du  service  de  l'Inspection  de  l'exploitation  tech- 
nique  des  chemins  de  fer  de  TEtat,  est  mis,  sur  sa  demande,  en 
congé  illimité  et  autorisé  à  entrer  au  service  de  la  C*  générale 
de  Traction,  en  qualité  de  Directeur  général,  à  la  résidence  de 
Paris. 

DÉCISIONS  OIVEKSKS. 

Arrêté  du  IH  avril  1898.  —  M.  Ghesnean,  Ingénieur  en  Chef  de 
2'  classe,  attaché  à  la  résidence  de  Paris,  au  service  du  Contrôle 
de  l'exploitation  technique  des  chemins  de  fer  d'Orléans,  est 
chargé  du  service  du  Contrôle  de  l'exploitation  technique  des 
chemins  de  fer  de  l'Est,  en  remplacement  de  M.  Baume,  Ingé- 
nieur en  Chef  des  Ponts  et  Chaussées,  appelé  à  une  autre  desti- 
nation. 

M.  Ghesnean  conserve  d'ailleurs  ses  attributions  de  Professeur 
à  l'École  nationale  supérieure  des  Mines  et  de  Directeur-adjoint 
des  Laboratoires  à  cette  école. 

Arrt'té  du  13  avril.  —  M.  Bochet,  Ingénieur  ordinaire  de 
1™  classe  attaché,  à  la  résidence  de  Paris,  au  service  de  surveil- 
lance des  appareils  à  vapeur  du  département  de  la  Seine  et  au 
service  du  Contrôle  de  l'exploitation  technique  des  chemins  de 
fer  du  Nord,  est  chargé  du  1'"''  arrondissement  du  service  du  Con- 
trôle de  l'exploitation  technique  des  chemins  de  fer  d'Orléans, 
en  remplacement  de  M.  Ghesnean. 

M.  Bochet  reste  d  ailleurs  att<iché  au  service  de  surveillance  des 
appareils  à  vapeur  du  département  de  la  Seine. 
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AmUé  du  13  avril.  —  M.  Maison,  Ingénieur  ordinaire  de 
2"  classe  attaché,  à  la  résidence  de  Dijon ^  aux  services  du  sous- 
arrondissenient  minéralogique  de  Dijon  et  du  Contrôle  de  l'exploi- 
tation technique  dos  chemins  de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  à  la 
Méditerranée,  est  chargé,  à  la  résidence  de  Paris,  du  l*^' arrondis- 
sement du  service  du  Contrôle  de  Texploitation  technique  des 
chemins  de  fer  du  Nord,  en  remplacement  de  M.  Bochet. 


II.  —  Gontrôlears  des  mines. 


SERVICES    DETACHES. 

7  avril  1898.  —  M.  Auvergne,  Conti-ôleur  de  2«  classe,  en  congé 
pour  affaires  personnelles,  est  remis  en  activité  et  mis  à  la  dis- 
position du  Gouverneur  général  de  l'Algérie,  pour  être  attaché  au 
service  de  Tarrondissement  minéralogique  d'Alger. 

Il  est  placé  dans  la  situation  de  service  détaché. 

M.  Lnssac,  Contrôleur  principal,  détaché  aux  services  du  sous- 
arrondissement  minéralogique  d'Alger  et  du  Contrôle  de  Texploi- 
tation  technique  du  chemin  de  fer  d'Alger  à  Oran,  est  exclusive- 
vement  attaché  au  service  de  la  carte  géologique  de  l'Algérie. 

DÉCtSlONS    DIVERSES. 

13  avril  1898.  —  M.  Lesprit,  Contrôleur  de  1"  classe,  en  congé 
pour  affaires  personnelles,  est  remis  en  activité  et  attaché,  dans 
le  département  de  l'Isère,  à  la  résidence  de  Grenoble,  au  service 
du  sous-arrondisseraent  minéralogique  de  Grenoble. 

15  avril,  —  M.  Vaillot,  Contrôleur  de  l""*  classe,  attaché,  dans  le 
département  de  la  Drôme,  au  service  du  sous-arrondissemenl 
minéralogique  de  Grenoble,  passe  dans  le  département  de  TAr- 
dèche,  à  la  résidence  de  Privas,  au  service  du  sous-arrondisse- 
ment minéralogique  d'Alais. 

15  avril.  —  M.  Morel,  Contrôleur  de  4*  classe,  attaché,  dans  le 
département  de  l'Isère,  au  service  du  Contrôle  de  rexploitîilloD 
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technique  des  chemins  de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  à  la  Méditerra- 
née^ passe  dans  le  département  de  la  Drôme,  à  la  résidence  de 
Valence,  au  service  du  sous-arrondissement  minéralogique  de 
Grenoble. 

28  avril.  —  M.  Merle,  Contrôleur  de  4"  classe,  détaché  au  ser- 
vice  des  travaux  publics  de  la  Nouvelle-Calédonie  et  remis  à  la 
disposition  du  Ministère  dos  Travaux  publics,  est  attaché,  dans 
lo  département  de  Tlsère,  à  la  résidence  de  Grenoble,  au  service 
du  contrôle  de  l'exploitation  technique  des  chemins  d^  fer  de 
Paris  à  Lyon  et  à  la  Méditerranée. 


ÉCOLE  NATIONALE  SUPÉRIEURE  DES  MINES. 


Décret,  du  6  avril  1898,  portant  acceptation  d^un  don 
fait  par  M.  Etjlestûn,  doyen  de  T École  des  mines  de  New- York, 


f.e  Président  de  la  République  française, 
Sur  le  rapport  du  ministre  des  travaux  publics, 
Vu  les  lettres,  en  date  des  i2  octobre  1897  et  4  janvier  1898, 
adressées  par  M.  Egleston,  ollicier  de  la  Légion  d'honneur,  pro- 
fesseur, doyen  de  l'École  des  mines  de  New-York,  demeurant, 
35,  W.  Washinglon-square,  à  New-York,  au  directeur  de  l'Ecole 
nationale  supérieure  des  mines  de  Paris; 

Vu  la  lettre,  en  date  du  26  janvier  1898,  par  laquelle  M.  le 
ministre  dos  affaires  étrangères  fait  connaître  :  1°  que  la  somme 
do  îi.OOO  dollars  a  été  versée  le  4  dudit  mois  de  janvier  par 
M.  Egloston  lui-même,  en  espèces,  entre  les  mains  du  gérant  du 
consulat  général  do  France  à  New-York,  chargé  de  la  faire  par- 
venir au  donataire;  2oqu'elle  a  produit,  au  change, 25.975  francs 
et  que  ces  25.975  francs  sont  tenus  par  le  ministère  des  affaires 
étrangères  à  la  disposition  du  ministère  des  travaux  publics  ; 

Vu  la  lettre  de  M.  le  directeur  général  de  la  Caisse  des  dépôts 
et  consignations,  en  date  du  15  février  1898,  et  la  déclaration  de 
versement  jointe,  constatant  que  le  caissier-payeur  central  du 
Trésor  public  a  déposé  à  ladite  caisse,  le  4  février  1898,  pour  le 
compte  du  ministère  des  travaux  pubhcs,  la  somme  de  25.975  francs, 
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représentant  le  don  fait  à  TÉrole  nationale  supérieure  des  mines 
de  Paris  par  M.  Egleston  ; 

Vu  la  demande  d'acceptation  formée  au  nom  de  rétablissement 
donataire  ; 

Vu  Farticle  910  du  code  civil  ; 

La  section,  des  travaux  publics,  de  l'agriculture,  du  commerce, 
de  l'industrie  et  des  postes  et  télégraphes  du  conseil  d'Etat 
entendue, 

Décrète  : 

Art,  ^•^  —  Le  ministre  des  travaux  publics  est  autorisé  à  accep- 
ter pour  l'École  nationale  supérieure  des  mines  de  Paris  le  don 
fait  à  cet  établissement  par  M.  Egleston. 

Art.  2.  —  Le  ministre  des  travaux  publics  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  décret,  qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  Lok. 

Fait  à  Paris,  le  6  n^TÏl  1898. 
Ff!lix  Fauue. 
Par  le  Président  de  la  République  : 
Le  Ministre  des  travaux  publics, 

TUBRF.L. 
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